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AVANT-PROPOS. 


La publication de ce second volume de documents arméniens 
relatifs aux croisades a été retardée par la mort successive de presque 
tous ceux qui Sen sont occupés. Commencée en 1879 par M. Ed. 
Dulaurier, reprise en 1882 par le comte Riant et M. Ch. Schefer, conti- 
nuée à partir de 1885 par MM. Ch. Schefer et L. de Mas Latrie, avec la 
collaboration de M. Gaston Paris pour l'édition des Gestes des Chiprois’, 
elle a été terminée par M. Ch. Kohler, qui en a rédigé la Préface. 

M. Ulysse Robert, nommé dès 1879 auxiliaire de la publication, 
y est resté attaché jusqu'en 1891. À ce titre, il a travaillé à l'éta- 
blissement des textes de Dardel, de Hayton, du {Pseudo-|Brocard, 
de Guillaume Adam et de Daniel de Tauris. Sa part de labeur fut 
certamement considérable. 

M. Dulaurier, décédé le 22 décembre 1881. n'avait pu qu'ébaucher 
l'édition de la Fleur des histoires de la terre d'Orient, de Hayton, dont 
la rédaction française, texte et variantes, fut préparée pour fim- 
pression sous la direction du comte Riant. M. Scheler s'était chargé 
de fannotation historique et géographique; on reconnaïitra sa colla- 
boration dans les références à des auteurs orientaux. Il en fut de 
même pour la Chronique de Jean Dardel, découverte en 1880 par 
M. Ulysse Robert, et que l'on décida de placer en tête du volume. 
Un arménisant des plus autorisés, M. Auguste Carriére, auquel les 
éditeurs s'étaient adressés, fournit, en vue du commentaire de cette 
dernière œuvre, un grand nombre d'éclaircissements que l'on trou- 
vera consignés dans les notes de l'édition. 

En 1882, le comte Riant, déjà souffrant et d'ailleurs occupé de 
la publication du tome V des Historiens occidentaux des croisades, dut 
abandonner la préparation du Recueil des documents arméniens, qu'il se 
croyait incapable de poursuivre avec une régularité suffisante. Après 


trois années, durant lesquelles la publication demeura en suspens, 


OM G. Paris a annoncé sa collaboration à cette édition dans la Romania, XXI {1892), 323-394, 
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11 AVANT-PROPOS. 

l'Académie adjoignit à M. Ch. Schefer un de ses membres, récem- 
ment élu (6 mars 1885), M. Louis de Mas Lairie. M. Ch. Scheler 
restait toujours chargé de l'annotaton ; et son nouveau collaboralieur 
pourvut à l'établissement des textes. Sous leur direction furent im- 
primés Dardel, Hayton (rédactions française et latine), le [Pseudo-| 
Brocard, Guillaume Adam et Daniel de Tauris. En fait, la part de 
beaucoup la plus considérable revient à M. de Mas Latrie. Non seu- 
lement il exécuta la tâche qu'il avait assumée, mais on constatera sans 
peine que la presque totalité des notes est de lui. 

Un dernier morceau restait à publier, les Gestes des Cluprois, 
dont l'édition) présentait d'autant plus de difhicultés que le seul 
manuscrit existant ne pouvait plus être consulté. L'Académie estima 
que le concours d'un romaniste exercé élait indispensable, et elle fit 
appel au dévouement de M. Gaston Paris, qui revit le texte eutier sur 
épreuves. L'impression avait été faite directement d'après un exem- 
plaire de Fédition de M. G. Raynaud. L'annotation de ce précieux 
document est l'œuvre commune de MM. G. Paris et L. de Mas 
Latrie. 

Le 17 décembre 1888, alors que seuls les textes de Dardel et 
de Hayton étaient en bonnes feuilles, survint la mort du conte 
Riant dont la collaboration ofhcieuse n'avait pas cessé depuis 1882 
jusqu'à cette époque. Le 4 Janvier 1897, M. de Mas Latrie le suivit 
dans la tombe, et, le 26 mars 1898, M. Ch. Schefer disparut lu 
aussi. M. Gaston Paris fut alors chargé par l'Académie d'écrire la 
préface du volume. Malheureusement, les éditeurs n'avaient laissé 
aucune note, aucune instruction ou direction écrite ni verbale en 
vue de la rédaction de cette Préface. M. G. Paris, que d’autres occu- 
pations réclamaient, s'en remit à M. Ch. Kohler du soin de rédiger 
les notices de Dardel, de Hayton, du [Pseudo-|Brocard, de Guil- 
laume ‘Adam et de Daniel de Tauris (juin 1902). Il se réserva 
seulement d'étudier les Gestes des Chiprois, qu'il connaissait de longue 
date. et il publia dans le tome IX de la Revue de l'Orient lutin un 
travail préparatoire sur un des ouvrages insérés dans cette com- 
pilation, les Mémoires de Philippe de Novare. Ce fut, hélas, tout 


r 


ce qui put écrire. La mort le surprit le 5 mars 1903, avant même 


qu'il eùt commencé de réunir des matériaux pour la suite de son 
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AVANT-PROPOS. (1) 
travail. On trouvera ci-dessous, dans la notice consacrée aux Gestes 
des Ghiprois, le résumé de ses études préliminaires sur Philippe de 
Novare. 

En inscrivant au seuil de ce volume les noms de tous ceux 
qui y ont collaboré, il nous a paru nécessaire de définir le plus exac- 
tement possible la part de chacun d'eux dans la publication. Les 
renseignements quon vient de lire sont extraits en majeure partie 
de lettres qu'ils ont échangées. M. Kohler les a complétés à l'aide de 
ses souvenirs personnels. 


Quelques observations doivent être présentées touchant le contenu 
de ce tome II de nos Documents armeniens des croisades. 

Des six traités que l'on y a réunis, deux seulement ont un rap- 
port étroit avec l’histoire de l'Arménie; ce sont la Chronique de 
Dardel et la Responsio ad errores impositos Hermenis, de Daniel de 
Taurnis. Deux autres, à savoir la Fleur des histoires de la terre d'Orient, 
de Hayton, et les Gestes des Clprois n'intéressent cette histoire que 
de façon accessoire. Deux enfin, le De modo Sarracenos exurpandi, de 
Guillaume Adam , et le Directorium ad passagium factendum , du |Pseudo-| 
Brocard, lui sont entièrement étrangers. 

Ce défaut d'homogénéité s'explique apparemment par la raison 
suivante : dans l'impossibilité où l'on s'est trouvé de constituer un 
volume entier de textes latins et francais relatifs spécialement à 
l’Arinénie, les éditeurs ont jugé opportun d'adjoimdre à ces textes 
certains documents dont la place n'était nettement marquée dans 
aucune des autres séries du Recueil des historiens des croisades. Peut- 
être aussi ont-ils estimé que l'insertion du De modo Sarracenos extir- 
pand et du Drrectortum ad passaqium faciendum se justifiait suffisam- 
ment par la présence dans le volume d'un autre écrit similaire : le 
Projet de croisade qui forme le quatrième livre de la Fleur des 
lustoires de la terre d'Orient. W'eût mieux valu toutefois réserver ces 
deux traités pour un recueil consacré aux expéditions des Occiden- 
taux contre l'Empire grec. 

Quant aux notices publiées dans l'Introduction, on verra que la 

LDans sa séance du 3 avril 1903, la Commission surveiller la publication du tome II des Documents 


des travaux littéraires a chargé M. Paul Meyer de arméniens, eu remplacement de M. G. Paris. 
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plupart dépassent en élenduc les travaux de même ordre publiés 
en d'autres volumes de la Collection. Cette remarque s'apphque 
plus spécialement aux notices de Hayton, de Guillaume Adam, et 
du {Pseudo-[Brocard, dont 1l nnportait d'examiner de près les écrits, 
1 cause des nombreux problèmes non encore résolus et non même 
soupconnés qu'ils soulèvent. Une étude également développée des 
Gestes des Chiprois, et surtout de Îa troisième partie de cette œuvre 
composite, n'eût pas été non plus hors de propos. Mais on ne pou- 
vait l'entreprendre sans retarder de plusieurs mois l'apparition du 
présent volume. Îl a donc semblé préférable de s'en abstenir. L'anno- 
lation trés copieuse du texte et plusieurs travaux critiques publiés 
antérieurement paraissuent d'ailleurs suflisants pour l'ertentation 


du lecteur. 
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Ï 
CHRONIQUE D'ARMÉNIE 


PAR 


JEAN DARDEL. 


(Ci-dessous, pages 1 à 109.) 


La Chronique française de la Petite Arménie, dont l'édition figure en tête du 
présent recueil, a été découverte en 1880, dans un manuscrit de la Biblio- 
thèque de Dole {n° 351}, par M. Ulysse Robert, qui lui a consacré une brève 
notice dans Le tome IT des Archives de l'Orient latin. Antérieurement à cette 
date, elle n'avait été l'objet d'aucune mention pouvant en faire soupconner 
l'existence. Elle est publiée ici, pour la première fois, dans son texle original. 
Bien que l'auteur ne füt pas expressément désigné, on pouvait facilement Île 


reconnaîlre dans un personnage qu'on y voil souvent paraître, le frère mineur 


Jean Dardel, confesseur et secréture, depuis l'an 1377, de Léon V de Lusignan, 
dernier roi d'Arménie, et devenu en 1383 évêque de Torüboli, dans la pro- 
vince ecclésiastique de Bénévent. Gelle allribution avait été proposée loul 
d'abord par M. Ulysse Robert, el depuis lors elle n'a jamais été contestée. 
On verra cependant qu'il convient de l'amender en une certaine mesure : 
Dardel a bien tenu la plume; mais, dans la majeure partie de son livre, 
nest que l'écho d'un récit fait de vive voix, sinon diclé mot pour mot. 
L'œuvre, divisée en 144 chapitres, commence au lemps de Jésus-Chris 
et s'élend jusqu’au milieu de l’année 1384. Toutes les parties de l'histoire 
de l'Arménie n'y son! point traitées avec un égal développement. La période 
antérieure au xiv* siècle tient dans les quatorze premiers chapitres, qui ne 
constituent même pas à proprement parier une histoire suivie de PArménie, 
Ce sont des récits juxlaposés de quelques évènements survenus dans ce pays 
depuis le réone d'Abgar jusqu'aux derniers rois Héthoumiens, évenements 
plus où moins légendaires pour ce qui concerne Îes temps anciens jusqu'à 
la fin du x1° siècle, souvent dénaturés ou rapportés avec de flayrantes inexac- 
litudes pour les xn et x siecles. Ét l'on ne saurait dire en vérité si quelque 
intention réfléchie à présidé au choix de ces récils. Tels qu'ils se présentent 
a nous, 1 semblerait bien plutôt que l’auteur les ait réunis au hasard de 
sa mémoire ou de lectures un peu disparates. Un Arménien instruit, répétanl 
de souvenir ce qu'il a pu retenir de l'histoire de sa patrie, élait capable 
assurément de composer, sans autres recherches, une narration de ce enre. 
De toute façon, ce début de l'œuvre ne. saurait prétendre à servir d'intro- 


| Gênes, lypogr. Sordimuti; Paris, Ern. Jeroux, voir le Catalogue des mss, de la Bibliothéque de Dole 
1884, pp. 1-13. — Pour la date de la découverle,  :Catal. géncrul, L'AÏU, pp. 446-445) 


VI INTRODUCTION. 


duction a la partie beaucoup plus développée qui traite du xiv° siècle. Hi ne 
sera jamais consulté comme un document historique; 1} n'y aurait donc pas 
grande utilité à relever 1c1 les erreurs nombreuses que Ton y rencontre. 
La plupart, d'ailleurs, ont été reclifiées dans les notes jointes à l'édition. 

en va tout autrement de la suite de l'ouvrage. Avec le début du xrv siècle, 
nous entrons dans la période où les Lusignans commencent à Jouer un rôle 
actif dans l'histoire du royaume d'Arménie par suite des alliances matrimo- 
niales contractées entre des princes arméniens et des membres de la famille 
régnante de Chypre’, et, en particulier, du mariage d'Amauri, prince de Tyr, 
frère de Henri IE, roi de Chypre, avec Isabelle, fille du roi héthoumien Léon II 
( 1289). Le récit, surtout en ce qui touche les Lusignans, présente alors moins 
de lacunes; les dates se précisent. À mesure que l'on avance dans le x1v' siècle, 
les renseignements intimes, en ce qui concerne les hommes qui prennent part 
aux événements, deviennent plus nombreux; des faits d’une extrême impor- 
lance, sur lesquels les historiens du royaume d'Arménie ont gardé le plus 
complet silence et dont la réalité ne peut être mise en doute, nous sont révélés. 
A chaque ligne, pour ainsi dire, un détail inconnu permet de compléter ce 
que Ton savait déja, ou vient détruire une conjecture mal fondée. Pour tout 
ce qui touche l'histoire du roi Léon V, le récit affecte le caractère de véritables 
mémoires, d'une valeur documentaire incontestable. 

Ces considérations seront justifiées par quelques exemples dans la suite de 
celte notice. Mais, avant de nous occuper de la Chronique même, 11 convient 
de rappeler ce que l'on sait de Jean Dardel et des circonstances qui ont donné 
naissance à son œuvre, seul écrit où nous trouvions quelques renseignements 
sur sa vie, en dehors de deux documents qui seront mentionnés plus loin, l'un 
relatif à son élection à l'évêché de Tortiboli, l'autre à sa mort. 

En juifet 1377, arrivèrent au Gaire plusieurs pélerins d'Occident, nobles, 
chevaliers, écuyers et autres, que suivaient, sans doute en qualité de chape- 
luns, deux religieux ee. à savoir Jean Dardel, natif d Étampes, corde- 
her de la province de France, et son compagnon Antomme de Monopoli. Ges 
personnages se rendaient en pélerinage à Jérusalem et au mont Sinaï. Or ül y 
avait à cette époque au Caire un illustre captif de reliwion chrétienne, Léon V, 
roi d'Arménie, fait prisonnier trois ans auparavant, de la citadelle de Sis, 
par le souverneur d'Alep, Aschaktimoür, qui favait envoyée au sultan d'Égyple, 
ALMalik al-Aschraf Scha bän. Les pèlerins ne voulurent pas quitter la ville sans 
être allés lui faire révérence. Le 20 juillet, jour de sante Marguerite, ils furent 
reçus par le roi; et, comme c'était l'heure de la messe, frére Jean chanta l'office. 
La messe dite, le roi sentretint avec l'officiant. T1 lui dépeignit le triste état de 
servitude dans lequel il était réduit, n'ayant même pas un chapelam qui lui 


l Thoros 1 (UI}, roi d'Arménie l12g4-:2gu;, de Chypre, nommée Marie ou Marguerite { Doc. arm. 
épouse Marguerite, fille de Hugues IE, roi de Chypre.  t.1,p. exiv), ni detenir Isabelle, femme du roi Oschin 
— Phémye, file du baron Baudouin, grand maré- (ef. Dardel,ch. xx; Cont. de la Chr. de Sempad, an. 759: 
chal d'Arménie, épouse Boémond, fils d’Amauri de dans Doc. armén.,T, p.666), pour unesœur d'Amauri 


Lusignan, prince de Tyr {cf. ci-après, p. xx). — Je de Lusignan,commele veulent V. Langlois {Aev. arch. 
n'ai garde d’allépuer ici le prétendu mariage de Hé: 16*an., 2" part., 1859,p.111}), Dulaurier{Doc. arm. 
thoum Il (1289-1307) avec une fille de Hugurs I, LE. p. ex, el. après eux, d'autres auteurs. 
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1 — JEAN DARDEL. VEI 
donnät les secours de la religion. Frère Jean, ému de pitié, promit de revenir 
el de resier au Caire aprés son pélerinage à Jérusalem, si les seigneurs an 
service desquels 1l était attaché l'y autorisaient. L'autorisation ayant été accor- 
dée, 11 devint le confesseur, le confident el le secrétaire du roi. Et, en celle 
dernière qualité, 1l écrivall toutes les lettres envoyées par Léon Ven Occident. 

Le malheureux prince, en effet, ne cessait de faire appel aux souverains 
chrétiens, les suppliant d'envoyer au Sultan des ambassadeurs de marque, por- 
teurs de riches présents, pour requérir sa délivrance. Mais on ne l'entendait 
œuére. Le rot de Chypre, Pierre ÎT, la reine Jeanne de Naples, le pape Gré- 
roirC XI, l'empereur grec et le roi d'A ragon, Pierre IV, tentérent bien en sa 
faveur quelques démarches, mais ils s'y prirent de telle sorte que leurs requêles 
el leurs offres étaient d'avance vouées à l'insuccès. Léon résolut alors d'envoyer 
en Europe un serviteur diligent et dévoué, qui se rendrait aupres des princes 
chrétiens et s'efforcerait, par ses sollicitations el ses récits, d'avoir raison de leur 
indifférence. Ce fut Jean Dardel qu'i désigna à cet effet. H Jui remit son propre 
anneau d'or sur lequel étaient gravées ses armes, et le chargea de lettres 
pour le roi d'Aragon. Dardel partit du Caire, le 11 septembre 1379, avec un 
compagnon, et, le 1% mars suivant, 11 arriva à Barcelone. Reçu en importun 
par le roi Pierre, qui lui donna de belles paroles mais lui fit trop bien coni- 
prendre à quel point il serait heureux d'être débarrasse de sa personne, Dardel 
se rendit ensuite auprès du roi de Castille, Jean [*, en compagnie de l'infant 
Pierre d'Aragon et dun chevalier barcelonais, Bonanat Gapera, lous deux 
sincèrement disposés à semplover pour la délivrance de Léon V (octobre- 
novembre 1 380). I trouva auprés du roi Jean un accueil des plussympathiques; 
el, tandis qu'à la demande de ce prince, Finfant Pierre et le chevalier Çapera 
relournatent en Aragon pour solliciter à nouveau Île roi Pierre, lui-mème restait 
en Castille, ne quittant pas le roi Jean et s'appliquant avec un zèle de tous Îles 
inslants à l'entretenir dans ses bonnes dispositions. Le 19 mars 1381, il assista 
dans l'église de Notre-Dame de Salamanque à la cérémonie dans laquelle le roi 
Jean se déclara pour le pape Clément VIT, et où le chapeau de cardinal fut 
donné à Guterio Gomez, évêque de Palencia', par le cardinal Pierre de Luna, 
légal et représentant du pontife. [1 suivit encore le roi Jean dans deux expédi- 
Lions, l'une en Estrémadure, l'autre en Portugal, et sans cesse 11 le suppliait de 
ne pas oublier l'infortuné rot d'Arménie. Bien des difhcultés, encore, entra- 
vérent sa mission, qui, plus d'une fois, parut irrémédiablement compromise. la 
Chronique nous les expose avec un grand luxe de détarls. Enfin les efforts du 
persévérant messager furent couronnés de succès. Le roi de Casülle désiwna 
pour se rendre auprès du Sultan des ambassadeurs qu'il munit de riches pré- 
sents. Célaient Alfonso de Cuellar, Pierre de Ségovie et un ci-devant prêlre 
arménien, nommé Manuel”, qui avait réussi par d'adroites manœuvres à capter 
la confiance du roi Jean, mais qui n'aurait eu d'autre but, selon Dardel, que de 


L'edileur de la Chronique a commis à ce sujet evéque de Plaisance, qui ne fut jamais cardinal, 
une fâcheuse méprise (p. Y8, n. 1}: a con- * Sur ce Manuel, que Dardel nous represente 
fondu Palencia avec Placentia, et il applique le rene comme un aventurier dénué de scrupules, voir ci- 
sciemment fourni par Dardel à Pierre Rodriguez, dessous, p. 46, n, 1, ct pp. 65, 9g-101. 
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s approprier l'argent et les joyaux recueïllis pour la délivrance de Léon V, et faussa 
compagnie à ses collègues avant leur départ d'Espagne. De son côté, le roi 
d'Aragon donna mission au chevalier Bonanat Çapera de partir pour le Caire, et 
lui remit une lettre de requête pour le Sultan. Les deux ambassades, s'étant 
réunies à Barcelone, s'embarquérent avec Dardel le 21 mai 13892; elles furent 
rendues à Alexandrie le 14 août suivant. Sans perdre de temps, on soccupa 
d'entamer la négociation. Sur le conseil du roi d'Arménie, deux parts furent 
faites des joyaux envoyés par le roi de Castille, l'une destinée au Sultan, qui 
elait alors un enfant de sept ans, AÏ-Malik as-Sàlih Zain ad-Diîn Hädji, l'autre 
à l'émir Barqouq, gouverneur de l'Égypte pour ce prince mineur. Le 6 sep- 
lembre, les ambassadeurs, reçus en audience par lémir, lui présentèrent leurs 
lettres, et Jean Dardel formula de vive voix la requête des rois de Castille et 
d'Aragon. Le 18 septembre’, une seconde audience Îeur fut donnée, cette fois 
en présence du Sultan. Sur l'interrogation de Barqouq, Dardel prit de nou- 
vean Ja parole pour exposer le motif de ambassade. Enfin, le 30 septembre, 
Barqouq, ayant appelé devant lui les ambassadeurs et le rot d'Arménie, leur 
annonça que la délivrance du prisonnier était accordée. À peine est-11 besoin 
de dire que Léon V ne sattarda point au Caire. Dans la semaine qui survit, 
H partit pour Alexandrie sur la propre galiote du Sultan mise gracieusement 
à sa disposition, et, le 7 octobre, 1 quitta ce port à destination de Rhodes, lou- 
Jours accompagné de son fidele chapelain. Dardel allait d’adleurs recevoir une 
premiére récompense de ses services : aussitôt arrivé à Rhodes, Léon V le 
créa chancelier d'Arménie. 

Après un séjour d'un mois dans cette île, du 21 octobre au 21 novembre 
1382, les voyageurs reprirent la mer, et firent voile pour Venise, où ils 
débarquerent le 12 décembre. Léon V y reçut la visite des cardinanx Pileo de 
Prata, archevèque de Ravenne, et Thomas Frignano, patriarche de Grado, qui 
le pressèrent de se prononcer pour le pape de Rome, et hi promirent de la 
part de ce pontife, sil le faisait, grand secours pour recouvrer son royaume. 
Léon V nétait pas homme à se décider à la Iéwere. Ï ajourna sa réponse, 
voulant, disait-il, s'informer de la vérilé louchant les deux papes, el, dans Îe 
commencemen! de l'année 1383, il se mit en route pour Avignon, résidence 
de Clément VII. On l'y recut en grande solennité. Dans un consistoire tenu 
peu de temps après son arrivée, Dardel retraça histoire de la captivité du rot. 
I rappela en particulier sa constance devant les menaces des Musulmans, qui 
avaient voulu le contraindre à renier la foi de Jésus-Christ. Il ajouta que Île roi 
élat venu vers le Saint Père implorer le secours de la chrétienté pour le 
recouvrement de son rovaume. 

Léon V, on peut le croire, n'avait pas eu de peine à comprendre qu'une 
aide efficace lui viendrait plus aisément de Clément VIT et de ses partisans 
que des fidèles d'Urbain VI. Sitôt après le discours de Dardel, 1 se déter- 
mina pour le pape d'Avignon, qu'i reconnut pour le seul vicaire de Jésus- 
Christ. Clément VIT, enchanté, lui decerna la rose d'or {1° mars). H n'oubli 


1 Le Lexle porle « 18 aoûlr, mais c'est là uneerreur évidente, qui aurait du être rectilite au moins en nole. 


n é à 

7 nm + pan 

4 | _ 4 EL ! 

If LJ/FIUITIQI IIUII 

ET { . 
|] LV ; AINCDCIN MC MAlIIEMDRILIA 
/ O \J É | | \! | FH) Ir AIIFUIKRN Là 
UINIVLMODI | KZ | PAL EE CMIN 


= mee p——…+ e—— 


L — JEAN DARDEL. 1x 


pas non plus Dardel dans là distribution de ses faveurs. Le zélé chapelamn, 

qui avait aidé peut-être à la résolution de Léon V, reçut l'évêché de Torti- 
boli, province de Bénévent', où d'ailleurs il ne pouvait résider, ce siège 
relevant d'un pays soumis à l'obédience d'Urbain VI. Suivant notre Chronique, 
du moins dans la copie qui nous est parvenue, Dardel fut proclamé en 
consistoire le 11 avril (1383). Cependant la lettre de Clément VIT lui notifiant 
son élection esl dalée du 11 mars?. Comme il n'est suëre admissible que la 
nomination ait précèdé d'un mois la proclamalion, on supposera que la date 
« 11 avril» est une simple erreur de plume pour « 11 mars». 

Léon V séjourna deux mois au plus à la Cour d'Avignon. Une delle de re- 
connaissance envers ses deux libérateurs appelait en Espagne, et son premier 
devoir, après avoir rendu visite au pape, était de l'acquitter. H semble d'ailleurs, 
d'après cerlaines expressions de la Chronique, qu'i dût se considérer mainte- 
nant comme Îe prisonnier du roi de Castille, auquel le Sultan l'avait livré”, 
et qu'il eût par conséquent à solliciter du roi Jean sa complète libération. 
H partit donc d'Avignon, le 4 mars probablement“, et se rendit en premier lieu 
à Montpellier, où 1 séjourna du 7 au 20°. H passa ensuite en Espagne, visita tout 
d'abord le roi d'Aragon, qui lui fit grand accueïl et le combla de présents et de 
promesses, PUIS le roi de Castille, au mariave duquel 1 assista, à Badajoz, les 
17 el 18 mali. Après être reslé aupres de ce dernier jusqu'en février 1384 ,1l 
alla voir le roi de Navarre, Charles I, qu'il rouva à Peralla et duquel 1 recut 
beaucoup de Joyaux et de présents de diverses sortes. De Navarre, 11 passa en 
Béarn, où le comte de Foix ne se montra pas moins généreux à son égard; puis 
il revint en Aragon, dans l'espoir d'obtenir la réaltsation des promesses de 
secours que ui avait faites moins d'un an auparavant le rot Pierre IV. TE alla cher- 
cher ce prince jusqu'à Lerida, mais ne pul rien tirer de lui. W résolut alors de 


* 


! Notre Chronique, aprés avoir relaté la nonnna- 
lion de Jean Dardel à l'évêché de Tortiboli, ajoute 
(ch. cxxavni) : « Après ces coses, institua 1e roy 
[Leon V]le dit frère Jehan de Coursins son can- 
chelier d'Armenÿeenluy remunerant les grans anis- 
hez el services que il luy avoit faiz ou temps passé. » 
Ce Jean de Coursins, ou Jean Corsini, frère du car- 
dinal de Florence Pierre Corsini, avait fait avec 
Leon V le voyage de Rhodes en Europe ,et Dardel, les 
deux premières fois qu'il le mentionne, le traite de 
« noble homme » et de « messire ». Ici nous le voyons 
qualifié de « frère», c'est-à-dire de religieux. Voici 
quelle est, & mon avis, l'origine de cette contradiction. 
Dans le passage ci-dessus, au lieu de « frère Jehan de 
Coursins », il faut lire probablement « frère Jehin 
Dardel ». En effet, ce dermier avait té désigné par 
Léon V comnre chancelier d'Arménie lors de leur 
passage à Rhodes, et il serait assez surprenant que 
le roi, qui l'avait élevé à cette dignité poar le ré- 
compenser de « sa loyauté, de sa bonne diligence et 
de ses peines et travaux », la lui eût retirée si promp- 
tement. D'ailleurs on ne voit nulle part, ni dans 
la Chronique ni ailleurs, que Jean de Coursins eût 
lait a Léon V de « grans amistiez et services ». 


Hisron, anw. --- I. 


? Eubel, Hicrarchia catholiea, +, 1, y. 553, 

% Ch. eut : « Et pour ce que le roy de Castelle ne 
pot delivrer le roy d'Arnenye à Leon ne au Valduli 
[Valladolid}, il li pria que il alast avecques luy 


jusques à Segovye, ou il debvait tenir ses cours, et 


la il le deliveroit. » 

La Chronique porle «4 mais, probablement 
pur suite d'une erreur de copie. Nous savons de 
source certaine que Léon V, se rendant en Aragon, 
passa à Montpellier le 7 mars {Chronique romane 
de Montpellier, dite du Petit Thalamus, publ. pour 
la Soc. archéol. de Montpellier par MM. Pegat, 
Thomas et Desmiazes, p. 406). D'ailleurs, s'il fût 
parti d'Avignon Le 4 mai seulement, 1 n'aurait pu 
æ trouver le 17 du même mois à Badajoz, conrme 
le rapporte la Chronique, surtout après s'élre arrèté, 
ainsi qu'on va le voir, auprès du roi d'Aragon. 

$ La Chronique du Petit Thalamus dit {p. 406) 
au sujet de son passage dans cette ville : «le vi jorn 
«le mars vence à Montpellier, e puoys le dilus matin, 
que era a xx jorns del dich mes, partit de Mont 
pellier, e s'en anet en Cathaloncha en ver lo dichrey 
d'Aragon. » Je dois faire remarquer qu'en 1383, ke 
20 mars tomba non pas un lundi, mais un vendredi. 
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rentrer en France pour se rendre auprès du roi Charles VL Le 28 mai 1584, 
nous le trouvons à Montpellier, d'où 1 repartlit le 29 pour Avignon’. Son se- 
jour dans cette derniére ville fut de peu de durée, car le 30 juin suivant il 
faisait son entrée à Paris. 

Jean Dardel avait trés probablement accompagné Léon V dans ces longues 
pérégrinations, dont les divers incidents sont rappelés avec détul par notre 
Chronique. Peut-être cependant était-11 demeuré quelques jours ou quelques 
semaines à Avignon apres le départ de Léon V pour l'Espagne (4 mars 1383), 
puisque le consistoire dans lequel 11 fut proclamé évèque de Tortiboh eut lieu 
le 1t mars seulement. On peut conjecturer qu'il rejoignit le roi d'Arménie à 
Monipellier durant le séjour qu'y fil ce prince, du 7 au 20 mars. En toul cas, 
au mois d'août suivant, 1 se trouvait à Ségovie, où la consécration épiscopale 
lui fut donnée dans l'éghse Notre-Dame en présence des rois de Castille et 
d'Arménie, de l'infant de Navarre et de plusieurs princes el prélats. SuivitAl 
éyalement Léon V à Paris? La Chronique n'en dit mot, bien qu'elle raconte 
la réception faite à Léon V par le roi Charles VI et les princes du sang; mais 
a priori on doit admettre qu'il fut du voyage, ses fonctions de chapelain et de 
chancelier L'attachant à la personne mème dy rot. 1 mourut cinq mots apres, 
le 6 décembre 1384; et fut inhumé dans le cimetière de l'église Saint-Basile 
d'Étampes. Son épitaphe arrachée, dit-on, de ce cimeliére, en 1632, par des 
gens de guerre, fut transportée dans le couvent des PP. Cordeliers de cette 
mème ville. À da fin du xvif siecle, elle se voval encore au milieu du chœur 
de leur église”. Elle élait ainsi concue : 


Cy gist Revoreud Pere en Dieu frere Jean d'\rdet, er eque de Tumible, sulragunt de Sens (sic). 
natif d'Estampes, de l'ordre des Freres Mineurs, qui trepassa audit Estunpes le dinanehe vs jour de 
Decembre Mu exxv, et près de luy gisent ses Pere et Mere et Sœurs, pour le sut des unes 
desquels et de tous les trepassez qui gisent en ce cimretiere, il a donné quarante jours de pardon à 


ous Catholiques prians Divu pour eux. 


I suffit de lire, dans notre Chronique, le récit de Ta nuission accomplie par 
Dardel auprès des rois d'Aragon el de Castille en vue de fa délirance de 
Léon V, pour se convaincre que seul Dardel peut en être l'aulieur. Alors qu'au- 
cun autre document, parmi ceux qui nous renseionent sur celle NnÉSOCULION, 
ne prononce son nom, la Chronique, au contraire, li fut tenir 1e premier 
rôle dans la conduite de l'affaire. D'ailleurs, tout ce récit abonde en détuls 
que seul le négociateur en personne a pu connaître et avait intérêt à rappeler. 
Pour des raisons analogues où identiques, nous devons également attribuer à 
Dardel tout ce qui précede, depuis Le mois de juillet 1377, époque de son arri- 
vée au Caire, et Lout ce qui suit, depuis son relour dans celle ville (août 138%) 
jusqu'au mois de juin 1384, où s'arrête notre Chronique. Dans la relation des 
événements qui sisynalérent ces deux périodes de la vie de Léon V, la per- 


L'Chromque dite du Petit Thalamus, p. 40. (Paris, Jean-Bapt. Coignard, 1683, in 4°}, p. 407. 

? Le R. P, D. Basile Fleureau, Les antiquitez de la Je dois ee renseignement à Foblisvanee de M. Ulysse 
ville et du duché d'Estampes, avec histoire de ab- Robert, — L'inscription, telle que la donue leu- 
baye de Moriguy et plusicurs remarques considérables. feu, me parail avuir été rajeunie. 
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sonnalité de Dardel apparaîl à chaque instant, sans que les mentions qui en 
sont faites aient un rapport bièn étroit avec l'ensemble du récit. C'est ainsi que 
nous y voyons signalées son élévalion à la dignité de chancelier d'Arménie, 
son élection à l'évêché de Tortiboli, la consécration épiscopale qu'il reçul 
dans l'église de Ségovie. Assurément Dardel écrivait sous l'inspiration plus 
ou moins effeclive de Léon V; mais la liberté avec laquelle 1l a introdait dans 
sa narration des souvenirs le concernant lui seul, el y a prôné les services 
rendus par lui au roi son maître, suffit à montrer que cette portion de l'œuvre 
lui appartient en propre. Ï est plus que probable qu'il a élé le témoin de presque 
tous les faits qu'il raconte et qu'aucune contrainte sérieuse n'a été exercée sur 
jui pi pour le choix de ces faits, ni pour la façon dont ils son! présentés. 

De ce que Dardel esl sans conteste l'auteur de la dernière partie de notre 
Chronique depuis le chapitre cxvi (années 1377-1384), 1 est permis de 
conclure avec tout autant de certilude qu'il a écrit également les 112 premiers 
chapitres, attendu qu'aucune diflérence dans l'ordonnance du récit, aucune 
incompalibilité de style, aucune indication contraire dans le fond ne s'y oppo- 
sent. Seulement, ici, Dardel raconte des événements don la connaissance fui 
esl venue par des inlermédiures, puisqu'il n'a assisté à aucun d'eux. Parmi 
les sources auxquelles 11 doil avoir recouru, une seule se laisse aisément 
découvrir, et peut-être d'ailleurs n'en eul-l pas d'autre : celte source, ce sont 
les récits que lui fit Léon V. 

Pour tout ce qui concerne personnellement Léon V, la chose ne saurait 
èlre mise en doute, d'ahord:parce que, du temps de Dardel, l'histoire de 
l'Arménie dans la seconde moilié du x1v° siécle devait être fort peu connue en 
Occident, puis en raison mème de la nature des renseignements fournis. De qui, 
sinon de Léon V, l'auteur lenait-l certains faits relatifs à la première enfance 
de ce prince, tels que les tentatives du roi Constantin [I {1V) pour fe faire mourir, 
lui, sa mere Soldane et son frère Boémond, alors qu'ils élatent lous troisen pri- 
son dans l'ile de Gorigos, et le détail si précis des circonstances auxquelles 
les prisonniers durent par deux fois d'échapper à la mort (eh. XLIT à xLIV)? Qui, 
autre que Léon V, peut l'avoir renseigne sur les menus incidents de leur éva- 
sion et de leur fuite en Chypre, a propos de liquelle il est en mesure de nous 
dire le prix exact (200 besants blancs de Chypre) pavé par Soldane au batelier 
qui se chargea de les transporter {ch. xt)? Le chroniqueur sait aussi dans 
quel port les fugitifs abordèrent, les logis qu'ils occupérent durant leur séjour 
en Chypre, le montant de la pension (3,000 besants) que leur octrova le rot 
Hugues IV de Lusignan {ch. XLIv). Il rapporte des discours tenus à Leon V par 
les ambassadeurs arméniens qui, de 1372 à 1373, vinrent lui ollrir la cou- 
ronne, el les réponses du roi (ch. Lu-Lix), tout cela en des termes dénotant 
une connaissance exacte, que ne pouvail avoir Dardel, de la situation intérieure 
de l'Arménie. Il mentionne et décrit les chartes échangées à celte occasion 
(ch. ziv). De mème, tout ce qu'il rapporte du départ de Léon V de l'ile de 
Chypre (ch. zxv)', des expédients auquel ce prince dut avoir recours pour se 

Ce que raconte la Chronique louchant Le long met pas de supposer qu'il ait quitté le durant ce 
scjour de Léon Ven Chypre (13454973) ne per- laps de temps, Cependant M, Dulaurier (Documents 


Pts = Ch, 
L } { | (}) 
at ie Dee DE é | =. _ 
FIUILILEU 1 V ÿ | IRINECEDCITVY ME AI | LCNDRIIA 
: " | } | l À | L [D | L/| LRUPALII JUIN I PA 


ii INTRODUCTION. 

procurer cerlaine somme d'argent que les Génois exigeaient de lui avant de le 
laisser partir (ch.zxiv}, de son séjour dans l'ile de Gorigos (ch. Lxvi-Lxxi1) el de 
sa rentrée à Sis (ch. LXXII-LXxV), de son couronnement {ch. Lxxx1), des inci- 
dents si dramatiques du siése de Sis, par « Mellech », l'émir gouverneur d'Alep 
(ch. xc-cii), des circonstances dans lesquelles le malheureux roi, trahi par son 
entourage, dut se consliluer prisonnier entre les mains de cet énnr (ch. cu- 
cvi), enfin des trois premières années de la captivité de Léon V (ch. crx- 
Gxv), il le tient sans aucun doute de l’homme qui fut ie plus directement 
mêlé à tous ces évènements, à savoir de Léon V en personne. Ainsi l'on ne 
risquera pas beaucoup de se tromper en admettant que toute la partie de la 
Chronique (ch. xi-cxv) comprenant les années 1344 environ à Juillet 1577, 
époque de l'arrivée de Dardel au Caire, à été écrile sous la dielée mème du roi. 
Au surplus, cerlaines graphies du manuscrit permettent d'y reconnaître une 
œuvre dictée : le nom de la ville de Sis, ou « dou Sis», est plusieurs fois 
otthographié d'Oussis'; le nom de Sohier du Sart esl écrit constamment 
Sohier Doulçart où Doulisart*. 

En est-il de mème des chapitres XIX à XXXIx qui racontent l'histoire des 
quarante-cinq premières années du xiv° siècle ? À premiere vue, on serail 
tenté de croire que Dardel, pour les rédiger, à combiné diverses sources. En 
effet, certains événements y sont rapportés plusieurs fois sous des dates et avec 
des circonstances différentes : la mort du roi Gui {17 nov. 1344) est relatee 
lout d'abord {ch. xxxv) au milieu d'événements qui paraissent afférents à 
l'année 1343 ou au début de 1344; puis, un peu plus loin (ch.xxxIx), avec sa 
date réelle. Autre exemple : la mission du chevalier arménien Constant 
Carsily, qui est en rédtté de Fannée 1346-1347, semble èlre rapportée une 
premiére fois au réone du rot Gui (1342-1344), sans indication du nom du 
chevalier (ch. xxx1v), puis elle est racontée une seconde fois (ch. Xxx\vHT) sous 
le règne du rot Constantin Il (IV), à sa véritable date’, 

Cependant il faut, à mon avis, se garder d'en conclure que Dardel aurait eu 
sous les yeux des documents divers et plus ou moins contradictoires; car celte 
imprécision peul Loul aussi bien s'expliquer en admettant qu'il fut simplement 
le scribe écrin ant sous la diviée de Lcon V, donc le metteur en écrit d'un récit 
fat, en grande partie du moins, de mémoire el de vive voix. Et cette ex- 
plication suffit à rendre compte de toutes les particularités historiques et Hilté- 
raires qui s’observent en celte partie de la Chronique; c'est même la seule qui 
les fasse comprendre de facon satisfaisante : abondance des renseignements 


arméniens, LT, pp.714-718:, probablement d'apres 
historien arménien Tchamiteh, admet qu'il aurait 
pris possession du trône d'Arménie tout de suite 
après Ja mort de Constaulin IF {1363}. M rapporte 
entre autres choses que Léon V, vaincu par les Égyp- 
tiens, aurail disparu de 1350 à 1372, puis aurait 
reparu subitement, alors que tout le monde le crovait 
mort. Muis on peut tenir pour à peu prés certain 
que Léon VŸ ne rentra pas en Arménie avant le mois 
d'avril 1373, date de la mort du roi Constantin V. 
[y à là un point sur lequel le Lémoignage de la Chro- 
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nique est des plus précieux. — Tes rois d'Arménie 
que, suivant l'usage, je désigne ici, sons les noms 
de Constantin IV et de Constantin V  devruent 
porter en réalité, dans la série des Constantin, les 
a d'ordre If et IE Voir, à ce sujet, une note 
insérée plus loin, p. xvir, n. 3. 

LCidessous, p. 30 (ch. x£}; p. 42 (ch. run). 

* Cidessous, pp. 57-38 (ch. exxur}s p. 66 
feh. ixaxn}; p. 36 (eh. scvmt}; pe 87 (ch. cu). 

# À propos de cette date, voir plus loin notre 
nolice sur Daniel de Taaris. 
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arts, nolatenent desidléiails énéalogiques, sn eu qui cencerne ks lusimans, 
ulors que lhisioire des évéments avxquels ils ne Éurenl. pirs mél el lrrsare 
plus ou moins durs lombnts dune Thisloire enérus des Lusigaats, allention 
spérinle donnée à loul er qui Lonchir Îr6 aérenlants directs de Léon X, depuis 
Aimauri de Lsinatt, praux de Tyr, son grand-pére, dont Le rôle assez pet 
lvvad lnrs de la conspiration de 1 a4-1ho conte sun frere, le ani Tlenvi H'de 
Chupre, est apprécié avec beuneonp d'indelrénre eh ut 81, d'autre pürt. 
adonnunce inpatfite du éril, gécessilunt des rpétilions: croploi de loratiunts 
laduirs litévaicment de L'armée, Jaugrue que Dulel me qrrhait DID EU S 
ont pus: enên. d'une lucon générale, snnifitee invontestalde dans a coulex- 
lue du rdei, pur Pas et l'aube périade, lout cela nous mdique qu'il n'y à 
pus de différener ü eLsbli durs Ki composition de Pom joue de bips dr 
leurs ŒLUTUSE ent de débul du xrv sigle cl l'augmx à }37 : Lu anatiére en 
a él fournie — ul lux diclée — à dan Dardel jure Léon Y. 

Se maelenunt on seul Lier se reporter anx ohapvations qne nous ass 
Etes suc Les parners chapitres du la Gtuwonique, de 4, à ltin du ar sie, 
oil n'hésitera pas 4 conclure que <es chaquiris munis rent LHBAULE alé nvi- 
pin : 4 enconc: Dardel à simpleraent Len & plane pour Téon Fe. SM aval 
eu à sa aposition dus sources orientales écrites, où méme dles sources oc 
denlales, il el compos ui rvié moins décousu cl egoins ompactiloment 
demeuré de histoire de lArawnie, 

En PÉALNÉ, l'élaboration de l'isnere ge cunrwil de la HAT Suisse ! Danlrl 
est bien l'auteur unique de Er parte de la Ciramique allant du chapile cavi 
a Lo Mn, Mur. pour co qui précéde, du chapitre au shapitre ur, d à en 
duns de oi d'Arménie un collaborateur, auquel 1 est apparenouert nales able 
dé toul ce qu'il sil de l'histoire de ec pays. Sun travail, cependant, n'a pas 
consislt siosplersent à reproduire engt pour el les nuits qui li étaient Erês, 
1l'en à prohahlenant lis qurise: es matière et ben a dé vedieagir rs alxle, allémrlu 
que Lenn % pandait sans doute nm francain assez incorreer. Sa qualite d'histo- 
nographe otbcud «at d'ulleurs établie par un passage ana leqnel, mentionnant 
pour de premidre fois Le fulur roi Léon Ÿ, id ijoule à sou sujet: + pour lequei 
” halles eus coumicques ct Jrystueres 15. 

La date dé Le eédaction de louivre [ets Mere asus esaetemmnt, Le der 
nier événement qu'on y nues mentionné, à sivuir Pentrer de Titen Yi Paris, 
est du ie juin 13N4 et Dardel mont le fi déeernbre de la méme anse. 
Cest danc dans le fps de temps cpœpris entre ces deux dates qu'il Ta ler 
hinés, Laval commencée pondaul son séjour en Egvpie 1533-1570! 
ou la comtncurmt-d tout de suilé pris sn relour cu Creident 1148411 
Bien ne permet de de dire d'un figon ecrlan:. On constale cependant que 
la velatton dis incidents de la delnrinee de Léim Y octobre 136%: fut 
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écrite au plus lôt dans les premiers mois de 1383, car Dardel rappelle à ce 
propos l'avènement de l'émir Barqouq au sultanat! (26 novembre 1382), fait 
qu'il ne put connaître avant son départ de Rhodes (1 novembre 1382) et 
dont la nouvelle, apparemment, ne parvint pas en Occident avant le commen- 
cement de l'année suivante. D'autre part, nous apprenons que Léon V, durant 
son sejour à Sévovie {août 1383), raconta en présence d'une assemblée où se 
trouvaient le roi de Castille, le cardinal Pierre de Luna, l'infant de Navarre et 
plusieurs princes et prétais les mfortunes qui l'avarent accablé depuis son re- 
lour en Arménie jusqu'à sa délivrance des prisons du sultan d'Égypte’: que, 
recu à Paris par Charles VI (juin-juillet 1384), 1 répéta ce récit dans le Con- 
sel du roi, Peut-être l'avait-11 fait meltre en écrit en vue de ces audiences 
solennelles, et cette relation d'une partie de son existence lui donna-t-elle 
ensuite l'idée de dicter à son chapelain et secrétaire une histoire plus com- 
pléte du rovatme d'Arménie. Mais ce sont là de pures conjectures, dont 
id ny a pas lieu de faire état pour déterminer de facon plus précise Îa 
dale de rédaction de cette Histoire, d'autant que Fapproximation donnce 
sur ce point par des indices sûrs peut être considérée comme suflisante. 
Quel élait le dessein de Lcon V lorsque, à peine installé en Europe, il fit 
écrire la Chronique dont le texte nous a été conservé par le manuscrit de a 
Bibliothèque de Dole? On admettra difhedement qu'il ait voulu simplement 
occuper ses loisirs ou salisfaire la curiosité de ses hôtes. L'intérêt qu'il alla- 
chaït à La publication de l'œuvre devait être d'un ordre moins abstrait. Se pro- | 
posait-1, comme on l'a dit', d'émouvoir les chretientés d'Occident pour se faire 
octroyer par elles des subsides en hommes et en argent qui le missent en situa- 
lion de reconquérir son royaume? On ne peut nier qu'il ait constamment afhrme 
son intention de rentrer de force en Arménie aussitôt qu'il en aurait les moyens. 
Nombre de passages de la Chronique l'attestent, et Froissart, en rapportant son 
arrivée à Paris, ajoute que ses premiers entretiens avec Charles VE et les sei- 
uneurs de la Gour portèrent sur la possibilité d'entreprendre une croisade en 
sa faveur’. Mais cette expédilion, la voulut-1 réellement? J'ai quelque peine à 
le croire. Mieux que personne, Léon V savait à quel point élait peu enviable le 
lrône d'Arménie, I n'ignorait pas qu'un parti puissant parmi des Arméniens ne 
voulait à aucun prix d'un prince dont la politique ecclésiastique pouvail deve- 
nir un danger pour l'indépendance de l'église nationale, el que ce parti allait 
jusqu'à préférer Ja dominalion musuimane à l'union avec Rome, H l'avait vu 
à l'œuvre durant la courte période de son règne, où, trahi et finalement aban- 
donné par toul son entourage, alors qu'il défendait Sis, sa capitale, contre les 
allaques du gouverneur d'Alep, 1 avait dà rendre la place el se conslituer pri- 
sonnier entre Îles mains de ce prince musulman’. Pendant sa captivité en 
Égypte, il avail vu avec amertume le catholicos de l'église d'Arménie enjoindre 
à ses prètres de ne plus prononcer son nom dans Len prières, mais de pricr 


1 Ch. cxxxvr, ? Voir la notice de M, Lilysse Robert. 
? Ch, cxui. 5 Éd, Kervyn de Lettenhove, & XT, p. 236. 
» Chronique du religieux de Saint-Denys, éd. 6 Ch, Lexxvi el suiv. 

L. Bellaguet {Cofl. de Doc. inédits), t. 1, p. 37. LA ÉvS 
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pour le sultan de Babylone!. Prudent el avisé comme 1 l'était, il devait se 
rendre compte que, si mème il parvenait à rentrer dans son royaume avec l'ap- 
pui des princes occidentaux, 11 serait bientôt dans l'impossibilité de sy main- 
lenir entre les antmosités perfides de son peuple et les convoitises des sultans 
d'Éoy pte. D'arlleurs, le souvenir de ses oncles le roi Gui et le prince Boémond, 
comte de Gorigos, assassinés pour s'être montrés trop favorables aux Latins”, el 
le danger qu'il avait couru lui-même, par deux fois, de subir le même sort° 
devaient lui avoir ôté toute envie de se commettre de nouveau avec ses anciens 
sujets". 

Faut-il croire alors qu'il eût l'intention de revendiquer le trône de Chypre? 
Sans doute le chroniqueur n'a pas manqué de rappeler les droits qu'il possé- 
dait sur ce royaume, en sa quatilé de petit-fils d'Amauri de Lusignan, frère 
du roi de Chypre Henri H°. Mais Léon V pouvait-i se flatter que les souverains 
occidentaux lui fourniraient les moyens de soutenir ses prélentions, enssent- 
elles même été beaucoup mieux justifiées? Deux fois déjà aprés la mort du roi 
de Chypre Pierre I de Lusignan, 11 avait pu juger des obstacles que rencon- 
Lrerait toute ingérence de sa part dans les affaires de Chypre : une première 
fois, lorsque, se Lrouvani à Rhodes, en octobre-novembre 1382, 1 avait essaye 
d'obtenir l'appui des Hospitaliers en vue d'une descente dans cetie île’; une 
seconde fois, quand, débarqué à Venise (décembre 1382), 1 avait demandé à 
la Seigneurie de lui fournir des vaisseaux pour aller « reconforter le peuple de 
Chypre et reconcilier le royaume tout desolé par la mort du roi son cousin »?. 
Ses sollicitations avaient été, en l'une et l'autre occasion, trés nettement repous- 
ses. Croire maintenant que les rois de France, d'Angleterre, de Castille ou 
d'Aragon lui fourniraient une aide efficace, eùl été faire preuve de beaucoup 
de cande ur. 

À mon avis, les visées de Léon V n'étuent point aussi hautes. 

St, par les traits que nous connaissons de lui, nous cherchons à nous latre 
une idée de son caractère, nous serons frappés de l'intérêt qu'il attache à loutes 
les affaires dans lesquelles 11 est question d'argent. Les revenus de tel fief”, le 
montant d'une pension”, la valeur du douaire de telle femme", la dot de telle 
autre *, les présents qu'a reçus, qu'a fails ou aurait dû, selon lui, faire telle 
personne, ses propres débours el ceux de ses proches", la gestion de son 


UCb.exrtt.Il est probable, d'ailleurs, que le catho- 
licos en avait recu l'ordre du Sultan, celui-ci nc 
pouvant tolérer que , dans son empire, la prière Fit 
dile pour un autre prince que hu. Mais Léon V n'en 
tprouva pas moins un vif ressentiment. 

? Ch. xxux. 

3 Ch. xcvur et c. 

‘ Dans un de ses discours aux ambassadeurs ar- 
méniens venus en Chypre pour lui offrir le trône 
d'Arménie, il s'exprime ainsi (ch. Lv): "1 est verité 
que je ne vouldroie jamais aler en Armenye pour 
nulle chose que ce fust, pour deux raisons : la pre- 
miere, pour la petite foy que les Arnnns ont eue el 
lenue a leurs signeurs, Et par especial pour ce qu'il 
ont tué monseigneur mon oncle, le bon roy Guy de 


Lisegnan, et messire Bemon, mon oncle, son frere, 
sciyncur de Courch, quiestoient leurs drvis seigneurs 
nalurelz, et où personnes de France, c'est assnoir 
de par deca la mer...» — Voir aussi ch, ru. 

8 Ch. xxx. 

5 Ch, cxxxvti. 

7 Ch. caxxvur. 

8 Ch. xxx, XLVUIT, LI. 

# Ch. xutv. 

10 Ch. xxuiv : douairc de Constance, lerume de 
Henri IL, roi de Chypre. 

1 Ch. xevurt. 

2 Ch, XVII, XI, LE, GXY, CAX, EXT, GRR 
CXAVIIE-CXXX, CXXA-CXAXEL, CANAL 

13 Ch, Lxtmi-paiv, La. 
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trésor royal d'Arménie, les joyaux qu'il possède et ceux dont on l'a dépouillé”?, 
sont choses qui occupent visiblement son esprit et qu'il n'aura varde d'oublier, 
Quand, en 1373, 1 désigne quatre régents pour gouverner à sa place, 1l leur 
recommande avant tout de tenir un comple exact des finances de son royaume 
et des rentes qu'ils percevront jusqu'a sa venue*. Par nécessité ou par leurs 
concussions, les régenis difapident l'avoir royal. Aussi, lorsque Léon V vient 
prendre possession de sa couronne el s'enquiert immédiatement de l'état de 
son lrésor, éprouve-t-il un cruel désappointement; et la relation d'une longueur 
démesurée que la Chronique nous fournit de ce minime incident fait assez voir 
qu'entre loutes les infortunes qui l'ateignirent, il n'en est guère dont le sou- 
venir lui laissät plus d'amertume®. Sitôt débarqué en Europe, 1 s'occupe de 
resiaurer sa fortune, et 11 sait st bien intéresser à son sort les rois de Navarre 
el de Castille, que le premier lui donne 2,000 flonins, avec des joyaux el 
de riches présents’, el le second 15,000 florins d'argent complant, des étoffes de 
drap d'or, de la vaisselle d'argent et trois bonnes villes, Madrid, Vilareal el 
Andujar, valant annuellement 100,000 maravédis de rente°. Il réussit encore 
à se faire pensionner par le roi d'Aragon’, par le roi d'Angleterre, duquel il 
recoit une rente annuelle de 1,000 livres”, el par le roi de France, qui lui remet 
immédiatement 5,000 francs pour ses premières nécessités, lui alloue sur le 
trésor royal une rente mensuelle de 500 francs et le comble de présents°. Il 
peut alors vivre assez larwement dans son châleau de Saint-Ouen, qu'il doit à la 
hbéralite du roi Charles VI”, et, plutôt que de courir l'aventure d'un retour en 
Arménie, 11 reste près de la cour de France, se consolant de son récent veu- 
vage avec une concubine qui {ui donna un où deux fils". 

Certes on n'ira pas jusqu'a dire qu'en annonçant dans la Chronique le dessein 
de reconquérir sa couronne, Léon V sonseäl moins à se faire octroyer des se- 
cours en hommes qu'a recueillir des subsides pécuntaires au moyen desquels 
il pût vivre tranquillement en Occident. Mais on est en droit de penser que le 
principal mobile auquel il obéil en dictant à Dardel le récit de ses malheurs 
lenait de près à des préoccupations d'argent, et qu'il se proposait avant toute 
autre chose d'apitoyer les princes occidentaux sur l'état de misère dans lequel 
il se trouvait reduit pour avoir défendu la Ghrétienté contre l'Islam, de telle 
sorte que ces princes se fissent un devoir de le soutenir de leurs deniers et de 


de Saint-Denuvs, Aix. V, eh. 63 édit. L. Bellaguel, 
tb, p. 324 (Coll. de Doc. inédits. 
7 Testament de Léon V, du 20 juillet 139%, 


1 Ch. 14. Lx. 
? Ch. LxvI, LAVUL, KGIV, GUUL. 
$ Ch. zix. 


Ÿ Ch. Exxvr-pxxx, — On peul se demander dernier article { Doc. arméniens, t. 1, p. 734). 


inènte S'il n'y à pas dans son récit une large part 
d'exagération; car, lorsque, en 1375, il fut contraint 
de livrer au gouverneur d'Alep toul ce qu'il possc. 
dait, le trésor royal contenait encore pour 500,000 
besants de joyaux el pierres précieuses | Ühronique, 
ch, cvur). 

$ Doc. arméniens, t. [, p. 524. — Chronique, 
cl. CXLU. 

8 Chronique, ch. ext. -— Doc. armeéntens, LT. 
bp. 724, 738-743, où sont reproduits les actes de 


donaulion de ces trois villes, — CE Chron. du religieux 
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8 Doc. armeutens, & 1, p.527. — CT Testament 
de Léon F {ibid., p. 734). 

* Dor. arméniens, +. 1, pp. 725, 7444 où sont 
publiés divers actes relatifs aux Hbéralités de 
Charles VI — Voir aussi Schlumberger, Bulles d'or 
et sceau des rois Léon IT et Léon VI {Rev. de l'Or. 
latin, LE, p. 169}; Chronique, ch. exris ; Froissart, 
ed. Kervvn de Lettenhove, 1 XI, p. 248. 

14 Froissart, 1brd., p. 248. 

Voir son testament { Doc. arméniens, LI, p.733; 
cle Di O0: 
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l'aider à recouvrer la partie de ses biens qui n'était pas tombée aux mains des 
Infidèles. Au nombre de ces biens, 11 en était un dont la revendication lui te- 
nait particulièrement au cœur. C'était un fief chypriote qu'avait possédé son 
grand-père Amauri de Lusignan, qui était ensuite échu à son oncle Hugues 
de Lusignan, fils aîné d'Amauri, et dont le roi de Chypre, Hugues IV, s'était 
emparé après la mort dudit Hugues de Tusignan, sous prétexte qu aucun des 
enfants survivants d'Âmaurt ne se trouvait en Chypre pour le desservir. L'his- 
toire détaillée de ce fief, des mutations successives par lesquelles il échut nomi- 
nalement à Léon V, dernier descendant mâle d'Amaunri, des discussions qui 
s'élevèrent au sujet de ladite terre entre les rois de Chypre Hugues IV et Pierre I* 
et les fils d'Amauri, des circonstances qui permirent à ces rois d'en demeurer 
détenteurs malgré les réclamations de ses légitimes possesseurs et les ordres du 
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pape Benoît XIL, tout cela est rapporté dans notre Chronique avec une insis- 
tance qui ne peut guëre laisser de douie sur ie but intéressé du narrateur!. Et 
celui-ci ajoute encore que Léon V, se rendant d'Égypte en Occident après sa 
délivrance, songea à profiter de la mort récente du roi Pierre Il pour débar- 
quer en Chypre et se saisir de ce bien de famille, dessein dont l'exécution fut 
entravée par des obstacles imprévus”. À coup sûr, l'espoir d'obtenir l'appui des 
souverains d'Occident en vue de revendications à exercer contre le successeur 
du roi Pierre IT ne fut pas étranger à la genèse de notre Chronique, si même 
ce ne fut pas la raison principale qui détermina Léon V à la publier. Get écrit 
nest donc pas une œuvre de pure spéculation historique. Dans sa dernière 
partie, la seule réellement originale, elle revêt, comme cela a été ‘dit déja, le 
caractere de mémoires, et, nous pouvons ajouter maintenant, de mémoires ten- 
dancieux. Aussi ne s'étonnera-t-on point d'y voir apparaitre les défauts propres 
à ce genre de récits. [.éon V avait été mêlé de facon trop directe, trop person- 
nelle, aux évènements, il avait connu de trop près les hommes qu'il met en 
scène et trop souffert par les uns et par les autres pour que son jugement fût 
impartial, Comment eût-il pu parler sans rancune de l'usurpateur Constantin IT* 
qui, aprés avoir ceint la couronne des Lusignans, l'avait jeté en prison et avait essayt 
par deux fois de le faire périr, avec sa mère Soldane et son frère Boëmond, et 
de cet autre usurpateur Constantin HIT qui, sitôt rot, n'avait songé qu'à s'en- 
richir aux dépens du trésor royal, crime abominable aux yeux de Ton V°? 


FA XKAIS, XLIV, KLVAI-XLIX, L-LL. "Armeni ë 'arrivee de son frère ainc 
D Cl xxviT-XKXIT, XLEV, KLVAL-XLAX, L-LI d'Armentie en attendant f'arrivee de son fr 


# Ch. caxxvu. 

* On applique généralement à ce Constantin le 
n° d'ordre IV dans la série des Constantin, rois 
d'Arménie. Mais c'est tout à fait à tort. Il faut 
lui appliquer le n° Il. En effet, il n'y eut avant lui 
en Arménie qu'un seul Constantin où Constant qui 
ait été roi, à savoir le fils de Léon IL (IT), mont 
sur le trône en 12gy. Le personnage désigné com- 
munément sous le nom de Constantin Î* était fils 
du baron Roupen et ne porta pas le titre de roi. 
Quant à Jean de Lusignan, père de Léon V, que 
l'on prétend avoir régné sous Le non de Constan- 
tin II, de 134 à 134%, il (ut seulement régent 
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Gui, et l'opinion mème suivant laquelle il aurait 
pris durant sa régence le nom de Constantin paraît 
être de pure fantaisie. 

+? C'est à Dardel que nous devons de connaître 
l'existence de ce roi d'Arménie, qui était fils d'un 
baron Héthoum on Haston, On croyait jusqu'ici 
que Léon V avait succedé à Constantin II (IV;, et 
on metlait à son compte Îles actions d'un « roi d’Ar- 
mènie» mentionné sans indication de nom entre 
1363 et 1373 (cf. Dulaurier, dans Doc. arineniens, 
t.1,pp.714-718}. 11 fautles restituer à Constantin HF, 
successeur liminédiat de Constantin ]f {IV). 

% Chronique, ch. xLvrr. 
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Comment eût: porté un jugement exempt de parti pris sur les rois de Chypre 
qui l'avaient lenu dans une demi-captivité pendant son séjour dans leur île et 
qui s'étaient saisis de son beau fief chypriote ? Comment, enfin, protagoniste 
décidé de l'union de l'Église d'Arménie avec Rome, union qu'il considérait 
comme la suprême ressource pour obtenir contre les Infidéles les subsides de 
Occident, eût-il rendu justice aux aspirations du parti national arménien 
qui ne voulait pas payer de son indépendance religieuse les secours probléma- 
liques des chrétientés occidentales ? 

H faudra donc se garder de souscrire sans réserve aux appréciations qu'il 
formule sur les deux rois ses prédécesseurs immédiats, dont ï critique amère- 
ment les actes sans tenir compte des difficultés inouïes au milieu desquelles ces 
malheureux princes se débattaient. Et 11 conviendra également, avant de Île 
suivre dans ses jugements sur les rois de Chypre et dans ses récriminations 
sur les trahisons de ceux qu'il appelle les « faulz Armins », adversaires de 1a sou- 
MISSION À l'Église romane, de rechercher si ses griefs ne contiennent pas une 
part assez large d'exagération. 

On pourra, d'autre part, relever dans la Chronique des erreurs et des omis- 
sions, dont certaines ne sont peut-être pas tout à fait mvolontares. Je ne parle 
pas de celles qui constellent la première partie de l'œuvre et sont afférentes à 
des événements antérieurs au XIV* siècle : 1 est permis de les mettre sur le 
compte d'une défaillance de mémoire. Mais, dans la seconde partie, à propos 
de faits sur lesquels l'auteur devait être parfaitement renseigné, on conslalera 
d'assez étranges rimexactitudes. us 

Ainsi, 1] ne paraît pas douteux que Pierre [“, rot de Chy] pre, fut proclame 

oi d'Arménie, en 1368, avec l'assentiment du pape Urbain V, et reconnu 
comme lel par Île peuple arménien". Or la Chronique, non seulement n'en 
dit rien, mais elle affirme que le pape se prononca pour le seul Léon V*°. La 
Chronique met sur le compte du roi Gui de Lusignan des tentatives d'union 
avec Rome qui eurent lieu en réalité sous son prédécesseur, le roi héthounuen 
Léon IV? : 11 pouvait être utile à Econ V de rappeler que les princes de sa 
famille avaient toujours été des partisans de l'És olise romaine. Autre exemple : 
la Chronique ne donne à Léon V qu'un seul Fr n a savoir Boémond, son, 
ainé, qui mourut à Venise en 1363". Pourtant, en 1396, le seigneur d'Anglire 
rencoutre au Caire un patriarche des chrétiens Jacobites, lequel, dit-1, « fut 
frere au roy d'Armenie qui morut en France derriennement° 

Mas, ces réserves failes, 11 n'en reste pas moins que l'œuvre écrite par Dardel 
sous l'inspiration de Léon V est un document hislorique d'un mtérêt capital. 
En nous révélant tout un ensemble de faits inconnus jusqu'ict el en apportant 
sur ceux que lon connaissall déjà un complément d'informations, elle per- 


1 Mas Latrie, Histoire de Chypre, €. I, pp. 310- % Ch. xxx. — CE. plus loin notre notice sur 
311: Dulaurier, dans Documents arméniens, t. I. Damel de Tauris. 
pp. 638. n. 1: 683, n. 2; 311, 7173 Guillaume de # Ch. xz, xcvi. 
Machaut, La prise d'Alexandrie où Chronique da roi S Le saint voyage de Jherusalem du seigneur d'An- 
Pierre F léd. de Mas Latrie, p. 222). glure, “4. Bonnardot et Longnon (Soc. des anc, tertes 
+ Ci SÉVI, EAU. français), p. 64. 
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mettra de reconstituer avec infiniment plus de précision une longue période 
de l'histoire de l'Arménie, sur laquelle on ne possédait que des renseigne- 
ments msufhisants ou visiblement erronés, et d’écarter toute une série d'hypo- 
thèses, souvent contradictoires, à l'aide desquelles on avait essayé de suppléer 
à l'absence des documents. D'une facon générale, la véracité du narrateur ne 
peut être mise en doute, car, non seulement ce qu'il rapporte ne contredit en 
rien à ce que nous savons de source sûre, mais nous trouvons constamment 
la confirmation de ses récits dans des documents authentiques et dans les al- 
lusions aux fails relatés par lui que contiennent d'autres témoiynages dignes 
de foi. Ainsi, ce que dit la Chronique de la durée et de quelques incidents 
du siège de Sis, en 1374-1375, el de certains faits relatifs à la captivité de 
Léon V au Care est atlesté également par une lettre de Clément VII à Tar- 
chevêque de Tarragone, du 4 juillet 1381, écrite d'après la relation d'un 
témoin oculaire, Sohier du Sart'. Ge que nous y trouvons au sujet de la do- 
nation faite à Leon V, par le roi Jean de Castille, des villes de Madrid, Villa- 
real el Andujar” est confirmé par l'existence des actes mêmes de la do- 
nation *. Le renseignement qu'elle nous fournit touchant le don de la rosc 
d'or à Léon V* a pu être vérifié à l'aide de documents des archives du Vi- 
tican*. Ce quelle raconte des libéralités des rois de Castille, d'Aragon, de 
Navarre et de France à l'égard de Léon V, et de la réceplion qui fut faite à 
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ce dernier par Charles VIS, est rapporté également par plusieurs chroniqueurs, 
par l'auteur de la Chronique de Montpellier, dite du Petit Thalamus, par Ju- 
vénal des Ursins, le Religieux de Saint-Denys, Froissart’, qui ne l'ont sans 
doute pas connue. L'existence d'une fille du roi d'Arménie Gui de Lusiguan, 
nommée Îsabelle, qui y est mentionnéef, et que d'autres lémoignages dé- 
stonent, par erreur à ce qu'il semble, sous le nom de Marguerite, est attestée 
par deux leltres de Clément VI, du 30 juin 1347°. La présence en Occident 
de aventurier Manuel, signalée par Dardel à l'occasion de sa propre ambassade 
en Castille !", est relalée aussi par le chroniqueur Cornelius Zanifliet'', d'apres 
une source mconnue. Une bonne partie des faits consignés dans notre Chro- 


l Rinaldi, Annales eccles., an. 1381, $ 4y. — 3 Doc, arméniens, t. 1, pp. 
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FAT 70074: 
Je constate toutefois une contradiction entre cette Gl, cxxxvur. 

inéme lettre et la Chronique. D'après eclleci, la 5 À. Carrière, La rose d'or du rot d'Arménie, 
feume de Sohier du Sart (Doulsart} et la reine Léon V {Reu. de l'Or. latin, L IX, 1902, pp. 1-5}. 


Marie, femme de Constantin 1 {IV}, auraient quitté 5 Ch, cxxxrx-cxuir. 


le Caire pour aller habiter Jerusalem, dès avant 
l'arrivée de Dardel dans la première de ces villes. 
entre les mois de juillet 12375 et juillet 1377. 
Selon {a lettre pontificale, qui est de juillet 1381, 
“Îles se seraient encore trouvées à cette époque rv- 
tenues au Caire. Je ne suis pas éloigné de croire, 
d'ailleurs, que la vérité est du côté de la Chronique, 
car, en 1381, Sohier du Sart, fait prisonnier eu même 
temps que sa femme, étuit certainement en liberté. 
Cunime ce personnage avait à demander au pape de 
l'argent pour la rancon des prisonniers du Caire, 
on pent supposer qu'il usa d'artifice alin de nrieux 
“MOUVOIr sa genérosilé. 
* Ch cri. 
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Sur les témoignages de ces quatre chroniqueurs, 
voir Doc. arméniens, t. I, pp. 724 et sui. 

8 Cl. xLvItI, LI, CXX, Cxxxui. 

* Arch. Vat. Reg. Clem. VI, Secreta, an. vi, 
lol. 141 v°, ep. 149 et 150. Dans ces lettres, adres- 
stes à Hugues LF, roi de Chypre, et à Georges, 
archevêque de Colossi, Îe pape recommande de cher- 
cher un parti convenable pour « nobilis mulier Isa- 
bella , nata clare memoric Guidonis, regis Armenic ». 

10 Ch. cxxxi. 

Dans Marténe, Amp, coll, ( V, col. 318. — 
Lantiliet ne prononce pas le nom de Manuel; il 
parle seulement d'une mission accomplie en Europe 
par un certain chevalier arménien {- quidam miles 
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nique au sujet des nésocialions poursuivies en Occident en vue de la dé- 
livrance de Léon V! se retrouve dans des documents aragonuais, calalans 
el provençaux ?, documents d'une autorité incontestable, et dont les auleurs 
nonleu, apparemment, aucun point de contact avec Dardel. 

La constance avec laquelle les informations, les plus imsignifiantes mème, 
de la Chronique se vérifient lorsqu'if est possible de les contrôler, nous ant- 
torise à tenir pour dignes de créance celles aussi que Fauteur est seul à 
donner. Les renseignements nouveaux, dont nous Îui somines redevables, 
sont nombreux, comme je l'ai dit. Hs ont d'autant plus de prix qu'a partir de 
1340 environ, les chroniques arméniennes se laisent, les autres documents 
orientaux, grecs, arabes et svriaques, relatifs à l'Arménie, font défaut ou 
n'ont pas encore été révélés, et les chroniqueurs chypriotes ou occidentaux ne 
s'occupent qu'incidemment de l'histoire de ce royaume. Parmi ces renseigne- 
ments, je nen veux relever 1c1 que quelques-uns qui sont relatifs aux ascen- 
dants, descendants et parents de Léon V. lis donneront, sur un point spécial, 
la mesure de ce que peul apporter d'additions et de rectificalions aux docu- 
ments connus Îœuvre dont nous nous occupons 1C1. 

On ignorait jusqu'ici quels étaient les ascendants de Léon V. La Chronique 
nous les fut connaître : son père étail Jean de Lusignan, fils d'Amauri de 
Lusisnan, prince de Tyr; sa mère se nommait Soldane et elle était file d'un 
roi de Géoruie*. Ainsi se trouvent jusüfiés ses droits à la couronne d'Arménie 
et précisés les liens de parenté qui l'umissaient aux Lusignans de Chvpre. 

Nous savons aussi maintenant l'année de sa naissance : le chroniqueur nous 
apprend qu'il avait deux ans en 1344". 

On lui donnait pour femme Marie, file d'Oschin, comte de Gorisos, el de 
Jeanne de Naples, et petite-fille de Phihppe IT, prince de Tarente, empereur 
de Constantinople”. En réalité 11 avait épousé, en 1369, Marguerite de Sois- 
sons, fille de Jean de Soissons, bulli de Famagouste, el veuve de Humfrov 
de Scandelion’, dont 11 eut une fille, Marie, qui mourut au Giure, amsi 
que sa mère, entre de 11 septembre 1379 el le 14 aoûl 13827. Quant a 
Mavie, file d'Oschin, elle avait épousé le rot Constantin IF (IV), et cette 


Arnienus»),a l'eliet d'intéresser le roi des Rormains , Ci-dessous, p, 42, mn. 2. 


le roi de France et le roi d'Angleterre au sort de CRE. 
Léon V. Mais il n'est guëre douteux que ce miles 7 Ch. cuxrx. — La mort de la reine Margue 


Armenus ne soit Manuel. Sohier du Sart, auquel on 
pourrait à la rigueur songer (cf. Lettre de Clé- 
ment VIT à l'archevéque de Tarragone, 4 juill, 138: ; 
duns Pinaldi, Ann. cecl,, an. 1381,8 49 }, n'était pas 
à proprentent parler un Srmenien, mais un Fran 
cais, à ce qu'il semble (ci-dessous, p. 54, n. 3, et 
Chronique de Dardel, eh. LAxur). 

1 Cl. cxxvr-Cxxxr. 

? Ilsontété signalés par V. Langlais {Jiev. archeol., 
16° an., 1859, pp. 162-166 }, par Dulaurier {Dor. 
armén., % E, pp. 721-723} ct craprès, pp. A ct 
suiy., notes. 

+ Ch. xx, x. 

3 Ch. x14. 
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rite] et de «ses enfautsr est mentionnée dans la 
Chronique du Petit Thalanus {p. 106, comme avant 
eu lieu pendant la captivité de Léon Van Caire, eLev 
renseignement est confirmé par la relation de Fresco- 
baidi qui, en 1384, vit dans celle ville Le tombeau 
de ladite reine (cf. cidessous, p. 97. n. 3; Mar 
yuerite et sa fille Marie vivaient sans doute encore 
lorsque Dardel quitta le Caire, le 21 septembre 1370. 
pour se rendre en Occident {Chronique de Dardel, 
ch. GxxY, GxxIx); inais elles moururent très pro- 
hablement avant son retour (août 1382); car 1 ne 
les mentionne pas en racontant la delivrance de 
Léon V. 
Chronique, ch. Liu; el ci-dessous, p. LVL 


[ — JEAN DARDEN. \xi 
alliance fait comprendre le rôle important qu'elle ful appelée à jouer dans 
les affaires d'Arménie dès avant l'assassinat de Constantin I {V}, successeur 
de son mari, et surtout durant la période d’anarchie qui précèda immédiate- 
ment le retour de Léon V en Arménie! On croyait, d'autre part, que la 
femme du chevalier Sohier du Sart (Doulsart), Phynna ou Phémye, était née 
du prétendu mariage de Léon V et de ladite Marie?. De fait, cette Phémye étail 
lle du baron Baudouin, grand maréchal d'Arménie, et sœur par conséquent 
de Constantin I ([V}*. Elle avait épousé en premières noces Boémond de 
Lusignan, fils d'Amauri, prince de Tyr*, Elle était donc la tante par alliance 
et non la file de Léon V. Celui-ci la désigna pour faire partie du Conseil de 
régence qu'il imstitua en attendant de pouvoir quitter Chypre pour dller 
prendre sa couronne”, el, en septembre 1374, 4 la donna pour femme à 
Sohier du Sartf. Jean de LEusignan, père de Léon V, ne [ut pas assassiné 
comme on le croit7; 1 mourut de mort naturelle, le 17 août 1344". On à 
dit qu'il avait été roi d'Arménie, sous le nom de Constantin [HE}, après la mort 
de Léon IV. En réalité, 11 prit simplement la régence du royaume en atten- 
dant que son frère aîné, Gui, püt cemdre la couronne. 

H suffira d'avoir noté ces quelques faits dans un ensemble de rensei- 
unements loul aussi nouveaux el non moins précieux, pour Juslilier ee qui 
a élé dit plus haut de la valeur documentaire de notre Chronique. 

À propos des autres évènements qui sy trouvent rapportés, l'annotation 
jointe au lexte publié plus lon contient un grand nombre d'indications utiles. 
Le lecteur fera bien cependant de recourir en outre aux additions et recli- 
fications que nous avons réunies à la fin de ce volume. 


Le manuscrit n° 351 de la Bibliothèque de Dole, seule copie de la Chro- 
nique de Jean Dardel qui nous soit parvenue, a été décrit minutieusement 
par M. Ulysse Robert dans la notice cilée plus haut {p. v} et sommairement par 
M. Jules Gauthier dans le Catalogue des manuscrits de la Bibliotheque de Dole, 
pp: 446-447. H serait superflu de répêter 1c1 ce qui en a té dit. Je me bornerai 
à rappeler qu'il a été copié au début du xv° siècle, sur papier; qu'on ne sait rien 
de son histoire avant la fin du xvi‘ siècle, époque à laquelle 11 a appartenu à la 
famille Boisset, de Pesmes (Haute-Saône), el a un certain Jean Aubert, de Pesmes 
écalement; enfin, qu'une lacune de plusieurs feuillets, probablement ancienne, 
et portant sur la dermière partie du chapitre cxx1, sur Îes chapitres cxx11 et 
cxxuI et sur le début du chapitre cxxiv, existe entre les pages 350 et 351. 

Le texte en est wénéradement correct. On aurait pu, cependant, l'amender 
en certains endroits. Quelques erreurs de copie qui se sont glissées dans 
l'édition seront relevées aux Additions et corrections du présent volume. 


l Lettre de rrégoire XI à Philippe de Farente, du % Chronique, ch. Lxxurs ef, ch. xxv. 
24 janvier 1372 (Rinaldi, Ann. eccles., an. 1372, # Ibid. 
$ Aux}. — Cf. Chronique, ch. ant. 5 Chronique, cl. La. 
* V, Langlois, Généalogie des Lusignans d'Arménie % Chronique, ch. Lxxut. 
{ Rev. archéol., 10° al]., 1899, 1" part. , P- 110 13 ; Dulaurier, Doc, are HE, EL dE ['- 700. 
Dulaurier, Doc. arméniens, LL, pp. 719-721, +15 ë Chronique, Ch, AL. 
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XXII INTRODUCTFIO N\. 

Comme je l'ai dit ci-dessus, la Chronique de Dardel parait 14 pour la 
prenniére fois dans son texte origmal. Mais, dés l'année 1891, une version 
armémenne faute d'apres le manuscrit de Dole par ME Khorène de Lusi- 
œnan, archevèque arménien résidant à Constantinople, el accompagnée 
d'une introduction historique, par M. Esoff, en avait été pubhée à Saint- 
Petersboure, sous les auspices de la Societé de Tiflis pour la publication de 


livres armémniens !. 


Eu voici le litre tel qu'il figure sur la couver- qui occupe 8r pages en tête du volume, porte la 
Lure du volume: Geéuñtione hauphugh drnfauwke  Sisnature de M. Esoff, avec la date « 30 août 1890 ». 
gonfle diujags Spuunemege Phiu fhbihek pré Le nom de M. Esoff ne figure pas non plus dans le 
seybebr qppbph Spam. (re 28. — 1} Qésobppmipe, lire de l'ouvrage. Les éditeurs n'ont pas recouru 
Sawpuñs EU, Uforokogndh, 1891 (c'est-à-dire : directement au manuscrit de Dole: ils se sont servis 


Chronique arménienne de Jean Dardel. Édition de la d'une copie de ce manuscrit et des épreuves de lu 
Société de Tifis pour la publication de livres arme- présente édition, copie et épreuves qui leur avaient 
viens. N°28, Saint-Pétershourg, typograpliede LN. été communiquées par le comte Riant, — Je dois 
SkorokhodofT, 18g1). Le volume est de formalin-8°. ces renseignements à Fobligeance de M. KE Das 
Le nom du traducteur, M5 Khorène de Lusignan, midjiun, directeur de Ki revue arménicune Ba- 
est donné dans l'introduction seulement. Celle-ci, user. 
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HAYTON. 


LA FLOR DES ESTOIRES 


DE LA TERRE D'ORIENT. 


(Ci-dessous, pages 111 à 363.) 


Parmi les nombreux traités qui furent composés en Occident, dans la 
seconde moitié du xt‘ siècle et la première moitié du xiv‘, sur l'histoire 
el la géographie de l'Orient asiatique, celui que nous a laissé T'Arménien 


! En fait de notices biographiques et litéraires 
sur Hayton, une seule a une réelle valeur : celle 
publiée par M. Paulin Paris, dans l'Histoire littéraire 
de la France,t.XXV, pp. 479-507. Pourtant, sur la 
vie de Hayton, M. Paris ne fait que répéter les 
dires des biographes antérieurs. eux-mêmes très 
mal informes. L'étude littéraire offre un peu plus 
de nyuveauté; mais elle repose sur des données 
trop incomplètes pour que nous n'ayons pas eu à là 
reprendre complétement. On trouvera une liste 
d'autres notices dans le Repertoire des sources histor. 
du moyen äge, de l'abhé Ulysse Chevalier, col. 1ou4, 
et Suppl, col. 2634. sub v. Hayton. — Je siynu- 
lerai en outre les suivantes : J, G. Vossins, De his- 
loricis latinis, cap. La (La Haye, 1654, in-4”}, 
p. 497. — Jean Le Paige, Biblioth. Praemonstrat, 
(Paris, 1633, im-fol.), pp. 306-3075. — Aubertus 
Miraeus (Lemire}), Biblioth. vecclesiast. de Script. 
ecclesiast, Auctarium, cap. 413 (Anvers, 1034, in- 
fol.), p. 256. — Id., Ord. Praemonstrat. Chron. 
Cologne, 1613, in-8°), p. 193. — Du Canxe, 
Glossarium med. et inf. lat. (éd. de 1658, infol,, 
col, Lxxan), sub +. Aithonus : notice de deux lignes. 
-— Henr, Spondanus {de Sponde), Annales ecrles., 
sub an. 1304, n° g-10: sub an. 1307, n° 2 (Paris, 
1641, in-fol.), pp. 4g1, 00. — Ambrosins de 
Altamura, Biblioth. Dominicana (Rome, 1677, 
in-fol.}, p. 87. — Falconet, Dissertation sur les Assas. 
sins (Mém. de littér. tirés de l'Acad. royale des Inser., 
t XVIL, an. 1751, pp. 129-130). — Carolus Lud. 
Hugo, ep. Ptolemaidis {Ch.-Louis Hugo, abhé 
d'Etival}, Ordinis Praemonstrat, Annales [Nancy, 
1534-1736, in-fol.}, t, E, p. 1, col. 651-652. — 
lôcher, Allgem, Gelehrten Lexicon, 1 I (Leipzig, 
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2701,in-4°), p. 2402, sub x, Haltn. — Dreux du 
Radier, Biblioth. histor, et crit, du Pottou, t. LiParis, 
1704,in-8°}, pp. 327-329. — Moreri, Diction- 
naire (éd. de 1539), t. V, p.542. sub x. Hatton. - — 
La Croix du Maine et Du Verdier, Bibliotk. franc. 
(éd. de 1772), € IT, p. 4823 L IV, pe 455. 
Tuciens statuts de l'ordre hospitalier et militaire du 
Saint-Sépulcre (Paris, 1776, in-8°}, pp, 214-419. 
- Legrand d'Aussy, Foyage d'outre-mer et retour de 
Jérusalem en France par la voie de terre (1432-1435), 
par Bertrandon de la Brocquière, ouvrage eatrait d'un 
ms. de la Bibliotheque nationale ! Mém., de E cad. des 
sciences morales, t. V, fructidor an 12, pp. 443- 
444). — D'Averac, dans Rec. de voyages et de mé- 
moires publ. par la Sor. royale de géographie, L. IN 
(Paris, 1834, in-4°}, PP: 42h14. — Delasille Le 
Roulx, La Franeren Orient au xiv® siècle, pp. 64-65. 
— Kunstimann, Stadien über Marino Sanudo den 
Jelteren { Abhandl. d. histor, CL d. K. Rayr. Akad. d. 
Wissenschaften, t VII, 1855, pp. 720-721). — 
\. Langlois, dans la Rev. de l'Orient, 3° sûr, , € X\ 
1863), pp. 103.106. — Heyd, HList, du commerce du 
Levant, t. WU, pp. 27-28. — Potthast, Biblioth.histor. 
med. aevt, 2° e6d., sub x. Hayto. — H, Cordier, Biblio 
theca sinica, t, 1, col, g-10: t. IE, col. 884-888, 880. 
032-936; Supplément, col. 1919-1920. -—— Rôh- 
richt, Biblioth. yeogr. Palaest., pp. 65-67 !honne 
notice bibliographique), — Fr, Léon Goovaerts, Écri- 
vains artistes el savants de l'ordre de Prémontre, Dic- 


_tionnaire bio-biblioyraphique { Bruxelles, Oscar Sche- 


pens et Gi, 1899), pp. 360-362. — Hayton esl 
mentionné, sous le nom de « Chaitun Armenian », 
parmi les personnages que Pantagruel (Kabelais, 1, %, 
ch. 31) dit avoir rencontrés au pays de Satin. 
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Hayton, où Héthoum'!, est certainement un des plus complets, un des plus 
instruclifs aussi, non seulement eu raison des faits que Ton y trouve men- 
lionnés, mais surtout en raison des idées que l'on Y voit paraître. 

De ce traité deux rédactions nous sont parvenues, l'une française, l'autre 
laline, exécutées presque simultanément, comme on le verra dans la suite de 
la présente notice. Le titre est le même, à la langue près, dans l'une et 


l'autre de ces rédactions. Certaines copies le hibellent ainsi : 


« Livre des his- 


toies des parties d'Orient », Liber historiarum partium Orientis; d'autres : « La 
fleur des histoires de la terre d'Orient», Flos historiarum parlium Orientis. 
L'œuvre, telle que la fournissent ces copies, est divisée en quatre parties 


ou livres. 


Dans Ja premiére partie, loute géographique et ethnographique, sont dé- 


+ "A à 
crits qualorze royaumes ou régions d'Asie : 


le Cathay, ou Chine septentrio- 


nale; le royaume ouigour de Tharse, comprenant la contrée de Teras ou 
Telas, au nord de la province de Ferghana et à l'est de la Transoxiane?; le 
l'urkestan; le royaume de Corasme ou Khwarizme, au sud de la mer d'Aral; 
le royaume de Comane, ou pays des Coumans, au nord du Caucase el de 1a 
mer Caspienne; les royaumes d'Inde, de Perse, de Médie, de Grande Arménie, 
de Géorgie, de Chaldée, de Mésopotamie, de Turquie et de Syrie, ce dern nier 


comprenant la Petite Arménie. 


La seconde partie relate, mais de facon très sommaire, quelques événements 
de Thistoire des dynasties arabes et turques, depuis l'époque de Mahomet 


Jusqu'au milieu du xx siècle. 


La troisième partie, beaucoup plus étendue que les deux premières, esl 
consacrée a l'histoire des Monvols ou Tatars, de l'époque de Gengis-khan 
jusqu'aux premières années du xiv' siècle, et plus particulièrement à Fhis- 
toire de leurs invasions dans l'Asie occidentale et l'Europe, de leurs luttes 
contre les califes de Bagdad et les sultans du Caire, et de leurs rapports avec 


les princes de la Petite Arménie. 


Enfin la quatrième partie est un traité du recouvrement de la Terre sante, 
\ / A : L : A 1! 
œuvre très étudiée, que l'auteur composa à Îa requête du pape Cle- 
ment V, auquel elle fut présentée en l'année 1307, au mois d'août. 
À la prendre dans l'étal où nous l'ont conservée les manuscrits, la Fleur des 
histoires de la terre d'Orient serait une œuvre homogène, écrite d'un seul 


l Hayton et Héthoum ne sont pas deux noms 
différents. Les Occidentaux ont écrit Hayton le nom 
qui en arménien se prouoncait Iéthoum. Outre 
l'orthographe Havton, on trouve encore dans les 
texles occidentaux, Ayton, Aycone, Huton, Aïton. 
La graphie « Haython » paraît moderne. Afin d'éviter 
des confusions, j'ai gardé pour Îe nom de notre 
historien l'orthographe occidentale et réservé la 
forme Héthoum à ses homonymes, rois et princes 
arméniens, que j'aurai Foccasion de citer dans la 
présente notice, 

? HO semble qu'en Occident, au début du 
sn‘ siècle, on appliquât ce nom de + rovaume de 


Tharse » à tout l'empire des Mongols de Perse. Voir 
la Chronique rimée attribuée à Geoffroi de Paris 
(Rec. des Historiens de Fr., 1, XXII, pp. 120et121), 
où sont rapportées les guerres du « roi de Tarse » et 
du roi d'Arménie contre Îles Sarrasins, en l’année 
1305, Ce roi de Tarse est apparemment Oldjaitou, le 
Carbanda des Latins. — Voir aussi le compte des 
Mises et despens pour le voiage de | Charles de Valois à | 
Constentinoble {publ. par H. Moranvillé, dans la B:- 
blioth. de l'École des Chartes, t. Il, 1890, p. 79) : 
« Pour ïj chevaus donnez au message le Roy de Tarse, 
qui estoient venuz l'an cecvit à Poitiers, desquiex il 
hi ot un des coursiers mouseigneur, € liv, par. forz. » 


IT — HAYTON. \\Y 
. : . ' ‘+ r ,. , 
jet, les trois premiers livres n'étant que le préambule, l'introduction du qua- 
trième. En fait, 1l esl infiniment probable, 1 est même à peu prés certain, 
que nous avons la deux ouvrages juxtaposés après coup, dont l'un comprend 
les trois premiers livres el l'autre est formé du quatrième. Je réunira dans une 
autre partie de la présente nolice les arguments que l'on peut aHéyuer en faveur 
de cetle opinion. 


L. 
VIE DE HAYTON. 


Les renseignements que nous possédons sur la vie de Haylon soni malheu- 
reusement peu nombreux. Ses ascendants immédiats ne peuvent être désignés 
avec certitude. Lui-même nous apprend? qu'il était neveu de Héthoum [, rot 
d'Arménie {+en 1268), donc probablement fs d'un des frères de ce roi ?; eLc'est 
là aussi ce qui ressort d'une lettre de Jean XXII, suivant laquelle sa petite-fille, 
Alise, était cousine au quatrième degré [canonique] de Léon IV (V}, arrière-petit- 
fils du même roi Héthoum*. D'autre part, l'intitulé de son livre“ porte qu'il était 
« cousin germain du roi d'Arménie », soit de Léon IT {IV, + 1307), fils de Tho- 
ros (IT, + 1299), lequel Thoros était lui-même fils de Léon IT (IT, + 1289)° et 
par conséquent petit-fils de Héthoum I". Une lettre de Clément V au roi de France 
el les chroniques d'Amadi et de Bustron, dans lesquelles il est cité°, indiquent 
aussi Son Cousinage Où Sa consangutnité avec les descendants de Héthoum 1°. I] 
se dit encore seigneur « de Courc », c'est-à-dire de Gorigos?, titre qui lui est 


l Liv. EL, ch. 45 (ci-dessous, p. 213). 

* Le P. Labbe (.{brégé royal de l'alliance chrono- 
logique, t. I, p. 363), se reférant à Vincent de Beau- 
vais, le dit fils d'une sœur de Iléthoum [", roi 
d'Armenie, Mais, en aucun passage de ses œuvres, 
Vincent ne le mentionne, ce qui n'a rien d'étonnant 
puisqu'il écrivait vers l'an 1254, donc à une époque 
où notre Hayton était encore enfant et, par consé- 
quent, absolument ignoré en Occident. On connaît 
a Héthoum !°" deux sœurs : Marie, mariée à Jean 
d'Ibelin, seigneur d’Arsur et connétable du royaume 
de Jérusalem, et Stéphanie, mariée à Henri I“, roi 
de Chypre { Rec. des hist. des crois. Documents arme- 
ntens,t, T, p. cux). Or tout s'oppose à ce que l'une 
ou l’autre de ces princesses uit été la mcre de notre 
historien. Nous n'avons pas davantage à tenir compte 
de l'assertion du P. Étienne de Lusignan (Histoire 
contenant une sommaire description des généaloqies de 
tous les princes qui ont... jadis commandé ès royaumes 
le Hierusalem, Cypre, Armenie; Paris, 1579, in-4°, 
lol. 31}, suivant lequel notre Hayton serait fils de 
Hüthoum I", roi d'Arménie. 

* Voir cidessous, p. xLv, n. 7, et p. xi.vI. 

* Ci-dessous, p. 113 : « Ci comence Le Livre de la 
flor des estoires de la terre d'Orient, lequel frere 
Hayton, seigneur du Corc, cosin germain du roy 
d'Ermenie, compil. ..s; Cf. liv. IE, ch. 43 et44 de 
la réd. latine {ci-dessous, pp. 206, 330, 341). Cet 
intitulé, qui figure dans la plupart des manuscrits 


Histor, arm, — 1. 


francais et latins, peut Les bien dater de l'epoque 
utème de la composition de l'œuvre. 

* Sur les n°‘d'ordre des rois d'Arménie du nom de 
Léon et de Thoros, voir une note ci-après, p. ccrx: le 
premier Léon qui fut roi est Léon le Grand{T 1219}; 
le premier et seul Thorosqui ceignit la couronne royale 
est Thoros, fils de Léon ÏT, cite ici. Les souverains ho- 
monymes qui les précédérent ne furent que barons. 

ñ Lettre de Clément V à Philippe le Bel; Lusignan, 
20 août 1308 (Baluze, Vitae pap. Avenion., t. Il, 
p. 103); Chronique d'Amadi {éd. R. de Mas Latrie, 
p. 315), où il est dit que Hayton était cousin 
d'Isabelle, sœur du roi Héthoum IL : « Haettonte, si- 
gnor de Curico, sua cusin...». Cf. Chronique de 
Florio Bustron (éd. R. de Mas Latrie, p. 184). 

7 Ci-dessous, p. 113 (cf. plus haut, note 1;, 
et p. 330 {rédaction latine, div. III, ch. 44}. Voir 
aussi le titre de la Chronologie arménienne, œuxre 
présumée de Havton, qu'ont publiée, en 1842 ,M.J.- 
B. Aucher, à Venise {in-8°), et, d'après lui, en 1864, 
M. Dulaurier { Doc. armén., t. I, pp. 471-490), dans 
lequel il est désigné ainsi : «le baron Héthoum, sei- 
yneur de Gor'igos x. — (rorigos est l'ancien Coryrus 
de Cilicie, un peu au nord-est de Séleucie, Voir sur 
cette localité une note historique et géographique de 
M. de Mas Latrie, Hist. de Chypre, t. II,p. 95,n. 1, 
— Voir aussi Doc. arméniens,t. I, p. Laxxvi, et 
Saint-Martin, Mém, histor. et géogr. sur l'Arménie, 
t. [, pp. 203-204. 
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également donné par ces mêmes chroniques’, par celle de Macheras® el par 


AVI 


divers documents épistolaires dont nous aurons l'occasion de parler plus loin °. 
En partant de ces données, on pourra conjecturer que son père fut Oschun, 
frère puîné de Héthoum I” et seigneur lui aussi de Gorigos“. Une consultation 
juridique donnée par Jean d'Tbelin, à propos, précisément, du régime succes- 
soral applicable, d'après la loi féodale, au fief de Gorigos, fournit un argument 
sérieux en faveur de cette conjecture. Elle nous apprend en effet que ce fief 
avait éte donné à Oschin par son pere le baron Constantin, baie d'Arméme, el 
qu'i devait être transmis ensuite à ses héritiers naturels, par saisine immédiate 
semble-t-11, cest-a-dire sans que Yon en passât mème par la fiction féodale 
du retour de la terre au seigneur primitif*. De plus, aprés avoir appartenu 
à Hayton, il passa à l'un de ses enfants, Oschin. Assurément, dans cette 
hypothèse, le devré de parenté entre Hayton et Léon IT (TV) ne serait pas 
celui que comporte, en la prenant dans son sens strict, l'expression de cousin 
german, fournie par l'intitulé du livre, puisque Oschin, père présumé de Hay- 
lon, était non point l'oncle, mais l'arriére-wrand-oncle de Léon ITT (IV). Seule- 
ment, comme Hayton avait au moins 6o aus lors de la naissance de Léon I (IV), 
il faut, sans aucun doute, interpréter 1c1 le terme cousin germain par cousin à 
un degré quelconque, par consanguineus, expression employée dans le passire 
correspondant de la rédaction latine. Au surplus, en un des passages invo 
qués ci-dessus, Hayton se dit simplement « du lignage » de Léon EI (IV) 7. 
Dulaurier, sans malheureusement appuyer son dire d'aucune référence, 
fut de l'historien Hayton un fils d'Adam de Gaston ou Gustin, baïle d'Ar- 
ménie, et d'une fille anonyme de Constantin, seiyneur de Lampron®. Ce sys- 


U Aunadi, pp. 294, 278-280,314-319;—Flotiv 
Bustron, pp. 141, 162, 104. 
? Ed, Sathas et Miller : 


p. 38. En comparant, dans ce passage, le texte et la 


texte, p. do; trad, 
Lraduction, on pourra voir combien celle-er est peu 
lidèle. — Cf. Chronique de Strambaldi {éd. À de 
Mas Latrie, p. 25). Strambaldi traduit Macheras, 

$ Lettre de Clement V au roi de France, du 
20 août 1308 (citée ci-dessus, p. xxv, n. 6); Lettre 
d'Amauri de Lusignan, seigneur de Tyr, à Clément V, 
s, €, [maï-juin 1308] (Baluze, Fitae pap. Avenion., 
t. JE, pp. 103-104); Lettre de Clément V pour l'ah- 
baye de Saint-Geurges de Lamangana en Chypre, 
8 fevr. 1308 (Reg. de Clément V, éd. Valieane, 
n°2435); Lettre du méerne pour Manselmus de Buliono 
et (serurdus Lamus, religieux [chypriotes ?], 8 févr. 
1308 ibid, n° 2437}. La publication Vaticane ne 
donne qu'une analyse de cette derniere lettre, et le 
titre « de Curcho » w’y figure pas; mais, verification 
faite dans le registre original, la piëce porte bien 
s Aytonus de Curcho ». 

Ÿ Sur cet Oschin, voir fiec. des hist. des croisadrs. 
Doc. arm, 1 1, pp. 1x, eux, 429, 651-092. — 
Assises de la Haute-Cour, ch. cxiv iRec. des hist. 
des eruisades. Lois, I, pp. 220-221; — C'est de 
lui aussi, apparemunent, qu'il est parlé dans le 
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Voyage de Guillaume de Rubruk {1253}, ed. 
Fr. Michel et Th. Wright (Rec. de voyages et de me- 
moires publ. par la Soc. de géogr., t. IV, Paris, 1834, 
pp. 302-303), où il est appelé Barunusin [= baron 
Oscin ) : 
Hermeniae, scil. Hetbumni [], sciturus utrum ali- 


«* Ego autem expedilus ivi ad patrem regis 


qua nova audisset de filio suo, et inveni eum Asii, 
cum omnibus filis suis, uno exceplo qui dicitur 
Barunusin, qui faciebat heri quoddam castellum..….» 
-- En 1262, il se trouvait à Acre | Documents armé- 
miens, LI, p. 692). mourut l'an 714 de l'ère arme- 
nienne= 14 janv. 1265-13 janv. 1266 (Chronique 
de Sempad, dans Doc. armeniens, t. 1, p. 63). 

5 Assises de la Haute cour, ch. exiv (diec, des 
hist. des croisades. Lois, t. I, pp. 220-221: 

5 Voir ci-dessous, pp. XEIV-XIV. 

7 Liv. I, ch. 44 (ci-dessous, p. 212]. — On 
pourrait vous objecter que le nom d'Oschin n'est 
pas même prononcé dans la Chronologie arménieunr, 
œuvre présumée de Hayton, citée ci-dessus (p. xxv. 
n. 7), laquelle embrasse les années 1076 à 1307. 
Mais, élant donne le caractère de cette Chronologie, 
où sont relates seulement les évènements principaux 
de Phistoire d'Arménie, lobjection ne saurait avoir 
un grand poids. 


S Documents arméniens, 4 À, p. CA, 


I — HAYTON. 


éme a le grave inconvénient de ne pas s'accorder du toul avec les renseisne- 
ments que Hayton fournit lui-même sur sa parenté avec les rois Héthoum [° et 
Léon III (IV); car alors cette parenté serait assez lointaine : du cinquième degré, 
selon le droit romain , avec Héthoum [* et plus éloignée encore avec Léon ITT (IV). 
El ce n'est point la seule difficulté que soulève la généalogie dressée par M. Du- 
laurier. En effet, Adam de Gaston mourut au plus tard en 1 221 : nous avons sur 
ce poini un renseignement tout à fait sûr”. Hayton, étant mort après 1309”, aurail 
donc atteint l'âge d'au moins 89 ans, ce qui ne s'accorde guère avec l'activité 
que nous lui verrons déployer dans ses dernières années. D'ailleurs les termes 
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mêmes de son livre nous apprennent qu'il était encore adolescent où même 
enfant en 1251, à l'époque de l'avénement de Mangou-khan, si ce n'est à l'époque 
de la mort de Houiayou-khan, en 1265. S'il eùl été fs d'Adam de Gaston, 
il aurait eu au moins 30 ans en 1251 et 44 ans en 1265. Ge sont là des raisons 
suffisantes pour rejeter cette filiation. H semble bien toulefois qu'il se rattachäl 
par quelque lien à la famille des Héthoumiens seigneurs de Lampron, car un 
de ses fils, Constantin, porta le titre de cette seigneurie". La filiation que nous 
lui avons supposée n'y contredit point, puisque la femme du baron Constantin, 
qu'elle lui donne pour grand-mére, était fie d'un seigneur de Lampron, 
Héthoum IT. 

Aussi longtemps qu'on n'aura pas infirmé par des preuves irrécusables 
ce que dit Hayion de sa parenté avec la lignée des rois Héthoumiens d'Ar- 
ménie, on devra admettre que cette parenté, — à supposer même que nous 
nous trompions en donnant pour père à notre Hayton un frère de Héthoum I", 
— on devra admettre, dis-je, que cette parenté était des plus rapprochées. 

Le tableau généalogique des Héthoumiens de Lampron dresse par M. Dulau- 
rier donne à Hayton deux frères”: Oschin, créé seigneur de Gantchi et séné- 
chal d'Arméme, en 1277, puis connétable par le roi [con IT (IT), et Gregoire, 
créé seigneur de Gorigos et baile, en 1277, par ce même rot. Oschin, seigneur 
de Gantch1, est souvent cité dans les documents arméniens, sans que Jamais sa 
prétendue parenté avec notre Haytion soit mdiquée ?. H fut tué, en 1307, par 


1 Aboulfaradj, Chron. syriac., éd. Bruns et Kirsch, 
p. 458. — Chron. de Sempad, sub an. 663 (Dor. 
arméniens, t. I, p. 643). 

? Cf. ci-dessous, p. xev, où l'on verra que sa 
mort est postérieure apparement à l'année 1314. 

* Liv. IE, ch. 45 (ci-dessous, pp. 213 et 334). 
Voir d'autre part au liv. HI, ch. 20 (ci-dessous, p.1 70) 
où, à propos d'un évènement qui eut lieu en 125g- 
1260 (entrevue de Héthoum 1°, roi d'Arménie, et 
de Houlagou, khan des Tatars, suivie de la prise 
d'Alep}, Hayton s'exprime ainsi : 


«Quant Haloon se fu repusés un an, lui € ses gens, 
en la cité de Rohais, il manda pur le roi d'Ermenie 
qu'il venist à lui, car il entendoit aler a recovrer la 
Terre Sainte, e rendre la as Crestiens. Le roy Haiton, 
de bone memoire, fut molt lez de cestui mandement et 
assembla grant ost a cheval e a pié de vaillans homes, 
car en celni tens le roiaume d'£rmenie estoil en st bon 
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eslat que il faisoit bien xn homes à chesale Lx" homes 
a pié. Et je ai ce veü en mon temps. 

Ces derniers mots : et je ai ce veû en mon temps, 
semblent indiquer qu'il était alors à l'âge de raison, 
à moins qu'ils se rapporlent non jus à l'événement 
même, mais simplement aux forces que le royaume 
d'Arménie pouvait mettre sur pied en ce temps-là. 

* Appendice à la Chronique de Sempad {Due 
arméniens, t. Ï, p. 680; cf. p. rxxvr). 

% Documents arméniens, t. Ï, p. cxvur. 

5 Doc, armeniens, t. Ï, p. cxvm:; cf. pp. Lxxui. 
LAAXIX, 469, 547, 248, 680, 59. 

7? Samuel d’Ani, Chronographie, sub an. 738, 
796 (Doc. arméniens, t. I, pp. 463, 466). — Ap- 
pendice à la Chronique de Sempad : liste des conné- 
tables d'Arménie (ibid,, p.680). — Actes du concile 
de Sis, 1307 (Galanus, Conciliationis ecclesiae ar- 


menage cum romane... pers pruna, À I, p. 460}. 
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le général monol Bilarwon en même temps que Îles rois Héthonum ÏF ct 
Léon HT ([V)'. Quant à Gregoire, je ne le trouve mentionné par aucun texle 
ancien ?. Je suppose que le renseignement fourni à leur sujet par Dulaurier 
a été emprunte à l'Histoire d'Arménie de Tchanutch*, ce qui ne suflit pas à en 
garantir l'exactitude, d'autant moins que Hayton, en rapportant, dans sa Chro- 
nologie, le meurtre de Heéthoum IT, de Léon IH (IV) et de plusieurs autres 
vrands personnages par Bilargou“, ne parle pas du meurtre d'Oschin, per- 


XXVIII 


pétré le même jour”. 

D'après les Lignages d'outre-mer, Hayton aurait épousé Isabeau, fille de 
Gui d'Ibeln et de Marie, fille de Héthoum [°, roi d'Arménie‘. Si, comme nous 
l'avons supposé, il élail lui-même fils d'un frére de ce dernier, Isabeau était sa 
pelile-cousine. Les Lignages ajoutent que quatre fils et une file naquirent de 
ce mariage : Oschin, Constans ou Constantin, Léon, Baudouin et Diffa. Nous 
connaissons par d'autres témoignages Oschin, qui succéda à son pere dans la 
seineurie de Gorigos ”, et Constantin, qui fut seigneur de Lampron et connétable 
d'Arménie‘. De Léon, de Baudouin et de Diffa, nous ne savons rien. La date du 
mariage de Hayton et d'Isabeau ne nous est pas connue. Peut-être est-11 permis 
de placer l'évènement aux environs de l'année 1280, attendu que l'ainc des fils 
nés de cette umion, Oschin*, étail un homme encore Jeune en 1310 ". D'apres 
Macheras ‘’, la femme de Hayton vivait encore en 1306. 

Si nous navons aucun témoignage précis. qui nous permette de fixer {a 
date de naissance de l’auteur de la Fleur des histoires de la terre d'Orient, nous 
pouvons du moins conclure de ce qu'i nous apprend de ses jeunes années ” 
qu'il naquit entre 1230 el 1245, environ, el probablement plus près de la pre- 
mière de ces dates que de la seconde. Quant à l'époque de sa mort, si l'on con- 
sulte ceux de ses biographes, lous modernes d'ailleurs, qui l'ont notée, on verra 
que les uns la placent aux environs de 1308 Ÿ, d'autres à l'année 1510 ou 


1 Siunuel d'Ani, Chronagraphie, sub an. 538,  Appendice contenant la liste des connétahles d'Ar- 


756 (cf, ci-dessus, p. xxvi, n. 7). 

? Suivant Dulaurier { Doc. armén., 1.1, pp. Lxxx vi, 
LANXIX, exvit}, qui se réfère à Tchamitch, et 
J. Saint-Martin { Mém. histor. et géogr. sur l'Arménie, 
t. 1,p. 08}, qui ne donne pas de référence, mais 
a puisé probablement à la méme source, Grégoire 


aurait précède Haylon dans la possession du comté 


de Gorigos, Le renseignement demanderait à être 
appuyé d’une autorité plus sûre. 

5 À moins qu'il ne l'ait simplement empruntée à 
la notice sur Hayton, insérée par J, Saint-Martin 
dans la Biographie Michaud. 

Ÿ Doc. arméniens, t. I, p. 400. 

5 Samuel d'Aui, Chronographie, sub an. 738, 
796 (cf. ci-dessus, p. XXVII, 0, 7. 

8 Chap. var (Rec. des histor. des croisades. Luis, 
t I, p. 449). Gui d'Ibelin était Gls de Baudouin 
d'Ibelin, sénéchal de Chypre (:bid,}. 

7 [ paraît Être devenu seigneur de Gorigos dès 
avant la mort de son père. Cf ci-dessous, p, xtaiv, 

S Continuation de la Chronique de Sempud, et 
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iménie {Doc. arméniens, t. Y, pp. 670, 680). 

% Les Lignages le citent, en eflet, Le premier 
dans Ta liste des enfants de Tayton et d'Isabeau 
d'Ibelin, Je ne vois aucune raison d'admettre que 
l'aîné fût Constans où Constantin, comme semble Île 
faire M. Dulaurier. Cet érudit, qui rattachail Hay- 
ton à da branche des seigneurs de Lampron, à 
supposé probablement que celui de ses fils ançquel 
fut dévolue cette seigneurie était l'aîné. 

19 Voir encore, sur la descendance de Ilayton. 
ci-dessous, pp. XLIV-XLVI. 

11 Ed, Sathas et Miller, pr. 35: trad., p. 38. 

12 Liv. I, ch, 45 (ci-dessous, p. 22931. 

15 Paulin Paris, dans T'Aist. litt, de La Fraure, 
t. XXV, p. 480 : vers 1308; Saint-Martin dans Ja 
Biographie Michaud , sub v° Haython : peu apresi 307; 
ÜL Chevalier, Repertoire : bio-hibliographie, sub x” 
Hayton : 1308; H, Omont, dans Votices et exrtr. des 
mss., t XXXVIIE, p. 238 : vers 1308; Potthast, 
Biblioth. hist. med, aect, sub +7 Taython, ed, 2°, 


t. [, p. #72: + ec. 1308, 


11, — HAYTON. 
aux environs de 1315", les uns et les autres sans fournir aucune référence. 
Les premiers semblent l'avoir déterminée approximativement d'après celle où 
son livre fut présenté au pape (août 1307)?, ou encore d'après la dernière 
mention figurant dans sa Chronologie et qui est afférente au 1 7 novembre 1 307*. 
Les seconds ont suivi probablement une indication fournie par Jean d'Ypres, 
dit Je Long, dans une traduction française, qu'il publia en 1351, de la rt- 
daction latine de la fleur des histoires de la terre d'Orient. Fn effet, 1 est dit, 
dans le prologue de cette traduction, que Hayton composa son livre après 1310. 
Mais on aurait dû s'apercevoir que cette date de 1310 provenait d'une simple 
erreur de transcription. J'expliquerai l'origine de celte erreur plus amplement 
en décrivant Tœuvre de Jean d'Ypres. J'établirai d'auire part que la mort de 
Hayton est certainement postérieure au mois d'octobre 1309, et trés proba- 
blement à l'année 1314. Enfin, je montrerai qu'il n'est pas mort à Poiticrs, 
comme tout le monde l'a cru jusqu'ici, mais bien en Arménie, où 1 était 
rentré apres avoir séjourné en Europe de la fin de 1306 au commencement 
de 1308. 

R semble que l'enfance de Hayton se soit écoulée à la cour de son oncle le 
roi Héthoum I‘, dont ie long rèyne (1223-1268) fut une des périodes les plus 
lorieuses dans les fastes de la Petite Arménie. En eflet, énumeranl les 
documents dont il s'est servi pour écrire l'histoire des Tatars dans les lemps 
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antérieurs à ceux dont il avait conservé le souvenir, 11 dit Lenir en partie cette 
histoire de son oncte éthoum I‘, roi d'Arménie, qui se plaisait a da raconter 
a ses enfants et à ses neveux et la leur faisait mettre par écrit. Qu'ensuite, 
devenu homme, 1l ait été mêlé de près aux évènements dont l'Asie occideniale 
fut le théâtre et qu'il ait parcouru non seulement les régions voisines de la Petile 
Arménie, mais certaines contrées plus lointaines, c'est ce que montre d'une facon 
rénérale l'exactitude de ses connaissances géographiques, et ce que lou peu 
conclure, au surplus, de divers passages de son livre. H décrit, pour l'avoir vue 
de ses propres yeux, la fameuse province obscure d'Hampasi, en Géorgie, sujet 
d'élonnement et d'effroi pour les voyageurs”. Îl assista, peut-êlre comme repré- 
sentant du roi d'Arménie, à l'élection de deux khans tatars°, qu'il ne nomme 
poinl, mais dont l'un était probablement Ghazan-khan (1295-1304). H semble, 
en effet, avoir connu ce dernier de près, car 1 trace de lui un portrait pris sur 
le vif? et se complaît au récit de ses hauts faits”. H déclare avoir, pendant 


l Notice insérée dans le t. Il, pp. 336-337, du 
('ataloque de la bibliothèque de M. le comte Charles de 
lescalopier, publié par les soins de J.-F. Delion 
“Paris, 1866, in-8°}, à la suite de l'article n° 4y38 
consacré à l'édition du Liber hisioriarum partium 
Ürientis, publiée à Haguenau en 152y; — Dulau- 
rier, dans Doc. arméniens, t, I, p. cxvur. 

* Gidessous, pp. 253, 362-363; cf. pp. 213, 
255. 

* Doc. arméniens, t, 1, p. 490. 

* Liv. I, ch. 45 (ci-dessous, pp. 213,334). 

* Liv. [, ch. 10 (ci-dessous, pp. 129-130, 268- 
264). — Cette région est decrite aussi par : Marco 


Polo {hec, de voyages et de mémoires publ. par la 
Soc. de géogr., t. T, pp. 271-272; éd. Paullivr, 
p. 792):-—- Mandeville, éd.J. 0. Halliwell { Londres, 
183y), ch. xxvu, pp. 280 et suiv.; — Jbn Batoutal 
(Voyages, publ. par MM, C. Defrémers et B.-R. San: 
guinetti,t. IE, Paris, 1854, pp. 399-401). — Voiren 
outre : Alf. Bassermann, Velitro, Gruss-Chan unit 
Kaisersage {Neue Heidelberg. Jahrbücher, t. XI, an. 
1901, p. 33). 

$ Liv. UE, ch. ? {ci-dessous, pp. 149, 285: 

 Paiv. UE, ch. ño ici-dessous, pp. 195, 318. 

8 Liv. TI, ch. 3g-44 (ci-dessous, pp, 191-213. 
316-332). 
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XY\\ INTRODUCTION. 
sa Jeunesse, combattu pour le siècle !, et afhirme à plusieurs reprises avoir été 
présent à tous les événements qu'il raconte depuis l'avènement d'Abaga-khan 
(1265) jusqu'à la fin de son histoire des Tatars, c'est-à-dire jusqu'en 1305*°. 

On doit remarquer toutefois qu'en aucun endroit de son livre 11 n'ex- 
plique exactement la part qu'il a prise à ces évènements, ni ne raconte avec 
détail ses propres actes. Ses affirmations à cet égard revêtent toujours un ca- 
ractère général et un peu vague : « Je fus présent à cette chose »; « jai beau- 
coup peiné en cette affaire»; telles sont les expressions par lesquelles 1 
indique son altitude ou dépeint son activité. Îl nen faudrat pas conclure 
que son rôle, au contraire de ce qu'il avance, fut toujours trés effacé. Si, 
pour la période antérieure au XIV° siècle, on ne saurait trouver dans son récil 
la preuve quil ait été plus qu'un simple spectateur des évènements, il n'en 
est pas de même pour la période suivante. H semble, en effet, qu'élant 
devenu, par la mort de son père et des descendants immédiats de Héthoum [*, 
le plus ancien de sa race, et jouissant, tant en raison de cette circonstance 
«que par son expérience politique, d'une autorité que n'avaient point les pre- 
tendants à la couronne d'Arménie, il ait été appelé à prendre en main la 
direction des affaires de son pays et à y exercer une action prépondérante. 

Voici d'ailleurs ce qu'il rapporte à ce sujet" : 

À une époque qu'il n'indique pas exactement, mais qui doit être antérieure 
a l'année 1299, désirant accomplir un vœu de pélerinage, 1l s'était rendu oulre- 
mer, en une église qu'il désigne sous le nom de B. M. Vallis Viridis, peut-être, 
comme on Fa supposé, N.-D. de Vauvert, à Paris, mais plutôt, croyonsnous, 
N.-D. de Vauvert au diocèse de Nimes, pelerinage alors trés fréquenté. Après 
deux ans d'absence, 11 rentra chez lui avec le ferme dessein de consacrer Île reste 
de ses jours à Jésus-Christ dans le recueillement du cloître. Mais 1l trouva son 
pays en proie à d'infinies tribulations. Les dissensions sanglantes des fils du de- 
funt roi Léon IT (IL), des guerres extérieures malheureuses, les invasions répé- 
tées des Sarrasins y avaient porté le trouble et la ruine. Dans ces conjonctures, 
il se dit qu'il ne pouvait sans déshonneur abandonner les siens. [l renonça donc 
pour le moment à embrasser la vie religieuse et ne songea plus qu'à arracher 
l'Arménie au désastre irréparable qui la menaçait. Aidé par quelques croisés 
chypriotes, au nombre desquels se trouvait le fameux Othon de Grandsou, 
par les grands maitres du Temple et de l'Hôpital, à la tête de leurs cheva- 
lers”, et par Ghazan, khan des Tatars, qui, depuis quelques années déjà, 
élat pour les Arméniens un allié exigeant mais redoutable, n'épargnant fui- 
mème ni «sa sueur » a son argent et travaillant, dit-il, jour et nuit sans trêve 


1 Liv. [U, ch. 44 ‘cidessous, pp. 206, 212, 
526, 331, 333). 

? Liv. I, ch. 4o, 42, 44, 45. 

3 Voirles passages cités ci-dessus, n. 2; voir aussi 
ci-dessous, p.330 (liv. HE, ch. 44;. 

4 Liv. UE, ch. 44 (ci-dessons, pp. 326-330}. Ce 
récit ne figure que dans la rédaction latine la plus 
étendne {mss. latins D et E) et dans une version 
francaise de celle rédaction {ms francais Ÿ, ei-des- 


sous, pp. 206-213); mais on ne peut douter qu'il 
soit l'œuvre de Havton, car c'est une des parties Îles 
plus personnelles de tout le livre. 

$ Voir ci-dessons, p. 330, n. 4. 

8 J1 y avait encore un autre Vauvert ! Faflis Fi- 
rtdis), au diocèse de Malines; on n'y doit probable- 
ment pas songer. 

7 Lis. TI, ch. 44 (cidessous, pp. 327, 350). 
CE Fiovue de l'Orient latin, € X, pp. 413-114. 
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ni repos, il parvint à rétablir l'ordre et la paix dans le royaume et à affernur 
sur le lrône le jeune roi Léon LI {IV), fils du roi Thoros [°° {Ill} el arrière- 
petit-fris de Héthoum 1°. 

Le récit des évènements auxquels il parait être fat allusion dans ce passage 
occupe les chapitres 42 à 44 du livre III de la Fleur des histoires de la lerre 
d'Orient (version latine). H est à propos de les rappeler brièvement comme 
appartenant en quelque sorte à la biographie de l'auteur! : 

Le roi Léon ÎT (III), fs de Héthoum KE, était mort en 1289 en laissant 
sept fils, dont l'aîné, Héthoum IF, fut désigné pour lui succéder. Caractcre 
irrésolu, esprit assez mal équilibré, Héthoum IT n'était point l'homme qu'il eût 
fallu à l'Arménie dans les temps difficiles qu'elle allait avoir à traverser. I avait 
commencé par refuser la royauté et s'était fait moine, après avoir placé la 
couronne sur la tête de son frère cadet Thoros {Thoros 1°}. Au bout d'un an 
(1292), ayant eu regret de cette résolution, ä avait ressaisi le pouvoir, qu'il 
avail gardé deux ans. Puis 11 s'en était désoûté de nouveau et avait repris habit 
monastique. Mais, cette fois encore, sa résolution ne fut pas de longue durée: 1l 
réclama derechef la dignité royale, que ses sujets s'empressérent de lui restituer. 
Enfin, en 1296 ou 1297, après une troisième abdication, qu'on pouvait croire 
définitive et à la suite de laquelle 1 fit profession dans l'ordre des frères Mineurs 
sous le nom de frere Jean, les grands du royaume se décidérent à lui douner 
un successeur, [ls offrirent tout d'abord la couronne à Thoros. Celui-ci l'ayant 
refusée, ils en ceignirent un troisième fils de Léon IL (I[E), le prince Sempad. 
Héthoum IT et Thoros I° (II) quittérent momentanément l'Arménie et se ren- 
dirent a Constantinople, versleur sœur Ritha ou Marie, femme de Michei, fils de 
l'empereur Androntc. Quand, après une absence de six mots, ils voulurent ren- 
rer en Arménie, le roi Sempad leur déclara quil ne les y recevral pas. Deses- 
pérant de le fléchir, 1ls partirent pour la cour de Ghazan-kban, dont ls se pro- 
posaient d'implorer l'assistance. Mais Sempad les prévint : arrivéle premier auprès 
de l'empereur mongol, 11 s'assura de sa bienveillance par des dons et d'habiles 
discours, se fil même douner en mariage une princesse de sa famille, à en 
croire notre Hayton*?, et oblint finalement de lui toute licence de prendre et de 
mettre en prison Héthoum IE et Thoros 1‘ (IT). Ayant rencontré ces deux princes 
comme il sen retournait en Arménie, il se saisit d'eux et les jela dans les fers. 

Mais à peine fut-1 tranquille de ce côlé, qu'il vit s'insurger contre ui 
un autre de ses frères, Constantin, seigneur de Gaban*, quatrième fils de 
Léon IE (UP. À la tête d'une bande de partisans, Constantin s'élail mis en 
devoir de délivrer ses frères prisonniers. Mais son dévouement même fit leur 
malheur. En effet, Sempad, furieux de l'opposilion qu'il rencontrait dans sa 


! Je les rapporte ici d'après Haylon uniquement; # Ce dernier trail, répété par Sanudo :Secreta 
mais celui-ci n'est pas seul à les raconter, et son  fidelium Crucis, liv. D, p. 3, ce. 2 : Bongars, p.233. 
récit pourra être complété par d'autres documents n'est pas bien certain; car nous savons par d'autres 
arméniens, par les chroniques chypriotes et par sources (cf. Du Cange, Familles d'outremer, éd. Rey, 
les écrits des historiens grecs (Nicéphore Grégoras,  p. 135) que Sempad avait épouse Isabelle, fitle de 
Gcurges Pachymère, Jcau Cantacuzène)} et orientaux Gui de Jaffa, avec laquelle il vivait en 1298 et dont 
‘Continuateur de {a chronique syriaque d'Aboul- il avait plusiencs enfants. 
faradj; Aboulfeda, Ann. moslem., eic.. Ÿ CF. Doc, arméniens, L 1, pp. cxiv, 656. 
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propre famille eL pensant fortifier ses droits à la couronne en se débarrassant 
de ses aînés, fit crever les yeux à Héthoum IT et mettre à mort Thoros. 

Constantin n'ayant pont déposé les armes, les deux partis ne tardérent pas 
à en venir aux mains. Sempad, vaincu, fut exilé de l'Arménie. De nouveau Île 
wouvernement du royaume fut offert à Héthoum If, qui refusa de le reprendre, 
eu prélextant sa cécité. I fut alors convenu, par l'accord unanime des nobles 
arméniens, clercs ei laïques, que la couronne serait donnée au ls de Thoros, 
le jeune Léon, encore mineur, qui régnerait sous a tutelle de son oncle Con- 
stanlin. Un grand nombre des partisans de Sempad furent mis à mort. Sempad 
lui-même, dont on s'élai saisi, fut jeté en prison. Constantin se montra digne 
de la confiance des barons arméniens : 11 gouverna prudemment et pourvut de 
son mieux à da défense de l'Arménie contre les ennemis du dehors. Grâce aux 
soins qu'il fit donner à son frère Héthoum [E, celui-ci recouvra partiellement la 
vue. Mieux eût valu pour l'Arménie qu'il en restât privé. Repris de l'ambition 
du pouvoir, mais n'ayant probablement plus à compter sur la sympathie de 
ses anciens sujets, il n'hésila pas à recourir à la violence. A la tête d'une forte 
troupe, 1 pénélra nuitamment dans la chambre de Constantin, qui fut appre- 
hendé et mis dans les fers. Une guerre civile des plus violentes s'ensuivil. La 
ville de Sis fut le théâtre de luttes acharnées. Mais Constanlbm ne pui être 
délivré. Héthoum IT, maître du royaume, s'empressa de l'expuilser de l'Ar- 
ménie. [1 l'envoya avec Sempad à Constantinople aupres de l'empereur Andronic, 
afin que celui-ci les tint sous bonne garde. 

L'Armenie, livrée aux dissensions intestines, avail encore, dans ces mêmes 
années 1298 et 1299, vu fondre surelle d'autres infortunes. Le sultan d'Égypte, 
Mansour-[adjm, profitant de l'anarchie qui y régnait et rendu plus entreprenant 
par les discordes des Mongols, l'avait fat envahir à deux reprises par ses troupes, 
qui, si faut en croire notre historien, en avaient occupé le Liers. La mort, qui 
le surprit dans la nuit du 15 au 16 janvier 1299, l'empêcha d'en achever 
la conquête. Son successeur Naser-Mohammed reprit ses plans. Dés l'automne 
de 1299, à rassembla une armée formidable et se dirisea vers la Gilicie. Mais 
il trouva, pour lui faire face, une coalition qui, sous la conduile de Ghazan- 
khan, lui opposa des forces considérables, formées, avec les Mongols, de contin- 
“ents fournis parles rois de Géorgie et d'Arménieet par tous les chrétiens d'Orient. 
Vancu, le 23 décembre 1299, dans la plaine de Hims, il battit précipi- 
tamment en retraite devant les troupes que Ghazan-khan avall envoyées à sa 
poursuite sous les ordres de son général Moulaï?. L’Armeénie, dont Héthoum Il 
avait repris le gouvernement en qualité de tuteur de Léon IT (IV), fils de 
Thoros, et que les Sarrasins avaient évacute, put respirer quelque Lemps. 

Notre historien, imprècis comme il l'est trop souvent quand 1 parle de ses 
propres actes, ne dil pas exactement à quel moment de cette période de troubles 
eurent lieu son retour d'Europe en Arménie el son intervenlion active dans les 
affaires du royaume. On ne saurait même conclure avec certilude de ses paroles 


 Hayton fci-dessous, pp. 193, 327) indique par ? Le récit de da bataille de Tbms occupe Île 
erreur l'annee 130t, de reviendrai ci-dessous sur chap. 39 du livre HE HR complele les telauions des 
celle inexactitude. historiens arabes et persuns. 
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que son intervention se soit réellement produite durant ladite période et non 
deux ans plus tard. Cependant la première date est la plus vraisemblable; car, 
si vague que soit le renseignement fourni par lui sur la date de son arrivée, 1 
semble bien qu'on doive l'appliquer à l'époque où la situation intérieure de 
l'Arménie était la plus critique, lorsque les rivalités des fits de Léon IT (TIT) eurent 
dégénéré en luttes violentes et pendant que l'Arménie subissait une occupation 
étrangére !, c'est-à-dire à l'année 1299 et plutôt à la seconde moitié de cette 
année. D'ailleurs, les détails qu'il fournit sur la bataille de Hims (23-24 dée- 
cembre 1299) et sur les prouesses de Ghazan-khan® donnent à croire qu'il 
assista en personne à ce mémorable évenement. Je ne pense pas que l'on puisse 
invoquer à l'encontre de cette opinion l'erreur dans laquelle il paraît tomber en 
assignant à la bataille la date de 1301, au lieu de 1299, car cette différence de 
date, si elle n'est pas simplement imputable à un copiste, peut provenir d'un 
mode spécial de comput. Et ce qui indiquerait bien qu'on doit l'attribuer 4 
quelque raison de ce genre, cest que Hayton, aprés avoir daté la bataille 
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du 23 décembre 1301, rapporte à cette même année 1301 toute une série 
d événements® quil dit, ce qui est véritable, s'être passés posterieurement 
à la victoire de Ghazan-khan, et dont la succession occupa certainement toule 
l'année 1 300 et les deux premiers mois de 1301". Au surplus, fa date de jour 
donnée par lui (23 décembre) est exacte. 

Les évènements des années 1300-1301, auxquels ïl vient d'être fait allu- 
sion, sont les suivants : poursuite du sultan d'Égypte par le roi d'Arménie et 
Moulaï; retour du roi d'Arménie auprès de Ghazan, à Hims; occupation de Damas 
par Ghazan (fin décembre 1299); établissement des Mongols dans la Syrie et 
une partie de la Palestine sous les ordres de Moulaï; préparatifs d'une nouvelle 
canipagne pour la conquête de la Terre sainte, de concert entre le Khan, le roi 
d'Arménie et les chrétiens de Chypre qui envoient une armée à Tortose (février 
1301); marche des Mongols commandés par Qoutlougchäh contre Antioche. 
Nous ne savons si Hayton y prit une part quelconque, n1 même s'il en fut le 
lémoin. Cependant on peut tenir pour très probable qu'il les suivit de près, car, 
à ce moment, À devait se trouver en Orient. En 1303, nous le voyons repa- 
raîlre, Ghazan projetait une nouvelle attaque contre Damas, iraîtreusement 
livré aux Égyptiens par le gouverneur quil y avait place, et 1l se proposait de 
marcher ensuite à la conquête de la Palestine. Il avait requis de nouveau, à 
cet eflet, le concours du roi d'Armémie*. Empêché de conduire en personne 


! Voici comment il s'exprime, après avoir raconté 
: « Antequam tante pestilentie 
regno Ârmenie evenirent, arripui iter meum ut 
Dei genitrici apud Vallem Viridem solverem vota 
mea; et sic transfretando veni citra mare, et per 
biennium traxi moram, antéquam ad propria rt- 
mearem. În reditu vero meo, inveni regnum Arme. 
ni omni tribulatione repletum. Accessi igitur, et 
cum multo sudore, expensis et laboribus non par- 
cendo, taliter Jaboravi,.. quod regnum Armenie 
sepedictum ad statum meliorem est redactum. . . » 
* Liv. I, ch. 39. 


ls faits en question 


Hisron. arm. — II. 


3 Liv. HI, ch. 40. 

1 LesGestes des Chiprois($622 ; ci-dessous, p.850! 
relatent en détail une partie de ces mêmes éven- 
ments, et l'on y peut voir que le plus récent en date, 
a savoir ta venue à Tortose d'une armée chypriote 
qui devait se joindre aux Tatars pour le recou- 
vrement de la Terre sainte, eut lieu en fevrier 1301 


_(v. s. 1300). 


* En nommant, ici et dans le récit des évène- 
ments qui suivent, « le roi d'Arménie », Hayton ne dit 
pas expressément s'il s'agit du jeune roi Léon III TV] 
ou de Héthoum IT, mais il s'arrange de facon que l'on 
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lexpédilion, à cause d'une invasion de ses propres États par des bandes enne- 
muies, il en avait confié le commandement à Qoutlougchäh, que devait assister 
le roi d'Arménie. Quarante mille Tatars, renforcés par les contingents armé- 
ntens, entrérent en Syrie. Mais la campagne, heureusement maugurée par la 
prise de Hims, se termina de la facon la plus désastreuse pour les envahisseurs. 
Baiius tout d'abord par le sultan d'Égypte ! à Merdj es-Soufar (20 et 21 avril 
1303) et sétant retirés alors dans la plaine de Damas, ils y furent mondés 
par un stratagème des habitants, qui ouvrirent les écluses de leurs canaux d'ir- 
risation. Contrants d'abandonner la place, ils se replièrent en désordre derrière 
l’Euphrate, en perdant encore beaucoup de monde au passage de ce fleuve. 

Haylon décrit avec une grande abondance de détails cette malheureuse 
entreprise, sur laquelle nous sommes également renseignés très exactement 
par d'autres historiens orientaux, Novairi, Raschid ed-Din, Aboul-Mahassin et 
Makrizi. H y accompagna sans doute son parent le roi d'Arménie, car il ter- 
mine son récit de la façon suivante : « Et je frere Hayton, qui fais de ceste 
estotre mencion, fur la present, e pri que me soit pardoné si je parle de 
ceste matiere lrop longuement, car je ay fait a ice que les pertls puissent 
estre eschives en semblant cas°. » 

Après le désastre, le roi d'Arménie, peut-être encore en compagnie de 
Hayton, se rendit immédiatement vers Ghazan, qui séjournait alors aux envi- 
rons de Ninive, Il avait hâte sans doute de se disculper auprès de son peu 
commode allié de Téchec de la campagne, imputable surtout à 1a folle téme- 
rité de Qoutlougchäh. Ghazan le reçut amicalement, lui promit de pourvoir 
le plus tôt possible au recouvrement de la Terre sainte, lu fournit des 
subsides en hommes el en argent, qu'il emploierait à défendre son royaume, 
contre les convoitises du sultan d'Egypte, et lui recommanda de veiller dihi- 
wemment a la sécurité de l'Arménie, jusqu à ce que lui-même eût lerminé les 
préparatifs d'une nouvelle expédition. 

Le conseil n'était pas superfu ; car, à peine le rot étaut-1l rentré dans ses 
Étals, que les incursions des Égyptiens recommencérent. Enhardis par la ma- 
ladie puis par la mort de Ghazan, survenue le 17 mat 1304, ds murent l\- 
ménie à feu et à sang : «le roiaume d'Ermenie, écrit Hayton, fu adonques en 
pior estat que il avoit onques esté". » Cependant le roi, quoique seul mainte- 
nant pour fare face à l'invasion, ne perdit point courage. Dans l'été de 1305, 
comme une armée de 3,000 Musulmans, « des meiliors de la maison du soudan 
d'Egypte », Sétait avancée Jusqu'à Tarse et se reliral apres avoir lout gàté el 
pile sur son passage, 1l partit à sa poursuite, l'altetgnit près de L'\as et la 
laïlla en pièces (17 Juillet). De cette troupe d'élite, 300 hommes seulement 
échappérent, au dire de noire historien. Le Sultan, rendu plus cireonspecl, 
se hâta de conclure une trêve avec le roi d'Arménie”. 


croic qu'il parle du preraier, alors qu'en réalité c'était ? Ci-dessous, p. 03. 
Héthoum IT qui commandait les Arméniens {Gestes $ Eaiv. IE, ch. 43. 
des Chiprois, $ 610; ci-après, p. 847). J'indiquerai # Liv. IE, ch. 44 (ci-dessous, pp. 205, 340- 
plus loin la raison présumée de ce subterfuge. 331). 

1 Liv. HT, ch. 42 (ci-dessous, pp. 199-203, 32 1- $ Liv. M, ch. 44 ‘ci-dessous, pp. 205-206, 
324: cf. p. 197, uole a). 212, 925-326, 331, 383). 
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Dans cette affaire, Hayton aflirme encore avoir été présent : 11 ajoute que, 
voyant enfin son pays en paix et hors de péril, 4 résolut d'exécuter son projel 
d'entrer en religion; qu'ayant alors pris congé de ses parents et de ses amis, 
sur le champ de bataille même où Dieu leur avait donné la victoire, 11 se 
retira sans plus tarder dans l'abbaye de Lapaïs, en Chypre, ordre de Pré- 
montré, où d prit Thabit l'an 1305. 

De son séjour en Chypre 1 ne dit rien, non plus que des circonstances 
qui l'amenèrent en France. Tout ce que l'on peut tirer des diverses recensions 
de son récit, c'est qu'il dut quitter assez promptement sa nouvelle résidence, 
puisque au mois d'août 1307 1l se trouvait à Poitiers, où il présentait au pape 
sa Fleur des histoires de la terre d'Orient?. Suivant l'opinion courante, qui, d'al- 
leurs, je le répète, ne s'appuie sur aucun témoignage certain, il serait mort 
peu après, en 1310 au plus tard, à Poitiers même, dans un couvent de son 
ordre dont Clément V l'aurait fait abbé5, 

H va nous être possible de suppléer dans une large mesure au silence 
presque complet qu'il a gardé sur ses propres actes depuis son départ d'Ar- 
ménie, et de le suivre encore pendant les quelques années qui furent proba- 
blement les dernières de sa carrière. Il existe, en effet, pour la période allant 
de 1305 à 1314, toute une série de documents qui le concernent, documents 
épistolaires d'une réelle valeur, et chroniques, dont la sincérité, si étranges que 
soient les faits rapportés par elles, ne me paraît pas devoir être suspecfée. 
Parmi ces documents, les uns avaient été mis au Jour depuis longtemps el 
lon peut s'étonner qu'ils n'aient pas été connus des biographes de Hayton; les 
autres n'ont été révélés ou du moins publiés que dans ces dernières années. 
En y recueillant des renseignements nouveaux sur notre historien, je ne crois 
pas devoir suivre exactement l'ordre chronologique des évènements. me 
paraîl préférable de fixer tout d'abord, d'après les piéces authentiques et con- 
temporames, les points certains sur lesquels nous pourrons nous appuyer 
pour établir la valeur des chroniques postérieures. 

Au debut de février 1308, Hayton est toujours à Poitiers. Nous possédons 
trois lettres de Clément V datées de cette ville, le 8 dudit mois, en faveur 
d'abbayes et de religieux chypriotes, toutes trois délivrées à la requête de 
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! Ci-dessous, p. 206 : « Dont je pris cong de 
monseignor le roi e des autres mes parens e amis, 
en celui champ mmeismes ou Deus nous avoit done 
la victoire contre les mescreans. E pris mon chemin, 
e m'en vins en Chipre, e au moustier de Nostre Dame 
de lEpiscopie, de l’ordre de Premostré, receu habit 
de religion, a ce que je, qui avoie este fonc temps 
Chevalier au monde, refusant les pompes de cestui 
siecle, peüsse servir en humiülitei, le remenant de 
ma vie, à Nostre Seignor. Et ce avint en Fan Nostre 
Scignor mcccv. » — Suivant le P. Alishan {Léon le 
Magnifique..…, trad. par le P. Georges Bayau; 
Venise, 1888, in-8°, p. 371), Hayton, en entrant 
à Lapais, aurait pris le nom de frère Antoine. J'ignore 
d'où lui vient ce renseignement. Peut-être l'atil 
simplement emprunté au titre d'anciennes éditions 


de la Fleur des histoires de la terre d'Orient, dans 
lesquelles l'auteur est désigné sous le nom de frère 
Antoine, « frater Antonius», qui est apparemment 
une corruption graphique de « Aytonus ». Un ms. de 
Dusseldorf, du xv° siècle (cf. ci-dessous, p. ct), donne 
également à Hayton le nom de s«frater Antonius ». 

2 Je ne dirai rien pour le moment de cetteœuvre, 
sur la formation de laquelle nous trouvons quelques 
renseignements dans les diverses recensions qui nous 
en sont parvenues. Ce point fera l'objet d'un para- 
graphe spécial ($ V, ci-après, pp. Lvit et suiv.). 

3 Cf, Paulin Paris, dans Hist. litt. de la France, 
t. XXV, p. 480. — D'après Ritant, Scandinaves en 
1.-S., p. 394, n, 4, il aurait assisté au concile de 
Vienne (1311-1312). Ce renseignement, donné 
sans aucune référence, est certainement erroné. 

E. 
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Hayton de Gorisos, frère convers de l'abbaye de Lapaïs : « Haytonus de Curcho, 
conversus monasterh Sanctae Mariae de Episcopia, S. Augustini ordinis, Nico- 
stensis dioecesis, humiliter supplicavit. . . »; « Insinuanle fratre Aÿlono, ordi- 
ms Praemonsiratensis... »; « Ad supplicationes Aytoni de Gurcho'...». TH ne 
peut y avoir de doute sur l'identité du personnage qui obtint de Clément V 
l'octroi de ces lettres : c'est bien de notre historien qu'i s'agit. Hayton, à ce mo- 
ment, est sur le point de retourner en Chypre. En effet, au mois de mai sui- 
vant, nous l'y trouvons. Outre les trois lettres ci-dessus. qu apparemment rl 
s'était chargé de remettre à leurs destinataires, 11 en avait emporté une autre, 
adressée par le pontife à Amauri de Lusignan, prince de Tyr et gouverneur 
de Chypre, pour l'inviter à enquêter sur les Templiers de ce royaume. Ces 
derniers faits sont attestés par une lettre que Clément V écrivit de Lusignan, 
le 20 août 1308, à Philippe le Bel en lui: transmettant la réponse d'Amaur1, el 
par cette réponse même dont la date manque, mais qui, parvenue en France 
avant le 20 août, dut partir de Chypre dans les premiers jours de juillet 
au plus tard. La réponse d'Amauri au pape porte : « Apostolicis litteris per 
vrum nobilem fratrem Hatonum, dominum de Curcho, mihi super faclo 
Templariorum de mense Mai proxime preteriti presentatis, fervenui spirilu el 
ardentissima voluntate decrevi... mandatis apostolicis obedire. . . »; et la 
lettre du pape au roi de France : « Tibi [Philippo] quasdam ftteras, quas 
a diectis fiis nobili viro Amaurico, domino Tyri, gubernatore regnt Cipri, el 
fratre Hantone, consanguineo regis Ermenie, domimo de Curco, recepimus 
noviter, mittimus presentibus interclusas. . . .?.» 

H existe encore un autre témoignage précis du retour de Hayton en 
Chypre. La Chronique d'Amadi nous apprend qu'il y arriva le 6 mal 1308, 
et elle ajoute qu'il était porteur d'une lettre du pape au prince de Tyr tou- 
chant les Templiers’. H apparaît donc qu'Amadi a suivi en cet endroit le récil 
d'un auteur parfaitement informé : peut-être reproduit-f un fragment perdu 
de la troisième partie des Gestes des Chiprots, dont 11 a, comme on sait, inséré 
d'importants morceaux dans sa chronique. 

Ce n'est pas la seule mention qui soit faite de Hayton dans la compilalion 
d'Amadi. Nous y trouvons encore sur ce personnage divers renseignements 
que nous sommes en droit maintenant de présumer exacts et que confirment, 
au surplus, et complètent les chroniques de Macheras, de son traducteur 
Strambaldi, de Florio Bustron et de loredano. Le plus ancien en date est 
relatif à son départ d'Arménie, en 1305. Îci, non seulement Amadi, mais tous 
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1 fieg. de Clément V', éd. Vaticane, n°2435 a 2433. teuse : Clement V se trouvait bien à Lusignan le 


? Publ, par Baluze, Vitae pap. Avenion., 1. Il, 
p. 103, et par V. Langlois dans la lieu. de l'Orient, 
3° ær., t XV (1863), p. 105, n. ». —— [a lettre 
d'Amauri est certainement postérieure au mois de 
mal 1308, puisque, en parlant de ce mois de mai, 
Armauri le dit proxime preteritus. Elle contient d'ail- 
leurs la mention d'un fait daté du 27 mai, à savoir la 
démarche des dignitaires de l'ordre du Temple auprès 
d'Amauri de Lusignan et des grands du royaume de 
Chypre. L'authenticité de ces lettres est pas dou- 


20 août (cf. leg. de Clément F, éd. Vaticane, n° 3171, 
3172, 3204, 3209). La lettre de Clement Y à Philippe 
le Bel existe en original aux Arch. nat., Trés. des Ch... 
J 703, n° 161. Une copie, du xiv° siècle, figure au 
fol. 93 du ms. lat. 10919 de la Bibl. nat. de Paris 
(anc. Registre 4). De la lettre d'Amauri, je n'ai 
rctrouv que la copie contenue dans ce mème re- 
sistre, même feuillet. 

3 Chronique d'Amadi, p. 278. — Cf. Chronique 
de Florio Bustron, p. 162. 


IL — HAYTON. 


les chroniqueurs que nous venons de nommer sont en conlradiclion formelle 
avec Hayton. Celui-ci, on s'en souvient, disait avoir quitté volontairement son 
pays pour entrer comme religieux dans l'abbaye de Lapais, en Chypre. Or les 
chroniques chypriotes affirment avec ensemble, les unes qu'il avait été exilé 
de l'Arménie, les autres qu'il avait dù s'enfuir à cause de ses menées sédi- 
tieuses conire son parent Héthoum IT, souverneur de l'Arménie pour le jeune 
roi Léon IT ([V)'. Et Je suis fort enclin à croire que la vérité est de leur côtr; 
car ce qu'i dit lui-même de la façon dont il quitta sa patrie manque tout à fail 
de vraisemblance. N'est:1l point surprenant, en effet, de voir un homme que de 
multiples liens, politiques, économiques et sociaux, attachent encore a son pays, 
— car il en est toujours un des principaux chefs, il y est seigneur d'une 
place importante, 11 y possède sans doute d’autres biens el y laisse apparemment 
des héritiers, — rompre avec tant d'aisance toutes ces entraves et quitter le 
champ de bataille comme l'eût fait un soldat mercenaire une fois son engage- 
ment expiré”? Ou peut donc présumer que ce départ eut pour véritable cause 


XXXVIL 


quelque circonstance qu'il ne tenait pas à faire connaître. Et précisément nous 
trouvons, dans son œuvre même, sinon la preuve formelle, du mois l'indice 
que des dissentiments avaient dû survenir entre lui et son parent Héthoum 1. 
La facon dont 11 msiste sur le caractère versatile de ce dernier et sur son rôle 
peu glorieux lors de ses dissensions avec ses fréres*, l'affectation qu'il mel 
ensuite à ne pas prononcer son nom en racontant les campagnes des Arme- 
niens contre le sultan d'Égypte et la défense de l'Arménie contre les Égyptiens, 
défense dont 11 semble reporter tout le mérite sur le roi mineur Léon IT {1V), 
l'insistance avec laquelle 11 exalte les vertus royales de ce jeune prince et ses 
propres labeurs dans l'œuvre du relévement de TArménie*, alors qu'il ne dit 
1bsolument rien de la présence de Féthoum If à la tète du gouvernement, tout 
cela, en effet, laisse supposer chez lui quelque rancune à l'égard de ce dermier‘. 
Mème n'aurions-nous pas le témoignage des chroniqueurs chypriotes, nous nous 


l Amadi, p. 254; Florio Bustron, p. 141: Ma- 
cheras, éd. Sathas et Miller : texte, pp. 35; trad. 
p. 38; Strambaldi, ed. R. de Mas Latrie, p. 25: 
Heuri Giblet (pseudonyme de Fr. Loredano), His- 
torte de” re” Lusignani, 1. IV, éd. de Bologne, 1647, 
in-4°, pp. 219-220. 

* Voir ci-dessus, p. xxxv, note 1. 

* CL ci-dessus, pp. xxxI-Xxx11. 

Cf cïdessus p. xaxm, note 5. La chose est 
d'autant plus caractéristique que Léon IE (IV), à 
cette époque, était encore un enfant, à ce qu'il 
semble. Les Gestes des Chiprois ($ 686, ci-dessous, 
p. 867) lui donnent dix ans en 1306; il aurait 
donc eu sept à neuf ans en 1303-1305. Voir aussi 
Rinaldi, Ann. eccles., an. 1306, $ 13; Continuation 
de la Chronique de Sempad, an. 748 et 756 (Doc. 
arméniens, L. I, pp. 656, 664). À la vérité, le 
P. Etienne de I usignan (Histoire contenant une 
summaire genealogte de tous les princes... de Hieru- 
salem, Cypre...; Paris, 1539, in-4°, fol. 32, r°: 
(ef, Id, Description de toute l'isle de Cypre; Paris, 


1580, in-4°, fol. 201 r°) paraît croire que ce prince, 
qui mourut en 1307, pwuvail avoir, à cette époque, 
atteint l'âge d'homme, car il lui donne pour femme 
une fille d'Amauri de Lusignan, frère de Henri 11 
roi de Chypre. Mais cette assertion, qu'il n'appuie 
d'aucune référence, est bien douteuse. Les Lignages 
d'outre-mer, assez exacts en ce qui concerne les alliances 
matrimoniales des maisons de Lusignan et d'Arménie, 
et qui mentionnent en particulier le mariage des pa- 
rentsde Léon IL (IV), asavoir de Thoros, Gls de LéonIl 
(IE), avec Marguerite, lille de Hugues IE, roi te Chv- 
pre, ne disent point que lui-même ait été marié. 

S Liv. IE, ch. 43, 44. ’ 

5 M. Dulaurier, se référant ptut-être à des 
textes arimeéniens, que malheureusement il ne de- 
signe pas, rapporte (Documents arméniens, t, |, 
p. 469) que l'historien Hayton et son frère le 
connétable Oschin avaient eu, en 1295, de violents 
démélés avec le roi Héthoum II, mais que ces per. 
sonnages avaient été réconciliés par l'intervention du 
calhulicos Grégoire, grand ami des deux premiers. 
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demanderions sans doute si son départ n'eul pas lieu à la suile de quelque 
brouille avec Héthoum IT, celui-ci ayant fini par trouver un peu encombrant 
un personnage qui se posait en sauveur de l'Etat et prétendait à une large 
part d'influence dans les affaires du royanme. Au surplus, on verra qu'à la 
mort de Héthoum IT il sempressa de rentrer en Arménie. 

Ainsi, sur ce point encore, les chroniqueurs chypriotes paraissent avoir èlé 
très exactement informés. Ils le sont évalement, comme nous Île constaterons 
plus loin, sur l'époque à laquelle T'exilé quitta Chypre pour se rendre en 
Europe. Mais, avant d'aborder cel épisode de l'existence de Hayton, nous 
avons à nous occuper des circonstances qui marquérent son séjour en Chypre, 
où — nous le savons par des témoignages distincts du sien — 1l avait élé 
recu comme frère convers dans l'abbaye de Lapais'. 

Îct, nous n'avons plus pour nous renseigner que Îes seuls chroniqueurs, et 
1 faut bien convenir que les actes mis par eux à la charge du nouveau reli- 
gieux sont, sinon suspecls a priori, du moins toul à fait inattendus. Tous ces 
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chroniqueurs, en effet, s'accordent à dire qu'il fut un des principaux artisans, 
linstigateur même, de la conspiration ourdie en 1305 contre le roi Henri IT 
de Lusignan par quelques seigneurs chypriotes, à la suite de laquelle a 
déchéance du roi fut prononcée au profit de son frère Amauri, prince de 
Tyr, qui fut alors investi de la dignité de gouverneur du royaume (avril-mai 
1306). Amadi et Florio Bustron, puisant probablement à la même source, 
afhrment, sans autre détail, que ce fut sur le conseil de Hayton qu Amaur! 
tenta l'aventure. D'aprés Macheras et son traducteur Strambaldi, Haytou, 
venu d'Arménie avec sa femme et ses enfants el fort bien accueilli par le 
roi Henri I, qui li donna le moyen de vivre honorablement, aurait semé 
la discorde entre ce prince et son frère Amauri, de telle sorte que celui-ci 
se porta à des violences contre son souverain et le détrôna”. Quant à Loredano, 
plus explicite que ses devanciers, 11 nous montre Havyton devenu le favori 
du prince de Tyr, excitant ses ambitions, stimulant, par de basses manœuvres, 
ses craintes et ses convoilises et finissant par diriger, sans succes d'ailleurs, 
un coup de main pour s'emparer de la personne du roi et le mettre à mort*. Je 
lusserai de côté le récit de Loredano, dont le témoignage n'offre pas toujours 
des garanties suffisantes de sincérité et ne se peut vérilier en la circonstance ; 
11 convient toutefois de rappeler que l'auteur anonyme des Gestes des Chiprois, 
Macheras, Amadi el Bustron racoutcul, eux ausst, la surprise tentée contre 
le roi, sans dire, ni même iusinuer, il est vrai, que Hayton y ait pris part”. 


1 Amadi, p. 254. — Florio Bustron, p. 141. -— 
Bulle de Clement.V pour la réforme du monastere 
de Saint-Georges de Lamangana en Chypre, Poitiers, 
8 février 1308 (leg. de Clément V, 6. Vaticane, 
n° 2435) : « Haytonus de Curcho, conversus monas- 
terii S. Mariae de Episcopia, S. Augustini ordinis, 
Nicosiensis dioecesis. » 

? Chronique de Macheras (éd. Sathas et Miller : 
texte, p. 35: trad., p. 38). — Puisque je cite la Chro- 
nique de Macheras, je crois devoir mettre le lecteur 


en garde contre la traduction qui accompagne l'édi- 
ion citée ici. Dans le court passage que je viens 
d'analyser, elle présente deux où trois lacunes tri 
portantes et à peu prés autant d'erreurs, 

3 Henri Giblet {pseudonyme de Fr. Loredano;, 
Historie de’ re” Lasignant, 1. IV (Boloune, 1047, 
in-4°}, pp. 214-220. 

* Gestes des Chiprais, ci-dessous, p. 866; Amadi, 
p. 253: Bustron, pr 140: Macheras, texte, p. 35; 
trad., pp. 37-58. 


1, — D'AYTON.: 
Restent les impulations formulées conire celui-ci par Amadi, Buslron el 
Macheras, qu'il importe d'examiner de près. 

Nous conuaissons assez bien, par des documents d'origine diverse, Île 
détail de la conjuration formée contre le rot: Henri Il', et deux raisons au 
moins font douter que Hayton en ait été T'instigateur : la premiére esl 
que les visées ambitieuses d'Amauri se manifestérent probablement dès avant 
l'arrivée du seigneur de Gorigos en Chypre*; la seconde, que celui-ci ne 
figure point parmi les signataires des actes relatifs à la déchéance du roi”, 
et que les histoires contemporaines, à savoir les Gestes des Chuprois et les 
Secrela fidelium Crucis de Marino Sanudo, ne prononcent même pas son nom 
en racontant les péripéties de l'affaire, De la part de Sanudo, ce silence 
est d'autant plus significatif qu'il a connu et utilisé l'œuvre de Hayton*. 
Mais, d'autre part, on peut tres bien admettre que, sans paraitre au premier 
plan, Hayton ait été en celte occasion un des agents les plus actifs du prince 
Amaurt, car celui-ci, comme on le verra, l'investit peu après d'une mission 
de confiance que pouvait seul remplir un de ses partisans avérés. Sans doute 
on sexphique malaisément l'intérêt que le nouveau religieux de Lapais pouvail 
avoir à substituer le prince de Tyr au roi Henri Il dans le gouvernement du 
royaume de Chypre, et l'on est en droit de s'étonner que, nonvellement venu 
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dans ce royaume, il ait trouvé moyen de s'immiscer dans le complot des barons 
chypriotes. Peut-être y avait-1 quelque connexité entre la révolution qui se 
préparait en Chypre et la crise dynastique qui sévissait encore en Arménie; 
peut-être aussi Hayton vit-1l dans Y'élévation d’Amauri, mari d'une sœur du roi 
Héthoum H, un moyen de provoquer uue intervention chypriote dans Îles 
affaires de l'Arménie et de tirer vengeance des vexations que lui avait fait subir 
son parent: L | se 

Le prince Amauri, ayant mis la main sur de wouverncment du royuune de 


! On trouvera une partie de ces documents réunis fois par L. de Mas Latrie daus la levue des questions 


dans les t, IE et HI de l'Histoire de Chypre de L. de 
Mas Latrie. Voir en outre les Gestes des Chiprois, 
$$ 662 et suiv. (ci-dessous, pp. 857-862, 866); 
Marino Sanudo, Secretafidelium Crucis, iv. HT, p. xin, 
ch. 11 {(Bongars, pp. 242-243); Sommations respec- 
tüeuses adressées au voi Henri Il par les barons chy- 
priotes, 26 avril 1306, et Acte d'acceptation par le 
roi des privilèges dont il devait jouir encore après sa 
déchéance (s. d.: mai-juin 1306 ),ci-dessous, pp. 858- 
862, note: Chroniques d'Amadi, pp. 242 et suiv.: de 
Bustron, pp. 135 et suiv.; de Macheras, pp. 26 el 
suiv.; Rünaldi, Annales ecclesiastici, sub an. 1308, 
$ 37; Continuation de la Chronique de Sempad, sub 
an, 757 {Documents arméniens, t. 1, pp. 665-666; 
Chronique de Jean Dardel, ch. xxvi (ci-dessous, 
pp. 22-23). 

? Gestes des 
p. 857). 

% Ces actes, déja mentionnés ci-dessus, n. ?, 
et dunt un duplicata à été trouvé à Rome par 
M. l'abbé Giraudin, ont ét publiés une première. 


Chiprois, $ 661 fci-dessous, 
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historiques, avril 1888, pp. 224-541, puis récdites 
en note de lédilion de la Chronique d'Amadi 
(pp. 242-248), et reproduits enfin ci-dessous 
(pp. 828-869; en note de l'édition des Gestes des 
Chiprois, Les Sommations respectueuses sont datées du 
6 avril 1306. L'Acte d'acceptation du roi, non daté, 
doit être de mai ou du début de juin de la méme 
année {voir Amadi, pp. 251-252; Bustrou, pp. .4y- 
1 40). Parmi les signataires figure un personnage ainsi 
désigné dans les différentes éditions : frater Hartho- 
lomeus, abbas monasterii S. Marine de Epyre. Au 
lieu de Epyra, que les éditeurs déclarent douteux, 
mais pour lequel ils ne proposent aucune leçon ni 
identification satisfaisante, il faut certainement 
lire Episcopia. En effet, l'abbé de Lapaïs s'appelail 
bien Barthélemi; c'était un partisan d'Amauri de 
Lusignan (cf. Amadi, p. 301). 

# Voir ci-dessous, p. 111. — Sanudo, dans lelivre il 
de ses Secreta, combat le projet de croisade de 
Hayton. Au livre II, p. xut, chap, 7-8, il raconte les 
campagnes de Houlaguu d'après le récit de Hayton. 
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Chypre, s'occupa de faire accepter cette usurpation par les chrétientés occi- 
dentales. Il ‘avait à cela d'autant plus d'intérêt que, suivant un bruit répandu 
en Chypre, le roi dépossédé avait fait partir secrétement une ambassade pour 
protester auprès de la cour pontificale contre la violence dont il avait été 
l'objet. Le nouveau gouverneur envoya donc à Clément V un ambassadeur 
chargé de faire connaître les raisons qui l'avaient amené à se saisir du pouvoir! : 
l'etat maladif du roi, qui mettait ce prince dans l'incapacité de gouverner, le 
désordre introduit par là dans l'administration du royaume, la nécessité d'as- 
surer la defense de Chypre contre une attaque présumée des Infidèles et d'y 
préparer un point d'appui solide pour la croisade projetée, enfin le désir 
énergiquement exprimé par les barons et prélats du royaume de placer lc 
wouvernement entre des mains plus fermes. 

Quand l'ambassadeur d'Amauri arriva en France, la nouvelle des événe- 
ments de Chypre y était déja parvenue. Clément V l'avait apprise par la rumeur 
publique”; et, d'autre part, certains marchands venus d'Orient en avaieni 
informé des ambassadeurs du roi Henri Il, envoyés pour une autre affaire * à 
la cour pontificale antérieurement à l'exécution du complot; ils avaient proba- 
blement remis à ces ambassadeurs des lettres royales leur recommandant de 
solhciter l'intervention du pape en faveur de leur souverain légitime. Un vif 
debat séleva en présence de Clément V entre les représentants des deux par: 
ties adverses. Les ambassadeurs royaux se plaignirent amèrement de la spo- 
lation dont leur maître avait été victime, en ajoutant que le roi, privé de 
toute autorilé, privé même de ses biens, était placé sous une surveillance 
leHement élroile qu'il n'avait pu jusqu'alors envoyer en Europe des ambassu- 
deurs accrédités spécialement pour faire entendre sa protestation. 

En réponse à ces lamenialions, l'ambassade du prince de Tyr exposa les 
motifs qut avatent provoqué la déchéance du: rot et l'élection de son frere 
comme vouverneur; elle déclara que non seulement les grands et le peuple 
du royaume avaient élé unanimes à reconnaitre la nécessité de ce changement 
de régime, mais que le roi lui-même y avait consenti, et, à l'appui de son 
dire, elle exhiba l'acte, muni du sceau royal, qui était intervenu à cette occa- 
sion entre Henri IT et le prince Amaurt. Les représentants du rot ayant réplique 
que cet acte était sans valeur parce qu'il avait été extorqué par la violence et 
la menace, une discussion âpre et longue sengagea sur ce point entre les 
parlies. Finalement, le pape, ne sachant à qui entendre, se résolut, sur la pro- 
position des ambassadeurs royaux, à nommer des enquêteurs qui se rendraient 


l Amadi, p. 254; Bustron, p. 141: Macheras, 
p. 96. 

? Lettre pontificale du 23 janvier 1308, citée 
ci-dessous, p. XLI, fn. 1. 

# Peut-être ces ambassadeurs élaient-is ceux- 
la mêmes qu'on sait avoir été envoyés vers cette 
époque au pape par le roi Henri II. Les instruc- 
tions qui leur avaient été remises se conservaient 
encore au xvu° siécle dans les Archives de France. 
Elles en out disparu depuis, ct nous ne les con- 
naissons plus que par un sommaire qui en a été 


donné dans l'inventaire de Dupuy et qu'a publie 
L. de Mas Latrie, Hist. de Chypre, t. Il, p. 108. 
Dupuy les datait de 1307; mais il est probable, 
comme le fait remarquer L. de Mas Latrie, qu'elles 
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sont antérieures à la déchéance du roi, donc 
antérieures au mois d'avril 1306. — Ce que 
pous savons des informations apportées d'Orient aux 
ambassadeurs de Henri IT est tiré des texies d'Amadi 
et de Bustron, combinés avec la teneur de fa lettre 
pontificale du 23 janvier 1308 leitée ci-dessous. 
D. XLI,N. 1}. 
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en Chypre pour le renseigner exactement sur toule l'affaire. Par une lettre 
datée de Poitiers, le 23 Janvier 1308, il désigna à cet effet l'archevèque de 
Thébes, Nicolas, et Raimond des Pins, chanoine de Bazas, son propre cha- 
pelain'. Ces faits sont consignés dans la lettre pontificale et résumés, avec 
quelques détaïls en plus, dans nos chroniques chypriotes. Maïs ce que la lettre 
du pape ne dit pas, et ce qu'affirment ces chroniques, c'est que l'ambassadeur 
envoyé à Clément V par Amauri de Lusignan et qui soutint devant ce pon- 
tife le débat contre les représentants du roi, était encore notre Hayton. 

Que celui-ci soit venu de Chypre en Europe non pas comme simple par- 
üiculier et de son propre mouvement, mais bien en qualité de mandataire du 
prince de Tyr, cela me semble ressortir du fait que, lorsqu'il partit d'Europe 
pour retourner en Chypre, en février ou mars 1308, Clément V le chargea, 
pour Âmauri, d'un message confidentiel qu'il n'eût certainement pas conhe 
à un personnage non formellement accrédité aupres de lui par le destinataire. 
H n'y a donc pas lieu de révoquer en doute l'affirmation des chroniques chy- 
priotes quant à Sa mission auprés du pape. Au surplus, les renseignements 
fournis par ces mêmes chroniques touchant les incidents et le résultat de cette 
mission concordent assez exactement avec ceux que l'on trouve dans la lettre 
pontificale du 23 janvier 1308. Amadi, dont le récit est le plus circonstance, 
el avec lequel Bustron et Macheras s'accordent eu substance, nous apprend 
que Hayton fut envoyé par Amauri « en cour de Rome » pour « charger et 
diffamer » le rot Henri IT, pour excuser le prince de Tyr de s'être emparé 
du gouvernement du royaume et pour obtenir du pape et des cardinaux la 
confirmation à vie du nouveau gouverneur; qu'il y rencontra des ambassa- 
deurs du roi Henri, partis de Chypre dés avant les derniers troubles; que, 
lorsqu il exposa ses arguments devant le pape, les ambassadeurs royaux pro- 
testèrent violemment et que le pape, tout en l'accueïillant avec honneur, 
refusa de se prononcer entre le roi et son frère Amauri tant qu'il ne serait pas 
informe plus complètement de leur querelle. Amadi ajoute que, malgré toute 
sa peine, tout l'argent dépensé par lui et toute l'influence des amis du prince 
de Tyr qui se trouvaient outre mer, Hayton ne put vaincre la résolution de 
Clement V et des cardmaux*. + 

Ü est cependant un point sur lequel le témoignage des chroniques chy- 
priotes me paraît devoir être rectifié ou du moins complété. En effet, certaines 
raisons portent à croire qu'il n'y eut pas connexité Immédiate entre le voyage 
de Hayion en France et la décision pontificale du 23 janvier 1308. Hayton, 
comme on le voit par son livre, était à Poitiers au mois d'août 1307. Sans 
doute, 1] se lrouvail déjà depuis un certain temps en France, car il avait achevé 
à cette époque sa Fleur des histoires de la terre d'Orient, écrite par lui posté- 
reurement à son départ de Chypre. On peut donc admettre qu'il était arrivé 
en Occident dès avant la fin de 1306. C'est bien, au surplus, ce que nous 
indiquent les chroniques chypriotes, qui semblent le faire partir de Chypre 


1 Publiée dans Rinaldi, Annales ecclesiast., sub 3 Amadi, pp. 254, 278-280; Bustron, pp. 141, 
an. 18308, $ 37, et dans les Reg. de Clément V, éd. 162; Macheras (éd. Sathas et Miller}, texte, p. 35: 
Vaticane, n° 3543. trad., p. 38. 

Hisror, Anu. — Il, F 
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peu après l'époque où fut consommée la déchéance du roi {avril-mai 1506)", 
Or la nomination des enquêleurs pontificaux, el peul-êlre aussi la discussion 
qui l'avait précédée, sont de janvier 1308, ce qui permel de supposer que le 
pape n'avail pas été nanti dès l'année 1306 de la demande d'Amaun. D'autre 
part, nous savons de source certaine qu'une ambassade accréditée auprès du 
pape par le prince de Tyr se trouvait a Poitiers en février 1308°. Un des 
ambassadeurs était Jean Lombard, un autre probablement Jean de Bries, tous 
deux chevaliers chypriotes*. Il est peu probable que ces personnages fussent 
venus en France en même temps que Hayton, car, pour le second du moins, 
souvent cilé par les chroniqueurs à propos des évènements de 1306-1307, 
1 ne semble pas avoir quitté Chypre à ce moment*. J'incline plutôt à croire 


? Amadi, p. 194; Bustron, p. 141; Macheras : 
texte, p. 35; trad., p. 38. 

? Le 27 février 1308, à Poitiers, Clément V, à 
la requête de Jean Lombard, ambassadeur d'Amauri, 
prince de Tyr et gouverneur du royaume de Chypre, 
accorde une dispense du quatrième degré de con- 
sanguinité pour le inariage de Baudouin Vicomte, 
fils de noble homme Guillaume Vicomte , avec Alisia, 
lille de feu Philippe de Caffran, du diocèse de Ni- 
cosie (Jleg. de Clément V, éd. Vaticane, n° 2469). 

3 Je pense, en effet, que Pambassade d’'Amauri 
venue à Poitiers ep 1308, et dont il est parlé dans 
les letires pontificales du 23 janvier et du 27 fé- 
vrier 1308, est celle de Jean Lombard et Jean 
de Bries ou de Brie, qui est mentionnée dans la troi- 
sième partie des Gestes des Chiprois ($ 701, ci-des- 
sous, p. 8721) parmi les évènements de l’année 1 306: 
car ce qu’en disent les Gestes s'accorde tout à fait avec 
les incidents que nous venons de rappeler à propos de 
l'ambassade de 1308. « Le seignor de Sur, gou- 


verneor, quant il vy que le roy son frere ne Îÿ vost 


otroier en nule maniere dou monde qu'y fufst] sire 
ct wouverneor de par luy, pour ce qu'y se peüst vs- 
cuzer as seignors dela la ner, si vost mander mesage 
iu pape et au roy de France, a soY escuzer de ce 
qu'il avoit fait, et que pour le myaus fu la chose 
ordenée selonc l’estat en qui le roy estoit. Et manda 
a ceste mesagerye sire Johan de Brye et .i, autre 
chevalier sodeer quy ot nom Johan Lombart. El 
furent au pape et troverent la le roÿ de France: ct 
par devant le pape et le roy de France chargerent le 
roy Henry de laydes maladies et de laydes countc- 
naises, lesqueles n'estoient pas en 1ny sans faille, 
mais ensi fu la parole entre la gent que ses mesages 
aveent dit. Et dit on que le pape et le ray de Franer 
ne donerent mye feit a lor dit, et ne lor firent pas 
bon respons; et pour se se partirent subitement 
de court et retornerent en Chypre.» — Il y avait 
alors en Chypre plusieurs chevaliers portant le nom 
de Jean de Bries. Je présume que l'ambassadeur de 
1308 est celui qu'Amadi et Bustron désignent tou- 
jours sous le nom de Jean de Bries, {ils de Boëmond, 
qui, chargé, en 1306, par Amauri, prince de Tyr, 
de la garde du chäteau de Famagousle, occupa ce 
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poste jusqu'en 1310 {Amadi, pp. 250, 761, 303, 
333, 3395, 340; Bustron, pp. 139, 19y, 204-205: 
Liste de quelques seigneurs chypriotes sous le rêgne de 
Henri Il [Venise, Arch. générales : Patti], publ. 
pur L. de Mas Latrie, Hist. de Chypre, t, 1, p. 136). 
Eu effet, ce Jean de Bries, fils de Boémond, parait 
s'être lrouvé à Poitiers le 27 février 1308, date à 
laquelle Clément V accorda des indulgences aux 
fidèles qui visiteraient l'église de N.-D. de Cava 
fondée par ledit Jean dans le diocèse de Nicosie (Hiva. 
de Clément V, éd. Vaticane, n° 2471). Cependant 
l'identification n’est pas absolument certaine, et il 
serait permis de songer également à un autre Jean 
de Bries, que Bustron {p. 155) qualilie de « cava- 
livre antiquo et pratico delle leg:i et usanze di 
feudati cavalieri del regno di Cipro», qu'Amadi 
ip. 268) désigne d'une facon uu peu plus précise 
sous Ja dénomination de + Joan de Bries, stynor 
def casal Paradissi,.... it quale sapeya benissimo 
le assise e usanze del regno di Cypror, et qui prit 
une part active, parmi les partisans d'Amauri, à la 
conjuration de 1306 et aux événements subséquents 
Amadi, pp. 261,305,315, 340; Bustrou, pp. 175, 
184, 203). Un troisième Jean de Bries, seigneur 
de Pistachi, peut être écarté presque à coup sür, 
car il fut emprisonné comme suspect par ordre 
d'Amauri, en 2307 (Ainadi, p. 269; Bustron, 
p. 156). Jean Lombard, qui, lui, fit certainement 
partie de lambassade de 1308, est ésilement cité 
a plusieurs reprises par Amadi {pp. 323, 302, 305, 
4o7) et par Bustron (pp. 191, 244, 257) parmi 
les partisans d'Amauri. 

4 Ceci s'applique aussi bien à Jean de Bries, fils 
de Boëmond, qu'a Jean de Bries, seisneur de Para- 
dissi. Pour le premier, voyez Amadi, pp. 250, 261. 
268; Bustron, p. 13g. Le second signe comme ti:- 
moin au traité de paix et de commerce passé à Ni- 
cosiv, Le 3 juin 1307, entre Amauri, gouverneur de 
Chypre, et la République de Venise (Mas Latrie, Hist. 
de Chypre, 1, 102-108}. Amadi (pp. 261, 268) 
et Buslron (p. 155) signalent aussi sa présence en 
Chypre dans le courant de 1307 (el non 1308, 
comme semblent l'indiquer les noles marginales de 
l'édition d'Amadi,. 
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que Jean Lombard et Jean de Bries avaient été envoyés en Occident pour rem- 
placer d'autres ambassadeurs d'Amauri, qui, partis de Chypre en décembre 1 306 
probablement, avaient péri dans un naufrage avant d'arriver à destination”. 

Contrairement à ce que semblent dire les chroniques d'Amadi, de Bustron 
el de Macheras, Hayton ne fut donc pas le seul ou le principal négociateur 
auquel Amauri ait confié le soin d'obtenir du pape et des souverains d'Occident 
sa confirmation comme gouverneur de Chypre. Probablement même la 
négociation ne s'ouvnit-elle officiellement qu'après l'arrivée en France de Jean 
Lombard et de Jean de Bries. Hayton dut y prendre part de concert avec 
ces personnages; mais, à l'origine, sa mission n'avait peut-être consisté qu'à 
tâter le terrain et à envoyer au prince de Tyr des rapports sur les dispo- 
sitions du pape et sur les meilleurs moyens de le gagner. 

On a vu que Hayton, venu en France vers la fin de 1306 probablement, 
sy trouvait encore le 8 février 1308 et que, au moment de son départ, 
Clément V lui remit une lettre par laquelle il invitait Amauri de Lusignan à 
procéder contre les Templiers de Chypre. Amadi et Bustron rapportent” 
qu'après avoir quitté la France 11 se rendit tout d'abord à Gènes pour con- 
clure, au nom du prince de Tyr, un accord avec cette commune. Ils ne disent 
pas expressément en quoi consistait cet accord ; 11 s'agissait apparemment de 
mettre fin à certains conflits qui s'étaient élevés récemment entre la colonie 
énoise de Chypre et le gouvernement de ce royaume*. Si le renseignement 
d'Amadi et de Bustron touchant l'arrêt de l'ambassadeur à Gênes est exact, on 
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doit présumer que celui-ci quitta Poitiers peu de jours apres le 8 février 1308, 
puisqu'i étuit de retour en Chypre le 6 mai". 

De graves évènements étaient survenus en Arménie pendant son séjour en 
Europe. Héthoum IT et le jeune roi Léon HT ([V} avaient été traitreusement assas- 
sinés par un chef tatar, Bilargou, le 17 novembre 1303. La mort de celui 
qui l'avait exilé rouvrait à Hayton l'accès de son pays. H ne s'atlarda point en 
Chypre : six jours après avoir débarqué à Famagouste, selon Amadi, 1 partit 
pour l'Armenie*. Léon IT (TV) n'ayant point laissé d'héritier direct, de nouvelles 
rivalités pour la succession au trône avaient surgi entre ses oncles Oschin et 
Sempad, frères de Héthoum IT. Le premier, qui se trouvait alors en Arménie, 
sétail fait reconnaître comme roi avec l'assentiment de son frere jumeau, 


* Amadi, p. 267; Bustron, p. 154. 

* Amadi, pp. 278-280; Bustron, p. 162. 

* Voir ci-dessous, p. 869 (Gestes des Chiprois, 
: 666), et p. 859, note (sommations respeclueuses 
adressées par les barons chypriotes au roi Henri I, 
le 26 avnil 1306]. 

* Amadi, p. 278; cf. Bustron, p. 162. —- Jean 
Lombard et Jean de Bries étaient encore à Poitiers 
le 27 février 1308, date de plusieurs lettres écrites 
par Clément V en faveur de ressortissants et de mai- 
sons religieuses du royaume de Chypre, lettres que 
ces ambassadeurs furent chargés prohablement de 
remettre aux destinataires (Reg. de Clément V, éd. 
Valicane, n° 2469-2471 : Jean Lombard est cité 
dans la Vetire n° 2469, et Jean de Bries dans la 


lettre n° 2451). ls partirent peut-être de France 
en méme temps que Hayton. 

# Cette date nous est fournie par Fa Chronologie 
arménienne attribuée à Hayton {Documents arméniens, 
& 1, p. 4go). Cf. Chronique de Samuel d’Ani, sub 
«un. 796; Continuation de la Chronique de Sempad, 
suh an. 756 (ibid., pp. 466, 664); Gestes des Chi. 
prois, $ 686 (ci-dessous, p. 867); Chronique de Jean 
Dardel, ch. xixetxx{ci-dessous, pp. 16-17):Amadi, 
pp. 269-271: Bustron, pp. 156-157. [ est pro- 
bable que Thistorien persan Raschid ed-Din se 
trompe en assignant la mort de Héthoum II et de 
Léon UT (IV) à l'année 1308 (cf. ci-dessous, p. 867, 
note b). 

5 Amadi, p. 278; cf, Bustron, p. 162. 
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INTRODUCTION. 

Alinach. Le second, relésué à Constantinople en 1299, était accouru en Ar- 
ménie dès qu’ avait connu la mort de Ion IE (IV), et il réclamail, en sa 
qualité d'aîné, la dignité royale”. 

Nous ne savons de façon certaine si Hayton soutinl ouvertement l'un 
des compétiteurs. On peut conjecturer toutefois qu'il se prononça en faveur 
d'Oschin, car, lorsque, après la mort de Sempad (1308 ou 1309), Oschin exerca 
saus conteste le pouvoir, non seulement il put demeurer dans le pays, mais 
1 y fut investi de la charge de connétable*. I y vivait encore à la fin de 1309, 
époque où nous le voyons intervenir dans un nouvel incident de la querelle 
des princes de Chypre. Amauri, gouverneur de ce royaume, quoique souienu 
par la majeure partie des barons chypriotes, était dans la crainte perpétuelle 
d'une lentative de révolte des partisans du souverain lémitime. Non content de 
les exiler en grand nombre et de tenir Henri IT sous une surveïllance de plus en 
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plus étroite”, il résolut de reléguer ce prince hors de Chypre et de l'envoyer 
en Arménie sous la garde du roi Oschin, dont il avait épousé la sœur Isabelle. 
sen remit à celle-ci du soin d'obtenir d'Oschin qu'il se chargeât du pri- 
sonuier. Isabelle partit donc de Famagouste, Île 19 octobre 1309, et se rendit 
en Arménie, Mais Oschin, malgré les grandes instances qu'elle lui fit, répondit 
tout d'abord par un refus à son indiscrète proposition. Elle trouva meilleur 
accueil chez le connétable Hayton, son cousin, qui l'appuya de loute son 
influence auprès d'Oschin. À eux deux, ils Sy prirent st bien quen fin de 
comple celui-ci se laissa convaincre. | 

Avise du succés de la négociation, Aimauri ne perdit pas de temps pour 
exéculer son dessein. Dés le mois de février 1310, Henri IT fut embarque et 
conduit à L'Aias. À peine arrivé dans ce port, 1 vit venir au-devant de lui, 
a la tête de trente chevaliers, «le Jeune seigneur de Gorisos», que le roi 
Oschin avait chargé de le recevoir et de lui fure escorte. Ce « jeune sersneur de 
Gorigos » était fils de notre Hayton : les chroniqueurs Amadi et Bustron, aux- 
quels nous devons le récit de ces événements, le disent formellement. On 
peut l'identifier à coup sûr avec le baron Oschin, qui, nous le savons d'autre 
parl, succéda à son père dans la seigneurie de Gorigos”. Si, dés cette époque, 


* Voir ci-dessus, p. xxx11. 

? Sur ces évènements, voir les documents cités 
ci-dessus, p. xLut, n. 5, sauf la Chronologie armé- 
ntenne, dont la dernière mention est relative au 
meurtre de Héthoum II et de Léon III {IV}, 

% Amadi, p. 314; Bustron, pp. 184-185. C'est 
Lui, sans doute, qui est cité de la façon suivante : 
« Ayionus conestabilis Hermenie », dans une liste du 
seigneurs armeéniens à l'époque de Henri Il, roi de 
Chypre (1283-1324), et de Oschin, roi d'Arménie 
(1907-1320), publiée par Giuseppe Canestrini, 4r- 
chivio stor. italiano; Appendice, n° 29, p. 272; par 
L. de Mas Latrie, Hist. de Chypre, t. UK, p- Gy?, 
et par Dulaurier, Doc. arméniens, t. 1, pp. cxxxui- 
Lxsxrv, Voir enfin , dans l'Appendice de la Chronique 
de Serpad, la liste des connétables d'Arménie { De, 
armeéniens, À T, p. 680. 
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Ÿ Amadi, pp. 261, 2063, 265, 207, 20ÿ, 271, 
272, 311; Bustron, pp. 154-156, 178-182. 

* Amadi, p. 324; Bustron, pp. 184-185. 

$ Armadi, p. 324; Bustron, pp. 142-193. 

7? Continuation de la Chron. de Sempad, suhan. 
707: 7703 774, 770 (Doc. armén., ET, pp. 666, 
667, 068, 670,. — Texte et analyse de Lettres du 
Jean XXIT, du 10 août 1322; du 21 juillet 132%; du 
26 mars 1323; du 17 avril 1423: du 21 avril 
1326; du 21 avril 1327, dans lesquelles Oschin est 
désigné de la facon suivante : « Ossinus comes Cur- 
chi »; « Ossinus comes Curchi et zubernator »; « Ossi- 
nus comes Curchi ac regiae procurator »; « Ossinuus 
comes Gulchi, gubernator regni Armeniae» (Arch, 
de VOr, latin, t. 1, pp. 267, 272, 254; Rinaldi, 
Inn. eccles., sub an. 1392, $ 46: 1323, © 4, G:. 
— CL ci-dessous, pP. XLY. 
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il en portait le Hire, comme semblent l'indiquer nos deux chroniqueurs, c'est ou 
bien que Hayton, son père, était mort, ou bien que ce mème Haylon sen état 
dessaisi en sa faveur. H faut, je crois, s’en tenir à cette seconde alternative. Tout 
d'abord, Amadi et Bustron, en racontant la venue, à L'Aias, du jeune seigneur de 
Gorigos, et en rappelant à cette occasion qu'il était fils de Hayton, ne laissent 
nullement entendre que celui-ci fût décédé. Au contraire, le texte de Bustron 
indiquerait plutôt qu'il était encore vivant'. Puis, argument plus g grave, parmi 
les signataires du concile tenu à Adana en 1314, pour la réunion de l'Église 
arménienne à la romaine, nous voyons figurer un « Hayton, Armeniorum 
dux generalis »*, c'est-à-dire connétable d'Arménie, et nous avons tout lieu de 
croire que ce « Hayton » est bien notre historien. En effet, s'il n'en était pas 
ainsi, on devrait supposer que Haylon, connétable en 1309, aurail eu pour 
successeur dans cette charge un personnage portant le même nom que lui et 
aonl aucun autre document ne fait d'ailleurs mention; puis il faudrait ne tenir 
aucun compte d'un renseignement fourni par la lisle des connétables d'Arménie 
que contient l'Appendice de a Chronique de Sempad, el d'après lequel 1l 
eut pour successeur immédiat, dans la connétablie, son fils Constantin, sei- 
neur de Lampron, lequel vécut jusqu'en 1329°. Ces deux raisons sullisent à 
rendre à peu près certaine lidentification de notre Haylon avec ie « Hayton, 
Armeniorum dux generalis », qui assisla en 1314 au concile d'Adana. L'auteur 
de la Fleur des histoires de la terre d'Orient aurait donc vécu au moins jusqu à 
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l'époque de ce concile. À partir de ce moment nous ne savons plus rien de 
lui. H est probable, au surplus, que son existence ne se prolongea guère au 
dela, puisque à cette date 1 devait avoir atteint, sinon dépassé, l'âge de 80 ans. 
Son fils Oschm, qui figure, lui aussi, parmi. les signalaires des actes du même 
concile“, fut le chef Fo conseil de régence institué après la mort du roi 
Oschin {+1320) et porta le titre de baïle ou F4 wouverneur d Armenieÿ. [ fut tué 
le 26 janvier 1329 avec son frère le connétable Constantin, par ordre du roi 
Léon IV {V)$, H avait eu trois enfants, dont deux filles, Alise {Aalips, Alisia) et 
Marie, et un fils, Héthoum, nés de deux mariages au moins. D'une prennere 
femme, qui devait être cousine germaine du roï Oschin ou cousine sermaine 
d'Isabelle, première femme de ce roi, 11 eut, semble-t-11, Alise seulement”. 


1 JE dit en effet (p. 192) que, lorsque le jeune (Doc. arméniens, 1. I, pp. 666, 667). Leitres de 


seigneur de Gorigos se présenta devant Henri IT, 
celui-ci se détourna de lui, « perche conasceva suo 
padre, che era maliyno et traditore ». 

2 Clem. Galanus, Conciliationis ecclesiae armenue 
cam romang. . . 
bp. 904, oo06. 

* Doc. arméniens, t. !, pp. 680, 736.— Cf, Lettre 
le Jean XXII à Constantin, ronnétable d'Arménie, du 
19 octobre 1328 (Arch. de l'Or. latin, t. 1, p. 274). 

4 Galanus, ouvr. cité, p. 204 : » Oscinus domi- 
nus Ghorricusi », 

® Dardel, Chron. d'Arménie, ch. xxu (ci-dessous, 
pB. 18-19), qui fournit des détails nouveaux et cu- 
rieux sur le gouvernement d'Oschin., —— Continui- 
tion de la Chronique de Sempad, sub au. 767, 77 


pars prima (Rome, +650, in-fol.}, 


Jean XXII, citées ci-dessus, p. xuiV, n. 7. 

5 Dardel, ch. xxv (ci-dessous, p. 20); Continua- 
tion de la Chronique de Sempad, sub an. 558 { Dor. 
arméniens, À. 1, p. 670). — D'après Techaritch, 
Hist. d'Arménie, V, xus (t, IE, p. 333; cf. Dulau- 
rier, Doc. arméniens, t. I, p. 758), Léon IV (1; 
aurait envoyé la tête d'Oschin à Melik Nacer, sultan 
d'Égypte, et celle de Constantin à Abou-Saïd, khan 


. des Mongols de Perse. 


7 Lettre de Jean XXII au patriarche des Armé- 
miens, du 10 août 1321 (Arch. de l'Or. latin, t. 1, 
p. 267: et ci-dessous, p. 19,n. 6); Dardel, Chron., 
ch. xxni (ci-dessous, p. 19): Continuation de 
la Chronique de Sempad, an. 770 (Üoe. armén., 
t 1,p. 667). — CT. ci-dessous, p. xLv1, n, 2, 


INTRODUCTION. 

Une seconde femme, qui fut Jeanne, fille de Phihppe prince de Tarente et 
veuve du roi Oschin, lui donna Marie! et peut-être Héthoum”. Alise fut mariée, 
en 1321, au jeune roi Léon EV (V), dont elle était, par son père, la cousine au 
quatrième degré selon le droit canon, et qui la fit périr, sous prétexte d'adultère, 
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vers la même époque que les deux fils de Hayton*. Héthoum mourut jeune en 
1325". Quant à Mare, elle devint reine d'Arménie par son mariage avec le roi 
Constant IT (IV), fils du grand maréchal Baudouin, et prit une part importante 
aux affaires de ce royaume dans la seconde moitié du xiv° siècle. Du second 
fils de Hayton, le connétable Constantin, on ne sait rien, en dehors de ce qui 
vient d'être rapporte, si ce n'esi qu'il fut membre du conseil de régence institué 
en 1320°, On ignore s'il avait été marié. J'ai dit déja? qu'avec Oschin el Con- 
stantin, Haylon de Gorigos, notre hislorien, eut encore trois autres enfants, 
Léon, Bandouin et Diffa, sur lesquels les documents sont muets où ne four- 
nissent aucun renseignement cerlain. 


ER 


VALEUR HISTORIQUE 
DE LA «FLEUR DES HISTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT ». 


Si on envisage les divers épisodes de Îa carrière de Hayton telle que nous 
venons de la retracer, on sera en mesure de porter sur ce personnage un Juge- 
ment plus équitable qu'on ne l'avait fait qusqu'ici. Sans doute, nous n avons sur 
lui de renseignements circonstanciés que pour Îles dernières années de sa vie. 
Mais l'activité politique qui déploya pendant sa vieillesse, l'influence qu'il 
exerça alors dans les affaires de son pays, le rôle important qu'il fut appelé 
à jouer dans les événements de Chypre, l'autorité dont 11 jouit auprès d'Amauri 
de Lusignan, tout cela permet de conjecturer que, durant une partie no- 
table de son existence, 1 se tint au premier rang parmi les hommes qui prési- 
dèrent aux destinées du royaume d'Arménie, Mais, s'il fut avant tout un homune 
d'action, 1 fut aussi un homme de part. Les chroniqueurs chypriotes ne lus 
sent échapper aucune occasion de Îe traiter de fourbe, de déloyal, d'intrigant 
sans scrupules°. Pour eux, il est l'homme des vilaines besownes. On doit se war- 


 Dardel, Chron., ch. xx (ci-dessous, p. 1y). 
-— Cf, Rinaldi, Annales, au. 1372, $ 30; Saint. 
Martin, Mém. hist. et géogr. sur l'Arménie, t. F, p. 400. 

? Le mariage d'Oschin avec Jeanne de Tarente 
paraît avoir suivi de très près le decés du roi Os- 
chin (+ 1320); cf. Dardel, ch. xxn. D'autre part, 
Heéthoum mourut en bas âge, en 1325. On peut donc 
supposer qu'il eut pour mère Jeanne de Tarente 
plutôt que la première femme de son père. 

3 Lettre de Jean XX, citée ci-dessus, p. xLv, 
n. 7. — Dardel, Chron., ch. xxiv. — Cf, Saint- 
Martio, ouvr. cité, t. I, p. 400, et Dulaurier, dans 
Doc. arméniens, t. }, pp. exvin et 758, qui ont pro- 
bablement emprunté a Tchamitch leur information 
touchant le meurtre d'Alise, appelée par eux Isabelle, 

! Continuation de la Chronique de Sempad, 
ant. 774 { Documents arméniens, t. 1, pp. cxvin, 668. 


. xev xaTà mpécanra Toÿ ap Xeroëm... 


5 Dardel, Chron., ch. xxIr, Lit, LVIN, LES. GIx, 
ëxu. — Doc. arméniens, t. 1, p. 723. 

$ Dardel, Chron., ch. xxu (ci-dessous, p. 19). 

7 Ci-dessus, p. xxvHL. 

8 Dardel (ch. xxn), cite un Baudouin, maréchal 
d'Arménie, en disant qu'il était frère de Constantin 
[le connetablei. Si ce renseignement était exact. 
ledit Baudouin devrait étre identilié avec le fils de 
Hayton, ici nommé. Mais il y a certainement Ja 
une erreur de la part de Dardel ou d'un copiste 
de sa Chronique. Voir ma note dans les \dditions rt 
corrections du présent volume. 

% Macheras, p.35 : ip Xeroÿ l'yœvsaré, à waios 
HToy woXÀd xaTadixos mrdvra Toù xaX où, à moios Toy 
Peuyès drd Tir Àpneviav dià mod xaxà Tà émoi- 
»— Amadi, 
p. 280 : «sempre era traditor et procurava di 
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der assurément d'accepter sans réserve ces imputations, écho des haines qu'il 
avait soulevées parnu les partisans du roi Henri Il el probablement aussi parmi 
les Templiers, contre lesquels il agit, semble-t-il, de concert avec Amauri de 
Lusignan '. Elles sont cependant intéressantes à recueillir, parce qu'elles nous 
font entrevoir la grande part d'influence que ses contemporains lui atlribuatenl. 
L'œuvre de Hayton n'est donc point celle d'un écrivain jugeant sans préven- 
lions les hommes el les choses. L'auteur a connu personnellement bon nombre 
des personnages dont il parle; 11 s'est trouvé plus d'une fois en relations avec 
les derniers khans tartares, dont il rapporte les actions: il a été mêlé de prés, 
durant la seconde moïrtié du xur* siècle et les premières années du x1v° siècle, 
aux luttes intestines el aux guerres extérieures de l'Arménie. Tout cela, assure- 
ment, «joute à l'intérêt et à la valeur de ses récits. Mais, d'autre part, on admel- 
tra difficilement que, sil eut même la ferme volonté de ne point se départir, 
à l'égard de ses contemporains, d'une sereine impartialité, 1 y soit réellement 
parvenu. Et ne sera-t-il point permis de suspecter l'absolue et constante sinec- 
rilé de son témoignage, en le voyant dissimuler Les véritables molifs de son 
départ de Chypre et laisser entendre au lecteur que, devenu moïne de Lapais, 
1 ne prit plus aucune part aux affaires du siècle *? 

Bien entendu, il ne faudrait pas se prévaloir de ces quelques imperfections 
pour jeter le discrédit sur l'ensemble de son œuvre. À la prendre en bloc, celle-ct 
est, tout au contraire, et spécialement pour ce qui concerne fhistoire des 
Mongols et de la Petite Arménie, de la fin du xm° siècle aux premiéres années 
du xtv° siècle, un document capital, que ne peut suppléer aucun écrit similaire. 
On y relévera sans doule quelques menues inexaclitudes*. Mais, à de rares 
exceptions près, lorsqu'il sera possible de la confronter avec d'autres relations, 
on s'apercevra quelle les égale el souvent même les surpasse, ausst bien dans le 
détail des faits que par l'intelligence avec laquelle ces faits sont présentés. El 


posser far vergogna e danno...»; — p. 324 : 
«homo sempre disleale. ..»; — p. 324 : « homo 
maligno et traditore. . . ».— Florio Bustron, pp.162, 
192; — Henri Giblet {pseudonyme de Fr. J.oredano), 
Historie de” ré” Lusignani {éd. de Bologne, 1647), 
PP. 219-220, 222. 

l Lettre de Clément V au roi de France, du 20 août 
1308, accompagnant l'envoi d'une lettre d’'Amauri 
relative aux Templiers de Chypre (Baluze, Vitae pap. 
Jvenion., t. Îl, p. 103; cf, ci-dessus, p. xxxv1, n. 2). 

? Liv. I, ch. 44 : «E pris mon chemin, € 
m'en vins en Chipre, e au moustier dr Nostre 
Dame de l'Episcopie, de l'ordre de Premostré, re- 
œu habil de religion, a ce que Je, qui avoie este 
lonc temps chevalier au monde, refusant les pompes 
de cestui siecle, peüsse servir en humilitei, le re- 
menant de ma vie, a Nostre Seignor. » Cf. ci-dessus, 
PP: XXXVIL-XCEVIHE, 

? Ainsi, liv. I, ch. 5, Hayton dit que les eaux de 
la mer Caspienne sont douces; — liv. I, ch. 13, il 
paraît incomplètement infurmé des origines de 
l'empire de Frébizonde; — Liv. H, ch. 3, ül fait une 
confusion entre la ville de Maraghat, à l'est du lue 


d'Ouriniah, et fa riviere de Mourghäb, pres de 
Merv; — liv. FH, ch. 6, il fait de Toghroul-Bey 
{appelée par lui Dolrissa) un fils de Seldjoug, alors 
que c'était son petit-fils; — liv. II, ch. y, il se trompe 
quant à La date et aux circonstances de la mort de 
Dijelal ed-Din Mancobarti, prince du Khwarism (appelé 
pie lui Jalaadin}; — Jiv. DT, ch. g, Iwanc, auquel 
il donne le titre de roi de Géorgie, était seulement 
atähek ou chef de l'armée géorgienne (erreur rec- 
tiiée d'ailleurs dans le texte latin}; — div. NE, ch. 10 
et 13, par deux fois il fait de Djoudgi ‘appelé par 
lui Jochi) un fils d'Ogotai-khan, alors qu'il était fils de 
Genyis-khan;-— liv. HI, ch. 10 et 14, ildit que Ba- 
thou-khan était fils de Ogotaï, tandis qu'il était fils de 
Djoudgi, donc neveu d'Ogotai; — liv. INT, ch. 15, il 
parle de Ogataï comme étant le père de Djagitaï, 
alors que celui-ci était fils de Gengis-khan; —liv. IT, 
ch. 37, la date 128y, donuée par le ms. francais À 
pour la mort d'Argoun et l'avènement de Ghaïcatou, 
et celle de 1295, donnée par les autres inss. fran- 
cs et les mss. latins, sont également fausses: — 
liv. IV, ch. 6, Saladin est dit fils de Chirkouh, 
dont il etail en réalité le neveu; etc, 
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d'autre part, bien qu'elle ait été écrite avec l'intention évidente d'intéresser les 
Occidentaux au sort de l'Arménie et de leur montrer quel parti les nations 
chrétiennes pourraient tirer du concours des Tatars en vue du recouvrement 
de la Terre sainte, on ne saurait accuser l'auteur d'avoir, à cet effet, présente 
sous un jour trop favorable la situation intérieure de l'Arménie et les dis- 
positions des khans mongols à l'égard des communautés chrétiennes d'Orient. 
À peine pourrait-on lui reprocher d'avoir glissé un peu rapidement sur l'état 
de sujétion dans lequel se trouvait déjà l'Arménie à l'égard des successeurs de 
Gengis-khan, d'avoir exagéré l'influence bienfaisante de la religion des Armé- 
niens sur les sentiments religieux des Tatars!, et d'avoir fait un loge peut-être 
prématuré du rot Léon IIE (1V}?, trop jeune probablement en 1305 pour avoir 
donné la juste mesure de ses capacités. La précision avec laquelle 1 indique 
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ses sources, au moins pour Îles plus importants d'entre ses récits”, et le soin 
qui prend d'expliquer, par une raison d'ailleurs admissible, l'insuffisance de 
ses notions chronologiques en ce qui touche les commencements de l'histoire 
des Mongols* nous font voir en lui un écrivain à la fois conscient des exigences 
d'une narration historique et assez convaincu de la sincérité de son œuvre 
pour ne pas craindre d'appeler sur elle le contrôle de ses lecteurs”. 

On à prétendu que Hayton n'avait connu certaines choses de l'Orient qu'à 
lravers les œuvres d'auteurs occidentaux ou latins d'Orient, comme Marco 
Polo, Jean du Plan Carpin et les continualeurs de Guillaume de Tyr, auxquels 
1 les aurait empruntées, tout en laissant croire qu'il les savait de source plus 
directe. Assurément 11 y a dans sa Fleur des histoires de la terre d'Ortent des 
renseignements qui figurent aussi dans les relations des deux voyageurs ci-dessus 
nommés, par exemple l'histoire de Houlagou-khan offrant au calife de Bagdad, 
comme unique nourriture, les trésors que celui-ci avait amassés°; la mention 


t Liv. NT, ch. 16-17. Hayton relate dans ces cha- 
pitres l'accord intervenu entre Mangou-khan et le roi 
d'Arménie Héthoum 1”, lors du séjour de ce der- 
nier à la cour tatare, en 1254. H prétend qu'entre 
autres choses le Khan promit au roi de se convertir 
au christianisme lui et sa famille. Évidemment, ce 
qu'il dit à ce sujet n'est point exactement conforme 
à la vérité. Consciemment ou non il a plus ou moins 
forcé Ta note, Cependant il ne serait pas impossible 
que Mangou-khan eût assuré son hôte de sa bien- 
veillance envers les chretiens et ini eût exprime en 
quelques protestations banales ses bons sentiments à 
l'égard de leur religion. H y a dans le récit de Hayton 
certains détails lopiques qu'il peut hien n'avoir pas 
inventés. Ainsi, rapportant la réponse de Mangou- 
khan aux demandes du roi Héthoum, il lui fait dire : 
« À vous, roi d'Ermenie, disons que nous, qui sumes 
enpereor, nous farons baptiser primerement e croi- 
rons à la foi de Crist, e ferons baptizer tous ceaus 
de nostre ostel, et tenront toute cele foi laquele 
tienent hui les Crestiens. As aatres, nous conseille- 
rons qu'il facent ce meismes, mes force nous ne luer 
ferons, car la foi ne voet avoir force... » Nous savons 
d'autre part, par la relation du voyage de Héthoum I< 


(publ. par Kilaproth, dans le Nouv. journ. uxiat., 
t. XIT, an. 1833, pp. 273 et suiv.) et par celle de 
Guillauine de Rubruk, lequel se trouvait alors en 
Arménie (ec. de voyages et de mémoires publ. par la 
Soc. de géographie., t:IV, p.393), que la mission du 
roi Héthoum auprès du Khan eut un plein succès. 

? Liv. Il. ch. 44. 

# Liv. IE, ch. 9; iv. IH, ch. 25, 44, 493 HE, 
ch. 5 et 6 (recension francaise). 

% Liv. III, ch. 5, du texte latin. 

$ Lorsque, à propos de son récit des evenements 
survenus de 1292 à 1293, il invoque le témotgnagi: 
d'Othon de Grandson, témoin oculaire, il n'y avait 
pas la de sa part une fanfaronnade sans conséquence. 
En effet, au moment où il composait sa Fleur des 
histoires de la terre d'Orient, ce personnage se 
trouvait en Occident, peut-être même en France. 
Voir Annales London. (ed. Stubbs, p. 129); Calendar 
of the Pat. Rolls, an, 1301-1307, pp. 516,531: an. 
1307-1313, p. 9; Reg. de Clément V, ed. Vatican, 
n°1284. — Cf. Rev. de l'Orient latin, t. X {1904), 
pp. 413-414. 

% Hayton, lis. IT, ch. 19: Marco Polo, ch. 24 
(ed, Pauthier, pp. 49-51: éd. de la Soc. de gcogr., 
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du papier-monnaie des Mongols'; la fondation de la ville de Tong ou Yen 
(Pékin) par Khoubtlaï-khan”; la présence des restes de l'arche de Noë sur le 
mont Ararat*; la construction de la Porte de Fer par Alexandre le Grand; cer- 
tlains détails sur les mœurs des Tatars°, l'organisation de leur armée‘ et leur 
façon de combattre”. Mais il faut sé garder d'en conclure qu'il ait appris tout 
cela par eux. Ï a simplement rapporté, concurremment avec eux, des anecdotes 
qui circulaient en Orient” et signalé certaines curiosités du monde asiatique 
propres à frapper les Occidentaux. 1 est impossible de trouver dans la façon 
dont il relate ces faits la preuve ni même le moindre indice qu'il les ail em- 
prunliés à l'un ou à l'autre des deux voyageurs italiens. Bien plus, 1 déclare 
ne pas savoir certaines choses qu'il eût trouvées dans leurs récits, s'il les avait 
lus : il ignore par exemple la date, même approximative, des premières con- 
quêles des Mongols, que donne Marco Polo’, et, au lieu de fournir sur les 
origines et les actions de Gengis-khan des renseignements historiques, comme 
le fait Jean du Plan Carpin, 1 se contente de rapporter au sujet de ce per- 
sonnage fameux certains traits plus ou moins fabuleux qu'il avait probablement 
recuelllis dans la tradition orale. Pour ce qui est de l'œuvre des continua- 
teurs de Guillaume de Tyr, 1 l'a connue assurément, et peut-être s'en est-il 
servi pour préciser sur quelques points ou compléter ses souvenirs. Mais il ne 


pp. 20-22). La mème histoire est rapportée par 
Ricold de Mont-Cruix {ed. Laurent, pp.120-121), par 
Mandeville (éd. Halliwell, Londres, 1839, p. 22y;, 
par Sanudo, Secreta, 1iv. DIT, p. xu, ch. 7, et, avec 
quelques variantes, par les Gestes des Chiprois (ci- 
apres, p. 843), par divers chroniqueurs occiden- 


taux (Joinville, Guill. de Nangis, dans Bec. des hist. , 


des Gaules,t. XX, pp. 278-279, 556: Viani, lv. VI, 
ch. 60, dans Muratori, Script., t. XITE, p. 1ÿ95 : Corn. 
Lantfliet, dans Martène, Ampl. Coll, t. V, pp. 102- 
103),et par un historien yrec, Georges Pachymère 
(iv. , ch, 24; éd, de Bonn, t. E, p. 129). — Voir 
aussi G. Paris, dans Jonrn. des Savants, 18y3, p.203, 
ie Le 

1 Hayton, fiv. I, ch. 1; Marco Polo, ch. 66 (ed. 
Pauthier, pp. 320-327; ed. de la Soc. de grogr., 
PP. 107-109). 

? Hayton, liv. II, ch. 12 et 46; Marco Polu, 
ch. 84 (éd. Pautluer, pp. 272-233; éd. de la Soc. de 
grogr., p. 89). 

3 Hayton, liv. [, ch. 9: Marco Polo, ch. 21 (éd. 
Pauthier, pp. 38-3y; éd. de la Soc. de siogr., p. 18", 

1 Hayton, Liv. [, ch. 9; liv. IL, ch. 9: Marco Polo, 
ch, 22 (éd. Pauthier, p. 413 éd. de Ia Soc. de 
gUOgr., pp. 18-19). 

% Haston, Jiv. LE, ch. 49: Jean du Plan CGarpin, 
ch. 1l, $ 2; ch. If, $ à (éd, d'Avezac, pp. 613,618). 
Voici les passages de Hayton que l'on peut rapprocher 
de ceux de Jean du Plan Carpin : «... Et par 
usage il covient que après la mort du pere le fiz 
prengne gwr molier la marastre et le frere la molier 
qui fu de son frere et font His ensemble... » Jean 
du Plan Carpin dit : « ... Sorores autem ex patre 


Hisror. an. - - II. 


Digitized by (3OC gle 


lantum et uxcres etiam patris post matrent ducerc 
possunt. Uxorem eliam fratris alter frater junior post 
morten vel alius de parentela junior ducere 1enc- 
tur.» — «Autre reverence les Tartars ne font à 
Dieu, ne par oreisons ne par afflictions. . . » Jean 
du Plan: Carpin dit : « Non tamen orationibus vel lau- 
dibus aut ritu alique ipsum [Deum] celunt...” 


Cf. Marco Polo, ch. 68 {éd. Pauthier. p. 189: éd. de 


la Soc. de giogr,, p.70). 


6 H s'agit en particulier des diverses anites de 
l'armée des Tatars : compagnies de 10, 100, 
1,000 et 10,000 hommes, cette dernière portant le 
nom de « thoman ». Voir Hayton, liv. IE, ch. 3; Jean 
du Plan Carpin, ch. V, $ 3; ch. VI, $ 1 (ed, d’Ave- 
zac, pp. 273, 287-288; cf. pp. 181-184); Marco 
Polo, ch. 69 {éd. Pauthier, pp. 193-194: éd. de la 
Soc. de géogr., pp. 68-69). 

7 Hayton, hiv. I, ch. 4g: Jean du Plan Carpin, 
ch. VI, $ 3 (éd. d’Avezac, pp. 297-298). 

8 C'est le cas par exemple pour l'histoire de Hon- 
lagou offrant de l'or comme nourriture au calife de 
Bagdad (cf. ci-dessus, p. xLvur, note 6); pour l'anec- 
dote du faisceau de flèches baillées par Gensis-khan 
à ses enfants, afin de leur montrer les avantages de 
l'union, anecdote que rapportent également Ricold 
de Mont-Croix {éd. Lasrent, p. 120) et Mandeville 
(éd, Halliwell, pp. 228-229): pour une allusion 
aux restes de arche de Noé visibles sur 1e mont 
Ararat, allusion qui se retrouve dans le Directorium 
ad passagium faciendum (ci-dessous, p. 387). 

Ÿ Marco Polo, ch. 64 (ed. Pauthier, p. 153}, as- 
sigue à l'année 1187 l'avènement de Gengris-khan, 
postérieur, en réalité, d’une vingtaine d'années. 
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L INTRODUCTION. 
la nullement dissimulé: en plusieurs passages, 1 renvoie lui-même le lecteur 
au /aivre de la Terre sainte". D'aïlleurs, pour la presque Lotalité des évène- 
ments mentionnés dans les deux textes, c'est Hayton qui est le plus détuillé?, 
Je m'abstiens pour le moment de juger l'œuvre par son côte littéraire. À Ja 
prendre telle qu'elle se présente dans les manuscrits qui nous l'ont conser- 
vée, on sapercoit qu'elle ne forme pas un ensemble bien homogène; on à 
quelque peine à en saisir le plan, ou du moins on se demande quel rapport 
peuvent avoir avec de plan apparent certains des récits et des descriptions qu 
s'y trouvent, et pourquoi au contraire d'autres choses, qu'on s'attendrait à y 
rencontrer, n'y figurent pas. Quand on en connaîtra la genèse, — et nous 
verrons plus loin (SV, pp. Lvitet suiv.} qu'elle peut s'établir par la comparaison 
des différentes rédactions de l'ouvrage, — ces défauts sexpliqueront. 


Je n'ai pas eu l'occasion, jusqu'ici, de m'occuper du Projet de croisade qui 
forme le quatrième livre de la Fleur des histoires de la terre d'Orient. est 
temps d'y venir. Je me bornerai toutefois à en indiquer l'économie générale, el 
a y relever certaines particularités intéressantes, des analyses détaillées en 
ayant été fournies déjà dans d'autres publications’, 

Le Projet, forme de 28 chapitres, peut être divisé, d'après les matières qui 
y sont contenues, en deux parties, d'ailleurs non distinctes dans les manuscrils. 
La première partie, qui comprend les dix premiers chapitres, traite de l'élu 
politique et administratif de l'Égypte, et de la puissance militaire du Sultan, 
Lant en Syrie qu en Égypte: on y trouve aussi de brèves indications TéOCTra- 
phiques sur ces deux régions el des détails ethnographiques sur leurs habi- 
lants;, une histoire très sommaire des sultans du Caire depuis le milieu du 
x‘ siècle jusqu'au début du xiv°, enfin la mention de quelques épisodes 
des croisades et des œuerres soulenues contre les Infidèles par les rois latins de 
Jérusalem. Nous avons là comme une introduction a la deuxième partie, 
purement technique, qui comprend les chapitres 11 à 28 et dans laquelle 
sont exposés les moyens propres à assurer là conquêle des Licux saints. 

Les idées maîtresses du Projet développé dans cette seconde partie son 
celles-ci : 

1° La croisade vénérale doit être préparée par une avant-varde, par un pelil 
passage {parvum passaqtam), formé d'environ 1,000 chevaliers, 3,000 fantas- 
sins el 10 galères, qui, rapidement organisé et s'appuyant sur Chypre et FAr- 
ménie, essalera de s'emparer de quelques places fortes de la côle de Syrie, par 
exemple de Tripoli. 

»° Le passawe général, dans le cas où l'avant-garde n'aurait pu s'établir 
fortement en Syrie, devra prendre son point d'appui en Arménie, où l'arméc 


V Fayton, lv. EL, ch. 93 iv. M, ch. 25; liv. IV, 
ch. 5 et 6. 
2? Comparer par exemple ce que dil Haston 


laume de Tvyr, Liv. XXXIV, ch. 3 el suiv.: ms. de 
Rothelin, ch. 72-82 (fiec. des hist. des croisades. Hist. 
oceidentaux, t. Il, pp. 442 et suiv., 626 et suiv.). 


div, HI, ch. 20 et suiv.) des guerres des Mongols 
contre les Sarrasins, dans la deuxième moitié du 
aus siccle, avec les récits des continuateurs de Gail- 
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# Paulin Paris, dans Hist. litteraire de la France, 
. XXV, pp. 491-498. -— J. Delaville Le Roulx, La 


France en Orient au xiv° siècle, t. 1, pp. 64-30. 


[E, — HAYTON. 1! 
des croisés pourra passer lluver, se reposer et rassembler des vivres, pour se 
mettre en campagne vers l'époque de Pâques. 

3 Les croisés ne devront adopter ni la voie de Barbarie, c'est-à-dire 
d'Afrique, ni celle de Constantinople. Hs se rendront en Orient par mer et 
débarqueront vers le mois de septembre en Chypre, d'où ils gagneront, 
suivant les circonstances, soit la Syrie, soit l'Arménie. 

° Les croisés, avant d'envahir la Syrie et la Palestine, devront s'assurer du 
concours des Tatars, mais de telle sorte que chaque armée fasse campagne 
de son côté, cela afin d'éviter des conflits entre elles. 

En fait d'avis accessoires, Hayton n'en donne guëre qui ne concernent 
des précautions élémentaires, qu'on ne pouvait négliger de prendre avant de 
commencer une croisade : telle, par exemple, l'idée à profiter d'un moment 
où le sultan d'Égypte serait en guerre avec quelqu'un de ses voisins où affaibli 
par une guerre récente, où bien encore d'une année dans laquelle, la crue du 
Nil n'ayant pas eu lieu, la famine désolerait l'Égypte; telle encore la recom- 
mandation d'empêcher par tous Îes moyens l'importation de denrées dans ce 
pays, surtout du bois, du fer, de la poix! et des esclaves, toutes choses nèces- 
saires au Sultan pour partir en guerre; tel, enfin, le conseil de requérir le 
concours de tous les peuples chrétiens d'Orient, en particulier des Géorsiens 
et des Éthiopiens, les premiers pouvant se Joindre à l'armée des croisés, occi- 
dentaux, et les seconds envahir l'Égypte au moment de l'arrivée de cette armee. 

De ces vues sur les moyens d'assurer le succès de la croisade, il en est qui 
avaient été exposées bien avant Havyton : l'idée de conclure alliance avec les 
Tatars, par exemple, sétait produite dés la seconde moitié du xin° siècle; 
depuis l'époque de Nicolas [V, elle avait fait beaucoup de chemin et; vers Île 
début du x1v° siècle, elle était en pleine vogue. Le choix de la route maritime 
n'était pas non plus ‘une idée neuve. C'était par mer que, depuis la fin du 
xt siècle, s'étaient exécutés ou avaient dû sexécuter en totalité ou en partie 
tous les grands passages, à l'exception de la deuxième croisade de saint Louis. 
Mais l'échec de ces entreprises avait peut-être jeté la défaveur sur ce système de 
transport, el il semble qu'au début du xiv° siècle on n'en voulût plus entendre 
parler. Ceux qui le préconisent encore, comme Fidence de Padoue, Hayton 
et Sanudo, n'eussent probablement pas mis tant d'insistance à le recommander 
sils n'avaient pas eu à vaincre de fortes préventions. 

Ce qui, dans le projet de Hayton, est le plus original, ce qu'on n'avail pas, 
semble-t-11, proposé avant lui, c'est d'abord le parvum passaqium précédant 
le passage général, puis le débarquement des croisés en Arménie. L'idée du 
parvum passagium paraît avoir fait tout de suite impression sur le pape, el 
ce fut, je le présume, après avoir lu l'exposé de Hayton que Clément V demanda 
à Jacques de Molay de lui donner son avis sur ce point”. Le grand maître du 


‘ [y a dans l'édition ci-dessous une faute evi- ? Baluze {Fitae pap. Avenion., 11, 176-180) à 
dente de lecture, répétée plusieurs fois : au lieu de publié, sous le titre de Consilium magistri l'empli, un 
pois (c.à-d. poix), on a lu «pors». Le latin donne Avis adressé au pape touchant la croisade. Cet Avis 
exactement «pixs. Cf. également Sanudo, Secret anonyme et postérieur à janvier 130% a toujours 
id. Cracis (éd. Bongars, pp. 25-26. été altribué à Jacques de Molay. De fait, il y a de 
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Temple déclara le conseil absurde et dangereux. Mais le pontife — qu'il l'ail 
fut avec la conviction de servir efficacement la cause de la Terre sainte, 
ou qu'il ail cherché un prétexte pour ajourner la croisade générale — sen 
tint à l'avis que lui donnait Hayton. Ses efforts en vue de la préparation de la 
croisade, pendant les années 1308 et 1309, et même jusqu à l'époque du con- 
cile de Vienne (1311), se bornérent en somme à l'organisation de ce « petit 
passage », ainsi qu'en font foi les nombreuses lettres qu'il écrivit alors touchant 
le recouvrement de la Terre sainte. Les Hospitaliers de Saint-Jean furent chargés 
par lui de préparer un «passagium peculiare », formé de 1,000 chevaliers cl 
4,000 fantassins (Hayton avait demandé 1,000 chevaliers et 3,000 fantassins), 
et il invita les chrétientés occidentales à leur fournir des subsides. L'idée du 
passage préliminaire fut reprise plus tard, sous.une forme un peu différente, 
par Marino Sanudo, dans ses Secreta fidellum Crucis, et par Henri Il, roi de 
Chypre, dans son Mémoire sur le recouvrement de la Terre sainte’. 

Dans le Projet de Hayton, il est un avis que l'auteur considère, à n'en pas 
douter, comme particulièrement digne d'attention : c'est celui qui préconise le 
débarquement des croisès en Arménie. Hayton développe lonwuement les avan- 
lages de ce système. Âssurément, on est en droit de se demander st l'intérêl 
qu'il devait avoir à diriger vers l'Arménie une armée occidentale, à la suite de 
laquelle 1 pourrait rentrer lui-même dans son pays, n'influa pas sur la rec- 
ltude de son Jugement et sur la sincérité même de son opinion. Ce qui esl 
cerlain, cest que son conseil parut des plus impraticabies, des plus dangereux 
mème, à ses contemporains, et fui combaitu presque unammement par les ati- 
leurs des nombreux projets de croisade composés vers le même temps, et spe- 
clalement par tes hommes qui connaissaient le mieux l'Orient, comme Jacques 
de Molay?, Henri IE de Chypre* et Sanudo®. Tout au plis Sanudo admettait-1l 
que lon envoyät un petit corps d'armée pour empêcher l'invasion de l'Ar- 
ménie par les troupes du sultan d'Ésypie et pour entrainer, si besoin était, 
les Arméniens au secours de l'armée des croisés”. 

Anterieurement à Hayton et postérieurement à la chute de Saint-Jean-d'Acre 
(1291), qu modifia complètement les conditions dans lesquelles une nouvelle 
croisade pouvail être tentée, plusieurs projets de croisade avaient été publiés 
en Occident : ceux de Pierre Dubois”, de Raimond Lull’, de Galvano de 


bonnes raisons pour le mettre au compte de ce per- Magnocavallo, Marin Sanndo ël vecchio e il suo pru- 


sonnage. J'adopte donc sur ce point l'opinion cou-  getto dt ervetata {Bergamo, 1401), p. 50. 


rante, tout en accordant qu’elle ne comporte pus 
uuc cerlitude, On a généralement daté ce Consilinm 
de 1306. Mais rien ne s'oppose à ce qu'il soit de 
1307 et mème de l'automne 1 307, puisque Jacques 
du Molay ne fut arrête que le 13 octobre de cette 
année. Voir Boutaric, Clément V, Philippe le Bel et 
les Templiers, p. 55: Kervyn de Lettenhove, dans 
Bull. de l’Acad, royale... de Belgique, 30° année, 
2° série, t. XIT (1861), pp. 133-140; Dclaville Le 
Roulx, La France en Orient au x1v° siècle, pp. 53- 
57; Renan, De quelques mémoires relatifs à une nou- 
velle croisade | Hist. littéraire de la France, t. XXVII, 
pp. 381-385}; Heyd, Hist, du commerce, t 1E, p.27: 
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1 Poblié par EF. de Mas Latrie, Hise de Chypre, 
L I, pp. 118-125. 

? Baluze, Vitae pap. Avenion., LIL, col, 136-180, 

% (Cf. ci-dessus, note 1. 

+ Secreta fidelium Cruris, Liv. IE, p.u,ch. » |Bou- 
mars, bp. 37-38). 

5 bit, p. 38, et pivce liminaire en téte de ledit 
ton, jp. 7: 

$ De recuperatione F. S. La dernière édition est 
celle publiée par M. Ch.-V. Langlois dans le ecueil 
de textes pour servir à l'enseignement de l'histoire 
‘Paris, À. Picard, 1891, in-8°)}. 

7 Le De acquisitione F1. S., de Raimoud Lui, 


I], — HAYTON. 
Levanto!. Mais, par leur caractère trop spécial ou trop peu pratique, is n'étarent 
pas deslinés à devenir le point de départ d'une action réelle. Le projet de 
Hayton, au contraire, présentait un ensemble de considérations, simon toules 
réalisables immédiatement, du moins toutes parfaitement adaptées au but 
poursuivi”. Les idées qui y étaient émises et coordonnées eurent une influence 
marquée sur ce qui sécrivit et se fit dans la suite en vue de la croisade. Adop- 
tées ou combattues par Îes nombreux auteurs qui traitérent le même sujet 
dans la première moitié du x1v° siècle, elles contribuèrent à créer en Occident, 
pour la conquête des Lieux saints, un mouvement d'opinion tel qu'il ne s'en 
était point vu peut-être depuis l'époque de la première croisade. 


Lil 


HIT. 


VERSION FRANÇAISE DU : FLOS HISTORIARUM PARTIUM OfUENTIS » 
PAR JEAN LE LONG, D’YPRES, 


Jai rappelé ci-dessus qu'une version française de la rédaction latine de la 
Fleur des histoires de la terre d'Orient avait été publiée en 1351 par Jean d'Ypres, 
dit Le Long, un des rédacteurs de la Chronique Bertinienne, alors moine ct 
plus lard (1366) abbé de Saint-Bertin, mort en 1383. De cette version nous 
possédons quatre copies exécutées au xIv° el au xv° siècle (Besancon, Biblio- 
thbeque de la ville, ms. 667; Paris, Bibliothèque nationale, mss. fr. 1580 et 
12202: Londres, Musée britannique, Otho, D. Il)°. Elles font partie d'un 
recueil d'écrits similaires, traduits également du latin par Jean Le Long, en cette 
mème année 1351, semble-Lil, à savoir : l'{inéraire de Ricold de Moni-Cron ; 
ltinéraire en Orient, d'Orderic de Pordenone; l'Hodoeporicon, de Guillaume de 
Boldensel ; les Lettres du grand khan de Cathay et des Chrétiens de Cumbulech au 
pape Benoït XIT (1338), avec la Réponse du Pape; enfin l'État el la gouvernance 
du grand khan de Cathay, par un «arcevesque Saltensis » (Jean de Cor, arche- 
vêque de Sultanieh }. 


encore inédit (mss. Paris, Bibl. nat., lat, 15430 
et 129827, et Munich, lai. 10565), fut termine en 
1304 seulement, et son De natali pueri Jesu, qui 
traite aussi du recouvrement de la Terre sainte, fut 
composé à Paris en 1310 (cf. Hist. lit. de la Fr., 
t XXIX, pp. 41-42); mais, dans ses ouvrages pré- 
cedents, et en particulier dans son De fine (ns. de 
Munich, lat. 10543), écrit en 1305 ou 1306, l'au- 
teur avait expose déjà certaines de ses vues sur Île 
mème sujet. 

L'Publié dans la Rev. 
(1898), pp. 343-369. 

* Je ne pourrais étendre mes remarques sur ce 
point sans entrer dans des détails qui m'entraine- 
raient trop loin et seraient d'ailleurs inutiles ici. 
Mais, en disant que les idées de Hayton sont 
loutes parfaitement adaplées au but poursuivi, je 
n'entends point déclarer que, mises à exécution. 
elles eusseut certainement abouti à la conquête des 


de Ll'Or, latin, t. 1 
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Licux saints, [ est imauifestc que Hayton, commw 
d'ailleurs Lous les auteurs de projets de croisade, 
fait preuve dans ses déductions d'un optimisme 
exagéré et touchant parfois de si près à la naïveté 
que l'on se demande s'il est sincère. Lorsqu'il park 
de l'entrée des croisés en Terre sainte, il admet pour 
ainsi dire a priori qu'aucune place n'offrira de résis- 
tance : pour Antioche, les croisés « la prendront lost » 
(p. 249,1. 5-6); pour Haman, ils l’occupcront « le. 
gierement » (p. 249, À. 22); il en sera de même de 
Damas (p. 250, 1. 5},et, Datnas pris, * ils conquer- 
ront legierement le remenant » {p. 250, 1. 10). 

* Ces copies seront décrites ci-après p. cxex. 

8 Tes manuscrits de ces sept dernières traductions 
sont plus nombreux que ceux de la traduction de 
l'œuvre de Hayÿton, parce qu'on les a copiées à nou- 
veau, au xv° siècle surtout, dans des recueils relatifs 
à l'Orient, avec le texte français original de la Fleur 
des histoires de la terre d'Orient. 
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La traduclion de Jean Le Long a été faite d'après un manuscrit appartenant 
à la deuxième famille des textes latins!, Elle est précédée d'un court prologue 
ainsi conçu {texie du ms. de Paris, Bibl. nat., fr. 1380, fol. 1) : 


Ci commence un traittié de l'estat et des condicions de xili} royaumes de Ayse, et des empereurs 
qui puis l'incarnacion de nostre Seigneur ont regné en yceulx et regnent encore, et du passage d'oultre 
mer à la Ferre sainte, et de la poissance du soubdain de Egipte que nous appellons le soudain de 
Babiloine. Et fu ce traittié fait premierement en latin par treshault et tresnoble homme monsci- 
gneur Aycone, seigneur de Courcy, chevalier, et nepveu du roy d'Armenic le grant, lequel Aycone, 
après ce que il ot long temps suivi les armes avec son oncle susdit et veu presentement tout plein de 
choses que ïl raconte en cest livre, se rendi en l'ordre de Premonstré moyne blanc ou royaume 
de Chippre , en l'abbaye de l'Ephiphanie, en laquelle abbaye il fist ce livre, comme dit est, puis l'an de 
grace mil cc et x. Et fu ce livre translaté du latin en françois par frere Jehan de Lonc, dit! et né 
de Yppre, moyne de l'abbaye de Saint Bertin en Saint Omer, de l'ordre saint Benoit, de l'eveschié de 
Terouenne, en l'an de l'incarnacion nostre Seigneur nul n1t° 1j. 


Jean Le Long na pas suivi mot a mot son modéle; 11 n'y a rien change 
quant au fond, à part une omission qui va être signalée; mais 1 a imterprété 
parfois, ou développé, l'expression latine. Son travail est divisé en trois parties ?: 
la première comprend le livre I de la recension ancienne, contenant la descrip- 
lion des quatorze royaumes d'Asie; dans la seconde partie sont réunis les 
deuxième et troisième livres de cette mème recension; enfin la troisième et der- 
nière partie reproduit Îes dix premiers chapitres du livre [V, lesquels forment, 
ainsi qu'il à été dit plus haut, une sorte d'introduction descriptive au Projet 
de recouvrement de la Terre sainte. De ces dix chapitres, Jean Le Lons eu 
« formé quatre. Les chapitres XF à xxvIIt du quatrième livre ne figurent pas 
dans sa traduction. Sans doute il s'est abstenu de les traduire, parce que le 
sujet n'offrait plus, de son temps, aucun intérêt d'actualité, 

On a vu que, dans son Prologue, Jean Le Long assigne à la composition de 
l'œuvre de Hayton une date postérieure à l'année 1310. I est bien surpre- 
nant qu'il se soit trompé sur ce point, puisque son modéle devait presque cer- 
tainement lui indiquer que le Flos historiarum partium Orientis était achevé en 
1307. La méprise dans laquelle il est tombé n'est évidemment que la résultante 
d'une série d'erreurs chronologiques qu'il à commises dans le cours de sa tra- 
duction, soil par suite d'une lecture fautive de son modéle, soil parce que ce mo- 
dèle même était altére. Ainsi, tandis que, dans le texte origlual, la bataille entre 
les Arméniens et les troupes du sultan d'Egypte, racontée au chapitre 44 
du livre IT, et le départ de Hayton pour Chypre, survenu immediatement 
aprés, sont placés exactement à l'année 1305, la traduction de Jean Le Long 
porte que la bataille eut lieu en 1308 et la retraite de Hayton à Lapais en 1310. 

Il serait oiseux de rechercher lorigine de cette double erreur. Sans 
y tusister autrement, je signalerat cependant le fait qu'un des manuscrits latins 


! Sur le classement des texles latins, voir plus erreur répétée par Du Verdier, 
loin. p. 492. 
3 De cette tournure provient sans doute une 3 De la vient sans doute l'erreur de Paulin Paris 


Bibl. frang., 


singulière méprise du premier éditeur (1529; cf. ci- 
dessous, p. cxxvi) de la traduction de Jean Le Long, 
qui appelle ce personnage « Jehan de Longdit», 


ris Google 


( Hist. littéraire de la France, t. XXV, p. 502), sui 
vant lequel Jean Le Long n'aurait traduit que Îles 
trois premiers livres. 
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appartenant à la même famille que le modèle dont s'est servi Jean Le Long, 
notre manuscrit F, donne pour la bataille la date de mcccvn, leçon fautive, 
qui a pu facilement être transformée en Mcccvin par le lraducteur. Cette pre- 
mière erreur aura peut-être été la cause de la seconde, Jean Le Long avant cru 
bien faire de changer en Mcccx la date de mcecv, que Hayton assigne à 
son départ de l'Arménie, départ qu'il dit avoir eu lieu postérieurement à la 
bataille. La mention, dans le Flos historiarum partium Orientis, d'un événement 
qu'i croyait sètre passé en 1310 aura tout naturellement conduit Jean le 
Long à placer la rédaction de cette œuvre après ladite année. 

On sest étonné que le moine de Saint-Berlin ait pris la peine de meltre en 
francais la recension latine de ka Fleur des histoires de la terre d'Orient, alors qu'il 
en existait déjà un texte français, contemporain du latin, et dicté par Hayton 
Ini-même. H faut supposer qu'il aura ignoré ce lexte français ancien, moins 
répandu peut-être que Île latin. 


IV. 
AUTRES OUVRAGES COMPOSÉS PAR HAYTON 
OU À LUI ATTRIBUÉS. 


La production littéraire de Hayton ne s'est pas borne à la Fleur des histoires 
de la terre d'Orient. Nous possédons, en outre, de ce même personnage, une 
Chronographie ou Table chronologique des principaux événements survenus en 
Orient, particulièrement en Arménie, Syrie et Palestine, de 1076 à 1303, 
écrite en arménien daprès diverses histoires arméniennes, franques el syria- 
ques, et dont le litre porte qu'elle a été « composée par le baron Héthoun, 
seigneur de Gorigos, en 745 de l'ère arménienne, 1296 de Tincarnation de 
N.S.J.-C.'». Jean-Baptiste Aucher (Avkerian), des Mékhilaristes de Venise, 
qui l'a publiée en 1842, à la suite d'une traduction arménienne de la Fleur 
des histoires de la terre d'Orient”, V. Langlois, qui l'a traduite en français, d'apres 
l'édition de J.-B. Aucher*, et Ed. Dulaurier, qui en a donné, en 1869, une seconde 
édition accompagnée d'une traduction française“, n'ont pas mis en doute que 
l'attribution formulée dans le titre fül exacte. De fait, on ne saurait trouver 
aucune raison sérieuse d'en suspecter la sincérité. À peine serait-on en droit de 
setonner que l'auteur, s'il est bien Hayton, n'y ait indiqué nulle part sa parenté 
avec les rois et les princes arméniens dont il parle, et qu'en rapportant l'entrée 
du roi Héthounm IT dans la vie religieuse, 11 ait indiqué à tort que ce personnage 


Ü Voici Le titre complet: Chronographie de 301 


ans ettraite en abreyé de diverses kistoires en arme: 


en, frank on syriaque et composée par le baron 
Héthoum, seigneur de Gorigos, en 745 de l'ère ar- 
ménrienne, 1296 de l'incarnation de N.S. JC. —— 
On remarquera tout d'abord que la dernière men- 
lion consignée dans cette Chronagraphie, étant affé- 
rente à l'année 1307, doit ètre une addition faite 
postérieurement à l'époque de la réduction du titre, 
addition que d'ailleurs on peut très bien attribuer à 
Tayton lui-ème. On remarquera de plus que l'ou- 
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vrage, qui devait, suivant le titre, embrasser une 
périwxle de 301 ans, n'est apparemment pas comple! 
sous la forme dans laquelle il nous est parvenu, 
puisqu'il ne s'étend que sur 231 ans (1076-1307). 
H est probable que le début manque et que l'œuvre 
commençait à l'année 996 de J.-C. 

? Je donne plus loin, p. cuxx, le titre complet 
du livre de J..B. Aucher. 

* ievue de l'Orient, 3° sér., t XV (1863), 
pp. 107-114 (traduction ignoréc par Ed. Dulaurier). 

‘ Doc. arméniens, t. Ï, pp. 471-490. 
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prit alors le nom de frère Macuire', renseignement qui s'applique eu réalité au 
roi Héthoum [", alors que, dans la Fleur des histoires de la terre d'Orient, 4 est 
dit exactement que Héthoum [fit profession sous le nom de frère Jean®. Ce ne 
sont pas là assurément des raisons suffisantes pour révoquer en doute les 
déclarations du titre. 

Deux écrivains de l'ordre de Prémontré, Aubert Le Mire et Jean Le Paige, le 
second probablement d'après le premier, ont inscrit parmi les œuvres de Hay- 
ton un Commentaire sur l'Apocalypse, au sujet duquel ils ne fournissent d'ail- 
leurs aucun renseignement*. Je doute fort que Hayton ait jamais rien écrit de 
pareil el jimcline à croire que l'auteur responsable de cette attribution a lout 
simplement confondu notre historien arménien avec un de ses quast-homo- 
nymes occidentaux, très probablement avec le carme Joannes Aquaedunus, 
dit aussi Jean Hayton, prieur de Lincoln (+ 148), auquel on doit des Lec- 
liones in Apocalypsim". 

De nos jours, on a encore mis à l'actif littéraire de Hayton un second Projet 
de recouvrement de la Terre sainte, écrit en latin et figurant, sous le titre de 
Memoria, dans un certain nombre de manuscrits des x1v° et xv° siècles. Paulin 
Paris, qui, le premier, a revendiqué cet écrit pour Hayton*, et M. Delaville 
Le Roulx, qui sest rangé à son avis°, ont appuyé leur opinion sur le fait que ce 
« Mémorial », dans tous les manuscrits que l'on en possède, est accompagné de 
la Fleur des histoires de la terre d'Orient, ei sur une cerlaine confornuté centre les 
idées qui v sont exprimées et celles que l'on rencontre dans le quatrième livre 
de ce dernier ouvrage touchant les avantages d'un hivernage en Arménie et les 
facifités que trouveraient les croisés en partant de ce pays pour envahir la Syrie. 
À mon avis, la conjecture de ces deux savants n'est point fondée. H suflit de 
lire les premières pages du Mémorial pour se convaincre que l'opuscule, cont- 
posé il est vrai par un personnage ayant habité TOrient, est l'œuvre d'un 
Occidental et d'un homme infiniment plus pénétré de l'esprit ecclésiastique 
que ne l'était Hayton. D'ailleurs, sur un pomt important, le Mémorial est 
en contradiction formelle avec le Projet qui termine la Fleur des histoires de la 
terre d'Orient. Tandis que Hayton, dans ce projet, préconise le débarquement des 
croisés en Chypre, l'auteur du Mémorial, au contraire, est nettement opposé 
a un arrêt de l'armée dans cette île. Le Memorial, ce que n'ont vu ni Paulin 
Paris, ni M. Delaville Le Roulx, est formé de deux morceaux juxtaposés, l'un 
composé dans les premières années du x1v* siècle, l'autre antérieur, semible-t-11, 
à la chute de Tripoli (1289) et en tout cas antérieur à l'année 1293. Or, c'est 
dans ce dernier seulement que Ton constate des analogies entre les vues de 


1 Sub an. 3492 ! Doc. armen., L 1, p. 489. Le Pauige, Bibliotheca Prarmonstrat. Paris, 1055, 


? Ci-dessous, p. 328. La sigmfication de ces derx 
noms de personnes (Macarios voulant dire Bienhen- 
rer el Jolrannes signifiant grére ou don de Dieu) 
n'est pas assez proche pour que l'on puisse con- 
céder qu'il n'y a pas réellement contradiction entre 
les deux passages. 

# Aubert Lenire {Miraeus), Ord. Praenoustrat. 
Chrontcon {Gologne, 1613, in-#°}, p. 1933 — Jean 
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in-fol.), pp. 306-307. 

# Voir Fabricius, Bibliotheca mediae et infim. lati- 
nitatis, éd. de 1754,t. IV, p. 51, sub v. Jonavves 
A QUAEDUNUS. 

% Histoire Üttéraire de la France, 1. XXV, pp. 4g- 
900. 

8 J. Delaville Le Roulx, La France en Orient 
au xrv° siècle, t. 1, p. 66. 
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l'auteur et celles de Haylon; et rien ne permet de supposer qu'avant 1307, 
Hayton ait été appelé à donner aux Occidentaux un avis touchant la croisade. 
Je me borne ici à ces quelques brèves indications, et me réserve de traiter 
la question avec un peu plus de développement en publiant, dans la Revue de 
l'Orient latin, le texte même du Mémorial. 

Je mentionne encore, sans m y arrêter, l'attribution qui a été faite a Hayton 
du traité connu sous le titre d'Exordium Jerosolimitani Hospitalis ac Ordinis', 
histoire légendaire des origines de l'ordre de l'Hôpital. Cette attribution, due à 
l'éditeur des Anciens statuts de l'ordre hospitalier et militaire du Saint-Sépulcre 
de Jérusalem (Paris, 1776, in-8°, pp. 212-*13), est de pure fantaisie, car elle 
s'appuie évidemment sur ce seul fait qu'une copie de la Fleur des hisloures de la 
lerre d'Orient figure en tête du manuscrit de l'Exordinm reproduit par l'éditeur 
des Statuts (ci-devant ms. Saini-Victor À, A. 4,8; 2389 et 421; aujourd'hui 
Paris, Bibliothèque nationale, lat, 14693). 


LYII 


V. 


ÉTUDE COMPARATIVE DES DIVERSES RECENSIONS 
DE LA FLEUR DE HISTOIRES DES LA TERRE D'ORIENT ». 


L'œuvre de Hayton nous est parvenue dans deux rédactions, l'une [ran- 
caise, l'autre latine. Les manuscrits actuellement connus peuvent être répartis 
en quatre catégories ou groupes, que Je vais énumérer sans leur assigner, 
pour le moment, de classement. 

Je n'ai point réservé de place, dans cette répartition, a deux autres cale- 
wories de manuscrits; l'une, dont 4 a été question déjà, comprend les exem- 
paires de la traduction de Jean Le Long, sans intérêt en ce qui concerne la 
genèse de Îœuvre de Haylon; l'autre, représeutée par trois exemplaires 
(Munich, n° 15766; Vienne, Bibliothèque impériale et royale, n° 328; el 
Graz, Bibliothèque de F'Üniversité, n° 11/310)° , fournit un simple dérivé ou 
abrévé, executé en Allemagne probablement, de la rédaction latine originale. 
Ni l'une nt l'autre ne peut d'ailleurs nous être d'aucun secours dans l'examen 
comparatif qui va suivre. 

Je ne m'occupe ici que des recensions de l'œuvre entre lesquelles se pose 
la question de priorité. Ce sont : 

a. Les mss. de la rédaction française, utilisés dans la présente édition, où 


ils sont désignés par les lettres À BCDE FGHIJ K'. 


ms, franc. 1380 de la Biblioth. nationale, désigné 
par Ja lettre M. Mais ce ms. M est un exemplaire 


1 Publié, en 1895, avec d'autres écrits concer- 
ant l'histoire de l'Hôpital, dans le Rec. des histor. 


des croisades. Hist. occid. ,t. V, pp. 405-410. 

? Sur ce ms., voir ibid., Préface, p. ext, el 
ci-dessous, p. XCwIr. 

% La description de ces trois mss. sera donnée 
plus Join, $ VIT, nu. 

“ À ces onze mss. les éditeurs en ont ajouté un 
douzième dans la liste des mss. qu'ils ont utilisés 
pour l'édition de la rédaction française, à savoir le 


Hisron. AnME*. -— Il. 
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de la traduction exécutée par Jean Le Long; il n'au- 
rait donc pas dà figurer parmi les exemplaires de la 
rédaction française ancienne. Il semble d'ailleurs que 
l'on se soit aperçu, mais un peu tard, de l'erreur 
commise, car on n'en a releve Îles variantes que pour 
les premiers chapitres du livre L J'indiquerai plus 
loin d'autres manuscrits de la rédaction française 
ancienne, qui n'ont pas été connus des éditeurs. 
H 


INTRIMERIE NATIONALE, 


LVIII INTRODUCTION. 

b. Le ms. français du Musée britannique, Cotlonien Otho D.v, désigné 
par la lettre L. 

c. Le ms. français de la Bibliothèque nationale de Paris, nouv. acq. lal., 
n° 10050 (ancien Ashburnham-Barrois 340), non utilisé dans la présente 
édition et que je désignerai par le sigle Ba (- Barrois). Ce ms. est mutile de 
la fin; dans son état actuel, 11 ne contient plus que les livres T et [Eentiers et 
le livre II jusqu'au milieu du chapitre 7. Mais, originairement, 1 devait 
bien comprendre les quatre livres, ainsi qu'en font foi les rubriques initiales. 
Le texte en a été publié récemment par M. H. Omont, dans le LL XXXVIII 
(1903) des Noces et extr. des manuscrits, pp. 237-292. 

d. Les mss. de la rédaction latine. Ces manuscrits sont trés nombreux et j'en 
donnerai plus loin la hste. Pour la présente édition, on n'en a utilise que 
huit, désignés par les lettres À BCDEFG H. 

Assez voisins les uns des autres dans la presque totalité de leur texte, ces 
mss. latins offrent, au ch. 44 du div. IT, des variantes qui permettent de les 
répartir en trois familles, l'une, la plus ancienne sans doute, comprenant 
les copies À B C G; la seconde, les copies F'et H; la troisième, les copies 
D et E. En dehors des variantes que présente ce chapitre, la premiére et la 
seconde famille n'offrent entre elles que des différences de peu d'importance; 
la troisième, au contraire, séloigne passablement des deux premiéres sur 
quelques autres points”. 

Nous avons à déterminer les rapports d'orisine des trois catégories de Lextes 
français (abc) avec le texte latin (d), en d'autres termes, à établir la filiation 
des quatre categories de manuscrils énumérées ci-dessus. 

Un renseisnement d'allure précise nous est fourni à ce sujet par une clau- 
sule qui figure en français à la fin de tous les exemplaires du prenner groupe 
de manuscrits français (mss. francais À à K), et en latin, avec quelques diffé- 
rences de texte, à la fin de la plupart des manuscrits latins : 


TEXTE FRAN(AIS Ÿ. 

Ci fine Le livre des estoires des parties 
d'Orient, compilé par le religious home fraire 
Hayton, de Fordre de Premostré, seignor du 
Corc, cosin germain du voi d'Érmenie, sur le 
passage de la Terre sainte, par le comandement 
du soverain Pere nostre seignor l'apostoile Cle- 
ment V, eu la cité de Poitiers. Lequel livre je, 
Nicole Falcon de Toul, eseris prinnierement en 
francois, si come le dit freire Hayton me disoit 
de sa bouche, sanz note ne exemplaire, e4 de 
romauz de translate en latin. KE celui ire out 
nostre seignor le Pape en l'an Nustre seignor 
weccvu, eu mois d'aost. Deco gracias, Amen. 


1 Le texte H n'est pas un mmanuscrit: il repré- 
sente l'édition publiée à Haguenau par Menrad Mol- 
ther, en 1529, édition qui, on de verra, à été ext. 
cutée d'après un ms. analogue à F°. 

2 La classification des textes latins sera établie 
plus loin, $ VI; ici je me borne à l'indiquer. 

3 Ci-dessous, pp. 252-253. 

‘ Cidessous, pp. 362-363. Parmi les miss. latins, 


TEXTE LATIN *, 

Explicit liber hystoriarum pareiuin Orieutis. 
a véligioso viro fratre Hayiono, ordinis beat 
Augustini, domino GCurchi, consanguineo rrgis 
Armenie, compilatus, ex mandato summi pou: 
tificis domini Clementis pape quinti, in civitatr 
Pictavenst regni Franchie, quem ego, Nicolaus 
Falconi, primo seripsi in galico ydiomate, sicut 
idem frater H. michi ore suo ditabat, absque 
nota sive aliquo exemplari, et de galico trans- 
tuli in Jatinum, anno Domini m° ur seplimo, 
mouse Aagusti. Deo dicamus gratius. 


quelques-uns ne contiennent pas celte clausule. 
Fest tronqué à partir da ch. 18 du div, IV, et l'on 
ne peut dire s'il la donnait. F termine l'œuvre avec 
le ch. 27 de ce mèruelivre. Quant au texte H (éd. de 
Haguenau), 5 finissait probablement par 1x clau- 
sule; mais l'éditeur Menrad Molther, au lieu de la 
laisser à la fin, l'a transportée en tête de Fouvrage, 
eù fa modifiant quelque peu. 
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Je ne retiens pour le moment, dans cette déclaration, qu'un seul point, 
à savoir que le Livre des histoires de la terre d'Orient à été dicté en français par 
Hayton à Nicolas Falcon, puis traduit par celui-ci en latin. H convient donc 
d'examiner en premier lieu si, parmi les manuscrits français parvenus jusqu à 
nous, il eu est qui nous aient conservé le texte original sur lequel a été faite 
la version latine. 

Pour ce qui est des manuscrits L et Ba, ils ne peuvent prétendre à celte 
priorité. Ge sont en effet des traductions exécutées d'après le latin. Je me 
borne ici à noler ce point qui sera démontré plus loin, la démonstration de- 
vant s'appuyer sur des faits dont l'exposé trouvera plus naturellement sa place 
dans la discussion relative au premier groupe de manuscrits {mss. franc. 
À à X). D'ailleurs les mss. L et Ba sont tronqués de la fin et l'on ne peut 
savoir si la clausule reproduite ci-dessus s'y trouvait aussi. 

Reste donc le groupe des textes français À BCDEFGHIJK, que j'ai 
placé en tête de la liste, et que, pour plus de brièveté, je désignerai doré- 
navant par le sigle A-K. 

De mème que les mss. latins, lous les mss. français du groupe 4-K con- 
liennent à la fin, comme il a été dit déjà, la clausule relative à la traduction 
en latin, par Nicolas Falcon, de l'œuvre dictée en françus par Haylon?. On en 
peut conclure presque à coup sûr que cette clausule existait également dans 
leur prototype, ce que confirmeront, au surplus, d'autres observations que 
l'on trouvera plus loin. 

La traduction latine étant mentionnée dans ce prototype, on pourrait, 
semble-t-1, considérer comme prouvé qu'elle l'a précédé ei que, par consc- 
quent, le texte français contenu dans les manuscrits du groupe À-K n'es pas 
nou plus celui d'après lequel Nicolas Falcon a exécuté sa traduction. Ceci pose, 
on devrait admettre en outre que le texte latin, plus rapproché en date que 
le français du texte original dicté par Hayton, en est probablement aussi le 
plus rapproché par sa teneur, puisque la rédaction française 4-K, à supposer 
même quelle ne soit pas absolument indépendante de cet original, aurait de 
plus mis à profit la version latine?. 

Mais si, par surcroît de précaution, on cherche à vérifier ces conclusions 
en comparant au point de vue littéraire les rédactions latine el française, il se 


| À priori, cependant, on peut supposer qu'elle 
s'y trouvait. Pour Ba cela est infiniment probable, 
car les renseignements que fournit la rubrique ini- 
tiale sur la rédaction et le contenu de la Fleur des 
lustoires de la terre d'Orient, et notamrmaent la date 
du mois d'août assignée, dans cette rubrique, à la 
composition de l'œuvre, doivent avoir été empruntés 
à la clausule. 

* Un de ces mss., le ms. €, est tronque de la 
Un; on ne peut done y vérilier matériellement 
la présence de la clausule; mais il est à peu près in- 
dubitable que celle-ci se trouvait à ta fin de la par- 
tie perdue. 


* On pourrait supposer, il est vrai, que Nicolas 
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Falcon, une fois sa traduction hiline achevre, a 
ajouté lui-même la clausule en question sur l'exem- 
plaire de la rédaction originale qui lui avait servi de 
meolèle, et duquel dériveraient tous les manuscrits 
français du groupe A-K. L'existence, dans les 
manuscrits francais À et B, d'un indice montrant 
que la signature de Nicolas Falcon y a peut-être 
figuré à la suite de la clausule (cf. ci-dessous, 
p. LxvH]) pourrait étre invoquée en faveur de cette 
coujecture. Mais je montrerai plus loin que, si la 
signature de Nicolas Falcon a réellement figuré dans 
l'original français à la suite de la clausule, il en 
faut tirer probablement une conclusion un peu dif- 
férente. 
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Lrouve que celle épreuve fail apparaître contre toute attente un résultat diamé- 
tralement opposé. 

En effet, à peme à-t-on mis en regard la version latine de Falcon et le Lexle 
lrançais des mss. 4-X dans les premiers chapitres du livre 1, qu'on retire de 
cel examen comparatif l'impression très nette de la priorité du lexte français. 
En poursuivant la comparaison pour la fin du livre [ et les hivres IT et TI, 
cette impression domine de plus en plus. Souvent Tordre des phrases n'est 
pas le même dans les deux rédactions et c'est constamment la rédaction 
latine qui, au point de vue liliéraire, est supérieure au français; nombre de 
passages de la rédaction française’, écrits dans un style un peu lâché ou dont 
le sens n'apparaît pas avec une suffisante clarté, sont redressés, expliquées 
ou commentés dans la rédaction latine: celle-ci abonde en incises que na 
pas la rédaction francaise; elle orne constamment les substanlifs et parti- 
culiérement les noms propres RG DURE de qualificatifs absents dans le 
français et qu'on sent plaqués apres coup”. Ouù, dans la rédaction francaise, 
l'auteur parle à la première personne, dans la latine on a subslilué parfois 
l'emploi de la troisième personne*. Le latin est une œuvre remaniée el mise 
au point; le français a conservé la marque d'un travail de premier Jel, exécuté 
sinon «sanz nole ne exemplaire», du moins assez rapidement. Il eu va de 
mème si lon compare les deux rédaclions au point de vue de leur contenu : 
la rédaction francaise — dont, soit dit en passant, la plus ancienne famille 
des mss. latins se rapproche davanlage que les deux familles latines rema- 
niées — omet nombre de renseiwnements figurant dans la rédaction latine", 
où Falcon doit les avoir ajoutés, soit d'après des récits complémentaires de 
Hayton, soit d'après d'autres sources, lorsqu'il exéculait sa traduction. De 
ces diverses observations ressort la conclusion que voici : la rédaction française 
contenue dans les mss. du groupe 4-K est indépendante de la latine; elle n'a pas 
été faite d'après celle-ci, el l'on ne saurait même admetlre que l'auteur de 
cetle rédaction française ail eu le texte lalin sous les veux. À défaut donc 


1 Voir, à la Gin de la présente notice, 'Appendice T, 
dans lequel j'ai relevé les principaux passages que 
l'on peut alléguer à l'appui de ce qui est ditici. À la 
suite {Appendice NH), j'ai cru devoir indiquer aussi 
les rares endroits dans lesquels le texte français e«l 
plus complet ou supérieur, en quelque façon, au 
latin. L'existence de ces quelques passages, très peu 
significatifs, ne saurait modifier l'impression cou- 
lraire qui se dégage de la comparaison des deux 
testes, Je dois cependant signaler ici un passage de la 
receasion francaise qui, au premier abord, sembie- 
rait avoir été traduit du texte latin. C'est au div. ELF, 
ch. 9 (ci-dessous, pp. 156 et 294). Le latin, parlant 
dit de lui : 


Ywanus, qui 


de l'atäbek géorgien Iwané, « quidam 


Georgie 
Le rensei- 


potens princeps nomine 
regnum tunc temporis gubernabat ». 
unement est exact, Ywané fut bien une sorte de 
gouverneur de Géorgie ou de lieutenant général, 
pour là reine Rousoudan. Or la recension française 


fait de fui, tout à fait à tort, un roi de Géorgir; 
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d'ou t'on pourrait conclure à unv interprelation 


: «qui 


Georgie tune temporis gubernabat», Pourtant il 


erronée du membre de phrase TE NUN 
west pas interdit de croire à une corruption du 
texte francais, où à une recüihieation indiquée par 
Hayton lui-même à Nicolas Falcon. 

? je prends au hasard quelques exemples, de Ja 
p.271 à la p. 276 : P. 271, L 5 en remontant : 
“antiqua civitas Saulemicie, »-—P, 292, 1. 2 en re- 
montant : «nobrlissima civitas Damascena r, — 
P, 279,1. 2 


P,274, 1. 2 en remontant : « Antiochie magnam et 


: «inexpugnabilis civitas Tarsensis », — 
nobilissimam civitalem ». = P, 255,1. 20 : <iilam 
civitatem magnificam ohsederunt», —P, 255,1 21: 
Dei misericordiant humiliter inplorarunt ».—P, 2-6, 
1. 26 : « Baldach, opulentissima civitate». | serait 
facile de raies les exemples. 

3 Voir Biv. HE, ch. 45 : texte francais, p. 213; 
texte latin, p. 334. 

Voir ci-dessous, p. Cxxu, Appendice Î, 
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IL. — JIAYTON. Lx! 
de tout aulre Lexte français pouvant prétendre à représenter l'original dieté par 
Haylon à Nicolas F alcon, il est infiniment probable que les Lextes À-K repro- 
duisent cet original!. À cela rien dans leur teneur ne s'oppose; la forme seule 
pourrail avoir été quelque peu retouchée. 

Nous voiel donc en présence de deux conclusions contradictoires : la men- 
lion du texte latin à la fin du texte français contenu dans les mss. du groupe 
AK indique l'antériorité du latin, alors que la comparaison de ce même texte 
français avec le latin est toute en faveur de l'antériorité du français. La solu- 
tion de celte difficulté nous sera donnée quand j'aurai montré que, landis que 
les trois premiers livres, tels que nous les trouvons dans les manuscrils français 
du groupe À-K, peuvent, comme on l'a vu, reproduire l'original dicté par 
Hayion, sans qu'il soit nécessaire de supposer des intermédiaires entre cel ori- 
ginal el eux, au contraire le quatrième ivre de cette même rédaction est pos- 
rieur à la traduction latine des trois premiers livres et dérive d'un original 
latin. 

C'est cette démonstralion que je vais lenter maintenant. 

Si l'on compare le texte latin du quatrième fivre avec le texte français de 
ce mème livre dans les manuscrits 4-K, on conslalera tout de suite que ces deux 
textes sont, de façon générale, beaucoup plus rapprochés que ne le sont les 
texles lalin el français des trois premiers livres. Le lexte francais, dans son 
ensemble, est encore un peu plus concis, au moins dans l'expression, que ie 
latin, bien qu'en nombre de phrases on y voie apparaîlre des épithètes inutiles 
el des redondances dont de latin ne donne pas l'équivalent”; mais 11 contient, 
d'autre part, une proportion beaucoup plus grande de détails el même de pas- 
sages imporlants qui ne figurent pas dans la rédaction latine*. Si, pour les trois 
premiers livres, 1l est facile de $e convaincre que le latin est'un texte arrangé el 
plus éloigné de la rédaélion originale que le français, au côntraire, pour le 
quatrième livre, 1l serait bien malaisé de se prononcer à cet égard. À ce pre- 
mier imdice d'un changement dans les rapports des deux rédaclions, viennent 
sajouler des arguments beaucoup plus significatifs. H est, par exeniple, des 
passages du texte français dont lincorrection semble bien venir de ce que le 


‘ Voici un passage du texte latin duquel où peut ? J'en relève quelquesunes, à litre d'exemple, de 


conclure de façon à peu près certaine que ce texte 
est traduit du français des manuscrits A-X. I se 
Lrouve au liv. IE, ch. 9. Le texte français (p. 156, 
1. 5 en remontant}, parlant d’un combat entre tes 
Géorgiens et les Tatars, dit 
nerent en fuie », ce qui est exact et d'accord avec le 
contexte, où l’on voit que le combat se termina par 
la victoire des Tatars. Dans le latin, nous trou- 
vons : « Georgiani verterunt iu fugam», traductiun 
littérale du français, mais faussant le sens, puisque 


: Les Jorgians tor- 


«<vertere in fugam» siguifie «mettre en fuites et 
non pas « être mis en fuite», Aussi le rédacteur du 
manuscrit Ba, traduisant ce passage d'apres le latin, 
a écrit que les Tatars furent mis en fuite par les 
: «À Ja fin les T'artars furent desconfitz 
e lournerent en fuite. » 


Georgiens 
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la p. 232 à la p. 235 : 


TEXTE FILANCÇANS. 

P. 132,1, an : 

le Mel] arusc et aberre 
Loutlesx les terres € lex con- 
trées por où 1 passe, 

P. 232,1 19 : 

e porte [le Nil] grant na- 
vie car H est grent et pur- 
font, 

P. 234,1 8 : 

mouit bon e bien flairant, 

P. 255,14: 

ores est eëmps acceptables 
e temps convenables |piro- 
nasme répit plusieurs fois 
encore dans la suite.] 


TEXTE LATIS, 
P. 348, L 6 : 
irrical enim ques Lerras 
per quas Jlubitur, 


P, 348,1 » : 
per istud flumen pelesl 


Matigium 10, quia valide esl 


profundurm, 


P, 319, L 13 : 

optimum, 

P, 350, is CE 

Aunc vere est acceptabile 
tetnyus. 


* Voir crdessous, p. eau, Appendice VL 
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rédacteur français a saulé des mots du texte latin ou na pas bien compris 


ce texte. Je note, entre autres, le suivant : 


TEATE LATIN. 

P. 356,1, 26 : 

Egressio quidem soldani de Egipto causa ve- 
niendi ad regnum Syrie eidem esset periculosa , 
tediosa et plurinum dannosa : periculosa, prop- 
ter dolum et proditionem sue gentis; tediosa, 
quia sepius posset à fidelibus Christicolis infes- 
far; dampnosa, quia suum erarium consumeret 


et vastaret, 


TEXTE FRANÇAIS. 

Ps aa 10: 

E l'issue du roiaume d'Egipte por venir en 
Surie seroit au soudan ennuieuse eL doimma- 
geuse et perilleuse pour la trahison de sa gent 
ennuieuse [mss. À et B : au soudan perillouse 
par Ja raison de sa gent ennuiee |! car par les 
enva[i]ssemens des Crestiens porroit estre si tro- 
blés que jai n'auroit repos si non domagiouse, 


car il consumeroit tout son tresor. 

Enfin, ce n'est plus, comme pour les trois premiers livres, avec la recension 
latine la plus ancienne, représentée par les manuscrits latins 4 BCG, que le 
français a le plus de rapport, c'est avec une recension amplifiée, contenue 
dans les manuscrits Fet H (éd. de Haguenau)”. H faut donc admettre ou bien 
que le français est intermédiure entre ces deux recensions latines ou bien 
qu'i a été traduit sur Ja recension latine amplifiée. J'mclinerais plutôt vers la 
seconde alternative, parce que la conformité de style des deux recensions 
laines ne permet wuère de supposer entre elles un intermédiaire français, à 
moins, toutefois, d'admettre que l'amplificateur at eu à la fois sous les yeux 
cel intermédiaire français supposé et la recension latine la plus ancienne. Mais, 
quelle que soit l'alternative adoptée, il reste que le texte français du quatrième 
livre doit avoir ête traduit d'après un texte latin et ajouté aux trois premiers 
lnres postérieurement à la mise en latin de ces lrois livres. 

On conçoit dès maintenant que la clausule finale, traduite du latin en fran- 
çais en même lemps que le Projel de croisade qui forme le qualrième livre, 
ail pu être ajoutée, avec ce Projet, à la rédaclion originale des trois premiers 
livres, sans que sa présence dans les manuscrits français du groupe 4-K 
empêche d'identifier le texte des trois premiers livres, tels qu'ils figurent dans 
les manuscrils de ce groupe, avec la relation dictée par Haylon à Nicolas 


Falcon. 


1 Dans l'édition ci-dessous, où à impruué :e.,. de 
Si telle était bien la 
leçon du ms. le plus ancien, la traduction du latin 


sa gent ennuice, Car..,n. 


en français serait évidente. Mais il est probable 
qu'on doit écrire et ponctucr la phrase de Îa facon 
suivante : « ...de sa gent : ennuicuse, Car... . 
Même avec celte rectilication, la priorité du latin 
apparaît ici et doit s'entendre par conséquent de 
l'ensemble du livre. 

2 Pour être tout à fait exact, il faudrait dire que 
le texte français du quatriëme livre se rapproche 
non des mss. latins A BCG, mais d’une recension 
ampliäée intermédiaire entre ces mss, el les miss. 
latins F et 1, beaucoup plus proche cependant 
de ceux-ci que de ceux-là. En effet, ce quatrième 


livre français offre quelques lecons communes avec 
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la recension latine À BC G et ne figurant pas dans 
la recension FH, Mais, afin de ne pas multipher les 
subdivisions, je rattacherai à la recension Æ Îf cetie 
recension intermédiaire, — J'ai réuni dans l'Appen- 
dice VAL {plus loin, p, cxcu) les principales leçons 
communes aux imss. français A-X et aux mss. latins 
Fet H, dans le livre IV. Elles sont presque toujours 
communes également aux ass. latins D et Æ, c'est- 
a-dire à ceux d'entre les mss. latins qui présentent Îe 
texte le plus amplilié. Les plus caractéristiques de 
ces rencontres entre les mss. françus A-K et latins 
FH D E se trouvent : texte francais, p. 233, |. 14- 
16; texte latin, p. 348, L 27-30; — texte francais, 
p. 238; texte latiu, p. 352 {passage manquant 
a l'un et à l'autre}; — texte français. p. 246,8 1-2; 
texie latin, p. 357, |. 30-33. 
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Les développements qui vont suivre mettront celle solution en plus com- 
plète lumière et nous permettront d'écarter certaines objections ‘ qui surgissent 
peut-être déjà dans l'esprit du lecteur. 

La conclusion que je viens de formuler, louchant l'origine de la rédaction 
francaise du quatrième livre, en entraine une aulre beaucoup plus importante, 
à savoir que, dans l'œuvre première de Hayton, ce quatrième livre n'existail 
pas et qu'il a été ajouté à la Fleur des histoires de la terre d'Orient après l'époque 
seulement où a été exéculée la traduction en latin des trois premiers livres. 
Car, s'il en eût existé antérieurement un texte français joint à la rédaclion 
française de ces trois premiers livres, on ne concevrait pas pourquoi il ne 
figure dans aucun des manuscrits qui nous ont conservé ladite rédaction sous 
sa forme originale, je veux dire dans aucun des manuscrits français du 
vroupe À-K. It s'ensuit que Hayton, à l'époque où il dictail son livre à Nicolas 
Falcon, n'avait nullement l'idée de le terminer par un Projet de croisade. Sa 
Fleur des histoires de la terre d'Orient, telle qu'il l'avait conçue à l'origine, se 
composait de la description de FAsie contenue: dans le livre I, de lhistoire 
abrégée des Arabes et des Turcs qui forme la matière du livre IE et de l'histoire 
des Mongols comprise dans le livre IE. À cel ensemble, le Projet de croisade 
formant le quatrième livre a été ajouté après que les trois premiers livres eurent 
été mis en latin, le texte français de ce Projet étanl postérieur non seulement 
à la version latine des trois premiers livres, mais aussi, comme ou l'a vu, à la 
rédaction en latin du quatrième. 

Cette démonstration, fondée sur le simple raisonnement, serait naturelle- 
ment infirmée, si nous trouvions dans les trois premiers livres quelque allusion 
bien nette au quatrième. Sans doute les sommaires placés en tête de la plu- 
part des copies prévoient un quatrième livre. Mais ces sommaires, dans la 
teneur où nous les donnent les manuscrits, ont été rédigés poslérieurement 
à la composition du quatrième livre, car Hs contiennent, au sujet de «la 
petite conoissance » de l'auteur, une formule qui, presque certamnement, à 
élé empruntée au texte même de ce livre”. Il est donc à présumer quelles 
dateut seulement de l'époque où l'ouvrage reçut sa forme définitive en quatre 
hvres. Quant au texle des trois premiers livres, vainement y chercherait-on 
la race d'une préoccupation qu'aurait eue l'auteur de conclure par un Projet 
de croisade *. 


! Je signale tout de suite la plus sérieuse, en 
apparence, de ces objections, afin de prévenir qu'il 
y sera répondu. La voici : comunent, avec ce sys- 
tème, expliquer que le passage de la clausule finale, 
relatif a la traduction du francais en latin exécutée 
pur Nicolas Falcon, paraisse s'appliquer à l'ensemble 
de ouvrage et uon pas seulement aux trois pre- 
mers livres, les seuls auxquels selon nous il s’ap- 
plique réellement 

? Voici le passage du sommaire du livre IV, qui 
contient ladite formule (ci-dessous, p. 113) : « La 
quarte partie de ce livre parle du passage d'outre 
mer, content ceaus qui doivent faire le passage por 


conquerre la Terre sainte se devront contenir, du co- 
mencoment jusques à la fin, selon l'ordonnance de 
la petite conoissance du cumpilaor de cestui livre.» 
Et voici les passages du livre IŸ (ch. 15, 19 et 24;, 
où cette même expression est employée : « .., dirai 
mon avis, selonc ma petite conoissance. , . »; 
«“...dirons en ceste partie du commencement du 
passaige de la T,.-S., selone ma petite conuoissance.., »; 
«...devoutement e feelment ai contei, selonc ma 
petite conoissance, ce que covenait sur le comence- 
ment du passage... 7». 

Ÿ On y rencontre bieu certaines réflexions qui, 
à première vue, sembleraient indiquer cette pré. 


| INTRODUCTION. 

À l'argument de logique et à l'argument Uiré du silence des trois premiers 
livres a l'égard du quatrième, Je puis encore ajouter, en faveur de ma thèse, 
des raisons de fait : l 

On remarquera, tout d'abord, que le titre même de l'œuvre, dans les 
manuscrits qui nous en sont parvenus {Livre des histoires des parties d'Orient; 
Fleur des histoires de la terre d'Orient}, ne s applique exactement qu'aux irois 
premiers livres; la matiére du quatrième livre en est exclue. On constatera, 
d'autre parl, que l'auleur répèle dans ce qualrième livre certaines choses 
figurant dejà dans tel ou tel des trois premiers, ce qu'il n'aurait pas eu he- 
soin de faire si son Projet de croisade avait été rattaché dès l'origine à ces 
rois livres. Dans l'hypothèse d'une rédaction originale en quatre livres, les 1rois 
premiers ne seraient que le prologue du quatrième : l'auteur eût donc pris 
soin d'y mettre tout ce qu'il avait à dire touchant les pays et les peuples dont 
la connaissance était utile pour entendre et apprécier son Projet de croisade. 
Or tel nest point le cas; si bien qu'en tête de ce Projet 1l est obligé de 
reprendre avec détail, dans une sorte de préambule, certaines des matieres 
traitées déjà dans les livres précédents. 

Les termes quil emploie pour justifier ce préambule me paraissent bien 
montrer que, dans sa pensée, le Projet de croisade formait un trailé complet, 
sans lien nécessaire avec le contenu des livres I à IT. Voici, en effet, ce quil 
dit au début de ce Projet : « Ut ilaque de his que diciuri sumus super pas- 
salo Terre sancte clarior mlelligentia habeatur, aliqua narrabimus de statu el 
condicione lerre Eyypti, de exercttu Babilonte et potentia inimic1”*. » 


LXIV 


Enfin, et ceci aussi est caractéristique, dans le texte même, le quatrième 
livre seul est signalé par l'auteur comme ayant été fait à la requête du 
pape *. À propos des trois premiers livres, il n'est rien dit de semblable. 
Si les quatre livres eussent formé une œuvre homogène, écrite d'un seul Jet 
et lendant tout entière au mème dessein, c'est en lête de l'ouvrage el non 
dans le quatrième livre seulement que cette déclaration eût figuré. 

De l'ensemble des observations que lon vient de lire, 1 est permis 
de conclure, que la plus ancienne rédaction de La Fleur des histoires de la 


occupation; mais, si Fon y regarde de près, on 
se convaincra que, tout au contraire, elles fournis. 
sent un argument en sens opposé. Voici les plus 
caractéristiques : Liv. HE, ch. 4o (ci-dessous, p. 195: 
«*...por ce que cestui Casan fu en nostre temps, il 
nous covient parler de lui plus longuement que 
des autres, car celui soudan qui fu descoulz par 
Casan est encores vif; et d'autre part ceuus qui 
entendent au passaige de la Terre sainte 1 porront 
plus veer de bons essamples. .. ». -— Liv. IT, ch, 42 
(ci-dessous, p. 203), à propos de l'échec subi par 
les Tatars devant Damas, en 1303 : « .,.Et je, 
frere Hayton, qui fuis de ceste esloire mencion, fui 
la present, e pri que me soit pardoné si je parle de 
ceste matiere trop longuement, car je ay ce fuit a 
ice que les perils puissent vstre eschivés en semblant 
cas. Car les besoignes qui sont menées par bon 
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conseil, par droit devent avoir bone fin, et Îles 
oevres que l'on fail sans porveance acostunrecinent 
faillent à venir a leur proposement. . . ». 

! Ainsi la prise d'Antioche par les Infidèles, en 
1268, mentionnée au 1iv. IV, ch. 6, est rapportée 
déjà au div. If, ch. 25; — ce qui est dit au liv, IV, 
ch. 27, du caracttre des Tatars, se trouve déja au 


 Biv. HE, ch. 49. 


? Je donne ce passage d'après l4 rédaction latine, 
qui, selon moi, est ici l'originale, Voici le texte 
correspondant de la recension francaise : « À ce 
donques que plus cler entendement soit sur ee que 
nous volons dire du fait du passage de la Terre 
sainte, aucunes choses dirons de la condicion e de 
l'estat de la terre d'Egipte, de l'ost de Babiloinc € 
de la puissance des ennemis ». 

+ Liv, IV, ch, 4, 19,10, 14. 28, 


Original from 
UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


ue 


[1, — FFAYTON. LXV 
lerre d'Orient comprenait seulement les trois premiers livres de l'œuvre que 
nous ont transmise les manuscrits. 

Si maintenant nous rapprochons cette conclusion de celle que nous avons 
formulée à propos de la composition du quatrième livre français, nous aboutis- 
sons au système suivant : Rédaction originale en trois livres (liv. I, IT et HI 
actuels), écrite en français et traduite ensuite eu latin par Nicolas Falcon; puis 
rédaction en Jatin du Projet de croisade (ivre IV actuel); enfin traduction en 
français de ce Projet de croisade, dont la rédaction originale latine est ralla- 
chée à la version latine des trois premiers livres et dont la traduction fran- 
caise est rattachée à la rédaction francaise originale représentée par les 
manuscrits français du groupe A-K. | 

Ce système, qui nous permel d'expliquer la présence à la fin du texte ori- 
winal français d'une mention de la traduction latine faite d'aprés cet original, 
— et c'est là, on le remarquera, un argument assez sérieux en sa faveur, — 
ce système, disje, nest pas sans soulever quelques petites difficultés. 
Qu'aucun exemplaire de la rédaction française originale en trois livres ne soit 
parvenu jusqu'a nous, cela ne prouve rien assurément contre l'existence de 
cette rédaction présumée’; que, d'autre part, dans ce système, 1l nous faille 
admettre que la clausule finale, placée primitivement à la fin du troisiéme livre 
de la rédaction latine, a été transférée à la fin du quatrième lors de l'adjonction 
de ce dernier livre aux trois premiers, 11 n’y à pas la non plus de quoi ébranler 
la thése. Mais ce qui pourrait sembler plus inquiélant, c'est que la teneur 
même de la clausule, dansles manuscrits latins de la recension la plus ancienne 
(4 B C G), est loin de s'accorder avec les conclusions formulées ci-dessus 
touchant la composition et la date du quatrième livre. En mterprétant sans 
idée préconcue ladite clausule, 1 est difhcile d'y voir autre chose que ceci : 
la Fleur des histoires de la terre d'Orient tout entière — et non pas le quatrième 
livre seulement — a été composée à la requête du pape. Le Projet de croi- 
sade qui forme le quatrième livre, et que nous savons d'autre part avoir été 
commandé à Hayton par Clément V, doit donc bien faire corps avec les trois 
premiers livres; 11 n'y a pas lieu de le séparer de ceux-ci, qui lui servent d'in- 
troduction, et Nicolas Falcon, en disant, dans la clausule, qu'il a traduit du 
français en latin la Fleur des histoires de la terre d'Orient, a eu en vue non pas 
uniquement les trois premiers livres, mais le quatrième livre aussi. 

Assurément, on pourrait supprimer d'emblée cette objection en admettant, 
ce qui est à la rigueur possible, que seuls les trois premiers livres ont été 
présenlés au pape en août 1307; qu'à cette époque donc Île quatrième livre 
n'existait pas et que Clément V l'a demandé à Hayton après avoir pris connais- 
sance des trois premiers, lors de leur entrevue de Poitiers. Mais je ne veux pas 
user de ce moyen trop commode de tourner la difculté, et Je préfère opposer 
à l'objection formulée des arguments qui, s'ils sont moins péremptoires, ont 
l'avantage de ne point reposer sur une simple hypothèse, 


1 Dans nombre de manuscrits, nous trouvons en loin, $ VIT, notre description des manuscrits). Peut 
tête de l'œuvre les rubriques des trois premiers livres être estil permis de reconnaitre dans cette particu- 
seulement; celles du IV: ivre manquent {voir plus larité un vestige de l'ancienne rédaction en trois livres. 
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LXVI INTRODUCTION. 

J'ai fait observer déjà que le titre de l'œuvre, tel qu'il figure dans la clau- 
sule, n'embrassait pas la matière du quatrième livre et que, par conséquent, 
à l'origine, 1 avait dû s'appliquer aux trois premiers livres seulement, Gette 
remarque se trouve justifiée en quelque sorte par la présence, dans le texte 
français de ce même passage, d'une mention concernant spécialement le 
quatrième livre : 

Ci fine le Livre des estoires des parties d'Orient, compilé par le roligious home fraire Hayton, de 
l'ordre de Premostré, seigneur du Gore, cosin germain du roi d'Érmenie, sur le passage de la Terre 


sainte, par le comandement du soverain Pere. .., fequel livre, je Nicole Falcon... .. , etc. (voir la 
suite ci-dessus, p. Lvir}!. 


Nous avons là un premier indice que la clausule, telle qu'on la rencontre 
dans les manuscrits latins À B C G, ne nous renseigne pas exactement sur 
les rapports du quatrième livre avec les trois premiers’. Nous en avons un autre 
plus sérieux encore. En effet, quatre au moins des manuscrits latins qui nous 
ont conservé la clausule, à savoir : notre manuscrit D, le manuscrit latin n° 109 
de Leyde, le manuscrit Dd. I. 17 de la bibliothèque de T'Université de Cam- 
bridge et le manuscrit n° 312 de Merton Collese, à Oxford, la fournissent 
avec un texte un peu difitrent, et telle précisément qu'elle devait se com- 
porter si elle à été placée orismarement à la fin du troisième nre want 
l'époque de la redaction du quatrième : 

Explicit Liber ystoriarum parcium Orieutis, quem ego Nicholaus Faleoni scripsi primo in galico 
ydiomate, sccundum quod vir religiosus fraier Aythonus, ordinis beati Auguslüini, dominus Gurechi, 
consanguineus regis Armenie, ore suo absque nola, sine aliquo exemplari, de verba ad verbum dietavil 


et de gallico transtuli in latinum. Anno Doruiniinillesino ccc° vi, mensse Augusti, in eivilate Pieta- 
vensi, tempore sanctissimi patris nostri domim Clementis pape V?. 


Ici, comme on le voit, le litre Liber vstorturum parcinm Orienlis ne s'applique 
exactement qu'aux trois prenners livres : n'est accom pagné d'aucun commen- 
taire permettant de conclure à l'existence d'un quatrième livre; nous n'avons 
plus de déclaration portant que l'ouvrage fut composé à la requêle du pape, 
ce qui s'accorde exactement avec nolre syslème, daprès lequel le qua- 
lrième livre seul aurait été fut sur la demande de Clément V, alors que Îles trois 
premiers livres existent déja. Ainsi, nous avons quelque raison de supposer 
que le texte de la clausule tel qu'il se lit dans les mannserits latins À BC G 
est un texte remamé — peut-être d'ailleurs par Nicolas Falcon lui-même — 
et que dans sa rédaction primitive, insérée à la fin du livre TT, il ne contenait 
aucune des affirmations contre lesquelles je m'inscris en faux. Sans doute les 
deux faits que je viens de signaler ue sont pas en eux-mêmes assez décisifs 
pour écarter la difficulté résultant du texte de la clausule, tel que le donnent 
les manuscrits latins À BC G. Rapprochés cependant des arguments craves que 
jai produits en faveur de mon système, ils permettent de ue point accepter à 
la lettre les renseignements fournis par cette elausule el de soupconner quelque 


1 Une autre variante se remarque dans la phrase en lan Nostre seiunor mcec vi, eu mois d'aosty, 
finale de la clausule francaise, à savoir l'adjonction qui ne figurent pas dans Le latin. 
des mots : « E celui livre out nostre seignor le Pape 2 Ms. D DE nal., dal, So, fol, Sa a. 
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défaut dans la seule objection sérieuse, en apparence, que comportenl les con- 
clusions formulées ci-dessus touchant la rédaction du quatriéme livre. Aux 
lecteurs qui me trouveraient bien audacieux de faire si hon marché du témoi- 
ynage présumé de Nicolas Falcon, je rappellerai que, sur un autre point énoncé 
dans la clausule, ce Lraducteur a presque certainement altéré encore la vérité : 
il prétend que Hayton lui à dicté tout son récit, ce récit d'une clarté et d'une 
précision rares, où se pressent les faits et les noms propres, «sans note ne 
exemplaire », c'est-à-dire simplement de mémoire. On accordera sans difficulté, 
je pense, qu'une pareille aflirmation a toutes les apparences d'une contre- 
vérité. 

Pour en finir avec le texte de la clausule, il me reste à présenter une remarque 
sur la rédaction française de ce passage. 

Outre l'addition, déjà signalée, des mots : sur le passage de la Terre sainte, 
cette rédaction en comporte une autre évalement intéressante, mais ne figurant 
pas dans tous les manuscrils. Le manuscrit français B, dans lequel la première 
partie de de la clausule — celle où Nicolas Falcon se nomme — est effacée el 
Hsible, contient à la fin, en mamiére de signature, les mots : « Nich. Joh. de 
Tullo ». C'est peut-être là simplement la signature du copiste de ce manuscrit B; 
mais je ne suis pas éloigné d'y voir plutôt une altération de la signature de 
Nicolas Falcon, car, dans le manuscrit français À, que l'on peut considérer 
comme le plus voisin de la recension originale, le texte même de la clausule 
mentionne la ville de Toul, comme lieu d'origine de Falcon, et 1 me parail 
vraisemblable que cette addition doit être atiribuée, non pas évidemment à 
Falcon lui-même, puisqu'elle ne figure pas dans les autres exemplaires, mais 
au scribe qui aura exécuté sa copie d'après un manuscrit dans lequel se 
lisait également la signature du traducteur, sinon autographe, du moins 
reproduite plus exactement que dans le manuscrit B. 

Cela étant admis, on en devra conclure que la clausule, terminée par la 
sionature de Nicolas Falcon, a figuré dans le prototype des manuscrits fran- 
çais du groupe À-K, soit que, rad primitivement dans les mêmes termes 
que celle du manuscrit latin D, et ajoutée sous cette forme par Nicolas Falcon 
a la fin du troisième livre de la rédaction française aprés achévement de la 
lraduction latine des trois premiers livres, elle ait élé transférée plus lard, 
avec quelques modifications, à la fin du quatrième, soit plutôl qu'elle ail été 
rédigée lout de suite daus la (encur que nous lui connaissons pour être placée 
à la fin de l'œuvre entière. 

On se demandera sans doute encore si Nicolas Falcon peut être considéré 
comme le traducleur qui à fait passer du lalin en français le Projet de croi- 
sade formant le quatrième livre. J'avoue qu'au milieu des obscurités où cette 
question se pose, je ne distingue pas le fil conducteur qui permettra d'arriver 
sur ce point à la vérité. 
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CLASSEMENT DES MANUSCRITS. 


1, — MANUSCRITS DE LA RECENSION FRANÇAISE. 


Je reviens maintenant aux manuscrits français du groupe 4-K, que j'ai con- 
sidérés comme reproduisant le plus fidèlement le texle original de la Fleur des 
histoires de la terre d'Orient, c'est-a-dire, à proprement parler, des trois premiers 
livres de l'œuvre de Hayton. 

Parmi ces manuscrits, 11 n'en est aucun dans lequel on puisse reconnaître 
le modèle exclusif de la traduction latine, attendu que, dans cette traduction, 
se rencontrent des leçons spéciales à chacun d'eux. Cependant, si lon sen 
tient aux termes de la clausule finale, la traduction latine doit avoir été faite 
d'aprés un exemplaire francais unique et non d'après plusieurs manuscrits, 
auxquels le traducteur aurait emprunté à tour de rôle les lecons qui lui parais- 
saient les meilleures. Il faut donc admettre que le texte original français, proto- 
type des manuscrits du groupe 4-K et modèle de la traduclion latine, conte- 
niut toutes les lecons figurant simultanément dans la rédaction latine et dans 
lel ou tel des manuscrits du groupe 4-K. 

Pour élablir de facon exacte le texte de la rédaction française des livres 1 
à III de l'œuvre de Hayton, 1l était indispensable de faire et de ne point 
perdre de vue cette observation. Je ne vois pas qu'il en ait été tenu compte dans 
la présente édition. 

Les manuscrils du groupe À-K n'offrent entre eux, dans 1e quatrième livre 
comme dans les trois premiers, que de très légères variantes de fond. Ce qui 
les différencie, ce sont plutôt des varlantes de forme, des divergences dans l'or- 
thographe des noms propres et dans l'énoncé des chiffres. En me référant à la 
comparaison que J'en a faile, Je proposera de les répartir en trois familles : 

Première famille : manuscrits À et B; 

Deuxième famille : manuscrit C; 

Troisième famille : manuscrits D E FGHIJK. 

La premiére famille, comprenant les manuscrits À et B, paraît être celle 
qui se rapproche le plus de la rédaction originale, dictée par Hayton : cest 
la plus fruste au point de vue du style, et, d'une facon générale, sinon con- 
stante, la plus exacte dans la transcription des noms de lieux et de per- 
sonnes!, C'est aussi celle qui offre le plus de leçons communes avec la recen- 
sion latine la plus ancienne. | 


Ainsi: Liv. IE, ch. 13, 46, 47, 48, dl et B lecon : « Melair: Les autres (y compris 8) ont 


ont la Jecon correcte « Dohay » (c.-a-d, Doa-khan;, tn- «Molay », « Nicolay ». — J'ajoute, que dans le texte 
dis que les autres mss. ont « Tocthay»; — iv. IT, des mss, D-K, on constate {cf. ci-dessous, p. 188, 
ch. 39 (p. 193, n. 29), À et B ont la lecon cor. n.16; p. 199, n. 2) des omissions de phrases ou de 


recte « Canet», la plupart des autres ont « Caver »; inembres de phrases, dont l'origine s'explique faci- 
— liv. I, ch. 41 (p. 196, n. 51), 1 a la meilleure lement par la configuration du texte À Hi. 
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Le manuscrit ( ne contient qu'une trés petile partie de l'œuvre de Haylon, 
à savoir le livre I; le scribe paraît s'être arrêté dans sa copie. H serait donc 
un peu hasardeux de déterminer d’après ce court fragment ses rapports avec 
les manuscrits des deux autres familles. Je signalerai cependant ce fait, quen 
divers passages le texte C a des lecons communes avec le latin, qui ne figu- 
rent ni dans les textes À et B, ni dans les textes D-K'; qu'en d'autres pas- 
sages, 1 est identique aux textes À el B et à la recension latine, et sécarte 
des textes D-K”?; qu'en d'autres, il est identique aux seuls textes À et B, mais 
diffère des textes D-K et de la recension latine’; qu'en d'autres, enfin, il offre 
des points de contact avec les seuls texles D-K et la recension latine’. 

On en pourrait conclure assurément que le rédacteur du texte C s'est servi 
à la fois de textes de la famille À B et de textes de la famille D-K, en utili- 
sant des manuscrits un peu plus rapprochés de la rédaction originale. Mais 
jl me paraît plus vraisemblable d'admettre que C est un intermédiaire entre 
les textes de la famille 4 B et ceux de la famille D-K°, exécuté d'après des 
manuscrits de la famille 4 B plus voisins de la recension originale que ne le 
sont ces deux derniers manuscrits. 

Les manuscrits que je range dans la lroisième famille {mss. D-K) offrent, 
eux aussi, cette parlicularilé d'être en certains passages plus rapprochés de 1a 
rédaction latine que ne Fest le texte C dont ils paraissent dériver, el que ne 
le sont mème les textes À B°, dont ils descendent par lintermédiare d'un 
texte C. Il s'ensuit que leur prototype, que nous ne possédons point, na pas 
élé exécuté d'après un manuscrit identique à GC, mais d'après un manu- 
scrit de la même famille que C, manuscrit qui, dans les passages en question, 
différait moins de la recension latine que ne Île font le manuscrit. C et les 
manuscrits À et B. 

Nous avons une preuve tangible que cette troisième famille de manuscrits 
descend d'un exemplaire unique de dale plus récente que les textes de Ja 
première famille. En effet, en deux endroits au moins, où les manuscrits À 
et B répêtent à quelques lignes d'intervalle le même mot ou le même membre 
de phrase, les manuscrits D-K omettent tout le passage intermédiaire : le 
copiste ou rédacteur du prototype dont ils dérivent a commis cette sorle 
d'nadvertance qu'en termes d'imprimerie on appelle un bourdon’. 

Quelques distinctions peuvent encore être faites entre les manuscerils de la 
troisième famille : 

Les manuscrits F G H K offrent de nombreuses analowies® el ne 


l APpenDice Ill, 7. Ci-dessous, p. cxxxvHI. 171, 1 23 174, n. 20; 270,0. 6; 279, D. 47: 
? Appexpice II, 5. Ci-dessous, p. cxxxvir. 182, nn. 2, 16: 185, n. 25; 186, nn. 7, 9; 
* APPEnDICE [V. Ci-dessous, pp. CXXXYHI-CXX XX. 190, nn. 6, 28,30, 81; 191, 0, 22; 192, n. 51; 
* Appexpice [l, 7. Ci-dessous, p. cxxxvint. 193, nn. 1, 2, 6, 13; 194, n. 7: 196, nn. 8, y, 
* Cf. les lecons spéciales au ms. C:p. 124, nn.3 10,20; 197, nn. 3,75 201, 0. 24; 202, n. 3; 203, 
et28; p. 125, n. 2; p. 126, nn. 10 et 14. n. 6; 209, n. 6; 206, n. 2 (ici toute une phrase est 
5 Appenpice IV. Ci-dessous, pp. cxxxvurCxxxix.  ontise par les mss. EF G 1 K); 206, on. 5, >, 
7 Voir ci-dessous, p. 188, nu. 16: p. 199,1. 2. L4, 20; 218, n. 22; 219, 1. 195 217, n. 6. — 
8 Voir ci-dessous, pp. 163, n. 3::66, n. 10: Quelques lecons sonL communvs aux seuls mess, F 


168, n. 29: 169, nn. 26, 28, 35, 150, 0.953 el G (voir pp. 122, n. 26; 183, nn, 14, 15; 188, 


Dinitisari | \1/ | i MRC ST Se nt SR Gode ne D 


INTRODUCTION. 

paraissent issus d'aucun des exemplaires de la famille D-K. Parmi ces quatre 
manuscrils, le manuscrit G, qui offre, à l'exclusion des autres, plusieurs 
Jecons communes avec les manuscrits À el B', peut être tenu pour le plus 
voisin du prototype de la troisième famille (D-K). Le texte H présente un assez 
urand nombre de lecons qui ne figurent dans aucune autre copie?, mais qui 
ne semblent pas, d'ailleurs, provenir d'un exemplaire ancien; 1 se peut qu'elles 
y aient tout simplement été introduites par un scribe. Le manuscrit D, au 
point de vue de ses rapports avec le prototype de la famille D-K, peut ètre 
placé sur le même rang que les manuscrits F# G H K. Îl en est tout aussi 
proche. Ët même, étant donné que, de lous les manuscrits de cetle famille, 
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cest certainement celui qui contient le moins de leçons spéciales®, il y a lieu 
de le considérer comme plus rapproché de la souche qu'aucun de ses congé- 
nères. — Du texte D ou d'un texte analogue paraissent dériver les manu- 
scrits Z et J', Le manuscrit E se rapproche ausst beaucoup de D”, sans que 
l'on puisse déterminer de façon bien précise la nature de leurs rapports. 

n ny aurail aucun intérêt à pousser plus loin ce travail de dissection, les 
différences entre les manuserits français du groupe 4-K élant, comme je l'ai 
dit, de pure forme. J'en viens done aux manuscrits de la recension latine. 


2. —— MANLSCRITS DE LA VERSION LATINE DE NICOLAS FALCON. 


On n'a pas oublié que la recension latine est, pour les trois premiers livres, 
une traduction, non littérale d'ailleurs, faite d'aprés un exemplaire français 
appartenant au groupe de manuscrits français À-K, et, pour le livre IV, une 
rédaction originale. Le texte qui en est publié ci-dessous à été établi d'après 
sept manuscrits désignés par les Îetires À B C DE FG, et d'après l'édition 
de Haguenau (1529), désisnée par la lettre H. Le nombre des manuscrits de la 
recension laline siwnalés dans des catalogues est bien plus considérable, et l'on 
peut regretter que sept d'entre eux seulement atent été utilisés. Je dois dire 
cependant que l'on trouve parmi ces derniers des exemplaires de chacune des 


n. 24:102,n.17;:2%03,n. 15); d'autres aux seuls 
ss. ÉP et A (voir p. 188, nn. 17,22, 293 p.180, 
un. 20), — de ne cite ici qu'un petit nombre des 
lecons comniunes à ces mss, F G I X, relevées 
dans les pages 163 à 217 de l'édition; les mémnes 
aHinités se remarquent d'ailleurs dis l'ensemble 
du texte. 

E Voir p. 14%, n. 92 (phrase manquant aux 
manuscrits À BG); p. 142, n. 3 (les manuscrits 
A B G out la date wzr, les autres la date mivur); 
p. 157, n. 2 {les manuscrits À B 6 ont la lecon 
“que est nomte Almalech »; es autres la lecon + que 
a nom AÏmalech » }. 

* Voir p. 183, n. 24: P. 190, n, 29; p. 191, 
nn. 13,24; p. 192, nn. 3, 4, 5; p. 199, nn. 3, 
35, 3g:p. 190, nn. 8, 29, 43; p. 201, nn. 13, 
39: p. 202, NN. 10, 19, 36, 50; p. 203, nn. 8, 
29. — Je nu relevé ici, à tilre d'exemple, qu'une 
parle des lecons spéciales an imanuseril /£. W sera 
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facile au lecteur d'en noter d'autres en se reportant 
aux variantes de l'édition. 

$ En fait de variantes spéciales au seul ms. D, 
on n'en peut guère relever que deux ou trois de 
très minime importance dans tout le cours de l'ou- 
vrage. Voir ci-dessous, p. 130, n. 1; p. 143, n. 18; 
p. 172, n. 4. 

Ÿ Les variantescommunes aux trois seuls mss. D ÏJ 
sont assez nombreuses en effet; en voici quelques- 
unes, relevées dans les derniers chapitres de édition : 
p-185,0n.10,14, 20,27,35; p. 186, nn.16,18; 
p. 187, n. 18; p. 190, n, 6; p. 191, nn. 6, 25: 
P. 192, 0, 27:p. 1938, np. 13; p. 194, nn. g, 10: 
P- 146, n. 24; p. 201, nn. 30, 43, 44; p. 202, 
nn. 45, 46,58,59; p. 203, n. 28; p.204, nn. 11, 
17:p.206, nn.16,22;p.913,n0.24;p. 217,n. 2. 

S Il est facile de le canstater en examinant les 
variantes de la présente édition. D et EË vont presque 
constamment ensemble. 


IT. — HAYTON. LXXI 
principales familles de manuscrits entre lesquelles se répartit l'ensemble des 
copies de la recension latine. 

Ïl a été déja indique (ci-dessus, p. LvIn) que ces familles sont au nombre 
de trois, représentant trois rédactions successives, et que le signe distinctif de 
chacune d'elles est fourni par une lecon spéciale du chapitre 44 du livre IT. 
Une desdites rédactions est représentée par les manuscrits À BC G. Le cha- 
pitre en question y est trés succinct et suit exactement le passage. cor- 
respondant de la rédaction française contenue dans les manuscrits du 
groupe À-K. Hayion raconte en quelques lignes une invasion des Sarrasins 
dans la Petite Arménie (juillet 1305); puis il fait connaitre les circon- 
stances qui l'ont conduit à se rendre dans l'ile de Chypre et à y prendre 
l'habit dans l'abbaye de Lapaïs (1305); il termine par un éloge du jeune 
roi d'Arméme Léon IV, régnant à l'époque de la composition de son livre. 
Une seconde rédaction, représentée par les textes F et H, contient en 
plus, pour ce même chapitre, un passage important sur la mort de Ghazan- 
khan, suivi de quelques généralités sur son frère et successeur, Carbenda. 
Enfin une aulre rédaction, spéciale aux manuscrits D) et E, est infiniment 
plus étendue que les deux premières. Elle renferme tout ce que donnent 
celles-ci et, de plus, elle reprend avec de grands développements Y'histoire d'Ar- 
ménie et des rapports de ses souverains avec les khans Ghazan et Carbenda, 
de 1289 à 1305. 

Il ne peut y avoir de doute quant à la filiation de ces trois rédactions. La 
rédaction la plus courte {mss. À B C G), conforme à la rédaction française 
contenue dans les manuscrits français A-K, est évidemment la plus ancienne. 
Vient ensuite la rédaction fournie par les manuscrits F et H. La rédaction déve- 
loppée que l'on trouve dans les manuscrits D et E est à coup sûr la plus 
récente. Hayton à dû s'y reprendre à lrois fois pour donner le texte défimtif 
de ce chapitre 44. 

L'intermédiure entre les manuscrits de fa première rédaction ou famille 
latine et ceux de la troisième devait être un texte trés rapproché du manuscrit F : 
il y a en effet de nombreux rapports entre celte copie et les manuscrits D et E 
dans tout le cours de louvrawe. La comparaison des textes latins de la 
deuxième famille (F H) avec la recension française À-K montre qu'en nombre 
de passages, et presque toujours de concert avec les manuscrits latins D et E 
({roisiéème famille latiné}, cette deuxième famille nous a conservé les leçons 
originales de la version latine, alors que les autres manuscrits latins sont 
altérés. Tous les exemplaires que nous en connaissons se distinguent des textes 
de la première et de la troisième famille par une aulre particularité qu'il con- 
vient de signaler : leur texte finit au chapitre 27 du livre IV; ni le chapitre 28 
ni la clausule finale ne sy lrouvent. Cest, Je l'ai dil ci-dessus, d'après un 
manuscrit latm de la deuxième famille qu'a été faite la traduction de Jean 
Le Long. Cest aussi d'un manuscrit de cette deuxième famille que dérive 
l'abrégé contenu dans les manuscrits de Munich, lat. 15766, de Vienne, 
Bibliothèque impériale et royale, n° 328, et de Graz, n° /310. Lt c'est éga- 
lement d'aprés un texte de celle famille, ou, plus exactement, d'apres un lexte 


_ Original from 
Digitized by Google UNIVERSITY OF CALIFORNIA 
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intermédiaire entre ceux de la première et de la deuxième famille qu'aurait été 
exécutée la version française du quatrième livre qui figure dans les manuscrits 
français du groupe A-K, si, comme j'ai essayé de le prouver, ce quatrième livre 
a bien été traduit du lat. 

Les manuscrits latins de la troisième famille, outre les développements 
quils apportent au chapitre 44 du hvre IÏl, présentent encore trois particula- 
rités dont il convient de parler : 1° Au chapitre 17 du livre IV, ils omeitent 
complétement le passage relatif aux neuf sultans d'Égypte qui, dans l'espace 
d'un demi-siècle, furent exilés ou tués par le fer ou par le poison, passage 
figurant dans les premiére et deuxième familles, et is le remplacent par quel. 
ques considérations sur l'impossibilité dans lsqueile se trouvent wénéralement 
les sultans nouvellement élus d'envoyer leur armée hors d'Égypte, en raisoi 
des dangers mulliples auxquels ils sont exposés dans leur propre pays tant 
qu'ils n'ont pas affermi leur domination sur leurs sujets. — 2° Ces mêmes mauu- 
scrits ometient en entier le chapitre 8 du livre f, qui contient la description 
du royaume des Méèdes; mais 1c1 l'omission est probablement fortuite et non 
voulue; elle doit provenir de la négligence d'un copiste. — 3° La clausule 
finale diffère en quelques points essentiels du texte fourni par les manuscrits 
de la première famille. 

Il ne serait pas sans inlérèt de savoir quelle fut, entre les trois recensions 
latines, celle que Hayton présenta au pape Clément V, en août 1307, à Poi- 
tiers. Malheureusement nous n'avons à ce sujet aucun indice sérieux. Tout au 
plus pourrait-on hasarder une hypothèse en faveur de fa recension fourme 
par les copies F et H, donc en faveur d'un texte de la deuxième famille : 
cest, en effet, d'après un manuscrit appartenant à cette famille qua ête 
exécutée la traduction française ancienne du livre IV, d'où l'on doit peut-être 
induire qu'à l'époque où fut faite ladite traduction, soit, probablement, avant 
l'entrevue de Poitiers, la troisième famille, dont le texte est le plus développé, 
n'existait pas. 

J'ai moniré déjà quels étaient les rapports de la recension latine avec la 
recension française contenue dans les manuscrits français À-K, en ce qui con- 
cerne l'origine de chacune de ces recensions. J'arrive aux deux autres recen- 
sions francaises, représentées l'une parle muscrit L, l'autre par le manuscrit Ba. 


3. — LE MANUSCRIT L 
(LONDRES, MUSÉE BRITANNIQUE, COTTON, OTHO D. Y.) 

Le manuscrit L nous fournit un texte francais beaucoup plus rapproché du 
lalin que les manuscrils français du groupe A-K. Les rapports du texte L et du 
texle latin sont si étroits que l'un des textes doit avoir été traduit directement 
sur l'aulre. 1 s'agit donc de savoir si L est la traduction ou si, au contraire, 
nous devons y recounaître l'original français diclé par Hayton à Nicolas Falcon. 
Les éditeurs du présent volume ne paraissent pas avoir eu à ce sujet une 
opinion bien nette'. I était facile pourtant de constater que le texie L est tra- 


1 Voir p. 165, n. 20, aù l'on semble faire du texte L le modele du texte latin, et p. 160, n.e, 
p. 353, n. b, où, au contraire, un admet que L est une version du latin. 
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duit du latin. En eflet, si L était l'original francais d'après lequel Falcon à 
exécuté sa traduction, 11 serait conforme à la plus ancienne des trois recen- 
sions latines. Or, cest au contraire avec la plus récente (mss. lat. D et E) 
qu'il concorde, en donnant au chapitre 44 du hvre III les mêmes détails 
que celle-ci. N'étant pas l'original, il ne peut êlre qu'une traduction du 
latin. 

La comparaison littérale des deux textes ne fournit aucun indice contraire 
à cette conclusion. Bien plus, s'il élait besoin de compléter la démonstra- 
ion, on n'aurait pas de peine à trouver dans le texte L certains passages où 
l'existence d'un modéle latin apparaît à travers l'expression francaise. 

Le texte L, aïje dit, est conforme aux manuscrits latins de la troisième 
famille pour le chapitre 44 du livre IIT. On se demandera s'il a été traduit 
directement d'après un mauuscrit de cette famille, ou bien si l'on doit le con- 
sidérer comme un intermédiaire entre les manuscrits de la deuxième et ceux 
de la troisième famille; en d'autres termes, si, traduit d'après un manuscrit de 
la deuxième famille et amplifié en même temps au chapitre 44 du livre HI, dl 
a ensuite servi de modéle au rédacteur du texte latin de la troisième famille. 
C'est certainement à la première alternative que nous devons nous arrêter, car 
le latin des manuscrits de la deuxième famille et celui des manuscrits de la 
troisième étant exactement le même, il est impossible de supposer entre eux 
un intermédiaire français. | | 

L suit pas à pas son modéle latin. On remarquera cependant qu'en plusieurs 
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endroits 1 offre plus d'analogie avec la rédaction française contenue dans Îles 
manuscrits françats du groupe À-K qu'avec le texte lalin?, ct qu'en beaucoup 
d'autres, notamment dans ceux où la recension latine et la recension francaise 
originale donnent des lecons identiques, il emploie, pour rendre le latin, les 
lermes mêmes qui figurent dans ladite recension française. 1 faut donc ad- 
mettre que le traducteur auquel nous devons le lexte L s'est aidé de celle 
recension française”, dont il a pu connaître un ou plusieurs manuscrits. Son 
procède se révele dès les premières lignes du texte : | 
Manuscur L ; 


RECBNSION FRANÇAISE A-K : REGENSION LATINE : 


Le rolauineé de Cathay est tort Le l'ofauibe de Cathay est tenu 


pour le plas noble roiaume. 


Regnum Cathy est nrajus 


reégnunt. por le plus large et le plus noble 


rolaurne. 


L À Ja p. 295, ligne 21, le texte latin parlant de 
plongeurs emploie l'expression spongiatores {cher- 
cheurs d'éponges}, pour laquelle le ms. L donne 
sptongeorges (cf. p. 160, n. c). Comme ce dermier 
terme n’est pas français, 51 a vraisemblahlement été 
fabriqué par le traducteur d'après le spongiatores 
lan, — P.178,1e ms. L a conservé au nom Ha- 
carius sa forme latine, alors que Îles autres mss. 
français donnent Machaires. — Où le texte latin 
emploie le mot Georgia, le ms. L a toujours Gcor- 
gie, au lieu de Jorgie qui est la forme francaise 
constante de ce nom géographique. | 

* Voir, par exemple, liv. LI, chap. 43, où le 
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texte L, comme la recension francaise A-K, fait 
parter Hayton à la 1" personne. 

3 Ilest possible d’ailleurs que, en certains passages 
au moins, le modèle latin du texte L ait reproduit 
la recension originale francaise plus exactement que 
ne Je font les copies de la version latine parvenues 
jusqu'a nous, et que, par conséquent, quelques- 
unes des lecons de L, qui se trouvent également 
dans la recension française, viennent directemeat 
de ce modèle latin. Mais il est douteux qu'on puisse 
expliquer ainsi toutes les lecons communes à L et 
a la recension française. La plupart, sans doute, 
ont élé prises dans cette recension même, 

j 
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C'est apparemment en usant du même procédé qu'au chapitre 17 du livre IV 
le rédacteur du texte L a donné, à la suite l'un de l'autre, un passage figu- 
rant dans les manuscrits francais du groupe 4-K el un passage spécial aux 
manuscrits latins de la lroisième famille. 


4, — LE MANUSCRIT BARROIS (Ba) 


(PARIS, BIBL. NAT., NOUV. ACQ. FRANC. 10050.) 


À en juger par les caractères de l'écriture, le manuscrit Ba peut dater du mi- 
lieu du xIv° siécle et être attribué à un scribe anglo-normand ou anglais. Les 
craphies aun pour an, oun pour on, qu'on y rencontre fréquemment, confr- 
ment la même origine. . 

Comme je l'ai indiqué déja, ce manuscrit, tronqué de la fin, s'arrète au milieu 
du chapitre 27 du livre IH; mais, avant la mutilation quil a subie, il devait 
contenir les quatre livres; du moins, l'exemplaire dont 11 dérive les contenait, 
ainsi qu'en font foi les rubriques imitiales. I nous fournit un lexte français plus 
bref, en général, que ia recension française contenue dans Îles manuscrits fran- 
çais du groupe À-K et plus bref aussi, par conséquent, que la recension latine. 

H n'a de rapport ni avec la version de Jean Le Loug, ni avec le texte L, 
mais 1 est, comme ce dernier, extrémement voisin de la recension latine, 
qu'il reproduit le plus souvent mot à mol. 

1 ne nous offre qu'un texle visiblement corrompu : des incorrectious, des 
bourdes de toutes sortes, des lacunes imputables à linallention des copistes 
sy rencontrent presque à chaque liyne. 

Nous avons à rechercher, lout d'abord, quel est, du texte Ba ou du texie 
latin, celui qui a été traduit sur Fautre. Ici, malheureusement, Tindice qui 
nous a permis de reconnaîlre dans le texte L une version du lalin nous fait 
défaut; en effet, le manuscrit Ba, mulilé à parir du chapitre 27 du livre IIF, 
ne nous fournit pas le texte du chapitre 44 de ce même livre. D'autre 
part, la comparaison de ce manuscrit avec ceux de la recension latine pour 
le commencement de l'œuvre ne donne pas de résullats assez constants et 
décisifs pour que l'on puisse déterminer avec certitude la famille des manu- 
scrils latins dont 11 se rapproche le plus. Tantôt, en effet, c'est avec ceux 
de la premiére famille, tantôt c'est avec ceux de la deuviéme ou de Îa troi- 
sième famille qu'il offre des analogies. Peut-être, cependant, si l'on voulait 
mesurer et comparer la portée de ces analogies, serait-on conduit à le rappro- 
cher du manuscrit latin F, qui appartient à la deuxième famille, On aurait ainsi 
un fable indice de l'antérionité du latin. Mais, dans le cas présent, je doute 
que Ton puisse fonder sur des arguments de cette nature une démonstration 
ayant quelque solidité. | 

Sans doute encore, en confrontant, au pot de vue de la langue, le texte Ba 
avec la recension latine, on recueille plutôt l'impression que le premier est 
traduit de la seconde. Certains mots du latin se retrouvent sous leur forme 
latme dans le texte Ba : ainsi, balas pour rubis balais (ivre I, ch. 6); Alania 
(ivre [, ch. 10}; Satailla, Sauria, Briquia, Pafflagonia (ivre I, ch. 13); Cesar 
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dugustas (livre IL, ch. 1); Russie équivalent ‘du latin Rassia, au leu de la gra- 
phie française Ronssie (Hvre TT, ch. 14). Mais celte particularité, qui paraïtrait 
décisive si nous étions en présence d'écrits modernes, n'a pas la même portée, 
assurément, à l'égard de textes médiévaux. Toujours en faveur de l'antériorité 
du latin, on relévera dans le texte Ba des bourdons qui peuvent s'expliquer 
aisément par la configuration de la recension latine!, des erreurs qui semblent 
ètre la conséquence de certaines obscurités ou d'une interprétation fautive 
de cette même recension”, des récits abrégés de faits exposés avec plus de 


l Voici quelques-uns de ces hourdons. J'imprime 


en italique les passages sautes par Ba. 
TEXTE LATIN. MANUSCRIT Ba (éd. Omont). 

av, Ü, ch.aà {p.271}: (P. 263 :) « La quarte pro- 
«...Quarta [provincia regni vioce est appellé Briquia, et 
Turquie]estBrikianomineta, ia est la cité de la Liche de 
et est ibi civitas Lichie Gre- Grece. La quinte province 
cie. Quinta Quisitum dicitur, est nomé Quissitom, et en 
et ibi est civitas Epheson. Sexta cele est la cité de Ninquie. 
est Pitanra et est ibi civitas La sime ad noun Pafazo. 
Niquie. Septima dicitur Pa- Nik. v 
flagonia, » 

Eiv, Il, ch. q ip. 282): 
«,. Et ibant ali [Corasmini! 
ad soldanom Damasci , alii ad 
soldsaum Hemes, ali ad sol- 
danum Hammam, akii vero ad 
alios soldanos reyni Syrie, 
qui Lanc temporis erant quin- 
que et tllis velat stipendiarii 
serviebant, Soldanus quidem 
Halaps erat lanc potentor 
ceteris supradictis, Major vero 
dux Corasminorum, qui vo- 
cabatur Bareca Can, videns 
se a sua gente lotaliter dere- 
liclum..," 

Lis. JE, ch. 20 (p. 302): 
s Nam sicivitas Halappi vestro 
subdatur dominio, altas terras 
omnes poteritis faciliter obti- 
nere. Consilium itayue reqis 
* Armenie | placuit Hulaono. 
Unde fecit obsulere civitatem 
Halappt, que erat fortissima 
civlas, muris circumyallata, 
plena popalis et diviciis opu- 
lenta,..» 


(P. 2792:) «...dont les 
uns aloient a servir le soldan 
de Domas, les autres au sol- 
dan de Chames, les autres 
[añs] soidans da reyne de 
Sirie, que en cel temps fuist 
un le plus grantz chevelains 
de Corasims qe out noun 
Harachat, eaunt tant de gent 
com il pout aver..,3 


(Pu288:)«,,.Car si nous 
pooms prendre la cité de 
Halap qe estoit mout fort et 
bien muréc etplein de geniz 
et de grantz richesses... » 


? Je relève entre autres les suivantes : 
TAATE LATIN. 

Liv, Il, ch, 4 (p. 256): 
«... Coustituerunt [Agareni] 
uoum dominum quem voca- 
runt soldan, quod idem 
valet quantum rex in yio- 
mate Lalinorum. » 


MANUSCRIT Da (éd. mont, 
(P. 269 :j « ... Ordinerent 
an segnor 4 11s nomereni sal- 
dan, qe vient a dire &di,..7 


On peut se demander si le mot idi, qui n'a pas de 
sens en francais, n'aurait pas pour origine le mot 
idem ou le mot ydiomate du texte latin, le modèle 
dont s'est servi le rédacteur de Ba ayant pu ètre mu- 
tilé en cet endroit et ne fouruir qu'une phrase in- 
complète, que ce rédacteur n'aura pas comprise. Je 
n'insiste pas, toutefois, sur cet argument, car il serait 
possible également que idi fût tout simplement une 
Corruption graphique de roi, provenant de ce que, 
dans le modèle de Ba, la boucle de Fr rejoignait le 
sommet de To. — Remarquons, en passant, que 
tdi est un mot de la langue ouigour, signifiant pré 
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ciséimient roi ou prince, Mais il n'y à evidemment 


. Jaqu'une rencontre toute fortuite, et par conséquent 


sans intérêt, 

Liv. Il, ch. 6 {p. 278), l'auteur raconte que Les 
Turcomans, ayant euvahi le califat de Bagdad, y éta- 
blirent leur domination, mais ne firent aucun mal 
au calife : «An brevi tempore tatam lerram Majoris 
Asye subjugaverunt et ipxius terre dominium tenue- 
rant; califfo vero aullam molestiam intulerunt, sd 
eum pocius honoraverunt. » La phrase correspon- 
dante dans Le manuscrit Ba est celle-ci : « [11] en- 
vaierent vigerousement les Sarrazins et occuperent 
la terre d'Aise et tindrent la seynorie an caliph. ne 
firent les Turquemans nul anui ne grevaunce, ains 
les urent en grant PEN ETENEC, » 


TEXTE LATIX. MANUSCRIT ja léd, Omonl). 


Liv. I, ch. 6 (p. 278 : 


1... predictum Safioch eorum 


dJominum imperatorem ordli- 


(P, 36g : }«.,.conferma 
ledit Sahok lour roi et em- 
peror d'Aise,,. 


navit super omnia regna 
Asye. 

Liv. DIE, ch, g {p. 2yo; : 
".,.€ts1 for: invenireut ali- 
quem principem eyjus po- 
tenliu resistere non ‘vale. 
rent.,,» 


(P.258:;4...Ëtceo par 
aculure jf conassent (sir, 
probablement pour trovassent) 
si foi .C, gentz., ,s 


Peut être, dans cette phrase incompréhensible du 
texte Ba, le sigle ,C., qui devrait se lire cent, est-il 
une interprétation fautive du mot cujus de la phrase 
latine, qui, dans le modèle de Ba, pouvait être abrévré 
en c?, 

Liv. I, ch. 16, le lalin a : « Septima vero petilio 
tlis fuit, videlicet quod omnes terre jurisdictionis 
regni Ârmenie quas Sarraceni abstulerant ct postmo- 
dum redacte fuerant sub poteutia Tatarum restitui 
deberent regi Armuenie, » — Ba, pour « rrdacte fuc- 
rant sub potentia Tartarorum », à « estoient refournc: 
au poer des Tartarss, ce qui constitue une erreur, 
puisque Îles Tatars n'avaient jamais encore occupx 
lesdites terres; on est donc fondé à croire que re- 
tonrnez est une ibauvaise interprétation de l'ex- 


pression latine. 


TEXTE LATIS. 
Liv, HF, ch. 26 (p. Sos! : 
« [ste [Abaga] rogavit avuncu- 
lum sunm Cobila Can ut 1p- 
aum ir suo dominte confir- 


MANUSCRIT Ba (vd. Qmont |. 

(P, 292 :) « Abaga maunda 
priaunt son uncle Cubäle,em- 
peror des Tarlars, que lui 
dust enfermer en sa segnarie, » 


niaret à 


Enfernier en s@ scynorie, qui ne donne pas nn 
sens bien acceptable, semble ètre une traduction 
maladroite de in suo dominio ronfirmare. 


Original from 
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| développements dans le latin, récits condensés à tel point qu'on aurait quelque 
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peine à en saisir le sens si l'on n'avait pas le latin sous les yeux'. Mas, étant 
donne que le manuscrit Ba.est corrompu d'un bout à l'autre, 1l est bien dif- 
ficile d'affirmer que ces imperfections doivent être mises sur le compte du 
premier rédacteur plutôt que d'un scribe distrait et peu lettré. 

Voici mamtenant quelques observalions qui tendent, elles aussi, à établir 
l'antériorilé du latin et auxquelles on devra reconnaitre, Je crois, une portée 
plus grande : ’ 

Au livre If, chapitre 3, à propos de la conquête de la Perse par les 
Arabes, au vi‘ siècle, 1l est dit que ces dermiers se hâtérent d'envahir les 
États du roi sassanide avant quil eùt reçu du secours. Le texte latin dit : 
«... regem Persarum invadere properarunt, antequam eidem subsidrum pre- 
berctur. » Dans le français Ba, nous trouvons une phrase incompréhensible : 
«...pristrent conseil de maunder le roi de Perse, avant que secours lui 
venist, » Le mot maunder (— mander), qui u'est pas de mise ici, n'aurait-il pas 
pour origine une lecture fautive du latin invadere, abrège en tadere et trans- 
formé en mandare ? | 

Au livre ÎT, chapitre 9, 1 est rapporté que les Khwarizmiens couronnérent 
comme empereur d'Asie leur chef Jalahadin. Le latin dit : « ...prefatum 
eorum dominum Jalaladinum imperatorem majoris Asye coronarunt...» Et 
le français Ba : « .. .firent lor sconor Jaladinnoun emperor d'Aise...» fer, le 
noun francais paraîl n'êlre autre chose que la termmaison rum du latin, mal 
interprélée par le traducteur. 

Au lhvre I, chapitre 14, 1 est question du Crac de Montréal. Dans [a 
phrase latine, le mot Crac est à l'accusalif Cracum. H est donc possible que, 
dans certains manuserils latins, 1 se soil lerminé par un signe d'abréviation 
(Cracu, Crac ou Crac’}. Or, dans le texte Ba, nous trouvons également un signe 
d'abréviation (crat), alors que cc sine est mutile. Nest-on pas eu droit de 
supposer que le rédacteur du texte Ba Fa reproduit d'après un texte latin ? 

Enfin, au chapire g du livre IT, se trouve un passage qui, ä mOn sets, 
fournit 1 meilleure preuve de Fantériorité du latin. IF y est question d'une 
invasion des Tatars en Géorgie, lan 1236. Les Géorgiens, conduits par 
un chef nommé [wané, furent mis en complete déroule. Le texte latin rap- 
porle cet événement comme suit : « Cumque Tarlari moram traherent ad 
diruendos muros illius civilalis [seit eivitalis Alexandretae], fama mtromvit 


regnum Georgie de ipsorum adventu. Unde quidam potens princeps nomine 


1 Ainsi, au livre IT, chapitre 7, le début de 
l'épisode du faisceau de fleches que (rengis-khan 
donne à rompre à ses enfants, pour leur montrer que 
l'union fait la force, serait à peu près incompréhen- 
sible si le détail de ceite démonstration symbolique 
n'était connu d'autre part, et spécialement par le 
texte latin, — Voir aussi, au chapitre 13 du livre Il, 
le passage dans lequel il est rapporté que Mangou- 
khan, après avoir promis à Héthoum 1° de se faire 
chrétien, lui dit qu'il conseillera à son peuple de 


faire de même, mais ne le tai imposera pas par la 
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force le hon tamern  intendinus violentiam facere 
alicui »}; dans Ba, cette dernière phrase, 3 peu pres 
indispensable pour le sens, manque, — Méme 
remarque à propos d'un autre passage du mène 
chapitre; le latin porte : « Volumus quod.,. vos 
qui primus rex Christianorum estis qui ad imperium 
nostrum verit...s Ba dit simplement : « Nous vou- 
lons.., que le roi d'Érmente que est le prinier 
priuce des Christiens,. ,» et omet le membre de 
phrase : qui ad imperium nostrum veuit, ce qui 


douue un seus tout différecut et certainement erroné, 
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Yranus, qui Georgie regnum tunc temporis eubernabat, congregavit magnam 
multitudinem genlis sue, et in quadam planicie, que vocatur Mogan, Tataris 
obviavit, ibique cum üflis preliunr inivit, et multi ab utraque parte cecide- 
runt in bello. Demum vero Georgiani verterunt in Jfugam el fuerunt viriliter debet- 
lati, Tartari vero per dielas suas colidie procedentes pervenerunt ad quam- 
dam civitatem soldani Turquie que Arseron vulualiier nominatur. .. L'ex- 
pression verlere in fagam signifiant en réalité mettre en fuite, et la suile du récit 
pouvant donner à croire que les Tatars furent contraints d'évacuer le pays, 
il en résulte un peu d'ambiguïté dans le texte latin; aussi concevrait-on parfai- 
lement qu'un lecteur peu attentif eût interprété de la façon suivante la partie du 
récil que nous avons imprimée en italique :  Demum Georgiani verterunt hos- 
tes in fugam et fuerunt virililer debellati Tartari. » Or, telle est précisément la 
lecon du texte Ba : Les Tarlares furent desconfitz et lournerenten fuite. On accor- 
dera qu'ici l'erreur de Ba, transformant en victoire la défaite des Géorgiens, 
ne peut guère provenir que d'une interprélation inintelligente du texte latin. 

Nous voila donc en possession d'indices assez sérieux en faveur de l'ante- 
riorité de la recension latine. En procédant par une voie toute différente, nous 
en acquerrons d'aulres encore : 

Si nous comparons Ba d'une part avec la recension francaise coutenue dans 
les manusenils du groupe À-X et d'autre parl avec la recension latine, cet 
examen nous ameéne aux constatations suivantes. Quoique, d'une manière 
générale, Ba se rapproche beaucoup plus de fa recension latine que de la fran- 
çaise, en mainis passages, cependant, 1 s'écarte de la premiére el se raltache a 
la seconde, non seulement pour le fond, mais aussi par la langue. Des phrases 
enliéres sont identiques, les expressions, les mots employés sont les mêmes, 
sans que l'on puisse altrbuer ces identités à des rencontres forluiles de termes. 
De lelle sorte que, sil est impossible de considérer Ba comme indépendant de 
la recension latine, 11 est non moins impossible de nier ses rapports très étroits 
avec la recension française 4-K, On constatera, de plus, qu'en cerlains points 
où le texle Ba s'écarte à la fois de la recension laine et de la recension fran- 
çaise À-K, celles-ci concordent entre elles. [ nous faut alors, en ce qui 
concerne les rapports d'orivine des trois textes, envisager quaire solulions : 

a. Ou bien Ba, antérieur à la fois à la recension française A-K et àla recen- 
sion latine, a servi de modéle à l'une et à l'autre de ces recensions. 

b. Ou bien Ba a élé traduit du latin par un traducteur qui s'est aidé de 
la recension française A4-K. 

c. Ou bien Da est un intermédiaire entre la recension latine el la recension 
française A-K, c'est-à-dire que, lraduit du latin, 1l aurait ensuile servi de mo- 
dèle à l'auteur de la recension française A-K. 

d, Ou bien, enfin, Ba est un intermédiaire entre la recension française A-K el 
lt recension latine, c'est-à-dire que, fait d'après un manuscrit français du 
groupe À-K, 11 aurait à son tour servi de modele à l'auteur de la traduction 
latine. 

J'abandonne tout de suite les deux dernières hypothèses : l'une parce que, 
ainsi que je l'ai dil plus haut, 1 est à peu près impossible de voir dans la 
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recension française {-K un texte postérieur à la recension latine et que d'ul- 
leurs elle ne saurait expliquer les nombreux cas dans lesquels le texte francais 
4-K s accorde avec la seule recension latine et diffère du texte Ba; l'autre pour 
les rois raisons suivantes : 1° elle est en contradiction formelle avec ce que 
nous dif Falcon sur la genèse de sa traduclion, exécutée d'après le texte même 
que lui avait dicté Hayton; 2° en maints passages, le latin se rapproche beau- 
coup plus de la recension française 4-K que du texte Ba; 3° 11 serait peu 
compréhensible que l'auteur de la version latine, ayant à sa disposition la 
recension française À-X plus complète et mieux au point que le texte Ba, se füt 
servi de ce dernier pour exécuter sa traduction. 

Restent donc les deux premières hypothèses, que nous allons examiner suc- 
cessivement : 

a. Ba, texte original duquel dérivent à la fois, mais séparément, la recension 
française À-K et la recension latine : dans ce système, Ba pourrait représenter 
le prototype perdu de l'une et de T'autre recension, dont nous avons, ci-dessus, 
admis l'existence, sans supposer loutefois que ce prototype püût être aussi 
différent des manuscrits du groupe A-K que l'est le texte Ba. 

Étant donné qu'il existe entre la recension française À-K et la recension 
latine de nombreuses analogies étrangères au texte Ba, cette hypothèse ne 
pourrait en tout cas se soulenir qu'en raison de l'altéralion évidente du texte Ba. 
On ne saurait nier que par certans côtés elle soit séduisante. Elle permel 
d'expliquer lrès naturellement ce fait que taniôt Ba est plus voisin de la 
recension française À-K que de la recension latine, et tantôt, au contraire, 
plus proche de la recension latine que de Îa recension française 4-K. D'aii- 
leurs, plus que tout autre, le texte Ba, dont le style est rude, dont les phrases 
sont souvent mal construites où mal rangées, donne l'impression d'un texte 
dicté. C'est aussi le plus bref : nombre de passages, qui figurent dans le latin 
et dans la recension française 4-K, ne s'y trouvent pas, et 11 peut sembler 
rationnel, à première vue, de les considérer comme des additions au texte 
primitif, plutôt que d'admellre qu'ils onl été supprimés par Île rédacteur 
de Ba. 

Cependant, je ne crois pas qu'il soit possible de s'arrêter à ce système. Que 
Ba, par son style, ait un air archaïque, et que dans sa contexiure un peu 
désordonnée on croie relrouver certains caractères du langage parlé, cela 
n'implique pas nécessairement qu'il soil antérieur aux deux aulres recensions. 
L'origine de ces particularilés peut être cherchée tout simplement dans a 
personnalité d'un rédacteur peu cultivé. Et, pour ce qui est de l'absence, dans 
je texte Ba, de passages figurant dans le latin el dans la recension française 
A-K, on ne peut guère y voir un indice de Fantériorité de ce texte, attendu 
qu'il y a d'autre part dans Ba des lacunes évidentes, et qu'au surplus en cer- 
lains endroits, comme cela a été déjà dit, Ba parait n'êlre que l'abrégé d'un 
lexte plus complet. 

Puis, voici quelques objections positives : 

On remarquera tout d'abord que Ba et la recension latine fournissent cer- 
laines lecons identiques qui manquent à la recension française A-K et qui 


; Google do — 


| LT, — HAYTON. XXE 
semblent bien provenir d'un remaniement de la rédaction originale; d'où Fon 
conclura.que Ba, comme le texte latin, est postérieur à la recension française 
AK. 1 en est ainsi, par exemple, du passage dans lequel Hayton explique 
pourquol il na pu donner de renseignements chronologiques sur la première 
période de l'histoire des Mongols', et de celui dans lequel il rapporte que, de 
son temps, on parlait encore en Arménie des présents faits par Mangou-khan 
au roi Héthoum [*?, passages communs au manuscrit Ba et au texte latin, mats 
ne figurant pas dans les manuscrits français du sroupe À-K. De même, la date 
d'août 1307, que les rubriques initiales du manuscrit Ba et du manuscrit 
latin G assignent à la composition de l'œuvre, ne se trouve dans aucun des 
autres manuscrits français et latins, lesquels ne fournissent que l'indication 
de l'année. Or, cette date de mois a certainement été empruntée par quelque 
scribe à la clausule de Nicolas Falcon. Si Ba était le prototype du texte latin 
el du texte français du groupe À-K, il serait assez surprenant qu'elle eût dis- 
paru de tous ces manuscrits sauf un seul parmi les lalins; il est plus simple 
et plus logique d'admettre qu'elle a été recueillie par le rédacteur de Ba dans 
un manuscrit latin modèle ou dérivé de G*. 

D'autre part, on constatera que Ba contient un très grand nombre de leçons 
à lui spéciales et même de passages importants qui ne se retrouvent ni dans 
la recension latine n1 dans la recension francaise 4-K, et n'ont d'ailleurs nulle- 
ment l'apparence d'interpolations. Leur disparition de l'une et de l'autre de 
ces recensions constituerait une coïncidence au moins étrange si celles-ci 
avaient Ba pour prototype. À cet égard, un passage caractéristique est celui qui, 
dans le texte Ba, termine Île chapitre 15 du livre IT, Ce passage, en effet, n'est 
que le développement du titre du chapitre 16, lel qu'on le rencontre dans 
la recension latine ainsi que dans le sommaire des chapilres placé au début 
du manuscrit Ba, titre auquel ce manuscrit Ba en a substitué un autre en tête 
du chapitre 16. 

Pour toutes ces raisons, on ‘ne peut considérer le lexte Ba comme le 
prototype de la recension française A-K et de la version latine. Plusieurs 
de ces raisons, sans compler celle que l'on peut fonder sur le témoignage de 
Nicolas Falcon, s'opposeralent éwalement à ce que l'on considérât la version 
latine comme issue des deux texles Ba el A-K qu'aurail employés simul- 
lanémeut le traducteur. 

Reste alors la dermière hypothèse : 

b. Ba traduit du latin par un traducteur qui sesl aide de la recension fran- 
çaise AK. 

Ce dernier système na pas seulement pour dut qu'il ne se heurte point, 
comme les autres, à des objeclions graves : il s'appuie sur des arguments 
propres et suffisamment catégoriques. Il existe des passages, en effet, dans 


* Livre II, ch. 5. latin F, alors que tous les autres manuscrits fran- 

? Livre III, ch. 16. cais et latins donnent la lecon Arabe la Menor. Seu- 

* Une remarque analogue peut être faite a propos lement ici il u'y a pas de raison péremptoire de 
de a lecon Inde la Menor (livre I, ch. 12),qui figure déclarer qm'une de ces lecons plutôt qne l'autre 
dans le manuscrit Ba et dans le seul manuscrit appartenait à la rédaction oririnale. 
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lesquels Ba combine le texte latin avec le texte français de la recension 4-K, et 
la combinaison est parfois assez maladroite pour qu'il ne puisse guëre y avoir 
de doute sur la réalité de Farhfice. 


Je note entre autres les suivants : 


RECENSION FRANÇAISE À-K, 

Liv. I, ch. Ë : 

et là sunt trovées les plus 
grosses perles e les plus beles. 

Liv. IE, ch. 1 : 

Cesar August tenoit Lt sei- 
guorie de tout le mond. 


Li. IE, ch, 6: 

au calif de Baldace ne firent 
point de grevance, 

Liv. IT, ch, 9 : 

dont il s'asemblerent et eslu- 


rent un seIgnor, 


Liv. LE, ch. à : 

e feissent que tous vardassent 
ses comandentens, 

Liv. IT, ch. 4 : 


son cheval fu mort desuz lui. 


Jav. IT, ch. 7 : 

Quant Changuis Can fu es- 
veillez, ü crust biena la vision 
e tant Lost comanda a sa gent que 
cheyauchassent, car 1 voloit pas- 
ser le mont de Belgian. 


T'ExTE LATIN, 


ctibi colliguntur margarite Hii- 
joreset grossiores(textedu ms. F). 


Augustus Cesar 
Romanus imperiun tenebat to- 


imperator 
cius monarchie. 


cauliffo vero nullam molestiam 
intulerunt [Turquemanni). 


acceplo itaque consiho inter 
se ducem sibi et dominum cele- 
gerunt. 


et mandata ejus facerent ab 
oumnibus observari. 


cquus super quo sedubat,.., 
fut... interfectus. 


Chauguis Can vero, visa vi- 


sione, gaudenter surrexit nec 
in aliquo hesitavit, Nan prima 
visio, velut certa, de ais certi- 
tudinem sibi dabat. Festinanter 
ivitur suos universaliter convo- 
cavit, et precepit quod eum se- 
querentur cum uxoribus et filiis 
et omnibus que habebaut. 


Masuscrir Pa. 


et la sont trovés les perles et 
les grosses margarites. 


Cesar Augustus tenoit fa se- 
gnorie et la empiere de Rome. 


au caliph ne firent les Tur- 
quemans nul anui ne grevaunce. 


dont :is furent assemblés 
consail iouz et firent un roi sur 
eaux. 


e qe feïssent tenir et garder 
tous ses commaundemens. 


le chival de l'emperor fuisl 
naufrez et mort dessouz, 


Changuis de ceste vision fusl 
moult liez et ne fust pas en dou- 
taunce, car la primere vision le 
fesoit estre certein; dont il fist 
assembler tote sa gent e com- 
maunda que lures de enz seient 
sure (sic, peut-être pour « lui deus- 
sent sure ») e fanmes e enfauntz 
et quant q'il avoient, car il volent 
passer Ja montaigne de Belgiau. 


Il importe aussi de remarquer que lon rencontre dans Ba certaines leçons 
figurant dans un ou plusieurs manuscrits français, un ou plusieurs manuscrits 
latins, à l'exclusion de tous les autres manuscrits français et latins, leçons qui, 
selon toute apparence, sont dues à des altérations du texte original. J'en à 
déja signalé une ci-dessus (p. LxxIx, n. 3) : on en pourrait encore relever 
d'autres’. leur présence dans le texte Ba ne peut guère s'expliquer que par 
l'emploi simultané d'un modéle français et d'un modèle latin. 

Ainsi, que nous cherchions à déterminer le rang que doit occuper Ba par 
rapport à la recension française A-K et à la recension latine, où que nous 
comparions Ba avec le texte latin seul, nous aboutissons au même résultat : Ba 


1 Ainsi, livre IT, ch. 21, le texte Ba, quia Johan 
de Lumace, se rencontre avec les manuscrits francais 
D TJ, qui ont « Jehan de la Laumacer, alors que 
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gnées de celle-ci, 


tous les autres manuscrits français £t latins donnent 
la lecon exacte Limniate ou des lecons moins éloi- 
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est postérieur a la traduclton latine exécutée par Nicolas F adcon. H convient 
loutefois d'ajouter ceci, à savoir que le rédacteur du lexte Ba à peut-être eu 
sous les yeux une édition plus ancienne ou du moins plus voisine de lort- 
vinal que celles conservées par les manuscrits actuellement connus de la 
recension française 4-K et de la version latine. En effet, parmi les leçons spe- 
ciales à Ba, 1 en est que rien n'empêche de considérer comme reproduisant 
exactement l'origmal'. En d'autres passages, dans lesquels Ba est plus voisin 
de la recension française 4-K que des manuscrits latins, il se peut que le manu- 
serit latin modèle de Ba ait été, lui aussi, conforme à cette recension fran- 
caise?. Enfin nous avons quelque raison de conjecturer que, dans le manuscrit 
lalin modèle de Ba, un au moins des passages qui fisurent actuellement dans Îe 
lexle même de Tœuvre (livre TT, ch. 5) existait à l'état de note ou d'addition 
marginale. Ce passage, en effet, qui forme incise et manque à la rédaction 
française 4-K, n'est pas exactement à la même place dans le texte Ba et dans 
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la recension latine. On l'a mis entre crochets dans la citation qui suit, 


ManuscriT Ba (éd. Omont, p. 275}. 

Ft joe frei H. ait fait mention de cestui 
ystorie a ceo por quel resoun les Tartars portent 
la plame sur dur testes. [Ë ne se merveille aucun 
de ceu qe nous ne mettons en ces istories temps 
ne jour, car ceo est por ceo qe les Tartars 
n'avoient en celui temps point de lettres, ct les 
choses qe avenoient ne estoient notez ne mis en 
escripture, e ensi se mettoient en obli; e moul 
me fui de ceo saver travaillé, més joe n'ai trové 
homme qe me savoit dire fa verité.] Ghanguis 
demora seignor de totes les contreez qe estoieul 
entre la montaigne de Belgian e tient la sui- 
«norie en pees et en repos, jesqes à tant qi 
aveient un autre vision, si com serra dit ci aprés. 


! Voici quelques-unes de ces leçons spéciales à Ba, 
en dehors de celles qu'a relevées M. Omont (ouvr. 
cité, pp. 240-247) : et croire en un Dieux qe est 
mortel et ces mesmes creierent touz jesges au jour 
de hui {liv. HE, ch. 3,4 5); — et puis q'il urent 
passé la montagne (liv. III, ch. 5, 1. 12); — de 
nui (iv, IN, ch. 12,1. 15}; — avec verines {liv. IN, 
Ch. 12,1. 25-16); —— e ceaus qe en la nave estotent 
iv. IH, ch. 12, L 18); —— si com l'en dit {liv. IIE, 
ch. 19, 1, 22); — que l'ewe le mena contreval 
(iv. IL, ch. 24, 1. 17); — qe estoit pruis et hardis 
(lv, HT, ch. 16, 4, 6); — dont lui rois Hanton fut 
mout leez (liv. IIf, ch. 16, 1. 12); — e Îles out 
confermez par privilegies que de ceo furent faites 
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Texre sarix (ei-dessous, p. 287). 

Ego vero ect mentionem de ista hvstoria 
in hoc libro, ut sciatur causa quare omanes Tatari 
indifferenter super capita plumas portant. Cbau- 
cuis Can quidem, de eo quod à tante discriminc 
byvaserat, gratias egit Dec et suos pusimodum 
exereitus congreæuit et prefatos inimicos viri- 
liter invadendo onnes sub jugo posuit servitulis. 
Mansit quoque Changuis Can imperator et du- 
minus COMM regionurm que érant circa Mon- 
tem de Belgian, et cas tenuit el possedit pacifice 
et quiete donre Herum vidit aliam visionem. 
Qualis vero illa fucrit inferius describetur. [Et 
non est mirandum si in istis istorns millesimum 
sive tempus certun nou pos, quoniam , lcet a 
multis scire quesiverim veritatem, nullum tamen 
polui inveuire qui super hiüis plenarie me doce- 
ret, Et eredo quod talis est ratio quare tempus 
istarum hystoriarum certum haberi non potest, 
quoniam ab initio Hitteras Tatari non habebant, 
et sic tempora ct gesta rerum transibant absqur 
co quod ab aliquo notarentur in scriptis, et per 
consequens oblivioni postmodum tradebantur.) 


div. DIE, ch. 18,1. 2); — et fait ceo, lui roi prist 
congé de Mangocan, qe graut honor lui fist au de: 
partir (liv, ILE, ch. 18, 1. 6); — hui cest jour (Hiv. II, 
ch, 20,1. 12); — por ceo ge l'empire ne demorast 
vacant saunz segnor {hv. If, ch. 22, EL 2); — sur 
lur launces {lix. TE, ch. 24,1. 15}; — il fust mout 
troublez (iv. III, ch. 24, 1. 16}; — entra en la cite 
(lv. I, ch. 24, 1 13}: - - q'est la près et a chastel 
(iv. LEE, ch. 24, L. 18); -— les x® Tartars qe Haloon 
lessast en la garde de la terre de Sirie {liv, IL, 
ch. 25, 1. 3-4): — ct desconfite, il fust mout 
croulés {liv. HE, ch. 26, 1. 2); —- par terre et par 
mer (div. II, ch. 26, 1. 51. 

* Les passages dans lesquels Ba offre une plus 
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5. — RÉSUMÉ. 


Nous pouvons arrêter ici l'étude des diverses recensions de la Fleur des 
histoires d'Orient, au point de vue de leur classification. H ne sera pas inutile 
toutefois de rappeler sommairement les conclusions auxquelles cette étude 
nous a conduits : 

1° La recension la plus ancienne des trois premiers livres esl celle qui est 
contenue dans les manuscrits français du groupe 4-K. D'une façon générale 
ces manuscrits représentent le texte dicté par Hayton à Nicolas Falcon. Ce- 
pendant aucun ne reproduit ce texte tout à fait exactement; chacun d'eux 
contient, à l'exclusion des autres, des leçons du texte original; on peut s’en 
assurer par une comparaison avec la version latine. Le livre IV, dans les 
manuscrits français du groupe 4-K, n'est pas original : c'est une traduction 
du latin, exécutée d'après un texte de la deuxième famille des manuscrits 
latins et ajoutée ensuite aux trois premiers livres de la rédaction originale. 

2° La recension latine est, pour les trois premiers livres, une traduction 
du texte contenu dans les manuscrits français du groupe 4-K, et, pour le livre [V, 
une œuvre originale. Aucun des textes français du sroupe À-K parvenus jus- 
qu'à nous n'a servi de modéle exclusif au traducteur des trois premiers livres, 
car la lraduclion contient des lecons spéciales à chacun de ces lexles. Les 
leçons figurant à la fois dans le texte lalin et daus Île texte français peuvent 
être considérées comme ayant fail partie de Foriginal dicté par Hayton. 

3° Les textes Let Ba sont l'un et l'autre des traductions du latin, dont Îles 
auteurs out utilisé en même Lemps la recension française ancieunc, Îe rédac- 
leur de Ba beaucoup plus larwement que celui de L. 

Assurément, dans cetle formalion des diverses recensions, telle que nous 
avons cherché à l'établir, il subsiste encore certaines obscurités, et le système 
auquel nous aboutissons nesi pas également solide en toutes ses parties. 
Cependant les points essentiels, que Je viens de rappeler, peuvent être tenus 
pour suffisamment fondés. 

Ces points étant admis, les éditions des recensions française el latine de- 
vaient être préparées d'aprés la méthode suivante : 

a. Pour Yédition française, aussi bien des trois premiers livres que du qua- 
trième, on pouvait ou bien reproduire le texle des manuscrits de la premiére 
famille (4 et B) et rejeter en note loutes les variantes des autres mauuscrits, 
en notant parmi ces variantes celles auxquelles le lexte latin est conforme; 
ou bien, si Ton voulait enter de reconstituer le texte original dicté par Hay- 
ton, prendre également pour base de l'édition les manuscrits À et B, mais 


grande analogie avec la recension française A-K 
qu'avec le texte latin sont très nombreux comme je 
lai dit, et, pour la plupart d'entre eux, rien ne s'op- 
pose à ce qu'ils aient figuré dans des exemplaires de 
la traduction latine plus rapprochés du texte ori- 
ginal que ceux parvenus jusqu'à nous. Je note en 
particulier certain passage du livre TT, ch, 16 : le 


latin eo cel endroit numérote les demandes présen- 
tées par le roi Héthoum If à Mangou-kKhan, tandis 
que la recension française A-Æ et le texte Ba les m- 
diquent sans les numéroter. Or, il semble que si Île 
manuscrit latin, modèle de Ba, eût appliqué un nu- 
intro d'ordre auxdites demandes, la numérotation 
se retrouverait dans le texte Ba. 
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en corrigeant leur texte à l'aide des autres manuscrits francais, lorsque ceux-ci 
s'accordent côntre À et B avec la recension latine, et même à l'aide du seul 
lexte latin lorsque celui-ci donne une lecon indubitablement meilleure’. Les 
textes L et Ba, dont les rédacteurs ont peut-être eu sous les yeux des manu- 
scrits plus voisins des originaux français et latin que les exemplaires parvenus 
jusqu'à nous, pouvaient être utilisés, eux aussi, en vue de la reconstitution du 
lexte français. 

b. Pour l'édition de Îa traduction latine des trois premiers livres et de 1a 
rédaction latine originale du quatrième, l'un et l'autre de ces systèmes était 
également applicable. On pouvait ou bien reproduire le texte des manuscrits 
de la première famille latine {mss. lat. À B C G), en rejetant en note les 
variantes des autres manuscrits (D E F H}), ou bien essayer de rétablir 
le texte primitif à Faide de tous les manuscrits latins confrontés avec les 
manuscrits de la recension francaise 4-K et les manuscrits L et Ba. 

Dans la présente édition de la recension française À-K et de la traduction 
latine de Falcon, il n'apparaît pas que l'un ou l'autre de ces modes uit été 
suivi. Malheureusement 1 est assez malaisé de comprendre de quelle façon 
l'éditeur a procédé, ou du moins d'apercevoir dans sa facon de procéder une 
méthode constante et rationnelle, 

Pour l'édition de la recension française, 1 semble bien que l'on ait suivi de 
préférence les manuscrits français À et B. Cependant les variantes d'aulres 
manuscrits ont été introduites çà et là dans le texte, sans que le choix en 
soil justifié par des raisons apparentes”. Et, tandis que ces leçons très peu 
authentiques étaient incorporées dans le texte même de Tédition, d'autres 
leçons au contraire, qui pouvaient fort bien remonter au manuscrit original, 
étaient rejetées en note’. Je ne vois pas au surplus que l'éditeur se soit pré- 
occupé de classer les manuscrits par groupes où familles. 
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En ce qui touche le texte L, une grande partie en a été reproduite parmi 
les variantes des manuscrits français. Cependant quelques-unes des leçons 
fournies par ce manuscrit ont été insérées dans le corps même de l'édition, 
mais 1ct encore de façon tout à fait arbitraire". L'éditeur au surplus ne parail 


1 Dans la transcription des noms propres, par 
exemple, le latin pourrait être parfois préféré au 
français. Ainsi, liv, 1{, ch. 3, le nom du roi de Perse 
lzdegherd se trouve dans le francais sous la forme 
Assobarich et dans le latin sous la forme moins 
corrompue Hasdacort. 

* Voir par exemple, pp. 127, n. 32; 137, 
a. 493 145, 00. 9,15: 148,0. 41:100, n. 6; 157, 
n, 3; 171,0. 1; 177,0. 22; 194, nn. 10, 12, i6; 
201,0. 41: 213, n. 25: 219, n. 2; 222,n. 11; 
229, D. 14. 
que des lecons de manuscrits autres que À et B 
ont été insérées dans le corps de l'édition on sub- 
stituées à celles des manuscrits À et B, il est im- 
possible de reconstituer le texte de ces deux der- 
nières copies, l'éditeur ayant négligé de nous en 
fournir le moyen. Voir par exemple : pp. 13, 


J'ajoute qu'eu nombre de cas, lors- 


.. Google 


n, 29; 142, n. 92, 168, n. 16: 177, 243: 197, 
n. 8; 232, n. 24. Cela est d'autant plus regrettable 
que le ms. À a depuis lors été détruit dans l'in- 
ceudie de l1 Bibliothèque de Turin, survenu dans 
la nuit du 25-26 janvier 1904. 

3 C’est Ie cas, entre autres, pour un assez grand 
nombre de celles qu'on trouvera relevées dans les 
Appendices IV et V (ci-après, pp. cxxxvi-CxL). 

4 Voir par exemple pp. 140, n. 23 (où la 
lecon tirée de L'fait double emploi avec celle de la 
recension A-K}; 142, n. 5; 146, nu. 7, 13; 152. 
nv. aet 19: 197, 0. 19: 164, n. 29; 165, n. 22; 
151,n.6:174,n, 23; 176, n.3; 184, nn. 2,20; 
188, n. 2; 199, n. 5; 198, n. 16, 203, n. 18; 
214, 9. 73 219, n. 2; 216, n. 29; 219, n. 9: 
220,1. 10; 222,0. 7:298,n.3;:2436,n. 3; 244, 
n. 4: 248, n. 98, 
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pas s'être formé d'opinion bien précise quant à l'origine du texte L. Tantôt 
il le considère comme traduit du latin! et tantôt au contraire 1l y voit le mo- 
dèle de la version latme?, modele dérivé lui-même de la recension française 
A-X. Dans ces conditions, 11 eût été mieux inspiré en nen mêlant pas les 
variantes avec celles de la recension française 4-K, et en le publiant à part, 
soit en bas de page avec cetie recension, soit plutôt en regard du texte 
latin. 

Le manuscrit Ba, comme je l'ai dit déja, n'a pas été connu de l'éditeur. 

Dans l'édition de la version latine de Nicolas Falcon, on a, semble-t-1l, suivi 
de préférence le texte du manuscrit latin À, qui appartient en effet à la famitle 
la plus rapprochée de la recension française originale. Mais, ici également, 
des variantes provenant d'autres manuscrits latins ont été mtercalées dans le 
lexte, et cela sans raison plausible. Seules les variantes dont la recension 
française originale fourmissait l'équivalent pouvaient prétendre à figurer 
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dans le corps même de l'édition latine. La classification des manuscrits par 
familles n'a pas non plus été faite de façon très stricte : l'éditeur a tout sim- 
plement mis en tête de sa liste les manuscrits de Paris, et rangé les autres 
dans l'ordre alphabétique des noms des villes où 1Îs sont conservés. Or le ma- 
nuscrit G (de Poitiers} aurait dû être rapproché des manuscrits 4, B et C, et 
les manuscrits D et E devaient être placés en dernière ligne comme représen- 
tant la recension la plus éloignée du texte primitif. 

L'éditeur a publié la version latine de Nicolas Falcon d'après huit manu- 
scrits, en négligeant les autres copies très nombreuses qui nous en sont 
parvenues, et dont quelques-unes égalent au mois en: valeur les exemplaires 
utilisés. Sans doute il a estimé qu'il n'y aurait pas grand intérêt à fournir au 
lecteur un appareil plus imposant de variantes. Cependant, étant donné que 
celle version latine a dû êlre exéculée en présence de Hayton même, et 
que des morceaux importants, manquant à la recension française,-v ont été 
ajoutés par ce dernier, peul-êlre n'eût-1 pas élé sans utilité d'apporter A da 
constitution du texte un peu plus de minutie *. 


l 


Voir ci-dessus, p. LXXU, n. 1, 
2 Voir ibid, 

$ Cene sont pas les seuls points sur lesquels l'édi- 
tion des deux textes de Hayton laisse à désirer. Au 
lieu de partager le commentaire explicatif entre Îe 
texte francais et le texte latin, 3 eût été bien prefe. 
rable de le réunir tout entier à l'édition francaise en 
ue réservant à l'édition latine que les notes aff 
rentes à des passages absents de la recension fran- 
caise, On eût évité ainsi de constantes répétitions 
(voir par exemple pp. 1222, n. 4, et 26%, n. a; 
pp.123,u.c,et263,n.c;pp.125,n0.a,el265,n.a; 


pp.128,n. a, ul 267,0. b; et, ce qui est plus grave, 
des contradictions {voir pp. 156, n.b,et2gi, n. ai. 
Les dispositions typographiques pouvaient étre faci- 
lement améliorées : ainsi les titres courants auraienl 
dà porter la mention livre, livreIl, livre I, livre IV; 
elil eut été utile, pour faciliter les citations, de divi- 
ser le texte de 5 en 5 ou de 1Q en 10 lignes, au 
moyen de lettres, comme cela a été fait dans d'autres 
volumes de la collection. L'absence de toute in- 
scription de dates, en manchettes, est également 
regrettable, — J'ai indiqué plus haut certaines 
fautes de lecture évidentes. 
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VH. 
DESCRIPTION DES MANUSCRITS'. 


I. 
MANUSCRITS DE LA RÉDACTION FRANÇAISE ORIGINALE. 


. — MANUSCRITS UTILISÉS DANS LA PRÉSENTE ÉDITION ?. 


4. — Turin, Biblioteca nazionale, L. 1v, 30 (ci-devant Biblioth. de l'Université | Athe- 
naeum]n° XCVIIE L If, 28; cf. Catalogue de Pasini, I, 486). Volume ne contenant que 
l'écrit de Hayton; xiv* siècle; 69 feuillets; parchemin; initiales peintes en or. Ce volume 
paraît avoir été totalement détruit dans l'incendie de la Bibliothèque de Turin, survenu 
la nuit du 25-26 janvier 1904 (cf. Giornale stor. della letteratura italiana, t. XLIV, 1904, 
fasc. 3, p. 418). — Le copiste était probablement Italien, à en juger par la façon dont il a 
transformé certains mots français : touta (p. 125, u. 6); secla (p. 134, 0. 4o); terra {p. 159, 
n. 10); sainta (p. 176, n. 32); persona (p. 195, n. 27) — Les citations suivantes ont été 
transcrites sur le ms. même par M. G. Périnelle. 

Titre imtal (fol. à} : 

Ci comence le Livre des estoires des parties d'Orient, In nomine Patris et Fil et Syiritus sanecti, 
Amen. Ci comence le Livre de la flor des estoires de la terre d'Orient, lequel frere Hayton, seigneur de 


Cort, cosin germain du roy d'Ermenie, compila par le comandement du pape Clement quint, en l'an nostre 
Seigneur m.ccc.vu, en la cité de Poytiers. 


Suivent les sommaires des quatre parties ou livres, puis les rubriques des chapitres des 
trois premières parties ; celles de la 4° partie sont absentes. 


Clausule finale (fol. 69 v°\ : 


Ci fine le Livre des estoires des parties d'Orient, compilé par le religious home fraire Hayton, de l'ordre 
de Premostré, seignor du Cort, cousin germain du roi d'Ermenie, sur le passage de lu Terre sainte, par le 
comandement du soverain pere nostre seigneur laposloile Clement V, en la cité de Poitiers, lequel livre, 
je, Nicole Falcon, de Toul, escris primierement en francois, si come ledit freire Hayton me disoit de sa 
bouche, sanz note ne exemplaire, e de romanz le translatei en latin; e celui livre out nostre seigneur 
le pape en l'an nostre Seignor mil cecvn, eu mois d'aost. Deo gracias, Amen, 


Ce manuscrit À a servi de base à la présente édition du texte français de la Fleur des 
histoires des parties d'Orient, et 1 parait bien ètre le plus rapproché de l'original; les leçons 


‘ Les descriptions que je donne ci-dessous ne coin- le D° Th. ligen, directeur du Kômgl. Staatsarchiv, à 
portent pas un égal développement pour chaque manu- Düsseldort: le D' J, Korabacek, directeur de la Biblio- 
scri. Cela vient de ce que je n'ai pu obtenir Îa théque impériale de Vienne ; le D'H. Markgraf, directeur 
communication de tous ceux qui se trouvent dans des «lea Bibliothèque de la ville de Breslau; M. de Müli- 


bibliothèques étrangères, ni même me faire envoyer nen, directeur de la Bibliothèque de la ville de Berne; 
sur certains d'entre eux des notices détaillées, J'ai M. Ostrogorski, publiciste, à Saint-Pétersbours ; M. G.Pé. 
été bref, naturellement, pour les mss. décrits déjà de  rinelle, membre de l'Ecole française de Rome; le pro- 
facon suflisante dans des notices spéciales qui seront lesseur R. Rôhncht, à Berlin; le professeur Anton 
indiquées, ou dans les catalogues des bibliothèques aux-  Swoboda, à Vienne; M. Schultze, cand. hist., à Berlin; 
quulles ils appartiennent. Pour compléter les renseigne. M. Bruto Teloni, de la R. Biblioteca nañunale centrale, 
ments que pouvaient me fournir, sur des inss. conservés à Florence; Miss Lucy Toulmin Smith, à Oxford; le 
hors Paris, les livres imprimés et mes notes personneîles,  P, Van den Gheyn, Bollandiste , conservateur du cabinet 


j'ai fait appel à l'aide de nombreux savants, dont l'obli- : des mss. de la Bibliothèque royale de Bruxelles; le 
geante collaboration a singulièrement facilité ma tâche.  D'Scato De Vries, directeur de la Bibliothèque de l'Uni- 
Us me permettront de les nommer ici et voudront bien  versité de Leyde. 

agréer Le nouveau témoignage de sua {rès vive gratilude. * Je décris ces manuscrits suivant l'ordre des lettres 
Ce sont : le D° C. De Boor, directeur «le la Bibliothèque par lesquelles ils sont désignés dans la présente édition, 
de l'Universié de Breslau; le P. Clemens Blame, S..; ct je renvoie, pour ce qui concerne leur classement par 
le P. Antonio Ceriani, préfet de l'Ambrosienne; le groupes ou familles, à ce qui a été dit ci-dessus, 
D'Hsas, à Graz: le pasteur H. Hagenmeyer, à Bôdigheim; pp. Lxvur ct suivantes. 
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que l'on peul tenir pour fautives y sont peu nombreuses; je citerai seulement celles-ci : 
p.139, 0. 15: Boas au lieu de Abcas; p. 178, n. 9 : Bathon pour baron; p. 189, n. 3: l'an 
NV. S. mcczxxxv, au heu de l'an N. S, mcczxxx1x; p. 216, n. 13 : x1 mois pour VI mois; p.229, 
u. 16 : MCCLXXXI POUT M.CC.IIHI"" XI. 


B.— Paris, Bibliothèque nationale, nouv. acq. franc. 886. Volume ne contenant que 
l'écrit de Hayton; xiv® siècle; parchemin; 55 fewilets éerits à 2 colonnes, avec peintures et 
lettres ornées. Une description détaillée de ce manuscrit a été donnée par M. Léop. Pannier 
dans la Biblioth. de École des Chartes, t. XXXV (1874), pp. 93-98; 1 suffira d'y renvoyer le 
lecteur. Je rappellera seulement que le volume, de provenance catalane, paraît avoir été 
éeril pour un membre de la famille des Cabrera, dont les armoiries sont peintes au haut de 
chaque feuillet, et qu'il a appartenu au xvr siècle à don Diego de Rocaberti Pan y Baïlera, 
dont le nom est inscrit au bas du fol. 1. Les premiers feuillets du texte sont dhsibles, 
l'écriture avant été effacée par l'humidité; on peul constater cependant qu'après le sommaire 
de Tœuvre figurait une liste des rubriques des chapitres des trois premiers livres; celles 
du 4° livre ont été omnises. Au verso du dernier fewlet, un accident analogue a fait disparaitre 
la plus grande partie des mots. De la clausule on ne peut plus lire que ceci : 

Stfin.......... home fraire Haiton, de l'ordre, ... nor du Cort, cossin germain. ,, menie, sur le 
pass.... par le commendement,......... .. Poitiers, lequel livre je, Nicole Falcon,.. ierement 


en...... fraire [laiton me disoit. ... note ne examplaire, , .. translatei en latin; et celui livre ot nostre 
segnor le pape, en lan nostre Segnor Meccvn, au mois d’aost. Deo gratias. Amen. Nich. Joh. de Tullo. 


Il manque, entre les feuillets 4 et 5, un feuillet qui devait contenir la fin du chapitre 5, 
le chapitre 6 et le commencement du chapitre 7 du livre I. 


C. — Paris, Bibhoth. nationale, lat. 14737 (ci-devant Saint-Victor ggg°? [cote du début 
du xvi s.]; 996 [cote du xvuf-xvur s.]; 1119 [cote de la fin du xvur s.]; 843 [cote 
appliquée au ms. lors de son entrée à da Bibliothèque nationale |). Recueïl de plusieurs 
lraités; xiv®-xv° siècle (diverses mains}; parchemin; 234 feuillets écrits tantôt à longues 
lignes et tantôt à deux colonnes; titres rubriqués, initiales rouges et bleues. Le texte 
de Hayton {écriture de la fin du xn° siècle ou du début du xv°} est le dernier du volume; 
il occupe les feuillets 229-234 r°, et s'arrête à la fin du livre [; le copiste a négligé, semble- 
tal, de continuer la transcription, car tout le bas du feuillet 234 recto et le verso de ce 
même feuillet sont blancs. 

Titre imtial : 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sencti. Amen, Ci commence Le Livre de la flour des hystoires de 
la terre d'Orient, lequel frere Haiton, seigneur du Cors, cousin germain du roy d'Ermenie, compila par 
le comnrandement du pape Clement quint, nostre seignour, mul .ccc.vit, en la cité de Poitiers. 

Suit l'énoncé de la division de l'œuvre en quatre parties : 

Cestui livre est devisé en quatre parties . .... selon l'ordonnance de la petite congnoissance du compi- 
lateur de cestui hvre. 

Puis vient la liste des titres ou rubriques des chapitres des trois premières parties; celles 
de la quatrième partie, bien qu'annonctes, n'ont pas été copiées. 

Début du livre I: 

Du royaume de Cathay. Le royaume de Cathay est tenu pour le plus riche qui soit ou monde... 

Fin : 


et en aucun lieu mains, selon ce que le desert d'Arabe et la mer aprochent plus ou mains. Ci 


+ 


fenist la premiere partie de ce livre qui est intitulé la Fleur des hystoires de la terre d'Orient. 


Les folos 1 2228 du volume contiennent des traités latins d'arithmétique et de cosmo- 
graphie, transcrits par diverses mains, dont aucune d'ailleurs ne peut être identifiée avec 
celle qui a copié le texte de Hayton. 


D. -— Vienne, Bibliothèque impériale et royale (K. K. Hofbibliothek), 2620 [| Eug., 
Q 391. Manuscrit du xv° siècle; parchemin; 76 feuillets, écrits à longues lignes, en demi- 
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cursive. La Fleur des histoires de la terre d'Orient occupe les folios à r°-62 r°. En voici 
le titre initial, suivi des premiers mots du sommaire : 

Cy commence le Livre de la fleur des histoires de la terre d'Orient, lequel frere Hayton, seigneur du 
Cort, cousin germain du roy d'Ermenie, compila par le commandement du pape Clement quint, eu l'an 
nostre Seigneur mil trois cens et sept, en la cité de Poitiers. 

Cestuy livre est divisié en quatre parties: la premiere partie parole de la terre d'Aise, qui est la tiereu 
partie du monde. ,... 

Suit l'énoncé des divisions de l'œuvre, avec les titres des chapitres. Le texte mème ne 
comporte pas de division en quatre livres, mais seulement la division par chapitres avec titres 
rubriqués en tête de chacun d'eux. Le chapitre 1 du livre I débute au milieu du foho 2 
par les mots : 


Le royaume de Cathay est tenu pour le plus noble royaume et Le plus riche qui soit ou monde, et est sur 
le rivaige de la mer occeane..... 


Fin du livre E*, suivie sans interruption par le petit Prologue figurant dans certains manu- 
serils en tête du livre IE : 

.... et de large cinq, et en aucun lieu mains, selon ce que le desers d'Arabe et la mer approuchent 
plus ou mains. 

Puis que nous avons dit des quatorze royaumes principaux qui sont en Aise, après nous dirons des emu- 
pereours d’Aise, les quieux ont tenu la scignorie d'Aise après la nativité nostre Seigneur Jhesu Crist, selon 
ce que devisent les hystoires d'Orient, 

Selon ce que dist..... 

Clausule finale (fol. 62 r°) : 

Cy fine le Livre des hysioires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frere Haïlon, frere de 
l'ordre de Premonstre, jadiz seiyneur du Cort, cousin germain du roy d'Érmenie, sur le passaige de la Terre 
sainte, par le commandement du souverain pere nostre seigneur lapostole Clement quint, eu la cité de 
Poitiers; lequel livre, je, Nicole Falcon, escrips premierement en francois, si com le dit frere Hiilon 
le dit tout de sa bonche, sans note ne examplaire, e de rommans le translatay en latin; celfuy livre [ol] 
nostre seigneur le pape en l'an nostre Seigneur mil cc sept, où moys d'aoust. Deo grieias, 

Cy fine le Livre de la fleur des histoires de la terre d'Orient. 

À la suite de Hayton, le volume contient encore, fol. 62 1°-56 v°, un Provincial, en 
latin, précédé d’un sommaire en français : « CY commence le livre de toutes Îles provinces 
et les cités de l'umversel monde, et divise et nomme les noms de toutes les cités et quantes 1 
en a en chascune province selon le povoir et savoir de l'eglise rommaine. . . .. » Fol.63 : « [n- 
cipit hber provinciarum. [n civilale rommana sunt quinque ecclesie que patriarchales dieun- 
lur et sunt hec..,..» Ce mème Provincial se trouve ausst dans nos mss. français E et Z°. 


E. — Paris, Bibliothèque nationale, franc. 12201 ([anc. Suppl. franç. 632!°). Recueil 
le plusieurs traités; fin du x1v° ou début du xv° siècle: parchemin; 97 feuillets, écrits par la 
même main, en partie à longues lignes et en partie à deux colonnes; grandes peintures aux 
fol. 1, 10 v°, 17 v°, 49 r°, 84 r°, lettrines en couleur, marges ornées. Hayton, écrit à 
longues lignes, occupe les folios 1 à 65 v°; en tête de chaque livre, il y a une pemture. 

Le titre initial (rubriqué) est ainsi conçu : 

Gi commence le Livre de la fleur des hystoires de la terre de Orient, lequel frere Haycon, seignenr du 
Core, cousin germain du roy de Armenie, compilla par le commendement du pape Climent quint, nosire 
seigneur, mil troys cens sept, en la cité de Poitiers. 

Suivent les sommaires des quatre parties; les rubriques des chapitres sont groupées, 
dans le texte de l'ouvrage, en tête de chaque partie. 

Clausule finale (fol. 65 v°) : 


Cy fine le Livre des hystoires des parties d'Orient, compillé par relisieux homme frere Haycon, frere de 
l'urdre de Premonstré, jadis seigneur du Core, cousin germain du roy d'Armenie, sur le passage de la Terre 
suste, par le commandement du souverain pere nostre seigneur l'apostole Clement quint, en la cité de 
Poitiers; lequel livre, je, Nicole Falcon, escris premierement en françois, si comme ledit frere Haveon 
le dittoit de sa bouche, sans note ur: exeimplaire, et de rommains le translatay eu latin; et celui hivre [ot] 
uostre seigneur le pape, en l'an nostre Scigneur mil troys ceus et spl. Deco gracias, 
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INTRODUCTION. 


Cesl par erreur que, dans la présente édition {p. 136, n. 2), 18 est ht que ce manuserit 


LYXXVIII 


ne conlient pas le petit prologue figurant en lète du hvre E dans d'autres manuserits. IS 
lrouve parfaitement, fol. 9 v°, avant la liste des chapitres de ce livre. En voie le texte : 

Puis que nous avons dit des quatorze royaumes principaux qui sunt en Aise, après dirons des empercours 
dise, lesquielx ont tenu la seinourie d’Aise après la nativité nostre Seigneur Jhesu GCrist, selonc ce que 
devisent les hystoires d'Orient. 


À la suite du texte de Havton, le volume contient encore : Fol. 66 r"-83 vw. Provincial (Hivu- 
raut aussi dans les mss. Det F). — Fol. 84 r°-97 v°. « Un petit hivre fait d'un Tartar qui se 
uomme Themirbey, que aucuns autres appellent la Tamurlan » (pubhié par M. H. Moranvillé, 
dans la Biblioth. de l'Ecole des chartes, 1894, pp. 441-464). 

Ce manuscrit Æ doit certanement être identifié avec un exemplure de la Fleur des his- 
lnires de la terre d'Orient qui a fait partie de la librairie des ducs de Bourgogne et que 
décrivent successivement les inventaires de cette bibliothèque dressés en 1420, 1467 environ, 
1477: 1487. 1577. 17311. Les incipit et desinit des fohos 2 et dernier, fournis par ces 
msentaires, permettent de reconnaître sans aucune hésitation cette identité?. 

Peut-on l'identifier également avec un exemplare de a Fleur des histoires de la terre 
d'Orient que le duc de Bourgogne, Philippe Le Hardi, donna à son frère, Jean, duc de Berry. 
le 22 mars 1403 (n. s.)*, et qu'il avait probablement acquis lui-même en 14011? Daus ce 
cas, après avoir appartenu au due de Berry, il serait rentré dans la hbraiie des ducs de Bour- 
cogne, Sans doute la description que fournissent dudit exemplaire les inventaires des livres 
du duc de Berrv, dressés en 1413 et en 1416, s'applique assez exactement au manuscrit 
français 1220t, et, en particulier, les premiers mots du deuxième feuillet (da royaulme). 
indiqués par ces inventures, sont bien, à une petite variante orthographique près, ceux qui 
se lisent au commencement du deuxième feuillet du manuscrit 12201 (du royaume). Mais Île 
volume ne porte nulle part la marque de propriété du duc de Berry, et le livre de Tamerlan 
copié à la fin, ne peut guère avoir été composé avant 1408 : les synchronismes qu'il contient 
ct d'autres raisons le prouvent. Aussi, pour que Fidenülication fût adnnssible, faudrait-1l 
supposer que le livre de Tamerkan à été copié un cerlain temps après les deux morceaux qui 


le précèdent, chose Dien peu probable, puisque tout le recueil est de la mème éenilure*. 


F. — Paris, Bibliothèque nationale, nouv. acq. franc. 1255, provenant de Îa biblro- 
thèque d'Ambroise Firmin-Didot ct ayant appartenu antérieurement au marquis d'Astorga. 
— Recueil du début du xv° siècle; parchemin; g5 feuillets écrits à longues hgnes, en demi- 
cursive; grandes peintures en tête des livres F, [et TI[ de la Fleur des histoires de la terre 


! Pour Finventaire de 1420, voir {nventaire de la 
«libraries de Philippe le Bon { 1420), publ. par G. Dou- 
trepont (Bruxelles, Kiessling, 1906), p. 68. Pour les 
inventaires de 1467 environ, de 1437 et de 1487, voir 
Barrois, Biklioth, protypogr., pp. 3230, 137 et 259, 
n% 154,076 et 1810; pour ceux de 1957, ctde 1731 
voir J. Marchal, Catal. des mss. de la Biblioth. des ducs 
de Bourgogne, t, T, p. écraut, Suivant Marchal, ce ms. 
figurerait aussi dans l'inventaire de 1747 (Gérard); c'est 
probablement uue errcur; car, à cette date, il devait 
étre déjà à Paris. 

Voici la description qui en est fournie par l'inven- 
taire de 1487, le plus détaitlé de lons { Barrois, n°1810) : 

Uny grant volume couvert de velours vermerl, à deux 
cloans d'argent doré, l'un d'iceulx armoyé dex armes de 
Phelrpe de Hard, et de l'autre l'email perdu, et a tout cincq 
boutons de leton doré sur chacun costé, mstortié et intitulé : 
Le livre de la Fleur des hysloirex ile la terre d'Orient; comen- 
chant ou secoud fenitlet Du royaulnre de Turquie, et finissant 
où derrenier : il est bien qurny. 


* CP, Barrois, Biblioth. protypogr., p. go, n° 516: 
Delisle, Cabinet des manuscrits, ?, DT, p. 191, n° 256; 
Guiflrey, Inventaires de Jean , duc de Berry, 1. 1, p. 244, 
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n° 933: et ci-dessous, p. EXXt, où je reproduis la des- 
cription de l'inventaire de 1416. 

En 1401, Philippe le Ffardi avait acheté, pour la 
somme de 300 livres d'or, de Jacques Raponde, libraire 
à Paris, trois exemplaires de la Fleur des histoires de la 
terre d'Orient, «escripts en parchemin, de lettres «e 
forme, hisloriés, couverts de velueau et fermoyes d'ar- 
gent doré emaillé, armoyés a ses armess ; en donna 
un au duc de Berry, un autre au due d'Orléans, et fil 
meltre le troisième dans sa propre bibliothèque (G. Pei- 
gnot, Cutaloque d'une partie des livres composant la biblio- 
thèque des ducs de Bourgogne, pp. 31-32). Ce dernier 
pourrait être l'exemplaire qui figure dans un inventaire 
de Îa librairie de Philippe le 1Fardi, dressé en 1404 
(Dehaisnes, Doc. et extraits divers concernunt la Flan- 
dre, .., 2° partie, p. 891). 

* D'apres M, Leop. Delisle (Cabinet des manuscrits, 
4 II, p. 191, n° 256}, le manuscrit 12204 ne serait 
pas celui que le duc de Bourgngne donna au due de 
Berry le 22 mars 1403. Je ne crois pas non plus qu'on 
puisse l'identilier avec lexemplaire de La Fleur des his- 
toires de la terre d'Orient qui, dès 1404, se trouvait dans 
la librairie de Philippe le Hardi (ef. ci-dessus, n. 4. 
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d'Orient (fol. 1, 12 1°, 31 r°); celle qui devait se trouver en tête du livre I (entre les fol. 56 
et 57) manque, un feuillet aÿant été enlevé en cet endroit. Au folio ; sont peintes les 
armes d'un membre de la famille de Luxembourg-Ligny, que l'on suppose ètre Valeran HN 
de Luxembourg, comte de Sant-Pol et de Lignv, châtelan de Lille, connétable de France, 


mort le 19 août 1413. 
Le texte de Hayton occupe les folios 1-56. En voici le titre initial {rubriqué: : 


Cy commence le Livre de la fleur des hystoires de a terre d'Orient, lequel frere Haycon, seigneur du 
Core, cousin germain du roy de Armenie, cnmpila par le commandement du pape Climent le quint, l'an 
de nostre Seigneur ccc et sept, en la cité de Poitiers. 


Suit le sommaire des quatre parties ou livres; les rubriques des chapitres sont groupées 
eu tête de chacun des quatre livres. 

En tête du livre Il, ce manuscrit n'a pas Îe petit Prologue : « Puis que nous avons dit. . ... 
les estoires d'Orient », qui figure dans ta plupart des auires copies. 

Ainsi qu'on l'a déjà noté plus haut, un feuillet a été coupé entre les feuillets 56 et 57. 
contenait la fin de la table des chapitres du livre IV, probablement une miniature, et les 
premières lignes du chap. 1 de ce livre, jusqu'au mot « maintenir » (cf. ci-après, p. 220, n. y}. 


Clausule finale : 


(y line le Livre des histoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frere Hayton, frere de 
l'ordre de Premonstré, jadis seigneur du Core, cousin germain du roy d'Armenie, sur le passaige de la Ferre 
sainte, par Île commandement du souverain pere nostre seigneur l'apostole Clement quint, en la cité de Poi- 
tiers; lequel livre je, Nicole Falcon, escris premierement en francois, si comme le dit frere Hayton le dittoil 
de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de romainant le translata en latin, en l'an nostre Seigneur mille 
trois cens et sept, ou moys d'aoust. Deo gratias. 


La fin du volume (fol. 37-93) est occupée par le mème Provincial qui se trouve dans 
nos manuscrits français D et Æ. 

On pourra lire une ample description de ce manuscrit dans le Catalogue des livres pré- 
CILUT. .... , faisant partie de la bibliothèque de M. Ambroise Firmin-Didot (Paris, 1881, 
grand in-8°), pp. 90-93, n° 64. 


G. — Tours, Bibliothèque de la ville, ms. 1468 (olim Marmoutier, 268). Volume ne 
contenant que l'écrit de Hayton; fin du xv° siècle; papier; 131 feuillets écrits à longues 
hynes; peintures aux folios 1, 20, 34, 98. Au bas du folio 13: se voit la signature de 
Marie de Luxembourg, femme de François de Bourbon, comte de Vendôme, morte en 1546 
où 1547, dont la Bibliothèque Nationale a recueilli d'autres manuscrits’. 

La rubrique initiale a été en partie recouverte par un petit tableau en grisaille, dans lequel 
où voit l'auteur offrant son livre au pape Clément V; il n'en subsiste plus que ces mots : 


le commandement du pape Clement, l'an de nostre Seigneur cec et sept, en la cité de Potiers. 


Ah brins (fol. 131} on trouve le nom du copiste, Guérard, en lettres rouges; puis 
la chausule finale : 

Gy fine le Livre des hystoires des parties d'Orient, compillé par religieux homme frere Haycou, frere 
de l'ordre de Premmonstré, jadis seigneur du Croc, cousin germain du roy d'Armenye, sur le passage de 
la Terre saincte, par le commandement du souverain pere nostre segneur l’apostolle Clement quint, 
en la cité de Poitiers, lequel livre fut translaté de latin en francois, l'an de nostre Seigneur cecvit on 
moys d'aoust. Deo gracias. Explicit. 


Les renseignements donnés ici sur ce manuserit sont empruntés aux nolices publiées par 
À, Dorange (Gataloque descriptif... .. des mss. de li Bibliothèque de Tours; Tours, 1875, 
in-4°, p. 559) et par M. Collon {Catalogue gén. des mss. Départements, t. XXXVIT : Tours, 
PP. 967-968). 


" Delisle, Cab. des russ., t. ll, p. 379: L. IN, p. 383. 
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Î. — Turin, Biblioteca nazionale, L. v. 8 (ci-devant Bibliotheque de l'Université 
[Athenaeum}, XCVIL L Il, 27; cf. Catalogue de Pasini, Il, 485). Recueil de plusieurs 
Lraités; xv° siècle; parchemin; 1 54 feuillets; peintures et letirines dorées. En tête sont peintes 
des armoiries : Bandé d’or et de queules de six pièces, au chef d'azur charge de trois étoiles d'ar- 
yent en fasce. Ce volume a été fort endommagé par l'incendie de la nuit du 25-26 janvier 
1904; plusieurs feuillets, au commencement et à la fin, sont entièrement carbonisés. Ceu\ 
qu subsistent sont très réduils par l'action du feu et sont collés ensemble {communication 
verbale de M. Paul Mever; voir aussi Giornale stor. della letteratura ital., t. XLIV, 1904, 
fase, 3, p, 418). — Hayton occupe les folios 1-91. Dès avant Fincendie de 1904, 1 y man- 
quait un feuillet en tête du livre ET ef. ci-après, p. 148, n. 14). 

Rubrique imtiale (fol. 1) : 

Cy commence le Livre de la fleur des histoires de la terre d'Orient, lequel frere Ilaycon, seigneur du 
Corc, cousin germain du roy d'Armenie, compila par le commandement du pape Clement ie quint, l'in 
de nostre Seigneur mil mr et vit, en la cité de Poitiers. 

Puis vient une table des rubriques du livre Î, suivie immédiatement du utre du ch. 1. 
puis du début de ce livre : | 

Cy sensieut la premiere partie de ce livre dont le premier chapitre est du royaume de Cathay. Le 
royaulme de Cathay... 

Les trois livres suivants commencent respectivement (sans listes de rubriques en tête), 
le livre Il au folio 14 v°, le livre IIT au folio 22, Le livre IV au folio 63 v°. 

Titre du livre IV (fol. 67 v°) : 

Cy s'ensieut la quarte et derreniere partie de ce livre, dont le premier chapitre declaire quantes choses on 
doit ea soy considerer avant que on move guerre contre aucun. 

Ce titre occupe le bas du folio 67 v°; ensuite un feuillet, qui contenait peut-ètre une 
miniature, a été coupé. Le texte du livre [V commence par les mots : 

...povoir par Îa grace de Dicu, avec l'ayde des rois et des princes de la chnistienneté et des feaulx de 
Crist croisiez, de delivrer le Sant Sepulchre et la Terre sainte du povoir des Sarrasins, laquele ilz tiennent 
occupée por nos pechiez. De la tivree raison, ., 

Clausule finale : P 

Cy fine le Livre des histoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frere Faveon, de l'ordre 
de Premoustré, jadiz seigneur du Corc, cousin germain du roy d'Armentc, sur le passaige de Ja Terre 
sainte par le commandement du souverain pere postre seigneur l'appostole Clement quint, en la cité de 
Poitiers; lequel hivre, je, Nichoïe Falcon, escrips premicrement en francoiz, si comme ledit frere Haycon 
le dittoit de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de ronimant le translaula en latin, en lan de nostre 
Seigneur M. 11° et vi, où moys d'aoust. Deo gracias. Explicit, 

À la suite de Hayton, ce manuscrit contient : 

Folio g1 v°. « Cy après s’ensieut ung petit traictié des besoingnes advenues en Angleterre 
touchans et concernans la destitution du roy Henri le V® de ce nom et la institution du roy 
Edouard HET, a cause de laquelle destitution et nouvelle institution y a eu pluiseurs batailles 
et rencontres. .. » Début : « Pour ce que tous nobles el haultz couraives se delectent a our 
parler des haultes maueres et grandes entreprises. . . » 

Folio 121. « Sont cy après redigées en brief les besongnes adventtes où royaume d'An- 
gleterre depuis Fan .luj. jusques a Fan xx)... »; l'opuscule finit (fol. 123} par le texte 
du traité d'Amboise entre Louis XI et Édouard IV (28 novembre 1470). 

Folio 124. « La genealogte des papes, empereurs, rovs de France et de Angleterre, des 
ducs de Bourgogne et de Brabant et des comtes de Flandre, Hollande, Hainaut et Zelande. » 


[I — Paris, Bibhothèque de l'Arsenal, 4654 (anc. 653-674, H. F.;; sex bris 
D. D. Le Tellier de Courtanvaux »; ayant appartenu ensuite à Guyon de Sardière, n° 2261, 
puis à M. de Paulmy, Hist. n° 8145 C. Volume ne conlenaut que l'ouvrage de Hayton: 
xv" siècle; parchemin; 65 feuillets écrits à longues lignes, en denu-cursive. Au folio 1,183 
a une peinture représentant Hayton offrant son livre au pape. — Le commencement de 
chaque hvre est indiqué non par un titre, mars simplement par une grande lettrime en cou- 
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leur; les chapitres sont marqués, sans numérotation d'ailleurs, par les rubriques qui figurent 
en tête de chacun d'eux. Au folio 1, après le titre général de l'ouvrage, 1l n'y a pas, comme 
dans certains manuscrits, un sommaire des quatre livres et une liste des titres des chapitres. 

Voici le titre, le début et la fin de l'œuvre dans cette copie : 

Cy commence le Livre de la fleur des histnires de la terre d'Orient, lequel frere Hayton, sire de Cort, cousin 
vermain du roy d'Armenie, compila par le commandement du pape Ctiment quint, l'an de nostre Seigneur 
mil trois cens et sept, en la cité de Poitiers. 

Le royaume de Cathay est teuu pour le plus noble royaume et le plus riche qui soit où monde, et est sur 
le rivaige de la mer occeane. Tant de isles,,,,,,,,......,............ PR TT beau 

..... devous tous prier humblement que longue vie beneurée lui doint cellui qui vit et regne in secula 
seculorum. Âmen. Cy après dit comment Nicolas Falcon translata ce livre et puis le presenta au pape. 


(y fine le Livre des histoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frere Haiton, frere de 
l'ordre de Premonstré, jadis seigneur du Core, cousin germain du roy d'Armenie, sur le passage de la 
Terre saincte, par le commandement du souverain premier seigneur l'apostole Clement quint, en la cité de 
Poitiers: lequel livre je, Nicoles Falcon, escrips premierement en françois, si comme le dit frere Hayton 
le ditoit de sa houche, sans note ne exemplaire, et de rommant le translatay en latin; et cellui livre donnay 
a nostre seigneur le pappe, en l'an nostre Seigneur mil trois cens et sept, ou mois d'aoust. Deo gracias. 
Explicit. 


J. — Paris, Bibliothèque nationale, franc. 2810 (anc. n° 42; 8389; 832). Recueil 
de plusieurs traités, souvent cité sous le litre de Livre des merveilles du monde; xv° siècle 
{copié probablement entre 1 404 et 1413; cf. ci-dessous); parchemin; 297 feuillets, écrits à 
longues lignes et numérotés de 1 à 299 par suite d'une erreur de foliolage; nombreuses 
et très belles peintures; marges ornées, lettrines en couleur. Haylon occupe les feuxllets 
226 r°-267 1°. La division du texte en livres est indiquée au commencement des livres Il 
el IV seulement; mais la division en chapitres (non numérotés) existe tout le long de 
l'ouvrage, chaque chapitre étant précédé d'un titre rubriqué. En tête, après le Utre général 
de l'ouvrage, il n'y a pas, comme dans certains autres manuscrits, un sommaire du con- 
tenu de chaque livre et une liste des titres des chapitres. 


Titre initial (rubriqué) et début du texte : 


Cv commence Île livre frere Jehan Hayton de l'ordre de Premonstré, cousin gerntain du roy d'Armenie, 
qui parle des merveilles des xiiij royaulmes d'Aise. 
Le royaume de Cathay est tenu pour le plus noble royaume et le plus riche... . 


On ne trouve pas dans cet exemplaire, en tète du livre Il, Îe petit prologue : « Puis que 


nous avons dit. .... selonc que devisent les estoires d'Orient », que donnent la plupart des 
manuscrits français et latins. 

Fin du livre IV et clausule finale ‘rubriquée : 

‘“..... au temps de la vostre suinte paternité, devons Loas prier humblement que longue vie bneurée 
li duiut cellui qui vit et regne in secula seculuram. Amen. 

Cy line le Livre des hystoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frere Hayton, frere de 
l'rdre de Premonstré, jadis seigneur de Corc, cousin germaiu du roy d'Ârmenye, sur le passaige de la Terre 
sHinte, par le commandement du souverain pere nostre seigneur l'apostole Clement quint, en la cité de 
Poytiers; le quel livre je, Nicole Falcon, escrips premierement en françois, si comme le dit frere Hayton le 
ditoit de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de romans le translatay en latin, en l'an nostre Seigneur 
M, cCc. sept, ou mois d'avust. Deo gracias. 

Ce splendide volume fut exécuté probablement pour Jean sans Peur, duc de Bourgogne, 
dontle portrait et la devise présumée, {ch swighe ou Ich suighe (— Je metais) se voient au fol. 2 26. 
Les armes de Bourgogne étaient peintes en divers endroits! ; elles ont été recouvertes presque 
partout par celles de deux des propriétaires ultérieurs du volume, à savoir Jean de France, 
duc de Berry, auquel Jean sans Peur, son neveu et filleul, le donna en janvier 1412 


* Elles Éguraient également sur les fermoirs d'argent Guiffrey, t. 1, pp. cent, cexxit (n° 49), 270 (n° 1005); 
doré de l’ancienne rekure. Voir fnventaires de Jean, duc  Léop. Delisle, Le cabinet des manuscrits de la Biblioth. 
de Berry (1401- 1416), publiés et annotés par Jules nationale, t. LH, p. 186, n° 196. 


Digitized by (Go (J gle UNIVERSITY OF CALIFORN 


INTRODUCTION. 

(1413 n. sL.}', et Jacques d'Armagnac, duc de Nemours, arrière-peut-fils du duc de Berry. Le 
blason du duc de Berry a été peint en surcharge des armes de Bourgogne aux fohios 1, 97, 
136 v°et 226; celui de Jacques d'Armagnac recouvre ces mèmes armes aux fohos 116, 141 
el 268, et a été ajoulé dans les bordures des folios 1, 136 v° et 226. Au bas du fohio 299 v, 
sous un graltage, on peut encoré lire la marque de propriété du duc de Berry, suivie de 
celle de Jacques d'Armagnac, grattée elle aussi : Ce livre est au duc de Berry Jehan; ei 
de presant a son fils le duc de Nemours conte de la Marche, Jaques. Pour Carlat?. — 
M. Paulin Paris, qui a décrit longuement ce volume (Æfist, litt. de la Fr.,t. XXV, pp. 503- 
505}, a fait observer, avec raison croyons-nous, que les mimiatures qui accompagnent Île texte 
de Hayton sont dues à deux artistes au moins, dont l’un a exécuté celles des fohos 226 à 
241, et le second, plus habile dessinateur, celles des folios 242 à la fin; peut-être fau- 
dratt-l attribuer aussi à ce dermer la grande peinture du folio 226%. Le volume, dont 


XCOII 


l'exécution est postérieure probablement à 1 404, année de l'avènement de Jean sans Peur, et 
antérieure certainement à 1413, date où 1 entra dans la bbrairie du duc de Berry, parait 
être l'œuvre de calhgraphes et de mimatunstes flamands. 

Outre Hayton (fol. 226-267),ce manuscrit 2810 contient encore plusieurs écrils français 
ou traduits du latin en français, relatifs à l'Orient : Marco Polo (fol. 1 r°-96 v‘); Orderic de 
Pordenone, trad. de Jean Le Long (fol. g7 r°-115 v°}; Boldensel, trad. de Jean Le Long (fol. 
1165-2132 v°); Letires du grand khan et des chrétiens de Cambalech au pape Benoît XIT, 
trad. de Jean Le Long (fol. 133); Lettre du pape Benoit XII aux chrétiens de Cambalech, 
trad, de Jean Le Long ( fol. 134 r°-136 r°)*; Etat et gouvernement du grand khan, relation 
de l'archevèque de Sultanieh (Jean de Cor), trad. de Jean Le Long (fol. 136 v°-140 v°); 
Mandeville en français (fol. 141 r°-225 v°;; Ricold de Monteroix, trad. de Jeau Le Long 
(fol. 268 r°-2y9 v°). 

On a mentionné plus haut la description du volume donnée par Paulin Pans. Des no- 
ces lui ont élé consacrées également par G. Pauthier, Le livre de Marco Polo, pp. xcst- 
«cui, et par H. Cordier, Bibliotheca Sinica, t. XI, col. 886-888, et Id., Les voyages en .lste, 
au x1v° siècle, du bienheureux Odoric de Pordenone, py. cvur-exnn. 


K, — Londres. Musée britannique, Additional 17971. Volume ne contenant que le 
lraité de Hayton; xv° siècle; parchemin; 83 feuillets écrits sur deux colonnes, plus lrois 
feuillets de garde en tèle$ et trois à la fur (ces six feuillets de garde sont en papier). Aux 
{olios 2, 13 v°, 23 ct 65, où commence chacun des quatre hvres, 1 y a une mmiature 
tenant à peu près le üers de la page, et des encadrements en couleur. Initiales en couleur. 
Division du texte en quatre livres comportant 14, 9, 4y et 28 chapitres. Liste des üires des 
chapitres en têle de chaque livre; titres rubriqués en tête de chaque chapitre. 

Titre (rubriqué} de l'ouvrage (fol. 2 r°) : 

Cy commence Île Livre de la fleur des hystoires de La terre d'Orient, lequel frere Haycon, seigneur de 
Corc, cousin germain du roy d'Armenie, compila par le commandement du pape Clement le quint, l'an 
de nostre Seigneur mccc et vu, en la cité de Poitiers, 


‘ Le don du volume au due de Berry est atteste 
de plus dans une noûce inscrite sur Îe 4° leuillet 
le garde par Jean Flamel, bibliothécaire de ce duc. — 
Le volume est encore mentionné dans l'insentiire des 
livres du duc de Berry dressé en 1416 {farrois, /3t- 
blioth. protypogr., p. 101, n° 603). 

? Cf. Guüfrey, Inventaires, pp. ELU, Giant 

* Ce n'est point, je dois le dire, l'avis de M. Guillres 
(ouvr. cité, p. cLxxit}, d’après lequel les miniatures de 
tout le volume seraient du mème artiste, — Le comte 
de Bastard avait commence la publication des minia- 
tures de ce volume dans son ouvrage intitulé : Librairie 
de Jean de France, duc de Berry, frère du rai Charles V, 
publiee en sun entier pour la première fois. .... illustree 
des plus belles miniatures de ses manuscrits... ..; Paris, 
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le comte de Bastard, éditeur, 1854, 5 livr. gr. indal, 
Elles seront toutes publiées à nouveau, avee une notice 
historique et descriptive du manuscrit, dans un ouvrage 
que prépare en ce moment M. Henri Omont. 

‘ Les lettres du grand khan, des chrétiens de Camba- 
lech et du pape Benoit AIT, qui occupent les fol, 133- 
156 r°, ont été publiées par KE. Jacquet, dans le 
Nour, Journ. asiatique, t, VIL (1831), pp. 417-436, 
et par L. de Backer, L'Éxtréme-Orient au moyen üye 
(Paris, E. Leroux, 1877, in-4°}, pp. 347-356. 

* Sur cet npuscule, voir plus loin la nolire consacrée 
à Guillaume Adam. 

* Sur le premier de ces fuillets de garde une main 
du xvrn sécle a écrit ane description sommaire du 
manuscrit, signée ft. B° 
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I. — HAYTON. XGELI 


Sunent immédiatement les sommaires des quatre livres : 


Ce livre est devisé en quatre parties. La première partie parle de la terre d'Ayse. .... La seconde partie 
parle des empereurs et des Roys..... La tierce partie perle des histoires des Tarlars..... La quarte 
partie de ce livre parle du passaige de la Terre sainte d'oultre mer, comment ceulx qui doivent faire ke 
passage pOUT CONQUETTE la Terre sainte se doivent contenir du commencement jusques à a fin, selon Tor- 
donnement de la petite congnoissance du compilateur de cestui livre. 


Puis vient la liste des titres des 14 chapitres du livre [, immédiatement suivie du texte : 


Da royaume de Cathay, la premiere rubrice, Le royaume de Cathay est tenu pour le plus noble royaume 
et le plus riche qui soit ou monde. .... 
Fin de l'ouvrage {livre IV, chap. 28) : 


mare ii vuelt delivrer la Terre sainte du servaige des mescreaus, au temps de la vostre sainte paternité, 
devons tous prier humblement que longue vie beneurée lui doint celui qui vit et regne in secula seculorum. 
Ainen. 

Cy fine le Livre des histoires des parties d'Orient, compilé par religieux homme frere Hayton, frere de 
l'ordre de Premonstré, jadiz seigneur du Croc, cousin germain du roy d'Armenie, sur le passaige de la Terre 
sainte, par le commandement du souverain pere nostre seigneur l'apostole Clement quint, en la cité de 
Poitiers, lequel livre je, Nicole Falcon, escrips premierement en françois, si comme ledit frere Hayton 
le dictoit de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de rommant le translata en latin, en l'an de nostre Sei- 
yneur MGce et vii, ou mois d'aoust. 


L._— Londres, Musée britannique, Cotton. Otho D. v. Reeuxil de plusieurs traités: 
fin du xiv* siècle; parchemin; 93 feuillets, écrits à deux colonnes, par une seule main; enca- 
drement bleu et or, au folio 1 ;: initiales en couleur, bleu et rouge ou bleu et or; Litres des 
traités et des chapitres en rubrique. — Hayton occupe les folios 69 r° à 87 vw. 

Ce précieux volume a été fort endommagé daus le grand meendie de 1731 : tous les 
feuillets subsistants ont été atteints par le feu et leurs bords extérieurs sont détruits sur 
une assez grande largeur; plusieurs mème onl complètement disparu. La lecture des parties 
conservées est, par endroits, des plus difficiles. Voici la liste des traités qu'il contient : 

Folios 1-15 r° : « [C1 comence le hvere qe s'apelle h Charboclois d'armes du conquest pre- 
cious de la Terre sainte de promission. » Les premières lignes, atteintes par le feu, sont illi- 
sibles. Fin {fol. 15 r°), en partie mutilée : « . ,.., au siecle des siecles. Amen. [Rubrique :] 
.…. ai compli le hivre qe par le commaunde. .. € ..... la devine naissance enluminez de 
sa grace... .. Charbocloys d'armes du conquest. .... la Terre sainte de promission. » 


Folios 15 r°-26 : Jean du Plan Carpin, Voyage en Orient {texte conforme à celui du Sper. 
histor., de Vincent de Beauvais, 1. XXXI, ch. rm et suiv.). Les premières hignes sont 1lisibles. 
Le morceau semble se terminer au folio 26; mais il n'est pas possible d'en reconnaitre les 
derniers mots. 

Folios 26-69 r°, col. 1 : Le livre de la Terre sainte : version abrégée de Guillaume de Tyr et 
de ses continuateurs; incomplète. Le texte parait commencer au livre IX, chap. 11, et se pour- 
suivre, mais avec des lacunes, jusqu'au livre XA XIV. 

Folios 69 r°-87 v° : Hayton, en français. Le texte de cette recension française a été repro- 
duit en partie dans les notes de la présente édition. J'en ai indiqué plus haut (pp. zxxuI-Lxxiv) 
les diverses particularités. Je rappellera seulement qu'il y faut voir, selon loute apparence, 
une mise en français de la version latine de Nicolas Falcon, et que, s'il en est ainsi, celle n’au- 
rait pas dû figurer parmi les manuscrits de la recension française originale, bien que, à la 
vérité, le traducteur paraisse s'être aidé largement de cette recension. Les premiers mots 
hsibles sont (iv. 1, chap. 1; cf. ci-dessous, p. 191, n. 2g)te..... Et dieut les Cathaïins 
qen toutz..... » Et les derniers mots (div. [V, chap. 25; cf. ci-dessous, p, 248, n. 34): 


..... du roialme d'Ermenie au temps d’'esté ». 
Folios 88-88 v°, col. 2: Fragment du traité de Haymarus Monachus, De statu Terrae 
sanctae, recension française, Premiers mots hsibles : « .,... ur angues()}[.....4... 


ohle qest dune. » Fin (fol. 88 v°):«..... en mayns des cristiens par sa grace. Amen. » 
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Folios 88 v°, col. 2, à g1 v°, col. 1 : Eugesippus-Fretellus, Description de la Terre sainte. 
en français. Premiére ligne : « ..... Ebron est une mestre cité des Philistienes. . .., » Fin 
(fol, ga v°, col. 1):r.....1nos. Amen.» 


Folio g1 v°, col. 1 et 2. Fragment relatif à Salomon et à la reine de Saba, en français. 
Le début et la fin manquent. Première hgne ee ..... nous mult parle de la terre... ..5 


‘ 
' 


Dernière ligne (fol. gr v°, col. 2) : « Salamon. EL pour ceo que Îe roy Salamou dola 


Folios 92 r, col. 1, à ÿ2 v", col. 2 : Description des saints lieux de Jérusatem. Fragment. 
Le début est ilhsible, La dermière ligne (fol. g2 v°, col. 2} se termine par Île mol « Gabriel ». 


Folios y2 v°, col. à, à 93 v°, col. 2) : Fragment du livre de Marco Polo. Début : « Ja (> dist et 
comence le hvre q'est apellé le devisement et lez diversitees du monde solonc ce d'omme ad 
veu en avant, cestassavoir as parles d'Inde par decca tanque en Ermeyne la petite que be- 
neile sur (?) dieu Îe creatour de toutes ces choses. » Début : « Seignors E.... ens Rois et 
De » (cf. édition de la Soc. de géographie, p. 1). Dernière ligne {fol. 43 w, cof, 2: : 
Lois de lour merchandie et ceo laborent le pluis benny. . . .. , 


M. — Paris, Bibliothèque nationale, franç. 1380. —— Ce manuscrit M n'est pas un 
exemplaire de la rédaction originale : c'est une copie de la traduction de Jean Le Long. Je le 
décrirai plus loin avec d'autres manuscrits de cette traduction. 


b. — MANUSCRITS DE LA RÉDACTION FRANÇAISE ORIGINALE NON L TILISÉS 
DANS LA PRÉSENTE ÉDITION. 


1]. — Berne, Bibliothèque de la ville {Bibliotheca Bongarsiana }, 125. Recueil de plu- 
sieurs traités; x1v° siècle; parchemin; 286 feuillets; nombreuses peintures. — Hayton 
occupe les folios 2 10 v"-254 r°. 


Début : 

Cy commence le Livre frere Jehan Hayton de l'ordre de Premonstré, cousin germain du roy d'Armenie, 
qui parle des merveilles de quatorze royaumes d'Aise. Le royaume de Cathay. 

Le royaume de Cathay est tenu pour Île plus noble royaume et le plus riche qui soit où monde, et est sur 
le rivage de la mer occeanne. Tantes ysles y a de mer que l'en ne puet pas bien savoir le nombre. Les gens 
qui habitent en cellui royaume sont appellez Cathins et se trouvent entre eulx...... 


Fin : 
ndrrs et comment ce soit que Dieu tout puissant et misericordieux nous demonstre par vraies demons- 
lrances qu'il veult delivrer ki Terre saincte du servaige des mescreans au temps de la vostre saincte paternité, 


devons tous prier humbhlement que longue vie bieneurée lui doint cellui qui vit et regne in secula secu- 
jorum, amen. 

Cy finist le Livre des hysloires des partirs d'Orient, compilé par religieux homme frere Tayton, frere 
de l'ordre de Premonstré, jadis seigneur de Torc, cousin germain du roy d'Armenis, sur le passaige de 
la Terre saincte, par le commandement du suverain pere nostre seigneur l'apostole Clement quint, en la 
cité de Poittiers; lequel livre je, Nicole Falcon, escripz premierement ea francoiz, si comme ledit frere 
Hayton Le dictoit de sa bouche sans nole ne exemplaire, et de romans le translatay en latin, en lan nostre 
seigneur mille ec et sept!, ou mois d'aoust, Dec gracias. 


Outre Hayton, le volume contient : Marco Polo, en français, rédaction de 1307 (fol. 1- 
03 r°); Mandeville, en français (fol.94 v°-159 v°); Orderic de Pordenone, version de Jean Le 
Long (fol. 180 r°-196 v°}; Boldensel, version de Jean Le Long (fol. 196 v°-213r°); Lettre du 
rand khan de Cathay au pape Benoit XI et Réponse du pape, version de Jean Le Long 
(fol. 213 r°-216 r°); L'estat du gouvernement du grand khan de Cathay, par l'archevêque de 
Sultamieh, version de Jean Le Long (fol. 216 r°-21y4 w); Ricold de Montcroix, Livre des 


merveilles des parties d'Orient, version de Jean Le Long (fol. 254 v-286 r°). Ce recueil 
est donc identique, par son contenu , à notre ms. J. 


* Le Catalogue de Hagen, qui reprodail en partie cette clausule, donne ici la dale 136% an licu de 1307. 
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Sur ce manuscrit voir Staner, Catal. cod. Bernens., t. IL. pp. 419-502: Herm. Hagen 
Cutal. cod. Bernens., pp. 178-180; D'Avezac, dans Rec. de voyages et de mémoires publ. par 
la Soc. de géoyr., t. [, p. 17, qui se trompe en disant que cet exemplaire est de la traduction 
de Jean Le Long; Paulin Paris dans Bullet. de la Soc. de géogr. de Paris, 1" série, t. XIX 
1833), pp. 23-31; Neumann, dans Zeitschr. d. deutschen Pal. Vereins, t. IV (1881), p. 233; 
1. Cordier, Les voyages en Asie du bienheureux Odoric de Pordenone, pp. cxiv-cxv. 

Le Catalogue de Hagen (p. 532) indique comme se trouvant également dans la Biblio- 
theca Bongarsiana (X, 86), à Berne, un exemplaire de l'édition de Hayton pubhée en 
1585 par Reineccius, portant en marge, de la main de Bongars, des variantes tirées d'un 
manuscrit de Petau et d'autres manuscrits. 


2, — Paris, Bibliothèque nationale, franc. 2001. Manuscrit de la fin du x1v° siècle; par- 
chemin; 112 feuillets écrits à deux colonnes. Ce volume ne contient (fol. 1) qu'une nunime 
parie du texte de Hayton, soit la fin du chapitre 28 du livre IV, depuis les mots « de vostre 
correction; quer Je nen eusse eu hardement...», et ensuite la clausule finale, ainsi 
conçue : 

Ci fine le Livre des hystoires des parties d'Orient, compilées par religieus home frere Haitton, de l'ordre de 
Premonstré, signeur de Cort, cousin germain du roy d'Ermenic, sur le passage de Là Terre sainte, par le 
commandement du souverain pere nostre seineur pape Clement quint, en là cité de Poiliers; le quel heure 
je ne say sc il sont escrips premierement en francois, si comme len dit frere Ilaïtion me disoit de sa bouche, 
sanz note ne exemplaire, et de rommant le translatay eu latin; et celuy livre out nostre pere le pape en l'an 
de grace M. cac. et vii, où mois d'aoust. Explicit liber Haitonis. 


Ainsi qu'on peut en juger par les citations ci-dessus, le texte de ce manuseril est très 
mcorrect. | 

La suite du volume est occupée par des traités d'art vétérinaire, de chirurgie , de physique, 
un français (fol. 2-96); puis (fol. 97-103 v°} par une note en francais sur l'épidémie de 
1346 et des préceptes d'hygiène et de médecine à suivre en temps de peste; par un 
office de la messe pour le même temps (fol. 103 vo 1 A), par une note en latin sur. les 
remèdes contre la peste (fol. 104-105 v°), et enfm par une Prophetia Mellini, en latin : 
: Sedente ttaque Voltegiceio {si) rege Britonum super ripam exhausti stagni. ..... 


3. — Rome, Bibliothèque du Vatican, Reg. 606. Manuscrit du xrvt sicele {2° moitié); 
parchemin; 131 feuillets. Décrit par M. Ern. Langlois, Notices des manuscrits français et 
provençaux de Rome antérieurs au xri° siècle (Not. el extr. des mss., t. XXXIIT, 2° parie, 
pp. 16-18). — Hayton occupe les folios 1-106 v”. | 


Début : 


Ci commence le Livre de la fleur des hystoires de la terre de Orient, lequel frere Hayton, segneur du 
Core, cousin germain du roy de Armenie, compilla par le commandement du pape Clement quint, [l'an] 
nostre Seigneur mil trois cens sept, en la cyté de Poitiers. Cestuy livre est divisé eu quatre parties, la pre- 
miere partie parole de la terre d’Aise, qui est la tierce partie du monde, el devise quans royaumes à en 
celle partie, et comment l'un royaume marchist à l'autre, el quel geol y habitent. ..... 


PA 
Fin : 


RE T . Et comment ce soit que Dieu toul puissant et misericordieus nous demonstre par biens demons- 
lruces que 11 veut delivrer la Terre sainte du servage des mescreans, au temps de la vostre sainte paternité, 
devons tous prier humblemrent que longue vie beneurée Hi doint celui qui vit et regne in secula seculorum, 
amen, , 

Ci Gne le Livre des hystoires des parties d'Orient, compiüllé par religieus homme frere Hayton, frere 
de l'ordre de Premonstré, jadis suigneur du Core, cousin germain du ruy de Armenie, sur le passage del 
Ferre sainte, par le commandement du souverain pere nestre seigneur l'apostole Clement quint, en la eyle 
de Poiterz; lequel livre je, Nicole Falcon, escris premierement en franceiz, si comme ledit frere Haiton le 
dittoit de sa bouche, sans note ne exemplaire, et de rommiains le translatai en latin, et celui livre fotl nostre 


serpent te pappe en Pan nostre Seigneur mil trois cens sept, au mois d'aoust. Deo cratias, 
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Outre Hayton, ce inanuserit contient, folios 107 v'-141 r°, un Provincial de l'Eglise 
romaine, qui figure également dans nos mss. français D E F : 


Ci commence le livre de toutes les provinces et les cytés d'universe monde, et devise et nomme les noms 
de toutes les cytés et quantes 11 en à en chascune province, selonc le savoir et pouvoir de l'eglisse rommaince. 


h. — Vienne, Bibliothèque impériale et royale, 2623 [Eug. f. 73]. Volume ne conie- 
nant que l'œuvre de Hayton; xiv° siècle; parchemin; 80 feuillets, écrits sur deux colonnes, en 
lettres de forme; orné, jusqu'au folio 57, de nombreuses peintures. La division en livres n'est 
mdiquée qu'en tête du livre TEL L'endroit où commence le livre IV a été marqué poslérieurc- 
ment. La division en chapitres avec titres rubriqués n'est pas constante; elle cesse mème com- 
plètement dés la fin du livre HI. 

Titre mutial rubriqué {fol. 1; : 

bis nomine Patris et Fil et Spiritus sancti., Ci comance le Livre de la flor des ystoires de la terre d'Orient, 
le quet frere Hayton, segnour du Cort, cosin germain du roy d'Ermenie, compila par le commandemanl 
du pape Clement quint en l'an nostre segnor x. cec. vu, en la cité de Poitiers. Cestui livre est devisé en 


Suit le sommaire des quatre parties de l'œuvre. 


Le chapitre 1 du livre JÏ débute ainsi (fol. 4): 

Le rojaume de Chatay est tenu por le plus noble roïaume et por le plus riche qui soit au inonde, el esl sur 
le rivage de la mer ncceane. . ..., 

Lavre T, fin du chap. 14, et début du livre I (folio à 4 r° el 4") : 

..... de regne de Syrie tient bien de lang vint jornées, et de large v, ef en auchun leu mains, selone ce 
que le desert d'Arabe et La mer de Grece aprachent plus où mains. 

Puisque nous avons dit de .xüij. principaux royaumes qui soni en À yse, après dü'ons des empereors d'Aise, 
les quex ant tenu la seignorie d’Aise après la nativité nostre seigpor Jhesu Crist, selonc que devisent les 
ystoires d'Orient. Selonc que dit l'evangile de monseignor saint Luc. ..... 

l'olio 21, tilre (rubriqué) et début du livre II : 

Ci comance la tierce partie de ce Livre qui conte de la nation des Tartres et qui fu leur prinmier seignor t 
coment en tint la scignorie. La terre et la contrée ou les Tartres estoient. . .... 

Folio 6o verso, vers Île haut de la colonne 1, une autre main a écrit le Uitre : 

Incipit tj", pars de passagio adversus inimicos fidei christiane faciende. 

Début du hvre IV : 


Rayson requiert que chascun qui voit mover guere contre les ennemis doit considerer in]. choses... . .. 

La fin de l'œuvre manque à partür des dermères hgnes du ch, 26 du livre IV, deux ou 
Lois feuillets ayant disparu. Les derniers mots sont (fol. 86) : 

...,.. encores en fait de bataille el à combatre villes et cités, les Tartres porroient estre moult proir- 
bables, cu sont moull engisnons en tele afaires. Et, se if aveuoil que Garbanda où autre en son luxe 


o gran [est, venissent por entrer. ,.,., 
II 


MANUSCRITS DE LA TRADUCTION LATINE 
DE LA eFLEUR DES HISTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT: 
PAR NICOLAS FALCON\, 


(, —— AMANUSCRIFS UTILISÉES DANS LA PRÉSENTE ÉDITION !. 

À.— Paris, Bibliothèque nationale, latin 55 15 (ci-devant Baluze 634; Regius 10530*, el, 
antérieurement, aux Célestins de Castres; cf. fol. 1 r° et 5g 1°}. Recueil de plusieurs traités; 
ave siècle; parchemin; 80 feuillets écrits à longues lignes. Hayton occupe les folios 1-53 °. 

Titre initial, rubriqué : 

In nomine Patris et Fil et Spirits sancti. ste liber intitulatur Flos hystoriarum terre Orientis, queni 
compilavit frater Haytonus, dominus Curchi, consanguineus regis Armenie, ex mandato summi ponti- 


* Je rappelle que le classement de ces manuscrits a été établi de la facon suivante : Premiere famille : À BC G. 
— Deuxième lonulle : ZT, — Troisième fannile : DE, 
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[I — HAYTON. XU VI! 
licis sanclissimi domini nosiri Clementis pape quinli, anne incarnationis domiuice millesimu .ecc vil, in 
civitate Pictavensi regni Francie !, 

Puis vient le sommaire des quatre parties ou livres : 

Dividitur autem iste liber in quatuor partes, In prima parte... secunduim urdinationem parve cogni- 
tionis compilatônis (sic) hujus libri. 

Ce sommaire est suivi de la liste des titres des chapitres des trois premiers livres (livre L : 
14 chapitres; livre ÎE : 4 chapitres; livre DIE : 21 chapitres). Ceux du livre IV ne sont ni 
donnés ni même annoncés. Dans le texte mème, la division en livres ou parties est également 
marquée; mais la division en chapitres ne correspond pas toujours à celle qui est indiquée 
dans la liste placée au commencement de l'ouvrage, et les rubriques mises en tête de chacun 
d'eux ne sont pas de façon constante celles qui figurent dans cette liste. Pour le livre IV il nv 
a de liste des chapitres ni au commencement de l'ouvrage ni en tète du livre même. 


Clausule finale : 


Explicit Liber hystoriarum parcium Orientis a religioso viro fratre Haytono, ordinis beati Augustini, 
domino Clirchi, consanguineo regis Armenie, compilato {ste}? ex mandato summi pontificis donnini Clementis 
pape quinti, in civitate Piclavensi regni Franchie, quem ego, Nicolaus Falconi, primo scripsi in galico ydio- 
mate, sicut idem frater .H. michi ore suo ditabat (sic), absque nota sive aliquo exemplari, et de galico 
transtuli in latinum, anno Domint m°1n1° septimo, mense Augusti, Deo dicamus gratius. 


Après Hayton ce volume contient les pièces suivantes : 

Fohos 53 °-62 1°: Memoria, en latin {ef ci-dessus, p. 1v1!. 

Folios 63 r°-64 x" : Lettre d'un anonyme à un parent du roi de France sur le malheur des 
temps (Marseille, 13 des kal. de Mars, s. a.). Début : « Domuno suo carissimo servus mutilis 
tam creatori quam creaturis manuum oscula cum salute. Quia consanguineus vester illustris 
rex Franchie nuper seripsit. . ... + Fm : « .....et splendore in operibus et exemplis. » 

Folios. 65 r°-76 r° : Traité de géographie, en latin, décrivant diverses régions d'Europe 
et d'Asie. Parait inachevé. Début : «Tres sunt partes principales mundi, Asia, Affrica 
et Europa. Asia extendit se. ....» Fin: «.....hec de Boemia sufhiciant. » 

Folios. 77 r°-79 r° : Relation de la fondation de l'Hôpital de Saint-Jean de Jérusalem, Dé- 
but: «Moderni discant et postert de domo pauperum. .... (publ. dans Hist, occil dl. 
crois., t. V, pp. 405-410). 

Folios 79-80 : Extrait de l'Eracles. 

La plupart de ces pièces figurent également dans les autres mss. latins de La premitre 
Famille, 


B. — Paris, Bibliothèque nationale, latin 14693 {anc. Saint-Victor, AAA 8; C. L 12: 
421; 289). Recueil de plusieurs traités, copiés par diverses mains (xiv®-xv° siécle); parche- 
min; 143 feuillets écrits à longues lignes. Le folio à et les plats extérieurs de la couverture 
portent les armes de Sant-Victor. Hayton {écriture de la première moitié du xiv* siècle) 
occupe les folios 1-36 w, et n'a pas de titre. Les premiers mots sont : 

Jo nomine Patris et Filii. Dividitur autem liber iste in quatuor partes. In prima parte tractat de... In 
quarta vero parte hujus libri tractat de passagio... secundum ordinationem parve cognitionis compila- 
lonis {sie) hujus Hbri. 

Le résumé des quatre parties ou livres est suivi des titres des chapitres des trois premiers 
hvres (ceux du livre IV ont été omis), titres en partie effacés, puis recopiés sur l'ancienne 
écriture, par une main du xv° siècle. Ces titres ue sont pas répétés en tèle du texte mème des 
chapitres. 


Clausule finale : 
Explicit Liber ystoriarum peutium Orientis a religioso viro fratre Haytono, ordinis beati Augustini, 


domino Clirchi, consanguineo regis Armenie, compilato ex mandato summi pontificis domini Clementis : 


* Écrit tout d'abord «Franchies, puis corrige en ? Le mème barbarisme se retrouve dans plusieurs 
cFrancies. manuscrits lalins décrils ci-après, 
Misron. ak. -— IL : 
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pape V®, in civitate Pictavensi regni Francie, quem ego, Nicholaus Falconi, primo scripsi in gallico ydio- 
mate, sicut idem frater .H. michi ore suv dicebat, absque nota sine aliquo exemplari, et de gallico transtuli 
in latinum, anno Domini . w° ccc°vu., mense Augusti. Deo dicamus gratias. 

Il y a entre les folios 32 et 33 une lacune portant sur la fin du ch. 10 du livre IV, après les 
mots # .....alibi se transferre », et sur les ch. 11 à 15 entiers. Le folio 33 débute par 
les premiers mots du ch. 16. 

Outre Hayton, ce volume contient : 

Folios 37 r°-52 ve, les mèines pièces que le manuscrit 4, sauf Le fragment de l'Éracles. 

Folios 53 v°-143 v°, les Histoires d'Eutrope et de Paul Diacre. 


C. — Paris, Bibliothèque nationale, latin 5515 A (anc. Baluze 235; Regius 10270). 
Recueïl de plusieurs traités; xtv° siècle; papier; 56 feuillets écrits à longues lignes, par la 
mème main. Hayton occupe les folios 1 r°-32 r° {livres 1 à IT) et les folios 40 r°-4g v 
(livre IV). Les fohios 32 r° (fin) à 3g v° sont occupés par une copie de ce traité de géographie 
que nous avons signalé déjà dans les manuscrits À et B. La mème transposition de texte se 
remarque dans le ms. n° 66 de Leyde (cf. ci-dessous, p. evit, n. 1). 

Le titre de l’œuvre de Hayton est ainsi conçu : 

Iacipiunt Gesta Tartarorum, in quibus frater Hayconus christianissimus (?}se nomuat illa composuisse et 
fuisse presens. 

Puis vient le sommaire des quatre parties ou livres : 

Dividitur autera iste liber in quatuor partes. In prima parte... secundum ordinationen parve congni- 
cionis ordinatoris hujus libri. 

Ce sommaire est suivi d'une liste des titres des chapitres des trois premiers livres seule- 
ment. Dans le texte, la division en hvres ou parties apparait; quant à la division en chapitres. 
elle ne correspond pas de façon constante à celle qui est indiquée dans la liste des chapitres 
mise au commencement de l'ouvrage. Les rubriques de cette liste ne sont reproduites qu'au 
livre I. Aux livres IT et IT, les espaces blancs laissés pour le rubricateur n'ont reçu aucune 
écriture. Pour le Hivre IV, äl n'y a de liste des chapitres ni en tête de l'ouvrage, n1 en tête du 
livre; et, dans le texte, les espaces blancs laissés pour Île rubricateur ont reçu des titres à 
l'encre noire. | 

Clausule finale : 

Explicit Liber hystoriarum parcium Orientis a religioso viro fratre Haytono, ordinis sancti Augustin, 
domino Curchi, consanguineo regis Armenie, compilato ex imandalo summi pontificis domini Clementis 
pape quinli, in civitute Pictavensi regis Francie, quem ego, Nicholaus Falconi, primo scripsi in gallicu 
ydiomate, sicut ydem frater Haytonus mihi ore suo dictabat, absque nota sive aliquo exemplari, [et] de 
gallico transtuli in latinum, anno Domini .u° ccc°vn°. mensis Aususti. 

Outre Hayton ce volume contient : Folios 32 r°-39 v°. Le mème traité de géographie que 
les manuscrits À et B. — Fol. 4g v°-55 v°. Le Memoria, contenu également dans ces mêmes 
manuscrits. — Folios 55 v°-56 r°. « De statura Alexandri ». « De sepultura Alexandri. » 

Au verso du folio 56 +”, on lit {écriture du xnv° siècle) : « Qui me scribebat Jhoannes 
nomen habebat, » 


D. — Paris, Bibliothèque nationale, latin 5514 (anc. Colbert 3810; Regius 10526). 
Ne contient que l'écrit de Hayton; x1v° siècle; parchemin; 82 feuillets écrits à longues lignes. 

Titre initial {rubriqué) : 

In nomine Patris et Fil et Spiritus saneti, amen. ste liber intitulatur Flos istoriarum terre Orientis, 
quem compilavit frater Hayconus, dominus Curchi, consanguineus regis Armenie, ex mandato summi 
pontificis sanctissimi domini nostri { Clementis } pape Vi, anno Incarnationis dominice millesimo tricentesimo 
vi”, in civitate Pictavensi regni Francie. 

Suivent les sommaires des quatre parties ou livres :- 


Dividitur autem fiber iste in quatuor partes. In prima parle tractalur de... secundum ordinationem 
parve cognitionis compilatoris hujus vpenis. 
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Ces sommaires sont suivis de la liste des chapitres des quatre hvres (livre L : 14 chapitres: 
livre IL : 4 chapitres; livre I : 21 chapitres; livre IV : 5 chapitres). La division en parties 
ou livres n'apparait pas dans le texte même, et les chapitres n'y sont précédés ni de titres 
ni de numéros d'ordre. Cependant, en certains endroits, en tête des chapitres, 11 semble que 
l'on ait laissé des espaces blancs pour le rubricateur. 


Clausule finale : 

Explicit Liber ystoriaram parcium Orienlis, quem ego, Nicholaus Falconi, scripsi primo in galico ydiomate, 
secundumn quod vir religiosus frater Aythouus, ordinis leati Augustini, Mominus Curchi, consanguineus 
regis Armenie, ore suo absque nota sine aliquo exemplari de verbo ad verbum dictavit, et de gallico trans- 
tuli io latioum, anno Domini millesimo ccc° vit°, mensse Augusti, in civitate Pictavensi, tempore sanctissimi 
patris nostri domini Clementis pape V. 

On ne trouve pas, dans le livre 1, le chap. 8 sur les Mèdes, dont le titre figure cepen- 
dant dans les rubriques initiales; mi, en tête du livre IE, le petit prologue commençant par : 
« Postquam tractavimus de xun principalibus regnis. ..,. »; mt, enfin, dans le livre HT, ch. 17, 
le passage relatif aux neuf sultans d'Egypte tués par le fer ou le poison. 


E. — Paris, Bibliothèque nationale, latin 6041 À (ancien Gaignières 663/1). Recueil 
de divers traités, copiés par plusieurs scribes { xiv°-xv° siècle); parchemin; 2 13 feuillets écrits 
à à colonnes. Hayton, copié vers la fin du xiv° siècle, occupe les feuillets 180-203; l'écriture, 
dont 1 n'y a pas d'autre spécimen dans le volume, parait être une des plus anciennes. Le 
tire manque. et le texte commence au haut du folio 180 r*, col. 1, par les mots : 


Dividitur autem liber iste in quatuor partes. In prima parte tractat de terra Asye que dicitur esse tercia 
pars mundi..... 


Suivent : le sommaire de chacun des quatre livres ou parties, puis les titres des chapitres 
de l'ouvrage entier, se suivant sans nouvelle séparation en livres. — De même que le manu- 
scrit D, cet exemplaire omet le ch. 8 du livre [, qui traite du royaume de Médie, le petit 
prologue du hvre Il et le passage du livre IV, ch. :7, relatif aux neuf sultans d'Égypte tués 
par le fer ou le poison. La fin de Fœuvre manque, après les mots : « ,. .talis condicionis 
existunt quod quando volunt egredi regnum Egypu » (1. IV, ch. 18), qui terminent la col. 2 
du folio 203 v°, 


Outre Hayton, ce volume contient : 

Folios 1 r°-56 r° : Geolfroi de Monmouth, Historia Britonum. — Folios 56 v°-104 v°: 
Chronique universelle, de l'origine du monde jusqu'en 1199 {mort de Richard Cœur de 
Lion), avec une courte continuation, de 1178 à 1249, relative à la France. — Folos 105 r‘- 
124 v°: Raimond d'Aiguilhe, — Fokios 124 v°127 1° : Liber Sibille Tiburtinae. —- 
Folios 127 r°-128 r° : abellus de infantia Salvatoris. — Folios 129 r°-13r vw : De 
imagine Christi a Judaeis in urbe Beryÿto crucifixa, auct. S. Athanasio, patriarcha Alexan- 
drino, — Folios 131 v°-132 v°: Histoire d'Abgar, avec un résumé de sa lettre à J.-C., et la 
réponse de J.-C. — Folios 132 v°-143 v° : Vita S. Brendan. — Fohos 144 r°-160 r° : 
Vita Caroh Magni, du Pseudo-Turpin; suit la lettre du pape Calixte sur Eurpun. 
— Folios 160 v°-178 r° : Testamenta x patriarcharum. — Fohos 178 v°-179 +° : 
Évangelium Nicodemi, incomplet de la fin. — Folios 204-213 : Historia Alexandri Magni 
(Historia de praeliis); le début manque. 


F. — Florence, Bibliothèque Laurentienne, CLXXIV. Recueil de plusieurs tratés: 
xiv* siècle; parchemin; 1 14 feuillets écrits à 2 colonnes. Décrit dans le Catalogue de Ban- 
ini, Suppl., t. {, p. 486. Hayton occupe les feuillets 1 r°-44 r°, Le titre en a été relevé 
ci-dessous, p. 255, n. 3. Il est suivi du sommaire des quatre parties ou livres, puis des titres 
des chapitres de chacun des livres {ceux-ci comprenant, d'après Bandini, le livre [, 15 cha- 
pires; le livre I, 4 chapitres; Le livre TE, 22 chapitres; le livre IV, 9 chapitres). Dans Île 


M. 
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corps mème de l'ouvrage, beaucoup de ces titres sont omis. Le texte s'arrête avec le cha- 
pitre 27 du livre IV, à la fin duquel on lit : « ... confert eis commodum et juvamen. Ft 
hec dicta sufficiant super passagio Terre sancte. Opere finito sit laus et gloria Christo. 
Amen, » — Dans le livre I, l'ordre des chapitres 8 et 9 est interverti. Le chapitre « De regno 
Mede » suit le chapitre « De regno Armenie » (cf. ci-après, p. 267, n. 2). 

La fin du volume, fol. 45 et suiv., est occupée par l'Historia Hicrosolymitana de Jacques 
de Viry. 

C'est à tort que quelques auteurs, se répétant Îes uns les autres, ont prétendu que ce 
manuserit contenait des cartes géographiques, du début du xiv° siècle. n’en contient aucune. 


Cf. d'Avezac, dans Rec. de voyages et de mémoires publ. par la Soc. de géogr., 1. IV, p. 413. 


G.— Poitiers, Bibliothèque de la ville, 263 (anc. 116 de l'Inventaire manuscrit!, et 
: 69 du Catalogue Fleury ?). Recueil de plusieurs traités; fin du xiv° siècle; parchemin; 78 feuil- 
lets écrits à longues lignes; titres et initiales rubriqués. Hayton occupe les feuillets 1-54. 

Titre iniual : 

Jncipit Liber hystoriarum parcium Orientis ,a religioso viro fratre Haytono, ordinis beati Augustini, domino 


Curchi, consanguineo regis Armenie, compylato ex mandato summi pontilicis domini Clementis pape V", 
in civitate Piclavensi regni Francie, anno Domini .m° cuc° vi, mense Augusti. 


Immédiatement après, vient le sommaire des quatre parties ou livres : 


Dividitur autem liber iste in quatuor partes. In prima parte tractat de terra Asie. .... In secunda parte 
loquitur de imperatoribus et regibus. .... În tertia parte loquitur de hystoriis Tartarorum . . . .. In quarta 
vero parte hujus libri tractat de passagio Terre sancte. Qualiter transfretantes, .. :. ah initio passagil usque 
ad finem, secundum ordinacionem parve cognicionis compilacionis hujus bbri. 

Ensuite, le manuscrit donne une liste des titres des chapitres des trois premières parties ou 
livres (hvre L: 14 chap.; livre IL: 4 chap.; livre IL: 17 chap.). Ces titres, sauf pour le hvre , 
comprennent généralement la matière de plusieurs chapitres du texte, ce texte mème étant 
divisé en un plus grand nombre de chapitres que celui indiqué par les titres placés en tèle de 
l'ouvrage (hvre IT: 5 chap.; hvre HI: 50 chap.). Pour le livre IV, d n'y a de liste de chapitres 
ni en tête de l'ouvrage, ni en tête du livre; le texte en est divisé en 27 chapitres, dont les 
uns portent des titres, les autres pas. — En tête du livre IE, figure Île petit prologue com- 
mençant par : « Postquam tractavimus de xt principalibus regnis que sunt..... 


Clausule finale : 


Explicit Liber hystoriarum parcium Orientis, a religioso viro fratre Havions, ordinis beati Augustin, 
domino Curchi, consanguineo regis Armenie, compilato ex mandato summi pentificis doinini Glenrentis 
pape Vé, in civitate Pictavensi regni Francic, quem ego, Nicolaus Falconi, primo seripsi in gallico 
ydiomate, sicut idem frater H. mihi ore suo ditabat, absque nota sive aliquo exemplari, et de gallico transtuli 
in latinum, anno Domini .m° cec° vnr°., mensc Augusti. Deo dicamus gratias. 


Outre Hayton , ce volume contient les mêmes traités que nos manuscerils latins À et B. moins 

le fragment de l'Eracles, à savoir : Folios 54-63. Memoria. — Folios 63-64 v°. Lettre à un 
6! 

parent du roi de France. — Folios 64 v°-374 v°, Traité de géographie. — Folios 75-78. 
Fondation de l'Hôpital? 

Au folo 78, une main italieune, du xv' siècle, a écrit : « Eco Rector Umwersitaus bono- 

7 D 

mensis subscripsi et aprobavi. L. Valkchamn. 14:32.» 


H. — Cette lettre désigne non pas une copie manuscrite de l'œuvre de Hayton, mais 
l'édition princeps de la version latine de Nicolas Falcon, donnée en 1529, à Haguenau, par 


1 Qualilé d'«ancienr dans l'introduction du 1. XXV * L'anteur du Catalogue des mss. de la Bibliothèque de 
du Catal. general des Biblioth. de France. Departements, Poitiers (Cutal. gencral, t. XXVW), M. H.-F, Lièvre, n'in- 

* Publié, en 1868, dans les Memoires de la Sorictc dique pas ces pièces, I a cru sans doute qu'elles apparte- 
des antiquaires de l'Ouest. naient à l'œuvre de Hayton. 
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Menrad Molther. Je consatrerai plus lom une nouce à cette édition {YOIr p. CXXIV), dont, 
au surplus, on trouvera une description détaillée en tête de la présente édition du texte 
latin de Hayton {ci-après, p. 258). Le lecteur pourra se reporter à ces deux nouces. 


b.. - Manuscrirs LATINS (trad. Nicolas Falcon) NON UTILISÉS Dans LA PRÉSENTE ÉDITION! 


|. — Berlin, Bibliothèque royale, manuscrit Diez C. in-fol. IL. Recueil de plusieurs 
traités; xv° siècle (1455-1456); papier; 290 feuillets écrits à deux colonnes, en cursive. 
Hayton occupe les folios 226-270. Cet exemplaire, incomplet de la fin, appartient à notre 
troisième famille de manuscrits latins. 


Titre initial et sommaires des quatre parties de l'œuvre : 


Iste liber intitulatur Flos hystoriarum terre Orientis, quen: rex Armenie ex inaudato summi poutificis 
sanclissimi domini nostri Clementis pape quinti, anne domini .mccc. septimw, in civitate Pictaviensi regni 
Francie, in scriptis dedit. Dividitur autem liber iste in quatuor partes. 

In prima parte tractat de terra Asie, que dicitur esse tercia pars mundi, et de regnis in illa contentis; 
quibus confinnibus dividitur; cujusmodi gentes habitant in eadem. 

Ja secunda parte loquitur de imperatoribus et regibus qui fuerunt in terra Asie post nativilatem domini 
nostri Jesu Christi; de qua nacione fuerat (£. fuerit)} unusquisque eorum; qualiter acquisivernnt dominia et 
teoucrunt, secundum quod invenitur in hystoriis diversarum nacionum et diversarum Lerrarum pareinin 
Orientis. 

In tercia vero parte loquitur de hystoriis Tartarorum et carum principibus, qualiter acquisiverunl donminia 
et terras, quas hodie possident et hodie tenent, in quot partibus eorum dominium dividatur, et quis pri- : 
mitus corum dominus, et quis habeat dominium iblius terre que magis vicinatur Ferre sancte. 

In quarta parte hujus libri tractat de passagie Terre sancle qualiter transfrelantes causa acquirendi Terram 
snctum debent se gerere ju ommibus ab inicio passagio | sie usque ad fin, secundum ordinacionenr parve 
connicionis compilatoris hujus operis. 

Après ces sommaires, vienuent les titres des chapitres des quatre parties de l'œuvre. 

Le texte mème comporte celte division en quatre partis, comptant, la prennère treize 
chapitres (le chap. 8 : De regno Medorum, manque; mais il est Pien marqué, dans Îles 
rubriques initiales}; la seconde cinq chapitres; la Lroisième trente-trois chapitres, et 1 qua- 
inème douze chapitres. Le commencement des chapitres est mdiqué lunlôt par un ütre 
rubriqué, tantôt simplement par une grande initiale rubriquée. | 

Ainsi que cela vient d'être dut, 1 manque, au livre I, le chap. 8 : De reyno Medorum, 
de même que dans nos manuscrits D) et Æ. En tête du livre IT figure le petit prologue : 
« Secunda pars primcipals 1flius tractatus ut sequilur. Postquam tractavimus de qualuor- 
decim regnis que sunt im partibus Asie. .,,,» Au chapitre 44 du livre [II le présent exem- 
plaire donne, sauf quekçues variantes de détail, les mêmes développements que nos manu 
scrits D et Æ, C'est donc bien dans notre troisième famille qu'il convient de le ranger. 

Le texte finit un peu avant la fin du chapitre 19 du livre IV de la présente édition. 
par les mots : 

et exinde posseut fideles Christiani inimicis inferre non modica detrimenta. Vecuntamen modum 
iucipiendi guerras ad terras inimicorum invadendum ad presens dicere preleruitto, quoniam juxla inimi- 
corum condicionem et statum oportebit hec omnia fieri. 

Ces mots occupent le haut du feuillet 270. Le reste du feuillet étant blanc, on peut sup- 
poser que le scribe s'est arrèté dans sa copie, ou que son modèle élait incomplet. 

Qutre Hayton, le volume contient : Guido de Columna, De bella Trojano libri XXXV 
{copie datée de 1455). Liber Alexandri magui { Historia de praclits). Vita S. Brandani abbats. 


* den'ai pu me procurer, sur tous ces exemplaires, remment auss. — Les n°2, b,18 ct 23 appartiennent 
des renseignements assez complets pour reconnaitre la à la deuxième fuille: Le n° 20 apparemment aussi ; Les 
famille à laquelle ils appartiennent. Je les ai done énu- n°9, 15 et 12 contiennent une recension spéciale, 
mérés simplement suivant l'ordre aiphabétique du nom qui dérive, à ee qu'il semble, d'un texte de la 
des villes où ils sont conservés. Voici toutefois ce que je denxième faille, — Les n° t, 11,1%, 13, 14 appar- 
puis ajouter pour an certain nombre d'entre eux. Le Hiconent à La troisième funille: les numéros 3 et fi 
n° 10 appartient à la première famille : le n° 7 appt. apparemment Hussi. 


Original from 
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Joannes de Mandeville, Itinerarium ab Anglia in partes [herosolÿmitanas. Historia de anima 
Guidonis {Histoire de Gui du Tour; cf, Hauréau, Notices et extr, de quelques mss., t. II, 
pp- 328 et suiv.). Historia Tuadali mülitis (copie datée de 1456). — Hayton vient à fa suite 
de Jean de Mandenille. 


1°, — Berlin, Bibliothèque rovale, manuscrit Diez C. 4°, 36 ; xix° siècle; papier. Ce 
volume ne contient pas un texte de Hayton, mais seulement un relevé des variantes existant 
entre le manuscrit de Berlin, Diez C. fol. Il, décrit ci-dessus, et les éditions du texte de 
Havyton publiées à Bâle {1532) dans le Novus orbis, et à Helmstadt, par Reineccius, en 
rer 


2. — Breslau', Bibliothèque de la ville, 262 (olim Rehdigerianus?, n° 78; cf. Pertz, 
Archi, XI, 7508). Recueil de plusieurs traités; xv° siècle (main italienne, semble-t-il); 
papier. Dans son état actuel, le volume se compose de 77 feuillets*, écrits en demi-cursive, 
à longues lignes. Titres et initiales rubriqués ; aucune miniature. Hayton occupe les folios 
I-xxxIIE r°, Cet exemplaire parait appartenir à uotre deuxième famille de manuscrits latins 
{feet H de la présente édition). 


Titre imttial et somimaires des quatre parties de l'œuvre (fol, 1) : 


} 
la nomine Domini, amen. Iste Liber imtitulatur Flos ystoriarum terre Orientis, quem compillavit frater 
Aytonus, dominus Curchi, consanguineus regis Armenie, ex mandato sumimi pontilicis patris nostri du- 
nuni Clementis pape quiuli, auno dominice Jucarnacionis .m cec vu. in civitate Pictaviensi regni Francie. 

Dividitur autem Liber iste in quatuor parles. 

In prima parte traclat de terra Asye, que dicilur esse media pars mondi, rt de reguis in illa conteutis, 
ex quibus confinibus dividuniur et eujus modi gentes habitent in cadein. 

In secunda parte loquitur de imperatoribus ct regibus qui fuerunt in terra Asie, post nativitatem donnni 
nosiri Jesu Christi; de qua natione fuerit unusquisque ipsorum; qualiter acquisiverunt dominia ïlius terre 
et quot temporibus dominia tenuerunt, secundum quod invenitar in ystoriis diversarum natiopum et diver- 
sarum literarurm (sic) partinn Orientis. 

In tercia parte Joquitur de ysloriis Tartarorum et corunt prineipio: qualiter acquisiserunt terras donninii 
quas hodie possident ac tenent; in quot partibus eorum dominia dividantur, et quis faerit primus eorum 
donnnus, et quis habeat dominium illius terre que magis vicinatur Terre sncte. 

In quarta vero parte hujus libri tractat de pasagio Terre sancte, qualiter transfrectantes causa acquirendi 
Terram sanctam debeant se gerere in omuihus a principio passagii usque ad finem, secundum ordinationem 
parve cognitionis compifationis hujus operis. 


Suivent les rubriques des chapitres des quatre parties ou livres ‘ivre FL: 34 chap. Bvre M : 
4 chap.; livre TT: 19 chap.; livre IV: 11 chap. [Q daus le texte]}, après lesquelles com- 
mence la première partie : 


Expliciant rubrice, Incipit prima pars Hibri qui dialur Flos vstoriarum terre Onentis. Et primo du 
regno Calhay. Gapitule primo 4, Regaum Cathay est majns regnum quod in orbe terrarum. ..., 


Dans cet exemplaire, de même que dans notre manuserit F, le chapitre « De regno Mede » 
suit le chapitre « De regno Armenie», et porte le n° van du hvre [, tandis que le chapitre 
« De regno Armenie » porte le n° vrir. 

Je transeris la fin du chapitre 16 etle début du chapitre 17 du hvre ÏT, correspondant à 
la fin du chapitre 43 et au début du chapitre 44 du livre HE dans la présente édition : 


....unde Regi fecit gratiam specialem; nam sibi concessit mille Tartaros qui semper essent stautcs 
in eustodia regni sui, qui de regno Turquie expensas et nececssaria recciperent et habcrent. Et de eodem 


* D'après Rôbricht, Bibliotheca geographica Paluesti- 
nue { Berlin, 1890, in-8°}, n° 178, iÙ y aurait encore à 
Breslau, Bibliothèque de l'Universie, Nicht class. 
Schriften, n° 78, un autre manuscrit de Hayton, du x1v° 
siècle, Mais M. le D" C. De Boor, directeur de cette 
bibliothéque, a bien voulu me faire savoir que ce 
prétendu manvoscrit devait sans doute étre identifié avec 


le ms, 26a de la Bibliotheque de la ville (olim Rehdi- 
“erianns, n° 78). 

* Sur fa bibliothèque de Thomas Rehdiger (+ 1576), 
voir Allgemeine Deutsche Biographie, sub h. v. 

* en comptait autrelnis 88, ainsi que l'indique un 
aocien foliotage allant de à à xx vhij: nas les feuillets 
hij-lv ii, Exvdxxij et Exaxvij ont disparu. 
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reg Turquie, precepit tanta summa pécunie Regi dari, de qua possel mille equites stipeudiarius retinere, 
Rex itaque, accepta licencia, ad regnum Armenie est reverssus, et Casanus sibi precepit ut vigilaret strenue et 
prudenter ad custodiam regni sui quousque cum auxilio Dei ad subsidium Terre sancte porsonaliter posset ire. 

De Carbanda, fratre Casani, qui hodie tenet dominium Tartarorum. Cap. xvu°. Pust hec omnia, sieut Deo 
placnit, Casaous fuit quadam gravi infirmitate detentus. Et quia sapienter rt sirenue egerat in vila sua, 
voluit etiam ultimo commendari. Unde sunm condidit testarmentum 


Fin du texte {livre IV, ch. vu [xt dans les rubriques initiales ]) : 


.....Saraceni vero yalde bene sciunt eorum propositum occultare. Et hoc sepius coufert eis commeoxluim 
et juvamen. Et hec dicta sufficiant super passagio Terre sancte. Explicitur liber qui intitulatur Flos ysto- 
riarumt partium Orientis. Deo gratias. Amen. 

Opere finito sit laus et gloria Christo. Qui scripsit hunc tibrum colucetur in paradisum. 


Après Hayton, le volume contient : Folios xxxüj ve-xdij ve. « Liber provincüalis ubi sunt 
scripte omnes civitates mondi Christianorum et etiam omunes ultramarine que fuerunt Chris- 
tianorum. » — Folios xlij v°-xiv] w. Cinq bulles pontificales touchant l'élection des 
papes, l'administration des sacrements, les immunités ecclésiastiques. — Folio xlvi. Notes 
chronologiques sur la création du monde et la naissance du Christ, suivies d'un opuscule 
intitulé « De regimine Petri principis apostolorum ». —— Folios xlviy r°-lij ve. « Indulgencie 
ecclesiarum urbis Rome, que extracte sunt de privillegiis sancti Petri, cum reliquuis. » — 
Folios hij-lvuj, manquent. — Foho vi) r°. Fin d'un traité dont le commencement 
manque. — Folios vi] v°-lxii) r°. «Sytus et descriptio terre Jerosolimitane »; ce doit 
être l'ouvrage connu de Haimarus Monachus {cf. Rôhricht, Biblioth. geogr. Pal., w° 109). — 
Folios lin) v°-lxxny r°. Eugesippus-Fretellus, Descriptio Terre sancte (cf. Rébricht, &b1d., 


n° 83); les feuillets Ixx-lxxi] manquent. — Folios x v°-xxvinj r°. Lettres des sullans 
aux papes et à quelques souverains occidentaux, entre autres Galeazzo Visconti. — Folios 


lxxvitiy v*lxxxj r°, « Ÿstoria de quodam spiritu », 1323 (Histoire de Gui du Tour; cf. ci- 
dessus, p. ct, ms. n° 1). — Fohos fxxx) v°-lxxxii} r°. « Ystoria de conflictu dato Saracenis 
per Regem Castele apud vilam de Tariffa », 1340. — Fohos Exxxn] r°-xxxv] v°. « Ystoria de 
morbo sive mortalitate que fuit anno Domini mecexivur, compylata per Gabrielem de 
Mussis, Placenftinum]| »; suivie de : « De morbo sive mortalitate que fuit anno Domi 
MCCCLXI » ; « De morbo sive mortalitate que fuit anno Domi meccuxxxni » (Pertz, Archi, XI, 
708, a lu 1374). — Folio Ixxxviij r° et v°. Table pascale. 


3. — Cambridge, Bibliothèque de FÜniversité, Dd. EF, 13 (ef. Pertz, Archiv, L IV, 
pp. 388-389). Recueil de plusieurs tralés; fin du xiv° siècle; parchemin; 424 feuillets 
paginés de 1 à 848. Hayton occupe les pages 421 à 451. En voici le titre et l'explirit, 
d'après le Catalogue (À Catalogue of the manuscripts preserved in the library of the University 
of Cambridge, Cambridge, in-8°, t. I, 1856, p. 22) : 

lste liber intitulatur Flos ystoriarum terre Orientis, quem coinpilavit frater Hayÿthonus, dominus 
Ghursi, consanguineus regis Armenie, ex mandato summi poutificis....... Explicit Liber ystoriarun 
partium Orientis, quem ego, Nicholaus Falcom, scripsi primo in gallico ydiumate, secuudum quod vir 
religiosus, frater Haytonus, ore suo absque nota sive aliquo exemplari de verbo ad verbum dictavit, et 
de gallico transtuli in latinum, anno Domini millesimo ccc”° v11, mense Augusti, in civitate pittaneum 


(sic dans le Catalogue}, tempore sanctissimi patris domini Clementis pape {le mot «pape» est effacé dans 
le ms.) quinti. 


Le volume contient un grand nombre de traités, dont le Catalogue fournit la liste. Je signale 
les suivants : Pp. 24-37. De gestis Karoli, regis Gallorum (comprenant les traités suivants : 
Liber Turpini de gestis Karoli. De miraculis beati Jacobi. De statura Karoli). — Pp. 1 84- 
236. Historia Hierosolumitana secundum magistrum Jacobum de Vitriaco. — 
Pp. 376-421. Marco Polo, version latine de Pippino. — Pp. 421-451.  Haytou. 
— P. 45r. Fides Sarracenorum. Début : « Credunt Sarracem unum Deum creato- 
rem.....s Fin: «.,..,..de paradiso et inferno.» — Pp. 451-458. Tractatus de ortu, 
processu et actibus Machometi. Début : « Ad ostendendum quod Machioimetus non fuerit 
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Det propheta.....» Fin : «.....patet in omnibus supradicluis.» — Pp. 458-468. 
Guillaume de Tripoli, De statu Sarracenorum. — Pp. 554-594. Mandeville, en anglais. 


!. Cambridge, Bibliothèque de l'Université, Gg. [, 34. Recueil de divers écrits, copiés 
par plusieurs mains, du xiv° et du xv° siècle; parchemin. Contient : Épigramme de Joseph, 
patriarche de Constantinople. Lettres de Pogge et à Pogge. Les dits moraux des philo- 
sophes, en anglais. Voyages de Jean de Mandeville. Hayton (écriture du x1v° siècle). Histoire 


versthiée d'Alexandre le Grand, par Wilikinus de Spolèle. 
Voici, d'après le catalogue imprimé, t. TE, p. 46, le titre de l'ouvrage de Hayton : 


Fos ystoriarum Lerre Orientis, quenr compilavit frater Hayÿtonus, dominus Curchi, consanguinreus 
regis Arinenie, ex mandato sumnu pontificis. .... 4° CCC VII. 


9. — Cheltenham, Bibliothèque Thomas Phillipps, 6650. Recueil de plusieurs traités, 
en deux volumes; du xv siècle; vélin et papier. Hayton est copié en tête du premier 
volume. À la suite, fiwurent les traités suivants : Volume L : Guillelmus de Boldensele, De 
partibus ultra-marinis. Theodoricus, De locis sanctis. Gesta Godefnidi de Boulyon et alio- 
rum, Johannes de Mandeville, Itinerarium. Prodigia in CGathalonia , anno 1427. — Volume Il : 
Johannes de Mandeville, Itinerarium. Jacobus de Verona, Peregrinatio in Terram sanctam, 
ann 1339 (publ. d'après ce ms. par R. Réhricht, dans la Rev. de l'Or. latin, t. I, an. 1895. 
pp. 163-302). Johannes de Hesse, Itinerarium. Jacobus de Columpna, Memoriale de 
prerogativis imperii Romant. Henricus de Hyspania, De locis Terrae sanctae et vestigiis ejus. 


De quatuor complexionibus. De mensibus. 


6. Düsseldorf, Bibliothèque régionale et mumeipale (K. Landes und Stadtbiblio- 
thek}), G. 13. Recueil de divers traités copiés par plusieurs mains; xv°-xvif siècle; papier: 
86 feuillets écrits à longues lines, en demi-cursive (cf, Pertz, Archiv, t. XI, p. 752). Le pre- 
mier livre de l'ouvrage de Hayton y figure seul, folios 51 °- 56 r° (écriture du xv° siècle }; 
les trois autres manquent, Le tre placé en tête de ce premier livre es ainsi conçu : 


Iste Liber Flos hystoriatus terre Orientis intitulatus, quent compilavit frater Anlomius, dominus Curchi, 
consanguineus regis Armenie, 6x mandato sumuni pontificis patris nostri deunint C° pape quarti (sic), anno 
Domini .w° ccevir., in eivitate Pietre (sie: regis Francie, 

Iste sunt rubrice printe partis hujus libri, videlicet : De regno Cathay, De regno Tarsie, . .., 


Cet exemplaire parait appartenir à notre deuxième famille de manuscrits latins; le texte 
se rapproche, en effet, de celui du manuscrit F. J'en reproduis ici le chapitre 8, dont on 
pourra comparer les leçons avec celles de ce manuscrit : 


De regno Mede. Regnum Msde est valde longum sed non est latum, Ex parle entm orientis incipit à regno 
Persarum, et a regno Indie Minoris in parte extendilur per meridiem usque ad regnum Caldee. Ex parte 
septentrionis incipil a regno Armenie Majoris et extenditur per meridiem usque ad Quissam civitatem, que 
sedet supra ntare Occeanunr:; et 1bi reperiuntur margarite majores et grossiores que portantur per orbem. 
In regno Mede, sunt mani montes el parve planicies. Due sunt ibi regiones el gentes : in una illarum habi- 
tint Saraceni, et illi qui habitant in alia vocantur Corduns. In 1pso etiam regno sunt due maxime civitates, 
quarum una vocalur Siras et alia Cheremen. Legem tenent perfidt Machometi; Ditteras habent arabicas et 


arma; sunt boni pediles archerit el valentes. 


Fin du chapitre 34, « De regno Sirie » : 


... Elibani sunt in pauca quantitate; sunt tamen intr eos pedites fortissimi et audacissimi bellatores. 
Longitudo regni Sirie viginti dierum spacio terminaiur; latitudo vero quinque et in aliquo loco minus, 
secundum quod desertum Arabie et mare Grecie longius vel propinquius se aderint. 


Le trailé suivant est séparé de ce chapitre 14 par un simple alinéa, sans titre. 
Il débute amsi (fol, 56 r°) : « In Ibernia sunt multe insule nuraculose, quare credendum 
est quod in una quarum parva sunt homines. ....», et se ternune (fol. 60 r°) par les mots : 
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«Deo gratias. Finis hystorie Archipelagi et provinciarum orientalium », qui paraissent se 
rapporter en même temps au fragment de Hayton dont il est précédé. 

Outre le livre T de Hayton, qui occupe la troisième place dans le volume, et l'Historia 
archipelagt qui occupe la quatrième, le volume contient encore divers traités astronomiques 
et géographiques : Christoph. Anxerinus, Liber insularum Cicladum. Anonymi liber eol- 
lectus in itineribus atque Jordano cardinali dedicatus. Extraits de la Cosmographia de Ptolémée : 
Notes astronomiques. Christoph. de Bondelmontibus, Descriptio insulae Cretae, 1427. 

Sur le premier feuillet du volume, une main du xvir siècle a écrit : » Liber scriptus 
1439 Viennae per rev. vir. magistrum Joannen Gimondum, canonicum ecclesie S. Slephant. » 
Celle note ne parait pas d'ailleurs pouvoir se rapporter au présent manuscrit, dont la date ne 
doit pas être antérieure à la fin du xv° siècle. 

Le volume semble avoir servi à presser des fleurs ct des feuilles, ce qui a détérioré un 
orand uombre de feuillets, Les feuillets contenant l'œuvre de Hayton sont indemnes. 


7. — Escurial, Q. MH, 21. Recueil de plusieurs traités; début du xv° siède; papier; 
122 feuillets. Le texte de Haylou occupe les folios 91-122. Clausule finale : 


Explicit Liber ystoriarum partiun: Orientis, a religioso fratre Haytono, ordinis saucti Augustini, domino 
‘ou domini?} Curchi (ou Turchi}, consanguineo regis Armenie, compilatus de mandato summi pontilicis 
domini Clementis pape V, in civitate Pictaviensi regis Francis, quem ego, Nichokans Falconi, primus [ou 
primo? }seripsi in gallico ydyomate, sicut idem frater Haytonus michi ore suo dictabat , absque nota ave aliquo 
xemplari, et de gallico transtuli in latinum, anno Domini 1307, mense Angusli. 

Outre Hayton, le volume contient : 

Folios 1-77 : Jacques de Vitry, Hist. Hierosolÿmitana, livre 1 (en 9g chap.i. Début : 
« Terra sancta Promissionis. . ... » Fin : « ....et subsidium de die in diem expectantes. » 
— Folios 78-91 : Excidn Acconis gestorum collectio. Début : « Audite insule et attendite 
popuh de longe. . ... »Fin:«.....ct solum Dei quérant m Terre sance recuperatione. 
Amen. Explicit excidii Acchonis gestorum collectio. » 

Sur ce manuscrit, voir P. Ewald, Reise nach Spanien im Winter 1878-1879 | Veues 


Archiv, an. 1881, p. 271). 


8. — Fiorence, Biblioteca nazionale, IT. 1, 327 {olim Slrozziano, 393; Magla- 
bechiano, classe xx11, n° 122). Recueil de plusieurs traités; xIv° siècle; papier: écrit à 
longues lignes, en demmi-cursive. Le volume comptait originairement 304 feuillets, mais Îes 
feuillets 1-19, 48, 100,106, 115, 117,128, 130-146, 277, 288, 291, 298, 299 ont 
disparu. C'est un recueil d'extraits de divers auteurs de l'antiquité et du moyen âge !, écrit 
tout entier par la mème main que l'on a longtemps cru être celle de Boccace, opinion mainte- 
nant abandonnée (voir H. Hauvette, dans Mélanges d'arch. et d'hist. publ. par l'École Jran- 
çaise de Rome, XIV (1894), 87 et suiv.). Hayton occupe les folios 265 v° à 236 v°. Nous 
avons là non pas un Leute complet de Feeuvre, mais seulement d'assez longs fragments des 
trois premiers livres. | 

Titre imtial et début : 

Tempore Clementis Ÿ summi pontificis, anne vero ab incarnato Verbo .mcec vi", Ayton ex regulis 
Armenorum, vir ilustris et Curci dominus, abdicalis rebus transitoriis regique supremo obsequium pro 
vinibus prestare dispositus . . . 

Derniers mots {livre Il, chapitre 46, dans la présente édition: : 

.. dominium Capar semper sub uno fuit domino, licet ad presens teneat illud quidam Capar frater 
nomine Doay ipsius dominii magnam partent. 


Le texte est accompagné d'une liste des chapitres des trois premiers livres. Je Ja transeris : 


De regno Cathay. De regno Tarse. De regno Turquesten. De regno Corasme. De regno Comanie. De regno 
Indie. De regno Persarum. De regno Armenie. De regno Georgie. De regno Caldeorum. De regno Mes 


" Entre autres : Salluste, Jules César, Suétone, Pline l'ancien, Sénèque, Fulgence, Marlinus Polonus, Paulinus 
Minorita, Paulus de Perusiv, Pét rarque, Zenobius de Strata. 


Hisronr, ans. — II. \ 
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potamie. De regno Turquie. De regno Sirie. De imperatoribus Asie qui post Christum natum Asie imperium 
tenuerunt. De origine Turquemannorum et qualiter Saracenis subripuere dominium. De Corasminorum ori- 
gine et qualiter mavris Asie imperiunt (sie) sint adepti. De origine Tartarorum et imperio et quis primus ex 
cis dominium habuerit. De Hoccota II Tartarorum imperatore et tribus fiis ad Asiam subjugandam 
transmissis. Jochi primogenitus Hoccota Turquesten et minorem Persiam subjugavit usque ad Phison. 
De Bathone, secundo Hoccota can filio. De successu Cagaday tertio Hoccota filio. Mango can ad instantiam 
regis Armenie misit Aloon adversus Califfam. Haloon Califfum cepit et interemit. Haloon cepit Alap et Da- 
mascum; Terram sanctam recuperavit, Soldanus Egypti, pulsis Tartaris, regnum Syrie occupavit. Abaga can, 
filius Haloonis, Soldauus Eripti Armeniam expugnavit et ex duobus regis fils alium occidit, alium cepit. 
De Tagodar, Tartarorum imperatore. De Argono, domino Tartarorum. De Baydo, Tartarorum domino, 
et eius morte. De Casan, Argonis filio, et eius doimninio et decessu. Casanus dominium recepit Damasci. 
Regoum Armenie Casani potentia liberatum. De Thamor can, magno Tartarorum imperatore. 


9. — Graz, Bibliothèque de l'Université, I]/310 (olim 33/34 in-{ol.). Recueil de plu- 
sieurs trattés; mieu du xv° siècle; papier; 301 feudlets écrits à deux colonnes, en cursive. 
Hayton occupe les feuillets 3-36 r°. 

La division en quatre hvres existe (hvyre L: fol. 1-7 v°; livre IL: fol. 7 v°-1 3 v°; livre IT: fol. 1 3 v°- 
34 r°; livre IV : fol. 34 r°-36 r°) et chaque livre est divisé en chapitres non numérotés, mais 
avec rubriques initiales. — Cet exemplaire nous fournit une recension spéciale de l'œuvre 
de Hayton, que l'on retrouve également dans les manuscrits de Munich n° 15766 ,et de 
Vienne, Bibliothèque impériale et royale, n° 528, et qui parait dériver d'un manuscrit 
de notre deuxième famille de manuscrits latins (FH). 

Le début manque; le texte commence au chapitre 2 du livre L, par les mots : In regno 
Tarse, sunt tres provincie. . ... 

Fin du livre I (fol. 7 v°) : 

..... latitudo vero quinque et in aliquo loco minus, secundum quod desertum Arabie et mare Grecie 
longius vel propinquius se adherent. Explicit prima pars hujus libri. 


Début du livre IT (fol. 7 v°): 

Îste sunt rubrire 2° partis hujus libri, De nacione regam Persarum quis fuerit rex prior rebellis Romano 
imperio in terra Asie,.,,, suit la liste des titres des chapitres). 

Postquam tractavimus de quatuordecim, .... Sicud narrat ewangelium beati Luce, tempore nativitalis 
domini nostri Jhesu Christi, imperator romanus Cesar Augustus impetiunt tenebat tocius monarchie. .... 


Début du chapitre 44 du livre IF (fol. 32 r°} : 


De morte Cassani. Post hec omnia, sicud Deo placuit, Cassanus fuil quadam gravi infirmitate detentus, 
et, quia sapienter et strennue egcrat in vita sua, voluit eciam ultino commendari, Unde suum condidit tes- 
tamentum et sibi instituit hercdem et successorem Carbanda, fratrem suum. Postquam vero prudenter ordi- 


naverat ea que fucrant ordinanda circa negocia regni sui et domus sue, constituciones et leges fecit suas. . ... 


Le livre IV est trés abrégé; il se termine de fa façon suivante, qui résume, semble-t-il, 
les chapitres 15 à 16 : 

.... De passagio autem fiende, prime essent premittendi mille mililes christiani el quatuor nulia 
pedites curu victualibus et alïis necessariis; et post istos opporteret ire exercitus magnus (sic) et christianorum 
et Tartarorum, sed quilibet per se. Explicit quarta pars istius libri, et per cousequens totum libram. Deo gratias. 
M° cOcc” xLvI!". 

De mème que Îles manuscrits de nos premiére el deuxième familles, la présente copie 
contient, au livre E, le chapitre « De regno Medie ». 

Après l'ouvrage de Hayton, le volume contient les traités suivants : Folios 37 r°-68 v°. 
« Cromica de gestis Alexandri magm ». —- Folios 69 r"-1 14 r°. « De gestis et sanctitate meri- 
torum beati Caroli magni ad honorem et laudem domini nostri Jhesu Christ » (cf. G. Paris, 
Hist. poétique de Charlemagne, p. 63). — Folios 1 15 r°-1 86 r°. « Martinus Polonus, Chronicon 
pontificum et imperatorum »; ayÿec une continuation (fol. 186 v®-191 rs"). — Fohios 192 r°- 
299 1°. « Guido de Columma, Historia Troiana ». tronquée à la fin. 

Voir Zeitschr. des Deutschen Palästina-Vereins, 1. IV (1881 }, p. 235. 
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10. — Leyde, Bibliothèque de l'Université, cod, lat. 66. Recueil de plusieurs traités; 
lin du xv° ou début du xv® siècle; papier; 48 feuillets écrits à longues lignes, en petite 
minuscule cursive. Le traité de Hayton occupe les folios 1 à 28 v° et 36 à 43 v° {le bas du 
folio 28 v° et les feuillets 29 à 35 v° sont occupés par un traité géographique dont il sera parlé 
ci-dessous et qui n'a rien à voir avec l'œuvre de Hayton!). La présente copie appartient à notre 
première fanulle de manuscrits latins (mss. À B C G). Le titre habituel, dans lequel Hayton 
est nommé, manque, sans que d'ailleurs le premier feuillet soit mutilé. 


Début {fol. 1 r°): 

Incipit liber de regionibus. Dividitur auteru iste liber in quatuor partes. In prima parte traciat de... 
re la quarta parte hujus libri tractatur de passagio Terre sancte, qualiter trausfretantes causa acquirendi 
Terram sanctam debeant se gerere in omnibus ab inicio passagii usque ad fiuem, secundum ordinatiouem 
parve cognicionis ordinatoris hujus libri. 

Puis (fol. 1 r°}, viennent les rubriques des chapitres des trois premiers livres, au nombre 
de 41 (14 pour le livre I; 4 pour le livre Il; 23 pour le livre IT}, sans numérotation et sans 
indication du début de chaque livre. Dans le texte même, la division en chapitres n'existe 
pas; mais la division en parties ou livres reparait, ou est indiquée par des alinéas. 

Début du livre [ (fol. 1 w°) : 


Regnum Cathay est majus regnum quod in orbe valeat reperiri et est replelum. . 


En tête du livre II (fol. 6 r°), figure le petit prologue : 

Incipit secanda pars hujus operis?. Postquam traclavimus de un, principalibus regnis que sunt in partibus 
Asye, subsequenter dicemus de imperatorihus Asye qui port nativitalen domini nostri Jhesu Christi impe- 
rium Âsye tenuerunt. Sicud narrat ewangelium. . ... 


Début du livre IE : 
Encipit tercia pars hujas libri. Regio Tartarorum est sita ultra magnum mountem de Belgian. În ia vero 
‘erra habitabant Tartari tanquam homines bestiales, non habentes litteras. . ... 


Fin du livre IT (fol. 28 v°) : 


Shah Et hec de Tartaris sufficiant, quia tedium esset modos eorum per omnia euarrare. 


Début du livre [V, saus aucun titre (fol. 36 r) : 
Ratio postulat et requirit quod quicumque guerram HIER contra sus adversarios inchoare dehet qua- 
tuor providere. Primo. .... 


Fin du livre IV et clausule {fol. 43 v°) : 


ss quatinus longitudinem dierum felicium illam repleat qui potens est Deus per infinita secula secu- 
lorum, amen. Explicit Liber hystoriarum parcium Orientis, a religioso viro fratre Haytono, ordinis sancti 
Augustini, domino Curchi, consanguineo regis Armenie, compilato ex mandato sumimi pontificis domini 
Clementis pape quinti, in civitate Pictaven{si] regis Francie, quem ego, Nicholaus Falconi, primo scripsi in 
gullico ydiomate, sicut idem frater H. michi ore suo dictabat, absque nota sive aliquo exemplari, et de gal- 
lico transtuli in latiaum, anno Domini m°«cc"° vrr, mense Augusti. 

Outre Hayton, le présent volume contient exactement les mèmes traités que notre manu- 
sert latin € (Paris, Biblioth. Nat., lat. 5515 A}, à savoir le traité de géographie commen- 
çant par : « Tres sunt partes principales mundi..... » et finissant par : « Hec de Boemia 
suficiant » {folios 28 v° à 35 v°);, — * Memoria » {folios 43 v°-48 r° \; — et les deux petites 
notices « De statura Alexandri »; « De sepultura Alexandri » (folio 48 r°). 


Il. — Leyde, Bibliothèque de l'Université, cod. lat. 109 (Vossianus, 161; ci-devant 
au couvent de N.-D. des Célestins de Sens)*. Ne contient que l'œuvre de Hayton; mulicu 
du xiv° siècle (plutôt avant qu'après 1350); parchemin; 72 feuillets écrits à longues lignes, 
en lettres dites de forme ou de cour; lettrines en couleur rouge et bleue; titres rubriqués. 
Cette copie appartient à notre troisième famille de manuscrits latins {mss. D et E}, dont elle 


® Cette méme intercalation se remarque dans le ms, * En haut du folio 1 r° on lit le chiffre üj‘xdvi), 
de Paris, lat, 5515 À {voir ci-dessus, p. XOVIIT). suivi d'un paraphe {xv'-xvi* siècle), et le chiffre 148 
* Le mot operis a été ajouté à l'encre noire par une  (xvii* siècle). Ces notations sont peul-être d'anciennes 
aulre rain, cotes. 
x. 
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GVIII INTRODUCTION. 


présente toutes les particularités saïllantes {au livre I, omission du ch. 4 relatif au royaume 
de Médie; au livre HE, ch. 44, insertion du long morceau relatif aux troubies politiques de 
l'Arménie de 1290 environ à 1305: au livre IV, ch. 17, omission du passage relatif aux 
neuf sultans d'Égypte tués par le fer ou le poison). 

Le texte en est remarquablement correct, et il est regrettable qu'on n'y ait pas recouru en 
vue de la présente édition, pour laquelle l'éditeur n'a utilisé qu'un seul manuscrit complet 
de cette même famille (ms. lat. D). 


Titre imtial, rubriqué {fol. à r°) : 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Amen. Iste liber intitulatur Flos ystoriarum terre Orientis, quem 
compilavit frater Haytonus, dominus Curchi, consanguineus regis Armenie, ex mandato summi pontificis 
sanctissimi domini nostri Clementis pape quinti, anno Incarnationis dominice millesimo .ccc°. septimo, 
in civitate Pictavensi regni Francie, 


Ce titre est suivi du sommaire des quatre parties ou livres : 

Dividitur autem liber isle in quatuor partes. In prima parte tractat de terra Asye..... In secunda 
parte loquitur de imperatoribus. . ... In tertia parte loquitur de ystoriis..... In quarta parte vero hujus 
libri tractat de passagio Terre sancte, qualiter transfretantes causa acquirendi Terram sanctam debeant se 
gererc in omnibus, ab inicio passagii usque ad finem, secundum ordinationem parve cognitionis compila- 
toris hujus operis. 

Puis viennent immédiatement (fol. 1 v°-3 r°) les rubriques des chapitres des quatre par- 
lies ou livres, avec une numérotation se suivant sans interruption de 1 (De regno Cathay) 
à 44 { De passagio Terre sancte yenerali), bien que d'ailleurs le commencement de chaque 
partie ou livre soil signalé par un titre rubriqué. La première partie contient les chapitres 1 
à 14; la deuxième partie, les chapitres 15 à 18; la troisième partie, les chapitres 19 à 39; 
la quatrième partie, les chapitres 4o à 44. Dans le texte même, qui est divisé en 43 chapitres 
précédés de titres rubriqués, les divisions et titres de la table initiale n'ont été suivis qu'avec 
de notables modifications. 


Début du livre I (fol. 3 r°) : 


De regno Cathay. Regnum Catay est majus Regnum quod ia orbe sit nec valeat inveniri. ,... 


En tête du livre IT (fol. 12 r°) figure le petit prologue : 


Postquam tractavimus de .xiij. regnis que sunt in partibus Asye, suhsequenter dicemus de imperatoribus 
Asye, qui post nativitatem domini nostri Jhesu Christi imperium Asye tenuerunt. Sicut narrat euuangelium.. , 


Fin du dernier chapitre du livre IV et clausule (fol. 72 r°): . 


et quatinus longitudine dierum felicium illam repleat et conservet qui potens est Deus in secula 
seculorum. Amen. 

Explicit Liber ystoriarum partium Orientis, quem ego, Nicholaus Falconi, scripsi primo in gallico ydiomate, 
secundum quod vir religiosus, frater Haytonus, ordinis beati Augustini, dominus Curchi, consanguineus regis 
Armenie, ore suo, absque nota sive aliquo exemplari, de verbo ad verbum dictavit, et de gallico transtuli in 
latioum, anno domini .w"in vu°., niense Augusti, in civitate Pictavensi, tempore sanctissimi palris nostri 
domini Clementis pape V. 


Au folio 72 v° une main du début du xvr siècle a inscrit la note suivante : « Ces pre- 
sentes hystoires d'Orient sont du convent de Nostre Dame des Celestins de Sens, à euix don- 
nées a requeste de frere Pierre Bureteau, rehgieux presbtre oud. convent, par honnorabie 
homme et sage Baudet le Fevre, marchant hostellier, demourant ès deux anges devant Sainct 
Magloire a Paris, le dimenche de Pasques fleuries qui furent le dixseptiesme jour d'avril, l'an 
mil cinq cens dix huit. Priez Dieu pour luy. Bureteau. Ita est. Il dit douze messes. » Sur ce 
Bureteau, voir Chevalier, Repertoire. Topo-bibliographie, t. IT, col. 2925. 


12. — Londres, Musée britannique, Royal 13. C. xn. Recueil de plusieurs traités; 


xv* siècle; parchemin; 146 feuillets écrits à longues lignes. Hayton occupe les feuillets 1 1 0- 
142 v°, Cet exemplaire de Haylon contient au chapitre 44 du livre IIT, sous une forme un 


11. —— HAYTON. CIX 


peu plus brève. les mêmes développements que nos manuscrits latins D et E; il appartient 
donc à notre troisième famille de manuscrits latins, et paraît se rapprocher spécialement du 
manuscrit de Londres, Royal 14. C. uni, décrit ci-dessous. 

Titre initial (rubriqué) : 

ste liber iatitulatur Flos historiarum terre Orientis, quem compilavit frater Hayconus, domious Curthi, 


consanguineus regis Armenie, ex nrandato summi pontificis sanctissimi domini nostri Clementis pape quinli, 
anuo Incarnacionis dominice millesimo cec* septimo, in civitate Pictavensi regni Francie. 


Cette copie ne contient pas la clausule finale, dans laquelle Nicolas Falcon se nomme. 

Titre et derniers mots du dernier chapitre (livre IV, ch, 28, de la présente édition) : 

De eligendo tempore competenti ad passagium ordinandum . .... cumque multis indiciis et veris demons- 
tracionibus ostendatur quod omnipotens et misericors Deus velit Terram sanctam ab Infidelium servitute, 
sancte Paternitatis vestre temporibus, liberare, suppliciter exoramus quatiaus vobis longitudinem dierum fe- 
licium repleat et conservet qui potens est Deus in secula seculorum. Amen. 

Outre l'ouvrage de Hayton, le volume contient : Folios 6-82 v. Guido de Columpnis, 
Historia Trojana. — Folios 83-109 v°. Alexandri magni Historia (Historia de praelis). 
— Les feuillets Himinaires 2 à 5, 143 et 144 contiennent des offices notés : « In festo sancte 
Anne, matris Marie Virginis, ad primas vesperas antiphona. » « In dedicacione ecclesie ad 
miss[am] sequencia. » Au folio 145 v°, est copié un remède contre la peste. 


13, — Londres, Musée britannique, Royal 14. C. sut (ci-devant à l'abbaye de Ramsey, 
à laquelle H avait été donné par Jo. Wardeboys, bachelier en théologie). Recueil de plu- 
sieurs traités; milieu du xiv° siècle; parchemin; 227 feuillets écrits à deux colonnes, en 
lettre de forme. Hayton occupe les feuillets 1-21 v°. 

Titre initial : | 

Iste Liber intitulatur Flos istoriarum terre Orientis, quem compiülavit frater Haytonus, dominus Curthi, 


consanguineus régis Armenie, ex mandato summi pontificis sanctissimi domini aostri domini Clementis pape 
“ . : 0 . Fe CRREL] u CE a - . . * . « . 
quinti, anno Incarnacionis dominice millesimo ccc° septimo, in civitate Pictavensi regni Francie. 


Après ce titre viennent immédiatement les sommaires des quatre parties ou livres : 

Dividitur autem liber iste in .iüj°”..partes. In prima parte tractat de terra Asye. .... In secunda parte 
loquitur de imperatoribus et regibus. ...: In tercia parte loquitur de istoriis Tartärorum. .... În quarta 
parte vero hujus libri tractat de' passagio Terre sancie, qualiter transfretantes causa adquirendi Ferrani 
sanctam debeant se gerere in omnibus ab inicio passagii usque ad finem, secundum ordinaciunem parve 
cognicionis hujus operis {sic}. ce 

Ces sommaires sont suivis de la liste des titres ou rubriques des chapitres de chaque 
partie ou livre, en tout 44 titres. correspondant à 44 chapitres; la première partie contient 
les chapitres 1 à 14; la seconde partie, les chapitres 15 à 18; la troisième partie, les chapi- 
Lres 19 à 39; et la quatrième, les chapitres 4o à 44. 


Fin du livre I et début du livre II : 


..... Vero quinque, in aliquo loco minus, secundum quod desertum Arabie et mare Grecie longius vel 
propinquius se adherent, . | 

Postquam tractavimus de quatuordecim regnis que sunt in partibus Âsye, suhsequenter dicemus de 
imperatoribus Asie qui post nativitatem domini nostri Jhesu Christi imperium Asie tenuerunt. 

De nacione regnm Persarum. Sicut narrat Evangelium beati Luce, tempore nativitatis domini nostri Jhesu 
Christi, imperator romanus Cesar Augustus imperium. . ,.. 


Titre et fin du dernier chapitre de l'ouvrage (fol. 2 1 v°. col. 1 | : 


[Livre IV, ch. 27 de la présente édition] : De passagio Terre sancte generali..... soldano Egypli, scitur 
ab ominibus tam Tartaris quam eciam Saracenis; et sic Saraceni signant Soldano ea que futuro tempore ordi- 
nantur; et per hoc Tartari contrarietates et incomoda incurrerunt, et cbtatis successibus caruerunt, Sint 
ergo Cbristiani premunit super passagio Terre sancte faciendo, ut ipsam ab Infidelium servitute facilius eri- 
pere valeant ct reducere ad pristinam libertatem, in honore domini nostri Jhesu Christi qui potens est Deus 
in secula seculorum, Amen. 


Il n’y a pas de clausule finale, 
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ex ! {[NTRODUCTION. 


Le présent exemplaire doit ètre rattaché à notre troisième famille de manuscrits latins : 
dans le livre 1, 1 omet le chapitre 8, De regno Medorum!, et au livre Ül, chapitre 44, il 
fournit, en substance du moins, les détails spéciaux à nos manuscrits D et E. Je dis « en suh- 
stance », parce que certaines parties de ce chapitre y sont moins développées que dans les 
manuserits D et Æ. Ainsi, tout le morceau imprimé ci-dessous, de la page 327, ligne 9, à la 
page 329, ligne 8 en remontant, y est résumé (fol. 13 v°, col. 2, à fol. 14 r°, col. 1 ) de la façon 
sutvante : 

Sed postmodum, iterato regno dimisso, habitum resumpsit regularem; sed iterum penitendo regaum 
suuor predictur domino Theodorus {sie) fratri suo finaliter relinquere nolebat. Dominus autem Theodorus 
dominium regni admittere noluit dum dominus Haytonus viveret. Tradiderunt ergo tercio fratri domino 
Senbat dominium regni gubernaudi, quibusdam pactis et convencionibus inter cos interjectis. Et predictus 
Haytonus, habitum Minvrum induere intendens, cum fratre suo domino Theodoro Constantinopolim ire fes- 
linabat, Nobiles igitur regni Armenie, unanimi assensu et voluntate, primogenitum filium ipsius Theodori, 
tomine Livonem, in eorum regem et dominum elegerunt, Cum autem idem Livonus fidelitatem et homa- 
gium ab omnibus recepisset, Constantinus ejus avunculus custos regni electus extiterat de consensu procc- 
rum predictorum, quousque rex juveuis etatein legitimam attigerat et interiin fecit diligenter curari fratrera 
suum primogenitum, fratrem Johannem, ita quod in oculis lumen accepit, et statim collecta sibi multorum 
armatorum copia reassumpsit sibi dominium regnum {{. regni?) Armente. | Ne 


De même plus tom, le morceau qui, dans notre imprimé, occupe la fin de fa page 330, à 
partir de la ligne 14, est abréwé comme suit dans le manuscrit : 

..... veni citra mare @bi per biepnium moram traxi antequam ad propria remearem. In redilu mvo 
inveni regnum Ârmenic omni tribulacione repletum, quod cum multo sudore et labore, expensis non par- 
condo, ad statum meliorenr reduci procuravi per gratiam Jhesu Christi, et super hiis testem mihi invoco 
Deum celi et dominum Othonem de Grandisono, virum nobilem et prudentem , et Hospitalarios qui tunc tem- 
poris iu partibus illis erant conimmorantes. Post hec, sicut placuit Deo, Casanus, dominus Tartarorum, fuit 
quadam infrmitate detentus nt de ejus vita medici desperabant: unde Casanus, qui in ommibus operibus suis 
egerat sapienter, condidit testamenutum suum et successorem sibi constituit Carbenda, fratrem suum, ct 
multas condidit leges et constitucioncs, que à gentibus regni Armenie cum magna reverencCla observantur. 
Et his peractis diem suum cliusit extremum. 

De Carbenda fratre Casani et successore. Post obitum vero Casani, Carbenda, frater suus, sibi in domüuo 
et hercditate successit. Iste Carbenda fuit filius cujusdam domine ‘Eroccaton, que fuit devotissima chris- 
tiana, et, quamdiu vixit, capellam tenuit et sibi faciebat divina cotidie celebrare, unde Carbenda fuit a sua 
puericia baptizatus et vocatus nomine Nicholaus et lege christiaha fuit instructus. 


Ce n'est pas, au surplus, dans le seul chap. 44 du livre IE que le ms. Royal 14. C. tu. 
présente un texte abrégé. De tout le chapitre 28 du livre IV, quelques mots seulement 
subsistent à la fin du chapitre 27 de ce mème livre, comme on peut le voir par les der- 
ières hgnes de l'ouvrage, que nous avons reproduites ci-dessus, p. CIX. Ü semble donc que 
la recension contenue dans ce manuscrit Royal 14. C. 11 soit un abrégé du texte de Hayton 
fait d'après un manuscrit appartenant à notre troisième famille. 

Outre Hayton, dont l'œuvre se trouve en tête, le volume contient : 

Folios 23-57. Johannis de Rupella Summa de anima et viribus etus. — Folios 97-196. 
Petri Blesensis Epistolarum liber. — Folios 156-166. Petri Blesensis Expositio super Ébrun 
Job. — Folios 166-206. S. Bernardi Epistolarum liber. — Folios 206 v°-226. Hildeberti, 


Cenoman. episcopi, Epistolarum liber. 


14. —— Londres, Musée britannique, Harley 5 115. Recueil de plusieurs traités; milieu 
du xive siècle; parchemin; 152 feuillets écrits sur deux colonnes, en demi-cursive. Le texte 
de Hayton occupe les feuillets 47 v°, colonne 2, à 86 w, colonne 2. — Cet exemplaire appar- 
lient à notre troisième famille de manuscrits latins; 11 omet le chapitre 8 du livre L: « De regno 
Medorum »; cependant le titre de ce chapitre figure dans la liste des rubriques placée en tête 
du livre 1, ct on le trouve aussi dans le texte, à la fin du chapitre 7 (fol. 5o r°, col. 2), 


‘ Le titre de ce chapilre figure cependant dans la liste des rubriques placée en téte du livre. 
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après lequel un espace de 1 col. 1/3 a été laissé en blanc par le scribe. En marge on fil : 
« Hic deficit d [ici la marge est coupée] Medorum. » Puis vient le texte du chapitre 9. Pour 
le chapitre 44 du livre II, ce manuscrit est conforme à nos manuscrits D a E, c'est-à-dire 
qu'il contient les développements sur l'histoire de l'Arménie, de » 290 environ à 1305. 

En tête de chaque livre 1l y a une liste des titres des chapitres : livre 1, 14 chapitres; 
livre LH, 4 chapitres; livre If, 21 chapitres; livre IV, 4 chapitres. Parfois ces titres sont 
reportés en tête du texte même du chapitre, mais parfois ils manquent ou sont remplacés 

ar des titres différents. Parfois aussi la division en chapitres n'est pas la même dans le texle 
que dans la liste initiale. Ainsi, dans la liste des rubriques du livre HI, le dernier chapitre est 
intitulé : « De Carbenda fratre Cassani qui hodie tenet dominium Tartarorum. » Dans le texte 
même, ce chapitre est encore suivi de deux chapitres intitulés : « De magno imperatore 
Tartarorum Tamorcan » (fol. 76 w°); « De moribus Tartarorum » {fol. 37 v°). 

Titre initial (rubriqué) : 

* Ister liber intitulatur Flos historiarum terre Orientis, quem compiülavit frater Hayconus, dominus Churchi, 
consanguineus regis Armenie, ex mandato sumrmi pontificis sanctissimi domini nostri Clementis pape V“, 
auno Incarnacionis dominice .M° ccc° vu. in civitate Pictavensi regni Francie. 

Cette rubrique est suivie immédiatement du sommaire de chacune des quatre parlies ou 


livres : 

Dividitur autem liber iste in quatuor partes. In prima parte traciat de terra Asyÿe. .... In srcunda parte 
loquitur de imperatoribus ct regibus. . ... In tercia parte loquitur de historiis Tartarorum. . ,.. In quarta 
parte hujus libri tractat de passagio Terre saucte, qualiter transfretantes causa acquirendi ‘l'erram sauctam 
deheant se gerere in omnibus ab inicio passagii usque ad finem, secundum ordinacionem parve cognicionis 
compilatoris hujus operis. 


Suit la liste des 1 4 chapitres du livre L : « De regno Cathay.....» 
Fin du ivre Î (fol. 53 r°): 


..... äxt dierum spacio terminatur, latitudo vero quinque, in aliquo loco minus, sccundum quod descr- 


tum Arabie et mare Grecie longius vel proprius {sic} se adherent, Jucipiunt capitula libri secundi... 


Suivent les titres des quatre chapitres du livre IT, puis le texte du chapitre 1 de ce livre, 
précédé de son titre rubriqué : 

De nacione regum Persarum. Sicut narrat Evangelium beati Luce, tempore nalivitatis Domini nostri Jhesu 
Christi, imperator romanus Cesar Augustus imperium tenchat tocius., ,.. 


Le chapitre 44 du hvre DE de la présente édition est coupé en deux chapitres intitulés : 
« Qualiter regnum Ârmenie per potenciam Casani extitit liberatum » (ch. 20 de la liste initiale }; 
« De Carbenda, fratre Casani et successore » {ch. 2 1 de la liste initiale). Je transeris la fin du 
premier de ces chapitres et le début du second {fol, 36 r°, col. 1 et 2): 


Qualiter regnum ÂArmenie per potenciam Cusani extitit liberatum..... regoum Armenie sepedicitum 
ad statum meliorem est redactum per gratiam Jhesu Christi; et super hüs testem ïinvoco mihi 
Deum celi et virum nobilem et prudentem dominum Odonum de Grandisono et magistros domorum Templi 
et Hospitalis et fratres eorum conventuum, qui tunc temporis in partibus illis erant, ct generaliter 
omnes nobiles homines regni Armenie. Post hec vero, sicut placuit Deo, Casanus, domious Tartaru- 
ru, fuit quadam infirmitate detentus, de qua quidem medici desperabant. Unde Casanus, qui in ommibus 
operibus suis egerat sapienter, affectans quod finis vite sue etiam laudaretur, primo ordinate suum edidit 
testamentum et heredem successorem sibi constituit Carbenda, fratrem suum; et, postquam prudenter ordi- 
navit ea que expediebant super negociis domus sue atque regni, constituciones et leges condidit quas in 
memoriant posteris dereliquit. Que quidem constituciones et leges cum magna reverencia à gente sua invio- 
lubiliter observantur. Quibus omnibus sic peractis, Casanus diem clausit extremum. 

De Carbenda, fratre Casant et successore. Post obitum vero Casant, Carbenda, frater suus, sibi in dominio 
et hereditate successit. Iste Carbenda fuit filius cujusdam domine nomine Eroccaton, que fuit devotissima 
christiana, et quandiu vixit capellam tenuit et sibi faciebat divina celebrari cotidie, Unde Carbenda fuit à 
sua puericia baptizatus et vocatus nomine Nicholaus, et lege christiana ivstructus per suam devotissimam 
genitricem. Post obitum vero matris,,... 


De même que le manuscrit Royal 13. C. x1r, la présente copie ne contient pas la clausule 
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finale dans laquelle Nicolas Falcon se nomme, et elle se termine par le chapitre 28 du hivre [V, 


dont voici les dermers mots : 


..... videlicet super subsidio Terre sancte. Cumque multis indiciis et veris demonstracionibus osten- 
datur quod omnipotens et misericors Deus velit Terram sanctam ab [nfidelium servitute, sancie palernitatis 
vestre temporibus, liherare, suppliciter exoramus quatinus longitudinem diei {!. dierum) felician iflam 
repleat et conservet, qui potens est Deus in secula seculorum. Amen. Explicit. 


Outre l'ouvrage de Hayton, le volume contient : 


Folios 1-47. Marco Polo. Fohios 83-152. Geoffroi de Monmouth, Historia Brilonum. 


[5. — Munich, Bibliothèque royale, 15766. Recueil de plusieurs traités; fin du 
xv" siècle; papier; 187 feuillets écrits à deux colonnes, en demi-cursive, plus 41 feuillets 
blancs, dont 11 en tête et 30 à la fin. Hayton occupe les feuillets 1 à 34 v°. Ce texte dérive 
de notre deuxième famulle de manuscrits latins ; mais, comme on le verra par la description 
qui va suivre, il s'écarte notablement, dans Îe quatrième livre surtout, de tous les manuscrits 
qui ont été utilisés pour la présente édition. Avec les manuscrits de Graz, Biblioth. de l'Uni- 
versilé, [1/3 10,et de Vienne, Bibhioth. imp. et rovale, 328, il forme un groupe à part. 


Folio à r°, en rubrique, au milieu de la marge supérieure, on ht : fncipit Cronica Tharta- 
roram, Puis, dans la colonne de gauche, en rubrique également, le üitre suivant : 
Incipit hher qui intitulatur Flos ystoriarum terre Orientis, quem compilavit frater Ayconus, dominus 


Thurchi et nepos regis Armenie, ex mandato summi pontilicis et ecclesie Romane nostri (sic) Clementis 
pape V, anno Dominice incarnationis mille® ce° xxvu° (sic) in civitate Pictaviensi regni Armenie (sic). 


Ensuite, en noir, le sommaire des quatre parties de l'œuvre : 


Dividitur antem Liber iste in quatuor partes. In prima parte, traclat de lerra Asie et dicitur. .... 
ln secunda parte, loquitur de imperatoribus et regibus qui fuerunt in terra Asie past nativitatem Domiui 
nostri..,,. In tertia parte, loquitur de hystoriis Fartarorum çt eorum principio. .... In quarta vero 
parte hujus libri tractat de passagio Terre sancte.. . .. secundumt ordinationem parve cognicionis compila- 
toris hujus operis. Prin pars distinguitur in mL capitula; secunda in sex; lertia in viginti; quarta in tria 


capitula distinguitur, 


Folio 1, colonne 2, eu rubrique : Âste sunt rubrice prime partis. Stuvent, en noir, les 
titres des quatorze chapitres du livre T : 
De reguo Cachav, De regno Tarse, De regno Turquestan. De regno Corasme, De regno Comanie, De 
6 à = 5 q 5 5 
regno Indie. De regno Persarum. De regno Armenie. De regno Medie, De regno Georgie. De regno Cal- 
deorum. De regno Mesopotantie, De regno Turquie. De regno Syrie. 
Immédiatement après, commence Île texte : 


De regno Cachay. Regnum Cachay est nriyus regnum quod in orbe reperiatur et est repletum gentibus 


ct divitiis infinitis et in muris (sie) Occeani Bittore habet sytum. Tot sunt ibi maris insule. . ... 


Le texte des chapitres suivants du livre Fest également précédé de leur titre en rubrique. 
De mème que dans notre ms. latin #, le chapitre « De regno Medie », est placé après le 
chapitre « De regno Armenie »; 1l occupe done le neuvième rang et non le huitième, comme 


dans les copies appartenant à d'autres familles. 


Fin du hvre Let début du hivre IE (fol. 6 v°, col. 1) : 


.... secundum quod desertum Arabie et mare Grecie longius vel propinquius se adherent. Explicit 
prinu pars hujus Hbri. {ste sunt rubrice secunde partis huius libri, ele. De nacione regum Persarum quis 
luerit rex prior rebellis Romano imperio in terra Azic el se fecil imperalorem vocari..... De uacione 
Sarracenorum, qualiter acquisierunt dominium..... De natione Turquemannorum, qualiler abstuleruut 
dominium,. .... De nacione Corasminorum...,. De nacione Tartharorum. ..,. 


Suit immédiatement le texte du livre IE : 


Secunda pars istius Hbri. Posiquam tractavimus de quatuordecin regnis que sunt in partibus Azie, 
subsequenter dicemus de imperatoribus Âzie, qui, post nativitatem doinini nostri Jesn Christi, imperium 
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Azie teaucrunt et Romano imperie fuerunt rebelles. Sicut narrat evangelium beati Luce, lempore nativitatis 
demini nostri Jesu Christi ‘imperator romanus Cesar Augustus imperium tenebat totius monarchie... .. 


Le texte de ce livre IL est divisé non pas en cing chapitres, comme dans le sommaire placé 
en tête, mais en six, dont voici les titres : 


De narracione (l nacione) Sarraceuorum qualiter acquisierunt dominiunt. — De interemptionc Fer- 
arum. —— De natione Turquimanorum, qualiter acquisierunt dominium. — 1x Corasminorum 
rerno, qualiter acquisierunt regnum Azie. — De narracione Tartarorum, qui fueruut et in qua terra 


primitus habitabant. — De modis et moribus Tartarorum, 


Les quatre premiers de ces chapitres correspondent aux neuf chapitres qui, dans la 
présente édition, forment le livre IF; le cinquième correspond au chapitre à du livre II et 
le sixième au chapitre 49 du livre IL. Début de ce sixième chapitre : « Tartari sunt ab alus 
nacionibus gencium moribus et modis sic diversi.. ... » Fin: r..... longum esset per 
omnia singulariter enarrare. » | 


Au folio 12 r°, colonne 1, commence le livre ÏIT : Explicit secunda pars isteus libre. Enct- 
piant rubrice tertie partis huius libri. Suivent les titres de vingt chapitres : 


De natione Tartarorum, quis fuerit primus eorum imperator et dominus. — De Tartaris, qualiter 
transierunt montem Belian ex parte occidentis et qualiter obiit primus eorum dominus Cagniscan. -- De 
scundo imperatore Tartarorum qui vocatur Ottocan {dans le texte : « Qctocan s, « Hoctocan »}), qualiter 
misit...., — De primogenito Octocan, Joachim {dans Le texte : « Jochüm») nomine, qui regnum Tur- 
questen subjugavit. .... — De Bacho, secundo filio Octocan, qualiter. .... — De Cagaday, de tercio 
filio Octucan qualiter. . ... — De tercio imperatore Tartarorum qui vocalus fuit Guiocan {dans le texte, 
ce chapitre est placé immédiatement après le chapitre relatif à Octocan: le non Guiocan + est orthogrir- 
phié aussi « Ginocan »). — De Magnocan, magno Tartarorun: domino. ....-- De Magnocan, qualiter àl 
inséanciam et requisicionem regis Ârmenie misit fratrem suum Alaonem,..,, — De Alaoue, qualiter 


_introivit regnum Persarum. -— De Alaone, qualiter interfecit Califfum . .... et qualiter cepit Baldach. -— 


De Alaone, qualiter cepit Alaph civitatem et occupavit Damaseuns et acquisivit tolar Terram sanctant usque 
ad desertum Egipti — Qualiter postimodam soldanus Egipti recuperavil regnom. — De Abaga, filio 
Alaonis, qui fuit imperator post mortem patris sui, — Qualiter soldauus Egipli debellavit posse (+ poten- 
tiam» dans la rubrique placée en tête du texte) regis Armenir..... — De Cogodar (dans le texte : 
« Cangador »}, filio Alaonis. — Qualiter Argon, filius Abagacan, fuit donuinus Tartarorum et quot annis 
lenuit dominium..... — Qualiter Regata (dans le texte : « Queguato») fuit dominus Tartarorum. — 
De domino Baydo, quot annis vixit et qua morte finivit. — De dominio Cassani et filio Aryanica (= lili 
Argoniscan), qualiter. . ... — De Carpenda, fratre Cassani, qui hodie tenet dominium Tartarorum (dans 
le texte, ce titre est remplacé par un autre, ainsi libellé : « De morte Cassanis), 


Voici la fin du chapitre De dominio Cassani [livre IT, ch. 43, de la présente édition | : 
... cum auxilio Dei ad subsidiun Terre sancte personaliter posset ire. 


Puis le début du chapitre De morte Cassant [livre IT, ch. 44-45, de la présente édilion | : 

Post hec omnia, sicut Deo placuit, Cassanus fuit quadam gravi infirmitate detentus, et quia sapienter et 
strepnue egerat in vita sua, noluit {sic) eciam ultimo commendari. Unde suum condidit testamentum et sihi 
inslituit heredem et successorem Carbanda, fratrem suum. Postquam vero prudenter ordinaverat ea que 
luerant ordinanda, certa negocia regni sui et domus sue, constitutiones et leges fecit suas (ste, pour « quas ») 
dimisit suis in memoriam observandis {{. observandas), que quidem firmiter observantur à suis... . 


Et la fin de ce même chapitre : 


..... ab inicio quidem Abagacan, fi Alanis, usque ad finem huius tercie partis Hibri istius, uhi 
linem capiunt ystorice Tartarorum, scivit ipse tanquam ïülle qui presens et personaliter interfuit, unde de 
«is que suo tempore evenerunt prohibet (EL. perhibet) testimonium veritatis. 


Immédiatement après, suit un 21° et dernier chapitre (46 à 48 de la présente édition}, 
dont le titre n'est pas indiqué à la suite des autres en tête du livre I, et qui débute par 
une rubrique ainsi conçue : 

Licet hucusque narraverimus de ystoriis et gestibus Tartarorum, restat adhuc de ipsorum precipue qui 
#ttRe vivunt dominio et potencia aliquid reservandum, cte., ete. [ Puis, en noir : 1 Mawnus itaqne imperator Farta- 
rorum qui nunc gubernat imperium vocatur Camarcan et sextus est Imperator. Sedem imperii tenet in regne 
Cachay, in quadam civitate que vocatur Jong, quan edificari fecit... ,. Fin (fol, 32 w, col. 11:...., defendre. 
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runt terrant suam hucusque viriliter a tauta potentia inimicorum vicinorum, etc. Explicit tercia pars 
istius libri. 


Comme on l'a vu plus haut, le chapitre De modis et moribus Tartarorum (ivre I, ch. 49. 
de la présente édition), qui, dans la plupart des manuscrits, termine le livre IT, figure, 


1° 


dans le présent exemplaire, à la fin du livre Il. 


Titre (rubriqué) du hvre [V {fol. 42 v°, col. 1 ): 


Incipit quarta pars üllius libri in qua continetur de passagio Terre suncle, que et quot sint consideranda 
autequam gwerra inchoatur, etc. 


Ce quatrième livre est très écourté : il ne contient que deux chapitres, intitulés respec- 
uvement : « De conditione et statu terre Egypti et potentia Soldani. » « De tempore incipiendi 
guerram Sarracenis Egypti et de passagio fiendo et de modo faciendi passagium. » Le premier 
de ces chapitres et le début du deuxième sont à peu près conformes au chapitre 1 et au début 
du chapitre 2 de la présente édition; mais la fin du deuxième, par lequel se termine notre 
manuscrit, est notablement différente, à partir des mots : « ..... numerus equitum soldani 
Egipuüi suut xx milia ; bi sunt inter eos alhiqui boni et strennui bellatores. . ... ». H y est traité 
spécialement des ressources militaires et économiques de l'Égypte, et l'on y trouve sur ce 
sujet des renseignements empruntés non seulement à Hayton, livre IV, chapitres 2 et 10, mais 
aussi à une autre Ou à plusieurs autres sources. Je reproduits in extenso cette fin : 


«..... et strenoui bellatores. [uler eos sunt capitanei sive conistabiles, et quilibet habet sub se C milites ; 
et fere omnes qui sunt sub illo capitaneo sunt servi. Nam capitaneus pro persona sua et mense {mensa? 
habet © aureos et pro quolibet aliorum XX, et totum recipit et dat aliis sicut sibi videtur. Aliquando 
recipiunt suluciouem pro C, et ipse sub se non habet quinquasinta, unde multe et magne baratarie fiunt 
ibi de talibus. Et isti milites stant in civitate que Babhilonia appellatur. Aliquando istos milites mittit in 
subsidium et custodiam aliarum terrarum que tenet et in subsidium soldani Alexandrie. Qui quidem sol- 
dunus Alexandrie dicitur habcre V milia equitum, Sed distat Babilonia ah Alexandria bene per XX dielas, 
et Babiloniu a reguo Syrie usque à Darnasco et aliis terris regni Syrie centum dietas. Est enim ibi desertum 
Egipti, per quod desertum educli fuerunt fi&i Israhel per Moysen de Egipto ad Terram promnissionis. In 
isto deserto non invenitur aqua nec eciam victuala pro hominibus vel pabula pro jumentis invenitur, Et 
propter hoc, quando soldanus Egipti equitat de Babilonia ad regnum Syrie, eum magno labore suorum 
equitat et jumentorum. Opportel enim quod omnia victualia et pro hominibus et equis secum differat super 
cquos. Nam Doininus, ut Sacra Scriptura dicit, quadraginta annis suum populum in isto deserto pavit. Unde 
quilibet stipendarius (sic) sive armiger opportet quod ad minus habeat quinque equos vel equas aliquas, quas 
habent valde bonas, ad portandum victualia pro se et pro jumentis. In Egipto nou pluit unquam, sed 
cadunt ibi rosate magne. Aquam habent de quodam flumine vocato Nito et de aqua ïlla bibunt ipsi el 
anmalia, que valde est bona, et universaliter faciunt omnia de ia aqua, el eciam ad modum pluvic 
balneant terramr, ex qua balneacione et aquacione crescunt terre nascencia, Hoc autem semel faciunt in 
anno, Nam omini anno, cirea mensem Augusti, crescit aqua ïlla, ita quod discurrit per omnia loca parciunt 
illaram per aliquos conductus et meatus, et eciam tunc temporis implet omnes cysternas quas habent 
multas et magnas ; et stat aqua ista per terram totum usque ad festum sancti Michael ; et, secundunm quod 
ista aqua crescit vel decrescit, habent io anno frugum habundanciam vel penuriam. Habent enim in 
medio Auminis colunipnam quamdam marwoream signatam. Quando aqua crescit usque ad unum signum 
colunipne, tune sunt certi illo anno habere ompi[um] terre nascencium habundanciam maxinam, et maxime 
frumenti. Quando vero aqua ad aliud {£ ilud?) signum non crescit, tune sunt certi de sterilitate, et statim 
parant ligna et galcas’ et nnittont ad omnia loca ubi possunt recupcrare frumentum et alia blada pro pecunii. 
Vinum non bibuut Agareni, ymo reputant bibcre vinum peccatuin. Habent tamen vina optima. Ferro curent, 
et eciam habent maximam penuriam de Fignamine, Et nisi essent aliqui Christiani maledieti et ab Ecclesia 
prestisi (sic) qui fcrrum et ligna deferunt et eciamn alia multa, ipsi omninv deficerent et ibi habitare non 
possent. Hluc continue vadunt mercatores christiani, suas mercatioues luc portandas {E portantes?} et inde 
huc alias deferentes. In Babilomia et Alexandria sunt diverse naciones; nam ibi sunt Sturacemi et Corasnnini 
et Christiani renegati et eciam ali, ut mercatores de partibus istis qui ibi deferunt mercaciones. Litteras 
babent proprias, videlicet arabicas. Legenr habent pessimi Mathometi et illam servant, que quidum lex est 
preculi et dyaboli et omnino contra bonos mores, Ii. habent pulchra monasteria, Cordinorum videlicet. 
Soldanus Egipti semper est timidus et suspectus ne gens sua in ejus precipitium afiqua machinet, Sunt 
enim talis nature quod semper aspirant ad dominium occupandum, et ob hanc causam plures saldani 
fuerunt ju Egimto. De quo per singulos enarrare longum essel et étiain tedium causaret et gr'avamen. Nam 
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lius patrem et fraler fratrem sepius, propter dominandi ambicionem, machinentur in morlem vel in 
expulsionem de dominio. 

De tempore incipiendi querram Sarracenis Egipti et de passagio fiendo et de modo faciendi passagium. Tunc 
temporis quando inimicis magis potest offendi et cicius debellari est cum inimico gucrra incipienda. Nain si 
fortis impengat in fortem, ambo pariter corruunt. Sed, uno debilitato, de facili alius eum potest vincere 
et ligare, quad non potest 66 remanente in suo vigore. Et quia Agareni habitantes in Egipto ex defeclu 
victualium ultra modam debilitantur, tunc temporis est guerra cum eis incipienda quando victualibus 
carent. Et, propter hoc, vis, domine Apostolice, deberet restringere civitales et portus Christianorum 
qui sunt supra mare, quatinus victualia eis non deferant nec portent, De passagio autem fiendo primo essent 
premittendi mille nulites christiani et quatuor milia pedites cum victualibus et aliis necessariis, et post 
istos opporteral ire exercitus magnus et christianorum et Tartarorum, sed quilibet per se. Explicit quarta 
pars istius librt. 

La clausule finale, dans laquelle Nicolas Falcon se nomme, manque. 

À la suite de Hayton, le volume contient encore : Folios 35-77. « De gestis et sanctitale 
meritorum et gloria miraculorum beati Karoli magni, ad honorem et laudem domini nostri 
Jhesu Xpisti ». (Vie de Charlemagne, composée en 1165, après la canonisation de cet empe- 
reur par le pape Pascal Il; cf. G. Paris, Hist. poétique de Charlemagne, p. 63; Riant, Fnvent. 
des lettres hist. d. croisades, p. a1.) Début : « Etsi passim et varie odoris pigmentarii vene- 
randa orthodoxi Karoli magm celebretur memôria, . ... , Folios 37-187. Guido de 
Columpnis, Historia Trojana. 

Sur le premier plat intérieur de Ja reliure, une main de la fin du xv° siècle a écrit : * Îste 


liber est Heinrici1 Riger de Pegnitz et continct historiam Tartarorum, vitam Karoh magnt, 
historiam Troianam. » Peguitz est une petite ville de Bavière, d'où le possesseur du volume 
était sans doute originaire. 


16. — Oxford, Merton College, ccexr. Recueil de plusieurs traités; \iv° siècle; par- 
chemin; 130 feuillets écrits en partie à deux colonnes. Hayton (texte de la 3° famille} oc- 
cupe les feuillets 57-104.Titre en tête, d'après le Catalogue de Coxe, p. 123 : 

Flos ystoriarum terre Orientis, quem compilavit frater Hayconus, dominus Churchi, consanguineus regis 


Armenie, ex mandato sammi pontilicis sanctissimi domini nostri Clementis pape quinti, anno incarna- 
tionis Dominice .uccevir. in civitate Pictavensi regni Francie. Dividitur autem liber iste in quatuor partes. . . 


Début du livre Î : 


Regnum GCathay est majus regnum quod in orhe sit..... 


Fin du livre IV et clausule finale : 


.... llam repleat et conservet qui potens est Deus, ele. Explicit Liber ystoriaruin parlium Orienlis, 
quem ego, Nicholaus Falconi, scripsi primo in gallico idiomate secunduim quod vir religiosus frater Hay- 
conus, ord. Praemonstrat., dominus Churchi, consanguineus domini regis Armente, ore suo, absque nola 
sive aliquo exemplari, de verbo ad verbum dictavit, et de gallico transtali in latinum, anno Domini mcrcvi 
(sie, dans le Catalogue), mense Augusti, in civitate Pictavensi, tempore sanctissimi patris domini Cle- 
mentis pape quint. 


Outre Hayton, ce volume contient : Folios 1-56. Marco Polo, en latin. — Folios 105-130. 
Palladius, De agricultura, incomplet du commencement. 


17, — Palerme, Biblioteca comunale, 2 Qq. D 12 1. Recueil de plusieurs traités, copié, 
à ce qu'il semble, par un seribe de l'talie seplentrionale; x1v° siècle; parchemin. Hayton figure 
en tète du volume. Ensuite viennent : 1° des chansons en arménien, avec version italienne 
interlinéaire; — 2° un traité « de bona et sapiente uxore »; — 3° un traité de géographie, 
anonyme, sous forme de lettre écrite par un rchgieux à ses confrères, avec figures. 

Une description de ce recueil a été donnée par Vittore Bellio, {{lustrazione di manoscritti 
qcografict della Biblioteca comunale di Palermo, dans l'Archivio stor. Siciliano, nuova serie, an. 
VIN{1883), pp. 371-396. Voir aussi Luigi Boglino, 1 manoserittt della Biblioteca comanale 
di Palermo, L W. pb. 20. 
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18.-— Paris, Bibliothèque nationale, nouv. acq. lat. 1891 (provenant de la collection de 
Walter Sneyd, vendue à Londres en 1903 )'. Recueil de plusieurs traités, copiés par 
diverses mains; xtv°-xviit siècle: papier; 225 feuillets écrits à longues lignes; titres ru- 
briqués. L'œuvre de Hayton (écriture demi-cursive , du x1v®-xv® siècle) occupe les folios 2-27. 
Avec un court fragment de traité sur la peste, dont elle est suivie, elle forme un manuscrit 


CXVI 


à part comprenant les feuillets 2 à 28, et qui est le plus ancien du recueil. Le premier 
feuillet semble manquer, ce que fait voir un ancien foliotage ? allant de [11 } à xxvuir. Le haut 
des cinq premiers feuillets actuels a été rongé et les premières lignes d'écriture en ont par- 
tellement disparu, au recto et au verso. La première phrase lisible, au recto du premier 
feuillet, est : « ..... ex ils partibus defferuntur, quia non... esse aliquis qui in talibus 
illis valeat comparari. Omnes il: de regno illo Cathayni vocantur...». qui se trouve au 
livre T, chapitre à ci-dessous, p. 261, 1. 14-16). 

Le texte esl divisé en quatre parties ou livres. Le livre F comprend 14 chapitres; le 
livre I, 4 chapitres ; le livre IT, 19 chapitres; le livre IV, 11 chapitres. Cet exemplaire appar- 
ent à notre deuxième famille de manuscrits latins (textes F H}5. De mème que dans le manu- 
scrit F, le chapitre du livre Ï dans lequel il est traité du royaume de Médie suit, avec le 
n° d'ordre 9, le chapitre consacré au royaume d'Arménie, tandis que, dans les manuscrits de 
notre première famille {textes À B CG), 1 le précède, avec le n° d'ordre 8, et qu'il manque 
totalement dans les manuscrits de la troisième famille {textes D E). En tête de la II‘ partie 
ligure, comme dans le manuscrit F, le petit prologue : 


Postquam tractavimus de quatuordecim regnis... et Romano imperio fuerunt rebelles. 


. Au chapitre 17 du livre IT {correspondant au ch. 44 du livre IT dans la présente édi- 
tion), le présent exemplaire concorde également avec les manuscrits et H. Voici en effet 
la fin du chapitre 16 et le début du chapitre 37 : 

De Carbauda, 


fratre Casani, qui hodie tenet domininm Tartarorum. Post hec omnia, sicut Deo placuit, Casanus fuit quadam 


..... Cut auxiio Dei ad subsidium Terre sancte personaliter posset ire, (Ghap.] vu : 
gravi infirmitale detentus; et quia sapienter, . ... 


Fin (livre IV, ch. 11), également conforme au texte du manuserit À: 

.... et hoc sepius confert #is commodum et javamen. Et hec dieta sufliciant super passagio Terre sancte. 
Explicit liber qui intitulatur Flos ystoriarant partium Orientis. Deo gratias, amen, 

Opere finito sit laus et gloria Christo, 

Qui scripsit hune librum colocetur in paradisum. 


Outre l'œuvre de Hayton le volume contient : 

Folios 27 v°-28 v°, Frawment (3) de traité sur la peste, de la même main que le morceau 
précédent. Début : « Quia pestilentia frequenter imvadit homines per diversas regiones..... » 
Derniers mols:+ .... et sic sumentem non vidit hominem peslilentiatum, etc. » —- Foltos 
29-38 (autre main, du xvt° siècle). « [An.] 1544, de fano divi Titi metropolitae [Candiae | 
incendio absumplo, per G. S.» Début : « Anno a natali christiano M. D. XLHNIE, ad 11) nonas 
Aprihs, gerentibus magistratum metropolitanae urbis Cretae. . ... » — Folios 39-46 (autre 
main, du xvi* siècle). Nestore Martinengo, Relation de la prise de Famagouste, 1571. — 
Folios 47-58 (autre main, du xvr° siècle). « Summario delle cose occorse a Dolcegno, Ant- 
vari, Budua et Calharo, el cirea 1 progressi dell” armata Turchesca » (1571). Début : « Di 


* Au bas des feuillels Bigure un second foliotage 


Voir : Catulugne Qf a selected portion of tie library of 
en chiffres arabes, du xvi° siècle apparemment, allant 


valuable.. .. manuscripts and rare early printed books, the 


property of the late Rer. Walter Sneyd, M. À... which de 436 à 462; ce qui semble indiquer que cette partie 
mul be sold by auction by Messrs Sotheby, YVilkinson and du volume élait placée jadis à la suite d'autres écrits 
Hodge..... on wednesday the 16" day of december 1903 foliotés de ? à 435. 


and three following days [| London, 1503, in-8°], p.354, 
n°49, — La Bibliothèque nationale a achelé ce aranuserit 
chez le Hibraire Harrassowitz, de Leipzig, qui Favait 
acquis lui-méme à la vente de la collection Sne4l. 
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| parait avoir des analogies toutes spéciales avec le 
ms, de Breslau, Biblioth. de la ville, n° 2623 (décrit 
ci-dessus, p. cu), qui d'ailleurs appartient à la même 
famille, 
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Catharo ali 14 di luglio 1571. Doppo l'infelice presa del S° Giacomo Malatesta, il quale per 
esser riputato assal maggior personagglo..... «Fin: ..... sotto Budua abbandonala 
da Turchi. » — Folios 59-86 (autre main, du xvir siècle). s Nuova e vera Relatione del 
viaggio fatio da Nicolo Barsi da Lucca nell' anno 1632 sino all 1639 nelle parte di Tartaria. 
Circassia, Abbaza e Mengriglia, dove si narranno molti suecessi strani e euriosi. » — Fohos 
87-88 blancs. — Folios 89-153 (autre main, du xvur siècle). Relation d'un ambassadeur 
de l'empereur allemand à Constantinople, 1643, en trois livres. Début : « Liber primus. À 
quibus secuhs Turcicarum rerum historias et longe pergressi Ottomanici regni sas EU: 
..... 0b res commerciales Constantifno]poli vigilabant. » — Folios 154-225 (autre main. 
du xvir* siècle). « Dell’ origine delle Inquisitioni », en deux livres. Début : « Libro primo. 
Benche vi siano sempre stati dell” heresie e degli heretici dal principio della Chiesa.....7 
Fin:«..... per mal trattar k sovrani. » 


19. — Parme, Biblioteca Palatina, IV, 115. Recueil de plusieurs traités historiques 
el géographiques! ; xv® siècle. — Je ne possède sur cet exemplaire que les renseigne- 
ments fournis par l'Archiv de Pertz, t. XII, p. 688. Le texte de Hayton occupe les folivs 
87 r° et suivants. 


20.— Rouen, Bibliothèque de la ville, 1158 (anc. Y. 202); xvr-xvurt siècle; papier; 
171 feuillets. Ce volume contient des notes et mémoires de Claude Groulart, premier pré- 
sident au parlement de Rouen. Vers la fn, on y trouve des extraits de Hayton : « Ex libro 
Haythoni, domim de Curchi, regis Armeniae cousanguinei, qui floruit anmo 1300.» 


21. — Saint-Pétersbourg, Bibliothèque impériale, FE. 1v, 136. Copie moderne, 
sur papier; mentionnée dans l’Archiv de Pertz, t. X1, p. 795. — Ce manuscrit, de 24 pages. 
sur lequel je n'ai pu avoir que des renseignements sommaires, ne parait être une tran- 
scriphon relativement récente {xvin*-xix® siècle ?) de l'édition de Meurad Molther (152y). 
En effet, en tète figure le même titre que dans cette édition : « Haec sunt historiae partium 
Orientis, a rehgioso viro, fratre Haÿtono ..... el de gallico transtuli im latinum, anno 
MCccvu, mense Augusto»; suivi de l'hommage à Clément V : « Clementissimo patri ac 
domino, domino Clementi, Pont, Max... ...: {cf. ci-dessous, pp. 258-259). La copie esl 
incomplète; elle s'arrête vers le commencement du chapitre 23 (ch. 16 du livre I, dans 
la présente édition) avec les mots : « ..... verumtamen per spatium annorum quatuor lraxil 
moram antequam Ârmeniam rermearel, » 

Le volume ne contient pas d'autre ouvrage que celut de Hayton. 


22. Vienne, Bibliothèque impériale et rovale {(K. K. Hofbibliothek), 328 {olim 
Hist. profana, 10). Recueil de plusieurs traités; xv° siècle; parchemin; 126 feuillets. Le 
livre de Hayton occupe la fin du volume, à partir du folio 102. En voici le ütre, le débul 
et la fin, d'après la description qu'en a donnée Chmel”, Die Handschriften der K. K. Hof 
bibliothek in Wien (Vienne, 1840-1841, 2 vol. in-8°}, tome E, pp. 718-714 : 

Titre imtial, rubriqué (fol. 102) : 

Incipit Liber qui intitulatur Files hystoriarum terre Orientis, quem compilavit frater Aytonus, dominus 
Turci et nepos regis Armenie, ex mandato summi poutilicis et Ecclesie Romane nostri Clementis pape V‘, 


anne dominice [ncarnationis .m° cc°xxvir°. in civitate Pictaviensi reyni Armenie. 
Dividitur autem liber iste in quatuor partes. In prima parte tractat de terra Azie, et dicitur esse tercia 


* Voici ceux qu'indique Pertz (Arehir, XII, 688; : \ffrice. » — Fol. 85 r°, Haïtonis Liber historiarum terrae 
FoL 45. Ricobaldus Ferrariensis, De locis orbis et di-  Orientis, 1305. — Pert n'indique ni le nombre de 
versis nominibus maris. — Fol. 67 v°. De Johanne feuillets, ni la matière (papier où parchemin) du volume, 
rege Francorum, 1350-1356. — Fol. 80 v°. Pogyius, 1 Les Tabulae cod. manuseriplorum in bibliotheca Pa- 
De mirabilibus Indie, — Fol. 85 r°, [Traité de gogra- latina asservatorum ne donnent de ce manuscrit qu'une 
fhie, commençant par :]s Manostri(?) orbem totius terre notice tout à fait incomplète, dans laquelle l'ouvrage de 

-...r, [et finissant par]: e..... Hic est terminus Hayton n'est même pus indiqué. 
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Fin de l'ouvrage : 

...De passagio autem fiendo primo essent premittendi mille milites christiant et quatuor milia pe- 
diles cum cum (sic, dans le Catalogue) victualibus et aliis necessariis, el post istus oporteret ire exercitus 
nagnus et Christianorum et Tartarorum, sed quilibet per se. 


Cet exemplaire parait appartenir au même groupe que nos manuscrits de Munich, 

15766, et de Graz, n° M/310, dans lesquels le fivre IV est très abrégé et se Lermine de 
la mème façon. Comparer aussi le titre initial avec celui du manuscrit de Munich. 

Outre le Flos hystoriuram terre Orientis, le volume contient, toujours d'après Chmel, Les 
articles suivants : 

Folio à : « Quedam extracta de Barlaam et cultu paganorum. » 


Folio 7 : « meiprunt cronice ab initio mundi. » Début : « Non arbitror infructuosum seriem 
temporum huic operi inserere. .... » Fin (fol. 68) :« ..... Anno Domuu wccc° xavur, 
diclum caslrum et oppidum in Titmaning, post destructionem et desolationem magnam 
oppidi et comitatus ad \psum pertinents, rehabilum fuit per modum empcionis gravibus 
sumnplis, laboribus et expensis. » 

Folio 6g : « Chromicon » : Début: « Anno Domini 4 cc LxxtIt, cum bona Imperti jam diu 
vacante imperio distracla essent..... 1 Suite {foi. g2}:« ..... anno Domini M ccccxxn, 
fit congregatio principum Nurnberge. .,..» Fin (fol. 101): «..... Îtem eodem anno 
[M ccce xxxvii], feria quarta in octava $. Johannis Baptiste, obiit Ernestus, inclitus dux 
Bawarie, Monaci tumulatus, relnquens fihium Albertum. Item eodem anno, circa festum 
sancti Augustint, Anna, uxor Alberti ducis Bawarie, peperit filium 2%, nomine Ernesturm. » 


23. — Vienne, Bibliothèque impériale et rovale (K. K. Hofbibliothek}, n° 3529. 
Recueil de plusieurs traités; xv° siècle; papier; 331 feuillets écrits à longues lignes, en cur- 
sive, Hayton occupe les feuillets 37 r° à 131 v°. 

Titre imitial : 

liste Hiber intitulatur Flos hystoriarumn terre Orientis, quem  compilavit frater Haytonus, dominus 
Turchi, consanguineus regis Armenir, ex mandato summi pontilicis sanctissimi domini nostri C. pipe 
quinti, atmo Incarnationis dominice .ucecyn”. in civitate Pictaviensi regni Francie. Dividitur autem... 

La division en quatre livres n'apparait pas dans le texte même de l'œuvre, mais elle est 
indiquée dans le sommaire qui suit le titre initial. Le texte est divisé en chapitres non numé- 
rotés, en tête de la plupart desquels figure un titre rubriqué. 

Cet exemplaire apparuent à notre FRET EE fanulle de manuserits latins, représentée dans 
la présente édition par les textes F'et H. 

Je transceris la fin du livre T'et le début du livre 1; a fn du chapitre 43 et le début du 
chapitre 44 du livre IT; et la fin du livre [V, lequel s'arrête au chapitre 27, el ne contient 
par conséquent ni le chapitre 28, mi la clausule finale où Nicolas Falcon se nomme : les pas- 
sages reproduits ici des livres HT et IV fournissent les principales lecons spéciales aux manu- 
serils de notre deuxième famille des manuscrits latins. 

E ncon ee il 2x Evouviludo regni Sirie viginti dierum spacio terminatur, latitudo vero 
quinque et in aliquo loco minus, sccundum quod desertum Arabie et mare Graecie longius vel pro- 
pinquius se adherent. 

[L. IE, Prologuc:]Postquam tractavimus de .xiij. regnis que sunt in prioribus Asie temporibus (?), dice- 
mus fe imperatoribus Asie qui post nativitatem domini nostri Jesu GChristi imperium Asie tenuerunt. 
[L. LT, ch. à :] Sicut narrat Evangelium beati Luce, tempore nativitatis dosnini nostri Jesu Christi, in- 
perator ronanus Cesar Augustus imperium tenebat totius monarchie. .... 

[L. I, fin du ch. 43:]..... quousque cum auxilio Dei «14 subsidium Terre sancte personaliter posset 
ire, [L. HT, début du ch. 44 {sans tre) :] Post hec ommia, sicut Deo placuit, Casanus quadam fuit gravi 
iufirmitate detentus, et, quia sapicuter et strenue egerat in vita sua, voluit etiam ultimo commendari, 
dum suum condidit tesitamentum et sibi instituit heredem et sueccessorem Carbanda, fratrem suum. 


Pestquam prudenter ordinavit ea que erunt ordinanda dire negocia regni sui et domus sue, constilu- 
cionrs el leges fegil, quas diniisit suis in memoriam observandas, que quidem firmiler observantur à 
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suis. Post hec omnia Casanus diem suum clausit extremuan. Isti successit in regno Carbanda, frater suuo- 
ren (sic) !. lste Carbanda fuit filius unius domine christiane. . ... 

[L. IV, fin du ch, 2%: et multis modis poterit evitari ne christianorum volunlas vel proposilum 
44 inimicorum notitiam deferatur, videlicet aliqua facere simulando. Illud vero quod Tartari nequeunt 
sua consilia occultare, ad magnum incomodum cedit eis. Nam Tartari talem modum observant : primi 
quidem luna Januarii consilium capiunt super hiis que intendunt facere anno venturo. Unde, si intendunti 
movere guerram saldano Aegypti, scietur ab omnibus Sarracenis qui continuo Saldano significant ea que 
Tartari ordiuaverunt, et ipse contra hoc conatur apponere remedia oportuna. Sarraceni vero valide bene 
faciunt { !. sapiunt?}eorum propositum occultare et hoc sepius eis confert plurima comoda. Et hec dicta suffi- 
ciant super passagio Terre sancte. 


De même que les manuscrits de nos première et deuxième familles, le manuscrit 3529 de 
Vienne contient, au livre I, le chapitre sur le royaume de Médie. 

Outre l'œuvre de Haÿton, ce volume contient de nombreux traités historiques, géogra- 
phiques, littéraires et philosophiques, dont quelques-uns relatifs à l'Orient : Guillaume de 
Boldensel, Itüinerarium (fol. 132 r°-153 r°). Extraits de l'Iunerarium de Jean de Mandeville 
(fol. 156 r°-191 r°). Theodericus, Libellus de locis sanctis (fol. 192r°-207 1°). Foucher de 
Chartres, Gesta Godefredi de Boulion et aliorum in epitomen redacta {fol. 274 r-289 *). 
Pour le détail, voir les T'abulae cod. manu scriptorum practer graecos ct orientales in bibliotheca 
Palatina asservatorum, ed. Acadenua Caesarea Vindobonensis, L IE, pp. à 2-13. 


MANUSCRITS DE LA VERSION FRANCAISE DU « FLOS HISTORIARUM PARTIUM ORIENTIS » 
EXÉCUTÉE PAR JEAN LE LONG. 


(Voir ci-dessus, p. LIn1). 


Les copies de la version de Jean Le Long qui nous sont connues font partie d'un recueil 
de lraités analogues, traduits également du latin par Jean Le Long. Quatre exemplaires de 
ce recueil nous sont parvenus. Les traités s'y suivent toujours dans le même ordre, qui est le 
suivant : Hayton. Itinéraire de Ricold de Mont-Croix. Itinéraire d'Odoric de Pordenone. 
L'estat de la T. S., de Guillaume de Boldensel. Lettres du grand khan de Cathay à Benoit XI 
(1338), des chrétiens de Cambalet au mème, et réponse du pape à ces derniers, L'état et 
la gouvernance du grand khan de Cathay, par un « arcevesque Salatensis » [Jean de Core, arche- 
vèque de Sultanieh |. 


Besançon, Bibliothèque de la Ville, 663 {anc. 119, H. 19}; xiv° siècle; parchemin; 
130 feuillets écrits à deux colonnes; lettrines en couleur. Ce volume provient de fa collection 
de l'abbé Jean-Bapuüste Boisot {n° 43) et a peut-être appartenu antérieurement au car- 
dial de Granvelle (voir les {nventaires de la Bibliothèque de ce cardinal, publiés par M. Léo- 
pold Delisle en tète du Cataloque des manuscrits de Besançon, pages xr el AY : Appendice Î, 
n° 57; Appendice H, n° 20). Au foio 1, 1 y a une pelite peinture en grisaille, représentant 
un religieux de Prémontré (Hayton?), lisant, et au verso du premicr feuillet de garde, l'er 
Lbris autographe de François de Granvelle, comle de Cantecroy. 


Paris, Bibliothèque nationale, français 1380 (olüm Bigotianus 165; ancien fonds fran- 
cas 7500 GC); seconde moitié du x1v° siècle; parchemin; 146 feuillets, écrits à longues 
lignes. Hayton occupe les feuillets a-c et 1-54. C'est probablement ce manuscrit qui a été 
reproduit dans l'édition de la Fleur des histoires de la Terre d'Orient publiée à Paris, en 
1529, chez Jehan Saint Denys {voir plus loin, p. cxxvt). 


Paris, Bibliothèque nationale, français 12202 (anc Suppl. franç. 1103); xv° siècle; 
papier: 184 feuillets écrits à longues lignes. Hayton, incomplet du début et de la fin, occupe 
les feuillets 2-56. 


L . 2 . . L] L n . 
Le manuseril portait primitivement suus, maladroïitement cocrigé ensuite en saaorum, 
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CXX INTRODUCTION. 

Londres, Musée britannique, Cotton Otho D. IF; xv° siècle: papier ; 104 feuillets; enlu- 
minures. Ce volume, décrit dans Le catalogue de Thomas Smith (Oxonit, e Theatro Sheldo- 
ntano, 1696, in-foi., p. 74)}.aété passablement endommagé par le feu, lors du grand incendie 
de 1731. Mais c'est par erreur que, dans le catalogue de J. Planta (Londres, 1802, p. 369), 
il est porlé comme manquant. En fait, il existe et a été restauré. On y trouve en tête (fol, 6, 
37 v°, 61, 70, 80 v° et 83) les six morceaux contenus dans les manuscrits de Besancon, 
nu” 66, et de Paris, franc. 1380 et 12202, et de plus, à la fin, une « Histoire de la noble 
lortresse de Lusignen, compilé selon diverses croniques ». — Les parties les moins détériorées 
sont le commencement et la fin du volume : Hayton et l'Histoire de la noble forteresse de 
Lusignan sont à peu prés complets; mais, dans la partie intermédiaire, nombre de feuillets 
ont été détruits totalement, et, de plusieurs autres, 1 ne reste que des fragments carbonisés. 
Sur le premier feuillet de garde on lit : « Hunc hibrum per annos multos a Bibhotheca Cotto- 
nana alienatum redenuit et restituit Thomas Gale, 4. D. 1683. : Dans la première moitié du 
xv" siècle, le livre avait appartenu à Jacquelle de Euxembourg, duchesse de Bedford (+ 147 +); 
suivant une note autosraphe de cette princesse, consignée à la fin. Le mariage de Jacquette 
de Luxembourg avec Jean Plantagenet, duc de Bedford, eut lieu, comme on sait, en 1432. 
Lille épousa en secondes noces (1437: Richard de Wydevitle, comte de Rivers {voir Dus- 


dale, The baronage of England, 1. W, p. 230). 


IV 
MANUSCRITS D'AUTRES VERSIONS FRANÇAISES DU TEXTE LATIN. 

Londres, Musée britannique, Cotton Otho D.v. C'est le ms. L de la présente édilion. 
On l'a décrit ci-dessus, p. xCHr, avec les autres manuscrits francais utilisés par l'éditeur. 

Paris, Bibhothèque nationale, nouv. acq. franc. 10050 (ane. Ashburnham-Barroïs, 
n° 340 du catalogue de John Holmes). Ne contient qu'un fragment de Hayton; xtv° siècle; 
parchemin; 15 feuillets. — Une description minuticuse de cet exemplaire avant été donnée 
par M. Henri Omont (voir plus haut, p. LVIH) qui en a publié mlégralement le texte, 1 
n'esL point à propos d' revenir ici. Nous avons étudié ci-dessus {pp. ExxIv-Lxxx1) la recen- 
sion spéciale qu'il contient, en la désignant par le sigle Ba. 

y 
VERSION ANGLAISE ANONYME. 

Londres.— Musée brilannique, Royal 18.B. xxvr. Recuerl de plusieurs traités; xv°siècle ; 
papier; 296 feuillets écrits à longues lignes. Le texte de Hayton | version anglaise anonyme) 
occupe des feuillets 143 à 228 v°. Début : « To the honoure of almyghly God.....» (cf. 
Catalogue Casley, p. 274}. — Je ne puis dire si cette version anglaise a été faite d'après un 
lee francais où d'après un Lexte latin. 

VI 
VERSION ESPAGNOLE. 

Escurial, Z. L. 2. Recueil de traités en languc espagnole, copié par ordre de « fray 
Johan de redia, macstro de la orden de Sant Johan de Gerusalem s (Jean-Ferrandez de 
Heredia, grand maitre de 1377 à 1396); fin du xiv° siècle; parchemin; 31 2 feuillets écrits 
à deux colonnes; peintures el imtiales en couleur. L'œuvre de Hayton (version espagnole 
anonyme (lu texte français original) occupe les feuillets 1-57. Viennent ensuite : Le livre de 
Marco Polo, version espagnole (fol. 58-104), et deux écrits philosophiques (fol. 105-312). 
—— Sur ce recucd, voir José Amador de los Rios, Historia critica de la litteratura española 
(Madrid, 1864), 2 V, pp. 251-252; Karl Herquet, Juan Ferrandez de Heredia, Grossmeister 
des Johanniterordens (Mülhausen, 4858, in-8°), pp. go-y1, et Id., dans le Wochenblatt des 
Johanniter Ordens, Balley Brandenburg, 188%, n° 50; A. Rodriguez Villa, Un codice de la 
real Biblioteca del Escorial en dialecto Aragonés (Revista contemporanea, an. xt, n° 224. 
30 mars 1889. pp. 164-108). 
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VE 
MANUSCRITS CITÉS PAR D'ANCIENS INVENTAIRES OU BIBLIOGRAPHES ET NON RÉTROUYÉS. 


G. — MANUSCRITS FRANÇAIS. 


Bourges {>}. Librairie de Jean, duc de Berry. — Manuscrit cité dans les inventaires des 
biens de ce prince dressés en 1413 et 1416. L'inventaire de 1416 (Bibhoth. Sainte-Gene- 
viève, ms. 841, fol. 159 v°} le décrit ainsi : « Item un petit livre appellé le Livre de la fleur 
des histoires de la terre d'Orient, escript en françois de lettre de court, enluminé et historié 
en plusieurs lieux. En la fin duquel a un autre livre de toutes les provinces el citez de l'uni- 
versa monde. Ët au commancement du second fueïllet a escript du royaulme. Couvert de 
veluyau vermeil a deux fermouers d'argent dorez-esmailliez aux armes de feu Mons' le duc 
de Bourgoingne et seigneaulx de plusieurs couleurs. Et sur chascun aiz cinq boullons d'argent 
dorez hachiez. Lequel livre mondit S° de Bourgoingne donna à Mons a Paris le xxn° jour 
dudit mois de mars l’an dessus dit mil ccec et deux. Prisé xv1 L p. valent xx Lt.» — CT. 
Barrois, Bibliothèque protypoyraphique, p. 90, n° 516 ; Delisle, Cabinet des manuscrits, t. I, 
p. 191, n° 256; Guifirey, Inventaires de Jeun, duc de Berry, t. 1, p. 244 ,n° 933. Voyez aussi 
ce que J'ai dit ci-dessus, p. LxxXxviIr, des raisons qui ne permettent pas d'identifier ce manu- 
scrit avec le manuscrit français 12201 de la Bibliothèque nationale, et de l'époque où 1l 
parait avoir été acquis par Philippe le Hardi, duc de Bourgogne. 


Bruges, librairie des ducs de Bourgogne. — Manuscrit cité dans l'inventaire de cette 
librairie dressé vers l'année 1467 (Barrois, Bibliothèque protypographique, p. 146, n° go6) : 
« Ung autre viel livret en papier, couvert de parchemin, intitulé au dehors : Ce livre 
est appellé la Fleur des Histoires de la terre d'Orient, comancant au second feuillet : Du 
royaulme de Syrie; et au dernier : en bonne pair ». — Ce volume a dû disparaitre assez an- 
ciennement de la bibliothèque des ducs de Bourgogne, car il ne figure plus dans les inven- 
tares subséquents, des xv°-xvnr siècles! 


Paris, Ancienne librairie du Louvre. — Manuscrit cité dans les divers inventaires de 
cette bibliothèque dressés de 1353 à 1424, écrit en lettre de forme, à deux colonnes el 
commençant au deuxième feuillet par les mots : y a des grans. —. Voir Delisle, Cabinet des 
manuscrits, €. UT, p. 161, n° 1021; Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. n° 964, fol. 39, 
sous le n° ni xxitii 


— Manuscrit donné à Louis d'Orléans par Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, entre 
tot et 1404. Voyez ci-dessus, p. LxXXVII, n. 4. 


Tournai, Bibliothèque de la cathédrale. — Manuscrit cité par Sanderus, Bibliotheca 
belgica, T, 221, sous le titre : « Le livre de la Fleur des Histoires de la terre d'Orient, compilé 
par frère Hayton, Seigneur du Core, Cousin germain du Roy d’Armerue, du Commandement 
du pape Clement le Quint, l'an de nostre Serneur 1307, en la cité de Potiers ». 


Vendôme, Bibliothèque du roi de Navarre. — Dans la Bibliothèque françoise, de La Croix 
du Mane et Du Verdier, t.1, p. 359, à propos de la rédaction française des Histoires des 
parties d'Orient, dictée par Hayton à Nicolas Falcon, on lit ceci : « Lesdites œuvres se voient 
écrites à la main en la Bibliothèque du Roi de Navarre à Vendosme. » Cette affirmation a été 
répétée, d'après La Croix du Maine, par Dreux du Radier, Bibliothèque historique et critique 
du Poitou, 1. I. p. 328, et dans l'édition des Anciens statuts de l'ordre hospitalier et militaire 
du Saint-Sépulcre (Paris, 1776, im-8°\, p. 213. 


! Je tronve encore, dans ce tuème Inventaire dressé 
vers 1467 (Barrois, Bibliothèque protypagr., p. 120, 
n° 1949), une notice qui serait peut-être afférente à 
un autre exemplaire de la Fleur des histoires de la 
terre d'Orient : « Ung livre couvert de cuir blanc, en 
parchemin, intitulé au dehors : Ce livre parle du 
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ravaulmes de la terre d'Orient, en françois: comencant 
ou second feuillet : se l'air de cellui pays, et ou der- 
nier : relourner en leurs contrées.» Cependant les incipit 
des feuillets à et dernier n'appartiennent, semble-t-il, 
à aucune des recensions francaises connues de l'uvre 


de Hayton. 
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CXXII INTRODUCTION. 


Bb. ——- MANUSCRITS LATINS. 


Avignon, Bibliothèque des papes. — Dans un inventaire de cette bibliothèque, dressé 
par ordre de Grégoire XI, vers 1375, se lit l'article suivant : « tem hber intitulatus Flos 
ystoriarum terre Orientis in modica forma, coopertus de pergameno. » Voir Fr. Ehrle, Histo- 
ria bibliothecae Romanorum pontificum, t. 1,p. 557, n° 1625. 


Milan, Bibliothèque Ambrosienne. — Manuscrit cité par Montfaucon, Bibliotheca mana- 
scriptorum nova, t. I, P- 508 : « Antonit Curchi Flos historiarum compilatus anno M CCC Vli: 
bomb.» — Suivant une obligeante communication du P. Antonio Ceriani, préfet de 
l'Ambrosienne, l'exemplaire signalé par Montfaucon ne se trouve pas actuellement dans cette 
bibliothèque, et l'existence n'en est attestée par aucun des anciens inventaires de la collection. 
Ï est donc à présumer que la mention qu'en fait Montfaucon est le résultat d’une erreur. 


VILE 
ÉDITIONS DE LA «FLEUR DES HISTOIRES D'ORIENT» DE HAYTON. 


A. — ÉDITIONS DU TEXTE FRANCAIS ORIGINAL. 


1. — « Sensuyvent les fleurs des histoires de la terre Dorient : Côpillees par frere Haycon 
seigneur du Cort : et cousin germain du roy Darmenie par le comademêét du pape : et sont 
diuisees en .v. pties. La premiere plie cotiêét la situation des royauimes Dorient : La 
Al. ple des seigneurs 4 en Orièt ont regne depuis lincarnation de nostre seigneur. La in. 
ptie ple des tartaris. La ii. ple des Sarrazis et des Turez depuis le premier iusqs 
aux presens q ont coqueste Rhodes Hongrye et dernieremét assalli Austriche, La .v. 
parle de Sophy roy de Perse ct du prince Tamburlan. xvit [c'est le nombre des cahiers du 
volume |. On les vend a Paris par Philippe le Noir en la rue sainct Jacques Alenscigne de 
la Rose blanche couronnee. » -— Sans date; petit in-4°, gothique, à deux colonnes, avec 
gravures sur bois; 4 feuillets non chiffrés, suivis de 70 feuillets chuflrés 1-Îxx et signés 
A 1-R ni}. — Au recto du folio xx on it : « Cy finist Ihystoire de Tamburlan. nouuelle- 
ment impriunee à Paris. » — Au verso du folio Lxx se voit la marque de Philippe le Noir. 


En tête, deux premiers feuillets non chiffrés contiennent un Prologue expliquant le contenu de l'ou- 
vrage; sur les deux feuillets suivants {également non chiffrés) se Hisent les rubriques des chapitres des cinç 
parties annoncées dans le titre. Puis, folios 4. et suivants, vient le texte de Havton, d'après un exemplaire 
appartenant à la rédaction française originale, sensiblement modifié toutefois et interpolé par endroits, 
surtout vers la fin. Ces modifications sont sans doute imputahles à l'éditeur, Le texte de Hayton se poursuit 
jusqu'au chapitre 6 de la quatrième partie (fol. 1-xxxvij)3 mais Ja suite, à partir du chapitre 7 de cette 
mème partie, n'appartient plus à Havlon. Cest, à ee qu'il semble, une compilafion de diverses sources. La 
v° parlie forme un traité spécial, dont une copie existe dans le manuscrit français 12201 de la Bibliotheque 
nationale (cf. ci-dessus, PP. LYXXVIE-LXXXVUT), Une nouvelle édition de ce traité a été publiée, d'après ce nranut- 
scrit 12201, par M. H. Moranvillé ! Bibliothèque de l'École des Chartes, 1804, pp. #41-AGA. 


L'. — |Titre en rouge et noir : | « Sensuvvent les fleurs des histoires de la terre dorient 
Compillees par frere Haycon seigneur du Cort : Et cousin germain du roy Darmenie par le 
commandemit du pape. EL sont diuisces en .v. parties. La premiere partie contient la situa- 
tion des royaulmes dorient. La .u. parle des seigneurs qui en Orient ont regne depuys 
lincarnatiG de nostre seigneur. La in. partie parle des tartaris La ur. parle des sarrazins 
et des turcz depuis le fnuer iusques aux psens qui ont conqueste Rhodes. Hongrie et der- 
nierement assay Austriche. La .v. parle de Sophy roy de Perse Et du prince Tamburlan 
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avii. On les vend a Paris par Denys Janot demouräat a Marchepalut a la Corne de Cerf devat 
la rue neufue .n. d.» — Sans date également. 

Cette édition est en réalité un simple tirage, fait pour le libraire Denys Janot, de l'édition décrite sous 
le n° 1. Dans le premier cahier seulement (4 ., signés A,ïi, — A,iii.}, qui contient le titre, le prologue 
el la table des matières du recueil, plus, au verso du quatrième feuillet, une gravure sur hois, il y a entre 
les deux tirages des différences typographiques, En outre, dans le présent tirage, la marque de Philippe le 
Noir ne figure pas au dernier feuillet, Mais pour tout le reste du volume, l'identité est complète : il n'y à 
plus là qu'une seule et même édition. -— Voir Catalogue La Valtière (en 3 vol.), n° 5388; Brunet, suh 
" Havrnon; Gracsse, Trésor, sub v° Marron ; Cordier, Bibliotheca sinica, t. X\, fol. 933-934. 


2, — [Titre en rouge et noir :] « Les fleurs des hystoires de la terre Dorient, copiltees par 
frere Haycon, seigñr du Corc et cousin germain du roy Darmenie p le cômandemët du 
pape. Et sôt diuisees en .v. pties. La Pmiere ptie côtiét la situation des royaulmes Do- 
rient. La .u. ple des seigñrs q en orient ont regne depuis licarnatié de nostre seigneur. 
La ii. ptie parle des Tartaris. La üij ple des sarrazis et des turcz depuis le premier iusqs 
aux presens q ont conqueste Rhodes Hôgrie Et dernieremêt assailly Austriche. La .v. parle 
de Sophy roy de Perse Et du prince Tamburlan. On les vent a Paris en la rue neufue 
nostre Dame aléseigne d’ lescu de Frace. » 

Au bas du dernier feuillet recto, on lit : « Cy finist 1hystoire de Tamburlan. Nouuel- 
lement imprime a Paris xvir. » — Sans date, petit in-4°, gothique, à deux colonnes, avec 
gravures sur bois. Signé : Aij - Ru] ; ni foliotage, ni pagination. 

Le texte de cette édition est identique, sauf quelques menues variantes vrthographiques, à celui de l'édi- 
tion 1; mais les caractères employés ne sont pas les mêmes, 


3. -— « Les Fleurs des histoires de la terre d'Ortent : divisees en cinq parties. La premiere 
traicte de la situation des Royaumes d'Orient. La seconde des seigneurs qui ont regné en 
Orient despuis l'Incarnation de nostre Seigneur. La troisieme des Tartars. La quatrieme des 
Sarrazins et des Turcz, despuis le premier iusques aux presents qui ont conquisté Rhodes, 
Hongrie, et dernierement assailiv Austriche, La cinquieme du Sophy roi de Perse et du 
prince Tamburlan. À Lyon, par Benoist Rigaud, mp Lxxxv », in-8°, 235 pages (dont Îa 
dermère est chiffrée 217 au lieu de 235) et 5 pages de table. 

Voir le Catalogue de la Bibliothèque de... Charles de L'Escalopier, n° 4940 ; Ternaux-Compans, 
Bibliothèque asiatique, n° 534. C'est en somme une réédition des éditions précédentes, avec quelques lé- 
«eres modifications dans le style. 


3". — « Les Fleurs des histoires de la terre d'Orient, divisées en cinq parties : la premiere 
raite de la situation des royaumes d'Orient; la seconde, des seigneurs qui ont regné en 
Orient depuis l'incarnation de N. S. ; la troisieme, des Tartarins; la quatrieme, des Sarrasins 


el des Turcs; la cinquieme, de Sophy, roy de Perse. » — Lyon, Benoist Rigaud, 1595, petit 
in-8°, 240 pages, y compris la table. 

Voir Brunet, Manuel du libraire, sub v° Hayruox. — On peut se demander si cette édition, dont je 
u'ai rencontré aucun exernplaire, a réellement existé, et si elle ne doit pus se confondre avec celle de 
Evvn, 1585, décrite ci-dessus, Brunet dit que la page 233 yest cotée par erreur 217; or cette par- 
ticularité se remarque précisément dans l'édition de 1585. 


#&. — Édition publiée, en 1877, dans l'ouvrage suivant : 

« Louis de Backer, L'extrème Orient au moyen âge, d'après les manuscrits d'un Flamand 
de Belgique, moine de Saint-Bertin, et d'un prince d'Arménie, moine de Prémontré à 
Poitiers. » —— Paris, E. Leroux, 1877, in-8°, 11-502 pages. 

L'œuvre de Hayion est imprimée aux pp. 125-254 de ce recueil, sous le titre : « Relation 
de Hayton, prince d'Arménie. » 

Cette édition reproduit le manuscrit français 2810 de la Bibliothèque nationale de Paris. Par suite d'une 
transposition typographique, une partie du texte d'Odoric de Pordenone, édité en tête du volume et qui 
aurait dà se placer après la page 121, à été intercalée dans le texte de Hayton, à la suite du chapitre 3 du 
livre [, pages 133-134. 


CXXIV INTRODUCTION. 


B. — ÉDITIONS DU TEXTE LATIN. 


1. « Liber Historiacum partium Orientis, sive passagtum lerrae sanctae, Haythono, 
Ordinis Praemonstratensis, Authore, scriptus anno Redemptoris nostri M cc. vir. — Haga- 
noae, per Johan. Sec[erium]. Anno M.p .xxix. » — In-4°; non paginé nt folioté; signé A ij-S a. 
— À la fin (fol. Sfiij]) on lit : « Explicit liber Historiarum partium Orientis. Excudebatur 
Haganoae, apud Tohan. Sec. Anno Domi x. D. xxx. Mense Martio. » 


Cette édition est due à Menrad Molther, qui l’a fait précéder d'une lettre dédicace adressée : « Nobili et 
praestanti viro, Georgio a Morsum. » Le texte est divisé en soixante chapitres, sans répartition en parties ou 
livres. On remarquera, en tête du texte même de l'œuvre, un petit prologue et une dédicace à Clément V, 
qui ne figurent dans aucun des manuscrits parvenus jusqu’à nous et qui sont vraisemblablement de l'inven- 
liun de Molther. Dans ce prologue et dans cette dédicire, le nom du traducteur Nicolas Falcon est donnée 
sous la forme « Nicolaus Salconi»r, erreur qui a passé duns les éditions ultérieures, faites directement ou 
indirectement d'après celle de Moither. 

Une ample description de cette première édition latine ayant été imprimée ci-dessous, pp. 258-259, je 
me borne à fournir ici ces quelques indications nécessaires pour la comparaison à établir avec les éditions 


postérieures. 


2. — Édition publiée dans le recueil suivant : 

« Novus orbis regionum ac insularum veteribus incognitarum una cum tabula cosmogra- 
phica et aliquot aus consimilis argumenti libellis. . . . , 

Ce recueil a été attribué généralement à Simon Grynaeus; il est en réalité de Jean Huttich. Grynaeus n'a 
écrit que la préface. 

Ï en existe plusieurs éditions, qui toutes contiennent le texte de Hayton : 

a. « Basileae, up. Jo. Hervagium, mense martio, an. 1539», infolio. 

b. « Parisüis, ap. Galeotum à Prato, in aula muiori Palatii, ad primam columnam. . ... , änn0 1992, 
vit Calen. Novembris », in-folio. 

b', Tirage de l'édition précédente, avec l'adresse : « Parisiis, ap. Joannen Parvum sub flore Lilio ad sanc- 
tum Jacobum.,....,anuno 1532, var Calen. nov.», in-folio. 

c. « Basileae, ap. Jo. Hervagiwm, inense martio, an. 12537», in-lolio. 


d._« Basileae, ap. Jo. Hervagium, an. 1555 », in{olio, 


Voici le titre de l'ouvrage de Havton, tel qu'il figure dans l'édition de Galiot Dupré, 
p. 567 : 

« Haithonm Armeni ordinis Praemonstratensis de Tartaris hiber, » 

L'édition publiée dans le Novus orbis semble étre la reproduction de celle de Haguenau, 1529. Comme 


dans celle-ci, le texte de Hayton est divisé en 60 chapitres ct non en 4 livres; mais on n'y trouve pas cependant 
le petit prologue et fa dédicace à Clément V, que contient l'édition de Meurad Molther, 


Une version allemande du Movus orbis, exécutée par Michel Herr, a été imprimée à Strasbourg, 
en 1934, sous le titre : « Die New Welt der landschaften unnd insulen, so bis hieher aller Altwelibeschrybern 
unbekant, jungst aber von den Portagalesern unnd Hispaniern im Nidergenglichen Meer herfunden..... 
Gedruckt zu Sitrahurg durch Georgen Ulricher von Andla, am viertzehenden {ag des Martens 
nr, MDXXX Hill.» 

Une version hollandaise du Movus orbis, faile par Cornelis Ablijn, d'aprés la version allemande de Michel 
Herr, a paru à Anvers, 15063, infolio, sous le titre : « Die Nieuwe Weerelt der Laudischappen ende Eylanden, 
die tot hier toe allen ouden weerelt bescrijueré onbekent gewerst sÿn. Maer au onlancx vande Poortugaloiseren 


en Hispanieré, inder nedergankelijcke 2ee ghevonden. .... Antwerpen, 1903. 


3. — Édition publiée par Reiner Reineck (Reineccius) dans son ouvrage intitulé : 

« Chronicon Hierosolymitanum, 1d est de bello sacro historia. .,..; pars prima. .... 
Helmaestadn, typis lacobi Lucii, MDLXXX 11. . . . . ; pars secunda continens duorum 
priorum familiae Luceburw. imperatorum historiam. . . . Accessit propter argumenti affini- 
tatem cum Chronico Hierosol. . .. Historia orientalis Haythoni. .….. Helmaestadii, ex officina 
Jacob Luc, M DLXXX V. s — Deux volumes, in-4°. 


Le texte de Hayton occupe les feuillets 1-55 de la deuxième partie et porle, en tête, 
le Lilre suivant : « Historia orientalis Havthoni Avimenti : et huic subicctum Marci Pauli 


IL — J'AYTON. CXXY 
Veneti Iinerarium: item Fragntentum ce Speculo historialt Vincent Belyacensis eiusdem 


argumenti. , 

Reineccius, dans sa Préface, fol, (a), du volume, dit avoir exécuté son édition d'aprés celles de Menrad 
Molther et de Grynaeus. Âu commencement sont reproduits le petit prologue et la dédicace à Clément \, 
qui figurent dans l'édition de Molther. Le texte de Hayton y est, comme dans celle-ci et dans celle de Gry- 
naeus, divisé en 60 chapitres, sans indication de livres ou parties. Après les trois écrits annoncés par Le souts- 
titre ci-dessus, Reineccius donne, dans un Appendice non folioté, uo copieux commentaire de l'œuvre de 
Hayton. 


3. — Réimpression de l'édition ci-dessus dans le recueil intitulé : 

« Reineri Reineceï, polÿhistoris clarissimi, Historia orientalis : hoc est Rerum in oriente 
à Christians, Saracenis, Turcis et Tartaris gestarum diversorum Auctorum. Toturm opus in 
duas partes tributum est; contenta in smgulis sequens pagina indicat. — Helmaestadii, Lÿpis 
lacobi Lucu, impensis heredum Ludolphi Brandes. Anno 1602 », in-4°. 


Au verso de ce titre on lit : 
Primus Tomus continet. 


Chronicon Hierosolomytanum, cum appendice Reineri Reinecci] et Chronolugia Henr. Meibormij. 
In Aliero sant : 


Vita Henrici VIL Imp. auctore Conrado Vecerio. 

Vita Caroli I. Imp. ab ipso Carolo conscripta. 

Historia Orientalis Haythoni Armenij. 

Pauli Veneti Itinerarium. 

Fragmentum de reb. orientalibus ex Speculo Historiali Vincenti) Beluacensis. 
Appendix ad Expositiones Haythoni auctore Rein. Reineccio. 


Dans l'édition de 1584-1585, à la place occupée par ce sommaire, il y a une piece de vers de Henri 
Meibomius, intitulée : De Levne illustriss. ducum Brunswicensium et Luneburg. etc. insiqni, laquelle n'exisle 
pas dans l'édition de 1602. Mais, au deuxième feuillet de celle-ci, nous trouvons, comme dans l'édition de 
1584-1585, la préface adressée par Reinerus Reineccius : « Reverendissimo illustrissimoque principi et do- 
mino, Dn. Henrico lulio, Antistiti Halberstad. ... Hlustriss. principibus ac dominis, Dn. Julio, Dn. Erico.. .» 
et, à partir de ce deuxième feuillet, le contenu des deux éditions, tome I et tome If, est exactement Île 
méme!, Les caractères employés dans l'édition de 1602 sont, tout le long du recueil, sauf, bien entendu, 
au feuillet de titre, ceux de l'édition de 1584-1585. Dans la préface de Reineccius, dont il vient d'être 
question, la justification des lignes n'est pas exactement celle de Pedition de 1584-1585; par suite les re- 
clames, au bas des pages, diffèrent aussi. Le papier ne paraït pas non plus être le même. Mais pour te 
reste du recueil, l'identité des deux éditions, papier compris, est complète. On peut donc se demander si 
la prétendue réédition de 1602, qui, suivant Îe titre, aurait êté imprimée «typis Jacobi Lucii, impensis 
heredum Ludoiphi Brandes », n'a pas éte tout simplement constituée avec des exemplaires de l'édition de 
1384-1585 dont seuls le feuillet de titre et la Préface auraient êté composés à nouveau. 

Le Musée britannique possède, sous la cote 148. a. 1., un exemplaire du recueil de 1602, où se remarque 
une variante d'ailleurs purement accidentelle et factice. Dans le tome Il, on a enleve les textes de Hayton 
et de Marco Polo, pour les remplacer par un exemplaire de ces mêmes textes, de l'édition publiée en 1671 
par André Muller {voir ci-après, n° 4), suivi de la dissertation d'André Muller : Disguisitio geographica et 
historica de Chataja (Berolini, typis Rungianis), qui fait partie de cette même édition de 1671. On a 
d'ailleurs conservé, en téte du volume, le titre de l'édition de 1585, ainsi que les pièces qui, dans cette 
edition, précèdent le texte de Hayton, et, à la fin, le fragment de Vincent de Beauvais avec tonles les pièces 
suivantes. je crois devoir signaler le fait, parce que l'article consacré à cet exemplaire dans le Catalogue 
des livres imprimés du Musée britannique [sub vv. Herous et Reinkck) est rédigé de telle sorte qu'il pour- 
rait faire croire à l'existence de deux éditions spéciales de Hayÿton et de Marco Polo, l'une dr 1602 et l’autre 
de 1671. 


! J'ai eu sous les yeux un exemplaire de l'édition de 


16oa que m'a obligeamment prêté M. Henri Cordier, 


Je duis dire que, dans cet exemplaire, on ne trouve en 
tête du tome 11 ni le titre général qui figure dans l'edi- 
tion de 1585 : Pars secanda continens duorum priorum 
Jamiliae Lacebarg. imperatoram Historium. ...., ni Îles 
pièces snivantes jusqu'au début de la vie de l'empereur 
Henri VH, à savoir : la lettre de Matthaeus Dresserus, 
adressée « Domino Cunrado a Suueichelt» [fol. 2]; 1a 
mèce De bello sacro in Asia gesto causa recuperani ter 
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ram sanctum [lol, à v°-8 v°]; Le feuillet de titre dr 
la vie de Henri VIT par Conradus Vecerius : Conrudi 
Vecerit Commenturius de rebus gestis..... Helmaestudir 
M. D. LIXXP; la pièce de vers : Magnum opus aggre- 
ditur Reineri industria..... s, qui figure au verso de 
ce titre {fol. 9 v°]; enfin, la lettre préface de Reinec- 
cius, adressée « Conrado de Syvichelde » [fol.10r°-16 “*L 
Mais ces lacunes proviennent sans doute de ce que des 
feuillets ont ete enlevés de l'exeuiplaire; car elles n'eis- 
tent pas dans l'exemplaire du Musee britannique. 
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CXXVI INTRODUCTION. 


La Nouvcile biographie générale Didot} mentionne, sub v° Reinecx [Reinier,, un recueil publié par cet 
historien sous le titre : Historia orientalis Christianorum, Saracenorum, Turcaram et Tartarorum; Francfort, 
19y9,in-fol. Mes recherches pour trouver un exemplaire de ce livre ayant été vaines, je me demande 
sil n'y à pas eu, de la part de l'auteur de la notice, une confusion avec le recueil daté de 1602. 


A. « Marci Pauli veneti historici fidelissimi . . . . . de regionibus orientalibus hibri IH. . . . . 
Acecedit, propter cognationem materiae, Haithoni Armeni Historia Orientahs : quae et de 
Tartaris inscribitur; Itemque Andreae Mulleri, Greiffenhagu, de Chataja, cujus praedictorum 
Auctorum uterque mentionem facit, disquisitio. . .. .— Coloniae Brandenburgicae (= Berlin), 
ex officma Georgii Schulzn, Typogr. Élect., anno M. pc. LxxI. », in-4°. 

Le texte de Hayton occupe la deuxième partie du volume, avec une pagination spéciale el 
un titre ainsi libellé : « Haithoni Armeni Historia orientalis quae eadem et de Tartaris inscri- 
bitur. Anno 1671.» Îl est suivi d'un ouvrage d'André Muller imprimé également avec une 
pagination spéciale et portant le titre : « Andreae Mülleri, Greifflenh. Disquisitio geographica et 
historica, de Chataja. . ... Berolim, Typis Rungianis. Anno M. pc. Lxx1. ». 

Cette édition d'André Muller reproduit celle publiée dans le Novns orbis : “ex editione Basileensi», dit 
l'éditeur (p. 108), sans préciser de laquelle des éditions hâloises du Novus orbis il s’agit. Muller donne à la 
suite {pp. 108-109) quelques variantes de l'édition de Reineccius {Helmstadt, 1585); c’est donc probable- 
ment d'aprés cette édition qu'il a impruné le petit prologue et la dédicace à Clément V qu’il donne en téte du 
lexte, prologue et dédicace qui ne figurent pas dans le Novus orbis et que Reineccius a empruntés lui-même 


a l'édition de Menrad Molther { ci-dessus, n° 1}. De même que les éditions de Menrad Malther, du Wovus orbis 
ot de Reineccius, le texte de l'édition de 1671 est divisé en 60 chapitres, sans répartition en livres ou parties. 


G. — ÉDITIONS DE TRADUCTIONS FRANÇAISES DU TEXTE LATIN. 


1. — Traduction de Jean le Long, d'Ypres, sous le titre : 

« Lhystore merueilleuse Plaisante et Recreative du grad Empereur de Tartarie seigneur 
des Tartres nôme le grad Can. Côtenät six livres ou parties. . ... Avec previlege. On Îles véd 
a paris en la rue neufue nfe dame a léseigne. $. Nicolas et au pallays en la gallerie côe on va 
a la châcellerie pour Jehà .s. denys. » — Petit in-foho, gothique; 4 feuillets non chiffrés, 
signés Au-An, plus 82 feuillets chiffrés de 1 à xxxi] et signés Ai — Oiny. Gravures sur bois. 

Au verso du dernier feuillet on lit : « Cy finist Thistoire meruerlleuse, Plaisante, et Recrea- 
live, du grand Empereur de Tartarie, seigneur des Tartres, nomme le grand Can. Imprimee 
nouuelement a Paris En Lan nul cinq cens vigt et .1x. le quinziesme iour du moys Dapuril, 
pour Jehan sainct denys Libraire demourant en la Rue neufue nostre Dame a lenseigne Sainct 
Nycolas. Cum privilegio. » 


Eu tête du texte de Hayton figure le Prologuc dont Jean Le Long a fuit préceder sa traduction (cf. ci- 
dessus, pp. sui-civ). Le nom de ce personnage ÿ a été imprimé sous la forme : + Jehan de Longdit ». 
Voir à ce propos ci-dessus, p. 15Y, n. 2. — Outre la version du Flos historiaram partium Orientis par laquelle 
s'ouvre le volume, celui-ci contient d'autres ouvrages traduits également du latin par Jean Le Long; à 
savoir : Ricold de Mont-Croix, Orderic de Pordenone et Guillaume de Boldensel. On en trouvera une des- 
cription détaillée, avec fac-similé du titre, dans l'ouvrage de M. H. Cordier, Les voyages en Asie, au 
x1r" siècle, de bienheureur frère Odoric de Pordenone (Paris, E, Leroux, 18g1, in-8°)}, pp. cxxim-cxxvr. 
L'éditeur paraît avoir reproduit le contenu du manuscrit de Paris, Bibliothèque nationale, franc. 1380 
(anc. 7500 GC}. Cf. D'Avezac, dans Rec. de voyages et de mèm. publ. par la Soc. de géogr., t. IV, p. 4o1, 

Je pense que c'est cette même édition dont un exemplaire est mentionné dans le Catalogue de la Biblio- 
ihèque de ... L'Escalopier (n° 4945), avec la date de 1528, qui est celle du privilège accordé à l'éditeur 
(«le Jundy quinziesme iour de feburier, Mi cinq cens vingthuyt» [v. st: 


2, — Edition insérée dans l'ouvrage suivant : 
8 


« Recueil de divers Vovages curieux faits en Tartarie, en Perse et ailleurs. Enrichi de 
Cartes géographiques et de figures en taille douce. On a mis au devant le traité [de Pierre Ber- 
geron | de la navigation et des voiages de découverte et conquête modernes; divisez en deux 
tomes. — À Loide, aux depens de Pierre Vander Aa, wpccxxix. Avec privilége », à tomes 
(en à vol}, in-{°, | 


IL — HAYTON. CXXVII 

Chacun des voyages publiés dans ce recueil porte une pagination spéciale. Hayçton figure 
dans le tome Il, avec le titre suivant : 

« Histoire orientale ou des Tartares, de Haiton, Parent du Roi d'Armenie : qui comprend, 
Premierement, une succincte et agreable Description de plusieurs Roïaumes ou Pais Orivu- 
taux, selon l'Etat dans lequel ils se trouvoient environ l'an 1300. Secondement, une Rela- 
tion de beaucoup de choses remarquables, qui sont arrivées aux peuples de ces Païs el 
Nations. Le tout décrit par la main de Nicolas Salcon, et traduit suivant l'Edition latine de 


André Muller Greiflenhag :, » 


Ainsi que l'indique le titre, cette traduction, qui u’est pas de Bergeron, mort en 1637, a été faite d'upres 
l'édition latine d'André Muller (1671). Eu tête figure une « (arte de l'histoire Orientale ou des Tartares de 
Haiton parent du roi d'Armenie ». Le texte, comme dans l'édition de Muller, est divisé en 60 chapitres et la 
division en quatre livres n'apparaît pas. Après le texte même, on trouve : 1° {pp. 95-97} : « Table des choses 
principales contenues dans l'Histoire Orientale de Haïton Arménien »; — 2° (p. 47} : « Choses qui se trou- 
vent en cet auteur»; — 3° (p. y7) « Indice chronographique ». 

Pierre Van der Aa mourut en 1730,peu après avoir terminé l'impression de cette collection; tous Îles 
exemplaires non vendus furent alors rachetés par le libraire Jean Neaulme, de La Haye, qui les remit en 
vente? après en avoir remplacé le titre par un autre titre portant son adresse et la date 1735, et ainsi conçu : 
« Voyages faits principalement en Asie dans les x11, xur, x1v et xv siècles, par Benjamin de Tudele, Jean du 
Pian-Carpin, N. Ascelin, Guillaume de Rubruquis, Marc l'aul venitien, Haiton, Jean de Mandeville, et Am- 
broise Contarini, accompagnés de l'histoire des Sarrasins et des Turtares et précède: d’une introduction con- 
cernant les voyages et les nouvelles découvertes des principaux voyageurs, par Pierre Bergeron“; à La Have, 
chez Jean Neaulme, 1735 vi. 


D. — ÉDITIONS D'AUTRES TRADLUCTIONS. 

1]. — Traduction anglaise, publiée sous le titre : 

« Here begynneth a Aytell cronycle translated and impriuted at the cosL and charge of 
Richarde Pynson, by the cornaundement of the ryght high and mighty prince Edwarde, 
duke of Buckingham, yerle of Gloucestre, Staffarde and Northamton. . ... Imprinted by the 
sayd Richarde Pynson, printer into the kinges noble grace. Cum prüileunto à rege imdulto. » 
—— [Londres], s. d. (1520-1530), in-fol., 48 feuillets. 

Ce livre été décrit en détail par Joseph Ames, fypographical autiqucties, édition Thomas Frognall Dibdin, 
t. I1(1812), pages 563-565. — La traduction de l'ouvrage de [avton, faite d'après un exemplaire de la 
rédaction française originale, serail d'Alex. Barclay (voir Brunet, WManueldu libraire, sub v. Hayruox),. 

À la suite de Hayton, le volume contient une ébauche d’un traité de cosmographie, dont la majeure 
partie est formée d'un traité touchant les églises de Roune et les cardinaux auxquels elles sont attribuées, 

2. —_ Traduction anglaise des livres E et ÎIL, dans le recueil de Samuel Purchas, 
intitulé : 

« Haklvytus posthumus, or Purchas, lus Pilerims, contayning a History ot the World, im 
Sea voyages, and lande Travels, by Euglishmen and others ..... — London, William 
Stansby, 1625, for Henrie Fetherstone »; 4 volumes in-folio. 


" Ce même titre figure dans un «Ordre de ce Re- ‘ En 1825, M. fasikos, de Saint-Pélersboury, avait 
cucils , ou index des matières des deux lames, placé en entrepris une réédition du recuril de Van der Aa, avr 
iète (p. 3) du tome E. traduclion russe. Le premier volume de cette publication, 

? Voir la Préface de Jean Neaulme en tête des contenant les Relations de Plan Carpin et d'Ascelin , sem- 
exemplaires rachetés par lui. ble avoir seul paru. [l porte le titre : Recueil de royages 

* Dès l'année 1634, P. Bergeron avait l'ait paraître chez ls Tatars et autres peuples de l'Orient, dans les xrir, 


uu recueil de voyages, sous le titre : r Relation des xiv'et xv° siecles : #° Plan Curpin; 2° Asselin; Saint lé. 
voyages en Tartarie de Fr, Guillaume de Rubruquis, tersbourg, imprim. du Departement de l'Instraction pu- 
Fr. Jean du Plan Carpin, Fr. Ascelin et autres religieux blique, 184%, in-8°. Cf. flevue encycloprdique, t. XXXI 
de S, François et S. Dominique, qui y furent envoyez (an, 1820), pp. 151-139, — Une rétpression particile 
par le pape Innocent IV et le Roy S. Louys; plus un du recueil de Van der Aa et Neaulme a paru en 1830, 


lraicté des Tartares, de leur origine, mœurs, reli- sous le titre : « Voyages de Benjamin de Tudelle autonr 
gion...,.; le tout recueilly par Pierre Bergeron pari-  dn monde, commencé en 1153; de Jean du Plan 
sien; Paris, L. de Heuqueuville [d'autres exemplaires Carpin en Tartarie; du frére Ascrlin et de ses compa- 
portent l'adresse des libraires Mich. Soly et G. Josse], nons vers la Tartarie; de Guillaume de Rubruquin en 
1634», pet, in-8°. Ce recueil ne renferme pas l'œuvre  ‘Tartarie..... Paris, imprhné aux frais du gouver- 
de Hayton. Le contenu en a été réimprimé dans le nement pour procurer du travail aux ouvriers ty pogra- 


recueil publié par Van der Aa et Neauhme (1729-1335). phes, août 1830, in-8", — Hayton n'y ligure pas. 
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Hayton figure dans la deuxième partie, livre {, chapitre v, tome If du recueil, pp. 108- 
127, el porte en tête le titre : « The Historie of Ayton, or Anthonie the Armenian, of Asia, 
and specially touchimg the Tartars. » 


Cette traduction a été-faite d'après un texte latin appartenant à notre deuxième famille (textes Fet H). 
Le vecueil de Purchas aurait été traduit en hoïlandais, Amsterdam , 1635. Voir Nouv, biographie générale 
(Didot}, sous le nom Funcuas. Je n'ai pu m'assurer que cette traduction contenait l'œuvre de Hayton. 


3. — Traduction anglaise, partielle, dans l'ouvrage du col. Yule, Cathay and 
the way Hhiither; being a collection of medieval notices of China, translated and edited by... 
Henry Yule {London, printed for the Hakluyt Soc., 1866, 2 vol. in-8°), t. I, note xiv, 
pages CXCV-CXCVI, avec le titre : 

« Extract from the History of Hayton the Armenian (written in 1307 ). » 


h. — Traduction allemande, dans le Vorus orbis de Jean Huttich et Grynaeus, mis 
en allemand par Michel Herr (Strasbourg, G. U. von Andla, 1534, infol.). — Voir le titre 
ci-dessus, p. cxxiv, et dans H. Harrisse, Biblioth. Americana vetustissima, t. Ï, p. 311,n° 188. 


3. — Traduction italienne du troisième livre seulement, dans le volume intitulé : 


« Secondo volume delle navigation et viagoi nel quale si contengono l'historia delle cose 
de Tartari, et divefsi fattt de loro Imperatori, descritta da M. Marco Polo Gentilhuomo Ve- 
neliano, et da Havyton Armeno.... Con Priviegio dell” Hustrissimo Senato di Venetia. In 
Venctia nella stumperta de Giunti. L'anno mp 1x. » —— Ce volume fait parie du recueil 
en trois volumes in-foliu « Delle navigationi et viagoi», publié par Giambattista Ramusio 
(1 vol. paru en 1590; 3° vol. en 1556). 

Ce fragment de l'œuvre de Ilayton se trouve dans la deuxième partie dudit 2° volume, 
folios G2 v° el suivants {10 et demi feuillets, dont le foliotage est en complet désordre, 
el il porte en tèle le litre suivant : 


« Parte second della historia del signor Havton Armeno, che fu fighuol del siynor Curchi, 
parente del Re di Armenia. » 

Runusio, dans une notice sur Faston et son œuvre {Discorso sopra il libro del signor Hayton Armeno), qui 
précède {fol. 6o v°-G2 r°} le texte méme, dit avoir fait sa traduction d'après un manuscrit vieux de plus de 
cent cinquante ans; c'était, sembletil, un manuserit latin de li même famille que nos mss. latins 4BCG. 

Le recueil de Ramusio à été plusieurs fois réimprimé. C£ Brunet (Manuel du libraire, sub v° Ranusio}, 
el Camus {Mémoire sur la Collection des grands et prtits voyages, Paris, 1802, iu-4°, pp. 7 et suiv.}, qui 


indiquent exactentent ces rééditions. 


6.— Traduction italienne, par Joseppe Horologui, publiée en 1562 dans le livre 
jutitulé ! : 

« Historia degli hmperatort Greci, Deserilta da Niccla Acominato da Chone, Gran Secrc- 
lario dell Fmperw, et Giudice di Velo, in xx. Libri: Li quali seguono, dove lascia 11 Zonara, | 
dal M. cxvit, fino al m. ceiu. nel qual tempo si uede la declinatione del Imperio. À questt 
sono ageiunti Gli Annali degli Imperatori di Constantinopoli con l'Historia delle parti dell 
Oriente scritta da Haithone parente del Re d'Armenia. Tradotti in lingua Italiana da M. Jo- 
seppe Horologar. Con privilegio. In Venetia. Appresso Vincenzo Valgrisi. M. D. Lx. » Ju A2" 
28 feuillets non chiffrés, plus 280 feuillets chiffrés, plus 1 feuillet non chiffré. — Haylon 
occupe les feuillets 244-279. 


7. — Traduction italienne, anonyme (probablement de Francesco Sansovino, 
publiée en 1563 dans le livre intitulé : 

« La Historia de gl imperatori grect di Niceta Acominato da Chone, gran secretario et 
Giudice di Velo, et d'altri senittori, nella quale si contengono le cose di Costantinopolh 


‘Je n'ai pas tromé à Paris d'exemplaire de ce livre, J'en donne le titre d'apres l'exemplaire que possède le 
Musée britannique. 
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ominciando dove lascia 11 Zonara, fina al° anno # ccceLnr che fu presa la predetta Città 
da gli Ottomani, con aggiunta di nuovo del passagio di Terra Santa d'Aithone Armeno et con 
la tavola delle cose notalnli che si contengono in quest opera. Con privileglio. In Venelia. » 
Et. à la fin de l'œuvre de Nicetas, fol, 111 v°: « In Venelia, appresso Francesco Sansovino, 
MoLxE, » In-4°. 

L'œuvre de Hayton est imprimée à la suite de celle de Nicetas Acominate, avec foliotage spt- 


CNXXIX 


vial de à à 32, et sans autre Litre que le suivant, placé au sommet du premier Î euillel de texte : 
« Historia d'Aitone Armeno delle parti di Levante o del passagio per Lerra Santa. » 


Ft à la fn du volume, fohio 32 v°, le lieu d'impression el la date : 
: In Venetia, appresso Francesco Sansovino .M D LxIL. » 


Le texte de Hayton est divisé eu 58 chapitres, sans répartition en livres, JL n'y a ni préfacr, ni lable des 
chapitres, ni clausule finale, ni aucune note désignant l'auteur de la traduction ou disant si cette traduction 
a été faite d'apräs un texte manuscrit où d'après une des éditions précédentes, Il est indiqué seulement 
(fol, 32} qu'elle a été exécutée d’après le latin {+ tradotta di nuovo di Latino in Volgare »). Comme, au cha-. 
pitre 44, elle reproduit la lecon spéciale à notre recension F H, el qu'elle se termine au chapitre 58 de la 
suëme facon que les exemplaires de cette recension, je suppose qu'elle a été exécutée d'après l'édition de Menrad 
Molther (notre texte A) ou d'apres une des éditions dérivées de celle-là. H est permis de conjecturer que le 
traducteur n'est autre que l'éditeur même du volume, Francesco Sansovino {cf. ci-dessous, n. 3). 

Le texte débute au recto du folio 1, de a facon suivante : Del regno del Cataio. Capitole primo. Il regno 
del Cataio à maggior di quanti nel mondo ritrovar se ne possano. . ,,.» Fin (ch. 58):«..,,.Ma 1 Saracini 
fanno bene il contrario, i quali tengono ogai lor disegno nascosto : laqual cosa ben spesso torna loro utile. El 
questo basti haver detto del Passagio per Terra Santa. » 

Après le texte, il y a (fol. 32 r° et v°) une courte table alphabétique des matières, intitulée : « Tavola 
uell Historia d’Aithone Armeno delle parti di Levante; over del Passagio per Terra Santa; che fu scritta l'anno 
di nostra Salute m ccc. Tradotta di nuovo di Latino in Volsare. » 

H existe une autre édition de la traduction italienne de Nicelas, parue également à Venise, en cette même 
aunée 1562,chez Francesco Sansovino !. Mais elle n'est pas accompagnée de l'ouvrage de [layton, et le titre * 
diffère un peu du titre de l'édition que nous venons de décrire. Dans un Avis au lecteur, placé en téte, 
Sansovino explique qu'il avait eu l'intention de joindre à l'Histoire de Nicetas divers autres ouvrages, notam- 
ment celui de Hayton sur l'Orient ; mas, qu'ayant appris que l'éditeur Vinceuzo Valgrisi avait précisément fait 
traduire l'Histoire de Nicetas et le livre de Hayton et se proposait d'éditer ces deux écrits, il s'était décide, afin 
de ne point faire tort à ce confrère, à n'imprimer que la traduction de l’œuvre de Nicetas, en laissant de 
côté tout le reste, Il ajoute que la traduction qu'il publie a ét exécutée par un nommé lausto da Lon- 
viano et soigneusement revisée par lui, Sansovino, surtuut au point de vue du style, I déckare toutefois ne pas 
renoncer définitivement à son projet de publier les ouvrages qu'il voulait tout d'aburd joindre à celui-ci “. 


* Je ne lai pas trouvée dans les bibliothèques de saputo che lo honorando M. Vincenzo Valyrisi ha faito 


Paris. La description que j'en donne jrs a été faite 
d'apres l'exemplaire du Musée britannique euté 294. g 30. 
CF. Catalogue of the printed books in the Library of the 
British Museum, sub v° \Kkourxaros {Nicetas). 

? Voici ce titre : «Della Historia di Niceta Coniaie 
delle cose dell” Imperio di Costantinopoli Libri VIL, ne° 
quali si contengono i fatti degl' Imperatori Greci, co- 
nunciando da Aiessio Comneno doue lascia il Zonara, 
in al anno u.cccc.Lvn. nel qual fu presa queilla 
Città da Mahomet Secondo. Con le pastille a snoi luoghi 
dinatanti le cose di maggiore importanza. Et con moite 
altre cose utili et necessarie a letlori. Con privilegio, In 
Venetia.» Et, à la fin du volume : «In Venetia, appresso 
l'rancesco Sansovino. MDLxI. » [n-4°. 

* « Jo haueua deliberalo di aggiunger alcune cnse mir 
a questa opera, lequali erano molto notabili, come 
sarebbe l'Entrate di quei tépi che cauauano gl’ Impe- 
ratori di quello stato. 1 Magistrati di Costantinopoli, 
cosi ciuili, come criminali. La discrittion di tutta quelia 
Città, di fuori, et di dentro. Le cose d'Aitone Armeno 
del” Oriente, con molte altre materie ch'io sô che ui 
sarebbono state grate, et perd ne’ titoli della presente 
opera in haueua messo nel line, parte descritte dal 
Niceta, et parte da Francesco Sansouino, uolenda in- 
tender le predette ch'erano mie fatiche, me hauende io 


His'ror. ARM, — il, 
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tradurre ?l medesimo Nicrta, con le cose dell’ Aitone, 
et non uolendo io fargli torto, ho uoluto ch” esca fuori 
solamente La presenta parte che fu altre uolte tradotta 
dal Fausto da Longiano, ilquale ancora che fosse per- 
sona letterata, non haueua perd quanto allo stile quella 
bellezza, et quegl' ornamenti che soglion piacere alirui 
nelle serillure ; ma scriuendo conciiamente, non osser- 
uaua ne regule, ne modo uerunv elegante, et purgato. 
Egh à ben uero che donendo jo metter le cose mie, 
come per asgiunta & queste sue, ri sono affaticaio 
mola intorne alle presente Historia a racconciarla, 
altento ch' egli la haueua por afrasticata in molti 
luoghi, et rassettando le cose della lingua, et in gran 
parte molti uocaboli, la ho ridotta al termine che uoi 
uedete. Laquale, ancora ch'ella ritenga alquanto della 
frasi dell Longiano, perd é piena di molte cuse notabili 
quantunque ristrette, Un’ altra uolta poi, piacendo al 
Signore, a miglivre occasione ui dard le cose promesse 
di supra, et forse nel fine delle Historte mie de Turchi, 
lequali io mi apparecchio di ristampare, Et tanto ui 
basti & dichiaration del itolo di questo presente uolume, 
ch'è posio ne principii de presenti libri. » — Aucune des 
éditions successives de l'Historia universale dell origine 
et umperio de Furchi, de Francesco Sansovino (1568, 1-3 
1581, 10954), ne contient les additions annoncées ici, 
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L'existence d'une édition de Hayton donnée par lui dès cette même année 1562 montre qu'il ue tarda pas à 
lexécuter, du moins en partie. 


8. Traduction hollandaise, dans le Novus orbis de Jean Huttich et Grynaeus, mis en 
hollandais, d'après la version allemande de Michel Herr, par C. Ablijyn (Antwerpen, 1563, 


in-fol.). — Voir, pour le titre, ci-dessus, p. CxxIv. 


9. —_— Traduction hollandaise, dans le recueil de Samuel Purchas, mis en hollandais 
en 1655, à Amsterdam f{cf. ci-dessus, pp: CXXVII-CXXV I), 


10. — Traduction espagnole, dans l'ouvrage intitulé : 

« Historia de cosas del Oriente, primera y segunda parte. Contiene una descripcion general 
de los Reynos de Assia con las cosas mas notables dellos. La Historia de los Tartaros y su 
Origen y principio. Las cosas del Reyno de Egipto. La Historia v sucesos del Reyno de Hie- 
rusalem. Traduzido y recopilado de diversos y graves Historiadores, por Amaro CENTExoO 
natural de la Puebla de la Senabria en la Montana de Leon. Dirigido al Licenciado Alonso 
Nunez de Bohorques, Oydor del Supremo Consejo del Rey nuestro Señor y de la Sancta y 
general Inquisicion. — Con privilegio real, — Impresso en Cordova en casa de Diego 
Galvan Impressor de Libros, Año 1595. À costa de Miguel Rodriguez mercader de Libros, y 


se venden en su casa. » — In-4°, 138 feuillets. 


Ce livre contient la traduction très libre d’une grande partie de l'ouvrage de Hayton. Brunet paraît en avoir 
eu sous les yeux un exemplaire portant un titre un peu différent { Manuel du libraire, sub v. Canreno). 
Voir aussi Catalogue de L'Escalopier, n° 4941: Nic. Antonio, Büiblioth. hispan., t. I, p. 49; Cordier, Biblio- 
theca sinica, t. I, col. g-10. 


11. — Traduction néerlandaise, publiée par J. H. Glazemaker, en 1664, dans le 
volume intitulé : 

« Markus Paulus Venetus Reizen, en Beschr\ving der oostersche Lantschappen; , .... 
Beneflens de Historie der oostersche Lantschappen, door Hathon van Armenien te zamen 
vestelt. Beide nieuwelijks, door J. H. Glazemaker vertaalt. Hier is noch by gevoegt de Reizen 
van Nicolaas Venetus en Jeron. van S! Steven naar d’oostersche Landen, en naar d’Indien. 
Door P. P. vertaait. Als ook een Verliaal van de verovering van't Etlant Formosa door de 
Sinezen, door J. V, K. B. vertaalt. Met Kopere Platen verciert. — t'Amsterdam, Voor 
Abraham Wolfgang Boekverkoper. . .,1664. 2 — In-4°. | 


Chacun des traités publiés dans ce volume porte une pagination spéciale. Marco Polo est en tête, puis 
vient Hayton. 


11° Traduction néerlandaise, par le même J. H. Glazemaker, portant le titre : 

« Historie der oostersche Lantschappen; Daar in d'Opkoomst, Voortgang, en Oorlogen, der 
Tartaren, hun grote Heerschappy, en Verwinningen op verscheide volken, en voornamelt]k 
op de Saracenen; en hun liefde en genegentheit tot de Christenen, vertoont word. Door 
Haithon van Armenien, Heer van Kurchus, te zamen gestelt, en nicuweljks door J. H. Glaze- 
maker vertaalt. — t'Amsterdau, Voor Abraham Wolfgang. ... 1664. ».— In-4°, 30 pp. 

Je n'ai pas vu cette édition, dont le titre m'est fourni par le Catalogue de la Bibliothèque de feu M. le comte 
Brant, n° 2082, et par H. Cordier, Bibliotheca sintca, col. 936. Je suppose que c'est un simple tirage extrait 
du recueil ci-dessus et muni d'un titre spécial. 

12. — Traduction arménienne du lexte latin, par Jean-Baptiste Aucher, parue à 
Venise, en 18492, sous le titre : 


« a} assure {9 fait fdrefo purs 2} LUTTE "fr É idi: b pub its "hr feugprqË entr pu. 
anbailg : CUT LL TR "hp pen oprfiluslsh "p us pwppuwn ‘h bn ne U'Aeuts Vénus 
aug uruglrenk: LC géphuh : [ ul Fubinpbly hp anupasquitifs nppnju ‘] aq. quehu 18#4a, 
LR Use DES 

C'est-à-dire : Histoire des Tartares, rédigée par Hétoum l Arménien, de l'ordre des Prémontrés. 
Traduite en arménien du texte lalin jar le vicaire P. Mkrtitch Avkérian [Jean-Baptiste 
Aucher |. Venise, inprimeric de Saint-Lazare, 1842, jin-8°]. — CF. ci-dessus, p. Lv. 


FH. — HAYTON. 


CXXXI 


APPENDICES, 


COMPARAISON DE LA RECENSION LATINE AYEC LA RECENSION FRANÇAISE ORIGINALE (A-K}, 
POUR MONTRER QUE LE LATIN EST UN TEXTE REMANIÉ, CORRIGÉ ET AMPLIFIÉ !. 


Je place en regard l’un de l'autre les passages de la recension francaise et de la recension latine dont le 
rapprochement donne le mieux l'impression du remaniement subi par le texte latin. Les phrases ou mem- 
bres de phrase qui se trouvent dans la recension latine seule sont imprimés en italiques. 


RECENSION FRANÇAISE ORIGINALE. 

L. 1, chap. 1. 

P. 122 : À ceste terre de Cathay ne marchit nule 
trre, fors que le roiaume de Tarse, devers occident: 
car de toutes les autres parties le roiaume de Ca- 
thai est environés ou de desert ou de la mer Oc- 
ceane, 

L. I, ch. 1v. 

P. 123 : La terre est de gens bien pueblée. 


+ 


L. {, ch. +. 

P. 125 : En cele mer sont isles ou font leurs nis 
maint oiseaus, e nomeement falcons pelerins*?, esma- 
reillons et autres oiseaus qui ne sont trovés for que 
en celes isles. La maistre cité du roiïaume de Co- 
maine est apellée Sarra, laquele fu ancienerment 
molt bone cité, mès les Tartars l'ont presque toute 


gastre. 


L. I, ch, vi. 

P. 126 : En cesles isles se troevent pierres pre- 
cieuses et les bones espices, e la est une isle qui est 
nomee Celan. 


EL. I, ch. vi. 
P. 126 : Et quant le seignor doit estre curonts 
au roi, il porte cele rubie en ses brar. 


L. 1, ch, vi. 
P. 126 : Et les marcheans truevent totes mane- 
res de marchandises en cele terre. 


\ Je dois prévenir le lecteur que, pour dresser la liste 
de passages parallèles qui suit et les listes analogues con- 
lenues dans les Appendices JE à VIT, je ine suis tenu au 
texte de la présente édition, sans recourir aux rmnanu- 


TEXTE LATIN, 


P. 262 : De isto regno Catay dicitur quod est in 
principio mundi, in oriente ab uno capite et ex parte 
illa nulla est habitatio gentium, et ex parte occi- 
dentis suos habet confines cum regno Tarse et ex 
parte septemtrionis cum deserto de Belgian, et ex 
parte meridiei sant insule maris saperius nominate. 


P. 263 : Multi sunt ibi habitatores gaia terra tlla 
est fertilis et amena. 


P. 265 : In illo mari eciam, sunt plures iusule 
in quibus nidificant multe aves et precipue falcones 
qui pelegrini appellantur vulgariter, sacri optimi et 
esmerliones qui in épsis insulis oriuntur, Multe eciam 
alie aves nascuntur ibidem, quarum origo nisi in 
ipsis insulis invenitur, Major civitas regni Cumanie 
vocatur Sara, que fuit antiquitus nobilis et famosa ; 
tamen prostrata est et quasi destructa totaliter per 
Tataros, qui illam violenter ceperunt, sicut inferius 
exprimetur. 


P. 265 : Inillis insulis inveaiuntur lapides prc- 
ciosi et margarite et multa genera specierum et me- 
dicinalium rerum que sepe conferunt hominibus hujus 
mundi. Ibi eciam est insula Celan. 


P. 265 : Et quando debet rex iflius insule coro- 
nari, datur sibi in manu ille lapis rubinus, et ipse 
sedens in equo tenendo lapidem, circuif civitatem, et 
ex tunc omnes sibi obediunt tamquam regi. 


P. 266 : In illo portu inveniunt mercatores mer. 
cationes omnes quas volunt emere, et si forte vel- 
lent ultra procedere mercatores causa mercandi vel 
aliud faciendi, absque molestia possunt. 


scrits mèmes , sinon dans un très petit nombre de cas 
paraissant douteux. 

* Et non fulcons, pelerins, comme on a inprinns dass 
ln présente édition. 


Q. 


GXAXII 
HECENSION FRANÇAISE ORIGINALE. 


L. I, ch, vu, 
La phrase manque au texte français (p. 127). 


L. I, ch. L: 
P. 129 : En celui rojaume de Jorgie apert une 
rant merveille laquele je n'oseroie conter se Je ne 


l'eusse voue. 


L. I. cb. x, 


P, 130 : Autres s'en fuirent as montaignes. 


L. 1, ch. x. 
P. 130 : Lors crierent les crestiens. 


L. I, ch. ai. 
P. 130 : À laquele fu mandé Jonas, prophete a 
prechier par le comandement de Deu. 


L. I, ch. xr. 

P. 131 : En celui païs [de Mesopotamie]| ne s'en- 
tremettent de fait d'armes, mès sunt ovrers et pas- 
tours et laborours de terre touz. 


L. I, ch. xur. 
P. 132 : Est la noble cité del Coine. 


L 


L. I, ch. xur. 

P. 133 : Eu roiaume de Turquie habitent .nur. 
manieres de genr, c'est a savoir Grex, Armins, Ja- 
cobins e Turcs, qui sunt Sarazins et ont tullu la 
seignorie de cele terre aux Grex. 


L. I, chap. xus. 

P. 133 : Les autres sunt pastours, qui dermorent 
as chans en touz temps d'iver et d'esté, paissans 
luer bestes; et sunt hones gens d'armes a chevas et 
a pie. | 


L. I, ch. xiv, 
P. 134 : Devers midi ÿ a la mer de Grece et le 
desert d'Arabc. 


EL. 1, ch. x. 
P. 134 : Le regne de Syrie est devise en qu. par- 
ties que ancienement cstoient rojaumes, ef en chas- 


cune de celes avait ruy. 


E,. I, ch. ur, 


Phrase manquant au francais. 


Le 1], ch. IY, 
P. 140 : Dont il avint que les Turquemans, qui 
estoient estranges nacions, devindrent tous Sarazins, 


Digitizea by (0 ogle 


INTRODUCTION. | 


TEXTE LATIN, 


P. 266 : "Regnum Persarum] ex parte septem- 
trionis extenditur usque ad mare Caspis, 


P. 269 : In regno Georgie apparet quoddam stu- 
pcndum mirabile et valde monstruosum , quod di- 
cere non auderem neque credidissem relatione cujus- 
quam, nisi propriis occulis aspexissem. 


P. 269 : Aliï vero pecierunt montes et cavernas 
et fugerunt a facie persequentis. 


P. 269 : Cumque jussu imperatoris deberent ill 
christian: omnes universaliter detruncari, clamave- 
runt, 


P, 269 : Ad quam Jonas propheta transmissus 
fuit, ut predicaret jussu Domini habitantibus in 
eodem per cujas predicationem habitatores illius civt- 
tatis fuerunt a futura pestilentia liberati. 


P. 270 : Christiani illi, precipue Arment sunt 
equites et pedites in armis valentes, sed Syriani et 
Sarraceni non ingerunt se de armis, sed sunt artifices 
et cultores terre et quidam etiam sunt pastores. 


P. 271: [la famosa civitas Conii invenitur que 
est toctas regni Turquie domina et magistra. 


P. 272 : In regno Turquie sunt habitantes ur". 
encium pationes, videlicet Greci, Armeni et Jacvu- 
bini qui sunt christiani et vivunt de mercationibus el 
terre laboreriis sicut pussunt. Alia vero natio est Tur- 
quorum et sunt Sarracent et dominium illius terre 
de Grecorum manibus abstulerunt. 


P. 272: Ali vero sunt qui nemora semper petunt 
et in campis et sub tentoriis habitant hieme et es- 
taie, (ireges habent ovium et aliarum bestiarum de 
quibus vivunt : Et equites et pedites sunt ferocissimi 
bellatores cum arcubus precipue et sugitlis. 


P. 292: Versus occidentem nullos habet [Syria] 
cum aliquo regno vonfines, quia mare Grecie el de- 
serum Arabie sibé sunt a duabus partibus eircum- 


Circa. 


P, 272 : Reguusn Syrie dividitur in quatuor parles 
sive pruvincias; que provincie propler earunt Mmugni- 
tudinen consueverunt regna appellari, et reges fue- 
runt retroactis temporibus in eisdem. Srd qua in 
hystorus parcium Orientis nominantur province re- 


qui Syrie, tpsas regra non decerninmus appellare. 


P. 276 : Ünde accidit quod Sarraceni ceperuut 
guantplures civitates et castra, et de terra illa fecerunt 


om Volta sti(L. 


P. 257: Et effecti sunt [Turqueimanni] perfidr 
Salraiceni el tantum in processu lemporis procurarunl 


Original from 


UNIVERSITY OF CALIFORNIA : 


IT, —— HAYTON. 


RECENSION FRANÇAISE ORIGINALE. 
for que un lignées qui furent desevrés des autres 
. Et tant demorerent les Turquemans qu'il 
furent multipliés d'avoir et de persones et umble- 
ment et sagement se comporterent. E tindrent les 
Sarrazins la seignorie d'Aise mir et xvut ans e après 
perdirent la seignorie, si come nous deviserons 


après. 


Dans le français, les chapitres vs et vin du livre I] 
se terminent par une phrase à peu près identique et 
constituant par conséquent une répétition, Dans le 
latin celle du ch. vr est supprimée. 


L.. 1, ch. 1x. 


Phrase manquant au français. 


L,. 1, ch. n. 


Phrase manquant au français. 


L. II, ch. r, 
Phrase manquant au français. 


L. I, ch. s. 


Tout cet alinéa manque au français. 


L. ÎIE, ch. vn. 


Phrase manquant au francais. 


L. IE, ch. vu. } os ut 6e 4 
Passage manquant au français. 


Liv. HE, ch. xvi : 


CXXXIII 


TEXTE LATIN. 
quod secte et legi Mahometi crediderunt Lxr" na 
tiones Turguemannorum ; et conversi fuerunt ad fidrm 
Sarracenorum omnes, preter duas solummodu na- 
tioues que fuerunt ab aliis segregate..... Unde 
multiplicati fuerunt in diviciis et personis. Scive- 
runt enim Turquemanni sub dominio Sarracenorum 
sagaciter pertransire quousque rebellionis materiam 
inventrent, Qua captata ab eïs regnem et dominium 


, äbstulerunt, sicut in sequentibus audietis, 


P. 282 : Ducem vero Corasminorum maltipliciter 
honoravit { soldanus Babilonie] et eidem dedit magnos 
redditus et proventus, et adhuc illius ducis heredes in 
Babilonia honorantur, 


P. 285 : Quoniam dominium totius Asye lenent et 
opes et regno Rosye et Bulgarie et pluribus alüs pro- 
vinciis Europe dominantur, usque ad confnes regni 
Hungarie. 


P,. 285 : Munc vero ad pruposttun redeamus. 


P. 287 : Æt non est mirandum si..... postmo- 


dunt tradebantur. 


P. 289: Et in ydiomate ipsorum dicuntur yasac 

Chanquis Can, id est constitutiones Changuis Can, 
"4 ( ‘ U . . : 

Pp. 289-290 (iwss. D E F) : fa quod aliqui offe- 
runi novem equos aut novem aves rapaces qui novem 
de qaibuscumque jocalibus Jaxta potenciam offerentis. 
Et si forte fuerit pauper homo qui velit facere donum 
suum, audebit offerre novem sagittas arcus qui corri- 
gias novem de corio, et dummodo sint nouem que pre- 
sehlantur, gratanter recipiuntur, et repatant illud do- 
num pro felici et bono. 


Le texte latin numérote les sept demandes adressées par Le roi Héthoum [°° à Mangou-khan:; dans le 
texte français, ces demandes sont seulement énoncées à la suite les unes des autres, sans être distinguées 


d'une manière aussi nette. 


L. 11], ch. xvur. 

P. 168 : À {a fin les Assasins rendirent le chastel 
por defaute de vestimens, et non por autre raison. 
Quant Haloon entendoit a prendre celui chastel, le 
roy prist congiei de Haloon, e retorna en Ermenic 
aprés .L. ans e demi, sains et haitiés, par [a grace 


de Deu. 


Digitized by (0 ogle 


Pp. 2gg-300 : Finaliter vero Assassini reddiderunt 
castrum propter defectum vestium et nor propter 
penuriam victualinm vel alio quoquo modo. Eo 
vero tempore quo Halaonus vacabat circa vbsidiu- 
nem castri el custodiam regni Persarum, rex Ar- 
menie ab eu cepit licentiam redeundi quia {ongo 
tempore steterat extra regnum. Halgonus vero hono- 
rabilem licentiam dedit regi, et in recessu eidem con- 
tulit,multa dona; et mandavit Baytho qui erat in 
regno Turquie, quatinus regem Armenie conduci fa- 
ceret secure el absque discrimine aliquo usque ad 


fs : }  . " £ FA 
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UNIVERSITY OF CALIFORNIZ 


CXXXIV 


RECENSION FRANÇAISE ORIGINALE, 


| 1H, ch. XIX,. 
Phrase manquant au francais. 


INTRODUCTION. 


TEXTE LATIN. 

introïtum regni sui, cujus mandatum fuit per omnia 
adimpletum. Unde post trium annorum spacium 
dimidium reversus fuit rex Haytonus Armeniam 
sospes et ylaris, per graciam Jhesu Christi. 


P. 300 : Et capta fuit civitas Baldach anno Do- 
mini millesimo ce quinquagesimo rur°. 


l'ASSAGES DANS LESQUELS LE TEXTE FRANÇAIS EST PLUS DÉTAILLÉ QUE LE LATIN. 


RECENSION FRANÇAISE ORIGINALE. 

EL. 1, ch. v. 

P. 124: Cele terre est toute plaine, mais nul 
arbre n'i croit de que l'om face merain ne buche. 

L.E, ch. +. 

P. 124 : Et de l'autre part du flum devers midi 
ct devers occident habitent plusours nacions. 

L. I, ch. vi. 

P. 126 : lait, bure, duteles, 

L. E, ch. um. 


P, 132: et la governoit par vfliciaus que il man- 
doit chascan an, 


L. II, ch. vu. 


P. 144 : Et ocistrent Corbaran leur chevetaine. 


TEXTE LATIN, 


P. 264 : Et in illa planicie non reperiuntur ar- 
bores neque ligna. 


P, 264 : Ultra vero ex alia parte üllius fuminis 
sunt gentes habitantes diversarum nationum. 


P. 266 : Le latin n'a pas l'équivalent de dateles. 


: P. 271 : Et per duces et officiales imperatoris 
tune temporis regebatur. 


Phrase nanquant au latin. 


L. I, ch. xx. 
P. 150 : Ceste dame fist reedifier totes les eglises 
des Crestiens. 


Phrase manquant au latin, 


ls 


SE LIL. 


\. 


1. — PASSAGES DANS LESQUELS LE TEXTE LATIN SE RAPPROCHE DAYANTAGE 
u, DU MANUSCRIT FRANÇAIS À QUE DES AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 


LE : E , 
Les lecons communes au texte lalin et au seul ms. français À sont extrêmement rares. Du commence. 
ment de l'ouvrage jusqu'au ch. xix du livre IL, je n'en ai relevé qu'une seule, et sans intérêt : 
TEXTE LATIN. 


L. 1, ch. zur. 
P. 251, ligae 9 : sed. 


MAYUSCRITS FRANÇAIS B à K, MANUSCHIT FRANÇAIS À, 


P.132,n.13:et. ains. 
+ 


2. — LECONS SPÉCIALES AU TEXTE LATIN ET AU SELL MANUSCRIT FRANÇAIS B. 


Très rares également. Je relève celle-ci : 


TEXTE LATIN. MANUSCRIT À. 


Liminata. 


AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 
Liminata. À : Lunnnaire. 

D T1 J : Laumace. 

FH : Limniate ou Liminate. 


G À : Limmace, 


3. — LEÇONS SPÉCIALES AU TEXTE LATIN ET AUX MANUSCRITS FRANCAIS À ET B. 


MANUSCRITS FRANÇAIS À eT B. TEXTE LATIN. AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 


Queremen. 
Albors. 


penam incendii. 


P. 127, n. 37 : Queremen. 
P. 129, n. 4 : Albors. 


P. 130. n. 2 : feussent ars, 


Querenne (ms. C), Quereme. 
Alberz (ms. C}, Albers. 

mis a mort, 

P. 132, n. 24 : Turquie. 
P. 139,n. 43 : Salemice. 


Turquie. CGypre. 


Salemicie. Salenurte {ms. C}, Salerne. 
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* MANUSCRITS FRANÇAIS À ET B. 


P. 134,0. 34 : Syriens tenent. 

P, 137, 0. 1 : laquele Grex te- 
noient..... la cité d’Antioche. 

P. 138, n, 17 :enlour cinquante 
millie (ou L*}) homes. 

P, 239,0. 11 :E fu dela lignée 


de Mahomet lesquels ils 
apellerent soldan. 


CRD] 


P. 139, n. 17 : Aloen. 

P. 141,0. 10 : citéset chasteus. 

P, 142, n. 3 : m1 (de même 
dans les mss. Fet Gr). 

P. 143, n. 17 : Artot. 

P. 143, n. 26 : Melecssa. 

P, 143, 0. 31 : 
Perse. 

P. 145, 0. 14 : Alaadin. 

P, 148, n. 4 : Jalair {de même 
dans le ms. H?). 

P, 148, n. 15 : estre governeor 
el seignor. 


empereor de 


P. 150, n. 6 : que metssent jus 
toute leur seignourie (de mème 
dans le ms. K?). 


P. 151, D. 4 : qui querroient, 
virent. 


P. 155, n. 15 : vaillant et saige 
(de même dans le ms. J), 


P. 156, 0. 25 : Alexandestre, 
P 156, n. 27 : Porte de fer. 


P. 157, n. 19 : Chagadai (de 
méme dans le ms. K ?), 


P. 158, n. 2 : chevetaine. 


P. 158, n. à : Camachi. 


P.158,n. 17 : porroient plus 
seurement comencier. 


Pp. 160,n.16; 214, n. 3 : Jong. 
P, 162, 0. 33 : Tochtay. 


P. 166, n. 22 : les clers. 
P, 166, n. 46 : confermerons. 


P, 172, n, 4 : Guiboga {de 
tnéme dans les mss. F CG H ?). 


P. 172, n. 6 : Abaga. 
P. 178, n. 1 : Sengolascar. 


P. 280, n. 19 : le traitre Par- 
Yana, 


P 183,n. 4 : Halinac. 


P. 186, np. 11 : Argon {peut-être 
de même dans F G H). 


IL — HAYTON. 


TEXTE LATIN. 
Syriani tenent. 


de manibus Grecoruim... An. 
tiochie magnam et nobilissimam 
civitatem. 


circa Lx milia virorum. 


quemdam videlicet de progenic 


Mahometi quem vocaveruut 
soldan. 


14. 


Aloen, 
civitates et castra. 


M LI. 


Artot. 
Melecssa. 


imperator Persarum, 


Aladinus. 


Jalair. 


sis rector ét dominus. 


quatinus vmnes priores dimit- 


terent dignitates. 
Querentes vero viderunl, 
strenuus atque prudens. 


Alexandrela. 
Porta ferri. 
Chagaday. 


ducern. 
Camachi. 


possent... securius inchoare. 
Jong. 


Tochtay. 


clerici. 
faciemus conliriari. 


Guiboga. 


Abaga. 
Sangolascar. 


Parvana proditor. 


AMinac. 


Argon. 


Digitized by (0 ogle 


CXXAXY 
AUTRES MANUSCAITS FRANCAIS, 
Crestiens tenent. 


Phrase manquant aux autres 
manuscrits francais. 


Quatre mille homes. 


Toute cette phrase manque aux 
autres manuscrits francais. 


Glanfegarfordes. 
terres, 


M LYHI. 


Artoch, Altoch, Arthoch. 
Melecasseraf, Maleccasseraph. 


ecmpereor d'Aise, 


Jalaadiu. 


Jasan, Jasars. 


estre briefment gouverneor fail. 


que mejssent jus toutes leurs 
armes et toute leur seignourie. 


qui querroient Cangnis can lem- 
pereour virent. 


vaillant, bon et saige. 


ÂAlixandre, Alexandre. 
Porte d'enfer. 
Chascaday, Castadav. 


fils. 


Canachy, 
Tanachyn, 


Canachi, ‘TFanachv, 


porroient comencier. 


Juing, Joing. 
Chacaday, Chalcaday, Chalca- 
dos. 


les prestres et les clers. 


commanderons et confermeruns. 
Garbolda, Garboga, Gerboda. 


Agaba. 

Sangolagar. 

Parvana {ou Permana;, sans epi- 
thète. 

Halinachbech, Halinachebech. 


Margo {mss. DJ}, Margon 
(mss. E À ). 


CXXXVI 
MANUSCRITS FRANÇAIS À ET B. 
P, 188, n. 16 : a recovrer 
Terre Sainte des mains des Sarra- 
zins. Argon fut molt liez de ecsle 
pricre et promist. 


P. 193, n. 17 : le Soudan. 

P. 195, n. 23 : Haloon, Aloon 
(de même dans tous les autres 
passages où ce personnage est cité). 

P, 196, a. 4g : Cotolossa (de 
méme dans tous Îles autres pas- 
sages où ce personnage est cité. 

P. 197, n. 7 : Phrase manquant 
aux mss. franc. À et B. 

P. 199, n. 2 : et les preïst en 
sa compaignie. Cotolussa chevau- 
cha vers Antioche o xxx" Tartars, 
e manda por le roi d'Ermenie. Le 
roi vint o tout son poer, sans de- 
morance, et fist savoir a les GCres- 
tiens qui estoient en Chipre qu'il 
venissent por recovrer la Terre 
sainte. Sur ce Îles Crestiens qui 
lors estoient au roiaume de Chipre 
vindrent par mer. 

P. 201, n,2 : alast en la com- 
pagnie de Cotolossa. Apres ce, 
Casan s'en retorna en sa terre, e le 
roi d'Ermenie ou sa gent et Coto- 
lossa avec xc® Tartars. 


P. 213, n. 17 : Ahaga. 
F. 119,9: 19: 0 


P,235, n. 2 : Puis que raisou- 


naiblement..., de {a foi 


tienne. 


cres- 


INTRODUCTION. 


TEXTE LATIN. 
quatious consilium apponeret 
el juvamen ut terra sancta erui el 
liberari posset de manibus pagano- 
rum. Argon quoque benigne res- 
pondit quod libenter faceret. 
Soldanus. 


Halaon. 


Cotolossa. 


Phrase manquant aussi au latin. 


Cette phrase figure dans le texte 
latin {p. 320) : ... et adjungeret 
eos sibi... cum galiis et aliis li- 


gnis pervenerunt. 


Cette phrase se trouve dans le 
texte latin {p. 322). 


Abaga. 

habet, 

Gelte phrase se trouve dans le 
texte latin {p. 34y). 


AUTRES TEXTES FRANÇAIS, 
Les autres mss. français n'ont 
pas ces deux membres de phrase. 


l'ust du Soudau. 


Alcon, Halcon. 


Catholossa, Cathelasa, 


Car Casan ne s'estoit encores ap- 
parecuz que Capchac feusl traiteur, 


Phrase manquant aux manu- 
scrits D à K. 


Cette phrase manque aux autres 
manuscrits français. 


Halbaga, Albaga. 
tient. 


Cette phrase manque aux autres 
manuscrits francais. 


4, — LECONS OLE LE MANUSCRIT FRANÇAIS B ET QUELQUES AUTRES MANUSCRITS FRANCAIS 
(4 EXCEPTÉ) ONT EN COMMUNS AVEC LE TEXTE LATIN. 


MANUSCRITS FRANÇAIS B ET E, 


P,131,n0. 16 : Karam. 


MANUSCRITS FnAxÇaIS B DE lGH 
IJK. 


P. 136, n, 14 : l'empire de 
Rome, l'emperiere de Romme. 


MANUSCRITS FANÇAIS BDEFGK, 


P. 172, n. 8 : son frer. 
MSS. FRANÇAIS BDEFCGIJK. 


V.192, n. 6 : par ces lettres. 


P. 224,0. 4 : laquelle son pere 
fist fonder, 
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TEXTE LATIN. 


Kararn. 
JEXTÉ LATIN. 
inperio Romiuno. 


TEXTE LATIN, 


frat-em suuim. 
TEUTÉ LATIN. 
per litteras suas, 


TEXTE LATIN, 


quam fecit hedilficari paler suns. 


MANUSCRITS FRANÇAIS À D FA. 


Karran 
MANUSCHIT FRANÇAIS À. 


l'empire. 


MANUSCHITS FRANÇAIS À HS. 


son COSIN, 


MASUSCHITS À ÉL, 
n'ont pas ces mots. 


MANUSCRIT À. 


Phrase manquant au ms. À. 


Original from 


UNIVERSITY OF CALIFORN 


À 


uss. FRANÇAIS BE FITTJK. 


p.215, 0. 21 : geteroient. 


5. — LEÇONS COMMUNES AU TEXTE LATIN ET AUX MANUSCRITS 


MANUSCRITS FRANCAIS À BC 

P. 128, 0. 4 : jusques à la 
kerre. 

P. 129, n. 26: VOIX. 

P,13a, n. :3 : Cesle terre si 
est apeliée Mesopotame en lengue 
grizoise. 

P.132,n. 9 : et en partie ou 
le reigne de Jorgie. 

P. 132, 0. 10 : Satalie. 

P,132.n. 26 : tenoit, 

P. 139, n. 42 : Cesare de Grece. 

P. 133, n. 8 : Germanopolis. 


P. 133, n. 18 : de cele terre, 
e se fist apeller roy. E celui qui 


IL, -— HAYTON. 


TEXTE LATIN. 
elcerent. 


TEXTE LATIN, 


usqUuE ad Lerramn, 


voces, 


lstud regnum Mesopotamia grecu 


ydiomate nominatur. 


et partim cum regno Gevrgie. 


Satalie. 
reservabat. 
Cesarea Grecie. 
Germanopolis. 


terram ïllam... pro se ipso, 


huy tient la seignorie de Trape- tenet terram et dominium Trape- 


sonde. 
P. 134, n. 36 : a la sainte eglise 
romaine, 


sonde, 


sancte romane ecculesie. 


CXXXVII 
MANUSCRITS FRANÇAIS À D G. 
guerreroient, guerruient, 


FRANÇAIS 4 BC". 


AUTRES MANUSCRITS FRA NEALS. 


Jjusques au royaume, 


noises. 


Ceste langue est appellée grioise 


et la terre Mesopotamie, 


n'ont pas les mois : «en partie ». 


Saqualie, Squalie, 

souloit tenir. 

Cesaree la grant de Grece, 

Gutanopolis, Guiapolis, Serma- 
napolis, Germapolis, Germanapolis. 


Cette phrase manque aux autres 


appellans se regem. Et illequi nunc manuscrits francais. 


a l'eglise romaine. 


6. — PASSAGES DANS LESQUELS LE MANUSCRIT FRANÇAIS 4, 
SEUL DB TOUS LES MANUSCRITS FRANÇAIS, S'ÉCARTE DU TEXTE LATIN". 


uss, FRANÇAIS BDE FGHIJK. 


P.124,n. 4: por la grant des- 
temprance de l'air de celuy païs. 


P. 127, n. 2 : sunt dis Persiens. 
P. 134, n. 37 : l'office de l'eglise 
font, ou l'office en l’eglise font. 


P. 148, 0. 40 : les .vn. cheve- 
jaines des .vr1. nations. 


P. 15g, n. 1 : Limniate, Limi- 
uata, Liminate, Limmace, Lau- 
mace. 

Pp. 194, n. 3, et 196, n. 5 : 
Molay (ms. K : Nicolay),. 

P. 194, n. 23 : miserablement. 

P. 195, n. 21 : ont eu a faire. 


:P. 214, n. 3 : laquele son pere 
list fonder. 


* Je rappelle que le ms. C ne contient que le livre 1 
de le leur des histoires de lu terre d'Orient; les lecons 
n'en sont donc plus données à partir de la p. 136. 

‘ J'ai noté déjà ci-dessus (pp. Lxxxv-Lxxxvi) quelques 


Iisron. arm. — Il. 


TEXTE LATIN, 


propter intemperiem aeris. 


dicuntur Persii. 
servicium.... ccclesie faciunt. 
septem duces..,. seplem na- 
tionum. 


Liminata. 
Molay. 
miserabiliter, 


habuerunt facere. 
quam fecit hedificari pater suus. 
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MANUSCRIT FRANÇAIS À. 
por la grant destemprauce de 
celui païs. 
sunt des Persieus. 


l'office font en letres. 
les chevelaines des .vu. rations. 


Luminaire. 


Melai. 


cheitivement. 
ont eu. 


Phrase manquant à À. 


incorrections propres au ms. français À ; elles ne figurent 
pas dans le latin; mais ce sont là des négligences de 
copistes et non des leçons pouvant être considérées 
comme originales. 


IUPAIMRMRIE NATIONALE, 


CXXXVIIT 


INTRODUCTION. 


1. — PASSAGES DANS LESQUELS LE MANUSCRIT FRANÇAIS C 
ET QUELQUES AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS SONT CONFORMES AU TEXTE LATIN, 
MAIS S'ÉLOIGNENT DES MANUSCRITS FRANÇAIS À ET B. 


MANCSCUIT FRANÇAIS € ET QUELQUES 
AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 


P, 125, 0. 2 : Ceste mer Caspis 
n'a aucune entrée (C seul). 

P. 123,n.29 : devers orient 
qui dure bien cent journées de 
lonc {C et autres). 

P, 125, n. 9 : bons poissons 
{C seul), 

P, 126, n. 6 : rubins (C seul. 

P. 126, n. 22 : Combaech {C et 
autres). 

P, 126,0. 45 : Boccara ({C'seul). 

P, 127, 0. 8 : lignie (C et au- 
tres). | 

P. 127, 0. 30 : Aquissan, Gui. 
san (C et autres). 

P. 129, n. 32 : Savoureus (Cet 
autres}, 

P. 130, 0. 5 : pour la paour 
(C,; pour paour {D à J). 

P.130, n. 12 : Mogan {C seul). 

P. 132, n. 12 : n’a aucunes 
cunfines (C); n'a nulles confines 
(D à J); n'a confines aucunes (X}. 

P. 134, n. 27 : la terre de Sy- 
lice (C}); le royaume de Silice 
(autres manuscrits français), 

P. 134, n. 30 : Ou roiaumes de 
Syrie habitent (C et autres). 

P, 134, n. 31 : Nestorins et 
Sarraz (C); Nestorins Sarras (D E 
G TK); Nestorins, Sarrans (F: 
Nestorins, Sarrasins (HI). 


LECONS COMMUNES AU 


MANUSCHITS FRANÇAIS Î)-X, 


PL 445; 025 
partie, 

P, 131,0, 41 
les Sarrasins d'iceluy païs. 


P.133 ,n. 11 : est faite royaume, 


? D LA Le 
P.134, n. 33 : Maronins, Ma- 


roms, 


1 
Quelques-unes des lecons de À et B relevées ci-dessous liyurent 
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: Lx anencur en 


+ Les Syriens ef 


TEXTE LATIN. 


Caspis mare nuljum habet in- 
troitum. 

cujus per centum dietas exten- 
ditur longitudo. 


bonos pisces. 


rubins. 
Combaech, Combaeth. 


Boccara. 


progenies. 
Quissan. 
Savureus, 
per {unorem. 
Mogan. 


nullos habet confines. 


lerram Silicie. 


ln regno quidem Sÿrie habitant. 


Nestorini Sarraceni. 


TV. 


TEXTE LATIN, 


MIiNOTIs in parte. 
Syriani et Sarraceni, 


effecta est regnum. 


Maronini. 


MANUSCRITS FRANÇAIS À ET {}1, 
Ceste mer Caspis ne chiet entre 


les autres mers. 


manque dans À et B. 


poissons. 


rubies {(mss. D à K : rubis). 
Combahoth. 


Bocata, Boraca, Borata, Barata. 
lengue (4 et B). 


Quissim { À et B}. 

À et B ne donnent pas ce 
num. 

pour le doute {À et B.) 

Mougan, Morgan, Morgant, 


Mogau, Margan. 
ue confine (À et B,) 


Silice {À et B.) 
eu roïaume habitent ! À et 8.) 


À et B n'ont pas le mot Sarra- 


ZlS. 


TEXTE LATIN ET AUX MANUSCRITS FRANCAIS D-K. 


MANUSCRITS FRANÇAIS À BC. 


en partie. . la meuor. 
en celui pais. 


est faite province. 


Maromins. 


aussi dans d'autres mss. du texte francais. 


)riginal from 


UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


MANUSCRITS FRANÇAIS D-K,. 

P. 136, n. 13 : la seignourie de 
lous les Persiens en Aise trois cens 
aus, et après les Sarrazins leur tol- 
lirent la seignourie. 

P. 139,n. 15 : Abcas. 

P. 139, 0. 31 : Turquemans. 

P,140,n. 6 : longtemps. 

P, 143, n. 2 : Alpasselen, Al- 
passelem. 

P. 143,n. 27 et 30: Belkaroth, 
Belkiaroth. 

P.144, n. 17: Armins de la 
(Grant Ermenie {(mss. D E 14), 

P. 149,n. 34 : que iz feissent 
compter. 

P, 154, n. 17 : Elceluy les prist 
et ne les pot rompre aux mains. 


P, 156, n. 35 : Mogam, Mogan, 
Magan. 

P. 157,n. 13 : Occident. 

P. 158, n. 21 : Jehan de la Lim- 
niate (Laumace, Liminate, Lim- 
mate), 


P.161,n. 12 : Chapar, Chepar. 


P, 164, n. 13 : s'en allrrent luy 
et sa gent celeemnent. 

P, 180, n. 3 : Cordins. 

P.18a,n.42 :1l vint au royaume 
de Corascen. 

P. 192, u.30:et aux ars et aux 
sajetles. 

P. 213, n. 6 : des Tartars jus- 
ques à Mango Can, qui fut le quart 
empereur, 

P,215,n. 4 : Sarra, Sarca. 

P.215,n. 23 : plus puissans. 

P. 216, n. 2 : Et en celle partie 
demeure Carbanda. 

P. 316, n. 3 : Trois voies sont 
seulement par. les queles l'on puet 
entrer d’Aise la Parfonde en Aise la 
Majour. 


P. 216, n. 19 : qui est appellre 
Mougan. 


Il. — HAYTON. 


TEXTE LATIN. 


dominium regum  Persarum 
-CGCxIx. annis. Sed postmodum Sar- 


raceni ab eis Asye imperium abstu- 
lerunt. 


Abcas, 

Turquemani. 

longo tempore. 

Alp Aselemn. 

Belquyaroc, Belkiaruc. 
Armeni Majoris Armenic. 


quod computarentur. 


Ipse quoque .xu. sagittas acci- 


piens, illas omnes simul frangere est 
conatus sed non potuit ullo modo. 


Mogan. 

Occidentis. 

Johannes de Liminata. 
Chapar. 


recessit occulte et cum modica 


gentium comitiva. 


Cordini. 


ad regnum Curascen estreversus. 
cum arcubus et sagittis. 


et dominus Tartarorum, usque 


ad Mango Can, qui fuit imperator 
quartus. 


Sarais, 


potentiores. 


et in illa moratur Carbanda sepe- 


dictus. 


ad 


Tres solum sunt viae. ..,. 
Asvam Majorem. 


vocata Mogan. 


CXXXIN 
MANUSCRITS FRANÇAIS À EC! 


Phrase manquant à À el à 1, 


Bous (ms. 4). 

Ciaus, 

manque dans À et B, 
Alp Alen. 


Belbetaroc, Belberaroc. 


Sarrazins de la Grant Ermenie 
(de même dans les mss, #G H A. 


que feissent desenés. 


Phrase manquant à À et à B Éd 
{lacune d’un feuillet dans BH. 


Mougan. 


Orion. 


Manuscrit À : Vicent de la Lu- 
nunaire. — Manuscrit B : Limi- 
nata, sans prénom, 

Chapet {de mème dans les mss. 
FetG). 

4 et B n'ont pas l'équivalent de : 


et Cum ,.,, Comitiva, 


Gordins. 


il vint de Copaseu. 

a la saicte, 

Phrase manquant dans À et B, 
Sera, 


ont plus grand porir. 


Phrase manquant dans À et fi. 


Phrase manquant dans À et B. 


Phrase manquant dans À et B, 


Je rappelle que le ms. € ne contient que le livre L{pp. 121-135 de la présente cdiion }. 
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Original from 


UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


C\L INTRODUCTION. 


Y. 


LECONS COMMUNES AU TEXTE LATIN ET À CERTAINS MANLSCRITS 
OÙ GROUPES DE MANUSCRITS FRANCAIS, 


a. — Leçons spéciales au latin et au manuscrit français E. 
MANUSCRIT Ë TEXTE LATIN. AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 
P.138 ,n. 33 : Maraga. Maraga. Moroga, Managa, Manage, Ma 


rutha, Marachy. 


b. — Leçons spéciales aa latin et aux manuscrits français FG H K. 


Manuscrits F G H K. TEXTE LATIN. AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 
Page 134, n. 17 : Parties ou Partes sive provincias. Parties {manuscrits À et B'; 
provinces, provinces (manuscrits C DE I1J). 
Page 217, n. 6 : ne par jeunes, Per jejunia, orationes, affic- Ne par oreisons, ne par afflic- 
par oroisons, ne par afflictions. tiunes. lions, ne par jeunes; ou : ne par 
oruisons, ne par jeunes, ne par 

afflictions. 


L 
LI 


ec. — Leçons spéciales aut manuscrits latins À et Bel au manuscrit français G 


MANUSCRIT 7. MANUSCHITS LATINS À et B. AUTRES MANUSCHITS FRANCAIS. 
Page 196, n. 32 : (bmet la Ometlent cette même phrase. Sauf ceuls x Tartares qui 
phrase : sauf ceus x1" Tartares qui Les autres mass, latins ont : praeter  estoient. 
estoient. os x" equitum ‘ou xL milia Tar- 
tirorum,. 


d. — Leçons spéciales au latin ct aux manuscrits français G IE TK. 


maxcscrirs G HIJK, TEXTE LATIN. AUTRES MANUSCRITS FRANÇAIS. 
P, 137, 0. 14: gallées et navies. calleas el nulta alia luna. ralées. 
pl a - . $ + 
e. — Leçons spéciales au latin et au manuscrit français 
MANUSCRIT H. TEXTE LATIN. AUTRES MANUSCKITS FRANÇAIS. 
P. 125, n, 20 : En celles par- fu illis partibus. En cele contrée. 
hes, 
P. 139, 0. 12 : vault a dire, valet. veut dire. 
f. — Leçons spéciales au latin et au manuscrit français E 
MANUSCRIT É. TENTE LATIN, AUTRES MANUSCMITS FRANÇAIS. 
P.148,n. 8 : Thebeth. Thebeth. Tebet. 
y — Leçons spéciales au latin el au manuscrit français d. 
MANTISCRIT J, TENTE LATIN. AUTRES MANUSCHITS FRANÇAIS. 
. 137,0. 27 : galves oule aleas el alia Hisna ere omuia. * aldes. 
LE À 7 : galées et loul saleas el alia ligna lere ot sr 
la navie. 
.14a1,n.2:et les a sei- el dominm alu, es SELUNOFS, 
P, 141,0. 2 :et les autres sei U domini al el sr 
eneurs, 
P, 133, n. 14 : de tres fors castra forlissima, de forts chasteaulx, 
chasleaulx. 
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— HAYTON. CXLI 


VI. 


PASSAGES DE LA RÉDACTION FRANÇAISE DL LIVRE [V QUI NE SE TROUVENT PAS DANS LE TEXTE LATIN 
OU SONT PLUS DÉTAILLÉS QUE LES PASSAGES CORRESPONDANTS DU TEXTE LATIN! 


Fe 


| 


220, À. 10 : et la pute lignée de Mahomet. 
220, À, 15 : que seroient longues à conter. 
221, 1. 5 : de la tierce raison et de la quarte. 
221, À. 11 : en fait de guerre. 

222, 1. 16 : si l'om i faut. 

2 : e la chevalerie d'Egipte. 


2922, L 


293, 1. 


; 227, 
. 228, 
. 229; 


230, 


. 230, 


. 230, 


231, 
231, 
233, 
235, 
238, 1 


1. 
1. 
L. 
1. 
L 
230, 1. 
1. 
1. 
1. 
| 
L 


. 239, L 


241, À 


244, | 


19 : 
. 233 : La fin du chapitre 11 est plus détaillée dans le français. 


se ie soudan done poer a un amirail de tenir .c. ou .cc. chevaliers. 


: ala au rojaume de Surie. 
e par celui assasin fu nafrez le roi d'un coutel venime. 
_ les autres lui corurent sus. 
: et prist la seignorie a son eus e se fist soudan. 
: si come Gutboga retornoit en Egipie. 
: por le doute qu'il avoit de ses gens. 
: à un juec que ceaus appellent sosole, 


: les autres corurent sus. 
: vendus et achatés. 


: il seroient a grant mesaise. 

a guerre comencier contre les enemis de la foi crestiene. 
e de la Terre sainte d'outre mer. 

: ont bonne anée e habundance de bles et d'autres biens, 


: por covoitise de yaignier. 
.- ne d'aler en Surie. 


: a lui et a ses bestes et a sa maisnée. 

: et autres choses qui ne porroient avoir qu'il ne {ur purtast de terre estrange. 
: ou de mauveise année. 

: que les ennemis seroient si travailliés. 


: a la terre de Halape. 


: Et se le soudan vousist garder e defendre les dites terres, 
: por venir en Surie. 

: en temps d’esté, 

: ét ce seroit grant destorbement au Soudan. 


: qui sont Sarazins. 


: Ja cité de Triple. 
: et ce lur seroit grant aise. 


: e porroient tout l'iver demorer en Ermenie. 


il desconfiroient legierement les ennemis. 


: laquele il prendroient. 
- ains se randroient volentiers sauves leurs vies. 


: aide et. 

: contre les Sarazins. 

: € Savoir. 

: de nuit e de jor. 

e les Crestiens ne porruient sivre la volonté des Tartars. 


: e de haigne entre eaus. 


: cume esl le passage de la Terre sainte. 
: € le passaige, 
: sur Îe passage de la Terre sainte. 


* Je n'ai relevé dans ce tableau que les passages où le Lexte français ajoute des phrases entières on des membres 


de phrase ne figurant pas dans le texte latin, et n'ai pas noté les mots isolés, qui naturellement sont plus nombreux 
encore. 


e rigI In 3 f rom 
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CXALIT 


INTRODUCTION. 


VII. 


LECONS DU LIVRE IV SPÉCIALES AUX MANUSCRITS FRANÇAIS À-K ET AUX TEXTES LATINS FI 
(DEUXIÈME FAMILLE) ET DE (TROISIÈME FAMILLE)! KT NE FIGURANT PAS DANS LES MANUSCRITS 
LATINS DE LA PREMIÈRE FAMILLE (MSS. À BC G1. 


TEXTE FRANÇAIS [MANUSCHITS ‘Î-K). 
l. 20,1. 11: laquel deu a promise as Crestiens. 


P. 221,1. 2-3 : le saint Sepulcre. 


PV. 221,1. 13 : troblent sovent les corrages. 


. 223, 1. 5: leurs chevaus ne porruieul sofrir 
molt grant travail. 

P, 224,1 14 : par arbalestres, engins, pericres. 

P. 226, 1. 8-9 : si come se contient eu livre de la 
conqueste de la Terre sainte. 

P. 228,1. 7 : ese fist soldan. 

P. 232,1, 16 : en la Bihle. 

P, 233, 1. 14-16 : L'eive du flum du Ni..... 
devient clare e froide e sunne. 

P. 234, 1. 7-8 : e celui que Fom i fait est molt 
bon e bien flairant. 

P. 234, L 9 : gallines et autres volatils. 

P. 234, 1. 20 : que est molt bien murée,,... 
qui n'est pas molt forz. 

P. 235, L. 6 : Briefvement donc je di. 

P. 235, L 14 : en maintes maneres. 

P. 238,1. 4 : sans perils. 

P. 238, après la ligne g : passage manquant au 
texte français. 

P. 239, l. 12 : sans guerre des Tartars & d'autre 
uenz, 
. 241,1, 3 : leur chevaus €. 
. 243,1. 2 : nos crestiens pelerins. 


. 245, 1. 21 :e cites. 


#9 © 


. 245,1. 23 : que nul autre. 
P. 246,1. 1-2 : Et me semble que. .... molte- 
plieroient moutes despenses. 


P, 246 : 1. 5 : et avertir. 
P,246,1. 18: e as sainluaires. 
P, 248, 1. 5 : e asseurer. 


P.951,l, 20-11 : si comic il ont acuslumé de 


faire. 


? Dans le livre IV, les leconscommunesà la rrcension 
française A-K et à la deuxitrue fanulle des mss. latins se 
rencontrent presque toujours aussi dans la troisième fa- 
mille latine, comme on l'a déjà noté plus haat {p. Lxitr, 
n. 2}. La troisieine lamille latine a d'ailleurs certaines 
lecons qui lui sont propres; il sera facile de le constater 
en se reporlant aux variantes de Îa présente édition. 
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TEUTES LATINS FH {= 2° famille} 
ET D E {= 3° famille)?. 

P. 340,1. 11 : quam Christianis dare Dominus 
repromisit. 

P. 340, n. 5 : sanctum Sepulcrum. 

P. 341, on. 1 : sepius animos perturbare. 

P. 342, n. 2 : magnos labores equi eorum surf’ 
ferre non possent, 

P. 343, n. 7 : per machinas, arcus et balistas, 

P, 344, n. 12 : 


questus passagii Terre sancte. 


sicut continetur in ystoriis cun- 


P. 345, 1. 28 : faciens se soldanum, 

P. 348,1. 5 : et in Biblia. 

P. 348,1. 27-30 : Aqua illius fluminis Nil... 
eMicitur clara et sanissima ad bibendum. 

P. 349, n. 6 : sed illud quod faciunt est valde 
bonum et odoriferum. 

P. 349, L. 15 : gallinaceas ct alia volatilia. 

P. 349, 1. 26 : que fortis est et bene munita, .. 
quod posset faciliter expugnari. 

P, 350, 1. 4 : breviter ego dico. 

P, 350, 1. 13-14 : multis rationibus atque modis. 

P. 351,1. 20 : absque magno discrimine. 

P. 352, 1. 1-4 : passage manquant de même aux 
textes latins DE FH. 

P. 352, n. 9 : absque guerraruin vexatione Tar- 
tarorum vel aliorun. | 

P. 354, 1. 11 : equos et. 

P, 355, n. 19 : nostri quoque peregriui. 

P. 357, 1. 25 : vel civitates. 

P. 357, 1. 27 : quam aliquis alius. 


P. 357, |. 30-33 : Et videtur michi quod..... 
non modicum aucmentarent. 


P. 358, 1. 4 : et consulere. 
P. 358, L 16 : et sanctuariis. 
P. 359, 1. 13 : assecurari. 


P. 361, 1. 22 : sicut consucverunt. 


Voir en particulier le long passage du chap. 17 : « Vel 
eciam quando, per obitum predecessoris. .. fuit filius 
ilhus proditoris, » 

* Dans ces citations, je me tiens surtout au texte des 
imss. À D E, Le texle JF (édition de Haguenau) donne 
cà et là des lecons un peu différentes. Mais il est pos- 
sible que l'éditeur y ait fait quelques retouches. 
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[. 
LE PSEUDO-BROCHARD. 


Le Directortum ad passagtum faciendum, un des plus dignes d'attention 
parmi les nombreux projets de croisade composés dans la première moitié 
du xiv° siècle, fut adressé en 1332 à Philippe VI, roi de France, par un 
religieux dominicain, jadis missionnaire dans J'Empire grec et dans les con- 
rées lointaines de l'Orient asïatique et de l'Afrique. 

Deux textes en sont publiés ci-dessous, l'un original en latin, l'autre traduit 
du latin en français, l'an 1455, par Jean Mielot, chanoine de Lille, et fusant 
partie d'un recueil d'écrils analogues, que ce personnage offrit 4 Fe le 
Bon, duc de Bourgogne. 

Il est communément admis que le dominicain auleur du traité original 
aurait porté le nom de Brochard ou Brocard, en latin «Burcardus ». On 
l'appelle couramment de ce nom, comme si rien n'était plus certain. C'est ce 
qu'ont fait aussi, sans apparente hésitation, les savants auxquels nous devons 
la présente édition du Directorium. 

Jétablirat tout d'abord que cette attribution ne repose sur rien et qu'elle 
a pour origine une méprise évidente. 

Dans aucun des huit manuscrits aujourd'hui connus du texte latin ori- 
gnal, nous ne trouvons de nom d'auteur; il en est pourtant d'assez rappro- 
chés, par leur date, de la composition du traité. Ces copies attestent simple- 
ment que l'œuvre est d'un religieux dominicain séjournant en cour d'Avignon. 
À ce silence rien d'étonnant au surplus, puisque, comme on va le voir, le 
Directorium a certainement paru sous le couvert de l'anonyme, 

En eflet, l'année même qui suivit la publication du traité, en 1333, un 
religieux du Haut-Pas, Jean de Vignay, le traduisit en francais'. Or l'exem- 
plare d'après lequel cette traduction fut exécutée ne portait pas davantage 
de nom d'auteur, et ce nom, Jean de Vignay ne le connut pas. Ii suffit, pour 
sen convaincre, de lire l'intitulé qu'il a mis en tête de son ouvrage. 


Sur la traduction de Jean de Vignay, voir ci-après, p. CLxvui. 
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Mais il y à mieux : le roi de France, à qui l'œuvre élait dédiée, ignora le 
nom de celui qui la lui adressait. H avait soumis ce projet de croisade à 
l'examen de son Conseil; et le Conseil, — on le voit fort bien par le résumé 
de sa délibération, qui s'est conservé, — n'avait reçu de lui et ne possédait 
d'autre part aucun renseignemen{ touchant le religieux dont 11 avait à juger 
les plans. Il essaya, semble-t11, de s'en procurer par des voies détournées et 
recuellhit à ce propos quelques « on dit ». Il apprit en particulier que ce don- 
neur d'avis était archevêque d'une métropole sise dans les marches de l'em- 
pire de Constantinople. Mais 11 n'avait pas son nom et ne put’ le découvrir. 
Aussi, dans le résumé dont 11 vient d'être question, voyons-nous apparaître 
de nouveau, pour désigner l'auteur du traité, la formule tout impersonnelle 
qui figure dans nos manuscrits. 

De ce qui vient d'être dit on peut conclure en toute sécurité que le Direc- 
lortum a paru sans nom d'auteur; que le religieux de qui il émane a volon- 
tarement caché son identité et que cette identité n'a pas été révélée par les 
copies qui furent faites de son œuvre au xiv° siecle et dans la première 
moitié du xv° siècle, H est à présumer même que, durant cette longue 
période, aucun témoignage extrinsèque ne divulgua ce que l’auteur avait tenu 
secret. En dehors du silence des manuscrits, cette présomption peut se fonder 
sur la raison suivante. Plusieurs des copies du Directorium appartiennent à 
des recueils de documents formés par des dignitaires de l'Eglise en vue des 
délibérations du concile de Bâle (1431-1443)°. I est donc probable que cette 
œuvre, dans laquelle sont formulés d'une façon particulièrement énergique 
el saisissante les griefs des Latins contre les Grecs et leur église schismatique, 
fut mvoquée — ou que du moins on songea à linvoquer — dans les débats 
relatifs à l'union des Eglises. On dut alors chercher le nom de l'auteur, ahn 
de ne pas en être réduit à alléguer un ouvrage anonyme. Si on l'eût découvert, 
on l'eût inscrit sans doute dans Île titre des copies que l'on faisait exécuter. 

Je montrerai maintenant comment le nom de Brochard s'est introduit, au 
milieu du xv° siècle, dans l'histoire littéraire du Directorium, puis s'est imposé 
a la critique moderne comme étant celui de l'auteur de ce traité. 

Le chanoine Jean Mielot, déja nommé, doit être tenu pour responsable 
de cette attribution. Dans le Prologue dont 1l fit précèder sa traduction du 
Directorium, À mit l'œuvre au compte d'un personnage qu'il appela Brochard 
l'Allemand. Ï ne nous apprend rien de plus de cet auteur prétendu. Mais 
l'examen des plus anciennes copies de sa traduction permet d'affirmer que, 
pour lui, Brochard n'était autre que le voyageur cofñinu sous le nom de Bur- 
chard de Barby ou de Burchard du Mont-Sion, auquel nous devons une des 
plus importantes descriptions de la Terre sainte rédigées en latin durant Îà 
période de l'occupation franque, à la fin du xm° siècle. En effet, une version 
française de l'œuvre de Burchard du Mont-Sion, version exécutée elle aussi 


l Je revicndrai sur ce résumé lorsque j'essaierai ments qu'il est à propus de faire connaître des 
d'établir quel est le véritable auteur du Direetorium, maintenant. | 


et je fournirai à ce moment les références utiles. ? Voir le ms. de Büle, Biblioth. publique, À. 1, 
Ici, je me borne à en extraire les quelques renseivne- 32; le ms. du Vatican, Palatinus 603. 
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par Jean Mielot, fuit partie du recueil que ce personnage offrit à Philippe le 
Bon, et c'est apparemment au traducteur même qu'est dû le titre qu'elle porte 
dans ce recueil : « (y commence le livre de la description de la Terre saincte faict 
a l'onneur et loenge de Dieu, et compilé jadis l'an mir xxx 11 par frere Brochart 
l'ilemant, de l'ordre des Prescheurs'.» En assignant à la Description cette dale 
de 1332 qui est également — mais ici sans conteste — celle du Directortum, 
Mielot nous fait bien voir que, pour lui, l'auteur du Directorium el celui de 
la Description étaient un seul et même personnage. Au surplus, l'appellation 
dont il se sert pour désigner l'auteur de l'un et de l'autre traité est identique : 
« Brochard l'Allemand ». Elle traduit l'appellation latine « Burcardus Theulo- 
nicus » que fournissent nombre de copies de la Description. 

I ne faudrait pas simagmer que Mielot ail eu quelque raison positive 
d'appeler du nom de Brochard l'auteur du Directorium, et que de l'identité 
des noms àl ait conclu à l'identité des personnes. L'exemplare de celle œuvre 
qu'il eut sous les yeux était anonyme comme tous Îes aulres. La phrase du 
litre dans laquelle l'auteur se dit Frère prêcheur ne contenait en plus aucun 
renseignemeni qui permil de compléter son état civil. Cela ressort de a tra- 
duction même qu'en donna Mielot en 1455 et dont le texle nous a été con- 
servé sous sa forme première par le ms. français 9087 de Paris. Le nom de 
Brochard n'y figure pas”; en 1450-1457 seulement, 
lors d'une revision que Mielot fit de son premier travail”. Peut-on s'en re- 
mettre à la simple affirmation de celui-ci? Cette affirmation, on f'accordera, 
n'aurait de portée que si nous possédions d'autre part des renseignements 
concordants où si nous pouvions l'appuyer sur des arguments qui la rendis- 
sent au moins vraisemblable. Or 1 n'en est rien. Tout, au contraire, nous 


il paraît avoir élé ajouté, 


prouve que l'auleur du Direclorium ct celur de la Descriplio sont deux per- 
sonnages différents. 

La date du séjour de Burchard du Mont-Sion en Palestine esl certainement 
antérieure à l'année 1287; elle peut être fixée dans la période comprise entre 
1975 et 1285 À cette époque, À nélul certainement plus tout à fait 


ms. de l'Arsenal représente le recueil de Midlot sous 


Ÿ Voir plus Juin, p. 368. 

* « Advis directif pour faire Le passage d'oultre- sa forme définilive. En dehors de la traduction du 
mer, lequel advis ung religieux de l'ordre des Pres-  Directorium, datée de 1457, les aulres traductions 
cheurs fist et composa en latin l'an ecc xxx ur qu'il renferme soni datées des années 1456 à 1460. 
C'est la traduction littérale du titre latin. Le non Eatraduction de la Descripiio Terrae sanctae, de Bur-- 
chard du Mont-Sion, porte la première de ces deux 
dates (1456). Il est donc probable que Mielot a tout 


d'abord traduit, en 1455, le Directoriam, puis, en 
3 


de «frère Brochard» figare, il est vrai, dans une 
autre cupie de ce même texte de 1455 {Bruxelles 
Biblioth. royale, n° 9095); mais il est probable que 
cette copie a été exécutee postérieurement à la revi- 1456, Bi Descriptio, et qu'eufin, en 1457, il à 
revise sa traduction du Directorium, en attribuant 
cette fois la paternité de l'œuvre au « frère Brochiard 


sion de 1456-1457 dont nous allons parler, et que 
le nom de Brochard y a été introduit par le copiste 


d'après ur manuscrit appartenant à cette revision. 

3 Des quatre manuscrits connus de la traduelion 
de Jean Mislot, deux (Paris, Bibl. nat., fr. 9087. 
et Bruxelles, 9095} lui assignent la date de 1455, 
un autre (Paris, Bibl. de l'Arsenal, 4798), la date 
de 1437; dans fc quatrième {Paris, Bibl. nat., 
fr, 5: 593], le Gtre contenant la date manque. Le 
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l'Allemand ». 


Pour la description de tous les miss, 


cités ici, voir plus loin, pp. cixxt et suiv. 


4 Voir la notice de Victor Le Clere sur Burchard 
litt, de la Fr., 
pp. 181-182, et l'édition de la Descriptio publiée 


du Mont-Sion, 


par Laurent, Peregrinatores medit aevi ynatuor, Pré- 
face, je 4. 


duns Hist. 
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jeune!, car 1 avait accompli déjà de longs voyages en Orient”. D'ailleurs 
le ton même de sa Relation est celui d'un homme de sens mür, n'ayant plus 
ni les itusions ni les emportements de la jeunesse. Pour cette seule raison, 
on devrait hésiter à identifier avec lui l'auteur du Directorium, qui florissait 
en 1332, au moins quarante-sept ans plus tard. Mais ce n'est pas tout : Bur- 
chard, l'auteur de la Descriptio, esl certamement un Aïlemand; tandis qu'en 
ce qui touche le Directorium, les indices fournis par cette œuvre même sur 
la nationalité de l'auteur le désignent assez clairement comme étant un 
Français. En effet, il se dit le féeal et sujet du roi Philippe*, qu'il appelle 
conslamment son seigneur“; 11 exalte le roi de France sur tous les autres rois’ 
et les Français sur toutes les nations; 1l veut que, l'Empire grec conquis, 
on y envoie des évêques et des religieux français’. L'auteur de la Descriplio 
donne des délails précis et recueillis sur place touchant les Assassins, dont il 
a traversé le pays"; l'auteur du Directorium, écrivant postérieurement, déclare 
ne les avoir pont vus et n'en parler que par oui-dire?. Du reste, la forme 
mème des deux écrits est tout à fait disparate. À qui les lira sans prévention 
il ne viendra certainement point en l'idée qu'ils puissent être du même auteur. 
La Descripto porte l'empreinte d'un esprit simple et de peu d'éclat, mais 
calme et tolérant. Dans le Directorium, au contraire, nous voyons apparaitre 
un écrivain d'une intelligence vaste et brillante, un homme instruit et délié, 
mais de passions violentes, un apôtre doublé d'un mquisiteur". Et tandis que 
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le style de la Descriptio est terne, que la langue en est rude et souvent 
mème incorrecte, c'est précisément par la recherche, quelquefois trop visible, 
des qualités opposées à ces défauts que se distingue le Directorium. 
Comment, avec tout cela, s expliquer que Mielot ait confondu en une seule 
personne l'auteur dela Descriplio et celui du Directorium ? À côté des np 
tibilités que je viens de signaler, y aurait-il dans l'existence de ces deux écrivains 
des coincidences, y aurait-il dans leurs œuvres des analogies qui soient de nature 
a fre naître une semblable confusion ? Je n'en découvre point. Leur com- 
mune profession dans l'ordre de Saint-Dominique, le séjour qu'ils firent l'un 
el l'autre en Arménie! — à des époques différentes d'ailleurs —, enfin l'inten- 
tion annoncée par chacun d'eux de raconter surtoul ce qu'il a vu”, ne 


l Dans l'édition de la Description T. S., donnee 
a Venise, en 1519, un passage du texie (fol, signe 
Mvw) dit expressément que Bucchard étiuit üge 
lorsqu'il fit son voyage; mais cc passage, qui man- 
que dans les meilleurs manuscrits, à probablement 
été interpolé, et je n'ai garde de l'invoquer rer. 

? Éd. Laurent, D. {O. 

S Ci-dessous, p. 360. 

? Ci-dessous, pp. 908, 431, 438, 416, 
919, 916. 


A4, 


» Ci-dessous, pp. 425-426, 420. 
6 Ci-dessous, p. 428. 


S . + + + * - . 
7 C'est ainsi du moins que je crois devoir inler- 


préter le passage du Directorium auquel je me 


réfère {ci-dessous, jp. 475-470; : « Primum renu- 


w Google 


um est quod bons ac probatt viri et Drum 
tiineutes de Ahtis partibus oriundi, iluc [seil, in. 
nuperium Grecorum] in episcopos preferantur... 
Secundum est quod de hits partibus ducantur relt- 
iosi diversorum ordinum.., + Comme on Île verra 
plus loin, l'auteur écrivait à Avignon. 

8 Éd. Laurent, p. 90. 

Ci-dessous, p. 496. 

10 Les procédes qu'il conseille d'employer contre 
les Latins schismatiques et les Grecs (ci-dessous, 
pp. 469-470 ) sont exactement ceux de l’Inquisition. 

FE Descriptio, éd, Laurent, p. g1: Directorium, 
ci-dessous, p. 4NT. 

LE Desertptio, ed. Laurent, p. 20: Directorium, 
ci-dessous, je 368. 
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coustituent pas à cet égard des indices dont il y ait lieu de tenir compte, 
Mais, à supposer même que des raisons aussi peu concluantes aient con! bué 
à former l'opinion de Mielot, elles ne sauraient en avoir été le point de départ. 
Ce point de départ doit être cherché dans quelque circonstance accidentelle, 
comme la rencontre des deux traités, voisins également par leur sujet, dans 
le manuscrit dont Mielot sest servi pour exécuter sa traduction. En eflel, 
parmi les olumes actuellement existants où se trouvent des copies du Direc- 
lorium, 1 en est trois au moins (Bruxelles, 9176; Bâle, À, 1, 28; Oxford, 
Magdalen Col. 43) dans lesquels ces copies sont suivies 1mmédiatement 
du texte de la Descriptio. Le premier de ces trois livres se trouvait vers 1467, 
donc probablement aussi en 1455, dans la bibliothèque des ducs de Bour- 
vogne!; c'est peut-être celui-là même que Jean Mielot eut à sa disposition. 
Ainsi le rapprochement matériel et évidemment fortuit des deux traites doit 
ètre l'unique raison pour laquelle ï} a donné le nom de Brochard à l'auteur 
du Directorinm. Autant dire qu'il n'en avait aucune. 

La malencontreuse invention du chanoine de Lille ne fit pas immédiale- 
ment fortune : du xv° au xvir* siècle, les esprits ne furent guëre occupés des 
croisades, et les écrits relatifs à ces expéditions tombèrent quelque peu dans 
l'oubli. Mais, au xix° siécle, au siécle de la critique historique, l'erreur se 
propagea avec un plein succès. Une circonstance surtout y contribua : tandis 
que l'original latin du Directorium demeurait médit, la version française de 
Mielot était imprimée, dés l'année 1846?, avec le nom de Brochard naturelle- 
ment, et sans que l'éditeur, M. de Reiffenberg, fit la moindre réserve quant 
à cette attribution. Quelques érudits, comme Victor Le Clerc, contestèrent bien 
l'identité de ce personnage et de Burchard du Mont-Sion. Mais, quant au nom 
mème de Brochard, ï ne fut pas mis en discussion; personne ne s'avisa d'en 
rechercher l'origine. Et, comme on pensa qu'il convenait de donner un nom 
latin à l'auteur d’une œuvre écrite en latin, de « Brochard » on fit « Brocardus ». 
Cest le vocable que l'on trouvera inscrit en tête de la présente édition. 

ll reste donc établi maintenant : 

* Que le Frère prècheur auquel nous devons le Direclorium n'a rien de 
commun avec Burchard du Mont-Sion ; 

2° Que le nom de « Brochard » ou de « Brocardus », sous Îequel on le 
désigne, est de pure fantaisie. 

Mais, ces points acquis, une nouvelle question se pose : Quel est donc le 
véritable auteur du Directorium, ce mystérieux Dominicain, si modeste ou si 
désireux de ne pas se faire connaître ? 

Une conjecture fondée sur des arguments qui en feront presque une certi- 
tude sera proposée à ce sujet. Je ne l'énonce point immédiatement. Il convient, 
au préalable, de recueillir, dans l'œuvre même dont nous nous occupons, des 


1 Cf. Barrois, Biblioth. protypogr. : Inventaire de à l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de 
1467environ, n° 1078;J. Marchal, Cataloque desmss. Luxembourg, recueillis et publiés pour la première 
de la Biblioth, royale des ducs de Bourgogne, t. 1, fois, par le baron de Reiffenberg,t. IV, pp. csx- 
P- CCLVIN. CLAXY, 227-912. 

4 Dans le recueil intitulé : Monuments pour servir 3 Hist. Bite. de la France, t, XXI, p. 13. 
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informations concernant la personnalité de l’auteur et de fixer les caractères 
de sa physionomie en traits assez nets pour qu'il soit possible de le recon- 
naître, lorsque, dans le cours de cette étude, 1l se présentera inopinément 
devant nous. 


II. 
VIE DE L'AUTEUR ET PARTICULARITÉS DE SON ŒUVRE. 


Les détails autobiographiques épars dans le Directorium, quoique assez 
nombreux, sont trop incohérents pour que l'on en puisse tirer une esquisse, 
même trés imparfaite, de la carrière de l'auteur. Il faut se contenter de les 
rapprocher, sans prétendre même leur assigner à tous une date. 

Au moment où fut écrit ce livre, notre Anonyme avait consacré déjà une 
partie notable de son existence à parcourir l'Orient, où, dit-il, il avait séjourné 
vingt-quatre ans et plus’, sans que l'on sache st ce séjour s'était poursuivi sans 
interruption ou avait été entrecoupé de retours en Occident. Ses pérégrinations, 
entreprises, à ce qu'il semble, en vue de la prédication de TEvangile”, l'ont 
conduit chez les peuples les plus divers”; 11 nest pas une nation d'Asie qu'il 
ne connaisse pour l'avoir vue partir en guerre“. [ sesl avancé vers le septen- 
trion dans des contrées situées hors des sept climats”, c'est-à-dire non mar- 
quées sur les cartes géographiques; vers le sud, 11 a dépassé l'équateur’, et 1l a 
visité l'île de Socotara à l'entrée du golfe d'Aden”. En 1307, nous le trouvons 
à Constantinoplef, Sans doute, 1 a visité aussi Thessalonique, dont il donne 
une description précise? On peut conjJecturer, au surplus, qu'il a parcouru 
les diverses provinces de l'Empire grec, car 1l paraît connaitre exactement les 
voies qui les relient à la capitale, et 11 fournit des renseignements circon- 
stanciés sur leur situation économique, leur commerce, les grands marchés 
du blé, du vin, de l'huile, des légumes, des fromages". Nous savons aussi, par 
son propre témoignage, quil fut présent à l'une au moins des batailles hvrées 
aux Turcs par le Génois Martin Zaccaria 

En Rassie, c'est-à-dire dans la vicille Serbie, qui sétendait jusqu'à l'Adria- 
tique, il dit avoir constalé que toules les maisons, même les palais, sont en 
bois, sauf dans les villes maritimes habitées par des colonies latimes *. H semble 
qu'il ait éprouvé, tant daus ce pays que dans l'Empire grec, certaines mésa- 
ventures particulièrement désagréables, car 1 affirme qu'une expérience per- 
sonnelle lui a fait connaître la perfidie de leurs souverains. Ces mésaventures 
auraient consisté en quelques entraves mises à son zèle de prédicateur, en 
une expulsion même du territoire byzantin, qu'il ne faudrait pas s'en étonner. On 


Ci-dessous, p. 368. 9 Ci-dessous, p. 460. 


1 

3 Ci-dessous, p. 383. 1 Cidessous, p. 414 et suiv. 

3 Ci-dessous, p. 450. 11 Ci-dessous, pp. 506-508. 

* Ci-dessous, p. 515. Ci-dessous, pp. 457-438. 

5 Ci-dessous, p. 383. Ci-dessous, pp. 478-479. 

$ Ci-dessous, pp. 383-384. A Ci-dessous, pp. 438-439 : à ..... INagfIlt EX 

7 Ci-dessous, p. 387. parte certa experiencia sum edoctns. » 

* Ci-dessous, pp. 447, 448, nole a; 449, note a; 5 Voir ci-dessous, p. 248, et, dans la présente 
cf. p. 445. nobce, p. GEL. 
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ne sait combien de temps dura son séjour dans la péninsule des Balkans, 
mais nous voyons qu'il se trouvait en Perse à l'époque où Clément V commanida 
le saint passage’, c'est-à-dire probablement après le concile de Vienne (1312). 
a séjourné dans le royaume de Sicile à l'époque du roi Frédéric H (1 296- 
:1339)*, et Jean XXII l'a envoyé dans la Petite Arménie, en 1318 très proba- 
blement, pour y installer des écoles en vue de l'étude du latin et y négocier 
l'union de l'Église arménienne avec l'Église de Rome”; enfin à était à la cour 
pontificale en 1332, lorsqu'il rédigea son Directorium*, Comme il affirme, dans 
son Prologue, ne parler guëre que de choses vues® et n'hésite pas, s4 lui 
arrive d'en mentionner d'autres, à convenir qu'il les tient du témoignage d'au- 
truif, on est en droit de supposer qu'il a parcouru certains pays dont il parle 
sans dire expressément qu'il les ait visités, comme l'Ethiopie”, les îles de T'Ar- 
chipel et les colontes génoises de la mer Noire’, Chypre, la Syrie et la Terre 
sainte °. 

Notons enfin que, antérieurement au Directorium, ä avait composé un autre 
ouvrage dans lequel il montrait que les nations chrétiennes occupaient tout au 
plus la dixième partie du monde habité'°, Cet ouvrage ne s'est pas retrouvé. 

Si le Direclorium n'avait pas d'autre titre à notre attention que d'être l'œuvre 
d'un homme qui a beaucoup vu et qui s'est renseigné sur place, 1l ne se dis- 
tinguerait guère du plus grand nombre des projets de croisades éclos vers 1a 
même époque. Mais, en dehors de ce mérite très appréciable, 1l en a un autre, 
d'une, sorte; plus rare, qui lui vient des qualités propres de l'auteur. Les des- 
criptions des lieux parcourus, ies observations sur les peuples et les hommes 
dénotent en effet, chez notre Anonyme, un esprit des plus affinés, un juge- 
ment sinon très poudere, du moins extrêmement sagace, une originalité et une 
pénétration qui donnent infiniment d'attrait à son livre. Pour avoir fait cette 
remarque, Si moderne d'allure, queen Orient on ne doit croire à rien, pas 
même à ce que lon voit”, 1 faut qu'il ait été doué d'un sens critique infini- 
ment supérieur à celui de la plupart des hommes de son temps. Sa culture 
intellectuelle n'est point ordinaire non plus, ainsi que le prouvent, d'une part, 
la qualité de son style, parfois un peu enflé, mais presque toujours élégant 
et d'une latinité assez pure, et, d'autre part, ses connaissances en histoire, 
en géographie, en cosmographie. [ y a, dans son livre, nombre d'allusions 
aux événements de l'antiquité romaine ? et de renseignements sur les vicissi- 
tudes passées du royaume de Serbie et de l'empire de Constantinople *. Les 


! Ci-dessous, pp. 314-515; cf. pp. 449-450. 7 Ci-dessous, p. 388. 

* Voir ci-dessous, p. 404. 8 Ci-dessous, pp. 406-407. 

* Cidessous, pp. 485-488. Je reviendrai sur ce * Ci-dessous, pp. 411-413, 4ÿ1-4u2. 
séjour en Arménie. 10 Cidessous, p. 382. 

* I dit, en effet, dans son Prologue : « De Celsi- H Ci-dessous, p. 487. 
tudinis vestre [seil. regis Francie] sancto proposito, TE Ci-dessous, pp. 394, 398-400, 4o1, 405, 
domine mi rex, in Romana curia fama celebri divul- 415, 420, 465. U se réfère en géneral à Veéyèce, à 
gato, exultat et jubilat totus orbis. . ... . Valère Maxime et a Cassiodore, sans d'ailleurs les 

Ÿ Ci-dessous, p. 368. ciler textuellement. 

* Voir par exemple ci-dessous, p. 496, ce qu'il FE Ci-dessous, pp. 436-439: cf. pp. 473% ct sui. 
dit des Assassins. FH Gidessous, pp. 482-435, rt passim. 
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arguments qu'il donne pour montrer qu'il a dépassé l'équateur’ sont d'une 
précision toute scientifique et parfaitement probants. Ses idées sur l'existence 
des antipodes?, sur la proportion numérique des nations chrétiennes et des 
non chrétiennes’, sur le rapport de grandeur entre le monde connu et le 
monde inconnu“, ses remarques sur le caractère des différentes races d'Orien- 
taux$ témoignent également de l'étendue de son savoir. [ nest pas jusqu'à 
l'art de la guerre qui ne paraisse familier à ce religieux domimicain. Ses 
avis sur les moyens d'assiéger et de prendre Constantinople forment un véri- 
lable traite de poliorcétique®, et ce qu'il dit de la conduite et de l'approvi- 
sionnement des armées en marche? semblerait écrit par un soldat de pro- 
fession. 

Nombreux sont les passages de son livre qui ajoutent à notre connaissance 
des choses du moyen âge. Sans rappeler ici tous ceux qui ont été déjà ou qui 
seront J'objet d'une mention dans la présente notice, 11 convient d'en signaler 
d'autres dont l'intérêt n'est pas moins grand. Architecture des maisons de 
Constantinople et topographie de cette cité”; engins que devront employer 
les croisés pour en faire le siège*; machines qu'il a vues fonctionner dans les 
guerres de Martin Zaccaria contre les Turcs"; populations albanaise, es- 
clavone et latine de la Serbie!!; mines d'or et d'argent exploitées dans ce 
pays”; corruption de tout le peuple chrétien de Palestine, religieux, magis- 
rats, simples particuliers, à l’époque de la domination franque “; situation 
respective des Sarrasins, des Turcs et des Arabes en Orient", sur toutes ces 
matières, œuvre de notre Anonyme abonde en renseignements précieux. Et 
je n'ai garde non plus de passer sous silence ce quil dit de la Compagnie 
catalane installée dans l'Empire grec au moment où lui-même s'y trouvait”; 
des esclaves grecs vendus en grand nombre sur les marchés de l'Orient asia- 
tique *; des mauvais chrétiens qui fournissaient des armes et des vivres aux 
Infidèles !?; d'une prophétie ayant cours parmi es Sarrasins et d'après laquelle 
la secte de Mahomet devait être détruite par un prince de France *; de l'estime 
el du respect dont les Français jouissaient dans le monde oriental!*; des mé- 
rites du roi Frédéric IT de Sicile, avec lequel 11 s'était entretenu de la croi- 
sade*; de la supériorité des Catalans et des Génois dans les choses de Îa 
mer*!; des causes qui avaient fait échouer les croisades de saint Louis; des 
inconvénients du passage par mer pour la santé des hommes et des che- 
vaux *, etc. 


1 Ci-dessous, pp. 383-384. l# Ci-dessous, pp. 480-481. 
‘4 Ci-dessuus, p. 384 : « Non est frivolum neque 5 Ci-dessous, pp. 396-398. 
faisum antipodas assignare. » M Ci-dessous, pp. oz et suiv. 
$ Ci-dessous, pp. 382, 385-388. 15 Ci-dessous, pp. 448-449. 
* Cidessous, pp. 382-383. 18 Ci-dessous, pp. 449-450. 
* Ci-dessous, pp. 486 et suiv. 17 Ci-dessous, p. 408. 
$ Ci-dessous, pp. 454 et suiv. 8 Ci-dessous, p. 513. 
7 Ci-dessous, pp. 399, 403, 411 el suiv. 1% Ci-dessous, p. 428: cf. p. 914. 
# Ci-dessous, pp. 455 et suiv. #0 Ci-dessous, pp. 404-405. 
* Ci-dessous, pp. 456 et suiv. #1 Ci-dessous, p. 402. 
10 Ci-dessous, pp. 457-458. ** Ci-dessous, pp. 411, 414. 
1 Ci-dessous, pp, 482-485. #3 Ci-dessous, pp. 411-413, 
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I n'y aurait pas grande utilité à donner ici une analyse détaillée du plan 
d'expédition développé dans le Directorium'. Aussi bien n'est-ce point à litre 
de projet de croisade que l'œuvre mérite d'être éludiée. Si on l'envisage à cet 
unique point de vue, on constatera sans peine que les idées de l'auteur sont 
trop souvent chimériques et ne répondent même pas toujours à l'objet appa- 
rent de son livre. Faire passer le gros de l'armée des croisés par la longue 
route d'Allemagne et de Hongrie, et les contingents moindres par l'Italie et les 
deux grandes voies de la péninsule des Balkans, pour converger sur Thessa- 
lonique à travers un pays ennemi et se réunir devant Constantinople au corps 
principal ; indiquer ensuite comme premier objectif de la croisade la conquête 
de l'Empire grec et du royaume de Serbie, au risque de lui faire perdre tout 
d'abord une bonne partie de ses effectifs et de l'obliger à en laisser une autre 
à la garde des pays conquis, de telle sorte qu'elle arrivera considérablement 
réduite en Syrie où l'attendent les troupes du soudan d'Egypte, cet assem- 
blage d'avis inconsidérés se comprendrait à peine de la part d'un homme qui 
n'aurait eu de l'Orient qu'une connaissance tout à fait superficielle. De la part 
de notre Anonyme, qui a passé plus de vingt-quatre ans à parcourir ces con- 
Lrées, qui a connu de près des personnages considérables et des mieux places 
pour l'éclairer, tels que Martin Zaccaria et Frédéric IT de Sicile, et qui, 
de plus, est un esprit des plus avisés, un tel défaut de jugement a de 
quoi surprendre. Aussi, pour apprécier équitablement son œuvre, faul-1l y 
chercher sans doute une intention un peu différente de celle qu'on y voit 
paraître. Si le but que l'auteur propose au roi de France est bien, en appa- 
rence, le recouvrement de la Terre sante, en réalité ce quil désire par- 
dessus tout, ce à quoi, dans sa pensée, tout se subordonne, c'est la conquête 
de l'Empire grec, laquelle doit avoir pour corollaire celle du royaume de 
Serbie, Sur ce point il concentre tout l'effort de sa diaiectique : les trois quarts 
de son livre sont employés à démontrer au roi de France que la seule route 
possible est celle de Constantinople; qu'une fois parvenu sous les murs de 
cette ville, il devra bien se garder de fure alliance avec les Grecs; que son 
droit, son intérêt et son devoir lui commandent de substituer la domination 
des Francs à celle des Paléologues. Et quand, par une série d'opérations, 
toutes assurées, selon lui, du plus éclatant succès, 11 a installé les Latins à 
Byzance, a peine s'occupe-t-il de les installer aussi à Jérusalem. Le hivre se 
termine rapidement par quelques avis sur l'occupation de l'Asie Mineure, sut- 
vis de brèves considérations sur le caractère des populations avec lesquelles 
le roi se trouvera en contact et sur la façon dont 11 devra se comporter envers 
elles. Quant aux moyens immédiats de récupérer la Terre sainte, 11 les passe 
à peu près complètement sous silence. On pourrail croire que, pour lui, les 


© On pourra, au surplus, consulter Les résumés  fructidor an xt, pp. 460-463), d'après le ms. 
qu'ea ont publiés les PP. Quétif et Échard (Script. de Paris Biblioth. Nat. franc. 9087; Reiffenberg, 
Ord. Præd., 1, 571-574), d'après le ms. de Paris (Monum. pour servir à l'hist. des prov. de Namur, 
Biblioth. Nat. latin 5590; Legrand d'Aussy {Voyage de Hainaut...,t. IV, pp. czxu-czxvi), d'après le 
d'Outremer, .., par Bertrandon de la Bracquière, ms. de Bruxelles n° 9176, et J. Delaville Le Rouix. 
dans les Mém. de l'Acad, des se, morales, 1. Y, La France en Orient, pp. 40-07. 
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possesseurs actuels du pays ne complent pas, si, en d'autres endroits de son 
livre, afin de faire mieux ressortir les avantages de la route de Constantinople, 
il ne montrait les dangers d'une expédition par mer ou d'une invasion de 
l'Égypte par la voie d'Afrique. 

D'ailleurs, une autre caractéristique de son œuvre est lanimosité for- 
cenée qu'elle exhale contre les Grecs el leur église schismalique. Sans doute 
lauteur ne se fait pas faule de décocher aux Infidèles les injures obligées!: 
I nest pas lendre non plus pour les Orientaux en général, chrétiens 
comme paiens, « gasmules » el « murlez », Arméniens et Syriens”?, Mais l'hostilité 
qui leur marque, le mépris qu'il a pour eux ne sont rien auprès de Ja 
haine féroce dont on le sent animé à l'égard des Byzantins. Tout ce que 
le moyen âge occidental a inventé de calomnies et formulé d'accusations 
a leur adresse se retrouve dans le violent réquisitoire qu'il dresse contre 
eux avec Fintention à peine cachée d'exciter les Latins à de sanglantes repré- 
sailles. « I n'y a, dit-11, pas de nation au monde qui sache micux que les 
Grecs dissimuler en actes et en paroles, circonvenir par flatteries, promettre 
lkuwgement et grandement, séduire par son obséquiosilé. Et 11 n'y en à pas non 
plus qui soit plus habile à éluder ses promesses, qui sentende à tromper avec 
plus de ruse, qui soil plus cauleleuse dans la trahison, plus éh6ntée dans Î4 
violation des conventions Jurées et signées. Ces gens-là, plus fort ils promettent 
el Jurent, moins 11 faut les croire; plus ils vous font de caresses et vous 
témoignent de respect, plus 1l faut s'en garder et les tenir pour ennemis. Dans 
leur pays, les hommes que l'on honore et que lon loue, ceux auxquels on 
donne les premières places et que l'on exalte, ce sont les plus astucieux et les 
plus fourbes, les plus effrontés dans l'invention d'un beau mensonge, les plus 
ingénieux dans la conduite d'une intrigue. Gardez-vous de leur fare bon 
accueil : vous nourriricz des scorpions et des serpents’. Abandonnés de a 
race de Dieu et poursuivis par sa vengeance, ils sont devenus lâches el pu- 
sillauimes®, trembleurs comme des femmes et crainlifs comme des Juifs°. Hs 
sont à tel point avilis que leurs soldats ne songent même plus à Lenir devant 
des forces très inférieures : leur premier cri, quand ils aperçoivent l'ennemi, 
est fige, fige. Is ont été les pires ennemis de toutes les croisades, qu'ils ont 
lenté de faire échouer par leurs embüûches ? : une fois même, ils ont mêlé de 
la chaux vive à la farine qu'ils vendaent aux croists; une autre fois s ont 
fut troucr par des plongeurs les vaisseaux destinés au transport des pélerins 


L Ci-dessous, pp. 381, 30 L % Ci-dessous, p. 434. 

2 Ci-dessous, pp. 487 el suiv. Par «gasimules s, ï Cidessous, pp. 447-448. 
on entend les enfants nés d'un père latin et d'unc * Ci-dessous, p. 495. 
mère grecque où d'un pére grec et d'une mère Ja- ® Ci-dessous, p. 449. L'auteur ajoute : « quud in 
binc; par « murtezr», les enfants nés d'un père grec nostre latino est dicere : fuge, fuge»; et Mielot tra- 


et d'une mère turque où d'un père ture et d'une duit : « qui vault autant a dire en nostre langaige 
mère grecque, et se disant chrétiens bien que ne latin : fuge, fage, et en francois : fuyés, fuyése. ll 
pratiquant aucun culte. Sur Fétymologie de ce me paraît cependant que fige est le substantif Quyr 
mot, voyez Byzant, Zeitschr., t. XI, p. 634; et non le verhe @euye, impératif de Qevysw, 

t. XII, p. 310; Bieuue de l'Orient latin, L X, 7 Ci-dessous, p. 464. 

p. 24. 8 Ci-dessous, p. 434. 
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daus la Terre sainte; lorsque, en 1261, is se sont emparés de Byzance, ls 
ont fail un effroyable massacre des Lalins, dont les corps, privés de sépulture 
el jetés pêle-mêle en une crypie, sy voient encore en un amoncellement 
vigantesque ”. La maison des Paléologues, qui les gouverne actuellement, est far 
plus abjecte et la plus infâme de toutes celles qui occupent un trône”. Ses 
trabisons sont innombrables*. L'empereur actuel — 1 s'agit d'Andronic IT — 
est ivrogne, lubrique, déloyal plus qu'aucun Grec, orgueilleux, menteur el 
van; dans son empire tout est pourri, branlant, morbide, infect*. Car ce 
n'est point seulement le chef temporel qui titube ; le chef spirituel, le patriar che, 
simple valet de l'empereur, en fait autant. Quant à lÉ glise schismatique, 1 
n'est pas un bon chrétien qui ne doive aspirer a la voir écrasée. Car les Grecs 
ne se contentent pas d'adresser à la sainte Église apostolique et romaine Îles 
pires injures, de l'appeler église malfaisante, adultère, prostituée, fornt- 
catrice”, de traiter ses fils d'hérétiques, de chiens immondes, de membres 
morts et corrompus du corps du Christf, et de répudier ses sacrements avec 
tant d'impudence que, lorsqu'un catholique renie sa foi pour embrasser la 
leur, ils le baptisent à nouveau”, et que, lorsqu'un prêtre latin a officié dans 
uue de leurs églises, 11s ne sen servent plus avant de l'avoir purifiée"®; mais 
encore ils combattent l'église de Rome, en s'efforçant d'altirer à eux les nations 
qui lui sont soumises !!, en contraignant les femmes latines qu'ils épousent à 
abjurer ?. Leurs prêtres n'ont n1 dignité, ni autorité; leur sainteté et leur 
honnêteté de vie et de mœurs sont feintes® ; lorsqu'un Grec à dépouillé un 
Latin par larcin, violence ou rapine, son confesseur, loin d'imposer une péni- 
tence au voleur, le loue de son crime comme d'une action très méritoire 
Et pour ce qui est de.leurs moines qu'ils appellent caloyers, ce sont les plus 
lourbes des hommes et ies plus dangereux agents de l'erreur. [ls portent un 
babit bien humble et simulent une graude abstinence, mangeant certaines 
semences qui teur émacient et pälissent le visage, alin de faire croire à leurs 
jeûnes; ils essaient de se donner un ar d'austérité, par leurs soupirs, leur 
parler plein de componction, leur façon de pencher le col et de baisser les 
yeux. Mais ce sont des loups sous la robe de brebis, des hypocrites scin- 
blables aux sépulcres blanchis. Ils tiennent en leur sujétion l'empereur, les 
nobles, le clergé et le peuple, à tel point que toul ce qu'ils disent obtient 
créance, et que tout ce qu'ils commandent est exécuté. Ils les instruisent, les 
nourrissent el les confirment dans la haine de Féglise de Rome, dans lobsti- 
nation de leur perfidie, dans l'endurcissement du schisme, dans l'aveugle- 
ment de l'erreur. Hs ont converti en amertume l'ancienne douceur des Grecs 
et ils ont corrompu toute leur Église. Tant que Îa liberté de ces moines sera 


l Ci-dessous, p. 44o. 7 Cidessous, p. 427. 
? Ci-dessous, p. 445. 3 Ci-dessous, p. 427. 
% Ci-dessous, p. 432 ; cf. p. 429. ® Ci-dessous, p. 428. 


* Ci-dessous, pp. 432-435, 441. L'auteur insiste 10 Jbid. 
spécialement sur les trahisons d'Andronic Il à l'égard 1 Ci-dessous, p. 423. 


du roi de France et de l'Église catholique. Ci-dessous, pp. 423 -424. 
S Ci-dessous, p. 452. 3 Ci-dessous, pp. 452, 453. 
6 bd. M Ci-dessous, p. 428. 
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entière, ladite Église sera muable, les nobles chancelleront, le clergé et le 
peuple tituberont pe. 

Quel pouvait être le mobile auquel obéissait notre religieux anonyme en 
conseïilant au roi de France une entreprise aussi colossale? N'avait-1 en vue 
que les intérêts dynastiques de Philippe VI, dont la sœur consanguine, Cathe- 
rine de Valois, avait hérité des droits de Gatherine de Courtenay sur l'empire 
de Constantinople ? Cela est peu probable. Doit-on croire alors que ses ran- 
cunes à l'égard d'une nation chez laquelle ïl avait éprouvé quelques déboires 
et qui, suivant son propre témoignage, avait abreuvé d'injures et de violences 
les religieux dominicains et cordeliers envoyés chez elle pour la ramener dans 
l'obédience de Rome, lui eussent fait perdre à tel point la juste notion des 
choses qu'il prétendit assouvir sa vengeance en armant l'Europe contre l'Orient 
byzantin ? On l'admettra difficilement. J'estime qu'il faut plutôt chercher dans 
le Directorium une inspiration venue de la Curie romaine. C'est certainemenl 
a la cour d'Avignon que l'œuvre a été écrite? et l'on y voit paraître de façon 
constante la préoccupation du triomphe de l'Église catholique romaine sur 
les églises schismatiques et particulièrement sur l'Église grecque. L'auteur va 
jusqu à dire que, ne dût-on retirer de la croisade d'autre profit que la cessa- 
tion du schisme, il ne faudrait pas hésiter à l'entreprendre*. 


IL. 
QUEL EST LE VÉRITABLE AUTEUR DU « DIRECTORIUM >. 


Ce que nous avons fait connaître du Didi aura sufli à montrer que 
nous sommes en présence d'une œuvre très personnelle, écrite par un homme 
qui appuie ses avis d'argtiments tirés de sa’ propre expérience. Aussi ne 
constatera-t-on pas sans surprise, dans ce traité, certaines analogies avec un 
autre projet de croisade, rédigé en 1317, soit quinze ans auparavant, par 
le dominicam Guillaume Adam, plus tard archevêque de Sultamieh puis d'An- 
tivari* : analogies si caractéristiques qu'on ne pourra se défendre d'en con- 
clure à un lien de parenté enlre les deux écrits. 

De même que Guillaume Adam, notre Anonyme conseille avec une grande 
insistance la voie de terre et la conquête de Constantinople. Plusieurs des 
raisons qu'il donne pour justilier une agression contre TEmpire grec (secours 
fournis par l'Empereur grec aux Infidèles; usurpation de l'empire par les 
Paléologues; nécessité de faire cesser le schisme) et de celles qu'il allègue 
pour montrer les avantages de son système en vue du recouvrement de la 
Terre sunte (danger qu'il y aurail pour les croisés à laisser derrière eux 
un ennemi tel que l'Empereur grec el à ne pas réduire à l'impuissance Îles 
Turcs d'Asie Mineure) ligurent déja dans l'opuscule de Guillaume. Mais c'est 
surtout par certains détails topiques que se révèle la connexité des deux 


L'Ci-dessous, pp. 46g 470, 473-474. * Cidessous, p. 485. 
? Voir le Prologue, ci-dessous, p. 36%. * Publié ci-apres, pp. 521-535. 
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œuvres : ainsi les exemples fournis par notre Anonyme pour mellre en 
lumière la perfdie des Grecs à l'égard des croisés, à savoir le mélange de 
chaux à la farine qu'ils leur vendaient et la destruction des vaisseaux destinés à 
leur transport, sont précisément ceux que donne, aux mêmes fins, Guillaume 
Adam'. Une reucontre semblable se remarque dans l'argument indique de 
part et d'autre pour montrer la faiblesse el la pusillanimité des Byzautins : 
la présence d'une foule d'esclaves grecs sur tous les marchés orientaux ?. El, 
comme Guillaume, notre Anonyme ajoute que, si les Grecs ont été vaincus 
par tous leurs voisins, cest que Dieu leur à retiré sa protection en tant que 
fauteurs de schisme *. Ce que dit encore l'Anonyme des voies à suivre pour 
faire converger sur Constantinople les contingents des croisés", des ressources 
que l'Empire grec, une fois occupé, pourra fournir à la croisade’, de la hame 
de l'Empereur grec contre es Frères prêcheurs et les Mineurs', du change- 
ment de religion imposé par les empereurs grecs aux femmes latines qu'ils 
ont épousées”, de la nécessité de supprimer les moines basiliens ou caloyers‘; 
de la transformation survenue dans l'antique douceur des Grecs, changée en 
amertume *; de l'utilité pour les Latins de s'assurer du concours des Zacca- 
ria , seigneurs de Chio; des inconvénients du passage par mer pour la santé des 
hommes et des chevaux”; des prophéties répandues parmi les Sarrasins sur 
leur anéantissement procham par les Occidentaux et des terreurs qu'en raison 
de ces prophéties ils éprouvérent lorsqu'ils furent mformés du passage général 
ordonné par Clément V', toutes ces particularités sont mentionnées aussi, 
avec plus ou moins de détails, par Guillaume. 
__ Ces similitudes peuvent s'expliquer de diverses manières. La plus simple 
serait de supposer que notre Anonyme, en rédigeant son livre, avait sous Îles 
veux l'œuvre de Guillaume Adam, dont il a pu se servir pour compléter ses 
propres souvenirs. Peut-être cependant semblera-t-l plus rationnel d'attribuer 
une autre origine aux analogies qui existent entre les deux écrits. H esl 
possible, en effet, que Anonyme ait connu de près Guillaume Adam et l'ait 
accompagné même lors de son voyage en Orient, qu'il a parcouru comme lui 
dans le premier tiers du x1v° siècle. En tout cas, la date de son séjour a Con- 


a Greca 


1 Ci-après, pp. 541-549. 

* Directorium, pp. 439-440; Guillaume Adam, 
pp. 542-543. 

? Directorium, pp. 447 -448; Guillaume Adam, 
pp. 536, 540. 

* Directorium, pp. 414-416; Guillaume Adam, 
p. 239. 

& Directorium, pp. 506-508 ; Guillaume Adam, 
pp. 538, 541. 

® Directoriam, bp. 423, 429 ; Guillaume Adam, 
p, 548. 

? Guillaume (p. 547) allègue comme exemple 
l'apostasie d'Irène de Montferrat, femme d'An- 
dronic I, et celle de Jeanne de Brunswick, pre- 
nuière femme d'Andronic IIL Notre Anonyme rap- 
pelle {p. 424} l'apostasie d'Anne de Savoie, seconde 
femme d'Andronic I, Et la méme expression se 


retrouve dans chacun de ces passages : 
perfida est effecta. » 

8 Voir ci-dessus, p. cuir, et Guillaume Adam, 
De modo Sarracenos extirpandi, ci-dessous, p. 529. 

% Directorium, p. 470; Guillaume dam, 
p. 530. 

10 Directorium, p. 158; 
pp. d31, 532. 

1 Directorium, pp. 411-413; Guillaume Adam, 
p. 539. 

1 Directoriun, p.513 ; Guillaume Adam, p.533. 
Ces prophéties orientales annonçant la conquête de 
Jérusalem par un prince franc avaient cours en- 
core, dans le monde musulman, vers la fin du 
xiv° siècle. Voir Philippe de Mézières, Songe du 
vieil pelerir (Paris, Bibl. de J'Arsenal, ms. 2683, 
fol, 190 v”, col. 2! 


Guillaume Adam. 
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stantinople (1307) concorde exactement avec celle où Guillaume s y trouvait. I} 
en est de même de la date de son séjour en Perse, où, comme Guillaume, il rési- 
dait en 1313-1314; et Guillaume nous parle, sans le nommer malheureuse 
ment, d'un compagnon de route qui fut témoin, à ses côtés, du misérable sort 
des esclaves grecs vendus sur les marchés persans”. L'’Anonyme et Guillaume 
ont également, lun et l'autre, visité l'Inde majeure et mineure, l'Ethiopie, 
l'ile de Socotara, les îles de l'Archipel grec et de la mer des Indes, la pénin- 
sule des Balkans. Ils ont tous deux noué des relations étroites avec les Zaccaria, 
seigneurs de Chio. S'ils ont accompli de compagnie une partie de leur itiué- 
raire, ils ont eu l'occasion d'échanger leurs idées sur les choses de l'Orient; ils 
ont été frappés des mêmes faits et ils ont pu se communiquer mutuellement 
leurs impressions. Les similitudes de leurs œuvres s'expliqueraient alors sans 
qu'il fût nécessaire d'y voir des emprunts de l'une à l'autre. D'ailleurs, à sup- 
poser qu'ils naïent pas vécu côte à côte en Orient, 1is ont pu se connaître en 
France; car, à l'époque où notre Anonyme rédigeait son Directorium, auprès 
de la Curie romaine, Guillaume séjournait lui aussi à Avignon ou du moins à 
proximité immédiate de cette ville*?. Il leur a donc été loisible de s entretenir de 
leurs voyages. 

A y aurait enfin une troisième façon d'expliquer la parenté des fon écrits, 
et c'est icI que vient se placer la conjecture annoncée plus haut touchant l'iden- 
tite de l'auteur du Directorium : Guillaume et l'Anonyme ne seraientls pas un 
seul et même personuage ? 

Si nous n'avions, pour étayer cette conjecture, que les similitudes, rele- 
vées deja, du Düirectorium et du De modo Sarracenos extirpandi, que les 
coïncidences existant entre la vie de Guillaume et celle de l'Anonyme, tout 
au plus eût-il été permis de l'indiquer en passant. Mais 11 y a autre chose : le 
Directorium et le De modo Sarrucenos exlirpandi sont extrêmement rapprochés 
par le style, par les idées politiques et religieuses qu'ils expriment, par la tour- 
nure d'esprit qu'ils révèlent, par l'emploi constant, abusif même, des formules 
et divisions arithmétiques dans l'énoncé des arguments. Ces particularités se- 
raient surprenantes à coup sûr si l'on n'en devait pas conclure à une commu- 
nauté d'origine. De toute facon elles pourront être alléguées à côté d'autres 
raisons moins abstraites, qu'il me reste à faire connaitre. 

M. de Mas Latrie a analyse, dans le tome ITT de son Histoire de l'ile de Chypre 
(p. 726), et M. Delaville Le Roulx à publié tn extenso (La France en Orient, 
Pieces juslif., n° nu) un Avis donné à Philippe VI par sou Conseil, en 1333, 


1 Voir plus loin, p. cxcut, dans notre nolice 
sur Guillaume Adam. 

2 Cf. ibid., p. cLAxx VI. 

3 Cet ‘luis n'est pas daté, et le roi pour lequel 
il fut rédigé n'est pas expressément désigné. Mais 
différents passages montrent bien qu'il s'agit de 
Philippe VI. En effet, le souverain auquel le Con- 
scil l'adresse est qualifié frère de Timpératrice 
de Constantinople et neveu de Robert, roi de 
Sicile. Or Philippe VI était, comme on sait, frère 
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consanguin de l'impératrice Catherine de Valois, 
lille de Charles de Valois et de Catherine de Cour- 
tenay, seconde femme de ce prince. Et sa mére. 
Marguerite d'Anjou, était la sœur de Robert, roi 
de Naples et de Sicile, M, Delaville Le Roulx se 
trompe lorsqu'il dit {La France en Orient, Pièces 
justif., p. 10, n. 2) que Philippe était non Île 
neveu, mais le Cousin germain de Robert, — Ce 
méme savant a publié l'Avis du Conseil d'après 
un rogistre des Archives nationales (P 2289, 
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jouchant la route que devait suivre la croisade si le Roi se décidait à l'entre- 
prendre. Le Conseil s'y montre nettement opposé à l'adoption de la voie de 
Constantinople. Au point de vue spécial qui nous occupe en ce moment, 
convient d'en noter Île dernier article, ainsi concu! : 


CLVEL 


Item, est bien voir que aucun advis a esté baïllé au Roy sur ceste besoingne par maniere de livre, 

que l'en dit que ung sages prelas, qui jadis fu de l'ordre des Prescheurs, et a present arcevesque 
Ft arceveschié en l'empire de Constantinoble et es marches de la, a composé et lui a envoié, 
lequel semble conseiller au Roy que il aïlle le chemin d'Alemaigne et de Hongrie par terre et que 1} 
passe par le Roïaume de Rassie et par l'empire de Constantinobie, et par une partie de la terrr 
que les Thures tiennent, et que il aïlle passer la mer au braz S' George. la ou il a pou de mer à 
passer. Mais, si comme il appert clerement a ceulx qui lisent celui livre, l'entente de celui qui le fist 
est que le Roy, en passant par la terre de mescreans, conquere avant soy toutes icelles terres, c'est 
assavoir la terre du Royaume de Rassie, l'empire de Constantinoble et celle terre que les Thurs 
tiennent en une partie de terre nommée Aisie; et que ce soit au Roy loisible, possible, convenable 
et prouffitable, ïl s'efforce de monstrer par moult de raisons aussi comme par la plus grant partie 
dudit livre, laquelle chose ne semble mie estre de l'entencion du Roi, quant a re present 
voiage, Et pour ce lad. voye ne sembleÏmie estre convenable pour les causes devant dittes. 


Cet article rappelle donc qu'un Frère prêcheur, alors archevêque d'un arche- 
véché « en l'empire de Constantinople etes marches de la », avait adressé au roi de 
Franceun projet de croisade dans lequel il lui conseillait ouvertement la conquête 
de l'empire de Constantinople et du royaume de Rassie, c'est-a-dire de Serbie. Si 
l'on envisage dans leurs relations ces quelques données, on sera tenté de conclure 
que le Dominicain visé doit être Guillaume ! Adam, alors archevêque d’Antivari 
sur les confins de l'Empire grec, et que par conséquent le Projet de croisade 
auquel il est fait allusion n'est autre que son De modo Sarracenos extirpandi. 
Mais 1 importe de serrer la question de plus près, ‘et l'on constatera alors que, 
si les renseignements fournis par l'Avis du Conseil sur l'auteur du Projet s'ac- 
cordent fort bien avec ce que l'on sait de Guillaume, ceux qu'on y trouve sur 
le Projet même ne sont point applicables à l'ouvrage connu de ce frère domi- 
nicain. En effet, le De modo Sarracenos extirpandi n'a pas été composé pour le 


roi Philippe VI; il est dédié au cardinal Raimond de Farges et date du temps de 


pp. 703-712), qui fait partie de la reconstitution a lever par toutes les parties du monde...» — Ce 


des Mémoriaux de la Chambre des comptes tentée 
après l'incendie de 1737. Ï a ignoré, ce semble, 
qu'une copie plus ancienne, du xv'siècle, se trouve 
dans le ms. de Paris, Bibl, nat. franc. 2833 {anc. 
fonds 8406), fol. 205-207 v°, L'Avis en ques- 
tion y figure avec d'autres documents des années 
1331 à 1333, relatifs à la croisade, et il semble 
bien qu'on doive le considérer comme l'annexe 
d'une autre pièce qui le précède immédiatement 
et dont voici le titre et le début : «Extrait des 
choses ottroiées par le pape dont emolument puet 
venir pour convertir au proflit du saint passage. Pre- 
mierement les disiemes de toutes les rentes et reve- 
nues de benefices de saincte Eglise jusques a vi ans 
a compter de la vi kal. d'aoust l'an ns xxx lt, 
otquel jour le pape fist l'indicon du general passage 


mêine « Extraict des choses ottruices par le pape, 
également suivi de l'Avis du Conseil, figure avec 
la date 1330 dans deux autres copies, du zvur siècle, 
de Îa reconstitution des Mémoriaux, conservées 
l'une et l'autre à Paris, Bibliothèque nationale, ms. 
franc. 16384 {anc. Seguier-Coislin et Saint-Germain 
19*), fol. 182-188, et ms. franc. 16602 {anc. 
SaintGermain Harlay 86%), fol. 212-222. Muis, 
à n'en pas douter, c'est la date 1333, fournie par la 
copie du xv° siècle, qui est la bonne. Cf. Lequien, 


Oriens christianus, t. III, pp. 1363-1364; Quétif 


ct Échard, Scriptores ordinis Prædicaivrum, t, I, 
p. 574. 

! Je reproduis ici le texte du ms. franc, 2833, 
(ful. 107 v°,, de beaucoup le plus correct entre 
tous, 
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Philippe V. Ge n'est point au roi de France, mais au pape que l'auteur prétend 
conlier l'organisation et la conduite de la croisade. Enfin il ny est point fail 
mention de la conquête du royaume de Rassie ou Serbie. Au contraire, tout 
ce que dit l'Avis du Conseil à propos du Projet soumis au Roi s'applique 
exactement au contenu du Directorium el désigne même ce traité de façon à 
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peu prés indubitable. 

D'autre part, Anonyme a certainement séjourné dans la Vieille Serbie 
el notamment dans les villes voisines de l'Adriatique formant la province ecclc- 
siastique d'Antivari; il possède sur cette province, sur ses relations avec Îc 
royaume serbe, sur la religion des populations latine, albanaise et esclavone 
qui l'habitent, sur les évèchés qui en dépendent, le clergé qui la dessert, des 
renseignements d'un caractère si spécial et d'une précision telle que, si même 
l'on n'avait sur ce point aucune idée préconçue, on présumerait qu'il appar- 
lenait à ce clergé’. À moins donc d'admettre que le Conseil ait été mal ren- 
scigné en rapportant que l'auteur du Düirectorium était archevêque d'une 
métropole sise dans les confins de l'empire de Constantinople, nous pouvons 
êlre à peu près certains que la métropole visée était Antivari et par conséquent 
assigner la paternité de l'œuvre à Guillaume Adam, titulaire du siège de 1324 
à 1338. J'ai dit plus haut et je rappelle ici que, dans l'année même où 
cetle œuvre fut écrite à la cour d' Avignon sous l'inspiration du pape, Guil- 
laume était précisément en résidence auprès du pontife, et l'on verra, dans 
la notice qui lui sera consacrée, qu'il continuait d'être un des _agenls de 
Jean XXII dans l'organisation de la croisade®. 

Il est encore + M le Direc lorium un passage où nous trouverons un ar- 
sument non moins concluant en faveur de notre thèse. L'auteur rapporte 
qu'il avait été envoyC dans la Petite Arménie par Jean XXIT, avec un autre 
Frére précheur, pour traiter de l'union de l'Église arménienne avec celle de 
Rome el pour installer dans le pays des écoles en vue de l'étude du latin; 
1 dit encore avoir été lun des promoteurs, ouvriers et contractants de l'u- 
nion qui s'établit alors entre les deux églises’, Or 
1318, Jean XXIT aval fait partir pour la Petite Arménie une mission domi- 


nous sSarolns QUE, en 


L + ! f  #:. h / » : s U 
micaine chargée précisément de névocier la susdite union et de créer des 
c'es celle dont fit partie notre 
\nonyme, car son récit fait bien vo quen 133% le pacte conclu par 


écoles latines". Selon toute probabilité, 


1 Voir ci-dessous, pp. 477-485. 

? Cf. ci-après, p. CLxxzvII. 

* Ci-dessous, pp. 483-489. 

à Lettre de Jean XXII à Oschun, roi d'Armenie: 
Avignon, 8 juin 1328 (Rinaldi, Annales eccles., 
an, 1318, $15-16); Lettre du méme au même et à 
la reine Jeanne, en réponse à une lettre dans fa- 
quelle ceux-ci lui demandaient de munir d'indul- 
gences très étendues l'homme qui serait désigné 
par eux pour négocier l'union (Rinaldi, ibid., $ 13: 
sans indication de date). Ni la lettre d'Oschin et de 
la reine Jeanne au pape, ni la réponse du pape, 
résumées en quelques lignes par Rinaldi, n'ont pu 
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être retrouvées aux Archives du Vatican, malgré 
toutes les recherches qu'ont bien voulu faire pour 
nous MM. Périnelle et Samaran, membres de 
l'École française de Rome. Ji en est de même encore 
d'une autre lettre de Jean XXII à la reine Jeanne, 
l'engageant à protéger les catholiques de sou 
royaume, qui est citée dans ke même paragraphe 
par Rivaldi, également sans indication de date. 
Cela est d'autant plus regrettable que les documents 
relatifs à la mission dominicaine de 1318 en ÂAr- 
ménie et spécialement à son rèle dans les pourpar- 
lers engagés en vue de Punion ne sont pas nom- 


breux. 
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ses soins avec les Arméniens datait d'assez loin déjà’, et de plus, 1 n'apparait 
point que Jean XAI ait envoyé en Arménie d'autres missions analogues, 
entre 1316, date de son avénement, et 1332, date de la composition du 
Directorium. | 

R convient donc de rechercher si Guillaume fit partie ou, du moins, pul 
faire partie de la mission de 1318. 

Une lettre écrite au roi Oschin par Jean XXII, le 8 juin 1318°, pour lui 
annoncer l'envoi de cette mission, nous apprend qu'un des missionnaires, 
le chef même, à ce qu'il semble, avait été chargé spécialement de l'installation 
des écoles, et son nom figure dans a lettre : il s'appelait Raimond Étienne 
(Raimundus Stephani). On ne possède que fort peu de renseignements sur 
la carriére de ce personnage. Le 25 juin 1322, Jean XXII le promut au 
siège métropolitam d'Éphèse’, et, le 1° février suivant, 1 linforma qu'il lui 
ferait porter le pallum par Guillaume {Adam}, alors archevêque de Sultanieh®. 
Enfin, le 1“ jum 1323, ce même pape, eu égard aux lointaines et périlleuses 
missions qu'il avait accomplies chez les Infidèles, et en raison de l'impossihi- 
lité dans laquelle 1l était de tirer de son diocèse un revenu suffisant, lui con- 
céda le libre usage de ses livres et des autres choses acquises par lui avant 
sa consécration épiscopale, nonobstant la constitution contraire de Clément IV*. 
U paraît avoir eu pour successeur à Éphèse un nommé Pierre; mais nous ne 
savons n1 la date d'élection de ce successeur, ni le motif (obitus ou restgnatio) 
de la vacance du siège‘. 

Je laisse de côté provisoirement la question de savoir st notre Anonyme 
peut être identifié avec ce Raimond Étienne, pour ne m'occuper que de Guil- 
laume Adam. 

Le 1° mai 1318, Guillaume est nommé par Jean XXII suffragant de 
l'archevêché de Sultanieh, avec cmg autres Frères prècheurs; mais, tandis que 
ses collègues partent pour l'Orient, peu aprés leur nomination probablement, 
jui reste à Avignon jusqu'en septembre au moins. Puis nous le perdons de 
vue pendant quatre ans. Lorsqu'il réapparaît le 6 octobre 1322, c'est avec le 
titre d'évêque de Smyrne, sans que l'on sache exactement la date à laquelle il 
obtint cet évêché. À ce moment, Raimond Étienne vient d'être nommé à 
l'archevêché d'Éphèse, dont Smyrne est suffragant”. N'y aurait-l pas eu 
quelque connexité entre les deux élections et ne peut-on pas supposer qu'elles 
furent la récompense d'un service commun, à savoir la mission en Arménie, 


! Parlant des engagements pris par les Armé- 
niens dans le pacte qu'il avait conclu avec eux, il 
di que jasqu'à ce Jour aucun desdits engagements 
W'avait été tenu : «Qui (Armeni) ormnia usque 
hodie perficere neglexerunt ». 

? Citée ci-dessus, p. cLvtr, n. 4. 

* Eubel, Hierarchia catholieu, p. 250, qui, ve- 
rification faite aux Archives du Vatican (Reg. Vat., 
t LXXII, fol. 468 r°; Reg. Avinion., t. XVI, 
om XVI, fol. 28g), s'est trompé en datant du 7 
des ides de juiHet la lettre de Jean XXII. Les deux 
registres portent > des kal. de juillet. C£. Suarvz, 
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Orbis christiantus ! Paris, Biblioth. nat., ms. lat. 8984. 
lol, 130), 

Rev. de l'Or. latin, t. X, p. 34. 

5 Rev. de l'Or. latin, L X, pp. 37-38. 

$ Ce Pierre est dit simplement prédécesseur de 
Guillaume, religieux de l'ordre de $, Augustin, 
dans la buile d'élection de celui-ci, datée du 
16 juin 1349 (Eubel, Hierarehia catholica, p. 250! 
On ne saurait donc affirmer qu'il ait été le sucees- 
seur immédiat de Raimond Étienne. 

7 Sur ces derniers faits, voir plus loin la notice 
cunsacrée à Guillaume Ada. 
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le titre archiépiscopal ayant élé réservé au chef de cette mission, Raimond 
Étienne, tandis que la suffragance était dévolue à son compagnon Guillaume 
Adam? Rien en tous cas n'expliquerait mieux le transfert de celui-ci à on ne, 
Ainsi Guillaume put être le collaborateur de Raimond Étienne dans la hégo- 
cialion de 1318, el nous avons même une raison de croire qu'il le fut réelle- 
ment. St nous ne tenons pas encore la preuve de lidentité de Guillaume 
et de l'auteur du Directorium, du moins est-il permis de dire que nous k 
serrons de prés. 

Pourtant ici même une hésitation surgit, et la rencontre que nous venons 
de faire de l'un des chefs certains de la mission de 1318 rend nécessaire 
une nouvelle conjecture. En admettant toujours que notre Anonyme ait fait 
partie de cette mission, ne serait-ce point avec Raimond Étienne quil con- 
viendrait de identifier !, plutôt qu'avec Guillaume Adam, dont l'envoi en 
Arménie est simplement probable? Assurement les autres renseignements que 
nous possédons sur Raimond ne s'opposent point absolument à ce qu'il soit 
l'auteur du Directorium. Nous avons dit qu'il fut promu en 1322 à l'archevèché 
d'Éphése, et cela peut à la rigueur s'accorder avec la mention de T'Avis du 
Conseil qui nous a permis d'attribuer le Direclorium au titulure d'un arche- 
vêché sis dans les marches de l'empire de Constantinople, — bien qu 'Éphèse 
füt alors en pays ture. Et comme, d'autre part, 1 a presque certainement 
connu Guillaume Adam, qui fut chargé de lui porter le pallium en 1323, 
celui-ci a pu l'entretenir de ses voyages et de ses plans en vue de la croisade 
et lui faire partager ses propres vues. On peut même se demander si ne 
fut pas précisément le compagnon que nous savons sêtre trouvé aux côtes 
de Guillaume lors du séjour de ce dernier chez les Mongols de Perse; car, le 
privilège que Jean XXII fui accorda, le 1° Juin 1323, en récompense de 
ses missions lointaines chez les Infidèles*, le même pape avait octroye, 
le jour d'avant (31 mat), pour la même raison et dans les mèmes termes, à 
Guillaume. Certaines simihtudes du Directorium el du De modo Sarracenos 
exlirpandi se trouveraient par là expliquées. 

 neu est pas moins incontestable que, dans Fétat actuel de nos connais- 
sances, l'identification de l’auleur du Directorium avec Raimond Etienne ne 
se peut soutenir par un ensemble d'arguments comparable à celut que 
nous avons produit en faveur de l'identification avec Guillaume Adam. Rien 
ne permet de supposer que Raimond se soit,‘comme Guillaume, occupé de 


! Les PP. Quétif et Échard, qui ont donné une 
analyse détaillée du Directorium { Script, ord. Præd., 
1, 573-574), avaient indiqué en passant que Fau- 
teur pourrait être ce Raimond Étienne, dont ils 
connaissaient la mission en Arménie par la lettre 
de Jean XXIL, du 8 juin 1318 {citée ci-dessus, 
p. vint, n. 4. Mais, comme ïls ne savaient rirn 
de plus de ce personnage, ils se sont gardes d’in- 
sister sur cette conjecture, qui a étC reprise, sans 
arguments nouveaux, par Lequien, 
tianus, t. IL, pp. 1363-1364. 

? Cf. ci-dessus, p. crix, n. 5. 


Oriens chris- 
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3 Rev. de l'Orient lat,,t, X (1903-1904 };, p. 36- 
37. Voici Île passage auquel je fais allusion et qui 
est à peu prés identique dans les deux bulles : « Ad 
personam tuam, frater archiepiscope, qui dudum, 
non vitatis maltis persone periculis, ad remotis- 
simas partes Infidelium nationum, ut ipsos per 
sancte_ predicationis et exortationis officium posses 
reducere ad lumen catholice veritatis, te personaliter 
contulisti, gratum Deo fructum per tue diligentie 
studium in illis partihus faciendo, 
libenter tihi.,. 1lla 


sprcialem ge- 
rentes dilectionis affectum, 
concedinius. .. 
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projels de croisade, ni qu'il ait, comme Guillaume, visité toutes les contrées 
parcourues par notre Anonyme, ni même qu'il fût encore vivant en 1332. 
Et, constatation plus instructive, qui nous oblige presque à lui refuser d'ores 
el déjà la paternité de l'œuvre, et qui nous interdit en toul cas de lui accorder 
sur ce point des titres équivalents à ceux de Guillaume, il n'a certainement 
occupé, ni avant ni aprés son épiscopal d'Éphése, aucun des sièges de la 
province ecclésiastique d'Antivari, et, selon toute apparence, 11 ne sest point 
lrouvé, comme Guillaume, en situation de recueillir sur cette province les 
informations si caractéristiques que nous avons relevées dans le Directorium. 

On nous demandera peut-être, par manière d'objection, pourquoi Guillaume, 
après avoir écrit en 1317 un premier Projet de croisade, en aurait écrit un 
second en 1332, et pourquoi, au lieu d'intercaler textuellement dans ce se- 
cond Projet les nombreux passages du premier dans lesquels sont racontes 
les mêmes faits et développées Îes mêmes idées, il aurait pris la peine de es 
rédiger complètement à nouveau. 

À ces deux questions la réponse est facile : 

L'auteur du Düirectorium sadresse au roi de France, qui doit, selon lui, 
conduire en personne la croisade, et 11 l'exhorte de a façon la plus pressante 
à commencer l'expédition par Îa prise de Constantinople. À la même époque, 
Jean XXII préparait un passage général et s'employait activement auprés de 
Philippe VI pour quil en assumäât la direction. Naturellement, 11 disait et 
publiait que ce passage était destiné au recouvrement de la Terre sainte : 
dans ses lettres au Ror 1l n'était question que de cela. En réalité ie pape ne 
songeait qu à la conquête de l'Empire grec. Ne pouvant la conseiller ouverte- 
ment, 1l {a faisait conseiller par ses porte-paroles. Eu 133%, l'Anonyme, que 
nous supposons êlre Guillaume, fut apparemment un des intermédiaires em- 
ployés à cet effet. Les idées émises par lui sont à tel point conformes à celles 
de la Curie romaine qu'on ne peut guère douter qu'il ait écrit sous l'inspira- 
tion et par conséquent à la demande expresse du pape, auprès duquel il 
séjournait à la cour d'Avignon. Dans ces conditions, il n'y aurait rien de 
surprenant à ce quil eût repris la plume pour traiter à nouveau un sujet qui 
lui élait familier, Voilà pour le premier point. Passons au second. H est clair 
que l'anonymat gardé par notre auteur fut intentionnel et que quelque 
raison majeure dut le porter à ne pas se faire connaître. Or, sil eût irans- 
porté purement et simplement du De modo Sarracenos extirpandt dans le Di- 
reclorium, sans en modifier la forme, les passages qui le concernent ou dans 
lesquels il exprime des opinions personnelles, son identité se serait immédia- 
tement révélée. 

Arrivés au terme de notre argumentalion, nous pensons qu'il convient 
d'en rappeler en un bref résumé les résultats principaux : 

° Le De modo Sarracenos extirpandi, œuvre du dominicain Guillaume 


Adam, etle Directorium, écrit par un dominicain sous le couvert de l'auonyme, 


présentent de frappanies analogies. Guillaume et l'Anonyme ont les mêmes 
habitudes de style, sont instruits des mêmes choses; tirent les mêmes conclu- 
sions des événements historiques qu'ils rapportent lun et l'autre. Qui 


Histon. arm. — I. U 
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tracerait le portrait de l'un reproduirait en même temps la physionomie de 
l'autre : leurs individualités se confondent. 

2° Dans la vie de l'Anonyme et dans celle de Guillaume, les coïncidences 
sont constantes. En quelque endroit que nous trouvions le premier durant la 
période comprise entre 1307 ct 1332, nous rencontrons aussi le second; 
et, dans l'infinie diversité des spectacles auxquels ils ont assisté l'un et l'autre 
durant leurs lointains voyayes, les mêmes faits, souvent insignifiants, ont 
frappé leur imagination et sont restés gravés dans leur mémoire, À partir de 
1317, Guillaume n'a plus voyagé chez les Infidéles; et de toutes les missions 
accomplies par lAnonyme chez les peuples païens, dont 1l est possible de 
déterminer la date, aucune n'est postérieure à cette même année. Parmi les 
rencontres signalées dans la carrière de nos dominicains 1? en est une de 
particulièrement concluante : en 1332, Guillaume est archevèque d'Antivari 
et réside en cour d'Avignon; F'auteur du Directorium est archevèque d'un 
diocèse sis dans les marches de l'empire de Constantinople, désignation 
géographique qui convient trés exactement à la métropole d’Antivari; d'autre 
part nous avons de sérieuses raisons de croire qu'il fut, à une époque quel- 
conque, membre du clergé de celte métropole; enfin, c'est à Avignon, auprès 
du pape, qu'il composa le Directorium. 

3° La mission dominicaine de 1318, en Arménie, fut placée par Jean XXII 
sous la direction de Raimond Étienne, ayaut très probablement pour second 
Guillaume Adam. Si, comme cela est presque certain, la mission confiée par 
le même pape, dans ce même pays, à l'auteur du Durectorium, et dont celui-ci, 
suivant son propre témoignage, fut lun des deux chets, ne fait qu'une avec 
celle de 1318, notre hsoyiie serait donc ou Raimond Étienne, ou Guillaume 
Adam. Or, selon toute vraisemblance, 1l n'est pas Raimond Étienne. 

À ces fails on pourra Jomdre une dernière observation dont Je ne pré: 
ends pont, d'ailleurs, Uirer un argument spécifique en faveur de lattribution 
du Directorium à Guillaume, mais qui doit être nolée : dans tous les manu- 
scrits connus du De modo Sarracenos e.rlirpandi, celle œuvre est accompagnée 
d'une copie du Directorium. 

Comme on le voit, fes raisons alléguées en faveur de l'identification du 
pseudo-Brochard avec Guillaume Adam non seulement ne sont point négli- 
geables, mais nous donnent presque une certitude’. Nous ne pouvions 
cependant les tenir pour calégoriquement démonstralives, et, dans les notices 
que nous publions 1c1 sur le Directorium et le De modo Sarracenos extirpand, 
hous avons dû considérer ces œuvres comme émanant de deux auteurs diffé- 
rents. Si l'identité d'origine se vérifiait, 11 conviendrait de joindre à ce que 


1 Canisius (Lectiones antiguae, éd, Basnage, à son relvur d'une mission aupres du sultan d'E 
Le 1V,p. 8: a proposé d'altribuer Le Directoriun an vpte, en 1331, Semplova de tous ses efforts pour 
dominicain Pierre de la Palud, patriarche de Jéru- obtenir de Philippe VI qu'il entreprit une croisade 
salem (1329-1342). I n'appuie cette attribution en vue du reconvrement de la Terre sainte. Mais 
sur aucun argument positif; mais je suppose qu'il ee que nous savons de la carrière très mouve- 
se réfère à un passage des Chroniques de Saint mentée de Piecre de la Palud ne s'accorde en aucune 
Denys (cf. éd. Paulin Paris, Paris, 1836, in-lol., facon avec ce que Fauteur du Directortum nous 
col. 1306) dans lequel il est rappelé que Picrre, ripporte de sa propre exuslencr. 
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nous disons de l'auteur du Directorium les renseignements beaucoup plus 
circonstanciés que nous serons en mesure de fournir sur la carrière de Guil- 
laume. D conviendrait aussi de noter certaines divergences qui existent entre 
les deux écrits quant au plan de la croisade', de se demander dans quelle 
mesure ces divergences pourraient être imputables à la collaboration apportée 
par le pape et son entourage à la rédaction du Directorium, et d'expliquer 
peut-être l'anonymat de cette dernière œuvre, ou par une collaboration de ce 
venre ou par lembarras dans lequel l'auteur a dû se trouver lorsqu'il sest 
ai de publier sous son nom un nouveau projet de croisade, s'écartant sur 
quelques points importants de celui qu'il avait écrit quinze ans aupa- 


ravant. 


IV. 


DE LA PRÉSENTE ÉDITION DU « DIRECTORIUM ». 


L 


On trouvera plus loim deux textes du Directorium, soit le lexte latin ori- 
ginal, imprimé ici pour la première fois, et la traduction française qui en 
fut faite en 1455 par Jean Mielot, chanoine de Fille, et dont une édition 
avait été publiée, dès l'année 1846, par M. de Reïffenberg. J'ai rappelé au 
début de la présente notice qu'une autre traduction française plus ancienne, 
due à Jean de Vignay et demeurée inconnue aux éditeurs du présent volume, 
se trouvait au Musée britannique, ms. Royal 19 D. 1. 

Je dirai tout d'abord quelques mots de la présente édition du, texte latin : 

Les éditeurs l'ont établie d'après trois manuscrits seulement, un de Vienne 
(4), un de Bäle (B) et un de Bruxelles (C), en suivant de préférence le 
ms. À, qu'ils ont corrigé cà et 1à au moyen ‘de Bet de ©. Hi paraîtra surpre- 
nant qu ils n'aient pas, connu d'autres copies tout aussi anciennes et tout 
aussi correctes, sinon même meilleures, dont une se trouve à Paris et quatre 
autres dans des bibliothèques parfaitement accessibles : 11 eût convenu tout 
au moins d'en noter les principales variantes. 

Je décrirai sommairement ces divers manuscrits en commencant par ceux 
qui ont été utilisés pour l'édition publiée ci-après. 


1. 
MANUSCRITS DU TEXTE LATIN UTILISÉS DANS LA PRÉSENTE ÉDITION. 
À. — Vienne, Bibliothèque impériale et royale (K. K. Hofbibliothek), ms. 536 


(Hohend. Q. 87); xiv° siècle; parchemin; 37 feuillets, écrits à longues lignes, en demi- 


ce qui concerne le blocus de l'Égypte du côté du 
golfe d’Aden. 


! La plus caractéristique est celle-ci : Dans le 
De modo Sarracenos extirpandi, idée fondamentale 


est qu'il faut ruiner financièrement l'Égypte; c'est 
un projet commercial avaut tout. Dans le Directo- 
rium, toute l'argumentation porte sur la nécessité, 
pour les Occidentaux, de s'emparer de Gonstan- 
tünople; c’est an projet essentiellement politique. On 
n'\ retrouve pas trace des plans de Guillanme en 


Google 


* Cependant certaines corrections qui s'impo- 
saient n'ont pas été faites. Ainsi, dans le Prologue 
(ci-dessous, p. 368, 1. 2), le ms. À donne la lecon 
évidemment fautive « divulgata », qui aurait dû être 
corrigée en « divulgato », comme le portent les autres 
manuscrits, 
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cursive, Le volume ne soutient que le Directoriam, dont voici le litre, le début el 
l'explicit : 

Fol. 1, 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, Amen. Incipit Directorium ad passagium faciendum , editum 
per quendam fratrem ordinis Predicatorum scribentem experta et visa potius quam audita ad serenissimum 
principem dominum, dominum Philippum Francie regem ïllustrem, anno Domini y° trecentesimo trice- 
simo secundo. De celsitudinis vestre sancto proposito, domine mi Rex, in Romana euria fama celebri 
divulgatafsic;, exultat et jubilat orbis totus... 

Fin (fol. 37 r°) : 

...n0n momentaneum et terrenum sed perpetuum et celeste. Explicit Directorium universum Dev 


sratias in immensum, Amen. 


Rubriques en tête de chaque chapitre. 


B. — Bâle, Bibliothèque publique, À. [. 28. Recueil de plusieurs traités; première 
moitié du xv° siècle; papier; 291 feuillets écrits à longues lignes, en cursive gothique. Le 
Directorium occupe les derniers feuillets (254 w à 291 v°). Le volume a probablement ap- 
partenu dès l'origine à la maison des FF. Prècheurs de Bäle; il porte, au fol. 1 r°, une note 
du xv° siècle ainsi conçue : «Ïste liber est fratrum Predicatorum domus Bas[ihensis]. » Il a 
passé ensuite dans la Bibliothèque de l'Üniversité de cette même ville, actuellement Biblio- 
thèque publique, comme en témoigne une inscription du xvr' siècle sur le premier feuillet : 
« Ex libris Bibliothece Academie Basihensis. » En voici le contenu ! : 

Fol. 3 r°—172 v. Actes et décrets de conciles généraux (869-1415); en latin. 

Fol. 173-178. Vacants. 

Fol. 179 r°—-187 r°, « Prophetia Methodii martiris, incipiens ab Adam usque im finem 
mundi. » Texte publié par Seb. Brant; Basileæ, 1498, im-4°. 

Début : 

Sciendum itaque est quod exeuntes de paradiso Adam quidem et Eva virgines fuere; in anno autem tri- 
cesimo expulsipnis eorum... 


Fin : » ct . : , 


...Oomnis honor et gloria el potestis el magnitudo et:impçerian nunc et semper in sempiterna secula. 


Amen, 
| - L' 2° Re se nn Be. ; 
Fol. 187 r—195 rs. Descripuio Terrae sauclac per Fretellum, archidiaronum Antlio- 


L 


chenum. 

Début : 

Domino su, venerabili et fratri R., Dei gratia Toletanc comiti, R. Fretellus.-vadern gratia archidiaconus 
Anthiochenus, sub spiritu consili et fortiludinis Des militare. Cum ad orientalem ecclesium... 

Fin : 

...quern pontica tellus. Archidiaconus Anthiochenus Rogo Fretellus explicit. 

Fol. 195 r°—-232 r°. Burchard du Mont-Sion, Descriptio Terrace sanclae, sans litre aucun. 
Le traité est simplement séparé de la Bin de lopuseule de Fretellus par un petit espare laissé 
en blanc. 


Début : 


Cum in veleribus historiis legamus, sicut dicit heatus Jeronimus. . 


* Au recto du premier feuillet figure une liste, écrite Sur le plat exterieur du second ais de la reliure, esl 
au xv’ siecle, des traites formant le recueil : collec une petite languctte de parchemin, sur laquelle 


est inscrit également un sommaire du contenu du vo- 


In hoc vaiumine subseripli Hhri et Lractalus : vi is ee 
une (écriture du xv° siécle, postérieure, comme on *a le 


Primo acts quedam et decreta generalinm conciliorumn ; 


Îtem prophetia Methodii martiris ete: voir, à celle du premier sommaire) : « Acta quedam el de- 
Item descriptia Terre sancle; creta generalium conciliorum. — Item prophetia Metho- 
Hern opus cuiusdam fratris ordinis Predicatorue de infi- du, ete, — Itern de descripcione Terre sancte. — Cetera 

dlelitate Sarracenorum et de modo eosdem extirpardi; quere in principio libri.» Et au-dessous le sigle an. q 
liem opns scriplun ad regem Francie quomodo sit lacien- qui esl peut-être nne ancienne cote, 


nm passagium al optinencdtim TFerraun sunctam. 
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Fin : 

De Thaphaus veniens in Menphis et inde per, etc. Eaplicil. 

Fol.23a v°—254 v°. Guillaume Adam, De modo Saracenos extirpandi. — Le traité comnience 
vers le haut du fol. 232 v° après un blanc de quelques lignes destiné sans doute à inscrire le 
litre, qui d'ailleurs n'a pas été copié. Dans le corps de ouvrage, il n'y a non plus ni titres ni 
rubriques ; les chapitres ou parties sont seulement séparés par des blancs d'une ligne environ. 

Début : 

Venerabili in Christo patri ac reverendissimo domino, domino R. de Fargis, tituli Sancte Marie Nove 
diacono cardinali, frater G. Ade, ordinis fratrum Predicatorum, eius servus humilis et indignus Jhesum 
Christum et dignis actibus et prudencia eius fidem extollere qui solus dehet extolli laude digna, honure 
summo, virtute perpetua, grandi potentia et fortitudine inconcussa. Vox flentis Ecclesie... 

Fin : | 

.. et ad promovendum hec que predixi manum porrigat adiutricem. 

Fol. 254 v°—291 v°. Directorium ad passagium faciendum. — Le traité est simplement sé- 
paré de la fin de l'œuvre de Guillaume Adam par un espace blanc de trois ou quatre lignes 
destiné sans doute à recevoir le titre, qui n'a jamais été ajouté. Dans le corps de l'ouvrage, 
n'y a pas non plus de titres ou rubriques; les chapitres ou parties sont séparés par de 
petits espaces blancs. Début : 

De celsitudinis vestre sancto proposito, domine uni Rex, in romana curia fama celebri divulyato... 

Fin : 


... non momentaneum e{ terrenum sd perpetuum el celeste. Amen. 


C. — Bruxelles, Bibliothèque royale, 9176-9177. Recueil, provenant de la librairie 
des ducs de Bourgogne !; xv° siècle; papier; 43 feuillets; initiales dorées, avec miniatures. 
Le Directorium occupe es fol. 1 à 24 v°. En voici le titre, le début, la fin et l'erpheit : 


In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Incipit Directorium ad passagium faciendum editum per 
quendam fratrem ordinis Predicatorum scribentem experta et visa pocius quam audita. Ad serenissimumi 
principem et domiaum, dominum Pbilippum regem Francorum. Anna Domini .m. ccc* xxxrt°, Pro- 
logus. De celsitudinis vestre sanctu propusito, domine mi Rex, in Romana curia fama celebri divulgato, 
exultat et jubilat orbis totus. . ... | | 

Fin (fol. 24 v°) : 

..... fn fine conclusio monituria sequitur ut in Deum tota mentis intenlio dimigaiur, 

Igitur, domine mi rex Francie, ad hoc tam sanctum negocium exequendum non,te ducat oslendende tue 
potentie fastus.. ... Te autem, domine ini, decet cum directione cordis, cum fervure devocionis el cum 
puritate intencionis attribuere gloriam et honorem immortali regi, invisibili soli Dec, a quo debes expec- 


are premium non momentaneum et terrenum sed perpetuum et celeste. Amen. Explicit Directorium ad 
passagium faciendum per christianissimum regem Francie in Terram sanctam. 

Après le Directoriam, ce volume contient (fol. 24 v°} la Descriptio T. S., de Burchard 
du Mont-Sion, dont voici l'explicit : 

Explicit libellus editus a fratre Brochardo Theutonico ordinis Predicatorum de descriptione et termina- 
cine Terre sancte quam ipse totam perambulavit, et vidit, et diu ili stetit, Quem conscripsit domnus lo. 
Reginaldi, Cameracensis ecclesie canonicus, ob amorem ïlius qui in Terra sancta mortuus est pro nobis. Cui 
sit laus et gloria in seculta seculorum. Amen. 

Ce manuscrit 9176-9177 a été décrit par M. de Reiffenberg (Monnments pour servir à 
l'histoire des provinces de Namur, Hainaut. ....,t.1V, p. cLau), qui lui applique par erreur 
le n° 9116-9117, et en reproduit un court fragment comprenant le titre et le prologue du 
Drrectoriam. I a été utilisé pour l'analyse que M. de Reiffenberg donne de cette œuvre (ibid. 
pp. cuxn-cLxvt). C'est apparemment ce même manuscrit que décrit, en lui appliquant le 
n° 319, Legrand d'Aussy dans son Voyage d'Outremer. .. par Bertrandon de La Brocyuicre 
(Mém. de l'Acad. des se. morales, t. V, fruclidor an x11, p. 466). 


! Barrois, Biblioth. protypographique, n° 1078. Cf. J. Marchal, Catalogue des mss, de la Biblioth. des dues de 
Bouryoque, 1. 1, p, celvii. 
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MANUSCRITS DU TEXTE LATIN NON UTILISÉS DANS LA PRÉSENTE ÉDITION. 


1. — Bâle, Bibliothèque publique, À. I. 32. Recueil de plusieurs traités; première moi- 
lié du xv° siècle (probablement postérieur de peu à 1433); papier. Ce volume sera décrit 
en détail dans la notice sur Guillaume Adam, que l'on trouvera plus loin. Il ne content 
(fol. 163 r°) qu'un trés court fragment du Directorium, comprenant quelques lignes du 
Prologue, depuis le début : « De celsitudinis. . . .. » jusqu'aux mots : « .. .. vestre felici- 
tatis pedibus humiliter me prosterno ». Ce fragment, séparé de la fin du traité qui précède 
par un blanc de trois centimètres, ne porte aucun titre. 


2. — Oxtord, Colleg. B. Mariae Magdalenae, n° 43. Recueil de plusieurs traités; début du 
xv° siècle; parchemin; 96 feuillets. Le Directorium figure en tête, fol. 1-23. En voici le titre, 


le début et la fin : 
Fol. 1. 


In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Incipit Directorium ad passagium faciendum editum per 
quemdam fratrem ordinis Predicatorum scribentem experta et visa potius quam audita, ad serenissimum 
principem et dominum Philippum, Francie regem illustrem, anno Domini mccc xx. 


Début : 
lsitu dinis vestre sancto proposito, domine mi rex..... 

Fin :. 

.....expectare non momentaneum sed perpetuum et celeste. Âmen. Explicit Directorium universum. 

La suite du volume est occupée par les traités suivants : 

Fol. 24. Burchard du Mont-Sion, Labellus de discretione et Lerminacione Terre sancte. 
À la fin, on lit : 

Explicit hhellus editus a fratre Brochards, ordinis Predicatorum, de discretione et terminacione Terre 


sancte, quam ipse totam perambulavit et vidit et diu stetit; quam (sic dans te Catalogue) scripsit in he- 
remo Carmentorinus Symon heremita reclusus ob amorem illius qui in Terra sancta mortuus est pro nobis. 


Fol. 43. Jacques de Vitry, Historia HierosoÏymitana (livre I seulement) : 

Incipitistoria Jerosolimitana abbreviata. Incipit Prologus : Postquam divine propitiationts munificentia. ... 

Titre et début du 1 chapitre : 

Cur dominus ‘T. S. in variis flagellis et subalternis casibus exposuit. Terra sancta promissionis, Deo 
amabilis et sanctis angelis venerabilis, . . 

Fin du livre : 

..-..à Deo et sancta Romana ceclesia consolacionem et subsidium de die in diem expectantes. 


Sur ce volume, voir Coxe, Gatalogi, M, p. 27; — Catalogas librorum mss. Angliae et Hiber- 
niae (Oxoniae, 1697, in-fol.), t. I, pars 11, p. 73, sous le n° 2184. 43; — Pertz, Archu, 
vit, 95; —J, C. M. Laurent, Peregrinatores medit aevi quatuor (Lipsiae, 1873, 4°), p. 9: 
— Canisius, Lectiones antiquae, éd. Basnage, t. IV (Antverpiae, 1725), p. 8. C'est proba- 
blement d’après ce ms. qu'a été faite la copie fragmentaire du Directorium existant dans Îes 
Collectanea de Richard James, t. IV, n° 7,p. 1:18 (cf. Cataloqus libroram mss. Angliae et 


Hiberniae, 1. À, pars r, p. 261}. 


3. — Paris, Bibliothèque nationale, lat. 5ggo (anc. Colbert 2 104; Regius 9597). Re- 
cueil de plusieurs traités; xiv° siècle; parchemin; 65 feuillets écrits en demi-cursive par plu- 
sieurs mains, les fol. 1-30 à longues lignes et les fol. 34-64 à 2 colonnes; initiales rouges; 
titres rubriqués. Les Æ. 34 r° à 55 r° sont occupés par le Directoriam, dont voici le titre, le 
début et la fin : 


In nomine Patris et Filii et Spiritus sancii, Amen. Incipit Directorium ad faciendum passagium transma- 
rinum, editum per quemdamm fratrem ordinis Predicatorum senibentens experta el visa pocius quam audit, 
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uud dirigitur serenissimo principi et domino, domino Philippo regi Francorum, compilatun anne Domin + 
miltesimo .ccc. tricesirmo. 


Début (fol. 34 r°) : 

De celsitudinis vestre sancto proposilo, domine mi Rex...., 

Fin (fol. 55 r°) : | 

.. a quo debes premium expectare non mommentaneum et terrenum sed perpetuum et ccleste. Amen. 
Eaplicit Directorium universum. Dec gracias in immensum, Amen, 

On remarquera que, dans cet exemplaire, la date assignée, sans doute par suite d'une 
erreur du scribe, à la composition du Directorium est 1330, au lieu de 1332 que portent les 
autres copies. Les PP. Quétif et Échard, qui ont publié de courts fragments de cette œuvre ?, 
les ont empruntés à ce ms. 5990, le seul qu'ils connussent, semble-t-il, Ils ont naturellement 
fixé à l'année 1330 la date de composition du traité. 

Outre le Directorium, le ms. 59go contient Îles opuscules suivants : Fol, 1-30 vw’. « En ce 
livre sont escrips les privileges perpetuelz du Roy et de la Royne et de leurs successeurs Roys 
et Roynes de France, et aucunes autres bulles notables estans ou lresor de sesdiz privileges et 
de ses chartres. » — Fol. 31-33, blancs. — Fol. 55 v°, blane. -— Fol. 56 r°-64 r°, Lettre 
d'Aristote à Alexandre le Grand. 

Au bas du fol. 33 v°, qui termine un cahier, on lit {écriture du xt siècle) : « Ge livre, qui 
est de Pierre Manhac, chevalier, notaire et secretaire du Roy nostre sire, contient quatre 
quayers et chascun quayer huit feuillez, excepté le premier quayer qui en contient dix, et y a 
en tout quatrevins et seze bulles. » Au fol. 64 r° se lil de nouveau le nom « Manhac », et 
au fol. 65 v le nom « Maignac », sans doute le même personnage, qui pourrait êlre le copiste 


du volume. 


.— Paris, Bibliothèque nationale, lat. 5 138 (ane. Baluze 447; Regius 4299“). Recucil 
de plusieurs traités; xvur siècle; papier; 154 feuillets. Les ff. 1-39 sont occupés par Le Direc- 
lorum; une note placée en tête du fol. 1 semble indiquer que cette coque a été faite d'après 
le ms. Colbert 2104 (auj. lat. 5y990), décrit ci-dessus, indication confirméc'd'ailleurs par la 
coBation des deux manuscrits. La suite du volume cest vecupée par des pièces diverses, copiées 
d'aprés d'anciens manuscrits. | 

5, — Rome, Bibliothèque du Valican, cod. Palat, 603. Recueil de plusieurs traités; 
xv“ siècle; papier; 262 fewilets, cotés Let 1-26 1, écrits en partie à deux colonnes (fol. 1-72), 
el en partie à langues lignes (fol. 73-261), par plusieurs seribes?, — Le Directorium occupe 
les fol. 73 à 111 v°, et est suivi immédiatement {fol. r 11 v°-133 v) du De modo Sarracenes 
ccüirpandi, de Guillaume Adam. Ces deux traités ont été copiés par le mème scribe. — Ini- 
tiales et litres rubriqués dans le premier traité (fol. 1-72); dans la suite du volume, la place 
des titres et des grandes initiales a été laissée en blanc. — Voici la liste des traités contenus 
dans le volume : 

Fol, 1-72. « Guillelmi] de Monte Lauduno Sacramentale. » 

Fol. 73-111 v. Directorium ad passagium faciendum {sans titre). 


Début : 
(Dje celsitudinis vestre sanclo propusile, domine mi Rex, in Romana curia fama celebri divulguto 
exultat et jubilat orbis totus quud. .... 
Fin : 
.. expectare non momentaneum et terrenum sed perpeluum et celesle. Amen. Explicit iste lrac- 
lalus. Deo gratias. 


: Scriptores ord, Præd., t. 1, pp. 570-574. ancien inventaire de cette bibliothèque : «Hem, in volu- 

* Je ne saurais dire si ce volume peut être identifié mine signato per CCLXV, quidam libellus contra Sara- 
avec un livre qui figurait au xtv* siècle dans la hiblio- cenos de scismate Grecorums {Ehrle, fist, biblioth. 
thèque des papes et que décrit de la façon suivante un romanor. pontif., t. 1,1 505, n° 766). 
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Fol. 111 v°-133 v°. Guillaume Adam, De modo Sarracenos exuirpandi {sans titre) : 


Début : 

[Vlenerabili in Christo patri ae reverendissimo domino R. de Fargis, tytuli sancte Marie Nove diacono 
curdin., G. Âde, ordinis fratram Predicalorum, eius servus humilis et indignus, Jhesaum Christum et dignis 
actibus et prudencia eius fidem extollere qui solus debet extolli laude digna, honore summo, virtute perpe- 


lua, grandi potencia et fortitudine inconcussa, Vox flentis Ecclesie...... 
n Rd 
Fin : 
HER Iudulgeat michi indigno vestro servulo pater, .... hec que predixi manum porrigat adiuiricem. 


Amen. Et sic est finis huius opusculi. 


Fol, 134 r°-198. « Alberti de Ferrartis, doctoris de Placentia, tractatus de funeralibus et 
canonica porlione. » En tête, fol. 134-140, le sommaire de l'ouvrage. 
Fol. 199-261. Pièces concernant le concile de Bâle (ce ne sont pas les mêmes que celles 


du ms. de Bâle A.L 32). 
Voir sur ce manuscrit : Codices palatini latini Biblioth. Vaticanae, recensuit el digessit 
Henricus Stevenson {Romae, ex typographeo Vaticano, 1886), 1. [, p. 209. 


Y. 
VERSIONS FRANÇAISES DU + DIRECTORIUM ». 


1. 
VERSION DE JEAN DE VIGNAY. 


Dès l'année 1333, donc un an après la publication du Duirectorium, une 
traduction francaise de celte œuvre fut exéculée par Jean de Vignay, hospitalier 
de Saint-Jacques du Haut-pas (Allopasso), auteur connu d'autres travaux ana- 
logues', Il ne nous est parvenu de cette traduction qu'une seule copie, dans 
le ms. du Musée britannique, Royal 19. D. 1 (fol. 165 d-192 d), datant du 
x1v* siècle”. Signalée depuis longtemps par M. Paul Meyer’, qui l'avait décou- 


V Sur ce personnage, voir Aomania, t. XXV n°1038; L. Douet d'Arcg, fuvenutaire de la bibl- 
(1896), pp. 405 et suiv., et les ouvr. cités par Che-  thèque du roi Charles VI, fait au Louvre, en 1423, 
vilier : Répertoire : Biobibliographie, col, 1241. par ordre da régent (Paris, 1867, in-8°}, p. 76, 


? M. Delaville Le Roulx (La France en Orient, n° 258; Bibliothèque Sainte-Geneviève, ms. n° 964, 
p. 89, n. 4) dit qu'une copie s'en trouverait aussi fol. 33 v°, n° 264; [J. Van Praet], Inventaire... de 
a Munich dans le ans. franc. 4g1 (olim Cod. gall.  fancienne bibliothéque du Louvre, fail... par Gilles 
26). Vérification faite, c'est une erreur. Mallet (Paris, 1836, in-8°), p. 72, n°350; J. Bar- 

$ Rapport sur une mission litiéraire en agleterre rois, Biblioth. protypographique, p. 61, n°139. C'est 
(Archives des missions scient, et littér., 2° sèr., EL TIE. apparemment un exemplaire de la traduction du Di 
an, 1866, p. 319). Voir aussi, à propos de ce rectorium, par Jean de Vignav. Vérification faite, ce 
maouscrit, H. Cordier, Les voyages. .... du bien- ne peut étre celui qui se trouve actuellement au Mu- 
heureux Odorie de Pordenone, p. cv. — Tes inven-  sée britannique, lequel ne commence pas au 2° feuil- 
taires de l'ancienne Bibliothèque du Louvre sous let et au dernier par les mots indiqués ci-dessus. — 
Charles V et Charles VI, rédigés de 1373 à 1421, Dans l'inventaire de 1373 figure encore la mention 
signalent parmi les livres appartenant à celte hi- d'un volume ainsi désigné : L'urdenance du passage 
bliothèque : Le passage de la Terre sainte nomme  d'outre mer, en un petit livret couvert de cuir, peint des 
Directoire ou adrecement de la conqueste de la terre urmes de France et de Bourgogne {Barroiïs, Biblioth. 
d'oultre mer, tres bien esrript el en prose, de lettre protypogr., p. 54, n° 60). Peut-être ce titre dési- 
formée, en françois, couvert de cuir empraint, a ÿ  guerait-il également un exemplaire de la traduction 
Jermouers de laton, comm ou ij° f*; «de vostre be- de Jean de Vignay. Malheureusement la description 
neureté», et on derrenier : «la convoitise», Voir du volume est trop sommaire pour qu'il soit permis 
Léop. Delisie, Cabinet des mss., t. Il, p. 162, de s'arrôter à cette conjecture. 
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verte, elle eût mérité d'être publiée avec le texte latin, de préférence à la traduc- 


tion que fit en 1455 le chanoïne Jean Mielot. Les éditeurs du présent recueil 


en ont sans doute ignoré l'existence. J'en donne le titre, le début et la fin 


d'après la notice consacrée par M. Paul Meyer au manuscrit qui la contient : 


Fol. 165 d. 


El non du Pere et du Filz et du saint Esperit, amen. lei commence le Directoire, c'est à dire l'es- 
droitenent ou voie droituriere a faire le passage de la Terre sainte, ordené par un frere de l'ordre 
des Prescheurs escrivant les choses veües et esprouvées miex que les choses oyes, au tres noble 
prince et seigneur mon seigneur Phelippe, roy de France, l'an de nostre Seigneur mil .cuc. xxxit; 
et fu translaté en françois par Jehan de Vignay, l'an mil .ccc. xx. 


Début : 


Du saint propos de vostre hautesce, monseigneur le roy de France, en la court roumaine s esjoit 
et fait feste tout le monde par la renommée de vostre saint propos mouteplié, et pour ce est assavoir 
aussi comme .1. autre Machabée, pourveu des souveraines choses, vous prenés la bataille de Dieu 
pour l'amour de la foy et pour la delivrance de la terre sacrée... . . 


Fin {fol. 192 d) : 

.....il est ainsi des paiens que après les victoires cures ct les honneurs à eulz moeismes ,10ÿ certes, 
monseigneur le roy, afiert il avec endrecement de cuer, avec ferveur de devotion, avec purté d'en- 
tencion, rendre gloire et honneur au roy immortel, invisible et seul Dieu, duquel tu dois atendre 
guerredon, non pas momentel et terrien, mes perdurable et celestiel. Amen, Amen. 


2. 
VERSION DE JEAN MIELCT. 


On trouvera plus loin, avec le texte latin du Directorium et en bas de page, 
le texte d'une version française de cet ouvrage, faite par Jean Mielot, chanoine 
de Lille’, a la demande de Philippe le Bon, duc de Bourgogne ?. Gette traduction 
avait été publiée déjà par M. de Reiffenberg (Monuments pour servir à l'histoire des 
provinces de Namur, de Hainaut. ..,t. IV, pp. 22 7-312), d'apres le ms. de Bru- 
elles, Bibloth. royale, n° 9095, provenant de l'ancienne bibliothèque des ducs 


de Bourgogne. De facon wénérale elle est exacte et écrite dans une langue claire : 


et correcte. Cependant le traducteur a omis quelques passages du texte latin, par 
exemple ce que dit l'auteur de son voyage au delà de l'équateur *, et le nom 
de Boucoléon cité à propos de Constantinople“. Il en à abrégé d'autres, ainsi 
celui dans lequel il est parlé des Ethiopiens *. Enfin, il en a très mal rendu plu- 
sieurs, qu'il semble même n'avoir pas compris du tout. Tels sont les suñants : 


TEXTE LATIN. 

P. 403 : 

Que quidem pax faciliter obtinetur si majes- 
tas regia voluerit interponere partes suas, cum 
Catalanis rex Aragonie et Januensibus rex Sicilie 
dominetur. 


1 Sur ce personnage, voir Reitfenberg, onum. 
pour servir à lhist. des prou. de Namar....., t. IV, 
Pp. cLxxcLxxv: Léop. Delisle, dans Ball, hist. et 
phil. du Comité des trav. hist., 1886, pp. 32-49. 

* J'indiquerai plus loin, en parlant des ntss. 


Histon. aRM, — Il. 


TEXTE FRANÇAIS DE MIELOT. 


Laquelle [paix] se obtendra legicrement, se la 
majesté royale y vueull employer ses prieres, el 
que le roy d'Aragon soit de la part des Calclans 
et le roy de Secile des Jenevois, * 


de cetig traduction, le contenu un peu variable des 
exemplaires du recueil dont elle fait partie. 
$ (idessous, pp. 383.384. 
1 Ci-dessous, p. 445. 
> Ci-dessous, p. 488. 
: 
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TEXTE LATIN. 

P. 437 : 

Quod tamen, quandiu pater ejus [Urosius] vi- 
xit, ita celatum esse voluit [Stephanus] et secre- 
tum, quod fiium proprium, quia hoc puerili 
sagacitate perpenderat, continuo manu propria 
strangulavit, timens ne alicui revelaret. 


P. 450 ; 


Dum unus istum comparat, alter ilum. 


P. 509 : 

[Asia minor est] ita egregia, fertilis et babun- 
dans quod vere videbitur intuenti quod non in 
terra alia sit Egyptus nec alia Paradisus. 


INTRODUCTION. 


TENTE FRANUAIS DE MIELOT, 


Et autant que son pere vesquit, il voult cecy 
ustre celé et tenu sy secret que tantost, de sa 
propre main, il estrangla son propre fi, pour 
ce qu'il avoit entendu que cecy avoit esté fait 
par la sagesse de l'effant, en resongnant qu'il ne 
le revelast a personne qui fust née. 


et tandis que l'un se achetoit, l'autre se vendait. 
(La traduction exacte serait : tandis que l'un 
achète celui-ci, l'autre achète celui-là.) 


Aise est si bonne, sy fertile et sy habundant 
de tous biens... que en nulle aultre terre il n'y 
ait point d'Egipte ne d'aultre Paradis terrestre. 


La traduction de Jean Mielot nous a été conservée dans quatre manuscrits, 
tous utilisés pour la présente édition et parmi lesquels 1l en est deux 
(M et N) qui proviennent certainement de la bibliotheque des ducs de Bour- 
gogne. Dans un de ces manuscrits (W), elle est isolée et occupe tout Île 
volume; dans les trois autres, elle est accompagnée de traités relatifs à 
l'Orient, à savoir, dans le ms. M, de la Description de la T. S. de Burchard du 
Mont-Sion, traduite en 1456 par le même Jean Mielot, et du Voyage de Ber- 
trandon de la Broquiére; et, dans les mss K et L, de ces deux derniers traités, 
plus l’Adus de Jean Torzelo et l'Advis et advertisement de Bcrtrandon de la 
Broquière, touchant l'Advis de Torzelo. Dans les deux mss # et W, elle porte 
la date de 1455; dans le ms. K, la date de 1457. Dans le ms. L, la date 
manque par suite de la disparition du début de l'œuvre. Ï parait donc pro- 
bable que la version de Mielot, ‘exéculée isolément dès 1455, a été insérée 
après 1456 en tête d'un premier recueil composé de trois écrits (Directoire, 
Description de la T.S. de Burchard du Mont-Sion, et Voyage de Bertrandon 
de la Broquiëére), puis revue par Mielot lui-mème et inserée, avec la date 
1457, en tête d'un nouveau recueil contenant cinq écrits (soit les trois pre- 
miers, plus l'Adris de Torzelo, et l'Advis de Bertrandon de la Broquiere touchant 
l'Aduis de Torzelo), recueil dont le plus ancien exemplaire qui nous ait ête 
conservé semble avoir été copié en 1460. D'ailleurs tous ces manuscrits de 
la version du Directorium sont à peu prés identiques; leurs variantes sont 
trés peu nombreuses et en général sans intérêt. Outre celle relative à la date, 
dont il vient d'être parlé, je ne vois à relever que la suivante : dans le texte M 
(recension de 1455), le firectorium est resté œuvre anonyme, le traducteur 
s'étant borné à mellre en français le litre de l'original latin sans y rien ajouter; 
dans le texte W {recension de 1453 également), nous voyons apparaître le 
nom de «frère Brochard ». Enfin la recension de 1457 identihe nettement 
ce “frère Brochard » avec Brochard l'Allemant, c'est-a-dire Burchard du Mont- 
Sion. H en faudrait peut-être conclure que Jean Mielot, au moment où nl 
commençait sa traduction du Ârectorium, considérait cette œuvre comme 
anonyme. L'idée de l'attribuer à Burchard ne lui serait venue que plus tard, 
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lorsque, en 1496, 11 se mit à traduire la Description de la T. S. de ce dernier 
voyageur. Si le nom de « frère Brochard » figure dans un des manuscrits de 
la recension de 1455 (ms. W), ce serait alors que la copie de ce manu- 
scrit a été exécutée postérieurement à la recension de 1457, et que le nom 
ya été introduit par le copiste d'après un manuscrit de cette dernière 
receNSIOD. 

Les auteurs de l'édition contenue dans le présent volume ne semblent pas 
avoir aperçu nettement le rapport chronologique des deux recensions et la 
valeur respective des manuscrits. Ils ont adopté comme base de l'édition, 
la recension la plus récente, ce qui était admissible assurément, puisque cette 
recension émane de Mielot lui-même. Mais, au lieu de s'y tenir de façon 
se ou du moins de ne la rectilier qu'avec prudence, ils y ont introduit 
çà et là des variantes provenant des manuscrits M et V, sans que ces correc- 
lions fussent toujours suffisamment justifiées !. 

Venons maintenant à la description des quatre manuscrits de la version de 
Jean Mielot qui nous sont parvenus. 


CEXAXI 


MANUSCRITS DE LA TRADUCTION FRANÇAISE DE JEAN MIELOT. 


À. — Paris, Bibliothèque de l’Arsenal, 4798 (anc. 676 H. F.); xv° siècle {vers 1460}; 
papier; 267 feurilets écrits à longues lignes, en demi-cursive. La reliure, en maroquin rouge, 
porte au dos inscription : « Manuscrits tres anc. de l'an 1460. Recueil d'anc. pieces pour l'hist. 
d'Orient. » Le volume a appartenu à Louis-Jean Gaignat, et c'est sans doute celui qui figure 
sous le n° 2637 dans le catalogue des livres de ce bibliophile dressé par le hbraire Guill. - 
François Debure?. IL fit ensuite partie de {a collection de Jean Milsonneau?, dans laquelle il 
portait le n° 627. L'« Advis directif» oceupe les fol. 1-83, et le Prologue du traducteur in- 
dique comme date d'exécution l'année 1457 (cf. ci-dessous, p. 368). On y trouve aussi le nom 
du traducteur, « maistre Jean Mielot », la date de rédaction de l'orisrinal latin {1 332} et le nom 
de l'auteur prétendu de cette œuvre, « Brochard l'Allemand ». Fr 
le recuctd de textes relatifs à 
l'Orient, présenté par Jean Mielot à Philippe le Bon. If contient, à la suite de l'« Advis direct », 
les ouvrages suivants : Fol. 84-150. Description de la T. S., de Burchard du Mont-Sion, 
version de Mielot, datée de 1456. — Fol. 153-258. Voyage de Bertrandon de la Broquiere. 
— Foi. 259-261 vw. Advis de messire Jehan Torzelo, envoyé à Philippe duc de Bour- 
yogne par messire André de Pelazago, Florentin. — Fol. 261 v° 267 ”. Advis et adver- 
lissement de Bertrandon de la Broquière sur l'Advis de Jean Torselo. À la fin de ce dernier 
traité on it : « Escript le xvri* jour de septembre l'an mil cecc soixante », qui doit être la 
date de la constitution du recueil. Au-dessous de cette date, le copiste a éerit : « Au S° du 


Nous avons là, sous sa forme et dans sa teneur définitive, 


Forestel », et, à côté de cette inscription, se voit la signature, probablement autographe, de 
« J{ehan|, blastard] de Wavrin ». On peut donc supposer que Îe manuscrit a été copié pour ce 
chroniqueur. H contient deux peintures, d'exéculion assez grossière d'ailleurs; l’une, fol. 10, 


| Ainsi, il ne fallait pas corriger, p. 431,n 
“leauitez» (rec. K, L), en + faulsetez» (rec. M); 
p. Â37, n. À : «0res (rec. | L), en «Qr» (rec. 
MN); p. 490, n. 1 : «empoisonné» (rec. K, L), 
en «emprisonné » {rec. M, N); et il était inutile de 
remplacer, p. 433, n. 2: 
mants; p. 463, n, 4 : 
p. 484, 0. 1 


«creniant», par «cre- 
«vingnesv, par «vins»; 
: « Albaine , par « Albanie ». 


si (Cr ogle 


? Supplément & la Bibliographie instractive où 
Catuloque des livres du Cubinet de feu M. Louis-Jean 
Craignat... disposé et mis en ordre par Guill.- 
Francois Debure (Paris, 1769, in-8°}, t. 1[, p. 16. 
— Cf. H. Martin, Catalogue des mss, de la Biblioth. 
de l'Arsenal, t. VII, p. 177, n. 2. 

% Sur ce biblivphile, voir H. Martin, Catal, de {a 
Biblioth. de l'Arsenal, t. VET, pp. 179-190. 
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en tête du premier chapitre de l'« Advis directif », représente un religieux, sans doute l'auteur 
du Directorium, offrant son livre au roi de France; l'autre, fol. 153, en tète du Voyage de La 
Broquière, nous montre celui-ci en costume oriental, présentant son livre au duc de Bour- 
gogne; derrière le voyageur, son valet tient par la bride un cheval blanc. 

Bien que le volume ait été décrit très exactement dans le Catalogne des mss. de la Biblio- 
thèque de l'Arsenal, par M. Henry Martin, je donnerai ici sur son contenu quelques renseigne- 
ments qui serviront de justification à ce que J'ai dit plus haut de la composition du recueil 
de Mielot et de l'attribution du Directorium au frère Brochard l'Allemand : 


En tète du recueil (fol. 1) figure, comme id vient d’être dit, l'Advis directif. 


Cy commence ung Advis directif pour faire le voyage d'oultremer, lequel advis ung frere de l'ordre des 
Prescheurs, nommé frere Brochard l'alemant, fist et composa en latin, l'an mil im xxxui, et le presenta a tres 
excellent prince et son souverain seigneur Phelippe de Valois, par la grace de Dieu lors roy de France, 
.VIF, de ce nom, en recitant les choses qu'il a experimentées et veues sur les lieux trop mieulx que celles quil 
a oy dire par bouche d'aultruy. Et puis l'an mil mn Lvur, par le commandement et ordonnance de treshault 
et puissant prince et mon tresredoubté seigneur Phelippe, par la grace de Dieu duc de Bourgongne, de 
Lotrich, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgongne, palatin de Henau, de 
Hollande, de Zeellande et de Namur, marquis du saint empire, seigneur de Frize, de Salins et de Malines, 
a esté translaté en cler franchoïs par maistre Jehan Mielot, chanoine de Lille, en comprenant la substance 
selon son entendement, sans y riens mettre du sien, et (len?} la fourme et stille qui s'ensient. 


Prologue. Tout le monde se resjouist de vostre hault et saint propos divulguié jusques en court de 
Romme... 


Fin : 
.. le loyer non pas momentel et terrien, mais perpetuel et celestien. Amen. CYy fine l'Advis directif pour 
faire le passage d'oultremer par le treschrestien roy de France Phelippe de Valois en la terre sainte de pro- 


mission, 


Fol. 84. Description de la T. S., de Burchard du Mont-Sion. Début : 


Cy commence le livre de la description de la Terre sainte fait a lonneur et loenge de Dieu et compilé jadis, 
l'an mil ufxxxu, par frere Brochart l'alemant, de Fordre des Prescheurs, et de puis, l'an mil nu° Lvi, 
par le commandement et ordonnance de treshault et puissant prince et mon tresredoubté seigneur Phclippe, 
par la grace de Dieu duc de Bourgongne, de Lotrich, de Brabant, etc. 


Prologue de l'acteur. Pour ce que nous lisons es anchiennes histoires, conime dist saint Jherome, que plu- 
sieurs ont voiagyé en maintez provinces... 


Fin : 

...etle benoit saint Esperit par siecles et temps inlinitz. Amen. Cy fine le livre de la description... ‘suit, 
à quelques menues variantes près, la répétition du titre, jusqu'aux mots « de Brabant », après lesquels cet explicit 
continue ainsi :} et de Lembourg, conte de Flandres, d'Artois et de Bourg”, palatin de Henau, de Hol- 
lande, de Zeellande et de Namur, marquis du saint empire, seigneur de Frize, de Salins et de Malines, a 
este translaté en cler franchois par Jo. Mielot, chanoine de Lille en Flandres, en comprenant la substance 
selon son petit entendement, sans y adjouster riens du sien, en la fourme et stile qui, apperent cy dessus. 
Explicit. 


Fol. 153. Voyage de Bertrandon de la Broquière. Début : 


Cy commence le voiage Bertrandun de la Broquiere, que ïl fist en la terre d'oultremer l'an mil cccc «xx. 
Pour induire et attraire les ceurs des nobles. , ... 


Fin : 
...je supplie qu'il me soit pardonne. C1 fine le voyage de Bertrando de la Broquiere, qui trespassa 


a Lille en Flandres le 1x° jour de may l'an mil ccce chincquant et neuf. 


Fol. 259. Avis de Jean Torzelo. Début : 


Cy commenche l'advis de messire Jehan Torzelo, chevalier, serviteur et chambellan, comme if dist, de 
l'empereur de Constantinoble, lequel advis il fist a Florence le xvi° jour de mars l'an de grace mil 
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ccce azux, et puis fu envoyé a mon tresredoubté seigneur Phelippe, par la grace de Dieu duc de Buurg”* 
ét de Brabant, etc., par messire André de Pelazago, Florentin. 
Pour ung ch{ascjun tresdevot et tresloyal chrestien, . .., 


seront ceuix qui le destruiront. 


Fol. 261 v. Avis et avertissement de Bertrandon de la Broquière sur l'Avis de Jean Tor- 
zelo. Début : 


S'ensieult l'advis et advertisement de ce qu'il samble a moy, Bertrandon de la Broquiere, seigneur de 
Viel Chastel, consiller et premier escuier trenchant de mon tresredoubté seigneur mons' le duc de Bour- 
gongne et de Brabant, etc., touchant l'advis cy dessus escript, lequel messire Jehan Torzelo, chevalier, servi- 
teur et chambellan de l'empereur de Constantinople, a fait en amonestant les princes et seigneurs chrestiens 
pour la conqueste de la Grece, de la Turquie et de la Terre saincte, lequel advis mondit tresredoubté 
seigneur mons’ le duc me bailla, après que je fus revenus de mon voyage par terre de Jherusalem 
jusques er France, pour le faire translater de langaige florentin en franchois, et puis ordonna qu'il fust 
atachié en da fin de mondit voyage, mis par escript cy dessus, par maistre Jehan Mielot, chanoine de Saint 
Pierre de Lille et le moindre des secretaires de mondit tresredoubté seigneur. 

il me sarable que ledit advis et advertissement de messire Jehan Torzclo... 


Fin : 
.. Dieux par sa grace vuelle conduire Îe surplus au bien de la chrestienté et a l'onneur de mondit tres- 
redoubté seigneur. Escript le xvn jour de septembre l'an mil cccc soixante. 


L. — Paris, Bibliothèque nationale, franc. 5593 {anc. 100251); copié par plusieurs 
mains, du xv° siècle (vers 1464 ); papier; 266 feuillets {cotés A-C et 1263) écrits à longues 
lignes. Le volume contient les mêmes ouvrages que le précédent {Arsenal 4798) rangés dans 
le même ordre. C'est donc également un exemplaire de la seconde recension du recueil de 
Mielot. L'Aduis directif occupe les fol. 1 r° à 67 v°. Le début manque; le texte commence 
quelques lignes avant la fin du Prologue par les mots : 


livres partiaulx divisez en x11 parties en signifiance des deux espées. . . 


+ 


Fin (fol. 67 v°) : 

duquel vous devés attendre le loyer non pas mommentel et terriien, maïs perpetuel et celestien. Amen. 
Cy fine l'Advis directif pour ffair]e le passage d'oultre mer par le treschrestien Roy de France en la terre 
saincte de promission. | 


Viennent ensuite : Fol. 68° r° (autre mam). Description de la T.S., de Burchard du 


Mont-Sion : 

Cy commence le livre de la description de la Terre saincte fait a l'onneur et loenge de Dieu et compile 
jadis, Fan mil 1 xxxrr, par frere Brochart l’Alemant de l'ordre des Prescheurs, et de puis, l'an mil mr Lu, 
par le commandement et ordonnance de treshault, trespuissant et mon tresred{oubté] S”. etc. Pro- 
logue de l'acteur. Rubriche. Pour ce que nous lisonts es anciennes histoires, comme dist sainct Jhe- 
TOME. . 


Fin (fol. 151 w°): 

...et le benoit sainct Esperit par siecles et temps infinitz. Amen, Cy fine... (suit, à quelques 
menues variantes près, le même épilogue que dans le ms. #) ...en la fourme et stile qui apperent cy 
dessus. 


Fol. 154 r°-254. Voyage de Bertrandon de la Broquière {de trois autres inains ou du 
moins de trois écritures dissembiables) : 


Cy commence le voyage de Bertrandon de la Broquiere, que ïl fist en la terre d'ouitremer, l'an 
mul mu xxxn. Pour induire et attraire les cuers. .. 


Fin {fol. 254 Pi: 
.. je supplie qu'il me soit pardonné. (y fine le voyage de Bertrandon de la Broquiere, etc., qui tres- 
passa a Lille en Flandre le 1x° jour de may, l'an mil cecc cinquante et 1x, etc. 


GLXXEV INTRODUCTION. 


Fol. 254 v°-257. Avis de Jean Torzelo (même main que la fin du voyage de Bertrandon 
de la Broquière) : | 
Cy commence l'advis de messire Jehan Torzelo... lequel advis il fist a Flourence le xvr jour de mars 


l'an de grace mil cccc xxuix, et puis fu envoyé a,.. mons' le duc Phelippe, duc de Bourgongne,... par 
messire André de Pelazogo, Florentin. . ... 


Fol. 257 v-263 v° (mème main que l'Avis de Jean Torzelo). Avis et avertissement de 
Bertrandon de la Broquière touchant l'Avis de Torzelo; avec, à quelques menues variantes 
prés, le même titre que dans le ms. Æ : 


S'ensieut l'advis et advertissement de ce qu'il samble à moy Bertrandon de la Broquiere..... mis par 


escript ey dessus par maistre Jehan Mielot, chanoine de Saint Pierre de Lille et le moindre des secretaires 
de mondit tresredoubté scignieur... 


Fin : 


.. au bien de la Chrestien/té] et a l'onneur de mondit tresredoubté seignieur mons’'. le duc de Bour- 
gongne, Escript le xviu {chiffre biffé) xx° jour de Jullet, l'an mil cecc soixante et quatre, etc. 


M, — Paris, Bibliothèque nationale, franc. 9087 (anciens n° 584 et Suppl. franc. 
3205); xv° siècle; parchemin; 252 feuillels écrits à longues lignes, avec six grandes et remar- 
quables peintures. Le Directoire ou « Advis directif pour faire le passage d'oultremer » occupe 
les fol. 1-82 v°. — Ce volume est certainement celui qu'a décrit, sous le n° 314, Legrand 
d'Aussy, pp. 455-456 du mémoire cité plus haut, et que ce savant signale comme ayant été 
transféré récemment de Belgique à la Bibliothèque impériale !, Il provient en effet de 
la librairie des ducs de Bourgogne, dont l'écu armorié est peint en quatre endroits 
(fol, 1 r°, 2 r°,152 vw et 207 v°), deux fois (fol. à r° et 207% v°\} avec la devise Aultre n'aray. 
Peut-être doit-on l'identifier aussi avec le ms. de l'« Advis directif » mentionné, comme ayant 
fait partie de cette célèbre collection, par J. Barrois (Biblioth. protypographique, p. 324, 
n° 2308). — La description qui en a été donnée dans le Catal. des mss. français de la Biblioth. 
nationale (série in-8°) étant très sommaire, 1l est à propos de là reprendre avec un peu plus 


de détail. 


Fol. 1 r°. Grande peinture, représentant Mielot offrant son livre à Phihppe le Bon, duc 
de Bourgoune. Au-dessous, en rubrique, le titre de l'Avis directif : 


Intitulacion de ce livre nommé PAdvis directif pour faire le passage d'oultre mer. 


Puis, en noir : 

Cy commence ung advis directif pour faire le passage d'oultre mer. Lequel advis ung relligieus de l'ordre 
des Prescheurs fist et composa en latin lan mil .cec.xxxit et le presenta a lres excellent prince et son 
souverain seigneur Phelippe de Valois, par la grace de Dieu lors roy de France septiesme de ce nom, en reei- 
tant les choses qu'il a veues et experimentées sur les lieux trop mieulx que celles que celles { sic) qu'il a ouy 
dire par bouche d'aultruy, Et depuis, l'an mil .cccc. cinquante cinq, par le commandeinent et ordonnance de 
treshault, tres puissant et mon tresredouhté seigneur Phelippe, par la gracé de Dieu duc de Bourgoingne, 
de Lothrijk, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgningne, palatin de Hayn- 
nau, de Hollande et Zecllande et de Namur, marquis du saint empire, seigneur de Frise, de Salins et de 
Malines, a esté translaté en cler francois par Jo. Miclot, chanoine de Lille en Flandres, en comprenant la 
substance selon sou entendement sans y adjouster riens du sien, en la fourine et maniere qui ci aprez s'en- 
sicuenul, 


Fol. 2 x. Grande peinture représentant deux religieux à cenoux, offrant un livre à Phi- 
lüppe VL, roi de France {dit Philippe VIT dans le ms.); l'un, placé devant, tient le livre; le 


! Leurand d'Aussy (mémoire cité, p. 455} le dc Mais les autres renseignements fournis par Legrand 
crit ainsi : « gros volume in-folio, numéroté 314 ,rclié  d’Aussy ne permettent pas de douter que le n° 314 
en bois avec basane rouge et intitulé au dos : Avis et le franc. 9087 ne soient bien un seul et même vo- 
directif de Brochard », ce qui ne répond point à l'état  lume, dont on aura fait disparaître l'ancienne reliure 
actuel du volume, dont la reliure, datant du premier peu après son entrée dans la Bibliothèque impc- 
empire, est de carton et porte les armes impériales.  riale, peut-être afin d'en dissimuler l'origine. 
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second , placé derrière le premier, porte une gaine, destinée sans doute à enfermer le livre. 
Au-dessous de cette peinture, un titre rubriqué : 
Prologue de l'acteur qui presente son livre au roy Phelippe de Valois VIF, 


Puis, en noir : 
Tout le monde se resjouist de vostre hault et saint propos divniguié jusques en court de Romme, tresexc ai: 
lent prince et mon souverain seigneur... \ 


Fol. 9 r°. Grande peinture représentant le roi Philippe VI partant pour la croisade. 
Fin de l'Advis directif (fol. 82 v°) : 


...duquel vous devez attendre le loyer, non pas momentel et terrien, mais perpetuel et celestien. 
A.M. E.N. 


Rubrique : 
Cy fine FAdvis dirrectif pour faire le passaige d'oultre mer par le treschrestien roy de France Phelippe en 
la terre saincte de promission. 


Fol. 83, 84 et 85 r°, blancs. 


Fol. 85 vw. Grande peinture représentant Jérusalem et ses environs. 


Fol. 86. Description de la T. S., de Burchard du Mont-Sion, Rubrique : 

Cy commence le livre de la description de la Terre saincte fait a l'onneur et loenge de Dien et compilé 
jadis, l'an m.mxxxu, par frere Brochart l'alemant de l'ordre des Prescheurs. Prologue. 

Pour ce que nous lisons es anciennes histoires, comme dist saint Jherome. . . 


Fin (fol. 150 r° et v°) : 


et le benoït saint Esperit par siecles et tempsinfnitz. Amen, Explicit. Cy fine le livre de la description 
de la Terre sainte fait a l'onneur et loenge de Dieu; et fu compilé jadis l'an mil trois cens trentedeux par frere 
Brochart l'alemant, de l'ordre des Freres prescheurs, Et depuis, l'an mil quatrecens cinquante six, par le com- 
mandement et ordonnance de treshault, trespuissant et mon tresredoubié seigneur Phelippe, par ka grace de 
Dieu duc de Bourgoingne, de Lotrijk, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, d'Artois, et de Bour- 
voingne, palatin de Haynnau, de Hollande, de Zeellande et de Namur, marquis du saint empire, seigneur 
de Frise, de Salins et de Malines, a esté translaté en cter françois par Jo. Mielot, chanoine de Lille eu 
Flandres, en comprenant la substance selon son petit entendement sans y adjouster riens du sien, en la 
fourme et stile qui apperent cy dessus. Explicit. 


Fol. 151 et 152 r°, blancs. 


Fol. 152 vw. Grande peinture représentant un personnage en costume oriental {sans doute 
Bertrandon de la Broquière) offrant un livre à un seigneur (sans doute le duc de Bourgogne), 
dans un camp. Elle a été reproduite en phototypie dans Le voyage d'Outremer de Bertrandon 
de la Broquière. . . publié et annoté par Ch. Schefer (Paris, Ern. Leroux, 1892, in-8°). 


Fol. 153 r°. Voyage de Bertrandon de la Broquère. Rubrique : 


Cy commence le voyage de Bertrandon de la Broquiere qu'il fist en la terre d'oultre mer l'an de grace mil 
quatrecens et trente deux. 
Pour induire et attraire les cuers... 


Fin (fol, 252 w°) : 


Si n’est si bien ditte que auires le sçauroient bien faire, je supplie qu'il me soit pardonne. 


Fol. 207 v°. Grande peinture représentant le siège de Constantinople par les Turcs, en 
1453. Elle a été reproduite également dans Le voyage d'Outremer de Bertrandon de la Bro- 
quière, pubhé par Ch. Schefer. 


N. — Bruxelles, Bibliothèque royale, 90g5 (anc. 1069 et 52%}; xv° siècle; papier 
(cf. J. Marchal, Catalogue des mss. de la Biblioth. des dues de Bourgogne, t. I, p. 80; Haenel, 
Catal,, col. 767, n° 47). Ce volume, qui a fait partie de la célèbre collection des dues de 
Bourgogne, se compose de 68 feuillets, écrits à longues lignes, eu demi-cursive ou bâtarde, 
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et ne contient pas d'autre ouvrage que l'Adois directif. C'est la copie qu'a publiée M. de 
Reiffenberg dans son édition de L’{dvis directif {ef. ci-dessus, p. cLxix). Elle est ornée de trois 
peintures. L'une, au fol. 1, représente Mielot écrivant dans son cabinet de travail; elle a été 
reproduite au commencement du volume qui contient l'édition de lAduis directif publiée par 
M. de Reiffenberg. Dans la seconde, au fol. 2, nous voyons le même Mielot offrant son livre 
à Philippe le Bon. La troisième, au fol. 4, nous montre le duc de Bourgogne et le roi de 
France sortant d'une ville et partant en guerre. 

On trouvera des descriptions de ce manuscrit dans la Préface de l'édition de M. de Reif. 
lenberg (p. cLxx), et dans le mémoire de Legrand d'Aussv, Voyage d'Outremer. . ., par Ber- 
trandon de la Broquière (Mém. de l'Académie des sc. morales, 1. V,fructidor an xt11, pp. 460-465). 
Legrand d'Aussy lui assigne le n° 352. — De même que dans le ms. H, la traduction de 
Mielot y est datée de l'an 1455. Le nom de «frère Brochard » figure dans le titre. 
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I. 
VIE DE GUILLAUME ADAM, 


Le seul écrit que Ton puisse attribuer en toute certitude au dominicain 
Guillaume Adam, son De modo Sarracenos extirpandi, publié pour la première 
fois dans le présent volume, est un Projet de croisade pour le recouvrement 
des Lieux saints de Palestine. L'auteur l'a dédié à Raimond de Farges, cardinal 
diacre de SainteMarie-Nouvelle et neveu de Clément V qui lui avait 
conféré la pourpre en décembre 1310}. J'ai fait remarquer déjà que la 
publication de cet écrit dans un recueil de textes relatifs à l'histoire d'Arménie 
ne se justifiait guère, puisque l'on n'y trouve aucun renseignement sur 
ce pays. | 

Bien que le nom et quelques évènements de la carrière de Guillaume fussent 
connus des anciens historiens de l'ordre de Saint-Dominique*, l'œuvre était 
resiée longtemps ignorée. M. Delaville Le Roulx paraît être le premier qui 


l Ge personnage, désigné aussi sous le num de 
Raimond-Guillaume de Farges {Raïnundus Guillelii 
de Fargis), d'abord trésorier de Féglise d'Agen 
Reg. de Clément V, ed. Vaticane, n° 4852, 4855 : 
picces de l'année 1309), archidiacre de l'église 
d'Angers (ibid., n* 5603, 6147-6151 : pièces de 
l'année 1310), et chanoine de Saint-Séverin de 
Bordeaux {ibid., n° 5602, 5958 : pièces de l'année 
1310), n'avait encore reçu que les ordres mineurs 
lursqu'il fut revêtu de la dignité cardinalice dans Ja 
seconde promotion faite par Clément V, les 18 
et 19 décembre 1310. Il mourut le 5 octobre 
1346 [Baluze, Vitae pap. Avenion, t. 1, pp. 39, 
98, 73, 105, 662; Eubel, Hierarchia catholica, 
an. 1198-1431, p. 13}. Baluze (ouvr. cité, t. I, 
p. 663] et, d'après lui probablement, Eubel disent 
qu'avant d'avoir été promu cardinal, il avait été 
trésorier de l'église de Beauvais. Peut-être serait-ce 
à une confusion avec Agen, dont Raimond étail 
trésorier en 130g. Plus tard, sous le pontificat de 


Histon. arm. — II. 


Benoît XIE, en 1335, il oblint de ce pape le cano- 
nicat, le presbytérat et la trésorerie de l'église du 
Langres (Reg. de Benoit XI, Lettres communes, 
éd. Vidal, n° 114 : pièce du 29 mars 1335). On 
trouvera divers autres documents le concernant lui- 
même, sa famille et son entourage dans les Jieg. de 
Clément V, éd. Vaticane, n° 4784, 4850-1856, 
1880, 5584 {3}, 5605 {?}, 6060-6062 {2}; dans 
les Reg. de Jean XXII, éd. Coulon, n° 614; dans 
les Reg. de Benoît XIT, Lettres communes, éd. Vidal, 
n° 54, 82, 115, 121, 142, 184, 197, 382, 433, 
474, 536, 663, 968, 1012, 1047, 1048, 1054, 
109, 1060, 1066, 1072, 1083, 1084, 1roy, 
1127, 1139, 1146, 1152, 1172, 1020; dans Les 
Reg. de Benoit XIE, Lettres closes, patentes et curiales, 
éd. Daumet, n° 806, 834, 901 ; enfin dans Rymer, 
Fœædera (éd. de La Haye, t. IT, 4° partie, pp. 172- 
174) : lettres d'Édouard III, de l'année 1343. 

? Ces auteurs seront cités plus loin. Voir en 
particulier, pp. GLAXt-CLAXUIT. 

X 


INlIIMEUIE RATHMALE, 


INTRODUCTION. 
l'ait mentionnée ! : on en trouvera une ample analyse dans son ouvrage La 
France en Orient au xrv° siècle, publié en 1885 *. 

Sur la carrière de notre auteur, les informations que nous avons pu 
réunir ne sont pas très nombreuses et laissent encore de regrettables lacunes. 
Ainst, la nationalité de Guillaume ne se peut établir de façon certaine. À la 
façon dont 1l parle des peuples de TTtalie, on doutera qu'il fût Italien. Parmi 
ses biographes, ceux qui ont prétendu connaitre son pays d'origine disent 
qu'il était Français, mais aucun ne donne de preuve à l'appui de cette 
opinion, qui toutefois paraît vraisemblable. Les relations étroites que Guil- 
laume entretint avec Raimond de Farges* et le séjour assez prolongé qu'il fit 
à Narbonne* tendent, en tout cas, à montrer que ses attaches étaient en 
France. 


CLXXVIII 


Quelques points importants de son cursus honorum ecclésiastique peuvent 
ètre fixés a l'aide des documents des Archives pontificales. Exactement datés 
par ces documents, ils nous serviront à déterminer l'époque de la rédaction 
de son De modo Sarracenos extirpandi, et, par là même, celle de divers évène- 
ments de sa vie, qu'il a signalés dans ce livre, mais sans en preciser la date. 

Les plus anciens de ces documents sont deux bulles de Jean XXII, du 
1° mai 1318, adressées l'une à Guillaume en personne et l'autre à Franco de 
Pérouse, rehgieux de l'ordre de Saint-Dominique et archevêque élu de Sul- 
tanieb, en Perse, 

La création de l'archevèché de Sultanieh était alors de date toute récente : 
elle remontait à un mois exactement (1° avril 1318). Jean XXII y avait pro- 
cédé afin de grouper et de fortilier quelques communautés chrétiennes qui 
s'élatent constituées dans l'empire des Mongols de Perse et d'établir un centre 
d'action en vue de l'évangélisation de la Perse, de lnde, de l'Ethiopie et du 
royaume mongol de Doha où Chaydo*. Franco de Pérouse, alors missionnaire 
dans ces régions, avt ele désigné comme premier titulaire de ce nouveau 
(p. 451, el. 2) parmi les arche- 


1 Si je ne mic trompe, la découverte en est due seconde fois 


a Riant, qui l'avait rencontrée dans les mss. de 
Bale À. L 28 et À. L 32, et l'avait signalée à 
M. Delaville Le Roulx, 

? Pp. 62-63, 70-77. L'analyse de M. Delaville 
Le Roulx n'est pas cependant d'une exactitude 
assez scrupuleuse pour que l'on y puisse recourir 
sans la contrôler par le texte même de Guillaume. 

% Voir ci-dessous, p. 551. 

% Alfonsus Fernandez, Concurtatio Pravdicatoria 
contra hacreticos (Salamanque, 1618, in-fol.', 
p. 363, col. 1; — Vinc. M. Fontana, Honumenta 
Dominicana [Rome, 1675), p. 181, col. 1: — 
Ambrosius de Altamura, Bibliothecae Dominican 
incrementum et prosecutio Ron, 1677, ïu fol... 
p. 493 — Farlati, Flyricum secrum, t VIE, p. 67, 
col. 1: — Quétif ct Echard, Script. ord, Prad., 
t 1, p. 537, col, 1. — J'ajoute que Fernandez le 
cite deux fois : une premiere fois {p. 363) parmi 
les écrivains de l’ordre de Saint-Dominique, en fai- 
sant de lui un Francais, vivant vers 1280; et une 
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vèques issus du même ordre, en faisant de fui un 
Italien, vivant en 1380. 

8 Voir la dédicace et l'épilogue de son De modo 
Sarracenos extirpandi, ci-dessous, pp. 522 et 55. 

5 Voir ci-dessous, p. CLXXXVINL. 

7 Je donne plus loin, p. cexux, n. 1, les réfe- 
rences nécessaires relativement à ces bulles. 

8 Situé entre l'empire des Mongols du Kiptchak 
ou de Gazarie (au nord de Ja mer Noire; ct l'empire 
des Mongols de Perse cf, Guillaume Adam, De modo 
Sarracenos extirpandi, ch. 1v3 ci-dessous, p. 230. 
— Chaydo ou Caydu est le nom d'un neveu de Ku- 
bilat-khan (voir Eubel, Die während des 147 Jahr- 
hunderts im Missionsgebiet der Dominikaner und Fran- 
zishaner errichteten Bisthümer [dans : Festschrift zum 
elfhundertjähriqen Jubiläum des deatschen Campo 
Santo in Fom..,hyg, von Fr. Stephan Ehses, Freiburg- 
1-Br,, 1897, in-4°], p. 193, 1. 2, et p. 183, n. 2). 
Le terme « royaume de Chaydo » désigne donc pro- 
habilement les Etats de ce personnage. 
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siège archiépiscopal, et Jean XXII, en le nommant par la bulle même 
d'érection du siège, avait décidé d'envoyer auprès de lui, pour l'assister dans 
sa charge, six autres religieux dominicains, qu'il se proposait de revêtir à celle 
occasion de la dignité épiscopale !. Par l'une des bulles, déjà mentionnée, 
celle du 1* mai 1318, 11 annonçait à Franco de Pérouse le choix de ces six 
personnages, à savoir Guillaume Adam, Gérard Calvet ou de Calvi (Calvensis}”, 
Barthélemy du Puy, Bernardin de Plaisance, Bernard Moret* et Barthélemy 
Aballiati, et leur promotion au rang d'évêques; 1 lui mandait, en outre, de 
pourvoir chacun de ces six suffragants d'un siège épiscopal dans une des 
villes principales de sa province ecclésiastique et d'ériger en cathédrales 
les églises qu'il leur aurait affectées, À la même date, Fr XXII délivrait 
à Guillaume Adam et à ses cinq co-suffragants leurs bulles d'élection, et les 
invitait à se rendre dans le pays où devait s'exercer leur ministère“. 

Il est probable que quelques-uns, au moins, parmi ces personnages par- 
üirent aussitôt, emportant avec eux, pour Franco de Pérouse, sinon la bulle 
même d'érection du siège de Sultanieh, promulguée dés le 1* avril, du 
moins celle du 1* mai suivant, par laquelle Jean XXII donnait au nouveau 
métropolitain des instructions complémentaires. Deux d'entre eux toutefois, 
Guillaume Adam et Barthélemy du Puy, demeurèrent quelques mois en- 
core en cour d'Avignon. Ils y reçurent l'un et l'autre, des mains d'Arnaud 
d'Auch, cardinal évêque d'Albano, la consécration épiscopale, Guillaume avant 
le 4 juin° et Barthélemy peut-être en même temps, ou en tout cas avant le 
6 août, date à laquelle une lettre de Jean XXIT, à lui adressée, parle de cette 


GLAXIX 


1 La bulle d'érection de l'archevéché de Sul- 
tanieh, datée d'Avignon, 1" avril 1318, signalée 
par Rinaidi, Annales, an. 1318, $ 4, et dont une 
copie se trouve dans le ms. de Paris, Bibi. nat., 
lat. 8984, fol. gor*, a été publiée, d'après la 
copie contenue dans les Reg. du Vatican (t. LXVIT, 
ep. 51), par C. Eubel, Die wahrend des 14* Jahrk. 
im Missionsgebiet der Dominikaner u. Franziskaner 
errichteten Bisthümer, pp. 191-195. Quelques 
parties en sont résumées dans la bulle du 1° mai 
(ci-dessous, n. 4). Franco de Pérouse, élu le 
1" avril 1318, ne fut consacré que postérieurement 
au 8 août suivant {Lettre de Jean XXII à Franco 
de Pérouse: « dat. Avenione, vi idus Aug., an. 2 » : 
Reg. Vat., LXVIIE, ep. 1744, fol. 248-248 v°; une 
copie de cette lettre se trouve dans le ms. de Paris, 
Bibl. nat, lat. 8984, fol. g1r°). 

? Dans {a présente lettre, ce personnage est dé- 
signé sons le nom de « Geraldus Calvensis », et dans 
la lettre par laquelle Jean XXII l'avise de sa nomi- 
nation à la suffragance de Sultanieh, il est appelé 
.« Geraldus Calveti ». I fut élu, le 1°’ novembre 1322, 
au siège de Diagorgana, en Perse, et mourut avant 
le 11 septembre 1329, date de l'élection de son 
successeur Bernard de Guardiola (voir Eubel, Die 
während des 14% Jahrk., etc., p. 185; Id., Hierar- 
chia ratholica, p. 232). — Nous trouvons dans 
les leg. de Clément V (éd. Vaticane, n° 5176) 
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une lettre de ce pape, datée d'Avignon; le 9 jurt- 
vier 1310, et adressée à un nomme « Geratdus 
Calveti», clerc du diocèse de Clermont. H est peu 
probable qu'on daive l'identifier avec notre Gerardus 
Calveti ou Calvensis, religieux dominicain. 

Bernard Moret fut élu au siège de Sébastopol, 
dans la Chersonèse, et mourut avant le g août 
1329, date de la nomination de son successeur, 
Petrus Geraldi (Eubel, Die während. .., elc., 
p. 185; Id., Hierarchia catholica, p. 464). 

4 Reg. Vat., t LXVIL, ep. 63 (dat. Avinione, kal. 
Maï, anno 2); cf. Rev. de l'Orient latin, t. X 
(1903-1904), p. 21. — KLettres de Jean XXH à 
chacun des six sufragants, même date (publ. dans 
la Rev. de l'Orient latin, t. X, pp. 18-21; cf. Ri- 
naldi, Annales eccles., an. 1318, $ 4-5; Brémond, 
Ballar. Ord. Pred., t. I, pp. 137, 205}. — Le 
Quien (Oriens christianus, Il, 1361) dit que 
Franco de Pérouse, avant de devenir archevéque 
de Sultanieh, avait parcouru l'Orient en compagnie 
de Guillaume Adam; mais il ne donne aucune réfe- 
rence permettant de contrôler ce renseignement. 

S Revue de l'Orient latin, t. X (1903-1904), 
pp. 18-21. 

* Lettre de Jean XXI à Guillaume Adam: « dat: 
Avinione, 1 nonas junii, anno 2 #{— À juin 1318); 
citée dans la Revue de l'Orient latin, t. X (an. 
1903-1904 ;, p. 23. 
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consécration comme étant toute récente'. Je ne saurais dire s'ils partirent 
ensemble pour l'Orient’, et jignore même ce que, depuis cette époque, il 
advint de Barthélemy du Puy, dont il n'y a pas lieu, au surplus, de s'occuper 
ici. Pour ce qui est de Guillaume, il est presque certain qu'il ne quitta pas l'Eu- 
rôpe avant le mois d'août ou même de septembre 1318. En effet, Jean XXII, 
ayant conféré à Franco de Pérouse, par une bulle du 1% août, l'usage du 
palltum *, chargea Guillaume Adam et un autre dominicain, Jean de Florence, 
d'en remettre les insignes entre les mains du :prélat auquel 1 appartiendrait 
de revêtir l'archevêque de Sultameh des ornements pontihicaux". Puis, le 
1* septembre suivant, il écrivit aux suffragants de ce siège une lettre collec- 
tive leur donnant des instructions sur la façon dont ils devaient procéder pour 
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la consécration de leur métropolitain °. 51, comme nous le pensons , Guillaume 
et Jean de Florence se trouvaient encore en France le 1* août, on peut 
conjecturer avec une grande vraisemblance que le pape rédigea ces instruc- 
tions avant leur départ pour les leur confier également. 

Ici se présente, dans la reconstitution de la carrière de Guillaume, une 
dificulté que n'ont pas aperçue ou que nont pas résolue en parfaite 
connaissance de cause ceux qui se sont occupés de ce personnage. Il 
importe de examiner et de l'écarter, si possible, avant de poursuivre notre 
exposé. | | 

En 1322, Franco de Pérouse ayant résigné son archevêché de Sultanieh 
entre les mains du pape, un nommé « Guillelmus », alors évêque de Smyrne, 
fut appelé à le remplacer par une bulle en date du 6 octobre, et il resta dans 
cette nouvelle charge jusqu'en 1324, époque à laquelle 11 devint archevêque 
d'Antivari. On se demandera si notre Guillaume Adam, dont, sans cela, 


i Lettre de Jean XXII à Barthélemy du Puy : 
« dal. Avinione, var idus Augusti, anng 2»{— 6 août 
1318); publ. dans Revue de l'Orient latin, t. X, p. 22. 

? Les lettres pontificales du 4 juin et du 6 août 
1318, citées ci-dessus, p.cLxxix,n. 6,ct p. CLXXX, n.1, 
invitaient Guillaume Adam et Barthélemy du Puy à 
rejoindre leurs diocèses. Mais on va voir que Guil- 
Jaume ne partit pas tout de suite, Il semblerait que 
les deux lettres de Jean XXII, qui sont exactement de 
la même teneur, aient dù être rédigées le méme jour, 
et l'on s'étonnera que la lettre adressée à Guillaume 
suit de près de deux mois antérieure à celle adressee 
à Barthélemy du Puy. On peut donc se demander 
S'il n'y à pas eu erreur de transcription dans la date 
de l’une d'entre elles, d'autant plus qu'elles figurent 
l'une à la suite de l’autre dans le Registre, celle à 
Barthélemy, datée du 6 août, étant transcrite la 
première et in extenso, tandis que celle à Guillaume 
Adam, datée du 4 juin, y figure seulement avec la 
formule in eumdem modum. Suarez, qui les a cun- 
nues peut-être d'après un autre Registre et a transeril 
dans son Orbis christianus (Paris, Bibl. nat., ms. 
lat. 8984, fol. 91 r°; cf. Archives de l'Orient latin, 
t. 1, p. 265) celle adressée à Barthélemy du Puy, 
avec la date du 6 août, en fait suivre le texte d’une 
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 Aha ad idem ven. fratri Guil- 
lelmo Âdae, sulfraganeo sedis Soltanien., eadem 
data ». Je ne serais donc pas éloigné de croire que la 
Jettre à Guillaume devait, comme celle à Barthe- 
lemy, porter la date du 6 août 13:18, et non la date 
du # juin que lui donnent le Registre LXVIII du 
Vatican et l: Reg. X d'Avignon, d’après lesquels je l'ai 
vitve dans la Rev. de l'Orient latin, t. X, p. 23. 

% Rev. de l'Orient latin, t, X, pp. 23-24. 

* Lettre de Jeun XXIT à Franco de Pérouse; 
“dat, Avinione, vi idus August, an. secundo: 
‘= 8 août 1318), publ. dans la feu. de l'Orient 
latin, L X, pp. 24-26. — Lettre de Jean XXII à 
{iuillaume Adam et à Jean de Florence; « dat. Avi- 
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Dione, vi idus Augusti, an. secundo» (publ. ibit., 
pp. 26-27). — Jean de Florence devint plus tard 
{7 février 1330) évêque de Tiflis lef. Gams, Series 
epescop., p. 454: GC. Fubel, Hierarchia catholira, 
p. 5a1; Id., Die während des 147 Jahrh., etc., 
p. 186), et mourut avant le 28 janvier 1349, date 
de l'élection de son successeur Bertrand Collet. 

5 Publ. dans la Rev. de l'Orient latin, t X, 
DP. 27-29. 

$ Je reprendrai ces divers points un peu plus 
loin et donnerai alors les références utiles. 


IV. — GUILLELMUS ADAE. 
nous perdrions complètement la trace, ne doit pas être identifié avec ce 
personnage. 

À première vue, il en faudrait douter. On constate en effet que Guillaume 
Adam; dans les lettres pontificales à lui adressées ou le mentionnant, est 
constamment désigné par son prénom, son uom et sa qualité de Frère 
prêcheur : « Guillelmus Adae, ordinis Fratrum praedicatorum. » C'est là son 
état civil. Au contraire, Guillaume, évêque de Smyrne puis archevêque de 
Sultänieh et d'Antivart, s'appelle invariablement « Guïllelmus»* tout court, 
aussi bien dans les actes émanés de lui que dans les lettres des papes et les 
actes de diverse nature le concernant, et de plus il n’est pas un seul document 
authentique qui le qualifie de Frère prêcheur. Guillaume Adam part pour 
l'Orient, en 1318, comme suffragant de Sultanieh, et « Guillelmus», en 
1322, est évêque de Smyrne, sans que rien, ni dans la bulle qui le nomme 
à l'archevêché de Sultanieh, ni autre part, indique qu'il ait été précédemment 
suflragant de ce dernier siège. Donc, si nous nous en tenions à ces indices, 
nous devrions considérer nos deux prélats comme des personnages distincts. 

Mais il sera permis de faire intervenir ici une autre catégorie de 1émor- 
gnages qui, bien que postérieurs de beaucoup au début du xiv° siècle, 
méritent d'être retenus. La plupart des historiens de l'ordre de Saint-Domi- 
nique, depuis le xv° siècle, ont cité, parmi les membres de cet ordre, un 
archevèque d'Antivari, que les plus anciens d'entre eux désignent seulement 
par l'initiale de son prénom et par son nom : « G. Adae », et que d'autres, inter- 
prétant sans doute chacun à leur guise l'initiale G, appellent Gasparus, Gerardus 
où Georgius Adae’. Ils le placent généralement entre 1270 et 1280; mais 1l 
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! Le témoignage le'plus ancien paraît ‘être celui 
du dominicain Jacques de Swefe ou de Soest (Ja- 
cobus de Susato, + 1440; sur lequel voy: Quétif 
et Échard, Script. Ord. Præed., 1, 774; Potthast, 
Biblioth., T, 623),'auteur, entre autres ouvrages, 
d'une chronique de son ordre, intitulée : Chronica 
brevis rerum gestarum ordinis nostri ab inicio ad au. 
1415, seu de viris illastr. ordinis Praedicatornm, 
œuvre encore inédite, semble-t-il, et à laquelle se 
réfère le dominicain Antoine de Sienne [Antonius 
Senensis, vuigo Lusitanus), dans un passage de sa 
Chronique, relatif à «G. Adaer», Voici ce passage : 
«Tres viros lego per haec tempora claruisse, quos 
tum eruditio, tum vitae probitas, tum etiam in suis 
pascœændis ovibus opera sedula impensa multum 
commendabiles efliciunt. Sunt autem üli F. G. 
Adae, archiepis. Antibariensis, frater Barthole- 
maeus.,. episcopus Torselanus... et alius Bar- 
tholomaeus cognomento Lapatius, episcopus Coro- 
nensis,,. Horum primus vixit in suo archiep. 
eirca annum 1270, teste F. Jacobo de Suzatho» 
(Antonius Senensis, Chronicon, Paris, 1585, in-&°, 
p. 115). Voir en outre: Antonius Senensis, Biblio- 
theca | Paris, 1585 ,in-8°}, p. 91: « Frater G. Ada, 
archiepiscopus Antibarensis, vir fuit in humarnis 
lteris mirum ia modum excultus, poeta et philu- 
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sophus insignis et theologus clarus et eximius. . . 
Claruit circa au. Dontini 1280.» — Stephanus de 
Sanpayo, Siemma selectissimum ornatissimumque 
sacri ord. FF, Praed. : Appendice à son Thesaurus 
aæreanus Eusitanis gemmis refulgens {Paris, 1586, 
in-8°}, fol, 258 : « (Gaspar Adae, archiepiscopus 
Antibariensis. » — Ambrosius Gozzeus, Catalogus 
virorum ex familia Praedicatoram in literis insigniam 
(Venetiis, 1605, in-8°), p. 84 : « Frater G. Adae, 
archiepisc. Antihariensis, Pater in scientits sufli- 
center instructus, in humanis et rhetoricis per- 
lectus, in poesia rarus.» -— Giov, Mich. Pio 
‘lat. Plodius), Delle vite degli uomini illustré di 
S. Domenico [Pavie, 1613, in-fol.), col. 73 : « Fra 
(sasparo d'Adamo, fù arcivescovo d'Antivari: pra 
miaestro in theologia et ornato di molte doti. Alcuni 
non nominano questo prelato se non F.G. d'Adamo. 
Ma il Sampayo esplica quella lettera G. col norte 
di Gasparo. Fu gran porta, gran filusofo e gran 
theologo. » — Alphunsus Fernandez, Noticia seript- 
orum Praedicatoriae familiae , à la suite de son ou- 
vrage Concertalio praedicatoria pro ecclesia catholica 
contra haerelicos (Salamanque, 1618, in fol.), 
p. 363, col. 1 : « Frater Gerardus [aliis Georgius | 
Ade, archiepiscopus Antibariensis, vir doctus et 


pius, scripsit circa. .. annum 1280.» —- [d., Cata- 
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est infiniment probable qu'ils ont fait erreur quant à la date de son épiscopat, 
car il serait assez difficile pour l'époque indiquée d'intercaler ce « G. Adae » 
dans la série des archevêques d'Antivari!; outre que d'autres indices chrono- 
logiques fournis par les mêmes historiens sur ledit personnage lui sont 
inapplicables s'il n'a pas vécu postérieurement à l'année 1323*°, précisément 
donc pendant la période où Guillaime, le ci-devant évêque de Smyrne, 
occupait le siège d'Antivari*. Pour écarter purement et simplement leur 
témoignage, 11 faudrait ou bien supposer qu'ils ont inventé de toutes pièces 
leur « G. Adae, archiepiscopus Antibarensis », ce qui n'est guère vraisemblable, 
ou bien admettre qu'une induction, uniquement fondée sur l'identité des 
prénoms, les a conduits à réduire en un seul personnage deux prélats qu'ils 
auraient dû considérer comme distincts, à savoir « Guillelmus ÂAdae, suffra- 
ganeus Sultaniensis » et « Guillelmus », archevêque d’Antivari depuis 1324, ce 
qui se pourrait difficilement soutenir, puisqu'ils ont presque certainement 
ignoré Guïllaume Adam en qualité de suffragant de Sultanieh®, On suppo- 
sera donc qu'ils ont eu, sur le point én question, des informations spéciales, 
empruntées peut-être à quelque document des archives de leur ordre, et, 


par suite, leur attestation peut être tenue pour digne de foi. 


logus summoram pontif., cardinalium, archiprae- 
salum el episcoporam Praedicat. familiae, à la suite 
du méme ouvrage, p. 451, col. 2 : «<F. Gaspar 
Adamus, archiep. Antibarensis in Dalmatia... [an.! 
1380.» — Ambrosius de Altamura { Bibliothecae 
Dominicanae... incrementum et prosecutio [ Rome, 
1677, in-fol.], p. 49} et Vincentius-Maria Fontana 
!Sacrum fheaitrum Dominicanum [Rome, 1666, in- 
lol.], pars 1, cap. 4, tit, iü, p. 513 Id., Mouu- 
menta Dominicana [Rome, 1675, in-fol.], p. 117, 
col, 1) ne font que copier les auteurs précédents. 

1 Pourtant Farlati {{llyricum sacrum, t. VII, 
col. 45), se référant aux notices d’Altamura, d'An- 
tonius Senenssi et de Quétif et Échard {Script ord- 
inis Preæd., 1, 7324), essaie d'intercaler un Gaspar 
Adam entre l'archevèque Laurent, qui apparait 
pour la dernière fois en 1265, et l'archevèque T., 
dont la première mention est de 1280 et qui 
mourut avant le 22 nov. 1282 (Eubel, Hierarchia, 
p. 92). Mais, outre que nul acte authentique, nul 
document d'aucune sorte, en dehors des listes — 
trés suspectes au point de vue de la chronologie — 
fournies par les écrivains dominicains, ne permet 
de supposer l'existence, dans cette période, d'un 
archevêque du nom de Gaspar, il ne subsiste pas 
eotre la dernière mention de Laurent et la première 
de T, un espace de temps assez long pour que 
l'on soit autorisé à intercaler entre eux un autre 
archevêque. — Le même Farlati désigne l'arche- 
vèque qu'il intercale entre Laurent et T. sous le nom 
de Gaspar Adamus Psiesc, en renvoyant toujours 
à Altamura et à Antonius Senensis. Mais l'un et 
l'autre de ces derniers auteurs l'appellent simple- 
ment « Gaspar Adamus », sans ajouter le moins du 
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monde ce nom de Psiesc; et je soupconne qu'il ÿ a 
là une déformation graphique d'un nom commun, 
peut-être archiep. ou arcivesc. 

? Parmi les œuvres qu'ils lui attribuent, figurent 
un office pour la fête de saint Thomas d'Aquin, 
lequel ne fut canonisé que le 18 juillet 1323, et 
un office pour la fête des Onze mille vierges qui 
fut introduite dans le rituel dominicain en 1330 
seulement. Cf. Quétif et Échard, Script. ord. 
Pred., 1, 724. | 

3 Feuillet (Année dominicaine, au 5 février, 
fol. 187) et Gio. Mich. Cavalier: { Galleria de’ sommt 
pontefici, patriarchi... dell ordine de’ Predicatori; 
Bénévent, 1696, t. ], pp. y9-100), ayant constaté 
ces anachronismes, l'ont sagement transporte de la 
seconde moitié du zu siècle dans la première 
moitié du xiv°, et ils le font mourir à Antivari en 
1330. 

à Les premiers qui l’aient mentionné comme tel 
sont les PP. Quétif et Échard (Scriptores ord. 
Pred., t. 1, p.537), qui avaient à leur disposition 
les .{rnales de Rinaldi, où sont résumées diverses 
lettres pontificales le concernant. Mais ils ne l'ont 
identifié que de facon tont à fait hypothétique 
avec le «G. Adae, archiep. Antibarensis» des écri- 
vains antérieurs (ibid., p. 724). Avant eux, Am- 
broise Gozzeo (Concertatio Praedicatoriæ, sub an. 
1322, p. 181) et Vinc. Marie Fontana (Monu- 
menta Dominicana, p. 181; Sacr. theatr. Domini- 
canum, tit. XCVE et XCLII, pp. 102 et 100) avaient 
connu, d'après la Chronographie de Genebrardus et 
les Annales de Bzovius, la mission dominicaine 
de 1318 en Perse, sans être d'ailleurs informés des 
noms des religieux qui la composaient et que ne 
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Ainsi Guillaume Adam, suffragant de Sultanieh en 1318, aurait, avant le 

6 octobre 1322, échangé cette dignité contre celle d'évêque de Smyrne. J'ai 
fait connaître déja, dans la notice consacrée à l’auteur du Directorium ad 
passagium faciendum, la cause probable de ce transfert. B suffira de la rappeler 
ici : bien que nommé suffragant de Sultanieh le 1 mai 1318, Guillaume 
Adam ne se rendit peut-être pas dans cette province ecclésiastique. Peu de 
temps après l'avoir élu, Jean XXII l'aurait envoyé avec un autre dominicain, 
Raimond Étienne, dans la Petite Arménie, pour y négocier l'union de l'É glise 
arménienne avec celle de Rome; et, tandis que, le 25 juin 1322, Raimond 
Étienne, le chef de la mission, était promu à l'archevèché d'Éphèse en 
récompense sans doute de son zèle, Guillaume, son compagnon, obtenait 
l'évèché de Smyrne, suffragant de cette métropole‘. Faut-il admettre qu'il ait, 
vers le même temps, quitté l'ordre de Saint-Dominique, comme certains in- 
dices, notés ci-avant, tendraient à le faire croire ? La chose serait surprenante. 
On remarquera toutefois qu'un document de l'année 1333, citant, sans Île 
nommer, un personnage qui presque cerlainement n'est autre que Guiliaume 
Adam, le désigne de la façon suivante : «ung sages prelas qui Jadis fu de 
l'ordre des Prescheurs, et a present arcevesque d'un arceveschié en l'empire 
de Constantinoble et es marches de la ?. » Peut-être d'ailleurs, après sa mission 
en Arménie, Guillaume fut1l employée par Jean XXIT comme agent en vue 
de la préparation d'une croisade contre l'Empire grec, qu'il avait nettement 
conseillée dans son De modo Sarracenos extirpandi. Dans ce cas, H était pres- 
que indispensable qu'il ne portât plus le titre mi surtout l'habit de Frère prè- 
cheur, ‘les religieux de cet ordre étant l'objet, de la part du clergé et de 


CLANANIII 


l'empereur grecs, d'une animosité et d’une suspicion telles, que l'accès de Con- 
slantinople leur était formellement interdit*. Quelle que soit d'ailleurs la va- 
leur de ces deux observations, l'absence, dans les actes postérieurs à 1518, 
de toute mention attestant quil appartint à l'ordre de Saint-Dominique ne 
nous oblige pas à croire qu'il n'en faisait plus partie. 

L'identité de Guïllaume, évêque de Smyrne, et de Guillaume Adam, sul- 
fragant de Sultanieh, étant admise, nous allons pouvoir suivre nolre person- 
nage pendant une assez longue carrière ecclésiastique. 

Aucun document ne nous renseigne sur la date exacte de sa nomination à 
l'evèché de Smyrne, et nous ne savons rien non plus de ses actes du temps 


donnaient pas lesdits ouvrages. Puis, le méme 
Fontana, ayant trouvé une mention, de lan 1324, 
alvredte à «Guiïllelmus, archiep. Sultaniensis», 
l'avait consignée dans l'Apperdice de la première 
partie de son Sacram theatr, Dominicanum {p.680 ; 
mais il ne lui était pas venu à l'esprit que ce per- 
sonnage püt étre le méme que le «G. Adar, 
archiep, Antibarensis », cité par lui sous le nom «le 
« Gaspar Adamus » en d'autres endroits de ses ou- 
vrages | Monumenta Dominicana, p.117, col. 1; Sacr. 
theatr, Lominic., pp. b1-b2}. Enfin Farlati, tout 
en faisant, comme on l'a vu, une place, entre 
1230 et 1280, parmi les évêques d'Antivari, à 
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« G. Adae» (appelé par lui Gaspar Adamus Psiesc., 
est le premier à avoir nettement identifié Guillaume 
Adam, suffragant de Sjultanieh en 1318, «t 
Guillaume, archevêque de Sultanieh puis d'Anti- 
vari ({llyricum sacrum, À VIL, pp. 67-70). Seule. 
went il ne fournit aucune preuve de celle ideulilé : 
c’est pour lui simple affaire d'intuition. 

1 Voir ci-dessus, p. €Lx, 

? Avis du Conseil royal à Philippe VE touchant 
la route à suivre par la croisade projetée, 1333 
(ef. ci-dessus, p. cLvu). 

 Guill, Adiun, De modo Sarracenos extirpaudi, 
ci-dessous, p. n48. 
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qu'il occupa ce siège. Au surplus, 11 n'en demeura point longtemps pourvu. 
Franco de Pérouse ayant résigné ses fonctions archiépiscopales entre les mains 
du pape, dans l'été de 1322 probablement, Guillaume sollicita et obtint de 
Jean XXII le périlleux honneur de lui succéder. La bulle qui le nomme 
à l'archevêché de Sultamieh est du 6 octobre 1322?. Le pontife, en lui con- 
férant ces importantes fonctions, louait son zèle ardent pour la prédication de 
la foi, sa science littéraire, la dignité de sa vie, la maturité de son esprit. 
En dehors de l'évangélisation des nations païennes établies dans le ressort de 
sa province ecclésiastique, une autre mission lui était dévolue : il devait s'em- 
ployer à ramener dans le giron de l'Église catholique les communautés armé- 
niennes dissidentes qui étaient établies dans l'empire des Mongols de Perse, 
Aussi Jean XXI, par des lettres datées du 31 mai et du 1° juin 1323, le re- 
commanda-t-11 à la bienveillance du roi d'Arménie, Léon IV [V]}, et de Con- 
slantin, patriarche de l'Église arménienne. Au moment de sa promotion à 
l'archevêché de Sultanieh, en octobre 1322, 1l se trouvait, semble-t-1, en 
cour d'Avignon, ou du moins à proximité, car le pape, en le nommant, lui 
annonçait quil avait chargé trois cardinaux, Napoléon [Orsim], cardinal 
diacre de Saint-Adrien, Raymond [de Farges], cardinal diacre de Sainte-Marie- 
Nouvelle, et Jean [Gajetan], cardinal diacre de Saint-Théodore, de li re- 
mettre le pallium"; et les termes de la lettre pontificale ne laissent nullement 
entendre que linsigne en question dût lui être porté dans quelque région 
lointaine. Quoi qu'il en soil sur ce point, on peut tenir pour certain qu'il fit, 
l'année d'aprés, un séjour de plusieurs mois en Occident. Sans doute, en 
effet, 11 se trouvait à Avignon lorsque, le 6 Janvier 1323, Jean XXII le désigna 
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l La bulle qui lui nomune un successeur en la $ 7) dans laquelle il est dit : « Guillelmum Softa- 


personne de Guillaume Adam est, comme on va le niensem archiepiscopum, christianac fidei zelato- 


voir, du 6 octobre 1322. Or les termes de celte 
bulle sembient bien indiquer qu'un certain délai 
s'était écoulé depuis la résignation de Franco, et 
que le pape nomma Guillaume aussitôt qu'il fut 
informé de cette résignation: «\uper siquidem 
dilecto filio Franco dicto de Perusio, ordinis Fra- 
um predicatorum, tune archiepiscopo Soltamienst, 
oneri et honori Soltaniensis ecelesie, eui preerat, in 
manibus nostris certis ex causis sponte cedente, nos 
ad provisionem ipsius ecclesie, que situata existit 
inter barbaras nationes, ne diutius sustineret vaci- 


[Guillelmum}..... a vinculo quo tencharis Sniir- 
nensi ecclesie, cui pregras, absolventes, ad pre- 
dictau Soltaniensem ecclesiam te transferimus... » 

? Publiée dans Jiev. de l'Or. latin, t, X, pp. 29- 
31, avec l'analyse de lettres pontilicales écrites, in 
cosdem mod. et dat., au chapitre, aux suffragants 
et aux vassaux de l'église de Sultanieh, au peuple 
et au clergé de cette cité et diocèse. — En di- 
sant que (ruillaume demanda larchevéché de Sul- 
tanieh, je me réfere aux termes d'une lettre de 
Jeau XXH au patriarche de l'Église arménienne, du 
1° juin 1523 {lünaldi, Hnnales eccles., an. 133, 


rem, qui, dictae fidei ardore succensus, maris et 
terrae pericula libenter ob Christi nomen perferre 
se obtulit, ad plantandum etirrigandum in partibus 
ilius novae plantationis hortuin, incrementum dante 
Domino, destinamus.» Mais peutêtre n'est-ce là 
qu'une formule qui ne saurait être interprétée de 
facon tres stricte. 

3 Publ. dans fev. de l'Or. latin, t. X, pp. 5»5- 
36, 38-40, C£ Jinaldi, Annales eceles,, an. 1325. 
ÿ 7 et 8; drchives de l'Or. latin, F, 271, Par une 
lettre datée également du t* juin 1323 ‘publ. dans 
Rev. de POr. latin, t. X, pp. 40-41}, Jean XXII ac- 
corda à Guillaume, archevèque de Sultanieh, la fa- 
culté de créer des tabellions. CE Archives de lOr. 
latte, 1,1, p.271. 

4 Tibique [ Guillelhmo! postinodum palleum in- 
signe, plenitudinem videlicet pontificalis officii, de 
corpore B. Petri sumptum, a te qua decuit reve- 
rentia postulatum, ad nomen et usum eiusdeim 
Soltaniensis ecclesie per dilectos filios nostros Nea- 
poleonem Sancti Adriani, et Raymundum Sancte 
Marie Nove, ac Johannem Sancti Theodori diaconos 
cardinales fecimus assignart, ...," (Rev. de l'Or. 
latin, & À, pp. 30-31. 


IV. — GUILLELMUS ADAE. 
pour porter à Raimond Étienne, récemment promu métropolitain d'Éphése, 
le pallium qu'il venait de conférer à ce prélat'. Sans doute, il sy trouvait 
également quand, les 31 mai et 1* juin suivants, le même pape rédigea les 
lettres déjà citées par lesquelles il le recommandait au roi d'Arménie et au 
catholicos arménien”. Et ce ful encore là, apparemment, que, le octobre 
de la même année, 11 vidima, de concert avec Thaddée, évêque de Caffa, la 
bulle de canonisation de saint Thomas d'Aquin, promulguée le 18 juillet pré- 
cédent?. 

Guillaume ne demeura pas longtemps pourvu du siège archiépiscopal au- 
quel l'avait appelé la bulle du 6 octobre 1322, Dés le 26 octobre 1324, 
Jean XXII le transféra de l'archevèché de Suitanieh à celui d'Antivari, devenu 
vacant par la résignation forcée de l'archevèque André‘. Nous n'avons aucun 
renseignement sur les motifs de cette translation, suivant de si près sa pro- 
motion au sièse métropolitain de Sultanieh. Il se pourrait que Jean XXII 
l'eût placé dans un poste voisin de la frontière de l'Empire grec comme un 
observateur vigilant de ce qui se passait au delà de cette frontière. Peu d'an- 
nées auparavant, Guillaume, ainsi qu'on le verra, l'avait vivement engagé à 
diriger une croisade contre Constantinople, afin d'y substituer la domination 
des Latins à celle des Grecs. Le pape, de son côté, dans ses préparatifs de 
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1 Revue de l'Orient latin, 1. X,p. 33. — Par 
uue lettre en date du 1* février suivant (rbid., 
pp. 34-35), Jean XXII fit connaître à Raimond 
Étienne les cérémonies dans lesquelles il pourrait 
revêtir le pallium qui devait lui être porté par 
Guillaume, archevëque de Sultanich, Ea no- 
mination de Raimond Étienne à l'archevêché 
d'Éphèse est du 25 juin 1322 (cf. ci-dessus, 
P. CLIX, 0. à}. 

4 Voir ci-dessus, p. GLAxXIV, n. 3. -— À la date 
du 31 mai 1323, Jean XXII lui octroya, à lui et 
à ses suffragants, leur vie durant, l'usage des livres 
et objets acquis par eux avant leur consécration, 
nonobstant la constitution de Clément IV, suivant 
laquelle ils auraient dù résigner ces biens entre 
les mains de leurs prélats { Revue de l'Orient latin, 
t. X, pp. 36-37). 

* Ce vidimus existait au xvn° siècle dans les ar- 
chives du couvent dominicain de Saint-Blaise, à 
Tivoli; voir Vinc.-Maria Fontana, Sacrum theatrum 
Dominicanum {Romae, 1666, in-fol.}, Appendix ad 
l® partem, p. 680 : « Hic archiepiscopus [Solta- 
niensis, Guillelmus] una cum P. F. Taddeo, Caphen. 
episcopo, subscripsit exemplari bullae canonizatianis 
S. Thomae Aquinatis inter sancios a Joanne papa X XII 
relati, expedito anno 8 pontilicatus eiusdem, quod 
asservatur in archivio nostri conventus S. Blasii de 
Tiburi et tale habet principium : In nomine Do- 
muni, amen. Nos fratres Guillelmus, Dei gratia Sol- 
danien. archiepiscop. , et Taddeus , Caphen. episcop., 
notum facimus praesens scripturm inspecturis quod 
vidimus et diligenter inspeximus quasdam patentes 
litteras sanctiss. in Christo patris et dom. nostri 


Histor, AnM. — Il. 


Joannis divinu prov. papae XXIL, cuius vera bulla 
plurahea in filis serici crocei et rubei colorum more 
solito bullalas, non abolitas, non cancellatas, non 
vitiatas, nec in aliqua sui parte suspectas, sed omni 


vitio etsuspicione carentes, ut prima facie apparebat, 


quarura tenor talis est : Juannes ep., servus servo- 
rum Dei, venerabilibus fratribus universis patriar- 
chis, archiepiscopis et episcopis, ac dilectis filiis 
electis abbatibus, prioribus, etc. ..., Et hoc modo 
terminatur : Anno Nativit. Dom. mcccxxntt, indic- 
tione VI, die 2 mensis Octohris, Pontif. sanctis- 
simi Patris et Dom. nostri domini Joannis divina 
providentia papae XXII, an. tertiodecimo.» Les 
PP. Quétif et Échard qui citent cette pièce (Script. 
ord. Præd., 1, 537), et, d'après eux, Brémond 
{Ballar. ord. Præd., p. 138, n.), font remarquer 
avec raison, à propos de la date de ce vidimus, 
que l'année du pontificat doit être lue vi et non 
x; Car l'an xm1 ne correspond ni à l'année 1323, 
ni à l'indiction VI. 

* Rev. de l'Or. latin, t. X, pp. 42-43. — L'élec- 
tion de Guillaume fut signifiée par le pape, en 
des lettres de même date, au chapitre, aux 
suffragants et aux vassaux de l’église d'Antivari, 
au clergé et au peuple de la cité et du diocèse 
(tbid., pp. 43-44). — D'après la lettre trans- 
férant Guillaume à Antivari, la résignation de l'ar- 
chevêque André aurait été volontaire {Andrea epi- 
scopo in manibus nostris sponte cedente). Mais 
une bulle postérieure de Benoît XII {cf. ci-dessous, 
P. GLXXXVI, D. 1) nous apprend que ce prélat 
avait été éloigné de son siège à cause de sa mauvaise 
administration. 

. 
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INTRODUCTION. 

croisade, visait bien plutôt la conquête de Constantinople que le recouvre- 
ment de la Terre sante. I ne pouvait choisir un agent mieux disposé et plus 
apte à seconder ses desseins. Mais, que cette conjecture soit fondée ou non, 
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toujours est-il qu'une raison pressante, alléguée par Guillaume ou venant 
du pape, dut motiver le transfert en question, car, à partir ce moment, la 
métropole de Sultanieh resta près de cinq ans privée de titulaire”. 

Au moment de sa nomimation au siège d'Antivari, Guillaume devait se 
trouver en Occident. En tout cas, 1l était à la cour d'Avignon le 17 décem- 
bre 1324, jour où il sobligea à payer au Collège des vingt cardinaux, pour 
son service personnel et celui de cinq personnes composant sa maison, une 
somme de 80 florins d'or*. 1 est donc à supposer qu'il n'était pas retourné 
dans son diocèse de Sultamieh après le » octobre 1323, date à laquelle, 
comme on l'a vu, il se trouvait, selon toute apparence, auprès de la Cour ro- 
maine. - 

Son départ pour Antivari, dont 1l n'est pas possible de fixer la date exacte, 
ne semble pas avoir suivi de très prés l'époque de sa nomination à ce siège. 
Nous venons de dire qu'il était à Avignon le 17 décembre 1324. Probable- 
ment s'y trouvait-il encore le 18 janvier 1325, lorsque, sur ses Imstances et 
en raison de son nouveau titre, Jean XXII lui conféra pour la seconde fois 
le pallium*. Mais peut-être FavaitAl quitté dés avant le 31 octobre de la même 
année, car deux versements de 4o florims chacun, effectués ce jour-la en 
acquit de son service personnel, l'un au Collège des cardinaux et l'autre à la 
Chambre apostolique, furent faits non par lui-même, mais par un mandataire 
agissant en son nom, à savoir par Gilles de Lerone ou Larone, Frère pré- 
cheur“. Un document, dont il sera parlé plus loin’, nous permet d'établir 
qu'il avait rejoint son poste antérieurement à Fannée 1329. 


1 Lettre de Jean XXII conférant à Jean de Core MCGCC xxv". Item eadem die [seil, ullima mensis 


l'archevèché de Sultanieh vacant par la translation 
de Guillaume à l'archevèché d'Antivari; Avignon, 
o août 1329 (flex. de l'Or. latin, t. X, pp. 47-49}. 

? « Eisdem anne [1324 ), indictione, loco et testi- 
bus, die xvtr mensis Decembris, doininus frater Guil- 
lelmus, archiepiscopus Aulibarensis, prontisit pro 
suo Ccomuni servicio Lxxx fluor. auri et quinque 
servicia familie persolvere hinc ad festum Oianiuiu 
Sanctorum proxime venturum, altoquin infra y 
menses, et iuravit etc., in forma.» À droite : « Servi- 
Autibarensis ain  Slavonia.» 


cium  archiepiscopi 


À gauche : «XX card.r Cette même altestalion 
fygure dans deux registres du Valican : Oblig., € VE, 
foi. 45b;:t.X, fol. 5. 

3 Rev. de l'Or. latin, t. X, pp. 46-47 : « ... Nos 
tuis supplicationibus annuentes, ipsuin fscil. pral- 
lium] de corpore beauli Petri sumptum per dileetos 
filios nostros Neapoleonem Sancti Adriani, Jaco- 
bum Sancti Georgii ad Felum aureum , Raymurndum 
Sancte Marie Nove et Johannem Sancti Theodori 
diaconos cardinales tihi fecimus assignari, ., Dat. 
Avinione, xy kal. Februariñ, anno none, » 


* Rev. de l'Or. latin, t. X, p. 45 : «4, D. 
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Octobris|, dominus Guillelmus, archiepiscopus An- 
tibarensis, solvit pro suo connnuni servicio collegiu 
Xx. domuinorum cardinalium contingentem xL flor. 
aur. per manus religiosi viri fratris Egidii de Le- 
rone, ordinis Predicatorum, cuius obligacio facta 
fuit anno Domini millesimo cece° xxum° die .xvu. 
mensis Decembris. Que pecunie summa extilit dis- 
tributa die 11. mensis Novembris inter .ÀX. dominos 
cardinales in Trecoren., detractis dominis Piliforti 
« Sotucio 
servicii domini Guillelini, archiepiscopi Antibareu- 
sis.» À droite : « XX. cardinales. » — Reg. Vat. 
Oblig., t. VIE, fol. 45 r° : « Facta fuit quitatio do- 
nino archiepiscopo Antibarensi pro suo communi 


et R. de Porta.» En marge, à gauche : 


servitio, de xz for. auri Camere per manus fratris 
Egidii de Larone, ordinis Predicatorum, debito 
teimpore solut{orum]. Datum Avinione, die ultima 
octobris anno ,1325 |, indietione et pont. predictis. » 
Eu marge : « Quitatio archiepiscopi Antibarensis, et 
attende quod non solvit servitia » (c.-a-d. qu'il n'a 
pas encore paye les quingue servitia familiae; cf. 
ci-dessus, n. 2), | 
$ PP, cexxxvir, n. 4. 
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Guillaume ne paraît pas avoir fait preuve d'un bien grand zèle dans l'exer- 
cice de ses nouvelles fonctions. Une leltre pontificale, du 25 janvier 1337}, 
déclare que, depuis trente ans, l'église d'Antivari n'avait pas eu à sa tête un 
pasteur utile. La résidence d'Antivari lui devint même à tel point insuppor- 
table que, cinq ans à peine après son élection, en 1328 ou 1329, il aban- 
donna son troupeau et partit pour Avignon, sous prétexte de faire confirmer 
ou renouveler par le pape les privilèges de l'église confiée à son autorité. 
Puis au lieu de revenir avec ces actes, et sans même se mettre en peine d'en 
obtenir ia confirmation ou le renouvellement, il s'installa auprès de la Cour 
romaine”, bien décidé, semblet:l, à ne plus s'occuper des affaires de son dio- 
cèse. Un fait prouve à quel point il s'en désintéressait : en 1331, le siège 
de Dulcigno, suffragant d'Antivari, s'étant trouvé vacant, et l'obligation d'élire 
à ce siège lui étant dévolue par suite de la négligence du chapitre à dési- 
gner un candidat dans les délais canoniques, il supplia le pape de le de- 
charger de ce soin et de pourvoir lui-même à l'élection du nouveau pasteur”. 
Son séjour en France, qu'il partagea probablement entre Avignon et Nar- 
bonne, se prolongea huit années au moins. En dehors de l'affaire de Dulci- 
gno, nous le voyons apparaître à diverses reprises durant ce laps de temps : 
les 15 janvier et 13 mars 1330 et le 10 mai 1334, il publie à Avignon, de 
concert avec d'autres évêques, des lettres d'indulgences en faveur de l'église 
de Saint-Sauveur de Venise’, de l'église de Sunt-François des Frères mineurs 
de Recanati® et des église et hôpital de Spello’; le 4 novembre 1334, se 
trouvant hors d'Avignon, à Narbonne peut-être, il reçoit de Jean XXII, par 
courrier spécial, quatre lettres concernant l'organisation du passage général, 
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et 1 en accuse aussitôt réception au pontife, en l'assurant qu'il veillera à F'exé- 
cution des ordres qui y sont contenus*; enfin, le 19 octobre 1335, Benoït XII 


l Lettre de Benoît XIT à « Marquesius de Mos- 
tuegulis » {ox « Mostueiolis »), chanoine de Narbonne 
( Rev, de l'Or. latin, t. X, pp. 50-51) : » ...prefata 
ecclesia [ Antibarensis} tum propter malam admi- 


nistrationem Andree, olim archiepiscopi Antibaren- 


sis, qui propter sua demerita a regimine eiusdem 
ecclesie per Sedem apostolican fuit amotus, tum 
quia venerabilis frater noster Guillelmus, archie- 
piscopus Antibaren., proximus eiusdem Andree 
successor, in eadem ecclesia residere non curat, 
triginta annis et amplius quodammodo fuit utilis 
pastoris solatio destituta..... Dat. Avinivne, vart 
kal. Februarii, anno tertio. » 

? Lettre de Benoît XII à Marchesius de Mostueio- 
lis, chanoine de Narbonne; Avignon, 25 janvier 
1337 (ibid. ). 

* L'incident est rapporté dans une bulle de 
Jean XXII, donnée à Avignon, le 8 des cal. d’oc- 
tobre, an xv1 du pontificat (— 24 septembre 1331}, 
par laquelle ce pontife pourvut au siège de Dui- 
cigno, en nommant évêque Thomas, de l'ordre des 
Frères précheurs {Farlati, {{/yricum sacram, 1, VII, 
p.253, col. 1), 


\ 

4 Lettre de Benoît XH à Marchesius de Moslur- 
jolis, du 25 janvier 1437, citée ci-dessus, n. 1: 
dust licet eidem Guillelmo archiepiscopu fuisse1 
a nobis iniunctum ut de Romana curia recederet 
el ad ecclesiam suam rediret, ipse tamen, quamvis 
de dicta curia recesserit, ad dicium tamen ecclesiam 
non redivit, sed ad civitatem Narlwnensem se di- 
citur contulisse. ,.,. jam sunt octo anni.» 

8 Flaminius Cornelius {Corner}, Ecclesiae Ve- 
netae antiqua monumenta ({Venetiis, 1749, in-4"\, 
t. XIV, pp. 150-151. — La lettre est datée d'Avi- 
ynon, le 18 des calendes de fevrier 1330, 14° an- 
née du pontificat de Jean XXIE 

 Sardinia sacra seu de episcopis Sardis historia, 
nunc primo confecta a F. Antonio Matthaejo (Rome, 
1761, in-fol.), pp. 295-298. — La lettre est datée 
d'Avignon, « tertiu decimo die mensis Martii, anno 
Domini 1330 et pontificatus domini Joannis XXII 
an, 19». 

7 Ibid., pp. 298-300 : « Datum Avenione, ann 
Doumini 1334 et pontif. Joannis pontif. XXH anno 18, 
sexto idus Mai. » 


8 Jiev. de l'Or. latin, t. X, pp. 49-00. 
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l'informe qu'il a confié un canonicat dans l'église de Saint-Rombaud de Malines 
à Siger « de Novo Lapide », sans doute à la suite d'une demande que Guillaume 
lui avait adressée en faveur de ce personnage". 

La situation tout à fait irrévulière dans laquelle Guillaume s'était placé en 
abandonnant son diocèse, et que paraît avoir tolérée Jean XXIT, devait prendre 
fin peu après l'élection de Benoît XII. Son absence prolongée, et surtout la 
non-restitution des privilèges de église d'Antivari avaient provoqué dans le cha- 
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pitre métropolitan, le clergé et le peuple de cette cité une inquiétude ct 
une irritation telles qu'un scandale était à craindre de leur part. Benoît XI, 
informé de cet état de choses par un avis que lui fit tenir un des chanoines, 
Jean Zaulimi, fils de feu Dominique *, qui était venu à cet effet ou qui séjour- 
nait {ui aussi en France, enjoignit aussitôt à Guillaume de quitter Avienon 
pour rejoindre son poste. Guillaume partit, en effet. Mais 1 n'alla pas loin : 
ll sarrêta à Narbonne et y établit sa résidence, ce qui motiva une nouvelle 
réclamation de Jean Zaulint*. 

Benoît XII prit alors une mesure énergique à l'égard du prélat récalcitrant. 
Par une lettre en date ‘du 25 janvier 1337", 1l chargea Marquesius de Mostue- 
jouls, chanoine de Narbonne et neveu de Raimond-Guillaume de Farges, 
de signifier à Guillaume Adam d'avoir à reprendre dans le délai d'un mois, 
et sans nouvelle interruption, le chemin de son diocèse, avec ordre exprès 
d'y résider dorénavant et de restituer à l'église d'Antivari les privilèges qu'il 
avait emportés, le tout sous peine de se voir privé de sa charge. 

Nous ne pouvons dire de façon certaine si notre archevêque obtempéra à 
cette nouvelle injonction. Mais 1l est permis de le supposer, car, au moment de 
sa mort, il était toujours pourvu de son siège’, et nous savons de plus qu'il mou- 


LRegisires de Benoit ALL : Lettres conmnnes; ed. 
Vidal, n° 381. 

2? Lettre de Benoit XII à « Marchesius de Mostue- 
jolis», citée ci-dessus, p. cLxxxvI, n. 1 : « Signi- 
ficavit nobis dilectus filius Johannes quoendam 
Dominici Zaulini, canonieus ecclesie Antibaren- 
sis, ,,..*. Jean Zaulini était chapelain de Jacques 
Cajetan, cardinal diacre de S. Georges au Voilr 
d'Or; dès avant le 10 janvier 1335, il était clra- 
noine d'Anbtivaris, 11 obünt, à cecile derniere date, 
un Canonicat dans l'église d'Aquiiée { eg. de Benoit 
XI : Lettres communes, éd. Vidal, n° 406. 

S Leitre de Benoît XI à Marechesius de Mostue- 
jolis, citée ci-dessus, p. CLXXVII, n. L. 

 Citée ci-dessus, p. CLXXX\H, N. L. 

5 Le nom de famille {ou lieu d'origine) de ce 
personnage est orthographié de différentes maniéres 
dans les diverses pièces où je l'ai rencontré. Dans 
les deux exemplaires de ta lettre du 25 janvier 
1337 (Reg. Vat., t. CXXIV, ep. 3, lol, 12, et Res, 
Avinion., t. LE, ep. 3, fol, 28 v° il est écrit « Mors- 
tuegulis», Farlati, qui a connu crtte piéce, à lu 
« Methuonibus» ({lyricum sacrum, t. VE, p. soi. 
Dans une Îettre du Reg. Vat.,t. CXIX, 0° 156, on 
trouve « Mastuciolis +, et dans une lettre de Bx: 


noi AU {feg. Den. XEP: Lettres communes, Ed. 
Vidal, n° 1519), « Marquesus de Mostojolis ». Mis 
l'orthographe la plus fréquente est « Mostuejolis » 
ou « Mostueiolis », et ce nom désigne probablement 
Mostuejouls, dans l'Asevron. Voir Reg. Ben. XIT: 
Lettres communes, éd. Vidal, n° 313, 491 Guillel- 
mus de Mostuejolis), 1088, 1098, 1118, 1147, 
1667; Reg. Vat., t. LXXNT, n° 822, fol. 267. — 
Dans une lettre par laquelle Benoït XI cuniéra à 
Marquesius un canonicat dans l'église de Narhoon 
(Avignon, 6 février 1335), il est dit neveu de Riu- 
mond de Farges, cardinaldiacre de Sainte-Marie- 
Nouvelle (Reg. Ben. XII : Lettres communes, éd. 
Vidal, n° 313). Je ne saurais dire s'il avait quelque 
lien de parenté avec Raimond de Mostuejouls, évéque 
de Saint-Flour, puis de Saint-Papoul, cardinal- 
prêtre de Saint-Euséhe, mort en 1335. 

6 Lettre de Benoit XII à Jean Zaulini, arche- 
véque élu d'Antivart ; «dat, Avinione, xv1 kal. ja 
nuarii, anno septimo» — 17 décembre 12341 (fer. 
de l'Or. latin, t. X, pp. 51-54): « Dudum siquidem 
ecclesia Antibarensis, per obitum bone memoric 
Guillelmi, archiepiscopi Antibarensis, qui extra Ro- 
nana Curiain debitum nature persolvit, pastoris 
solacio destituta, .... * ‘,.0st apparemment durant 
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eut “extra Romanam curiam'!», c'est-à-dire à plus de deux jours de marche 
du siège de la Cour”. La date de son décès ne nous est pas connue; elle 
dut suivre d'assez près son retour à Antivari. En effet, la bulle du 17 de- 
cembre 1341, qui lui nommait un successeur en la personne du chanoine 
Jean Zaulini, porte que, à cette époque, le siège, devenu vacant par suite de 
sa mort, était depuis longtemps sans titulaire *. 
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Nous avons maintenant à déterminer un autre point de la carrière de Guil- 
laume Adam, à savoir la date à laquelle il composa son De modo Sarracenos 
erlirpandi. À ce sujet, nous trouvons dans cette œuvre même un renscigne- 
ment qu'à première vue on pourrait tenir pour suffisamment précis. l'auteur, 
parlant d'ambassades envoyées de son temps à la cour pontificale par un 
empereur des Mongois de Perse, dont il ne donne pas le nom, s'exprime 
ainsi : «in promocionem passagil. .. frequenter Romam solemnes nuncios 
mittere attemptavit [imperator Persidis], et hoc anno potissime, nisi quod 
per mortem imperatoris predicti, et alias per vacacionem curie fuerunt ejus 
nunti impediti*»; ce qui signifie, semble-t:1l, que, parmi les ambassades 
de l'Empereur mougol, l'une, envoyée ou projetée cette année même, n'avail 
pu accomplir sa mission à cause de la mort dudit empereur, tandis que 
d'autres avaient été entravées par la vacance de la Cour romaine. La seule 
vacance un peu longue de la chaire de saint Pierre, du temps de Guillaume, 
est celle qui suivit la mort de Clément V et dura du 20 avril 1314 au 7 août 
1316. L'empereur auquel Guïliaume fait allusion est donc Oldjaitou, mort 
le 16 décembre 1316°. L'« année présente », dans laquelle Guillaume écrivait, 
scrait par conséquent l'année 1317. On remarquera toutefois que le passage 
reproduit ci-dessus peut, sur ce point, prêler à équivoque : en effet, on ne 
saurait affirmer qu'il existât dans l'esprit de l'auteur nne relation entre 
les deux membres de phrase 
imperaloris predicli fuerunt ejus nantit impedili. Avant donc d'adopler débniti- 
vement cette date de 1317, il importe de sassurer quelle nest point en 
désaccord avec quelques autres indices chronologiques qui se rencontrent 
dans l'œuvre. 

La composition du De modo Sarracenos exlirpandt est certainement posté- 
rieurc à la mort de Clément V (+ 20 avril 1314), au sujet duquel l'auteur 


- et hoc anno polissume et risi quod per morlem 


crtle seconde période de résidence à Antivari que 
Guillaume pourvut un certain Pierre de l'ahhaye de 
Saint-Nicolas de Drino (Lettre de Clément VI à 


supposer qu'elle ne datait pas d'une époque où 
Guilluume séjournait à proximité de la cour pon- 
tificale. 


Pierre, abbé de Saint-Nicolas de Drino ; «dat. 
Avinione, 11 kal. Augusti, anno quintos» = 31 juillet 
1346 [ Rev. de l'Or. latin, t, X, pp. 24-56].) En 
elet, la nomination eut lieu après une longue va- 
cance de l'abbaye, vacance survenue pendant l'épi- 
scopat de Gratia d'Aquila, évêque de Dulcigno 
(13341342), ordinaire dudit lieu; et comme plus 
tard, en 1346, lorsque le pape Clément VE en 
fut informé, il la révoqua parce qu'elle n'avait 
pus êté faite dans les délais canoniques, on peut 


1 Cf. ci-dessus, p. cexxxvitt, 0. 6. 

? Dès Fépoque de Boniface VI, la limite de la 
Curia était fixée à deux journées de marche, soil à 
io milles italiens, du lieu où résiduit le pape. Voir 
Ludwig Schmitz-Kallenbers, Practica canccllariuc 
apostolicae saec. XV exeuntis(Münsler, 1404, in-8°), 
p. 6; cf, spécialement n, 2, 

CF. ci-dessus, p. éLxxAvIIt, n, 6. 

1 Ci-dessous, p. 534. 


5 Cf. D'Ohsson, Hist. des Mongols, L'IF, [PE 386. 
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emploie l'expression /élicis recordationis . D'autre part, diverses allusions à 
l'empereur Andronic II et à son petit-fils, le prince Andronic*, font voir que 
le livre fut écrit antérieurement à l'époque où ce dernier sempara du pouvoir 
impérial en laissant seulement à son aïeul le palais et les insignes impériaux 
{mai 1328)°. C'est donc, sans aucun doute possible, entre les années 1314 et 
1328 quil en faut placer la rédaction. 

Nous pouvons préciser davantage : 

Guillaume Adam, en se nommant dans la dédicace de son ouvrage, se dit 
simplement religieux de l'ordre des Frères prêcheurs, sans joindre à son nom 
aucun titre épiscopal. On peut donc tenir pour infiniment probable qu'au mo- 
ment où 1l écrivait 1l n'était n1 suffragant de Sultanieh, n1 évêque de Smyrne, 
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ni archevêque de Sultanieh ou d'Antivari. Nous venons d'étabhr que la com- 
position de son écrit est antérieure à 1328 ; 1 n'y a donc pas lieu de supposer 
qu'elle soit postérieure à l'époque où 1l occupa le siève d'Antivari {1324-1337 
environ). Îl faut par conséquent admettre qu'elle a précédé son élévation à la 
suffragance de Sultanieh, qui eut lieu le 1° mai 1318. On a vu que Guïllaume 
mentionnait la vacance du Saint-Siège après la mort de Clément V*; mais l 
n'est pas douteux que cette vacance fût terminée lorsqu'il écrivait; car, bien 
qu'il ne nomme pas expressément le successeur de ce pape, on doit conclure 
de ce qu'il dit en divers endroits que la chaire de saint Pierre avait alors un 
üitulaire*. Il écrivait donc après le 7 août 1316, date de Felection de 
Jean XXII. 

Ainsi, nous arrivons à circonscrire dans le laps de temps compris entre le 
7 août 1316 el le 1° mai 1318 la date de composition du De modo Sarrace- 
nos erlirpandi, ce qui s'accorde trés exactement avec le synchronisme fourni 
par la date de la mort d'Oldjaïtou. Il n'y a donc plus aucune réserve à faire 
quant à la valeur de ce synchronisme, ct c'est bien en l'année 1317 quil 
convient de placer la rédaction du livref. Peut-être serait-1l permis même 
d'aller encore un peu plus loin dans l'approximation et de conjecturer que 
l'ouvrage ne fut pas achevé avant l'été où même avant les derniers mois de 
l'année 1317; car la mort d'Oldjaitou, survenue le 16 décembre 1316, ne 
put guére être connue en France avant le printemps suivant, et, d'autre part, 
Guillaume mentionne le mariage du futur empereur Andronic IIE avec Jeanne 
ou lrène de Brunswick”, dont la célébration ne paraît pas avoir eu lieu avant 


l Ci-dessous, p. 533, n. ai, ils lassignent à l'année 1332. — En faveur 


? Ci-dessous, pp. 349, 547. de la date de 1317, très voisine de l'élection de 
3 Muralt, Essai de chronogr. byzantine, p. 346. Guillaume Adam à la suffragance de Sultanieh, on 
1 Cf. ci-dessus, p. CLXXxIX. serait peut-être autorisé à invoquer la phrase sui- 
S Ci-dessous, pp. 522, 933-5306. vante du De modo Sarracenes extirpandi (ci-après, 


6 M. Delaville Le Roulx {La France er Orient,  p. 522), dans laquelle l’auteur semble faire allu- 


pp. 62-63), sans d'ailleurs appuyer son opinion 
d'aucun argument, croyait que l'œuvre était ante- 
rieure au concile de Vienne (1311-1312). Quant 
aux éditeurs du présent volume, ils paraissent 
n'avoir pas eu à ce sujet d'avis bien arrêté. En un 
endroit (p. 521,n0.4), ils placent la composition 
du traité avant 1328: et en un autre endroit (p. 527, 


sion à son prochain départ pour l'Orient en com: 
pagnie d'autres Frères précheurs : « Inter alios enim 
ordinis mei consocios qui proficiscimur ad fnfidelium 
naciones causa fidei predicande...» Il me parait 
cependant n'y avoir la qu'une allusion générale à 
son rôle de missionnaire. 

7 Voir ci-dessous, p. 345. 
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le milieu de l'année 1317'; ïl relate aussi l'établissement à Constantinople 
de Gui de Lusignan, troisième fils d'Amauri, prince de Tyr, et d'Isabelle 
d'Arménie, dont la date, indiquée approximativement par Nicéphore Gré- 
goras, doit être de cette même année”. 

ll était nécessaire de déterminer l'époque de 1a composition du De modo 
Sarracenos extirpandt avant de faire état, pour l'étude de la vie de l'auteur, 
des quelques informations autobiographiques contenues dans cette œuvre. En 
effet, la plupart de ces informations ne sont pas accompagnées de dates pré- 
cises ni même d'indices désignant la période de la carrière de Guillaume 
Adam à laquelle elles se rapportent. Maintenant nous savons du moins que 
les faits dont elles nous informent et qui, presque tous, sont relatifs à des 
missions accomplies par Îui en Orient ont précédé son élection à la suffra- 
vance de Sultanieh*. Nous apprenons ainsi qu'avant d'être appelé à cette 
charge il avait parcouru déjà une partie notable de FOrient grec et de 
l'Orient asiatique“. On ne peut douter, par exemple, qu'il ait sejourné dans la 
péninsule des Balkans, dont il énumèére les produits alimentaires et les res- 
sources de diverses sortes’; qu'il ait visité la côte de l'Asie Mineure, décrite 
par lui avec une précision singulière, et que ses voyages l'aient conduit 
aussi sur les rives du Bosphore, à Galata et à Constantinople”, où, selon 
toute apparence, 1} se trouvait dans les environs de l'année 1307°. On doit 
également admettre qu'il avait navigué dans les mers du Levant, car 11 dit 
avoir rencontré les galères d'un certain Génois, Sesurano Salvago, occupées 
à ravitailler T'Égypte et qui, pour plus de sécurité, avaient arboré le pavillon 
de Mahomet et du soudan de Babylone *. Sur l'Egypte, la Syrie et la Pales- 
line, il ne donne que des renseignements très généraux ; mais cela n'implique 
pas nécessairement qu'il ne connût ces contrées que de loin et par oui-dire. 
Sur d'autres particularités de ses voyages 11 nous renseigne de façon plus 
précise. Nous savons qu'il avait abordé dans l'ile de Chio', dont il connais- 
sait les scigneurs, Martin, Benoît et Barthélemy Zaccaria!"; qu'il se trouvail 


CXCI 


1 Nicephore Gregoras, Hist. Byzant., VII, 13 
ed. de Bonn, À, 277). 

* Jbid., XII, 15 {éd. de Bonn, II, 623}. 

% L. de Mas Latrie {L'Oficium robarie; dans Bi- 
bliotk, de l'Éc, des chartes, t. LI, 1892, p. 265) 
l que Guillaume Adam avait passé près de vingt 
années daus l'Asie centrale. Cela n'étant rapporte 
nulle part, je suppose qu'il a confondu avec un 
voyage de vingt mois fait par Guillanme dans 
l'Océan Indien, 

* Voir ci-dessous, p. 322 : 
lustravi provincias, moresque multarum genlium 
sUM expertus, » 


« plures vidi terras, 


* Ci-dessous, p. 538; cl. p. 329. 

8 Jbid., pp. 532, 337. 

? Jbid., p. 537. 

jé Époque a laquelle se passèrent les faits qu'il 
rapporte touchant André Moriscus et La Grande Com 
pagnie, 

* Ciaprès, p. 525, Les éditeurs du présent vo- 
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lume disent qu'on ne sait absolument rien de ce Se- 
gurano Salvago; voir aussi Mas Latrie, L'Oficium 
robarie ( Biblioth. de l'Éc. des chartes, t. LUE, p. 266, 
n. 1). Gependant il est infiniment probable qu'on 
doit l'identifier avec un personnage de ce nom qui, 
en compagnie de son frère Ambroise, se trouvait 
dans l'île de Chypre en 1301 {cf. Corneliu Desimoni, 
Actes passés à Famagouste, 1299-1301, par-devant le 
notaire génais Lamberto di Sambuceto, n° ceuxvu: 
dans Jiev. de l'Orient latin, t. 1, p. 15), et avec un Se- 
gurano Salvago que la République de Gènes envoya, 
vers l'année 1320, en ambassade auprès du roi 
de Chypre probablement {Archives de l'Etat, à 
Gênes, Materie politiche, mazzo 8); je dois ce der- 
nier renseignement à lubligeance de M. l'avocal 
Emilio Marengo, sous-archiviste de cet important 
dépôt. 

10 Ci-dessous, p. 537: cf. p. 532. 

I Ci-dessous, pp. 531,532,3533,53-, 542-543, 
Il existe à Paris, aux Archives nat., J 456, n° 361, 
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en Perse du temps de Clément V, à l'époque où sorganisait en Occident un 
passage général', c'est-à-dire probablement en 1313-1314°, et quil sétait 
avancé même Jusque dans les lointaines régions de Tana*, de Cambaeyt (Cam- 
baye}* et de Colom (Quilon), où 11 avait admiré les arbres les plus hauts, 
les plus droits, les plus solides et les moins noueux qu'il eût Jamais vus’, 
D'ailleurs, suivant ses propres paroles, 11 avait traversé dans toute sa lou- 
gueur l'empire des Monsols de Perse et prêche l'Évangile en diverses régions 
de l'Inde’. Pendant prés de vingt mois, il avait navigué sur l'Océan Indien ?, 
dont 11 avait également exploré les rivagesf. IE s'était arrêté neuf mois dans 
l'île de Socotara*, sans que l'on sache si la durée de ce séjour doit être imi- 
putée sur le temps de sa navigation dans les mers de l'Inde. If connaissait, 
probablement pour y avoir séjourné, les îles de Chyx {(Kischm) et d'Hormutz 
(Ormuz) à entrée du golfe Persique”?. Peut-être avait-il aussi fait escale dans 
l'archipel des Dives!', et il n'est guère douteux non plus qu'il ait parcouru 
le golfe Persique et la mer Rouge” et pénétré dans la ville d'Aden, 
sur le commerce de laquelle 11 fournit de précieux renseignements. Enbn 
son zèle pour la prédication de la foi l'avait conduit jusqu'en Éthiopie . 

Le plus souvent, Guillaume est fort sobre de détails sur les pays qu'il a 
visités et sur les incidents de ses voyages, ce qui n'a rien de surprenant, puis- 
que son but n'est pas de nous renseigner à ce sujet. Et J'ajoute qu'on ne doit 
peutêtre pas trop le regretter; car les deux seuls récits dans lesquels 1 ait fait 
une place un peu large à ses souvenirs montrent qu'il n'hésitait pas à sacrifier 
la vérité toute simple à la phraséologie redondante qui dénature les faits ou du 
moins les habille et les orne. L'un de ces récits est relatif aux scènes de déses- 
poir dont il avait été témoin de la part de captifs grecs emmenés en Perse; 
l'autre relate une conversation quil avait eue, dans l'Inde, avec un de ces 
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Orient, p.75, n. 3, et p.76,n. 1} se Lrumpe en iden- 
tifiant Cambaeyt avec Bombay, qu'il place au fond 
du golfe de Cambaye. 


un Projet de descente en Angleterre, dont l'auteur 
est un Benoît Zaccaria, amiral du roi de France, 
oncle de celui que nous citons ici (cf. L. de Mus 


Latrie, Hist. de Chypre, t. II, p. 129, et Renan, 5 Ci-dessous, p. 552. 
dans Hist. litt. de la Fr.,t. XXVIT, pp. 390-301, Ci-dessous, pp. 543-544. 
qui ont cru à tort qu'il s'agissait d'un projet de * Cidessous, pp. 550-551. 


croisade en Terre sainte), Mas Latrie en donne une 8 Ci-dessous, p. 551, lignes 3 et 4. 
* Ci-dessous, pp. 550-551, 555. 
10 Ci-dessous, pp. 552, 553. 
1 Les éditeurs du présent volume identilient les 
(ci-dessous, 


analyse, et Île suppose écrit à l'époque du concile 
de Vienne {1311-1312;; mais, d'autre part (cf, ci- 
dessous, p. 967, sub v° Zaccaria [Benoît []), ül 
fuit mourir l'auteur en 1307. Cette date de mort 


— 


Dives avec l'archipel des Maldives 


paraissant exacte, le Projet serait antéricur de 
plusieurs années au concile de Vienne. 

1 Ci-dessous, p. 533. 

2 fl doit s'agir en effet du passage général décrete 


dans la session du concile de Vienne, tenue le 19 &é- 


cembre 1312. 

3 Ci-dessous, p. 592. Tana n'est pas exactement 
Bombay, comme le disent {p. 532, n. c) les edi- 
teurs du présent volume, mais une petite ville 
existant encore à Fextremité nord de la baie de 
Bombay. 

4 Ibid, — J. Delaville Le Roulx {La France en 
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p. 552, n.86). H s'agit plus vraisemhlablement des 
Laccadives, situées un peu plus au nord que les 
Maldives et qui se trouvent sur la route de Quilon à 
Aden, tandis que les Maldives sont hors de cette 
route, — M. Delaville Le Roulx, qui, au lieu de 
« Dive», a lu « Dirae» {La France en Orient, p. 75, 
n. 2). identifie ces îles avec Îles iles Deyreh, au fond 
du golfe Persique. C'est certainement une erreur. 

# Ci-dessous, p. 549. 

13 Ibid. 

16 fbid., pp. 551, 535. 

15 Jbid., p. 543. 
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captifs qui de chrétien s'était fait mahométan !. Je traduis un passage du pre- 
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mier : 


Vous eussiez vu, comme nous l'avons vu. mes compagnons et Moi, plus d'une fois et fréquem- 
ment, un spectacle de nrisère, plein de deuil et digne de compassion : vous eussiez vu conduire à Fauris. 
en Perse ?, pour y être vendus, tels des troupeaux de moutons, une foute de Grecs eaptifs dont le 
nombre était de deux mille et parfois plus. Vous eussiez vu des mères avec leurs enfants, les uns stis- 
pendus à leur col, les autres à leurs marnelles, d'uitres cachés encore dans leurs entrailles, d'autres. 
enfin, traînés plutôt que tenus à la main. Ges femmes déploruient- d'être mères; oublieuses de Fin- 
stinct féminin, elles eussent voulu que leurs enfants ne fussent jamais nés ; elles reurettaient d'avoir 
eugendré une postérité vouée à une si grande misère. [mpuissantes à recouvrer leur liberté et à la 
donner à leurs fils, impuissantes même à les consoler, elles étaient en proir à la détresse. Et les en- 
fants, qui ne pouvaient parler, Joignaient à la douleur de leurs mères de bruyants gémissements el 
des soupirs plaintifs : « Où nous conduis-tu, mère? Qu'adriendrat-il de nous?» Et la mère livrée à 
la violence sans merci, voyant le déluge de miséres dont elle était inondée et la cruauté trop cer- 
taine du Turc vainqueur, mais conservant en son cœur de femme l'amour de ses enfants, ne savait 
que faire, incapable qu'elle était de calmer ses multiples douleurs, d'apuiser les vagissements et les 
larmes de ses fils et d'adoucir la méchanceté de ceux qui l'avaient réduite, elle et sa postérité, en une 
telle servitude. Et le cortège marchait toujours; et si, parmi les prisonniers, il en était un qui, ter 
rassé par la vieillesse, vaincu par l'infinnité, px l'âge ou la faiblesse naturelle, ne pouvait suivre, il 
était roué de coups, ou abandonné dans le désert, où mis à mort sans miséricorde. Je raconte ce 
que j'ai vu : une mère, accablée par tant d'infortunes et qui eût mirux aimé avorter qu'engendrer, 
considérant pleine d'amertume l'enfant qui venait de naître, lui disait : « Hélas, mon fils, as-tu donc 
vu la lumière pour être livré à ce ténébreux fléau? Pourquoi t'ai-je donné le jour, toi que je portais 
esclave avunt même que tu fusses né? Que ferai-je de toi? Te tuerai-je comme si j'étais ton enne- 
mie et non ta mère? Te donnerai-je la mort plutôt que le luit de mes iamelles, de peur que, si 
tu vis, tu n'abandonnes le vrai Dieu, et que l'erreur sarrasine ne te conduise à l'éternelle damnation 
Ou bien te laïsserai-je vivre, dans l'espoir que l'amour de Dieu, portant la Jumière dans ton âme, 
te défendra contre les ténèbres de l'erreur, et te préservera de la honte d'une offense à fa foi?» 
Ainsi, tandis que se livrait, dans ses entrailles maternelles, ce combat entre la foi et l'amour, la foi 
l'emportait; et la mère, pleurant et gémissant, s'apprétait à donner à son fils Ja mort plutôt que la 
vie, quand soudain, regardant autour d'elle, et nous apercevant mon compagnon et moi, elle exulta 
de joie et nous présenta son fils pour lui faire conférer le baptéme. . 


Si, comme nous l'avons admis, Guillaume séjournait en Perse vers 1314, 
ce dut être là une des dernières étapes de son voyage, puisque, dès la fin de 
1316 ou le début de 1317, 1l se trouvait en France, d'ou il repartit bientôt 
après, investi des fonctions de sulfragant de Sultanieh. Sa carrière en qualité de 
suffragant puis d'archevêque de cette nouvelle cité métropolitaine et enfin 
d'achevèque d'Antnari nous est connue’. Mais il faut rappeler ici liden- 


l Ci-dessous, p. 544. 

* Dans un autre endroit, Guillaume dit qu'en 
Perse le nombre de ces captifs Grecs s'élevait à plus 
de 200,000 , etque, a Tauris seulement, il y en avait 
120,000 {cf, ci-dessous, p. 543). 

* Nous n'avons pu, en retracant la vie de Guil- 
laume, suivre exactement l'ordre des dates : 
fallu commencer par les dernières années. Penut- 
étre ne sera-til pas inutile de fournir ici nn résumé 
chronvlogique de sa carrière : 9° moitié du x 
siècle : naissance de Guillaume Adam, probable- 
ment dans le midi de la France. — Vers 1307 : st- 
Jour à Constantinople. — Avant 1324 : vayages dans 


L 
il a 
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l'Empire grec et en Asie {Asie Mineure, Inde, 
Océan Indien, Ethiopie}. — 1314 : séjour en Perse. 
— 1310-1417 : retour en France. — 1327 : rédac- 
lion du De modo Sarracenos ertirpandi, — 1318 
(1® mai} : Guillaume est nommé sullragant de 
Sultanieh avec cinq autres Frères précheurs, — 
1318 (après le 1° septembre) : il part pour l'Orient, 
charge peut-être d'une mission dans la Petite Ar- 
ménie, en compagnie du dominicain Raimond 
Étienne : peu après il est nommé évêque de Smyrne. 
-— 1322 {6 octobre) : étant, sembletl, en France, 
il est nommé archevèque de Suitanieh, à la place 
— 1323 


de Franco de Pérouse, démissionnaire, 


Z 
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lification, proposée ci-dessus, de Guillaume Adam et de l'auteur anonyme du 
Directorium ad passagium faciendum". Les renseignements biographiques que 
contient le Directorium sur cet auteur anonyme coïncident exactement avec 
ceux que d'autres documents el en particulier le De modo Sarracenos extir- 
pandi nous donnent sur divers évènements de la carrière de Guillaume, et 
ls n'y contredisent en aucun point. Sis s'appliquent réellement à lui, ils 
n'ajouteront sans doute pas grand'chose à ce que nous savons de sa vie; 
mails, autour des faits déjà connus, ils nous permettront de grouper quel- 
ques détails qui ne sont pas négligeables. 


II. 
ANALYSE DU «DE MODO SARRACENOS EXTIRPANDI ». 


Presque tous Îes projets de croisades du début du xiv° siècle revêtent un 
caractére utopique, en ce que, « priori, ls supposent réalisable une entente 
des princes chrétiens pour le recouvrement des Lieux saints de Palestine, et 
traitent presque exclusivement des moyens immédiats d'abattre la puissance 
du sultan d'Égypte. En une certaine mesure, celui de Guillaume fait excep- 
tion : l'auteur nest pas sans comprendre que le grand obstacle de la croisade 
est en Occident et vient de l'indolence ou des calculs intéressés des chefs de 
la Chrétienté: il le dit même en termes trés nets?. Seulement, il ne voit 
d'autre remède à cet empèchement que le secours divin, animanj.les rois et 
les gouvernements de l'irrésistible désir d'arracher le Saint-Sépulcre aux mains 
des Infidéles. I ne cherche pas à édifier sur quelque combinaison politique 
un projet capable de satisfure à La fois les intérêts divergents des princes 
laïques, du pape et des républiques italiennes, et, tout comme la plupart 
des donneurs de conseils, ses contemporains, 11 s'occupe uniquement de ce 
que lon devra faire une fois la croisade décidée et en voie d'exécution. 

Pour lui quatre choses sont nécessaires si lon veut assurer le succés de 
l'entreprise. ÎT faut, en premier lieu, réprimer les agissements des mauvais 
chrétiens, — des « Alexandrins », conne ils les appelle, parce que leur prin- 
cipal port d'attache est Alexandrie, — qui, méprisant les défenses et les peines 
portées contre eux, se font les pourvoyeurs du Sultan, en hommes, engins 
de guerre, denrées et matériaux de toutes sortes. En second lieu et préalable- 
ment à toute opération contre les Infdéles, ïl importe de s'emparer de Con- 
stantinople et d'y substituer la dominalion des Latins à celle des Grecs; car 
non seulement les Grecs ont été de tout temps les ennemis déclarés ou per- 
fides des croisés, mius leur empereur actuel est en relations d'amitié tres 


(31 mai et 1* juin): Jean XXI le recommande à  Journe a Avignon, puis à Narbonne, — 1337 {début 


la protection du patriarche et du roi d'Arménie ; il du printemps) : sur l'ordre de Benoît XI], il rejoint 
lui accorde la faculté de créer des tabellions, — son poste d'Antivari. -— La date de son décès, anle- 
1324 (26 octobre) : Guillaume, se trouvant encore rieure au 17 décembre 1341, doit se placer proba- 
fou de nouveau) en France, est nommé archevêque lement en 1338 ou 13309. 

d'Antivar. — Entre 1325 {ou environ) et 132Q:ül 1 Voir plus haut, pp. cevr-crxin. 

réside à Antivari. — 1329 : il revient en France et st- 2 Ci-dessous, p. 533. 
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étroites avec le sultan d'Égypte, dont il approvisionne Îles États lorsque la fa- 
mine y sévit et dont d peuple les harems et soutient la puissance militaire en 
lui envoyant des jeunes filles et des garçons. En troisième lieu, 11 faut empe- 
cher le khan des Tatars du Nord ou de Gazarie de porter secours et d'en- 
voyer des subsides au Sultan, avec lequel il a conclu alliance par crainte 
du khan des Mongols de Perse. Enfin, tandis qu'une flotte chrétienne établura 
le blocus des possessions musulmanes dans la Méditerranée, uue autre flotte, 
construite dans quelque port de la mer des Indes, croisera à l'entrée du golfe 
d'Aden et du golfe Persique, afin d'empêcher le ravitaillement de l'Égypte par 
des convois veuant de FTnde !. 

Autour de ces quatre idtes maîtresses, qui le montrent préoccupé avant 
tout d'affaiblir et de ruiner financièrement l'ennemi que les croisés auront à 
combattre, Guillaume groupe tous les avis qu'il donne en vue de la conquête 
de la Terre sainte. Sans pitié pour les « mauvais chrétiens », dont les opéra- 
tions commerciales sont si funestes à la cause chrétienne?, il propose que ces 
hommes, excommuniés déjà par la sentence de Clément V, soient mis hors la 
loi en vertu d'une entente générale des princes et communautés catholiques ; 
que leurs maisons soient vendues à l'encan et que le prix en soit affecté au 
secours de la Terre sainte : que quiconque les rencontrera sur terre ou sur 
mer puisse s'emparer de leurs cargaisons sans crainte d'être jamais contraint 
à restitution. Outre ces mesures, sur l'efficacité desquelles il se faisait peut- 
être illusion, Guillaume en proposait d'autres plus sérieuses. H demandait que 
la Chrétienté armât, pour donner la chasse à ces bandits, une flottlle qui 
croiserait dans les mers du Levant, et sur les opérations de laquelle on exer- 
cerait un contrôle trés sévère, afin d'éviter le retour d'abus qui s'étaient pro- 
duits récemment dans l'armement d'une flottille à la solde du Saint-Siève. Il 
demandait en outre que les « Alexandrins » et les Musulmans fussent exclus de 
la protection de l'Offictam robarie génois *. On sait que, en vertu de ses statuts, 
cet Office indemnisait tout navigateur, même juif ou sarrasin, ayant subi des 
dommages du fait de navires génois, pourvu que la partie lésée ne ressortit 
pas d'un État avec lequel la République de Gênes fût en guerre ouverte, — 
Mas ce n'était pas tout, et, pour ne pas annuler en quelque sorte l'effet de ces 
mesures, 1 fallait encore interdire de la façon la plus stricte les pélerinages 
aux Lieux saints de Jérusalem, car la redevance de près de trente gros tour- 
nois, exigee des pèlerins, constituait pour le trésor du Sultan une ressource 
importante. L'excommunication devait donc être prononcée contre les délin- 
quants et leur absolution réservée au pape seul, ceci afin d'ôter toute valeur 
aux absolutions que les pélerins, à leur passage en Chypre ou autre part, se 
faisaient donner contre finance par le patriarche de Jérusalem. Ceux qui les 


1 CE. cidessous, p. 523. 3 Ce que dit ici Guillaume Adam du fonctionne- 

* Sur ce que dit Guillaume de la meilleure ment de l'Officium robarie est précieux pour l'histoire 
facon de supprimer le commerce illicite des « Alexan- du commerce maritime de la République de Gênes, 
drias», voir ci-après, pp. 523-528. Il y a là une M. de Mas Latrie en à fait le point de départ d'une 
foute de renseignements de la plus grande valeur, étude sur cette curieuse institution { Bibl. de l'École 
touchant la navigation et le commerce du Levant, des chartes, t. LIU, 1892, pp. 262-272). Voir éga- 
k situation intérieure de l'Égypte, uic, lement ci-après, p. 527, n. a. 
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transporteraient ou leur donneraient l'hospitalité devaient encourir la même 
peine; les biens et les personnes des pélerins seraient à la merci de quiconque 
voudrait s'en emparer. 

Les châtiments qu'il proposait d'appliquer aux pélerins et aux « Alexandrins » 
se livrant pour leur propre compte à la contrebande et à la traite des esclaves, 
Guillaume les réclamait aussi pour tous ceux qui servaient d'intermédiaires à 
l'empereur rec et au khan de Gazarie dans leurs relations avec le sultan 
d'Égypte, en transportant les marchandises, les présents, les ambassades 
qu échangeaient ces alliés. Et, comme 11 était à présumer que la crainte seule de 
lexcommunication n'arrêterait pas certains de ces déserteurs de la cause chré- 
lenne, 1 déclarait indispensable que le Saint-Siège armât quelques galères, 
dont le commandement serait donné a Martin, Benoît et Barthélemy Zaccaria, 
lous rois fils de Paléologue Zaccaria, seigneurs de Chio, loyaux défenseurs de 
la Chrétienté, redoutés des Turcs qu'ils avaient plus d’une fois mis à mal, pro- 
tecteurs de tous les seigneurs de l'Archipel, leurs voisins, et qui, grâce à la 
position de leur île sur la route maritime de Constantinople et de la mer Noire 
a Alexandrie, pouvaient aisément intercepter les communications du sultan 
d'Égypte avec l'empereur grec et le Khan des Tatars du Nord. 

La partie la plus signalé et la plus instructive du traité de Guillaume Adam 
est celle où 11 développe ses arguments en faveur de {a conquète de Constan- 
linople par les Occidentaux. De cette idée, quil était le premier a formuler 
avec autant d'éclat ! et dont l'exposé occupe à peu près la moitié de son livre, 
il a fait la principale assise de son projet. Entre toutes celles qu'il préconise, 1l 
nen est point évidemment qui ait à ses yeux une égale importance; c'est la 
seule dont ïl considère Tinexécution comme pouvant compromettre irréme- 
diablement le succés de la croisade ?. 

Les raisons sur lesquelles 1 appuie son avis sont au nombre de sept quil 
lent pour les plus graves parmt beaucoup d'autres qu'il fn serait facile d'ap- 
porter. La guerre contre l'Infidéle doit débuter, dit-11, par invasion de l'Asie 
Mineure plutôt que par celle de la Syrie. où l'on se trouverait pris entre 
les Turcs et les Sarrasins; elle pourrait s ouvrir aussi par une attaque contre les 
Sarrasins d'Égypte, beaucoup moins dangereux que Îles Turcs. Or, pour venir 
à bout de ceux-ci, il est de toute nécessité que l'expédition ait un point d'appui 
solide à proximité des régions qu'ils occupent ; et ce point d'appui, seul l'empire 
de Constantinople le lui fournira sans difficulté, et bien plus aisément, à coup 
sûr, que l'Égypte. À la vérilé, le pape pourrait essayer une fois encore d'ob- 
Lenir le concours des Grecs par quelque moyen pacifique, comme le serait une 
leltre à leur empereur, le conjurant de meitre fin au schisme. ais, si l'on 
juge convenable de tenter cette démarche avant de recourir au glaive, parce 


+ Avant lui, Raimond Luil avait donné le même  pandi, voir ci-dessous, pp. 529-548. Guillaume ne 
avis dans son De acquisitione T. S. {Paris, Bibl. nat., sait pas toujours exposer les faits et les arguments 
ms. lat. 15490, fol. 544; cf. Hist. litt. de la Fr, avec une suite logique; aussi, en le résumant, ne 


XXIX, 342), mais sans le développer ni l'accompa- me suis-je pas astreint à les présenter exactement 
gner d'arguments, comme le fait Guillauine Adam.  ‘ians le même ordre que lui. Son opinion se mani- 
2 Sur cette partie du De modo Sarracenns extir-  fuste d'ailleurs avec une parfaite clarté, 
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que, en la faisant, le sant Père lémoignera de sa sollicitude pour la brebis 
égarée qu'est l'Église grecque, il ne faudrait pas nourrir d'illusion sur le 
résultat qu'on en peut attendre. Les Grecs ne se laisseront point féchr. Ils 
seront toujours et partout Îles ennemis des Occidentaux. H faut donc leur 
imposer par la conquête ce que l'on n'obtiendra jamais d'eux par la persuasion. 
Insistant encore sur ce point, Guillaume montre le danger auquel s'expo- 
seraient les croisés en laissant subsister derrière eux un État dont le chef esl 
l'allié du Sultan et ne manquerait pas de les attaquer au moment propice ou 
de leur dresser des embüches. I fait valoir la commodité qui résulterait, pour 
le ravitaillement de l'armée, de l'occupation des riches provinces de l'Empire 
grec ; l'avantage d'adopter la voie de terre, par la Hongrie et la péninsule des 
Balkans, plutôt que la voie de mer, si préjudiciable à la santé des pélerins qui 
n'ont pas la pratique de la navigation. H n'hésite pas à déclarer, enfin, que, si 
la Chrétienté doit combattre lInfidèle, elle a le devoir plus impérieux encore 
de contraindre le fils rebelle qui, oublieux des bienfaits dont on l'a comblé 
et repoussant la paix qu'on lui offre, rend à la sainte Église romaine, Sa mére, 
linjure pour la mansuétude et l'offense pour le pardon !. 

Jlci Guillaume ne se contente pas de fulminer en termes vagues contre 
l'ingratitude et la malice des Grecs, et contre la malveillance de leur empereur; 
il allévue des faits, dont certains au moins, bien qu'il soit seul à les rapporter, 
ne paraissent pas avoir été inventés uniquement pour les besoins de la cause. 
Il rappelle les embüches des Byzantins à l'égard de l'armée de Godefroi de 
Bouillon, la chaux mêlée aux farmes vendues par eux aux croisés, la destruction 
projetée des vaisseaux destinés au transport des pèlerins, l'usurpation du trône 
de Byzance par les Paléologues. H raconte qu'au moment où l'empereur actuel, 
Andronie IT, monta sur le trône, les moines grecs, redouiant de le voir, 
à l'exemple de son père, incliner vers l'union des Églises *, exigérent et obtin- 
rent de Îui, sous la foi du serment, cinq choses : qu'il refuserait absolument 
ohéissance à l'É glise romaine; quil anathématiserait el mandirat tous Îles 
adeptes de celte Eglise; que jamais et cn aucune manière 1l ne meltrait obstacle 
aux pratiques religieuses des Grecs; qu'il maudirait et excommunierait son père 
mort dans la foi catholique et le vouerait à un anathème perpetuel ; que son 
père ayant fait dévorer par les poissons, Îles oiseaux et les bêtes fauves un grand 
nombre de moines de son empire, il vengerait ces crimes en le privant lui- 
même de sépulture; enfin, qu'il s'interdirait et interdirait à ses ofliciers de pro- 
noncer aucune sentence capitale ou entraînant efflusion de sang, de peur qu'un 
Jugement de cette nature ne les frappât eux-mêmes, si l'empereur, aflermi sur 
le trône, avait envie de les traiter comme l'avait fail son prédécesseur. Et l'em- 
pereur, ajoute Guillaume, n'a pas, une fois devenu le maître, répudié ces ser- 


1 En ce qui concerne le siège de Constantinople, elle ira surprendre Constantinople par le Bos- 


Guillaume propose deux moyens : ou bien l'armée,  phore. 
arrivant par la Hongrie et la Thessalie, attaquera ? Guillaume fournit ici {p. 545) des renseigne- 
directement du côté de terre: ou bien elle se trans- ments fort curieux sur les tentalives d'union des 


portera tout d'abord sur la côte d'Asie Mineure, en Églises, du temps de Michel VII Paléologue, père 
face de Chio, et, remontant ensuite vers le nord,  d'Andronie IT. 


Google Press 


INTRODUCTION. 


ments abominables : 11 refuse la sépulture à la dépouille de son pére el su 
montre aussi forcené dans sa haine de l'Église romaine que zélé pour la pro- 
pagalion des erreurs de sa propre Église. rt] n'a eu de cesse qu'il n ‘obtint l'abju- 
ration de sa ferme, fille du marquis de Montferrat, et son his s'est conduit 
de même envers la sienne; si bien que cette princesse, élevée en. Allemagne 
dans un couvent de sœurs dominicaines, est devenue grecque perfide. Et ce 
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ne sont pas la les seules apostasies que le même empereur ait provoquées. Un 
des His du seigneur de Tyr, frère du roi de Chypre ', s'étant réfugié à Con- 
stantinople, 1 J'a gagné en lui faisant épouser une de ses nièces. C'est dans le 
mème dessein quil a mis à la tête de ses galères et marié à l'une de ses cou- 
sincs un certain Génois de basse et louche extraction ?. Et c'est encore aux 
mêmes fins qu' a comblé d'honneurs, en le créant grand duc, puis césar, et 

lui donnant pour femme une fille de sa sœur, un certain apostat, — il 
s'agit du fameux chef de la Compagnie catalane, Roger de Flor, — homme 
méprisable, de mœurs et de natssance sordides, déserteur des deux ordres 
de Saint-Dominique* et des Templiers. Il a poursuivi de sa haine le véné- 
rable patriarche (Jean Dekkos), que son père avait envoyé au concile de 
Lyon pour traiter de l'union des Églises, et il l'a jeté dans une prison où 
ce malheureux est mort. Il détient encore dans les fers nombre de ses sujets, 
partisans de l'Église romaine, qui préférent y garder leur foi et mourir pour 


1 (e seigneur de Fyr est sans doute Amauri de 
Lusignan, frère de Henri II de Chypre. Des cinq fils 
qu'il avait eus d'Isabelle d'Arménie, celui auquel 
s'ipplique Île renseignement ci-dessus est le troisiéme , 
Gui de Lusignan, devenu roi d'Arménie en 1341 
et mort le 17 novernbre 1344. Appelé à Constan- 
tinople par Marie {dite aussi Ritha), sœur de sa mère 
{Nicéphore Grégoras, 1. XIT, c. 15, dit par erreur 
«sœur de son pére») et femme de l'empereur 
Michel IX, 1 dut y arriver dans le courant de 
l'année 1317 (cf. ci-dessus, p. excr}. Il épousa 
ct premières noces une cousine de Jean Canti- 
cuzène (Nic. Grégoras, L XIE, ce. 15, éd. de Bonn, 
11,623), et en secondes noces ibid.) une fille du 
fameux Syrgiannès (sur lequel voy. les Histoires de 
Jean Cantacuzène et de Nicéphore Grégoras, pas- 
sun), Cette seconde femme, dont on  ignorait 
jusqu'ici le nom, doit étre Théodora, reine d'Ar- 
ménie, à qui Clément VE adressa une lettre en 
dute de juin 1347, et sur la demande de laquelle il 
s'entremit auprès de Hugues IV, roi de Chypre, et 
de Georges, évêque de Colosse (Rhodes), pour 
qu'ils s'occupassent de trouver un établissement 
convenable à noble dame Isabelle, fille du défunt 
roi Gui (Arch. du Vat., Reg. secret. Clementis VF, 
an. vi, ep. 149, 150, 151). Les Histoires de Nicc- 
phore Gréyoras et de Cantacuzène font à plusieurs 
reprises mention de Gui à propos d'évènements sur- 
venus pendant son séjour à Constantinople. C'est 
par erreur que les ‘diteurs du présent volume ont 
déclaré (ef, craprès, p. 547, note 6; qu'on ne pouvait 
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savoir duquel des cinq fils d'Amauri if s'agissait. 

? Les éditeurs du présent volume disent {ci-des- 
sous, p. 547, D. d) qu'on ne sait pas quel était ce 
Génois. H est probable toutefois qu'on doit l'iden- 
tifier avec André Murisco (Moriscus), pirate génois, 
créé amiral par Andronic If en récompense de ser- 
vices rendus (G. Pachymère, De Andronico Palueo- 
logo, 1. VII, ch. 3, éd. de Bonn, Il, 533). Pachy- 
mère raconte de lui quelques traits et dit qu'An- 
dronic Il l'avait comblé de présents et d'honneurs 
(ibid., div. VI, ch. 10, 14; liv. VIE, ch. 3, 11,20; 
“d, de Bonn, pp. 499, 596, 573, 563-585, 606). 
H est cité également dans la Chronique de Ramon 
Muntaner, ch. cexxvi, éd. K. Lanz, p. 401, el c'est 
peut-être aussi de lui qu'il est question dans la 
Chronique d'Amadi {éd. KR. de Mas Latrie, pp. 254- 
255). Si ce n'est pas à cet André Murisco que 
Guillaume Adam fait allusion, peut-être faudrait-il 
admettre que, se trompant sur la nationalité du 
personnage visé par lui, il avait en vue En Ferrand 
d'Aunès, un des principaux chefs de la Compagnie 
catalane, qui reçut d'Andronie II le titre d’awirat 
et qui, ayant abjure le dogme catholique pour se 
faire grec, fut marié à une princesse de la famille 
impériale {Chronique de Ramon Muntaner, ch. cout, 
cexvi, 64. K. Lanz, pp. 363, 384; Georges Pa- 
chymère, De Andronico Palaecloge, Gx. VE, ch. 26, 
éd, de Bonn, Il, pp. 52g-530). 

$ Guilltume, qui d'ailleurs pouvait étre bien 
renscigné sur ce point, est seul à signaler le fait 
que Roger de For avait été religieux dominicain. 
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elle, plutôt que d'accepter les présents et les dignités qu'il leur offre. Et, comme 
il craint que la saine doctrine et la vie exemplaire des Frères précheurs el 
mineurs ne convertisse les adeptes de son Éplise, il les a chassés de Constan- 
tinople et a juré devant ses moines que jamais il ne permettrait à aucun reli- 
gieux de ces ordres d'y pénétrer. 

Ce véhément exposé des griefs que les Latins pouvaient invoquer contre les 
Grecs se termine de la façon suivante : 


On peut voir par ces quelques faits, pris entre beaucoup d'autres, de quel intérêt il est pour 
l'Église de perdre un tel empereur qui, ayant perpétré contre nous tant d'actions infâmes, inventé 
tant de dols et commis tant d'iniquités, s'endurcit dans sa méchanceté et ne cesse de chercher ce 
qu'il pourrait faire encore pour le malheur de l'Église romaine et la ruine de notre foi. Que le glaive 
puissant de l'Église frappe celui dont le cœur n'a point été touché par la piété, la longanimité et la 
bienveillance de l'Église; que l’iniquité cesse de régner: que l'impiété soit exterminée; que vienne 
enfin pour les nôtres une ère de paix et de sécurité, et que la prospérité souhaitée favorise Îe saint 
passage! Alors, ayant terrassé et détruit les ennemis de la Croix, nous atteindrons dans la sainte 
Jérusalem le but auquel nous aspirons et l'heureuse issue de nos desseins !. 


C'est un fait digne de remarque que de voir, au début du xt1v° siècle, 
exprimer avec tant de force cette idée que la conquête de Constantinople était 
le prélude nécessaire de la délivrance des Lieux saints de Palestine et 
simposait aux aspirations du monde catholique avec plus de rigueur même 
que l'extermination de l'Infidèle. Mais, si l'on veut bien admettre, — et c'est là, 
je crois, la conclusion à laquelle aboutira l'étude des croisades, — s1 l'on 
veut bien admettre que ces expéditions, constamment définies Jusqu'ici comme 
la lutte de la Chrétienté contre 1Tslam, ne furent en réalité, des leur origine 
el par certaines phases de leur développement, qu'un épisode de la lutte pour- 
suivie par l'Église de Rome contre l'Orient schismatique, on concevra que 
l'idée en question dût fatalement se propager, au moment où 1 devint 
évident que l'enthousiasme religieux ne suflirait plus à conduire vers l'Orient 
les peuples de l'Europe occidentale. Formulée déja par Raimond Lu, reprise 
après lui par Guillaume Adam, d'abord dans son De modo Sarracenos extir- 
pandi, puis, avec un redoublement de violence, dans le Directorium ad passa- 
gtum faciendum, que nous lui attribuons, elle n'était point destinée cependant à 
pénétrer les masses. Les quelques tentatives faites au x1v° siècle pour recon- 
stituer l'empire latin de Constantinople, bien que favorisées en général et 
peut-être même inspirées par le Saint-Siège, furent en somme affaires de 
princes et se rattachèrent avant tout à des intérêts politiques ou dynastiques. 


L reste à présenter quelques observations au sujet de la dernière partie du 
livre, dans laquelle Guillaume Adam trait e des moyens d'intercepter les marchan- 
dises apportées de l'Inde dans les Etats du sultan d'Egypte par la mer Rouge 
et le golfe Persique*. L'idée d'établir le blocus de l'Egypte est une de celles 
quont préconisées avec raison la plupart des auteurs de projets de croisade, 
au début du xrv° siècle : un d’entre eux, même, à savoir Marino Sanudo*, avait 


L'Ci-dessous, p. 548, -- ? Ci-dessous, pp. D4g-559. — % Secret fideliun Crucis, VE, part. nt 
el 1. 
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montré déjà que le blocus ne serail jamais cflicace tant que les denrées de 
l'Extrême-Orient pourraient affluer en Égypte. Mais 1l s'était mépris, lui aussi, 
en croyant que le blocus du port d'Alexandrie sufhirait pour contraindre les 
marchands de l'Inde à chercher ailleurs un débouché. Il semble bien que 
personne avant Gutllaume ne se fût avisé que le seul moyen d'atteindre le 
hut poursuivi consistait à se rendre maître de océan Indien et tout particu- 
liérement de entrée de Ja mer Rouge. Ce moyen élait-11 praticable? Était-il 
possible à la Chrétienté d'établir et d'entretenir dans ces mers lointaines une 
croisière qui fermerait la route aux innombrables convois venant de l'Inde el 
de l'Extrème-Orient? Guillaume, sans se dissimuler probablement, et quoi 
qu'il en dise’, les dificultés de l'entreprise, ne la croit pas ivréalisable. J1 en 
conseille donc hardimeut l'exécution; 1 repond d'avance aux objections des 
incrédules qui la déclareront impossible parce qu'elle est inouîe; 1 expose 
avec une grande apparence de sincérité les raisons sur lesquelles se fonde sa 
conviction et conclut que l'opération, loin d'offrir le moindre péril ou de 
nécessiter un effort intense, sera pour ceux qui y prendront part le plus 
agréable des passe-temps. Les Génois, dit-il, l'ont tentée jadis à d’autres fins. 
Avec l'approbation et l'aide du souverain des Mongols, Argoun-khan, ïls ont 
construit à Bagdad deux galères qu'ils se proposaient de conduire par l'Eu- 
phrate dans la mer des Indes, dans 1e dessein de confisquer à leur profit tout 
le commerce de celte mer. Nul doute que leur entreprise eût été couronnéc 
de succès si des divisions ne se fussent mises entre eux. 

Guillaume ne se borne pas à conseiller l'expédition : 1 en a dressé Îe 
plan, et 1l le développe avec l'assurance d'un homme qui, à tort ou raison, 
se croit beaucoup mieux instruit de ce dont 1 parle que tous ceux qui en 
auraient pu discourir avant lui. Rien, à son avis, ne sera plus facile que de 
se procurer les vaisseaux qui croiseront dans la mer de l'Inde. Les rivages 
de celle mer abondent en bois de construction. Il importera seulement que 
les chantiers soient placés hors de l'alteinte des marchands arabes de 1a ville 
d'Aden, qui sont le plus directement intéressés à la liberté du transit par la 
mer Rouve. On les ctablira donc soit dans l'ile d'Ormuz, possession du khan 
des Mongols de Perse, soit dans l'archipel des îles Dives, soit encore sur la 
côte occidentale de Flnde, à Tana, Cambaye ou Quilon, où croissent à pro- 
fusiou les arbres les plus droits, les plus solides ct les moins noueux qui se 
puissent voir. D'ailleurs trois galères, quatre au plus, sufhiront à arrêter tous 
les convois ou à leur donner la chasse et à s'en emparer. En effet, les navires 
(qui se rendent de Tnde à Aden, grand entrepôt des marchandises destinées 
à l'Egypte, entrent nécessairement dans le golfe d'Aden. Or l'accès de ce 
solfe est d'autant plus facile à surveiller qu'i se trouve comme fermé par trois 
iles”, plactes sur la route même que suivent les navigateurs, Les habitants 


L Ci-dessous, p. 551. Avee plus de raison, d'après ce qu'en dit Guillaume, 
? Guillaume ne nomme pas les iles auxquelles on pourrait songer à l'ile Perim et aux iles des Frè- 
il Éut allusion. M. Delaville Le Roulx {La France ves, à l'entrée du détroit de Balr-el-Maudeb. Eu 
en Orient, p. 77, n. 1) croit que ce sont les iles réalité ce ne sont ni les iles Moucha, ni les iles 
Moucha, au fond du golfe d'Aden, pres d'Obokb.  Perim et des Frères. Lin détail nous fait voir qu'il 
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de ces îles sont chrétiens; ils exécrent les Sarrasins qui ont tenté maintes fois de 
les exterminer. Nul doute qu'ils ne favorisent les entreprises de la flottille 
chrétienne en lui permettant de s'embusquer dans leurs ports. On peut être 
assuré également du concours des innombrables pirates qui habitent les iles 
de l'Océan Indien et qui disposent de quarante à cmquante vaisseaux au 
moins, pouvant contenir chacun de 600 à 8oo hommes. Sans doute leur 
façon de combattre provoque plulôt le rire que la crainte. Mais quand ils 
auront vu comment sont armées el conduites les galères chrétiennes, tls vien- 
dront en foule offrir leur concours, car tout leur désir est de s'emparer des 
villes de la côte et spécialement d'Aden. Une fois déjà, malgré leur inexpe- 
rience de la guerre maritime, 1ls l'ont prise. Mais, ne pouvant s'y maintenir, 
ils l'ont évacuée après s'être saisis de toutes les choses précieuses qu'elle 
renfermait et l'avoir livrée aux flammes. Si on pouvait l'occuper de nouveau 
et la détruire, on ferait une œuvre inestimable. 

Quant à la résistance dont seraient capables les trafiquants, 1 n'y à pas à 
s'en soucier. Ces hommes, en effet, appartiennent aux peuplades les plus inof- 
fensives et les plus incultes qui habitent la terre. À peine les peut-on com- 
parer à des êtres humains. Craintifs et sans intelligence, ignorant l'art de la 
guerre et ne possédant même pas, à proprement parler, d'armes faconnées, 
ls ne savent, lorsqu'ils sont acculés, que se défendre à coups de pierres où 
de lerrailles, et 1ls n'opposent aux traits de l'ennemi que des boucliers faits de 
pale ou de feuilles de palmier. Autant on en verrait, antant on en ferait pri- 
sonniers. Q 

Hi faudra encore a la flotte chrétienne un bon port d'attache, pour y réparer 
ses avaries, y mouiller pendant Îa saison où la navigation de 1a mer de l'Inde 
est impraticable, et y mettre en sécurité les marchandises qu'elle aura capturées. 
Les endroits les plus propres à une escale seraient assurément les îles de 
Chyx et d'Ormuz à l'entrée du golfe Persique, possessions du khan des Moun- 
gols de Perse. Ce prince cherche depuis longtemps le moyen de détourner 
a son prolit le commerce de l'Egypte. H ne refusera pas ta protection qui lui 
sera demandée et participera aux dépenses nécessitées par la construction el 
l'entretien de la flotte, si même il ne les prend pas entièrement à sa charge. 
À supposer qu'on nobtienne pas son appui, 1À sera facile de trouver un 
mouillage dans l'archipel des Dives. 

Reste la question de l'armement des galères et du recrulement des équi- 
pages. Ce n'est là, à tout prendre, qu'une affaire d'argent et le pape y pour- 
voira sans difliculté par un moyen qui n'est pas à la portée de tout le monde : 
en puisant à pleines mains dans le lrésor des indulgences, il se procurera 
instanlanément et l'argent nécessaire et les 1,200 hommes qui devront em- 
barquer sur les galères. Le choix de ces malelots sera laissé au chef désigné 
pour conduire la croisière; mais, comme la plupart d'entre eux probablement 


s'agit de l'ile de Socotara et d'iles toutes voisines, Or, un peu plus haut (p. 590), à propos de son 
sans doute celles d’Abd-el-Kury et de Semhah.Guik voyage en Ethiopie, il avait parlé déja de ce séjour 
laume ajoute, en effet, qu'il avait habité l'une d'elles de neuf mois dans une ile du golfe d'Aden qui est 
pendant neuf mois avant de se rendre en Ethiopie. certainement Sacoltara, 
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seronl sans ressources pécuniaires et qu'il faudra les défrayer de tout pendant 


GCI 


l'expédition, on pourra l'autoriser, en outre, à relever de l'excommunication, 
moyennant finance ou engagement de service personnel, une centaine de 
mauvais chrétiens frappés d'anathème pour avoir trafiqué avec l'Égypte. Et 
mème, si le pape y voulait consentir, l'absolution pourrait être généralisée; et 
ce serait là un système excellent pour assurer dans les meilleures conditions 
le recrutement des équipages; car, de ces excommuniés, on en trouverait en 
nombre plus que suffisant chez le peuple le plus apte à ces sortes d'entre- 
prises, chez les Génois, marins imcomparables, hardis navigateurs que stimule 
l'appât du gain et que ne retient point l'amour du sol natal. 

Tel est, dans ses wrandes lignes, le projet de croisade de Guillaume 
Adam', un des mieux conçus, des plus sérieusement étudiés et des plus 
instructtfs qu'ait produits cette littérature spéciale. Maïs, de ce que l'économie 
en est savante, 11 ne suit pas, bien entendu, qu'une expédition organisée et 
conduite conformément aux vues de l'auteur eût donné aux Latins d'Occident 
Constantinople et la Terre sainte. L'optimisme de Guillaume ne fait pas la 
part assez large à l'imprévu. D'ailleurs, sa confiance, si complète parüt-elle, ses 
avis, Si Sages fussent-ils, ne pouvaient avoir le moindre effet sur les décisions 
des puissances occidentales dont aucune, dans sa façon d'envisager la ques- 
üon d'Orient, ne plaçail en première ligne la délivrance du Saint-Sépulcre. 
Le roi de France ne voyait dans la préparation de la croisade qu'un moyen 
de se fure octroyer par le pape des décimes qu'il affectait à d'autres affaires : 
dl n'avait nullement intention de partir. Les républiques italiennes subor- 
donnaient toute entreprise à leurs inlérêts commerciaux. Le pape songeait 
surtout à Constantinople et son action dépendait d'ailleurs de la bonne volonté 
du Roi. Ne pouvant pas compter, à bref délai, sur un «passage général», 
Jean XXIL se bornait pour le moment à demander qu'une avant-garde, un 
passatum peculiare, allät préparer les voies a la future croisade. De concert 
avec Philippe V, il fit construire dans les chantiers méditerranéens, voisins de 
Narbonne, une escadre destinée, disait-on, à croiser devant Alexandrie pour 
intercepter les convois qui se rendaient en Égypte. C'eût été mettre en pra- 
tique un des avis donnés par Guillaume et par d'autres avant lui. Mais quand, 
les préparatifs terminés, vint le moment de faire partir la flotte pour le 


1 Parmi Îles renseignements que fournit Guil- 
ltume, beaucoup seraient encore à noter, en dehors 
dé ceux auxquels nous avons eu l'occasion déjà de 
faire allusion, Je signale spécialement ce qu'il dit 
du commerce des esclaves en Orient et de a prépa- 
ralion qu'on leur faisait subir pour en tirer un prix 
plus élevé (pp. 524525, 544}; du khan des Ta- 
lurs de Gazaric, qui, excité par des prêtres malio- 
inélans, avait fait enlever toutes les cloches des 
églises chrétiennes de son empire et promulguë un 
édil défendant de Les remplacer {pp. 530-531); 
du sulian d'Égypte qui, dans Ja crainte perpétuelle 
d'être trahi, avait exilé ou fait mourir tous les émirs, 
Élats 


(p. 299:, des Géorsieus ou Ibères toriginaires d'Es- 


princes et principaux DLLCEYIETS de ses 


pagne, selon lui), et du concours qu'en maintes 
guerres ils ont apporté au khan des Mongols de 
Perse (pp. 534-535); de l'enthousiasine des peuples 
de l'Occident pour la croisade {pp. 533-534); des 
ressources de l'Empire grec en denrées de toutes 
sortes, spécialement en blé, vin et viandes; de la 
culture de la vigne dans ce pars et des qualités 
du vin qu'elle produit (p. 538); des vertus et des 
défauts des Français en tant que croisés {(p. 539:: 
de la mission de Bernard, abbé du Mont-Cassin, à 
Constantinople, en vue de fumion des Églises 
(p. 545); des vivres et autres subsides envoyés en 
Égypte par l'Empereur grec, spécialement lors de 
la grande famine qui ÿ sévit peu après la chute 
d'Acre,en 1291 (p. 529). 
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Levant, es deux organisateurs la prêtèrent à Robert de Sicile, qui se dispo- 
sait à secourir les Génois, assiégés par les Gibelins et les Aragonais, et ces 
derniers la capturérent tont entière dès qu'elle parut devant Gênes. Parmi 
les contemporains dont on avail exploité le zéle en faveur du secours de la 
Terre sainte, il en est qui ne furent pas éloignés de croire à une simple 
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FE. 
AUTRES OEUVRES ATTRIBUÉES À GUILLAUME ADAM. 


Ainsi que cela a été indiqué au début de la présente notice, les historiens 
de l'ordre de Sant-Dominique qui ont parlé de Guillaume Adam ont ignore 
complètement l'existence de son De modo Sarracenos extirpandi. En revanche, 
ils lui attribuent quatre opuscules lilurgiques, mais sans dire s'ils les ont vus, 
ni même indiquer dans quelle bibliothèque ccs opuscules se trouvaient de 
leur temps”. Ge sont : un office des Onze mille vicrges; un oflice de saint 
Thomas d'Aquin; un office de saint Georges martyr et un oflice de la sancli- 
fication de la Vierge’. Les PP. Queuf et Échard, qui des citent d'apres Îles 
anciens écrivains de teur ordre“, ne paraissent pas non plus les avoir eus 
sous les yeux. De ce qu'ils en disent il ressort que les deux derniers pour- 
raient difficitement être mis au compte de Guillaume Adam, Je n'en ai retrouvé 
aucun. 

Si l'auleur anonyme du Direclorium ad passaginm faciendum et Guillaume 
Adam sont, comme nous l'avons supposé, un seul el même personnage”, 
nous aurions encore à mettre à l'actif de Guillaume non seulement le Direc- 
lorum, mais un aulre écrit que fl'auleur de ce dermer lraile s'attribue et dans 
lequel 1l prouvail, entre autres choses, que les nalions chrétiennes occupaient 
lout au plus la dixième parie du monde habité‘. 

Certains auleurs, dont les plus anciens en date parussent être les PP. Quétif 
el Échard”?, avaient encore mis at comple de Guillaume une « Relation de 
l'empire du grand khan de Cathav», écrite en laüin par un archevèque 
de Sullanteh, non expressément désigné, el dont une version francaise, 


E Sur la construction et Je sert de la flotte 
franco-papale, voir : eg. de Jeux AXIH, éd. Coulon, 
n 544, 789, 816, 847, 85%, 853, 863, 886. 
888, 927, 928, 083, 1147.— À. de Boislisle, 
Projet de croisade du premier due de Bourbon, 1310- 
1399 !Annnaire- Bulletin de La Soc. de l'hist. de 
france, 1872, pp. 230-236, 246-253). — Delaville 
Le Roulx, La France er Orient, pp. 78-79. — 93. de 
Love, Les archives de la Chambre apostolique, an 
ui siècle, pp. 12-14 ! Hiblioth, des Écoles de Rome et 
d'Athènes, fasc. 80}. — Ch. Bourel de La Roncière, 
Üne escadre franco-papale, 1318-1320 {Mélanges 
d'erchéol. et d'hist., 1893, pp. 397-418). 

* On trouvera l'énumération de €es historiens 
ci-dessus, p. CLxxvIT, n. 4, et P. CLAXXI, n. 1. 

# Voici de quelle facon les énanwére le plus ancien 


d'entre eux. Antonius Senensis, dans sa Bibliotheca 
(Paris, 15895, in-8°, p. 91, : « Oflicium sanctili- 
calionis B. V. Mariacs Oflicium undecim nmillium 
virginun: Oficium B. Thomaede Aquino; OMicium 
D. Georgii martvyris, » Les biesraphes postérienrs ne 
l'ont que reproduire cette liste, sans ÿ rien ajouler, 

L Seript. or. Pred,, 4 T, p. 7%4. 

S Vonr, à ce sujet, la nobiee consacrée au Dire. 
fort, ci-dessus, Dj GLIV-GEAITE, 

RCE ci-dessus, p. exrix, 

Script. ord. Pret, ET, p, 535. 

8 Du moins ces auteurs pensaient qu'entre les 
trois archevéques de Sultanieh connus d'eux, à savoir 
Franco de Pérouse, Guillaume Adam et un frore 
Antoine, d'ailleurs apocrvphe, c'étail à Guillaume 
que cette palernile convenait le mieux, Depais lors, 
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due à Jean Le Long, moine de Saint-Bertin', nous à élé conservée dans plu- 
sieurs manuscrits ?, sous ce titre : 


De Y'estat et de a gouvernance du grant kaan de Cathay souverain empereur des Tartres, et de 
la disposicion de son empire et de ses autres princes; intrepreté par un arcevesque que on dist l'arce- 
vesque Saltensis, au commant du pappe Jehan XXI de ce nom; translaté de latin en francois par 
frere Jehan le Lonc d'Yppre, moiïsne de Saint Bertin en Saint Aumer. 


Mais celle relation, comme Fa montré déja M. d'Avezac, est en réalité de 
Jean de Core, successeur de Guillaume dans le siège de Sultanieh *. 


1Y. 


DE LA PRÉSENTE ÉDITION DU « DE MODO SARRACENOS EXTIRPANDI ». 


L'éditiou du De modo Sarracenos extirpandi, que l'on trouvera plus lom, à 
Cie faite d'après deux manuscrils, conservés actuellement l'un et l'autre dans 
la Bibliothèque publique de Bâle, sous les n* A. 1. 28 {ms. .{ de l'édition), 
de la 1° moitié du xv° siècle, et A. T. 32 {ms. B de l'édition}, copié vers 1433. 
Un troisième manuscrit, que paraissent n'avoir pas connu les éditeurs, exisle 
dans la Bibliotheque du Vatican, cod. Palat. n° 603, du xv° siècle*, J'ai eu 
l'occasion déjà de décrire le premier et le dernier dans la notice consacrée au 
Directorium ad passaqium factendum (ms. B et ms. non ulidisé, n° 5). Je nv 
reviendrai donc pas ici. Îl reste à donner Ja notice du second (Bâle, A. T. 32). 
Je rappelle que ces trois mss. contiennent, outre le De modo Sarracenos 
echrpandi de Guillaume Adam, une copie du Directorium ad passagium facten- 
dum, complète dans les mss. de Bâle, À. I. 28, et de Rome, Palat. 603, etfrag- 
mentaire dans le ms. de Bâle, A. I. 3°. 


B. — Bâle, Biblioth. publique, À. I. 32 (ef. Haenel, col, 5531. — Recueil de divers 
irailés; première moitié du xv° siècle {probablement postérieur de peu à 1433); papier: 


Ü 


on a généralement adopté, sans autre examen, leur 
opinion. Voir Farkti, Hyricum sacrum, t. VIT, 
p. 67, col. 2; Coquebert de Montbret, Éclaireisse- 
ments préliminaires sur Jourdain de Severac (ve. 
de voyages et de mem. publ. par la Soc. royale de 
géogr., À IV; Paris, 1839, p. 2); Catal. gén. des 
mss, franç. de la Biblioth. nat. Anr. suppl. franc., 
LIT, p. 470: Inventaire sommatre des miss, relatifs à 
l'histoire et à la géogr. de l'Orient latin (Arehives de 
Or. latin, t. IE, 1°° partie, pp. 147, 149, 193). 

1 Publiée par E. Jacquet, dans le Nour, jouru. 
asial., t. VI (an. 1830), pp. 59-71, d'après le mis. 
de Paris, Biblioth. nationale, franc, 2810, cette ver- 
sion francaise a élé traduite en anglais d'après l'édi- 
tion de Jacquet, par le colonel Yule, Cathay, € I, 
pp. 238-250, sous le titre : The Book of the Estate 
of the Great Caan, set forth by the Archbishop of Sol 
tania, cirea 1330; puis publiée à nouveau, d'après 
le mème manuscrit, par L. de Backer, L'Extreme- 


Digitized by Google 


Orient au moyen âge (Paris, E. Leroux, 1877, 
in-8°), pp. 394-346. 

? Paris, Biblioth. nat., franc. 1380, 2810, 
122023 — Besancon, n° 667; — Berne, Biblioth. 
dc la Ville, n° 125;,— Londres, Musee britannique, 
Cotion. Otho D 17. -— Le titre qu'on va bre esl 
emprunté au ms. de Paris, fr. 2810, fol. 136 v°. 

 Hecueil de voyages et de mémoires publiés par la 
Société royale de géographie, t, IV (Paris, 1838), 
pp. 24-25. — Malgré la démonstration de M. d'Ave- 
zaC, on a continué à attribuer à Guillaume Adam 
la Relation de l'empire du grand Khan de Cathay. 
CE ci-dessus, p. corrr, n. 8. 

* Peut-être cet exemplaire pourrait-il étre iden- 
tifit avec un livre décrit de la facon suivante dans 
un ancien inventaire de la Bibliothèque des papes : 
« [ter in volumine sign. per CCLXV quidan libel- 
[us contra Sarracenos de scismate Grecorum » (Ehrle, 


Ü 


Biblioth. Romanor, pontef., p. 505, n° 766, 
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476 feuillets cotés a-b el 1-474, écrits par plusieurs mains toutes de la même époque, 
à longues lignes. Au folio a, on lit (écriture du xv° siècle) : « Îste liber est fratrum Predi- 
catorum domus Bas/iliensis]:; et au-dessous (d'une écriture plus récente) : « Ex hbris 
Bibliothecae Academiae Basihensis 1559.» Le recueil est formé de pièces concernant pour 
la plupart les éghses schismatiques et le concile de Bâle, et a été constitué, semble-t-il, 
par les soins du fameux Jean de Raguse, président de ce concile. IL contient, en ellet, 
deux écrits de ce personnage, avec des additions ou corrections marginales qui pourraient 
être de sa main. Chaque pièce, presque, est d'un scribe différent; pour certaines pièces, 
mème, la copie parait avoir été répartie entre plusieurs scribes. — Le De modo Sarracenas 
ertirpandi occupe les fohos 139-163. Alors que tous les autres traités contenus dans le 
volume sont écrits en minuscule gothique, celui-ci est en cursive italienne. Voici la liste des 
railés qui forment le recuerl!, dont on trouvera au surplus une description dans l'ouvrage 
intitulé Monamenta conciliorum qeneralium seculi xv. Concilium Hasiliense. Scriptores, 1. T{Vi- 


dobonae, 1853), pp. xvpxvi]. 


Fol. 1-39 r° (sans tre). Frater Petrus, de ordine Praedicatorum, Tractatus contra 
Graecos, en 30 chapitres ?. Début du Prologue : 


Quia Greci, multis jam annis elapsis dehitam obedienciam et fidem catholicant sanete umiversalis 
[umane ecclesie penitus respuentes, velut oves siae pastore per via verilatis minime gradientes, in foveant 
diversorum errorum turpiter ceciderunt, quos eciam pertinaciter conantur deffendere, ideirco, ego fraler 
Petrus, de ordine Predicatorum, ad utilitatem ommnium catholicorum latinorum et specialiler Hloram qui 
inter dictos Grecos moram trahunt, tractatum presentem composui ut legentes intelligant quoniam inter 
huiusmodi differencias Grecorum et Latinorum sacrusancta Romana ecclesia fidem veram catholicam 
lenuit et sine macula et ruga permansit. Licet autem malti excellentissimi doctores contra errores Grecorum 
libros subtiliter composuerunt (sie), de quorum numero extiterunt beatus Anselmus et sanctas Thomas de 
Acquino, verumtamen quia dicti Greci suos errores deffenderc non cessant, novos quoque adinvenire pro?! 
posse student, superaddidi et hunc libellum post alios scribere per moduin dyalogi, ut, interrogacione pre- 
cedente et responsione subsequente, ea que ab alüs obscurius dicta sant magis in face clavescant. Forum ut 
in hoc libello convenicnter et ordinate procedatur totus per capitula distingnetur. 


Suvent les titres des 30 chapitres. Début du chapitre 1 : 


in primis ilaque, gracia Spiritus sancti hunriliter invocala, palenter oslendam tin, karissime Grece... , 


Fin de l'ouvrage : 


eos dignetur reducere ad viam et (sic) salutis eterne. Amen. Etc. est finis. 


1 


Foi. 4o, vacant. 
Fol. 41-66 v°. « Incipit disputacio contra Grecos. » Début : 
Quamvis inter Grecos et Latinos sint mulite disputaciones propter eorum rilus varios et contrarias 
vppiuiones . . . 
Fin : 
. sicod manet aliqua pena ei qui in caritate. Cai trino el uno sit laus el gloria, Amen. Explicit trac- 
latus contra Grecos, 
Fol. 66 v°-68 r°. Extraits de Bède, S. Thomas d'Aquin, S. Augustin, S. Grégoire paye 
Î D mn pape, 


sur les peines éternelles, le purgatoire, le paradis. 
Fol. 68 v°, vacant. 
specie. — Jtem de comunione purvulorum, Tracla 


tus eiusdent, — Item Tractatus fratris Jeronimi su- 
pradictus. —- Item quoniodo Bohemi sunt reducti 


l Au fol, «a, une main du xv' siècle a inscrit une 
liste des pièces contenues dans le volume : « Hic 
confinentur : Quatuor Tractatus contra Grecos et 


alios orientales scismaticos. — Item Tractatus fratris 
Teronimi de Praga contra quatuor articulos Bohe- 
morum.— Jtem Tractatus quomodo Sarraceni sunt 
expugnandi. — Item Inicium et prosecucio Concilii 
Basiliensis. — Resumpia magistri Johannis de lo- 
lomtar super articulo comunionis sub  utraque 
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ad unitatem Ecclesie, » 

? Je ne sais quel est cc Petrus, de l'ordre des 
Frères prècheurs; il vivait postérieurement à 
l'époque de la canonisation de saint Thormnas 
d'Aquin {1323), cité dans son ouvrage {cf. l'extrait, 


douné ci-après, de cet ouvrage). 


Original from 
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CCVI INTRODUCTION. 
Fol. Gg r°-101 v”. Traité ou réunion de traités contre les Armémiens et les Jacobites, sur 
le purgatoire, l'eucharistie, la procession du Saint-Esprit. Titres el débuts de chacun de ces 


traités ou chapitres . 


Foi, 69. Contra Armel[norum errores |. Arment nativitatem Doniim nostri Jhesu Christ et beate Vir- 
ginis purilicalionein et annuntiacionem.. ... — Fol. 38 v°. Sequitur contra Jacobitas. Jacobite dicti sunt à 


quodam Jacobe qui eos a veritate fidei supplantavit. . ... —- lol. 82. Sequitur de purgatorio et quod pec- 
catores vadunt ad infernuin in peccato mortali decedentes. Sicut Greci et Armeni ct alie naciones nullum 
peccatorem usque ad diem juditii descendere in infernum..... — Fol. 88. De corpore Chrisii disputaciv. 


Quia vero quidam impugnant Komanam ecclesiam eo quod misteriunt curporis et sanguinis.. . .. — Fol. g. 


De processione Spiritus sancli aborum articulorum {ste) contra Grecos. De processione Spiritus sineti à Filio 
locuntur dactores Greci quos eciam ecclesia Grecorum admittit, .... 


Fin : 

FT T conunicai sihi quod spiret active Spiritum sanelum. 

Foi. 102-104, vacants. 

Fol. 105-113 v°. « Altus traclalus, specialiter contra Grecos et alios negantes primalum 
Romane ecclesie. » Début : 


Licet multi zelo fidei excitati contra errores corum qui solo nomine vocantur christian. , ... 


La fin manque après les mots « .... .ACCepinus fiduciam ut pro universal », qui Ler- 
nuncent le fol. 113 v°. 


Fol. 114-116, vacants. 


Fol. 117 1°-137 v°. « Incipit tractatus fratris Jeronimi de Praga destinalus priort domus 
Cartusiensis Bas! 1hensis] improbans if” articulos Bohemorum. » Début : 

Amanlissimo ac merito venerahili in Chciste patri domino Alberto, priori domus Carthusie civilalis Basi- 
licosis, fraiter Jerennmus de Praga, ..., 

Fin : 

.....€l ad vil elernam persenire, prestante domino nostro Jhesu Christo qui eum Patre el Spinitu 
sanclo et super onmia Deus benedictus sit in secula seeulorum., Amen, Explicit tractatus inprobans quatuor 


arliculos Bohemorum destinatus priori Carthusien, Bas., quem edidit et compilavit frater Jeronimus de 


Praga, sacre pagine prolessor, anne Domini s cccc Axe, in Basilea, lempore coneilit Basiliensis. 
4 ‘ 
lol. 138, vacant. 


Fol. 13g 1°-163 1°, « Traclatus quomodo Sarracent sunt expugnandi. » C'est le traité de 
Guillaume Adam. Le Uitre qu'on vient de lire, écrit en cursive gothique du xv° siècle, est 
d'une autre main! que le texte du traité, lequel est en curshe italienne. Début : 

Venerabii in Christo patri ac reverendissine domino domino X. de Fargis, tituli sanele Marie nove 
dvacono cardinal, feater G. Ade, ordinis Fratrum predicatorune, eius servus humilts et indignus, Jhesun 
Chsistunr et dignis actibus el pradencia eius fidenr extollere, qui solus debet exlolft lande diwna, honore 
sununo, virale prrpelua, grandi potentia et fortiludine ineencussa. Vox flentis Eeclesie. . .., 

in : 

…... Wantin porrigal adiutricent, 

Le tete est complet, sauf, cù et à, quelques mots laissés en blanc par le scribe, qui 
sans doute n'a pas pu les déchiffrer dans son modèle. Peut-être ee modèle serait Fexem- 
plaire contenu dans le ms. de la Biblioth. de Bäle coté A. TL 28, car les mots tarssés en 
blanc par le copiste sont précisément d'une lecture an peu difficile dans cet exemplaire. 


Fol. 163 r°. Directorium ad passagitim factendum. — Nous n'avons Hi qu'un très court 
fragment du Directorium, comprenant quelques lignes du Prologue, depuis le début : « De 
celsitudinis. . , » jusqu'aux mots : « ...vestre felicitatis pedibus humiliter me prosterno ». 
Ce fragment, séparé de la fin du traité de Guillaume Adam par un blanc de 3 centiméires, ne 


porle aucun Lire; il est de la même écriture que ce dernier traité. 


£a mème, semble, qui à inscrit au fol, @ fa liste des traités contenus dans le volume lef. ci-dessus, 
p. Ov, 1. 4}. 
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[V. — GUILLELMUS ADAE. CGYIT 


Fol. 163 v°-1 66 vv, vacants. 


Fol. 167 r°-247 1°. Joannes de Ragusio, « Inicium et prosecutio Basiliensis conciln ». 
NT L 1 Le PE . J 
Ouvrage pubhé d'après ce manuscrit dans les Monumenta conciliorum generalium secult xv. 
Concilium Basiliense. Scriplores, 1. T {Vindobonae, 1857}, pp. 1-13. 


Fol. 247 v’-250 v*, vacants. 


Fol. 251 r°-352 r°. « Resumpta facta per Johannem de Palomar !, decretorum doctorem, 
archidiaconum ecclesié Barchinonen., super articulo de communione sub utraque specie, 
olym disputato inter magistrum Johannem de Ragusio, sacre pagine professorem, ordinis 
Fratrum predicatorum, et magistrum Johannem de Rockazana Bohemum, in artibus 
magistruin. » Début : 

In nomine Patris et Fil et Spiritus sancti. Amen, Reverendissimi, ete. Duas lecliunes quas in saucla Dei 
eeclesia, dominica proxima..... 

Fin : 

.…..-adillam beatam patriun ubi est vera ct perpetua pax lacetque revelata facie apertissima  verilis 
pervenire mereamur. Amen. | 

Fol. 352 v°-360 v°. « De communione parvulorun. » Débul : 

Dum cogitarem pridie unde huius mei operis..,.. 

Fin : 

.....ut pervenire moreamur (sic) ones ad vilam et glorium sempiteruanr. Amen. 

D'après une liste du contenu du volume, inscrite au fol, & par une main du \v' siècle, ce 
traité serait aussi de Jean de Palomar. 


Fol. 361 r°-374: v°. « Incipit tractatus fratris Jeronimi de Praga destinalus priori domus 
Carthusie Basilien., inprobans quatuor articulos Bohemorum. » C'est le traité qui se trouve 
déjà copié plus haut, fol. 117 r°-137 v°. 


Fol. 375-378, vacants. nu, | | 
Fol. 379 r°-473 r°. Johannes de Ragusio, « Traetatus quomodo, Bohemi reducti sunt ad 
unitatem Ecclesie ». Ouvrage publié, d’après le présent manuscrit. dans les Mozumenta conci- 


liorum generalium seculi xv. Concilium Basihiense. Scriptores, L 1, pp. 135-286, 


Fol. 474, vacant. . 


l Sur Jean de Palomar ou Polemar, et sur Jean de Rockazana, sou collaboraleur, cité plus loin, voir 
Canisius, Lect, antique, éd. Basnage, t. IV, pp. 451-466, 7oy. 
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V 
DANIEL DE THAURISIO, O. M. 


RESPONSIO AD ERRORES IMPOSITOS HERMENIS. 


(Ci-dessous, pages 559-650.) '! 


L'œuvre de Daniel de Tauris, publiée ici pour la première fois, se ratlache 
à l'histoire des longues négociations poursuivies par la cour de Rome en vue 
de l'union de l'église d'Arménie, avec l'église catholique. Dans la prenuère 
moitié du xIv° Fe ces négociations étaient devenues des s plus actives. Les 
souverains de l'Arménie, constamment menacés par les sultans d'Égypte el 
voyant approcher le moment ou ïls seraient hors d'état de résister à l'invasion 
musulmane, ne cessaient de faire appel au pape pour qu'il intéressât la Chre- 
lienté au sort de leur royaume. En réponse à ces demandes, les pontifes ne 
manquaient pas d'assurer les princes arméniens de leur paternelle sollicitude; 
is leur promettaient d'employer leurs efforts pour que des secours fussen! 
envoyés d'Occident; mais ils y mettaient une condition, à savoir que Téglhise 
d'Arménie se soumit au dogme catholique en répudiant ses propres erreurs, cl 
reconnüût la suprémalie de la sainte Église romaine apostolique: 

En 1346, probablement, ou au lus tard dans les premiers mois de 134 
Daniel de Tauris, de l'ordre des Fréres mineurs, lecteur de l'église cathédrale 
de Sis”, et Thoros Michel, chevalier, furent envoyés en ambassade à la cour 


Une note msérée en tête de la presente édition pour moi la date el certains passages de quelques- 
de cel ouvrage (ci-dessous, p. 559, n. &; fournit unes des lettres ponlificales citées dans le présent 
d'assez amples renseignements sur li personnalité article, Je suis heureux de pouvoir Îles en re- 
de Daniel de Tauris, sur sa carriére et sur Îes mercier ici. 

[2 F L è s 1 ,” ' È . 
circonstances dans lesquelles fut céerit son livre. ? [est designe de la facon suivante dans la liste 


Quelques traits relatifs à son rèle dans les affaires des Pères du concile de Sis (1345-1346) : « Magistri 
religieuses de l'Arménie, à ses ambassades auprès  ecclesie : Daniel, de ordine Minorum, lector Sissi.… » 
du pape, aux personnages avec lesquels 31 fat en (Mansi, Concilia, t. XAV, col, 1187; Martène, Fe. 
relations lant en Orient qu'en Occident, ont été script. ampl. collectio, t VIE, p. 313). Cependant 


omis dans celte note; mais on les trouvera pour la une lettre de Clément VI, du 31 août 1346 { Wad. 


plupart réunis sous son nom dans la Table alphahe- ding, Annales Minorum, t. VA, p. 327; Rinaldi, 
tique des matitres du présent volume (pp. 901-902.  lunales, an. 1346, $ 68) le qualifie simplement 
Je ne puis cependant me dispenser de revenir sur de «lector et vicarius ordinis Fratrum minorum it 
plusieurs de ces points, attendu que des inexactitudes Armenia existentiutn*, ce qui pourrait signifier 


assez graves ont été comnuises par l'auteur de la qu'il était lecteur, c'est-adire professeur, dans un 
note dont il s'agit. H me sera possible, d'ailleurs, couvent de son ordre en Arménie. Dardel, ch. xxxnr, 
d'ajouter à ce qui a éte dit déjà un certain nombre le qualifie : «ung Armin prestre, nommé Danyel, 
d'informations nouvelles. — M Stanislas Le qui scavoit l'un et l'autre langaige ». On a propost 
Greele, attaché à la Bibliothèque da Vatican, ct de l'identilier avec un « Daniel», Frère mineur éga- 
M. G. Périnelle, membre de TÉcole française lement, qui fat confesseur d’Amauri, prince de 
de Rome , ont eu l'extréme complaisance de verifier Tyr, mari d'Isabelle, fille de Léon IL (IL) d'Armc- 


V. — DANIEL DE TITAURISIO, O. M. CCIX 


pontificale par le roi Léon IV (V}'. Ils apportaient à Benoît XIT, outre des de- 
mandes de secours et des explications verbales touchant les affaires d'Arménie, 
une lettre du roi, une lettre ou profession de foi du catholicos Jacques IT, plus 
un rituel des Arméniens non unis, traduit de l'arménien enlatin par Boémond de 
Lusignan, frère du futur roi Gui, et accompagné d'une lettre du traducteur”. 

Benoît XIT, gravement malade au moment de leur arrivée à Avignon, n'avait 
pu conférer immédiatement avec eux, et ce fut seulement, semble-t-1, dans le 
courant de l'été 1341 qu'il les reçut en audience. Ayant écouté tout d'abord 
leurs requêtes et leurs propositions, il leur dit avoir été informé à plusieurs 
reprises, par des témoins dignes de créance, que des erreurs tout à fait con- 
rares à la foi catholique étaient admises et prêchées dans la Petite et la Grande 
Arménie. Îl ajouta que, afin de s'éclairer plus complètement sur la matière, 1l 
avait fait, à ce sujet, une enquête solennelle, en consultant les hommes les 
plus capables de le renseigner et en lisant les livres de l'église d'Arménie; que 
cette enquête l'avait convaincu de l'existence des erreurs dénonctes, et qu'il se 
refusait à faire appel à la Chrétienté en faveur d'un peuple fauteur de schisme 
et d'hérésie*, Le 1° août 1 34 1, H écrivit au roi Léon IV et au catholicos Jacques Il, 


nie, ct qui s trouvait dans l'Île de Chypre en 1309- 
1310 (cf. ci-dessous, p. 559, n. a). Gette identifi- 
cation est peut-être exacte; mais il faut ajouter 
qu'elle n'a d'autre fondement que la communaute 
de prénom et de profession religieuse : en dehors 
de ces coïncidences, rien dans les documents ne lu 
justifie. Par conséquent, jusqu'a plus ample in- 
furraé, elle ne doit être proposée qu'a titre de con: 
jecture, 

t C'est à lort que l'on a souvent assigné à ce 
Jon le numero d'ordre Y dans la série des Léou, 
rois d'Arménie. Îl ne faut pas, en effet, comme 
certains historiens l'ont fait, comprendre dans cette 
serie un Léon {+ 1139), dit par eux Leon [‘, fils 
du baron roupénien Constantin (+ 1100), qui suc- 
ceda à celui-ci duns le gouvernement de l'Armenie, 
mais ne porta comme fui que le titre de baroe. Le 
premier Léon, roi d'Arménie, fut Léon, dit le Grand 
ou le Magnifique (1198-1219); le deuxième, fils du 
roi Héthoum [°, régna de 1271 à 1289; le troisième, 
fs du roi Thoros I (1), porta la couronne de 1299 
à 1907; le quatrième est celui dont il s'agit ici; il 
clait fils du roi Oschin et mourut en 1340 ou 
1341; enfin le cinquième, dont il a été longuement 
parlé plus haut, dans la notice consacrée à la Chro- 
nique de Dardel, fut le dernier roi d'Arménie et 
mourut à Paris en 1393. L'inscription, depuis louy- 
temps connue, du tombeau de Léon V [cf. Schlum- 
berger, dans Rev, Or. latin, t. 1, p. 167), la légende 
de son sceau, appendu au bas d'un privilège octroyé 
par lui aux habitants de Madrid, en 1389 (Gi Gon- 
zalez d'Avila, Teatro de las grandezas de la villa de 
Madrid, pp. 152-156), et les renseignements fournis 
sur tous ces Léon par la Chronique de Dardel 
doivent faire adopter cette numérotation. — De 


Histo. ARM, — II. 


méme il convient de changer les numéros d'ordre 
appliqués communément aux rois du nom de Con- 
stantin (cf. ci-dessus, p. xvur, n. 3) et au roi Tho. 
ros, fils de Léon 1f, que l'usage désigne par l'ap- 
pellation de Thoros II et qu'il laut apjrler Thoros L 
Les deux Thoros dont on le fait préceder (cf. Du- 
laurier, dans Doc. armén., t, T, p. cxu) ne furent pas 
rois, mais seulement barons ou souverains indépen- 
dants. | 

? Lettres de Benoît XII à Léon IV et au catho- 
licos de Sis, du 1° août 1341 (Eulxl, Pullarium 
franciscanun, L VE, n° 134; Wadding, ‘Annales 
Minoram, À VIE, pp. 243-245, 243-246; Rinaldi, 
Annales, suh. an. 1341, 5$ 45, 46). Daniel de 
Tauris, Responsie ad errores {ci-dessous, pp. 363, 
60g, 648, 634-635; cf, pp. 632-633). Dardel, qui 
consacre un Chapitre à l'ambassade de Daniel 
{Chron, d'Arménie, ch. xxx; cidessous, p. 26], se 
trompe certainement en la placant à l'époque du roi 
Gui de Lusignan. — On aurait chance de retrouver 
quelques-unes des piéces apportées par les deux am- 
bassadcurs dans le Reg. Vatic. 62, recueil conœr- 
nant les allaires d'Orient en général, et plus spécialc- 
nent les Tatars et F'Armenie, d'où Rinaldi a extr:ut 
plusieurs documents d'un grand intérêt, Cf. Jules 
Gay, Le pape Clément VE et les affaires d'Orient (Paris, 
1904}, pp. 8-10. — Sur Boëémond de Lusiynan, qui 
fut comte de Gorigos, et mourut assassiné en même 
temps que le roi Gui, le 17 décembre 1344, on 
trouvera de nombreux renseignements dans [a 
Chronique de Dardel, ch. au à xuux (cidessous, 
pp. 18-30). était fils d'Amauri de Lusignau, 
prince de Tvr, et d'isabelle d'Arménie. 

% Lettres de Benoît XII au roi d'Arménie, 
Léon IV, et au catholicos de Sis {citées ci-dessus, n. 2). 

BR 


IMURIMERIZ NATIONSLE, 


CCX INTRODUCTION. 


en les invitant de la façon la plus pressante à rameñer leur église dans le droit 
chemin. Hi leur conseillait, à cet eflet, de réunir immédiatement un concile ou 
synode des preélats arméniens et d'user de leur autorité pour obtenir de ces 
personnases la reconnaissance formelle de la primauté de l'Église romaine, 
avec un acte d'adhésion aux croyances de cette Église, et pour les mettre en 
demeure d'extirper de l'Arménie les erreurs auxquelles la nation arménienne 
était adonnée, en rédigeant et en répandant dans leurs diocèses des livres con- 
formes au dogme et à la discipline catholiques. H demandait, en outre, que le 
synode députät auprès de li quelques hommes instruits et vrais zélateurs de 
la foi, qu'il dirigerait dans la voie de la vérité, offrant d'autre part d'envoyer 
en Arménie des théologiens experts, auxquels il donnerait mission d'expliquer 
au peuple arménien les fondements du dogme catholique. En même temps, 1l 
adressail au roi et au cathohicos un libelle ou mémoire en 117 articles, sorte 
de calalogue énumérant tous les points sur lesquels il disait savoir que ja 
doctrine de l'église d'Arménie était contraire à la doctrine de F É vlise romaine, 
afin que le isole les examinât et les réformät au besoin’. Ce furent proba- 
blement Daniel de Tauris et Thoros Michel qui se chargèrent d'apporter à desti- 
nation les lettres du pontife, avec le mémoire annexeé* et d'autres lettres que 
Benoît XIT écrivit à la même date et sur le mème sujet aux archevèques de Sani- 
Thaddée, d Anazarbe, de Tarse et de Sultanieh*. Les deux ambassadeurs durent 
donc rentrer en Arménie vers la fin de 1341 ou le commencement de 1342". 
L'opuscule de Damel, pubhé ci-après, est une réfutation du mémoire envoyc 
par Benoît XIT à Léon IV et au catholicos Jacques IE; 11 nous fuit connaitre le 
nom de l'auteur de ce mémoire, qui n'était mi le pape, ni quelqu'un des dieni- 
tures ou des fonctionnaires de la cour pontificale, mis un Arménien, Nersès 
Balienis, ancien évêque d'Ourmiah, puis archerèque de Manazguerd, dépose 
en France, 


de ce dernier siège par le catholicos de Sis’, et résidant alors 


L'dbid., el Dardel, Chron, d'Armenie, eh, xxx: semblerait indiquer 


dont à sera parlé plus loin, 


‘ci-dessous, p. 26). Lettre de Clément VEau catho 
Bcos et au clergé d'Arménie; Aviguon, 31 août 

346 {Wadding, Annales Minorum, t. VIL, pp. 3%37- 
3293, Rinaldi, 1346, n° 64). 
Lellre du mème à Anfoine, évêque de Gaëte, et à 
évéque clu de Coron, qu'il envoie comme 
léwats en Arménie; même date (Eubel, Bullartum 
Franciscanum,t. VI, n° 388 Rinaldi, sub an. 1346, 
Annales Minorum, t. VIT, pp. 396- 


Annales, sub an. 


Jean, 


n° 67; Wadding, 
327, qui date par erreur la tettre du 2 des calendes 
de décembre, —— Ee texte méme du libcite en. 
voyé par le pape en Arménie a été publié par Ri- 
naldi, Annales, sub an. 1341, $$ 49-68, d'apres 
le Reg. Vat, n° 62, dont il a deja été parte. 

2 Dardel 1; Rinaldi. 
Annales, sub an. 

$ Rinauldi, 
doute ces mémes letires que Benoît XIE mentionne 


, ch. xxxm (ci-dessous, p. 26 
1341, 58 45-40. 


sub au. 1342, $ 46. —- Ce sont sans 
a la fin de celle qu'il adressait au roï en priant 


celui-ci de les faire remettre aux évèques. 
‘Le préunbule des Actes du concile de Sis, 
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que la lettre de Benoît XÏT arriva en Arménie en 
1342 seulement, 

* Sur Nersès Balients, et spécialement sur Îles 
circonstances qui l'avaient conduit à Rome el qui 
l'amenèérent à dénoncer au pape les erreurs de sa 
propre église, voir Documents arméniens,t.1, p.6v8, 
9.1; PP. 701-702, et ci-dessous, p. 559, n.a. [au 
teur de la présente édition est dans l'erreur ‘ci-des- 
sous, pp. 59-00, nole «) en ne voyant dans le 
liheile de Nersés qu'une dénonciation calomnieuse 
dont le pape aurait à peine tenu compte. Loin que 
Benoît XIT ait été satisfait de la réfutation de Daniel, 
1 dut Ja considérer conme tout à fait insuffisante 
(voir ci-dessous, p. cex1, notes 1 et2). Le Saint-Siége 
d'ailleurs conserva toujours sa confiance à Nersés, le 
üot pour régulièrement pourvu du siège de Manaz- 
guerd et continua de l'ermaployer dans ses négociations 
avec l'église arménienne, En octobre 1353, Inuo- 
cent VI lui écnivit de se rendre en Arménie afin 
d'obtenir du catholicos Mekhitar et du roi Constantin 
une solution des affaires religieuses pendantes entre 
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Daniel rédigea sa réfutation ou à Avignon même durant son séjour auprés du 
pape’, ou peut-être après son retour en Arménie’, en toul cas postérieu- 
rement à son arrivée en Occident”, et non pas avant son départ pour l'Europe, 
comme il est dit en note de la présente édition. 

Le concile de l'église d'Arménie, dont Benoit XII avait demandé la convo- 
cation, se réunit à Sis, sous la présidence du catholicos Mekhitar, successeur 
de Jacques IT, alors dépossédé de son siège. L'assemblée décréta l'union avec 
Rome et rédigea pour le pape une réplique au libelle de Nersès Balients, 
sorte de profession de foi dans laquelle la réfutation déjà parue de Daniel de 
Tauris fut mise largement à contribution*. 

Nous avons à déterminer ici la date de ce concile, sur laquelle les auteurs 


COXI 


ne sont pas d'accord et dont nous nous servirons ensuite pour fixer cerluns 


points encore mal établis de la carrière de Daniel. 


l'Arménie et le Saint-Siege (Lettre d'innocent VL à 
Nersés, archev. de Manazguerd, Avignon, 1" oct. 
1353, dans Rinaldi, Annales, an. 1353, $23); et, 
cn 1353, le même pape le commit avec Guillaume 
Bouct, prieur provincial des FF, précheurs de 
T.S., pour recevoir la confession du même catho- 
licos (Lettre d'Innocent VI à Nersès Balients ct à 
Guillaume Bonet, Avignon, 21 janv. 1355, dans 
Ârchives de l'Orient latin, 1, 280}. C'est vraisembla. 
blement de lui qu'il s'agit au ch. xxxviu de la Chro- 
vique de Dardel, où il est appelé + Der Norsses, 
Jacobin de l'ordre des Freres prescheurs ». Dardel 
rapporte qu'en 1347 « Der Norsses » fut chargé par le 
pape de se rendre en Chypre, en compagnie d’un 
chevalier, Constant Carsili, ambassadeur du roi d'Ar- 
ménie à la cour de Rome, pour recueillir les sommes 
percues par le collecteur pontifical des revenus et 
routes de l'Église romaine et les faire parvenir au roi 
d'Arménie, Mais, des dissentiments s'étant élevés 
entre les deux envoyés, Constant Carsilli se sépara 
de son compagnon et s'en retourna en Arménie. 
De son côté, « Der Norsses », estimant qu'il ne lui 
appartenait pas de continuer seul la mission, cessa 
de s'en occuper, si bien que les Arméniens ne reçurent 
aucun argent, | semble étre alors resté en Chypre 
jusqu'en 1353, epoque où le pape lunocent VI l'en- 
voya cu Arménie {cf. ci-dessus la lettre pontificale du 
t“oct, 1353}; peut-älre se trauvaitil encore dans ce 
dernier pays lorsque en 1355 Innocent VI le chargra 
de recevoir la confession du patriarche Mekhitar (cf. 
ci-dessus). mourut avant le 26 avril 1363, date 
à laquelle Urbain V conféra au frère Dominique, 
Arménien de l'ordre de Saint-Augustin, le sivgr 
archiépiscopal de Manazguerd, devenu vacant par 
sa mort { Archives de l'Orient latin, 1, 284). 

l Cest ce qui paraît résulter du préambule de 
l'œuvre (ci-dessous, pp. 559-560) : « Egn, frater 
Daniel de Thaurisio, de ordine Fratrum minorum, 
legatus serenissimi principis domini Leonis, regis 
Armenorum, requisitus per sanctissimum Benedic- 
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{um papam XIL et per juramenta quatuoe Euvan- 
geliorum ut dicerem puram veritatem, Lam de me 


quam de alüs, super articulis de quibus ero inter 


rogatus et habuero respondere. ..» La Responsto 
serait donc une des pirces de l'enquête ordonnée par 
Benoît XIT et dont il est parlé dans les lettres du 
pontife au roi Léon IV et au catholicos de Sis l'ef, ci- 
dessus, pp. Gcix-cex), enquête qui l'aurait convaincu 
de la réalité des erreurs dénoncées par Nersès Ba- 
lents. 

* Cette seconde alternative peut à la rigueur se 
soutenir, attendu que Benoît XIE, dans sa lettre au 
roi Léon, non seulement ne fait aucune mention de 
la réfutation de Daniel, mais semble considérer 
comme étant sans réplique les assertions du mé: 
moure de Nersés. 

1 En effet, Daniel y cite diverses pièces qu'il dit 
avoir remises en mains propres du pape (cf. ci-des- 
sus, p. ccix}. L'auteur de la Note insérée en tête de 
la présente édition {ci-dessous, pp. 559-560 dit au 
sujet de Daniel : + Chargé d'abord par le ri Gui, 
puis par Léon IV (4) de défendre l'orthodoxie de la 
foi et des rites de l'église arménienne en réponse 
à un libelle diffamatoire adressé à la cour aposto- 
lique, il rédigea le mémoire justificatif que nous 
publions ici. Accompagné du baron Thoros Mikae- 
ients, il alla, en 1341, présenter lui-même ce mé- 
moire au saint Père.» I] y a là plusieurs imexacti- 
tudes. Tout d'abord le roi Gui avant succédé à 
Léon IV{V), il ne fallait pas dire : « Charge d'abord 
par le roi Gui, puis par Léon IV (F).+ De plus, 
lorsque Daniel fut député par Léon IV {V) auprès 
du pape, en compagnie de Thoros Michel (1340. 
1341), son mémoire n'était pas encore rédigé. Ce 
n'est donc pas pour présenter ce mémoire à Be. 
noît AIT qu'il fut envoyé à Ja cour pontilicale. 

# Cette profession de foi en forme de réplique x 
été publiée par Martène, Fet. script. ampl collectio, 
t. VIL, col. 312-413, et d'apréslui pur Mansi, Sacr, 
conciliorum ampl. collectio, t. XXV, col. 1185-1250, 


th. 
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Dulaurier!, suivi par l'auteur de la présente édition”, croit pouvoir aflir- 
mer que l'assemblée se tint en l'année 1342, date indiquée dans le préambule 
des Actes qui nous en ont été conservés? comme étant celle de Farrivée en Ar- 
ménie de la lettre de Benoît XIT, du 1* août 1341, par laquelle le pontife en 
demandiut la convocation". Mais cette date de 1342 ne saurait être adoptée, 
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non plus que celle de 1343 proposée par le P. Alishan*. La réunion, comme 
on va le voir, ne suivit pas d'aussi prés la demande de Benoît XII. 

Il est bien entendu tout d'abord que le concile ne put avoir lieu avant les 
prenners mots de l'année 1342, puisque la lettre de Benoît XII ne parvint 
pas plus LôL en Arménie, ni même avant l'été de cette année, puisque, au 
moment où les Péres du concile envoyèrent à la cour d'Avignon leur profes- 
sion de foi, la nouvelle de l'élection de Clément VI {3 mat 1342) était déjà 
connue en Arménie®. Il est certain d'autre part que la clôture du concile eut 
lieu bien avant le 31 août 1346, date de la réponse du pape Clément VI à 
une lettre que les Pères lui avaient adressée au moment de se séparer’. Nous 
savons enfin par les Actes de l'assemblée que celle-ci s'ouvrit sous les auspices 
du roi Constantin : « de voluntate et consensu gloriosi domi Constantini, 
oratia et electione Dei regis omnium Armenorum”». On a voulu identifier ce 
personnage avec Jean de Lusignan, fils d'Amauri, prince de Tyr, et d'Isabelle 
d'Arménie, que l'on prétend avoir régné de 1341 à 1342 sous le nom de 
Constantin [IN]°. Mais cette identification n'est pas possible : Jean de Lusignan 
ne fut Jamais rot d'Arménie; 1 gouverna seulement ce royaume en qualité de 
baile pendant l'interréene qui suivit la mort de Léon IV". Puis, argument de- 
cisif, dès la fin de 1341 ou Îles loul premiers jours de 1342, le trône d'Âr- 
ménie était occupé déjà par Gui de Lusignan. Ce fut, en effet, à un roi Gui 
que Clément VI notia, par une lettre datée du 21 mat 134», la mort de Bc- 
noîl XII (25 avril) et sa propre élection (7 mai)''. Le roi Constantin des Actes 


l Docum. armeniens, À, p. 703, n. 9. 

? Ci-dessous, p. oüo, note, 

5 ()n les trouvera dans Marténe | Pet. seript, am- 
plissima collvetio, t. VIE, col. 312 etsuiv.), qui, Jui 
aussi, assigne au Concile la date de 13423 rt dans 
Mans, Concilia, t. XAV, col. 1183 e1 suis. 

à Martène, Fet. script. ampl. collectio, € MIT, 
col, 312 
honorabilissimus paler dominus Benedictis IT, 


+: « Anno Incarnationis Donmini Mccexzir, 


sanctissimus pontifex romanus, misit ad ecelesian 
Anmenorum libellum ununt de erroribus, quos 
errores dicebat se audivisse ab aliquibus detractoribus 
ceclesiae: idee paterna pietale rogabat Catholicon el 
regeur Arinenorum petcudo ab eis ul, cum sync 
anlislitum ecclesiae  Armencorum, suprascriplos 
errores pracdicli Hbellt audirent.., » 

5 Leon le Magnifique, trad, Bovan, p. 376; Sis- 
souan, ed francaise {Venise, 1899), p. 293. 

# Actes duconcilede Sis ‘dans Martène, et, script, 
ampl. cotlectio, À. VIE, col. 312): Congregati insimul 
legimus et audivimus libellum errorum et falsita- 


tm... el separavinius veritates orthodoxae fidei 
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el sacramentorum sunctae Ecclesinc a falsis et variis 
erreribus ques nobis imposuerunt, sicut quemlibet 
in articulis errorum ubi memorantur manifestamus 
piissimo et sacratissimo patri nostro domino Cle- 
menti papae romano, successuri praememeorall du- 
mini Benedicli, ef apostolicae sedi ejus. » 

7 Citée ci-dessus, p. cex, n. 1. 

# Martene, Fes. seript. ampl, eollectio, L. VIE, col. 
33%. Nous n'avons done pas à tenir comple ici 
du témoignage de Dardel (eh. xxxim: er-dessous, 
pb. 20), qui donne à entendre que le concile se serait 
reuni à l'instisalion du roi Gui. 

? Dulaurier, dans Doc, arnuin., 1 Ep 70; cl, 
ibid., Introduction, p. cxvt. 

10 Jean Dardet, Chronique, eh. AI, XXE; UE 
dessous, pp. 21-22. — Ce prétendu Constantin 
doit donc être expulsé de la série des rois d'Arrac- 
nie. Je crois, au surplus, que le nom de Goustantn 
appliqué à Jean de Lusignan est de pure invention. 
Cf. ci-dessus, p. xvIr, n. à. 

1 Rinaldi, Annales, au. 1349, $ 3; Clément VI, 
Lettres closes, patentes et curiales, se rapportant 
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du concile ne peut donc être que Constantin I [IV}, fils du maréchal Bau- 
douin!, qui ceignit la couronne d'Arménie après la mort de Gui de Lusignan, 
tué le 17 novembre 1344°, et qui la garda jusqu'en 1362. On en doit conclure 
que l'assemblée de Sis, sûrement antérieure à l'été de 1346, s'ouvril apparem- 
ment dans les premiers mois de son règne, sinon dès décembre 1344, du 
moins dans la première moitié de l'année 1345. Si nous avions besoin d'un 
complément de preuve pour établir que le concile ne saurait êlre de l'année 
1342, nous le trouvertons dans la constatation suivante : une letire des Pérvs 
du concile à Clément VL, dont nous ne connaissons pas la date précise, mas 
qui fut ecrile évidemment à l'issue même de la réunion, fait remonter à une 
epoque déjà lointame la réception, par le roi et le clergé du royaume, du 
libelle ou mémoire de Nersès Balients, que leur avait transmis Benoît XIf°. 
Or le libelle parvint en Arménie dans le courant de l'année 1342°. Si le 
concile avait eu lieu cette même année, les auteurs de la lettre n'auraient pu 
dire que l'envoi de Benoît XIT datait de longtemps déja. H faut donc nécessal- 
rement en placer la réunion beaucoup plus tard. Sans doute on peut être sur- 
pris que l'assemblée se soit tenue sous les auspices du roi Constantin IT (IV), 
qui n'était pas, comme le roi Gui, un partisan de l'union avec Rome. Mais, 
pour se refuser à l'admettre, 1 faudrait supposer que Gui, après son accession 
au trône, aurait pris, en certaines occasions tout au moins, le nom de 
Constantin, et c'est là une hypothèse qu'aucun indice n'autorise à formuler. 

Revenons maintenant à Damel. 

Nous avons vu que, en 1340 où 1341, Daniel avait été chargé d'une ambas- 
sade auprés de Benoît XII, et nous avons supposé qu'il était rentré en Ar- 
ménie dans les derniers jours de 1341 ou dans le courant de 1342, porteur 
des lettres de Benoît XIT, du 1° août 1341, au clergé et au roi d'Arménie. 

Ce retour de Daniel en Arménie, n'est pas, je le répète, absolument certain; 
il nest que probable. Ce qui est sûr, c'est qu'en 1343 ou 1344 le même 
personnage fut chargé par le roi Gui de Lusignan d'une nouvelle mission 


COX 


à {a France, publ. par Eug. Déprez, t. I, fasc. 1, 
cul, 8. — Une lettre identique fut envoyée par 
ke pontife à «Constance, reine d'Arménie» {voir 
bid.;, par laquelle il faut entendre sans doute la 
veuve de Léon IV (Ÿ), fille de Frédéric Il, roi de 
Sicile. --- Dardel, ch. xxvs (ci-dessous, p. 22), dit 
que fe couronnement de Gui eut lieu en octobre 
1342; probablement doit-on lire : 1341. 

® Suivant le P, Alishan { Sissoudn, éd, arménienne, 
p. 243; éd. française, pp. 157-198}, la mère de ce 
Constantin se nommait Marioun et était petite-fille 
de Sempad le Connétable, Elle mourut le 27 juil- 
let 1352 et fut ensevelic dans une église d'Anazarbe. 

* Dardel, Chronique d'Arménie, ch. xxxix (ci- 
dessous, p.30). — Surle rang de ce Constantin dans 
la série des Constantin, rois d'Arménie, voir ci-des- 
sus, p, XVII, n. 3. 

3 C£ ci-dessus, p. cour. 

* La lettre des Pères du concile se trouve ana- 
lysée dans la réponse qu'y fit Clément VI, le 
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31 août 1346 {Wadding, -lunales Minorunm, tk VI, 
pr. 327-329; Rinaldi, Annales cecles., au. 1346. 
$$ 68-69). Voici le passage de cette réponse qui nous 
renseigne sur le point en question. Le pape, s'adres- 
sant aux prélats arméniens, leur dil : « Sane lit- 
irae vestrae, pridem per... 
sentatae nostro Apostolatui, continebant quod dudum 
ll, rec. Benedictus papa XH, pracdecessor noster, 


vestros nutitios prae- 


per suas lifteras vos caritale palerna requisivit et 
monuit ut quosdan errures cidem catholicw fGidei 
obviautes... abolere et extirpare. .. per vestram 
synodum condemnando curaretis...» Le méme 
renseignement est donné dans une letire de mème 
date, adressée par Cléinent VE à Antoine, évêque 
de Gaëte, et à Jean, évêque élu de Coron, ses 
légats en Arinénie [Eubel, Ballarium Francise., 
t. VI, n° 388). 

$ Voir ci-dessus, p. ccx, texte et n. 4. 

$ Dardel (ci-dessous, p. 26) dit bien que ce fui 
Daniel qui apporta en Arménie les lettres de Be- 
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auprés du pape. Cette mission lui fut-elle donnée en Arménie mème et par le 
roi en personne, ou bien recut-il, en Europe, par des messagers royaux, les 
instructions nécessaires, rien ne nous le dit expressément’. Sa présence à la 
cour d'Avignon, en qualité d'ambassadeur du roi Gui, est signalée par une lettre 
de Clément VI à ce prince, du 3 des ides de septembre (— 41 sept.) 1344. 
I avait comme collègues dans cette ambassade trois personnages mentionnés 
par la même lettre, à savoir : Jean, évêque de Maschar, Antoine, évêque de 
Trébizonde {Trebesonen), et Grégoire « de Sargis», chevalier?. La lettre 
pontificale nous apprend que ces quatre ambassadeurs se trouvaient à la cour 
d'Avignon depuis quelque temps déjà°. Pour ce qui est d'Antoine et de Gré- 
voire, nous savons que leur arrivée en France remontait à l'année 1343, et 
que le but principal de leur ambassade était de solliciter auprés de Clé- 
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noit XIE; mais son récit des evènements de cette 
époque contient nombre d'erreurs et ne peut être 
accepté sans réserve. 

1 Voir cependant ci-dessous, dans la note 4, un 
document duquel on pourrait induire que Daniel* 
se trouvait en Arménie le 8 mars 1344. 

? La lettre pontificale (+ dat. apud Villamnovam, 
Avemionensis diæcesis, ut id. septembris, an. 11 >) à 
été publiée intégralement par Wadding | Annales 
Minorum, t, VIE, p. 311) et par Eubel (Bullarium 
Franciscanum, t. VE, p. 153, n° 289), et en partie 
par Rinaldi { Annales eccles., sub an. 1344, $ 7): les 
noms des ambassadeurs arméniens y sont libellés de 
la facon suivante : « Johannes Mascaren. et Antonius 
Trebesoneñ, episcopi ac dilecti filii Daniel Armenus 
ord. Fr. minorum et nobilis vir Gregorius de Sargiis 
ntiles. » Je traduis Trebesonen par Trébizonde faute 
de trouver un autre évéché arménien répondant de 
plus près à ce vocable. Si cette identification est 
exacte, il faudrait admettre qu’Antoine abandonna 
son sivge peu de temps après, car, à l'époque du 
concile de Sis (1344-1345), l'évêché de Trébizonde 
éail occupé par un Étienne {Actes du concile de 
Sis, dans Martène, Vet, script. ampl. collectio, t. VIT, 
p. 314; cf. Dulaurier, dans Docum. armén., 1, I, 
p. Ir). Voir encore à propos de ce même Antoine, 
ci-dessous, n, 4, ct p. cexv,n. 1. Jean, évèque 
de Maschar, est probablement le personnage que 
Dardel {ch. xxvut) appelle Jean de Graga, + ung 
evesque religieux bien lettré et bom clerc selon la 
lettre [des Armins}»,'et qu'il dit avoir éte députe 
par le roi Gui auprès du pape en compagnie de 
Daniel et de deux chevaliers. Nous ne voyons pas. 
d'après la lettre pontificale, que l'ambassade ait 
compté deux chevaliers; mais il serait possible que 
Dardel, dont la précision laisse à désirer dans le récit 
de ces évènements, ait réuni ici le personnel de deux 
ambassades distinctes, à savoir celle que nous fait 
connaître la lettre de Clément VI, et une ambassade 
postérieure, que le roi Constantin IL (IV) envoya au 
pape et aux rois Philippe VI et Édouard If, ambassade 
dont le chef était un chevalier nommé Constant 
Carsilh et qui dut arriver à la cour pontificale dans 
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les derniers jours de 1346 ou au commencement de 
janvier 1347. Dardel lui-même mentionne plus loin 
(ch. xxxvir) l'ambassade de ce Constant, auquel 
Clément VE remit une lettre de recommandation 
pour le roi d'Angleterre, et sans doute une aussi pour 
le roi de France, en date du 21 janvier 1347 (Ry- 
mer, Fœdera, éd. de La Haye, t. IE, pars E, p. 4;, 
et sur la mission duquel on trouvera également 
quelques détails dans une lettre de Clément VE au 
roi Constantin, datée d'Avignon, le 26 septembre 
1347 (Wadding, Annales Minortum, t, VAL, pp. 2-3. 
Constant fut encore envoyé en ambassade aupres 
du pape par le roi Constantin, en 1349 proba- 
blement, et le pape l'adressa au roi d'Angleterre 
avec ‘une lettre datée du 10 mai 1350, dans laquelle 
il demandait à Edouard DL de faire bon accueil à cet 
ambassadeur (Rinaldi, Annales, an, 1350,$ 38;. 

3 « Pridem ad nostram venientes praesenliamn.….. », 
dit la lettre pontilicale. 

* Une lettre de Clement VI, du 9 juillet 1345, 
dont il va être question, dit qu'a celte date ils ve- 
naient d'arriver à la cour du pape : « Ad nostram 
uuper venientes praesenciam... » — ÎE yadans Rymer 
(Fœdera, éd. de La Haye, t. Il, pars IV, p. sf) 
une lettre de créance donnée par le roi Gui (1342- 
1344} à des ambassadeurs non nommés, qu'il en- 
voie à Édouard I, roi d'Angleterre. Elle est datée 
d'Adana, le 8 mars de la XF indiction. Rvmer tra- 
duit cette date par 8 mars 1343, Si celte interprc- 
tation est exacte, ladite lettre aurait été délivrée 
vraisemhlablement pour Antoine, évêque de Trébi- 
zunde, et Grégoire « de Sargiis », Mais il est probable 
que Rymer s'est trompé : dans le cycle constantino- 
politain, qui devait être usité en Arménie, la X[*in- 
diction correspond à la periode comprise entre le 
1° septembre 1343 et le 31 août 1344; le 8 murs 
de cette indiction serait donc le 8 mars 1344. 
Comme, à cette date, Daniel de Tauris était peut- 
étre en Arménie et que, peu de temps aprés 
(11 septembre 1344), nous le trouvons à Avignon 
(cf. ci-dessus, n. 2), il serait possible que la lettre 
de créance du roi Gui, dont il est ici question, cul 
été écrite pour lui. 
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ment VI les secours de l'Occident. En effet, nous avons des lettres, du 9 juillet 
1343, par lesquelles le pontife les recommandait à la bienveillance des rois 
de France et d'Angleterre, auprès desquels ils devaient se rendre pour inté- 
resser ces princes à la défense de l'Arménie'. Daniel était-1 arrivé d'Orient 

en même temps queux? Nous ne sommes pas renseignés sur ce point; on 
eut seulement tenir la chose pour vraisemblable?, 

La lettre de Clément VI à Gui de Lusignan, du 11 septembre 1344, 
répondait à la demande de secours envoyée par le roi d'Arménie. Elle lui 
faisait entendre en substance que, pour obtenir l'aide de la chrétienté occi- 
dentale, 1l était indispensable qu'il extirpât l'hérésie de son royaume. Deux 
au moins d'entre les quatre ambassadeurs royaux, à savoir Daniel de Tauris 
ct Jean, évêque de Maschar, se chargérent probablement de rapporter au roi 
Gui ce message intéressé; en effet, nous les retrouvons l'un et l'autre en 
Arménie à l'époque du concile de Sis (1345), dans lequel üls siégérent”. 
Et ce furent encore apparemment ces deux personnages que les Pères 
du concile députèrent auprès du pape avec la réponse de l'assemblée aux 
imputations formulées dans le mémoire de Nersès Balients; car une lettre de 
Clément VE, datée du 33: août 1346, au catholicos Mekhitar et au clergé 
d'Arménie, signale leur présence à la cour d'Avisnon en qualité d'ambassa- 
deurs et messagers du clergé d'Armemie, chargés de présenter au souverain 
pontife la réponse du concile, et la même lettre nous apprend qu'ils se trou- 


! Rinaldi, Anuales ecclesiastici, an. 1343, $ 20 ; 
Clement VI (1349-1352), Lettres closes, patentes et 
curiales.…, publiées d'après les registres du Vatican, 
par Eug. Déprez {Paris, 1901), n° 266 (exemplaire 
adressé au roi de France); Rymer, Fwdera, éd. 
de La Haye, 1339, t. If, pars IV, p. 148 ([exem- 
plaire adressé au roi d'Angleterre). Les noms des 
ambassadeurs sont libellés comme suit : « Antonius 
de Valencia, ordinis Fratrum minorum, et nobülis 
vir Gregorius de Scgio (Sogio, dans Rymer), miles, 
ambassiatores et nunci carissimni in Christo filii nostri 
(ruidonis, regis Armenie illustris.. .» C'est à cette 
mème ambassade, sans doute, qu'il est fail allusion 
dans une lettre d'Édouard JE au roi d'Arménie 
* Léon » {sic, évidemment pour « Gui»), du 22 sep- 
tembre 1343 [Rymer, t. IE, pars IV, p. 152}. L'iden- 
tiication de « Gregorius de Segio » (ou « Sogio ») avec 
le «Gregorius de Sargiis » de la lettre pontificale du 
11 septembre 1344 peut être considérée comme 
certaine, mais celle de « Antonius de Valentia » avec 
le « Antouius Trebesonen. ep. » de cette mème lettre 
ne va pas sans quelque difficulté. On peut se de- 
mandler, en effet, s’il ne conviendrait pas plutôt de 
l'identifier avec le Frère mineur « Antonius de Ari- 
bandis de Valentia », qui fut créé évêque de Gaëte, 
le 25 mai1341, par Benoît XII (Lettre de Benoît XIF, 
du 25 mai 1341, dans Wadding, Annales Minorum, 
LU VIE, p. 489, et Eubel, Ballarium Franciscanun, 
& NT, n° 132}, et qui plus tard, le 31 août 1346, 
fut nommé Jégat en Arménie par Clément VI 
‘Lettre de Clément VI, du 31 août 1346, dans Wad- 
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ding,t. M, pp. 326-327, et Eubel, Bullarium Fran- 
ciscanum, t. VI, p. 189, n.3), puisque la lettre ponti- 
ficale du 21 septembre 1344, dans laquelle est cilé 
« Antonius Trehesonen. ep. », ne dit point que celui-ci 
fûtun Frère mineur et ne lui donne pas le qualificatil 
* de Valentia ». Mais deux raisuns très sérieuses s’op- 
posent à ce que l'on s'arrête à celte conjecture : 
d'abord Clément VI dans ses lettres du 9 juillel 
1343 aux rois de France et d'Angleterre {citées ci- 
dessus, n. 1) ne donne point à l'ambassadeur « An- 
tonius de Valentia » le titre d'évéque de Gaëte, ce qui 
serait tout à fait inexplicable s'il n'élait autre que 
Pévèque « Antonius de Aribandis »; et, en second livu, 
“ Antonius », ambassadeur arménien, et « Antonius », 
évêque de Gaële, sont nommés l’un et l'autre dans 
une lettre de Clément VI au clergé d'Arménie (cf. 
ci-dessous, p. coxvi, n. 1}, sans que rien permette 
de supposer qu'il s'agisse là d'un seul et même prr- 
sonnage. J'estime donc qu'il faut nous en tenir à 
l'identilication de l'« Antonius de Valentia » des lettres 
pontificales du 9 juillet 1343 avec Ÿ« Autouius 
Trebesonen. ep. » de la lettre pontilicale du 11 sep- 
tembre 1344, malgré la différence assez surpre- 
nanle qui existe dans l'énoncé de leurs noms, titres 
ct qualités. 

? Clément VE, dans sa lettre du g juillet 1343, 
les qualifie de « ambaxiatores et nuncii regis Arme. 
niae», ce qui pourrait signifier qu'à leur qualité 
d'ambassadeurs ils joignaient celle de +nuncii r, 
c'est à-dire de messagers du roi Gui de Lusiynan. 

3 Voir les Actes de l'assemblée, déja cités. 


Original from 


UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


INTRODUCTION. 


vaient en Occident depuis quelque temps déjà'. Une lettre des Péres du 
concile, qui accompagnait cette réponse, annonçait au pape que l'église 
d'Arménie, son catholicos en tête, abjurait les dogmes contraires à la foi 
catholique, qu'elle reconnaissait la primauté de l'Église romaine apostolique 
sur toutes les autres églises, et qu'elle acceptait et accepterait les décrets des 
pontifes de Rome. Le clergé arménien demandait en même temps au pape 
de lui envoyer un exemplaire de ces décrets, afin que ses membres les con- 
nussent exactement et s'y conformassent à l'avenir”. Ces déclarations sem- 
blaient mettre fin au schisme arménien, et lon conçoit que Clément VI 
les ait accueillies avec une vive satisfaction. Daniel de Tauris, dont le zéle, 
dans les dernières négociations, avait contribué sans doute à cet heureux 
résultat, reçut immédiatement la juste récompense de ses efforts. Par une 
bulle en date du 26 juillet 1346, Clément VI lui conféra l'archevèché de 
Bostra, dépendant du patriarcat d'Antioche*. | 

À partir de ce moment nous perdons sa trace, aussi bien que celle de ses 
compagnons d'ambassade. On peut conjecturer que, chargé de porter au ca- 
tholicos Mekhitar la lettre pontificale du 31 août 1346, 1l reprit, peu après 
cette date, le chemin de son pays. Vers la même époque, et peut-être avec 
lui, partirent deux légats pontilicaux, Antoine, évêque de Gaëte, et Jean, 
évêque élu de Coron, envoyés par Clément VE en Arménie pour veiller à 
l'exécution des engagements du concile de Sis*, Arrivés à destination au 
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1 Lettre de Clément VI au catholicos Consolator 
lirad, latine du nom Mekhitar) et au clergé d’Ar- 
ménie (publ. dans Wadding, Annales Minorum, 
t. VII, pp. 327-329, et dans Rinaldi, Annales eccles., 
sub an. 1346, $$5 68-6gq). « Sane litterae vestrae pri- 
dem per venerabiles fratres nostros Joannem de 
Merchar et Antonium, episcopos, ac dilectum filium 
Danielem, lectorem et vicarium fratruin ordinis Mi- 
gorum in Armenia consistentium, ac nobilem vi- 
rum Gregonium Cengium (Rinaldi : « Cenguiz », 
lecture fautive : le registre donne Cengtuz, sans point 
suscrit indiquant la place de li}, vestros nuntios, 
praesentatae nostro Apostolatui...». « Johannes de 
Merchar » est évidemment Jeau, évêque de Maschar; 
Antonius, bien que le nom de son évèché ne soit 
pas indiqué, est bien certainement l'« ep. Trebeso- 
neñ, » de la lettre de Clément VI, du 11 septembre 
1344 (cf. cidessus, p. ccxiv, n. 2);eulin, Gregorius 
Cengius ne saurait être autre que Gregorius de Sar- 
sis de cette méme lettre. Rien ne nous dit si Antoine 
et Grégoire étaient retournés en Arménie avec Da- 
miel ct Jean après leur ambassade de 1343-1344. 
Comme ïls s'étaient rendus auprès de Philippe VI 
et d'Édouard [IT pour solliciter des secours, il serait 
possible qu'ils n'eussent pas quitté l'Europe entre 
1343 et 1310. 

? Cette lettre est analysée dans la réponse qu'y 
{it le pape le 31 août {cf. la note précédente). 

# Publiée par Eubel, Bullarium Franciscanum, 
t. VI, n° 378; cf. Wadding, Annales Minorum ,t. VIL, 
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p. 338; Iünaldi, Annales, suh an. 1346, $ 50; Le 
Quien, Oriens christianus, t. HT, p. 1307; Eubcl, 
Hierarchia catholica, 1, 14. L'auteur de la note pré- 
liminaire insérée ciaprès, p. 559, dit que cette 
lettre a été publiée par Wadding; c’est une erreur : 
Wadding se borne à la citer brièvement. Je suppose 
que ce renseignement inexac{ provient d'une indi- 
cation un peu amhiguë de Le Quien. J'ajoute que 
la référence, comme celle donnée par Le Quieu, 
vise la première édition des {annales Minoram (Lyon 
et Rome, 1628-1054). — Le 31 juillet 1346, Clc- 
ment VI nomma à l'archevèché de Hiérapolis en 
Phrygie un personnage désigne sous Îe non de 
« Antonius de Alexandria » (Eubel, Bullarium Fran- 
cisc., t. VI, n° 379). Seraitce le méme que « Anlo- 
nius, ep. Trehesonenñ. », le compagnon d'ambassade 
de Daniel? 

4 Lettre de Clément YTà Antoine[. de Aribandis »|, 
évêque de Gaëte, et à Jean [Scarlatto], évêque élu 
de Coron, nommés légats en Arménie; Avignon, 
2 des calendes de septembre 1346 (Eubel, Bulla- 
rium, t. VI, n° 388; Wadding, Annales Minorum, 
t. VIL, pp. 326-327; cf, Rinaldi, Annales, an, 1346, 
$ 67); —- Lettre du mème au catholicus Consolator 
(Mekhitar ; et au clergé d'Arménie; Avignon, 2 des 
calendes de septembre 1346 (Wadding, Annales Mi- 
norum, t, VII, pp. 327-329; cf. Rinaldi, Annates, 
an. 1346, $ 68-69). — Au moment où ces lettres 
furent écrites, le départ des deux évèques pour 
l'Armenie devait étre imminent, car, à la date du 
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mois de mars 1347", ces personnages furent assez longtemps sans adresser au 
pape de rapportsur leur mission. Ils n'auraient pas eu, à la vérité, des nouvelles 
très satisfaisantes à lui en donner, L'union proclamée par l'assemblée du 
clergé arménien n'était complète ni matériellement ni moralement. Jamais 
l'ensemble des communautés arméniennes ne s'y soumit, et, de ia part de 
celles qui l'acceptérent, loin d'être le témoignage d'une conviclion sincère, 
elle fut simplement le gage d'un marché politique auquel d'imminents périls 
avaient acculé le royaume d'Arménie?, Le pape, enfin renseigné par ses légats 
sur les sentiments réels des Arméniens, ne se découragea point cependant, 
et, dés l'année 1351, les néscociations recommencérent*. Aucun mdice 
d'ailleurs ne permet de supposer que Daniel y ait de nouveau pris part. 


La Responsio de Daniel de Tauris, publiée pour la première fois dans le 
présent volume, nous renseigne très exactement sur la siluation intérieure 
de l'église d'Arménie vers l'année 1341, et complète ce que lon en say ail 
déja par deux aulres documents auxquels elle se rattache par d'élroits liens : 
à savoir le hbelle de Nersès Balients, dont elle est la réfutation, et la décla- 
ration des Pères du concile de Sis, qui s'en sont inspirés. Sans doute, les 
discussions sur des points de dogme, de rituel et de discipline, d'alleurs 
intéressantes au premier chef pour l'histoire des doctrines et des traditions 
chrétiennes, y tiennent la plus large place; tout le reste, détails d'histoire 
politique, traits de mœurs, questions de droit canon‘, d'administralion et de 


3 septembre suivant, le pape avait déja fait verser 
entre leurs mains une partie de leurs frais de route : 
«1346, 3 sept. Solvimus Rev“ patri domino An- 
thonio episcopo Gayetano et domino Johanni electo 
Coronensi, euntibus ad partes Armenie de inan- 
dato domini nnstri pape pro fide Christi ibidern 
predicanda, pro stipendiis suis taxatis ad .v. flor. 
pro die quolibet et pro quolibet, videlicet cuiliixt 
.v° flor., et residuum debent recipere in regno Cipri 
a domino Pafensi quamdiu erunt ibidem propter 
hoc = mu. flor.» {Arch. du Vatican, Reg. 248, 
fol. 167 v°). 

? Lettres de Clément VI aux deux légats {Avi- 
gnon, 24 septembre 1347) et au roi Constantin 
(Avignon, 26 septembre 1347), publiées dans Wad- 
dng, Annales Minorum, t. VU, pp. 1-3; cf. Ri- 
naldi, Annales, an, 1347, $ 29. -— Des lettres de 
Clément VI à Philippe, archevéque de Nicusie, 
du 16 septembre 1350, et au catholicos Mekhitar, du 
29 septembre 1351, nous apprennent qu'Antoive, 
évique de Gaëte, mourut au cours de sa mission 
(Rinaldi, Annales, an. 1350, $ 37: an. 1351, $ 2). 
Quant à Jean, nonnné archevèque de Pise le 25 juin 
1348, il était sans doute, à cette date, de retour en 
Occident. La lettre de Clément VI à l'archevèque 
de Nicosie lui donne Je titre de « Jean, archevèque de 
Pise, ci-devant évêque élu de Afodon ». — Sur la 
mission des deux Jégats, voir encore une lettre 
d'Innocent VI à Nersès, archevèque de Manazguerd, 
du 1*octobre1353 (Rinaldi, Annales, an. 1353,$23). 


Hisron. ann, — ÎI. 


Digitized b Google 


? Ce fait ressort de tous les documents relalils 
aux rapports du Saint-Siège avec l'église d'Arménie, 
ct nous en avons d’ailleurs un temoignage formel ct 
caractéristique dans le Directorium ad passagium fu- 
ciendum, écrit en 1332 par un Frère préchenr que 
Jean XXII avait envoyé en Arménie pour négocier 
et conclure l'union. Le passage est d'une netteté 


qui ne laisse rien à désirer (cf. Directoriam, 1. TE, 


ch. 1; ci-dessous, pp. 487-488). Les souverains pou: 
bifes ne montrèrent dans toute cette affaire ni cha- 
rité ni véritable esprit politique. Ils laissèrent trop 
voir à l'église dissidente que, s'ils ne pouvaieut la 
ramener, ils la Jaisseraient sans regret disparaïtre 
sous les coups des Inlidèles. 

3 Voir les lettres de Clément VIau roi Constantin, 
du 14 septembre 1351; à Guillaume, patriarche 
de Jérusalem, Philippe, archevéque de Nicusie, 
et autres, du 22 septembre 1351; au catholicos 
Mekbitar, du 29 septembre 1451; et les lettres 
d’Innocent VI à Nersès, archevèque de Manizyuerd 
du 1° octobre 1353, et à Nersès et Guillaume 
Bonet, prieur provincial des FF. prècheurs de T.S., 
du 22 janvier 1355 (Rinaldi, Annales, an, 1354, 
S$ 18, 29, 2-173 an. 1393, $ 25; Arch. de l'Orient 
latin, t, 1, p. 280; Vict. Langlois, Documents pour 
servir à l'hist. des Lusignans de la Petite Arménie, 
1342-1375 ,dans Revuearchéol., 1859, pp.152-153). 

4 Afin de prouver que les Arméniens considi-- 
rent les enfants comnie naissant dans le péché ori- 
giuel, et par conséquent comme impurs, il rapporte 

cé 
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procédure ecclésiastiques, références à des ouvrages de théologie et de pole- 
mique religieuse des Arméniens!, n'y apparaît qu'accessoirement. Mas il y à 
dans ces accessoires des renseignements infiniment précieux qui sufhisent à 
justifier l'insertion de cetle œuvre dans notre recueil. 

H me resle à signaler un fait qui paraît avoir échappé à l'éditeur de notre 
lexle et qui mérile d'être noté. Au chapitre premier de sa Responsio*, Daniel 
parle d'une lettre envoyée au pape [Benoît XII] par le catholicos Jacques [If], 
et 1 en donne un court extrait. C'est sans doute à la même lettre qu'il fait alln- 
sion en trois autres endroits de son œuvre, en ajoutant qu'il l'a remise lui- 
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mème au pape*. Or cette lettre doit presque certainement être identifiée avec 
un opuscule que fournit le manuscrit même qui contient l'ouvrage de Daniel, 
à savoir le manuscrit latin 3368 de la Bibliothèque nationale de Paris, 
opuscule dont le titre est libellé de la façon suivante dans ce manuscrit : 
«Hec sunt sacramenta et articuli fidei quos dominus Jacobus, catholicus 
Armenorum, misit sanctissimo domino Benedicto pape XIL » En effet, la 
phrase extraite par Daniel de la «lettre» de Jacques IT se trouve textuelle- 
ment dans ledit opuscule", sorte de profession de foi faite au nom de l'église 
d'Arménie. Ce document n'a jamais été publié, que Je sache; 1l eût mérité de 
prendre place dans le présent volume au même titre que la Responsio nd 
errores imposuos Hermenis. 

Le texte de la Responsio ad errores, publié craprès, a été fournt par Île 
manuscrit latim 3368 de la Bibliothèque nationale de Paris (ancien Cofbert 
1653; Regius 4162/5). C'est un volume de 70 feuillets de papier, copié au 
xve siècle, en écriture cursive et à longues lignes. I contient, aux folios 1-58, 
la Responsio de Damiel, et, aux fohos 59-70, d'une autre main semble-t-1f, la 
profession de for du catholicos Jacques IT, dont il vient d'être parlé. Voici 
le début et les derniers mots de celle-ci : « Primo pro baptismo secundum 
consuetudinem nostram : Infans ad portam ecclesie tribus victbus abrenuntiat 
a Sathana et ab ommibus deceptionibus et falaciis. . . coram nobis sccundum 
condem professionem futuri sumus portare sine dupplici corde coram gloria 
throm Dei, elc. » 

Dans le texte de a Responsio, édité plus loin, on lrouvera mtercalés el 
imprimés en plus pelits caractères un assez grand nombre de passages 
empruntés par leédileur à la déclaration du concile de Sis, passages qui 
complèlent ou reclihient les réponses insuffisantes de Daniel. Les cila- 
lions lextuelles ou à peu près textuelles des articles du lbelle de Nerses, 
auxquels répond Daniel, on! &té imprimées en ttaliques. 


que l'on s'absüent de les embrasser et de {es caresser 
jusqu'à ce qu'ils aient été régénéreés par Le baptème. 

1 Voir art. [{p. 563 ;; art. GX (p. 644). -— Il 
mentionne en oulre un certain nombre de livres ar- 
ménivns envoyés en cour de Rome, à savoir un bré- 
vaure ou rituel, un texte du Symbole de la foi, une 
lettre du catholicos Jacques Il au pape Benoit XIT, 
une collection des conciles de l'Arménie, Voir 
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ut. L'pp. 561,363, AXXIX ‘pe. 595): Cp. 683,3 
CV pp. 647-648); CXVI {p. 648;, Peut-ctre se 
Lrouveraientils encore dans la Bibliothèque ou dans 
les Archives du Vatican, 

* Ci-dessous, p. 563, 

Ci-dessous, pp. 561, 609, 648. 

Paris, Bibliothèque nationale, ms. latin 3508, 
{ol, 61. 


VI 
LES GESTES DES CHIPROÏS. 


(Ci-dessous, pp. 653-872.) 


En 1887, M. Gaston Raynaud publia pour la Société de l'Orient latin, sous 
le titre de Gestes des Chiprois', une compilation historique s'étendant des 
années 1131 environ à 1309 et dont ïl était aisé de reconnailre l'élroite pa- 
renlé avec deux chroniques chypriotes plus récentes, celle dite d'Amadi”, 
et celle de Florio Bustrone”, écrites loutes deux en Chypre, la premiére au 
xv* siècle probablement, la seconde vers la fin du xvi° siècle. 

Elle avait été signalée en juin 1882 au comte Riant par M. Charles Perrin, 
un amateur érudit, ingénieur des mines, qui en avait découvert un manuscril 
dans le château de Verzuolo en Piémont {province de Guneo), propriété des 
comtes Mola di Larisse*, Ce manuscrit, exécuté sur papier d'Orient lusiré et 
poli, forme un volume de 237 feurllets, plus un 238° feuillet dont 11 ne reste 
qu'un minuscule fragment’. Une note inscrite au verso du folio 93 indique 
exactement la date et l'origine de la copie. Eîle porte, en effet, que « cestui 
lyvre fu conply le mercredy a .1x. jors d'avril l'an de m.ccc. et xuir de 
Crist; et 11 l'a escrit Johan Le Miege, prizounier a mon seignor Heymery de 


l Les Gestes des Chiprois. Recueil de chroniques 
Jrançaises écrites en Orient aux x et xiv° siècles 
(Philippe de Navarre et Gerard de Monréal}, pu- 
blit pour Ta première fois pour Îa Société de 
l'Orient latin par Gaston Raynaud; Genève, Impr. 
J.G. Fick, 1887, in-8&°, 

4 Chroniques d'Amadi et de Strambaldi, publiées 
par Rene de Mas Latrie. Première partie : Chronique 
d'Amadi (Collect, de doc. inédits sur l'histoire dr 
France); Paris, Imprim. nat., 18g1, in-4°. 

3 Chronique de l'ile de Chypre, par Florio Bus- 
trone, publiée par M. René de Mas Latrie; Paris, 
Imprira. nat., 1884, in-4° (Collect, de doc. inédits 
sur l'histoire de France, Mélanges historiques, t. V). 

Le château de Verzuolo fut, jusqu'en 1878, 
la propriété des comtes Galleani di Canelli. Il échut 
alors, par héritage , aux deux frères comtes Massimo 
et Ademar Mola di Larisse, dont la mère était une 
comtesse Galleani di Canelli. Vers 1885, l'ainé de 
ces frères, le comte Massimo, céda sa part de pro- 
priété du château à son frère, le comte Ademar, 
qui le possède encore. Je dois ces renseignements à 
l'obligeance de M. Jules Camus, professeur à l'École 
de guerre, à Turin. M. Camus, à-qui j'avais pris 
la Hiberté de m'adresser pour savoir où se trouvait le 
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manuscrit, a fait tout exprès le voyage de Verzuolo, 
où il à pu rencontrer M. Charles Perrin. Il a obtenu 
de lui et a eu l'extrême amabilité de me commu 
niquer Îles renseignements suivants sur la décou- 
verte du volume. M. Charles Perrin, domicilié, lui 
aussi à Verzuolo, tout près du chäteau, était lié 
d'amitié avec le comte Massimo Mola di Larisse. 
Un jour, en juin 1882, examinant avec cet ni de 
vieux papiers conservés pêle-méêle dans un tonneau 
(sé), il en retira un manuscrit de papier, en for 
piteux état et dont le texte lui parut digne d'atten- 
tion. Le comte Massimo, voyant l'intérêt qu'il y 
prenait, lui en fit présent et lui permit de l'em- 
porter. C'étaient les Gestes des Chiprois. Depuis lors, 
le volume cst resté la propriété de M. Perrin et 
c'est entre ses mains que M. Camus a pu le voir 
(juin 1906), actuellement muni d'une belle reliure 
en maroquin. Je ne saurais assez remercier M. Ca- 
mus de l'activité intelligente et dévouée avec la- 
quelle il s'est attaché à la recherche du manuscrit, 
et de toutes les démarches qu'il a bien voulu faire, 
sans épargner ni son temps ni sa peine, pour savoir 
de quelle façon M. Perrin était devenu possesseur de 
ce précieux document. 
8 CG, Raynaud, éd, citée, pp. 1x-x. 
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Milimars, tenant leuc dou chastelain a Cherines ». La même déclaration se 
lrouve répétée au folio 198!, en termes presque identiques, et 1À esL à suppo- 
ser que Jean Le Miège l'avait inscrite encore à la fin du volume, de manière 
que nul n'en ignorât. Ainsi le manuscrit provient de Cérines en Chypre, 
el le modéle d'après lequel Jean Le Miège l'a copié appartenait sans doute au 
chätelain de cette place ou à Aimeri de Milmars, sou lieutenant. De ce der- 
nier el de Jean Le Mière nous reparlerons plus loin. 

Une nouvelle édition de cette compilation termine le présent volume. Elle 
est due à la collaboration de G. Paris et de L. de Mas Latrie. Ceux-ci ont con- 
servé à Tœuvre le titre de Gestes des Chiprois que lui avait assigné le premier 
éditeur, bien que ce titre ne lui convienne qu'assez imparfaitement, comme 
on le verra ci-après. 

Le manuscrit de Cérines est mutilé du commencement et de la fin. Au com- 
mencemenl , 11 ÿ manque apparemment un cahier de huit feuillets, le premier 
feuillet qui subsiste portant un numéro d'ordre «1x ». Dansle 28° et dernier 
cahier, les premier et dernier feuillets {232° et 239°) ont disparu, et il ne 
reste de l'avant-dermier (238*) que l'angle supérieur de gauche, où se lisent 
au recto et au verso quelques mots sans suite. On ne saurait dire combien 
de feuillets manquent encore après ce dernier cahier subsistant. H ne semble 
pas, toulefois, que le nombre en fût très considérable, car l'œuvre ne se pour- 
suivait probablement pas au dela de l'année 1312, à partir de laquelle les 
Chroniques d'Amadi et de Bustrone, qui l'ont suivie et qui sont très detailiées 
pour les années précédentes, deviennent beaucoup plus succinctes En toul 
cas, elle existait avant 1321, car Marino Sanudo, qui a terminé cette année-là 
ses Secrela fidelium Crucis, lui a fait quelques emprunts, comme nous Île 
montrerons plus lom. 

L'œuvre, telle qu'elle nous est parvenue, a été constituée au moyeu de trois 
morceaux distincts, d'où résulte une division en trois parties. 

Ce qui nous reste de la prenuère partie est une chronique des royaumes 
de Jérusalem et de Chypre de 1331 environ à 1224. Le cahier de huit 
feuillets manquant en tête devait contenir une chronologie universelle depuis 
Adam? jusqu'à la première croisade, suivie probablement du début de la 
chronique du royaume de Jérusalem jusqu'en 133 1. 

La seconde partie, d'un caractère plus spécial mais d'un plus grand in- 
Lrèt, raconte Fhisioire de la lutte soutenue pendant près de seize ans, de 
1228 à 1243, dans les cours de justice et sur les champs de bataille, par la 
majorité des chevaliers d'outre-mer, pour défendre les droits du roi Henri I“ 
de Chypre contre les prétentions de l'empereur Frédéric II. C'est, comme on 
le verra, un fragment quelque peu remanié d'un ouvrage plus étendu dont 
l'auteur est un personnage connu, Philippe de Novare, Jongtemps appelé par 
erreur Philippe de Navarre”. 


1 Dans le manuscrit, ce feuillet 198 a eté place, * Voir Gestes des Chiprois, $ 81. 
par suile d'une erreur de reliure, entre es feuil- % La rectification est due à G. Paris, dans fo- 
lels 223 et 294. mania, 1, XIX, PP. gy-102. 


C ) ( | | r (e ( | D V U } | | R [IA / g rm = j + P Pat Ps A | : c- PE Tr 


VI. — LES GESTES DES CHIPROIÏIS. GUXXI 


Enfin, la troisième partie est une histoire des royaumes latins d'outre-mer 
depuis lan 1245, où sarrête Philippe de Novare, jusqu'au début du 
uv: siècle. L'auteur de cette troisième partie ne se nomme pas. Depuis 
l'année 1269 environ, 4 a été témoin de la plupart des événements qu'il rap- 
porte. On doit probablement l'identifier avec Gérard de Montréal, un cheva- 
lier chypriote que citent les Chroniques d'Amadi et de Bustrone. C'est à lui, 
selon loute apparence, que Ton peut attribuer l'ensemble de la compilation 
el la constitution du recuel; car ce troisiéme livre, qui certarnement émane 
d'un rédacteur unique, prend le récit à Fannée même où cesse la narration 
de Phihppe de Novare; et, d'autre part, dans la Chronique des royaumes de 
Jérusalem et de Chypre, qui, elle, finit à la date où commence l'œuvre de 
Philippe, se rencontrent des allusions directes à certains passages des deux 
livres suivants; on y lit même ($ 81) un passage où le chroniqueur indique 
de quelle facon 11 a conçu l'exécution de ces deux derniers livres. 

Ainsi le recueil des Gestes doil avoir été formé de la facon suivante 
l'auteur du troisième livre s'est tout d'abord proposé de donner une suite 
au récit de Philippe de Novare; 1l a rédigé de seconde man, d'après des 
sources écrites, et peut-être d'après quelques témoignages oraux, l'histoire 
des années 1243 a 1268; puis, en majeure partie d'après ses souvenirs per- 
sonuels, celle des années 1269 et suivantes. Enfin, en manière d'iutro- 
duction, il a composé la Chronique qu'il a placée eu tête de son recueil. 

Ces divers points seront développés dans l'étude spéciale que nous cons- 
crerons à chacune des trois parties. Nous aurons à montrer en particulier que 
la copie des Gestes contenue dans le manuscrit de Cérines, bien qu'elle soil 
postérieure de trente-cinq ans à peine a l'achèvement de la compilation, n'en 
est pas une reproduction complètement fidèle : au regard de Toriginal, c'est 
uu texte interpolé par endroits et tronqué en d'autres. 

Le manuscrit de Cérines n'est divisé m1 en livres mi en chapitres. Cependant 
la séparalion des trois parties y est marquée par des blancs laissés inten- 
ionnellement à la fin de la première et de la seconde. D'ailleurs, les débuts de 
la seconde et de la troisième indiquent un changement de sujet dans la narra- 
tion. La seconde s ouvre ainsi : « Ici commence l'estoire et le droit conte de 
la guerre qui fu entre l'empereor Federic et messire Johan de Yhelin »; et la 
lroisième : « Depuis que vos avés oy retraire tous les crremens quy sont 
avenus desa la mer en Surie el en Chypre, quy aparlient soulement de l'empe- 
reor a siaus de Chipre, si vos viaus retraire plussors autres chozes quy sont 
avenues en Surie el en Chipre... des choses quy a conter font r. 

Dans l'édition de 1887, on a numéroté les trois parties en les qualifiant de 
Livre I, Livre I, Livre IL, et on leur à appliqué à chacune un titre, à savoir : 
Livre I : Chronique de Terre sainte. Livre If : Phelippe de Nevaire, Estoire de lu 
querre qu fu entre l'empereor Frederic et Johan d Ibelin. Livre IT : Chronique du 
Templier de Tyr. De plus, on a divisé l'œuvre en. paragraphes qui corres- 
pondent aux alinéas du manuscrit et qui ont été numérotés de 1 à 702, la 
série des numéros se suivant sans reprise depuis le début jusqu'à la fin de 
l'œuvre. 
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La présente édition a conservé la division en trois livres et les titres appli- 
qués par le premier éditeur aux livres I et IT. Mais elle a supprimé purement 
et simplement le titre du livre IH, qui énonçait de façon trop affirmative une 
paternité insuffisamment démontrée. Elle a maintenu d'autre part la division 
en paragraphes numérotés, se continuant de 1 à 702. | 

Le Utre de Gestes des Chiprois, sous lequel on désigne communément notre 
recueil, est celui (« Gesti di Cipriotr ») que Florio Bustrone donne au livre de 
Philippe de Novare!. C'est à tort qu'on l'a étendu à l'ensemble de la compila- 
tion. Mais comme il a passé dans l'usage, et que d'ailleurs l'œuvre entière est 
cerlainement d'origine chypriote, nous le conserverons. 

On a vu plus haut que l'unique manuscrit des Gestes qui nous soit parvenu? 
a êlé copié par Jean Le Miège, prisonnier d'Aimeri de Miimars, lieutenant du 
châtelain de Cérines, dans l'île de Chypre. Nous ne savons rien autre de ce 
copiste, el il n'y aurait aucune utilité à proposer des conjectures sur sa con- 
dition sociale et sur la cause de son internement à Cérines. 1 était appa- 
remment peu lettré, car la copie qu'il nous a laissée est pleine d'erreurs et d'in- 
corrections. Quant à Aimeri de Mimars, 11 appartenait sans doute à la famille 
syro-chypriote bien connue, dont le nom, dans les documents français, esl 
orthographié tantôt Mimars, tantôt Milmars, Miimas ou Millemars, et, dans les 
launs, « de Millemarcis »°. Des documents chypriotes des années 1329, 1330 
ct 1338 mentionnent un « Heimeri de Mimars », « Aymerichus de Millemar-- 
chis », s Heimericus de Milemarcis" ». Rien ne s'oppose à ce qu'on l'identifie 
avec l'Aimeri de Milmars du manuscrit de Cérines; mais la parité de nom est 
le seul indice sur lequel on puisse fonder cette conjecture. Il en est de même 
pour cet « Haymery de Milmars » qui est cité parmi les chevaliers chypriotes 
restés fidèles au roi de Chypre Henri IT lors de la conjuration du prince de 
Tyr (1306-1307), relégués par celui-ci en Arménie en juin 1309 et revenus 
d'exil en novembre 1310, peu de temps après le retour du roi en Chypre’. ls 

La composition des Gestes des Chiprots se rallache peut-être à une tentative | 
qui aurait été faite au début du xiv° siècle, sous les auspices des Lusignans, 
pour réunir, en un corps de chroniques, divers écrits relatifs à histoire du 
royaume de Chypre. Les Gestes ne seraient d'ailleurs qu'une ébauche de celle 
collection, car is n'ont en aucune facon Île caractère d'un récil officiel, et ils 
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1 Chronique, éd. R, de Mas Lalrie, p. 8. Mimarsr. Gestes, $S 683; Mas Latrie, Hist. de 


? Riant a conjecturé (Sor, pour la publication de 
textes relatifs à l'histoire et à la géographie de l'Orient 
latin. EX séance générale, VITE rapport du secrétaire- 
trésorier, 11 juin 1884, p. 16) qu'un second manu- 
serit plus ancien ct plus complet aurait existé jadis 
à Ha Bibliothèque de l'Institut de France sous Île 
n° 325 (veélin, xiv° siècle, infol.}, Ce manuscrit, 
intitulé : Histoire de Génes et des croisades, fut 
prèté en 1821 à l'orientalisté Saint-Martin et ne 
s'est pas retrouvé. Je croirais plutôt que c'était un 
exemplaire des Annales de Cafaro et de ses conti- 
nuateurs. 

3 Lignages d'outremer, ch. 39 : «De ecaus de 
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Chypre, t IL Documents, pp. 102, 114, 198, 
164, 178; Rôhricht, Regesta regni Hierosolymitanti 
(cf, la table des noms propres); Amadi et Bustrone, 
éditions citées (ef. la table des noms propres), Ces 
différentes formes se retrouvent dans fa chronique 
grecque de Macheras. 

* Mas Latrie, Hist, de Chypre, & IL Documents, 
PP: 158, 164, 178. 

S Gestes des Chiprois, $ 683; Amadi, cd. citée, 
pp. 252, 264, 299, 338, 3793, 390: Bustrone, 
éd. citée, pp. 140, 142; cf, pp. 183, 203, 250; 
Macheras, Chronique, ed. Sathas et Miller, p. 33; 
Strambaldi, p. 24. 
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sont loin, dans le commencement en particulier, de rapporter Lous les futs 
dignes de mémoire dont l'île de Chypre ful le théâtre. 

Plus tard, dans la seconde moitié du xiv° siècle, un chevalier chypriote, 
Jean de Mimars, écrivit à son tour une histoire des événements de son temps. 
Repritl le récit a l'endroit où s'était arrêté son devancier, ou bien laissa-t-1l 
subsisler une lacune entre son œuvre et les chroniques antérieures ? On ne 
sait, son livre n'étant connu que par la brève mention qu'en fat Macheras ". 
Peut-être résoudrait-on la question par l'examen des Chroniques de Macheras, 
d'Amadi et de Bustrone, qui, pour celte partie du xiv' siècle, reproduisent 
encore des documents chypriotes. Mais cette recherche nous entraînerait trop 
loin des Gesles, et 11 n'y a pas lieu de l'entreprendre ici. 

Les morceaux dont se composent les ‘Gestes des Chiprois ont été connus 
tantôt dans leur forme originale et comme œuvres séparées, tantôt enchässes 
déja dans la compilation qui nous les a conservés, par les hisloriens qui, 
depuis le x1v° siècle jusqu'à la fin du xvi', ont raconté l'histoire médiévale de 
Chypre. Marino Sanudo, écrivant vers 1321, a certainement emprunté aux 
œuvres de Phihppe de Novare et de Gérard de Montréal plusieurs des reusei- 
gnements historiques qui figurent dans le 3* livre de ses Secrela fideltum 
Crucis*, sans que l'on puisse dire sil a connu ces œuvres srparément ou réunies 
dans la collection des Gestes. Vers la fin du xvr siècle, un Chypriote d'origine 
talieune, Florio Bustrone, eut à sa disposition non seulement l'œuvre de Phi- 
hppe de Novare, mais aussi, et peut-être à part également, Le livre de Gérard 
de Montréal, etil donna dans sa Chronique, poursuivie par lui-même jusqu'en 
1489, une traduction d'ulleurs très peu fidéle de ces deux écrits”, 

Dans la Chronique italienne dite d'Amadi, qui s'élend jusqu'en 1432", se 
retrouvent également l'œuvre historique de Philippe et celle de Gérard; mais 
li nous ne les avons plus qu'au travers de la compilation des Gestes des Chiprots. 
On cite communément cette Chronique sous le nom d'Amadi, En réalité, Fran- 
cesco Amadi, littérateur itaten mort en 1566, fut simplement le possesseur 
el peut-être le copiste de l'unique manuserit qui nous en est parvenu. On 
suppose que l'œuvre avait été écrile originairement en francais, comme Îles 
Gestes des Chiprois, qui d'ailleurs en constituent la majeure partie. Traduite en 
italien, par un Chypriote, vers la fin du xv° siècle ou le début du xvr, elle 
nous est parvenue dans son ensemble sous cette forme Halienne seulement. 
Mars nous possédons d'autre part, grâce au manuscrit de Cérimes, le texte 
français des Gestes. On verra que ce texte francais el la traduction ou para- 
phrase italienne contenue dans la Chronique d'Amadi présentent de notables 
différences pour le fond. 

Après le xvr° siècle, on ne cite plus ni le récit original de Philippe de \o- 


l Macheras. Chronique, ed. Sathas et Miller, 
p. 510. 

* Livre HE, xt partie, chap. 11; xu' partie, 
chap. 16 et suiv.: xurr partie, chap. 10 et 11 {éd, 
Bongars, pp.211,227-232, 241-243). — Sanudo, 
daus ces divers endroits de son œuvre, a d’alleurs 
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utilisé d'autres sources, concurremment avec les 
Gestes des Chiprois. 
$ J'ai donné ci-dessus, p. cexix, n. 3, le litre de 
l'édition de Ja Chronique de Bustrone, parue en 1884. 
* Publiée pour la première fois par KR, de Mas 
Latrie; cf. ci-dessus, p. ccxix, n. 2, 
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vare, ni celui de Gérard, ni les Gestes; même la Chronique d'Amadi semble 
oubliée. Les. historiens chypriotes ne connaissent plus que la Chronique de 
Florio Bustrone, à laquelle, directement ou indirectement, ils empruntent la 
majeure partie de leurs récits. Tel est le cas de Francesco Loredano, dont 
les Historie de’ re’ Lusignani parurent à Bologne en 1647, sous le pseudo- 
nyme de Henri Giblet, et furent à leur tour la source principale de l'Histoire 
générale des roiaumes de Chypre, de Jérusalem, d'Arménie et Égypte, du che- 
valier Jauna, publiée à Leyde en 1742. La Vollständige Geschichte des Kônig- 
reichs Cypern de J.-P. Reinhard {Erlangen, 1766-1768, 2 vol. in-4°) repose 
sur les récits de Marino Sanudo, de Loredano et de Jauna; et l'article dans 
lequel Beugnot, en 1841, retraçait sommairement la vie de Philippe de 
Novare et l'histoire de la guerre des Ibelins contre Frédéric IT est rédigé d'après 
Jauna et Bustrone'. Vingt ans aprés, en 1861, la Chronique d'Amadi, dont 
on avait perdu depuis longtemps tout souvenir, apparaissait de nouveau à la 
lumière. Louis de Mas Latrie en avait retrouvé le manuscrit à Venise et 
la citait fréquemment dans le tome I“ de son Histoire de Chypre. L'édition 
intégrale devait paraître en 1891 seulement”. Enfin, en 1882, comme on l'a 
dit plus haut, la découverte du manuscrit de Cérines nous rendait dans leur 
langue originale les deux œuvres historiques dont on ne connaissait encore 
que les recensions italiennes insérées dans les Chroniques d'Amadi et de 
Bustrone : à savoir le «conte» de Philippe de Novare et la Chronique de 
Gérard de Montreal. Ces divers monuments de l'historiographie chypriote ont 
élé déja l'objet d'études critiques *. Mais il reste à déterminer plus exactement 
les rapports qui les rattachent les uns aux autres et Îa valeur propre de 


chacun d'eux. 


Nous compléterons ces renseignements wénéraux sur le manuscrit de Cé- 
rines et sur la compilation qu'il contient, en indiquant de quelle facon a ëlc 
préparée l'édition qui termine le présent volume. 

Le comte Riant, désireux d'acquérir le manuscrit, avait fait faire des offres 
en ce sens à M. Charles Perrin"; il ne put se mettre d'accord avec lui sur les 
conditions de cette cession, qui comportaient, croyons-nous, une participation 
littéraire du possesseur à l'édition future de l'œuvre. M. Perrin termina cour- 


1 Notice sur la vie et les écrits de Philippe de Na- 
varre, par le comte Beugnot {Biblioth. de l'École des 
chartes, 1"série, t. IT, an, 1840 à 1841, pp. 1-31). 
Je ne saurais dire quelles ont été les sources utili- 
sées par le P. Étienne de Lusignan dans ses divers 
ouvrages sur l'histoire de Chypre au moyen âge 
(parus entre 1573 et 1579). L'auteur n'en indique 
aucune, et ses récits sont trop sommaires pour qu'il 
soit possible d'en reconnaître l'origine. 

? Cf. ci-dessus, p. cexix, n. 2. 

# En dernier licu par G. Paris, Revue de l'Orient 
latin, t, IX (1902), pp. 164-205. 

? J'extrais ce renseignement d'une lettre adressée 
par le comte Riant à L. de Mas Latrie et datée de 
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Monthey {canton du Valais, Suisse}, juillet 188: : 
«Je veux que vous soyez le premier à apprendre 
que la Chronique chypriote de Philippe de Navarre 
est retrouvée, ., (suit une description du manuscrit el 
de son contenu; puis la lettre continue ainsi :) ...J'ai 
fait des offres pour l'acquisition à M. Charles Perrin, 
propriétaire du château de Verzuolo, dans le comic 
de Saluces, où le manuscrit a été retrouvé... 
Voir aussi : Soctéte pour la publication de textes rela- 
tifs a l'histoire et à la géographie de l'Orient latin. 
VIII séance générale. VIF rapport da secrétaire 
trésorier (28 mai 1885), pp. 18-22. Riant fait er 
reur en qualifiant M. Charles Perrin de « propriétaire 
du château de Verzuolo » {cf. ci-dessus, p, ccxix, n. 4). 
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Loisement les pourparlers, après avoir fait don au comte Riant d'une copie 
du manuscrit, qu'il avait exécutée lui-même page pour page et ligue pour 
liyne en conservant les blancs, les lacunes et les divisions de l'original”. C'est 
celle copie qui a été utilisée pour l'édition publiée par M. G. Raynaud dans la 
collection de la Société de l'Orient latin. L'éditeur eut entre les mains, pen- 
dant quelque temps, le manuscrit même de Cérines, sur lequel il collalionna 
entièrement la copie fournie par M. Perrin. Au cours de l'impression, les 
épreuves des feuilles 5 à 16 furent confrontées à nouveau avec le manuserit 
original par les soins de M. Perrin; mais, pour les feuilles 1 à 4 et 17 à 41, 
cette dernière revision ne fut pas faite, sans que j'en puisse dire la raison. 

La copie donnée par M. Perrim au comte Riant m'avait été remise avec Îles 
papiers scientifiques de celui-ci. Elle appartient aujourd'hui à la Bibliothèque 
nalionale, qui a bien voulu en accepler le don, et elle y figure sous le n° 6680 
des Nouvelles acquisitions françaises. 

Pour la présente édition, on n'a pu consulter à nouveau le manuscrit ori- 
uinal : les éditeurs n'ont eu à leur disposition que l'édition publice par 
M. Raynaud et la copie exécutée par M. Perrin. Il a été possible cependant 
d'améliorer l'édition précédente en restituant par conjecture, mais avec sécu- 
rité toutefois, certains passages obscurs et en comblant plusieurs lacunes au 
moyen des Chroniques italiennes d'Amadi et de Florio Bustrone. La constitu- 
tion du texle et le glossaire qui suit l'édition sont dus à Gaston Paris. L'anno- 
lation est l'œuvre commune de Gaston Paris et de Louis de Mas Latrie, ce der- 
mer y ayant eu, semble-t-il, la plus large part. Peut-être quelques références 
a des auteurs orientaux ont-elles été fournies aux éditeurs par Ch. Schefer. 

‘Je reprendrai maintenant avec un peu plus de délail l'étude de chacune des 
Lrois parties des Gestes des Chiprois. 


I. 
CHRONIQUE DE TERRE SAINTE. 


Au paragraphe 81 de la Chronique de Terre sainte, sorte d'incise entre la 
relalion des évènements de l'année 1222 et celle des évènements de l'année 
1223, nous lisons ceci : « Or vos ay mostré Îles incarnasions des anées de 
Adan jusques a l'empereor Federic, quy se disoit anfant de Poille; et dou dit 
enperor enjusques au tens en que nos somes porrés oïir tout par devize des 
chozes quy sont avenues tous les ans de celles quy a conter font. » 

Ce passage est instructif à divers titres. Il nous renseigne sur le début mau- 
quant de la Chronique. Depuis l'origine du monde jusqu'à la premicre croi- 
sade ce devait être une brève chronologie universelle; el, depuis l'époque de 
la fondation du royaume de Jérusalem jusqu'en 1131, c'était sans doute, 


l Au fol. 198 de cette copie, placé, comme dans 1883) et attestant le don du volume fait par lui au 
le ms. original, entre les fol. 223 et 224, M. Perrin comte Riant. 
a copié tout d'abord la note déja mentionnée de ? J'ai donné ci-dessus, p. ceux, n. 1, le titre 
Jean Le Miège, puis il a inscrit à la suite une note complet de l'édition publiée par M. (. Raynaud, en 
indiquant la date d'achèvement de la copie (avril 1887. 
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comme pour;les années 1132 à 1222, dont la relation s'est conservée, une 
histoire sommaire des établissements latins d'Orient, avec quelques mentions 
étrangères concernant surtout l'avènement et la mort des papes, des empereurs 
et des rois d'Occident. 

En second lieu, nous pouvons conclure de ce passage que le chroniqueur 
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n'était pas contemporain des derniers évènements qu'il rapporle; qu'il en était 
même assez éloigné. 

Enfin le passage marque une coupure, un changement dans le récil. Jus- 
qu'en 1222 le chroniqueur a surtout fait œuvre d'annaliste. À partir de 1223, 
l coutinuera bien de signaler succinctement les évènements de chaque année: 
mais, de plus, il aura des choses à « conter ». Et de fait, il entreprend tout de 
suite un récit qui est comme le préambule de la deuxième partie de la compi- 
lation, car 1 y fait voir l'origine des prétentions de l'empereur Frédéric IT et 
de son fils Conrad sur les royaumes de Jérusalem et de Chypre. Le morceau 
débute à la manière d'un conte : « Ce fu en l'an de l'yncarnasion de nostre 
Seignor Jehsu Crist MCCxxIT, avoit au reaume de Jerusalem une haute damoi- 
selle quy avoit nom Ysabiau. . ... » De la jusqu a la fin du livre I, la majeure 
partie du récit doil avoir été empruntée au lexte historique que Ton a commu- 
nément appelé les Mémoires, de Philippe de Novare, Nous aurons à revenir 
sur ces Mémoires, dont un important fragment forme à lui seul presque tout le 
livre IT des Gestes. En tout cas, le chroniqueur abandonne ici la source prin- 
cipale des renseignements qu'il a fournis sur les événements des années 1 132 
à 1222, à savoir les écrits de Guillaume de Tyr et de ses continuateurs'. Ce 
qu'il n'a pas extrait textuellement de l'œuvre de Philippe de Novare semblerait 
provenir d'une source assez postérieure au début du xn1° siècle, car on y con- 
siate des erreurs qu'il serait difficile d'attribuer à un contemporain. Ainsi l'mpé- 
ratrice Isabelle de Brienne, femme de l'empereur Frédéric 11, y est nommée à 
plusieurs reprises comme élant la sœur de la reine de Chypre, Alice de Cham- 
pagne, dont elle était Ja nièce; el sa mère, Marie de Montferrat, y-est dite fille 
du roi Amauni [° de Jérusalem, dont elle était da petite-fille. Et pourlant Je n'afhir- 
merais pas que ces morceaux mêmes, dans lesquels, en raison des erreurs qui 
s'y trouvent, on hésile à reconnaître la main de Philippe de Novare, ne soienl 
pas, eux aussi, des emprunts, mais des emprunts très peu fideles, fiuts à son 
hvre; car, à part les erreurs signalées, 1ls ne contiennent rien que le compi- 
lueur n'ait pu hrer de ce hivre; et l'erreur même que ce compilateur commel 
en faisant sœurs Alice de Champagne et Isabelle de Brienne pourrait ètre 
la sunple conséquence de linterprétalion mauvaise d'un passage qui appartient 
sas aucun doute à Philippe, et qui, pour un lecteur insuflisamment informé, 
semblerait attester entre les deux princesses ce degre de parenté. Voici le 


i Le Livre de la Terre sainte rapporte bien, pour 
les années 1222 à 1224, quelques-uns des mêmes 
évenements que les Gestes, mais d'une façon diffe- 
rente, et l'on voit que les récits ne sont pas connexes. 
Les Gestes, d'ailleurs, contiennent plusieurs traits 
qui manquent daus le Livre de la Terre sainte. Au 
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paragraphe 88, en parlant du prélat que F réderic LE, 
cn 1223, avait chargé de porter son anneau à Îsa- 
belle de Brienne, sa fiancée, les Gestes le qualilient 
d'évèque de * Pacte» (Patti), ce qui est exact. Le 
Livre de la Terre sainte lui donue le titre d'uche- 
vèque de Capoue, qu'il n'eul qu'en 1225. 
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passage dont'il s'agit; il figure au paragraphe 225, dans un discours adressé par 
Philippe de Novare à Balian d'Tbelin, pour lui montrer qu'après le rot Conrad, 
fils d'Isabelle de Brienne et de Frédéric IT, le plus proche héritier du royaume 
de Jérusalem était Alice de Champagne, fille de la reine Isabelle et petite-fille 
du roi Amaur1 [® : « Et vous [ Balian | avés en ceste ville [de Sur] madame la reyne 
Alis, mere dou roy [de Chypre] Henry, qui est vostre cousine germaine, et elle 
est le plus dreit heir aparant dou royaume de Jerusalem, comme celle qui est 
fille de la reyne Zabeau, quy fu dreit heir dou royaume de Jerusalem et fille dou 
roy Amaury. Bien est voir que le roy Gorat est dessendu de l'ainhnec suer. . . » 
Dans la pensée de Philippe celle ainhnee suer de la reine Alice est Marie de 
Montferrat, fille elle aussi de la reine Isabelle et urand'mère du roi Conrad : 


il n'avait pas besoin de préciser davantage pour être compris de son inlerlo- 


cuteur. Mais le compilateur, écrivant près d'un siècle plus lard, à pu croire 
qu'il s'agissait de la mère de Conrad, donc d'Isabelle de Brienne, et répéter 
celle erreur en rédigeant son préambule. 

Il est encore un point qui peut être fixé par l'examen du paragraphe 81 des 
Gestes. Ge qu y dit le chroniqueur sur la forme et le fond de la narraüon dans 
la suite de son œuvre s'applique exactement aux deuxième et troisième livres, 
dans lesquels des récits très développés alternent avec de courtes notes anna- 
listiques. C'est donc bien à lui qu'il faut attribuer la composition tout entière. 
La même conclusion se dégage d'autres passages! de la Chronique, qui con- 
tieunent des réminiscences de faits consignes aux livres IL et IIL. Et ces obser- 
valions nous conduisent à penser que, des trois parties de la compilation, la 
Chronique formant les quatre-vingts premiers chapitres du livre E est celle 
qui a été rédigée, ou du moins entreprise, en dernier, comme une sorte de 
préface ou d'introduction du recueil. Nous avons eu l'occasion déja de for- 
muler cette conclusion. 


Il est assez malaisé de reconnaître de façon sûre les sources utilisées par le 
chroniqueur. Il n'en cite qu'une seule, à savoir le Livre d'Éracles où Livre du 
conquest”. Mais il en a visiblement eu d'autres, car il rapporte certains faits 
dont la mention ne figure pas dans l'œuvre de Guillaume de Tyr et de ses 
continuateurs. Certaines de ses notices historiques offrent des analogies frap- 
pantes avec le récit des mêmes faits contenu dans les Annales de Terre sainte’, 
Cependant diverses raisons empêchent de croire qu'il ait utilisé directement 
ces Annales. En effet, pour certaines années, à propos desquelles 11 déclare 
navoir rien à relater, les Annales lui eussent fourni des notices tout à fait 
appropriées au sujet de son livre (voir par exemple aux années 1146, 1166, 
1167). Pour d'autres, où les deux texies rapportent les mêmes événements, 
les détails sont différents. L'examen comparatif des Annales et de la Chronique 
nous amène à conjecturer que les auteurs de ces deux écrits ont, par endroits, 


! Voir $$ 93, 94. continuation de Guillaume de Tyr, récit abrégé qui 
? Comme on Fa fail remarquer déjà {voir éd. s'étend de 1184 à 1229. 
Raynaud, p. x11, n, 2), le texte qu'il a eu sous Îles 3 Publiées par G. Raynaud et R. Rôhricht dans 


veux appartient à la 3° classe des maouscrits de Ha les Archives de l'Orient latin, + Il, 4, pp. 42g-461. 
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puisé à la même source. La comparaison de la Chronique de Terre sainte e du 
texte d'Amadi fortifie cette conjecture, car l'œuvre d'Amadi contient, intercalées 
dans un récit d'ailleurs beaucoup plus étendu, des notices de caractère anna- 
listique, étroitement apparentées tantôt avec les notices correspondantes des 
Annales, tantôt avec celles de la Chronique, et qui cependant ne paraissent 
dériver n1 de l'un mi de l'autre de ces écrits, du moins dans l'état où 1ls nous 
sont parvenus”. 

Un article de la Chronique, afférent à l'année 1179, se rapproche plus, sur 
quelques points, de certaine notice fournie par la petite Chronique hiérosoiy- 
mitaine du bréviaire de Barletta” que de la notice correspondante des Annales. 

Ainsi notre Chronique est formée presque entièrement d'emprunts faits au 
Livre du conquest et à un autre texte historique qu'ont dû connaître également 
l'auteur des Annales et Amadi. À côlé des renseignements que le compilateur 
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a extraits de ces deux sources, il mentionne deux ou trois faits qu'il paraît avoir 
tres d'autres documents. En 1133, 1 signale la mort à Jérusalem d'un che- 
valier nommé « Lusien de Tibaut », inconnu par ailleurs. En 1169, il relate la 
fondation d'une abbaye de Valmont, qui est vraisemblablement la célèbre mai- 
son de ce nom au diocèse de Rouen. En 1 194, d'accord avec Marino Sanudo, il 
assigne pour cause aux différends du roi d Armémie Léon IL‘ et de Boemond II, 
prince d'Antioche, la prétention de Boëémond d'exiger l'hommage du roi 
d'Arménie, et cette cause est certainement la vraie, comme le prouvent les 
clauses dutraité intervenu l'année suivante entre ces deux princes". Les Annales, 
qui parlent aussi des différends de Boémond et de Léon, n'en mdiquent pas l'ori- 
wine, et les continuateurs de Guillaume de T yr expliquent le conflit autrement”. 


LL. 


PHELIPPE DE NEVAIRE. 


ESTOIRE DE LA GUERRE QUI FL ENTRE L'EMPEREGR FEDERIC ET JOHAN D'IBELIN. 


Le livre Il des Gestes des Chiprois a été l'objet déja d'études approfondies 
qui faciliteront la tâche des futurs commentateurs. Un savant allemand, M. Paul 
Richter, lui a consacré deux notices dans les Miteilungen des Instituts für ôster- 
reichische Geschichtsforschung”, la seconde rectifiant sur quelques points essen- 
liels la première. Gaston Paris en a repris l'examen dans un important mémoire 


l On ne doit pas cependant tenir pour im- 
possible qu'Ainadi ait eu sous les yeux à la fois la 
Chronique de Terre sainte et les Annales (ou la 
source de cet écrit); car, ainsi qu'on le verra plus 
loin, il a exécuté sa traduction non d'après les origi- 
naux des morceaux réunis dans la compilation 
des (restes, mais d'après un exemplaire déjà consti- 
tué de cette compilation, contenant donc appa- 
remiment la Chronique de Terre sainte, que dans ce 
cas il n’a pu ignorer, 


? Je l'ai publiée dans la Liev. de l'Or. latin, t. VNI, 
pp. 899-405. 

3 Secreta fid. Crucis, 1. 1, part. x, chap. 8 : éd. 
Bongars, p. 201). 

\ Livre de la Terre sainte, 1. XXVI, ch. xavi 
fl. de l'Académie, pp. 214-215; Gestes, $ 5%, 

3 Liv, XXVI, ch. xxvs et xxvu, et ms. de Î.yon 
\1);, éd. de l’Académie, p. 207, petit texte. 

6 Tome XII (1892), pp. 255-310; tome XV 
(1894), pp. 593-599. 
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publié par la Revue de l'Orient latin', et cet examen l'a conduit à formuler des 
conclusions toutes différentes de celles qu'avait proposées M. Richter. Celur-e1 
voit, dans le récit de Philippe de Novare, une sorte de compilation faite à 
l'aide de souvenirs personnels, du récit correspondant de l'Éracles ou Livre de 
la Terre sainte et de notices extrailes des Ânnales de Terre sainte. 1 cherche à 
prouver en outre que cette compilation a été rédigée en deux fois à des époques 
différentes : la première partie, jusqu'au paragraphe 139 inclus, antérieure- 
ment à 1246, et la seconde, allant du paragraphe 140 à la fin, postérieure- 
ment à 1258. Pour Gaston Paris, l'œuvre de Philippe présenterait au’contraire 
d'un bout à l'autre un caractère absolument personnel. Philippe l'aurait tirée 
en enlier de son propre fonds sans rien emprunter à d'autres livres, et il l'aurait 
écrile d'un seul jet entre 1243 et 1247. Les passages qui, dans la recension 
qu'en fournissent les Gestes des Chiprois, sont empruntés aux continuateurs de 
Guillaume de Tyr et aux Annales de Terre sainte y auraient été introduits par 
des remanieurs. 

Dans la notice qui va suivre, je me suis tenu d'une façon génerale aux 
conclusions énoncées par Gaston Paris. Les arguments sur lesquels ces conclu- 
sions reposent ne sont pas, on doit en convenir, tous également solides; ils 
laissent subsister quelques obscurités. Mais is tendent à donner une solu- 
ion trés simple des questions que souléve l'étude du récit de Philippe, tel que 
nous le trouvons dans les Gestes, et cette solution a le mérite d'être beaucoup 
plus vraisemblable que le systéme un peu compliqué auquel aboutit la eri- 
tique de M. Richter. J'exposerai ces arguments en les résumant sur certains 
poinis, en les développant sur d'autres, et jy ajouterai quelques remarques 
nouvelles. 


Le sujet du livre IT des Gestes des Chiprois et Torigine du récit contenu 
dans cette partie de la compilation sont indiqués très exactement dans uue 
sorte d'annonce qui se lit en tête : 


Ici commence l'estoire et le droit conte de la guerre qui fu entre l'empereor Federic et messire 
Johan de Ybelin, seignor de Baruth. Et par quey l'on peusse meaus entendre {coment] mut et 
comensa et fu celc guerre, et coment avint que partie des Chiprois se tint vers l'empervor et la plus 
grant partie vers le seignor de Baruth, Phelipe de Nevaire, quy fu a tous les fais et les conseils, et 
qui mainte fois a esté amés des bons pour le voir dire et haïs des madvais, vous en dira la verilé, 
uucy come en touchant les homes et les grans fais. 


Si lon s'en tenait strictement au hbellé de ce titre, on serait tenté d'admettre 
que le compilateur des Gestes des Chiprois a tout simplement intercalé dans 
son recuell, sans y rien changer, un récit de « Phelipe de Nevaire » sur a 
guerre des Ibelins contre l'empereur Frédéric Il et ses partisans en Chypre el 
en Terre sainte. | + 

En réalité, ce n'est point tout à fait ainsi qu'il a procédé, 

Nous savons, par un témoignage dont la Précision ne laisse rien à désirer, 
ce qu était ce récit lorsqu'il sortit des mains de Philippe. Dans l'épilogue de son 


* Tome IX, pp. 164-205. 
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livre Des quatre tenz d'aage d'ome quil écrivit sur la fin de sa vie, dressant le 
calalogue de ses œuvres littéraires, Philippe s exprime ainsi” : | 


Phelipes de Navarre, qui fist cest livre, en fist autres .u. Le premier? fist de lui meesmes une 
partie, car la est dit dont if fu, et comment et por quoi il vint deca la mer, et commant il se contint 
et maintint longuement par la grace Nostre Seignor. Après i a rimes et chançons plusors, que il 
imeisines fist, les unes des granz folies dou siecle que l'an apele amors ; et assez en i a qu'il fist d'une 
urant guerre qu'il vit a son tens antre l'ampereor Fredri et le seignor de Barut, mon seignor Jehan de 
Belin le viel, Et... mout biau compe i a il de cele guerre meismes dès le commancement jusques à 
la fin, où que il sont devisé fi dit et Hi fait et li grant consoil des batailles et des sieges atiriez order. 
néement; car Phelipes fu à tous. Après i a chançons et rimes qu'il fist plusors en sa viellesee de 
Nostre Seignor et de Nostre Dame et des sains et des saintes. Celui livre fist il por ce que ces tro- 
veüres, et li fait qui furent ou pais a son tens, et les granz valors des bons seignors fussent et demo 
rassent plus longuement en remembrance a cels qui sont descendu de lui et des autres anis, et a 


LoUZz Ces qui les vorront or, 


Le livre que Philippe cite comme étant le premier, c'est-à-dire sans doule 
le plus ancien de ses ouvrages, comprenait donc : 

1° Une autobiographie dans laquelle il faisait connaître son origine, les 
raisons de son établissement outre mer et ce qui lui advint dans la suite; 

2° Des rimes et chansons d'amour; 

3° Des chansons de circonstance, touchant la guerre du sire d'Ibelin contre 
l'empereur Frédéric IT, composées à l'heure même où s'accomplissaient les 
événements qu'elles visent; | 

4 Un récit de cette guerre, à laquelle il avait pris lui-mème une grande 
part. Philippe, en écrivant ce récit, ce « biau compe », y intercala de pelits 
poëmes que lui avaient inspirés certains épisodes de a lutte, et qui sans doute 
sont ceux-là mêmes qu'il avait réunis à part à la suite du recueil de ses chan- 
sons d'amour; 

5° Des chansons et rimes qu'il composa dans sa vieillesse en l'honneur de 
la Vierge, des saints et des saintes. 

Ce livre, dans lequel Philippe avait réuni tant de productions diverses de 
son esprit, ne nous est point parvenu sous sa forme originale : les mémoires 
de la vie de l'auteur, les chansons d'amour et les poèmes en honneur de la 
Vierge paraissent irrévocablement perdus. Mais le « biau compe » de la guerre 
des Ibelins conire les hnpériaux nous reste : 1l en existe des traductions ou 
plutôt des adaptations italiennes dans la Chronique d'Amadi et dans celle de 
Florio Buslrone, et nous le retrouvons presque en entier, avec les chansons 
d'actualité que Philippe y avait msérées, dans le livre II des Gestes des Chiprois. 

Ge conle, tel que l'avait écrit Philippe, était donc consacré exclusivement à 
la lutte soutenue par les Ibelins contre les partisans de l'empereur Frédéric IF, 
épisode important mais simple épisode de l'histoire de l'Orient latin au début 
du x siècle. L'intention de l'auteur n'avait point élé de donner place dans 


Li 
1 Je suis le texle de l'édition des Quatre tenz  gique, le Livre de forme de plait ei des us et des cos- 
d'age d'ome, publ. par M. Marcel de Fréville (Soc.  tumes des Assises d’outremer et de Jherusalem et de 
des anc. textes français, 1888, p. 122). Cypre (publ. dans Rec. des hist, d. crois. Lois, t.I, pp. 
= Les deux autres sonl, duns Fordre chronolo 475-571), et le livre Des quatre ten: d'aage d'ome. 
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son livre au récit de faits étrangers à ce sujet. Cependant, si nous jetons les 
yeux sur la recension que nous eu fournissent les Gestes, nous y relevons de 
nombreux passages qui n'ont aucun rapport avec la guerre que Philippe s est 

roposé de raconter, bien que d'ailleurs ils concernent en général des évène- 
ments dont Chypre et la Terre sainte ont été le théâtre. Parmi ces passages, 
les uns sont de trés courtes notices annalistiques, que rien ne rallache au texte 
qui les précéde n1 au texte qui les suit; tels sont ceux par exemple qui forinent 
les paragraphes 49-101, le début du paragraphe 102, les paragraphes 103- 
109, 118-120, 124-129, 157, 203-204, 210, 217. Dans Îles autres, nous 
avons des narrations plus développées et s'harmonisant mieux par leur allure 
générale avec le conte de la guerre des Ibelins contre les Impériaux, mais qui, 
tout comme les notices annalistiques, pourraient être supprimées sans que là 
trame du récit fût le moins du monde rompue. Donc, de prime abord, on 
présumera que ces divers passages ont été introduits dans Tœuvre de Philippe 
par une main élrangère. Pour ce qui est des notices annalistiques, l'interpola- 
tion est imputable, selon toute apparence, au compilaleur des Gestes, car ce 
compilateur a pris soin de nous dire dans la première partie de son recueil 
que la suite de l'œuvre était formée de deux sortes de morceaux, à savoir 
de « contes », cest-a-dire de récits historiques, et de la mention « des choses 
qui sont avenues tous les ans», cest-a-dire de notices annalistiques. Nous 
avous encore une autre raison d'attribuer ces notices au compilateur lui-même 
plutôt qua un remanieur subsèquent. Comme elles figurent également, en 
majeure partie du moins, dans la Chronique d'Amadi', 1 faut croire que 
celui-ci a exécuté sa lraduction non pas d'aprés l'œuvre originale de Philippe, 
mas d'aprés un exemplaire des Gestes. Or nous verrons que cel exemplaire 
ne dérivait pas de la copie de Jean Le Miège, mais représentail une recen- 
sion probablement antérieure et en tout cas moins ou différemment interpolée. 

Quelques observations doivent encore ëlre faites à propos de ces notices 
annalstiques. 

Nous avons montré plus haut que les notices de même nature qui se ren- 
conlrent dans la Chronique placée en tèle de la compilation sont empruntées 
non pas aux Annales de Terre sainte directement, mais à un texte duquel déri- 
vent ces Annales. Il en est peut-être de mème de celles que le compilateur a 
intercalées dans le conte de Philippe, car, 1ct encore, les notices des Gestes 
renferment parfois des détails qui manquent aux notices correspondantes des 
Tanales”, De façon générale cependant, les deux textes sont étroitement apparen- 
Lés, pour ne pas dire identiques”. On ne conslatera pas sans surprise qu'une par- 
ue de ces notices, aflérentes aux années 1318 à 1324 ($$9g-109), figurent déjà 


! G. Paris (art. cité, p. 187) fait erreur en di- embarrassant. C'est une courle note relative au siège 
sant qu'elles manquent à Amadi, et cette erreur a de Montferrand par Jean d'Ibelin, seigneur de Baruth, 
engendré quelques inconséquences dans son argu- et son neveu, Jean, seiyneur de Cezaire. Comiue 
meutation. elle se trouve également dans Amadi et qu'elle inté- 

* Voir, par exemple, au paragraphe 99, au dé-  resse des personnages dont s'occupe Philippe, on 
bul du paragraphe 102, et aux paragraphes 108, pourrait supposer qu'elle émane de celui-ci. Mais 
L1g, 210, elle figure aussi dans les Annales de Terre sainte, 


ya, au paragraphe 211, un passage assez ee qui semblerait montrer qu'elle leur a été em- 
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el avec un peu plus de détails dans la Chronique qui forme le livre [* des 
Gestes el que nous avons atiribuée au compilateur du recueil. Il faut donc se 
demander si leur répétition dans le livre I ui est imputable. En cas d'affirma 
live, il y aurait eu là une étrange distraction de sa part. 

Quant aux morceaux plus étendus que nous supposons n'avoir pas fait 
parte du conte de Philippe, 1l existe un moyen de contrôle qui permet d'eta- 
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blir matériellement 'interpolation : c'est encore 1c1 la comparaison du lexte des 
Gestes avec la Chronique d'Amadi'. L'exemplaire des Gestes traduit par Amadi 
contenait nombre de traits appartenani sans doute au texte de Philippe et qui 
manquent dans la copie de Jean Le Miège, telle par exemple Thistoire de ce 
chevalier lombard de l'armée des Ibelins qui, à la bataille d'Agridi, fut pris 
par Îes siens pour un ennemi parce qu'il avait prononcé « baïllance » le cri de 
ralliement des Chypriotes, qui était « vaillance »*; telle aussi la mention de la 
mort du connétable de Chypre, Gautier III, sire de Césarée, tué par Gauvain 
de Chenichi à la bataille de Nicosie, le 14 juillet 1229; tels encore certains 
détails du duel d'Anseau de Brie et d'Aimeri Barlais*. En un certain endroit 
Amadi rappelle que Philippe de Novare, sous les murs de Baruth assiégc 
par les Impériaux et secouru par Jean dTbelin, composa une chanson de 
circonstance dont le refrain, quil traduit en italien, était : 


Dio ci presti tanta forza et vigore 
De mantenir con rason 1 nostro bene ét il nostro honore, 


Or le manuscrit de Cérines non seulement n'a rien conservé de cetle 
chanson, mais n'y fait mème aucune allusion. I serait superflu de multiplier 
les preuves de la supériorité du manuscrit des Gestes connu par Amadi, par 
rapport à la copie de Jean Le Miège. Ce qui vient d'être dit sufhit à notre de- 
monstration*. 

Voyons mainlenant de quelle facon se comporte le texte d'Amadi au regard 
des passages qui, dans le ms. de Cérines, paraissent avoir élé Interpoles. 

Aux paragraphes 213 à 216 et 219, les Gestes contiennent un récit assez 
ample des croisades de Thibaud de Navarre el de Richard de Cornouailles, 


pruatée par le compilateur des Gestes, Finclinerais 
plutôt vers Ja première de ces alternatives et admel- 
ais volonliers que le passage en question a été 
interpolé dans les Annales d'après le texte de Phi- 
lippe, 

1 On pourrait aussi faire intervenir en vue de ce 
contrôle la Chronique de Florio Bustrone, qui parait 
avoir eu sous les yeux non Îles Gestes, comme 
Amaci, mais le conte même de Philippe. Seule- 
ment Bustrone en a usé avec beaucoup de liberts à 
l'égard de son modèle. 1 l'a généralement abrégé, 
en a presque constamment modifié la forme et v a 
joint beaucoup de réflexions ct mème de longs pas- 
sages de son cru, On s'exposerait donc à faire fausse 
route en cherchant dans son wuvre le icxte original 
de Philippe. 
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* Amadi,p. 171-172; Cf. Gestes, Pp. 716-717. 

% Amadi, p. 141; cl Gestes, p. 689. Ge qui 
montre bien qu'il y à là une lacune dans la come 
de Jean Le Miège, c'est qu'une allusion au fait omis 
ici se trouve plus loin {$ 1252) dans un passage où 
il est parlé du « jeune scignor de Cezaire, fis de 
seluy qui avoit esté ocis a Ja bataille des .V. baus 
devant Nicossie », 

4 Amadi, p.122; cf. Gestes, p. 679. D'autres 
lacunes du ms. de Cérines, par rapport au texte 
d'Amadi, ont été signalées en note de la présente 
édition. 

5 Amadi, p. 193. 

$ Pour le surplus, on pourra se reporter à la 
présente édition, dans laquelle plusieurs passages 
ont élé rcclilits et plusieurs lacunes ont élé coni- 
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récil qui figure en termes presque identiques dans le Livre de la Terre sainte, 
continuation des Histoires de Guillaume de Tyr'. Or ce récit ne semble pas 
avoir été connu d'Amadi, qui met à la place, entre autres choses, un très court 
résumé de ces deux croisades, extrait, semble-t-il, d'une source différente. 
1 n'existait donc apparemment pas daus l'exemplaire des Gestes que reproduit 
sa Chronique, d'où l'on peut conclure qu'il ne se trouvait pas non plus dans 
l'œuvre originale de Philippe. I aura été introduit dans le manuscrit de 
Cérmes ou dans le modèle de ce manuscrit par un interpolateur qui l'a 
emprunté au Livre de la Terre sainte. 

Au paragraphe 121, la copie de Jean Le Miège donne un sommaire de la 
vie du pape Grégoire IX, véritable hors-d'œuvre qu'il est impossible de ralta- 
cher au récit de la guerre des Ibelins. Dans Amadi, nous ne trouvons rien de 
pareil. On en conclura que le morceau était absent du texte des Gestes utilisé 
par lui, et cela suffit à montrer qu'i n'est pas de Philippe. 

Mais ce n'est pas seulement par ces additions tout à fait étrangères au récit 
de la guerre des Ibelins que le manuscrit de Cérines s'écarte de l'œuvre de 
Phiippe. Dans les morceaux mêmes des Gestes qui ont trait aux événements 
de cette guerre, on releèvera des passages, parfois assez étendus, qui ne 
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sont pas de Philippe, ce dont on s'assurera en constatant qu'ils manquent 
dans la Chronique d'Âmadi. Pour quelques-uns de ces passages, on ne peut 
dire à quelle source Finterpolateur les a empruntés. [ en est ainsi du mal- 
veillant portrait de Frédéric Il, qui forme la presque lotalité du para- 
graphe 102*?. Les autres, et ce sont les plus nombreux, ont été pris au Livre 
de la Terre sainte, dans lequel se trouve un récit assez développé de la guerre 
des Ibelins et des Impériaux en Syrie et en Chypre, et d'ou provient aussi, 
comme on l'a vu, le récit des croisades de Thibaud de Navarre et de Richard 
de Cornouaïlles. Pour ces derniers passages, outre qu'ils ne se trouvent pas 
dans Amadi, nous avons encore une raison de croire qu'ils ne sont pas de 
Philippe, c'est que Philippe n'a certainement pas utilise le Livre de la Terre 
sainte. Son récit et celui du continuateur de Guillaume de Tyr ne sont nuile- 
menl apparentés; parfois ils se contredisent*, et Philippe ne fait pas même 
une allusion à certains épisodes de la guerre qui forme le sujel de son conie, 
épisodes dont le récit figure tout au long dans le Continuateur. 
L'interpolateur qui a introduit les passages en question dans l'œuvre de 
Philippe a procédé à leur égard de différentes manières. Tantôt il a subslitué 
purement et simplement au récit de Philippe, conservé par Amadi, le récil 
plus détaillé du continuateur de Guillaume de Tyr; tantôt 1 a combiné les 


blées à l'aide des textes italiens d’Amadli et de Bus- 
tune. Cf, en particulier aux $$ 136, 138, 15», 
104, 168, 206. — Au $ 164, ligne 6, on aurait 
dû corriger « seignor de Sur » en « seignor de Arsur », 
commê le portent exactement Amadi et Bustrone. 

1 Liv. XXXHI, ch, 44-51 (éd. de l'Académie, 
Pp. 413-422). 

? Le portrait également haineux qui se lit dans 
k continuation de Guitlaume de Tyr, dite du ma- 
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nuscrit de Rothelin red. de l'Académie, p. 556- 
558}, n'a aucun rapport avec celui que contiennent 
les Gestes. 

$ Ainsi, d'aprés Philippe, la vente du bailliage 
de Chypre aux cinq baus par Frédéric Il aurait eu 
lieu lors du second sejour de l’empereur en Chypre 
(ci-dessous, p. 684); suivant le Continuateur {éd. 
de l'Académie, p. 335), elle se fit pendant son se- 
jour à Acre. 
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textes de Philippe et du Continuateur, et, dans ce cas, 11 a le plus souvent 
emprunté le canevas de sa rédaction à celui des deux auteurs qui fournissait 
la narration la plus étendue, en se bornant à prendre à l'autre les détails 
complémentaires. 

Nolons ici quelques exemples de ces diverses sortes de remaniemeuts. 

Les paragraphes 191 à 193, où se lisent certains détaiis touchant la ba- 
taille d'Agridi, le retour de Richard Filangier de Chypre en Syrie, après cette 
bataille, et le siège du château de Gérines par le roi Henri IT etles Ibelins, consti- 
tuent un emprunt textuel au Livre de la Terre sainte. Amadi, tout en rappor- 
tant les mêmes faits’, fournit un récit passablement différent, dans lequel 
apparait encore, au travers de la traduction, le style imagé de Philippe. La 
fin du paragiaphe 190, depuis les mots : « Et une chose y ot quy mout 
aida... », et le paragraphe 19/4, dans lequel est racontée la mort dé la reine 
de Chypre, Alice de Montferrat, femme du roi Henri, sont également extraits 
du Livre de la Terre sainte. Seulement ici l'interpolateur ne reproduit pas uni- 
quement le texte de ce Livre. Il y a intercalé certains détails quil à pris sans 
doute au récit correspondant de Philippe, car ils figurent dans Amadi. L'inter- 
polation, en ce qui concerne spécialement les paragraphes 193 et 194, appa- 
rait d'ailleurs de la façon ia plus grossière : le paragraphe 193, dans lequel 
est rapportée brièvement la prise du château de Cérines, fait double emploi 
avec les paragraphes 195 et suivants, qui eux appartiennent à Philippe et 
qui racontent tout au long les incidents du siège de ce château. De plus, à la 
fin du paragraphe 194, l'interpolateur à maladroitement reproduit, d'après son 
modèle, une phrase qui, chez lui, ne s'accorde plus du tout avec Île contexte : 
« ci endroit lairons à parler des Longuebars et des Chiprois, tant que tens 
yert. » Une semblable annonce était parfaitement à sa place dans le Livre de la 
Terre sainte, où Yauteur, après avoir relaté la mort'de la reine de Chypre, passe 
à des évènements concernant la principauté d'Antioche. Mais dans les Gestes, 
qui continuent à parler des Longuebars et des Chyprois, elle n'a que fare”. 

Citons encore un passage des Gestes ($ 177), dans lequel l'interpolateur 
a combiné le texte de Philippe et le Livre de la Terre sainte en intercalant 
dans le premier des passages empruntés textuellement au second. J'imprime 
en italiques les phrases extraites du Livre de la Terre sainte : 


Laens s'estoient recuilly les .1. suers le roy, dameiselle[s] Marie et Ysabeau, et sire Hernis | Arneis] 
de Gibeleth, qui estoit au jour baïlly de la secrete, que Le sire de Buruth avoit luissié cheveteine de la 
terre, quy mout pay à nust de conseil; et si avoit Phelippe de Gaffran qui adonc estoit chastelain. Laens 
se receterent .1. poy de chevaliers et de dames et de damoiseles, que mout sc recuillirent sur saut, et 
d'autre gent, qui mout estoient mau garny de vitaille et de ce que mestier lor estoit, qu'a pot qu'il ne fu 
perdu par soufraite de viande, et a grant mesaise et a grant meschef se Uindrent tant qu'il furent rescous, 


Si maintenant, sur ces diverses conslalations, nous cherchons à élablir Île 


l Éd, R, de Mas Latrie, pp. 172-174. pas dans Amadi, paraissent également empruntés 
? Les premiers mots du $ 18g : «Lendemain au Livre de la Terre sainte. Amadi, en particulier, 
matin quy fu 1 mardy, tout droit à xv jors de jing, ne donne pas la date du 15 juin, qu'il n'eût proba- 
se murent des Chiprois ct chevaucherent pour aler  blement pas négligée, s'il l'avait trouvée dans son 


vers Ja ou leur ennemis esluyent, , .v, qui ne S$0nÉ modele. 
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rapport des Gestes avec le conte de Philippe, la continualion de Guillaume de 
Tyr et les Annales de Terre sainte, la conclusion suivante parait s'imposer : 
Le conte de Philippe ne se retrouve pas textuellement dans Île livre Il des 
Gestes tel que nous le donne la copie de Jean Le Miège. Sans parler de me- 
nues modifications qui peuvent être imputées à des copistes, il a subit des 
transformations plus graves. Tout d'abord, des notices annalistiques, prises ap- 

aremment dans les Annales de Terre sainte ou dans la source de ces Annales, 
y ont été introduites, très probablement par le compilateur même du recueil; 
puis l'œuvre de celui-ci a passé à son tour par les mains d'un remanieur : de 
courtes Incises et des morceaux assez étendus, empruntés pour la plupart, les 
unes et les autres, au continuateur de Guillaume de Tvr, y ont pris place, el, 
d'autre part, des passages plus ou moins longs en ont été supprimés. Ces inter- 
calations et ces suppressions ne peuvent pas être mises au compte du compila- 
teur attendu qu'on n'en trouve pas trace dans la Chronique d'Amadi, lequel à 
eu sous les yeux non le conte même de Philippe, mais un exemplaire des Gestes 
d'une rédaction antérieure à la copie de Gérines. On les a attribuées à Jean Le 
Miège, mais ce copiste était probablement lrop peu lettré pour entreprendre 
un travail de cette nature, si maladroiïte qu'en ait ête l'exécution. H est donc 
vraisemblable qu'elles sont dues à un remanieur intermédiaire entre l'auteur 
de la compilation et lui. Ce remanieur, quel qu'il soit, a procédé sans iné- 
thode aucune. Il a pris, comme au hasard, certains passages du Livre de la 
T'erre sainte et il en a laissé de côté d'autres qui eussent compléié le récit d'une 
façon beaucoup plus utile. | 
Nous avons encore à présenter deux observations concernant les rapports 
des Gestes avec le conte de Philippe de Novare. On à vu plus haut que la fin 
du livre ], du $ 82 au $ 96, constilue une sorte d'introduction au récit de 
la guerre des Impériaux et des Ibelhns qui forme le livre IT : les événements 
qu'on y trouve mentionnés n'intéressent plus d'une manière générale les prin- 
cipautés latines d'outre-mer; ils se rattachent exclusivement, par des liens plus 
où moins étroils, au sujet du conte. Donc, de par leur teneur, les paragraphes 
82 à 96 devraient être placés en tête du livre IT, etl'on peut supposer qu'il en 
élait ainsi dans le manuscrit original des Gestes. En ce cas; le litre annonçant 
le début du conte aurait précédé immédiatement le paragraphe 82. H y à en- 
core une aulre raison pour laquelle on ne saurait les séparer de l'œuvre propre 
de Philippe, c'est que, selon toute apparence, la presque totalité en a été em- 
pruntée à cette œuvre. Tel est le cas pour le paragraphe 82 {sauf peutêlre la 
dernière phrase}, pour quelques passages des paragraphes 83 à 85 relatifs anx 
possessions de Jean et de Philippe dTbelin en Chypre, pour ces paragraphes 
86 à g1 en entier, peut-être aussi pour le paragraphe 92 el le paragraphe 93 
jusqu'aux mots « ..... el fu en sa srandece apelé le roy Gorrat ». Par teur 
allure, ces morceaux rappellent là manière de Philippe de Novare et ils con- 
üennent sur les Ibelins, spécialement sur Jean d'Ibelin, sire de Baruth, qui fut 
son patron el son ami, des rensetgnemenis (rop personnels pour ne point 
émaner de ces seigneurs eux-mêmes. Puis, on y lit un récit qui ne se trouve 
nulle part ailleurs, c'est le gracieux épisode du départ d'Isabelte de Brienne, 
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allant rejoindre en Italie son futur époux, l'empereur F rédéric II. Ses amies 
en pleurs l'oni accompagnée jusqu'a la marine d'Acre, et la jeune prin- 
cesse, avant de quitter le port, se retourne tristement vers la terre et dit : « À Dieu 
vos commans, douce Surie, que jamais plus ne vous verray.» Cet épisode, 
le compilateur l'a pris à Yautobiographie ou au conte de Philippe de Novare, 
el Philippe le tenait sans doute de Jean d'Ibelin, qui partit d'Âcre avec Isa- 
belle et l'escorta jusqu'en Chypre. 

Notre seconde observation a irait aux paragraphes 230 à 234, qui sont les 
derniers du livre IT. Ces paragraphes appartiennent-is au récit de Philippe ? 
Ils forment, à la vérité, une sorle d'épilogue de l'histoire de la guerre des Ibelins 
et des Impériaux. Les paragraphes 230 et 231 et 233 à 234 sont relatifs, en 
majeure partie, à deux des acteurs principaux de celte guerre, Lotier Filan- 
gieri et surtout Richard Filangieri, son frère, lieutenant de l'empereur Fré- 
déric IT en Orient, dont ïls font connaître les deslinées ultérieures. Le para- 
graphe 232 tient de plus prés encore au conte de Philippe, puisqu'il traile 
des derniers incidents de la capitulation de Tyr entre les mains des Ibelins. 
D'ailleurs, certains passages ont un accent si personnel, accusent une telle in- 
tensité de sentiment, qu'on y croirait retrouver les impressions d'un contem- 
porain. 

H est peu probable, cependant, que cet épilogue soit emprunté à l'œuvre 
de Philippe de Novare. D'abord, on ne trouve rien de pareïl dans les Chro- 
niques d'Amadi et de Bustronc. Puis Philippe ne s'intéresse aux Filangieri 
qu'autant que ces personnages sont en rapport avec les Tbelins, ce qui n'est pas 
le cas ici. Enfin, une partie au moims du paragraphe 232 esl empruntée au 
Livre de la Terre sainte el est, par conséquent, Interpolée comme les autres 
morceaux de même origine relevés dans le livre IT des Gestes. Il semble donc 
que, dans ce livre, les derniers mots appartenant au récit de Philippe soient ceux 
qui se lisent à la fin du paragraphe 229 : « Adonc fu desracmé et esrache le 
pesme ni des Longuebars, si quonques puis norent pooir en Surie ni en 
Chipre. » Amadi a conservé lui aussi cette dernière phrase. Elle est suivie, dans 
sa Chronique, de quelques généralités sur les Ibelins, reproduites également, 
mais en abrége, par Florio Buslrone. I se pourrait que, comme on l'a fait re- 
marquer’, ces généralités fussent encore de Philippe; s'il en est ainst, elles 
auraient été supprimées dans la recension des Gestes, que fournit le manuscrit 
de Cérmes. 

En résumé, 1 y a deux parts à faire dans le long fragment du manuserit 
de Cérimes consacré au récit, de la guerre des Ibelins contre les Impeériaux : 
l'une, la principale, est l'œuvre propre de Philippe; l'autre comprend des addi- 
lions fautes à cette œuvre par le compilateur mème des Gestes et par d'autres 
remanieurs. Quelques-unes de ces additions ne sont pas sans intérêt : les dé- 
lails qu'on y ht sur les Filangieri, sur Frédéric IL et sur le comte Raimond de 
Toulouse concernent des faits assez mal connus dont ils aideront à délerminer 
le caractère. Le porlrait de Frédéric IT, qui se lit au paragraphe 102, bien 


1 43. Paris, arl. cité, p. 190. he 
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qu'inspiré par la haine, mérite d'être recueilli. Mais ce qui donne au manuscrit 
de Cérines une valeur ineslimable, c'est qu'il nous rend, dans la langue OVH 
nale, la plus précieuse des œuvres historiques de Philippe de Novare, avec une 
parlie au moins des chansons que l'auteur y avait inlercalées. Ces chansons 
ont été éludiées de prés par Gaston Paris, et il suffira de renvoyer le lecteur 
aux observations de ce savant’. 

Reste la question de savoir quand fut composé 1e conte de Philippe. Elle 
présente certaines difficultés. Le conte mène s'arrête aux évènements de l'année 
1243. Mais Philippe, au cours de son récit, mentionne par anticipation des 
faits postérieurs de plusieurs années à cette date. Certaines mentions rela- 
lives à Jean d'Ibelin, comte de Jaffa, et à Gui d'ibelin, son cousin, ne peuvent 
ètre antérieures à l'année 12472. À propos de Jean d'Ibelin, dit de Foges 
(Foggia), fs de Jean d'Ibelin le vieux seigneur de Baruth, il est dit que ce 
personnage « fu puis seignor de Sur et conestable de ce royaume de Jeru- 
salem et baïl plusors feis, et sot et valu assés”’ », Or Jean de Foges exerca les 
fonctions de bal en 1247, puis de nouveau de 1249 à 1254 et en dermier lieu 
de 1256 à 1258, date de sa mort*. L'expression « sot et valu assès » parait indi- 
quer qu'i n'était plus au nombre des vivants à l'époque où Philippe écrivait; 
en lout cas le passage nous transporle au delà de l'année 1254. Mais, d'autre 
part, Philippe ne fait aucune allusion à la mort de son compere et ami Balian 
d'Ibelin, survenue en 1247, et ce silence serait bien surprenant s'il eût écri 
après cette date, d'autant que, à partir de l'année 1236, Balian devient le 
personnage central du récit. 

Quelle conclusion tirer de ces indices contradictoires? M. Paul Richter v 
trouve un argument à l'appui de la thèse qu'il soutient touchant le mode de 
redaction du conte de Philippe. Selon lui, en effet, ce conte aurait été écrit en 
deux fois : la première partie, Jusqu'au paragraphe 139 inclus, serait ante- 
rieure à l'année 1247; la seconde, du paragraphe 140 à la fin, dans laquelle 
se rencontrent précisément toutes les allusions à des faits survenus aprés 1247, 
serait postérieure à 1254 où même à 1258. On remarquera loutelois que ce 
système n'explique nullement le silence de Philippe à l'égard de la mort de 
Balian d'Ibelin. Pour Gaston Paris, le conte entier a élé écril d'un seul jet entre 
1243 et 1247, et les brèves allusions à des événements qui s'accomplirent 
plus tard yÿ ont été ajoutées par Philippe lui-même, lors d'une revision qu'il en 
aurait faite après 1258. Il n'est pas contestable que celte hypothèse explique 
de façon beaucoup plus simple et plus logique l'apparente contradiction que 
l'on à signalée entre les divers synchronismes fournis par notre texte. 


Il ne me paraît pas nécessaire de relracer ici dans tous ses détails l'existence 


1 Revue de l'Orient latin, t. IX, pp. 196-101. » Gestes, $ 259. C'est par distraction que G. Paris, 
? Cf. G. Paris, art. cité, p. 191. art. cité, p. 174, n. 1, donne la date de 1246, en 
5 Gestes, $ 164. se réferant aux Annales. Les Annales mentionnent 


* Gestes, $$ 259, 287; Annales de Terre sainte, bien la mort de Balian d'Ibelin sous la rubrique 


sub an. 1246, 124y, 1254, 1256, 1237 (Archives 1246, mais elles font precéder cette mention des 
de l'Or. latin, t. IE, u, pp. 442, 443, 446, 448). mots : « l'an d'après». 
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de Philippe, sur laquelle je ne pourrais apporter aucune information nouvelle!, 
Quand j'aurai rappelé qu'il naquit probablement vers 1195, à Novare, dans la 
haute Italie, d'une famille noble sans doute; que, vers l'âge de vingt ans, 1 
passa en Chypre, où il entra comme écuyer au service d'un baron de ce pays, 
Pierre Chappe; qu'il assista, en 1218, avec ce personnage, au siège de Da- 
miette; que lié, dés celte époque apparemment, avec les Ibelins, 1 s'attacha 
plus spécialement à Jean FE d'Ibelin, dit le vieux sire de Baruth, puis à Balian, 
son fils aîné, dont il était le compère; qu'on le voit apparaître dans divers 
documents des années 1233, 1236, 1237, 1248,1259, 1253, 1261°, 1263, 
1264°; quil était considéré par ses contemporains comme un juriste con- 
sommé et un avocat des plus habiles; enfin quil mourut âge de plus de 
soixante-dix ans, J'aurai indiqué tout ce qu'il est utile d'avoir présent à la 
mémoire pour lire et comprendre son conte. 

En tant que récit historique, ce conte a toute la valeur d'un document de 
première main. Philippe fut parmi les acteurs principaux des faits de guerre 
et des négociations qu'il raconte. Les évènements qu'il n'a pas vus de ses propres 
veux se sont déroulés non loin de lui el il les a entendu raconter par les 
hommes mêmes qui les connaissaient le mieux. On peut admettre assurément 
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qu'il les a présentés sous un aspect quelque peu avantageux pour lui, qu'il s'est 
donné de l'importance. On ne s'attendra pas à trouver chez ce témoin trop in- 
léressé une impartialité sereme. Ami des Ibelins, 1l épouse leur querelle, pro- 
clame à chaque instant la justice de leur cause en face des prétentions de 
l'empereur, accable Frédéric IT el ses partisans d'imvectives et de sarcasmes, el 
va plus loin que les Tbelins eux-mêmes dans sa méfiance et sa haine à leur égard. 
À tout prendre, cependant, 11 est véridique. On le conslatera en comparant 
son récit avec le récit des mêmes faits dans d'autres documents historiques, 
tels que le Livre de la Terre sainte et la lettre de Marsiio Giorgio, baïle des 
Vénitiens de Syrie, sur la prise de Tyr en 1243". 

Philippe, en composant son récit, na point eu la prétention d'écrire une 
chronique de Terre sainte et de Chypre, ni même d'indiquer le rapport des 
faits qu'il relate avec les autres événements qui s'accomplirent outre mer à là 
mème époque. Dans ces évènements, 11 choisit uniquement ce qui l'intéresse, 
c'est-à-dire ce qui se rattache de près à la luite des Ibelins contre les Impé- 


1 Sur la carriere et les œuvres de Philippe de No- 
vare, voir : ist, lttér. de la France, t. XII, pp. 94- 
06: t. XXI, pp. 433-468. --- Beugnot, Notice sur la 
vie et les écrits de Philippe de Navarre {Biblioth. de 
l'École des chartes, 1” série, t. Il, 1840-1841. 
pp. 1-31,. —- G. Paris, Philippe de Novare { Roma- 
nie, t XIX, pp. 9g-102). — Id., Les Mémoires de 
Philippe de Novare | Revue de l'Orient latin, t. IX, 
pp. 104-205 ;... - Paul Richter, Beiträge zur Histo- 
riographie in d. Kreu:fahrerstaaten, Berlin, 1890 
(Inaug. Dissertation), 37 pp. in-8°; travail publié 
de nouveau, avec d'importants remaniements, dans 
les Mittheilungen des Instituts f. æsterr, Geschichtsfor- 
schung, & XUHI, pp. 255-310. — Id.  Mittheilungen 
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pp: 593-509). — Hans Müller, Der Longobardenkrig 
auf Cyperr (1229-1233), Halle, 1890 (Inaug. Dis- 
sertation\, pp. 1-8. —- P. Meyer, De l'expansion de 
la lanque française en Ttalie pendant le moyen age 
{ Atti del congresso internazionale di sciente storiche; 
Roma, 1903, T. IV. Tir. à part : Roma, tipogr. 
della R. Accademia dei Lincei, 1904, in-8°). 

? KRôhricht,  Regesta 
n°” 1049, 1071, 1078, 1156,1200, 1208, 14307, 
1308, 1310. 

3 Assises de Jérusalem, t. IT, pp. 406, 408. 

* Publiée en dernier lieu par R. Rôhricht, Ar. 
gesta reqni Hierosol., PP. 289-297, n° 1114. 
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riaux, en négligeant complétement le reste. Si, par exemple, 11 raconte toul 
au long les circonstances qui accompagnérent le transfert de la régence de 
Jérusalem entre les mains de la reine Alice de Chypre, en 1243", parce que 
ce transfert prépara la reddition de Tyr aux Ibelins et marqua le triomphe dé- 
finitif de ces derniers, il ne dit rien d'une autre tentative que fit la même reine, 
en 1229, pour se faire décerner la royauté de Jérusalem °?. De la croisade de 
Frédéric IE 4 rappelle juste ce qu'il faut pour relier les faits qu'il vient de ra- 
conter aux faits dont 1l se propose de parler ensuite*. D'autres indices analogues 
montrent qu'il sest consciemment abstenu de tout hors-d'œuvre. Assurément 
on n'est point en droit de lui reprocher d'avoir enfermé son sujet dans ce 
cadre étroit. Mais, ce sujet, en tant que matiére historique, il l'a rétréci d'autre 
manière encore; Car Cest à peine s'il voit ou laisse voir, dans la lutte dont il 
décrit les émouvantes péripéties, rien de plus qu'un conflit d'intérêts privés, 
sil y cherche autre chose qu'un prétexle à mettre en scène les passions, les 
caractères, les vertus et les faiblesses des acteurs du drame. Du moment qu'il 
considérait le différend sous ce point de vue, sans se préoccuper des consc- 
quences qu'il aurait pour les destinées du royaume de Jérusalem, on concçoil 
que tous ses vœux aient êté pour le succés des Ibelins, ses amis, et qu'il ait 
fait aisément litière du soutien que l'Empire était en mesure d'apporter aux 
établissements latins d'outre-mer. On pourra discuter la question de savoir si 
cette facon toute personnelle, tout intime, d'envisager les choses est nuisible 
ou profilable à la vérité historique. En lout cas, elle donne au conte de Phi- 
lippe une saveur de terroir, une originalité, une vie qui contribuent à en fre, 
au point de vue littéraire, une des œuvres les plus attachantes qu'ait produites 
le moyen âge. 


LEL. 
[GÉRARD DE MONTRÉAL (?] 


La troisième partie de Îa compilation, dont nous nous occuperons mainte- 
nant, n'a point été l'objet d'études aussi complètes et aussi minutieuses que le 
livre de Philippe de Novare. M. Gaston Raynaud, dans la Préface de son édition 
des Gestes des Chiprois, s'est proposé d'indiquer plutôt que de résoudre les 
diverses questions qu'elle provoque, et M. Paul Richter n'en a parlé qu'inci- 
demment dans les deux mémoires déjà cités", où 1 s’est occupé spécialement 
de la deuxième partie des Gestes. 

Ce troisième livre cependant ne le cède point en intérêt au «conte» de 
Philippe de Novare. Dans l'ensemble de la compilation, À constitue l'œuvre 
propre du compilateur. Celui-ci peut bien, eu effet, avoir reproduit, ici encore, 
quelques documents écrits, notamment pour la période s'étendant de 1243 
à 1270 environ, puisqu'il était trop jeune alors pour connaître par lui-même 
les fails dont il parle; mais, de façon générale, il raconte des évènements 


l'Gestes, $ 225-226, 3 Gestes, SS 135-139. 
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dont il a été le témoin ou dont ïil a entendu le récil de la bouche de ceux 
qui les avaient vus s'accompilir. 

On a dit plus haut quelles étaient les raisons qui permettaient d'attribuer à 
l'auteur du troisième livre la compilation du tout. Dans cette troisième partie, 
le champ d'investigation du chroniqueur s'élargit. Il a bien toujours en vue le 
récit des événements de Terre sainte et de Chypre; mais, pour peu que les 
évenements d'Occident aient un rapport avec son sujet, et parfois même sans 
que ce rapport existe, 11 les mentionne en les raltachant par des coutures plus 
ou moins habiles au récit principal. En plusieurs endroits, 1l parle de lui- 
même et indique sa présence ou sa participation aux événements. Nous 
recuellierons d'abord ces informations autobiographiques. Elles ne sont point 
assez précises pour nous permeltre de l'identifier avec certitude; mais, en 
nous renseignant sur sa situation dans le monde orieutal, elles serviront à 
la critique littéraire de son œuvre, dont elles feront ressortir l'originalité et la 
valeur documentaire. 

La première mention qu'il fait de lui-même se rapporte, semble-t-11, à l'aunce 
1269. I est alors un des quatre « vailès» ou pages qui servent Marguerite 
d'Antioche, femme de Jean de Montfort et fille du prince Henri d'Antioche!, ce 
qui donne à supposer quétant de famille noble, mais n'ayant pas encore ceint 
le baudrier de chevalier, 11 avait été placé chez cette princesse pour terminer 
son éducation de jeune seigneur. Dans ce cas, 1l aurait eu, à cette époque, loul 
au plus quinze ans, âge à partir duquel se conférait la chevalerie. 

Ce souvenir de jeunesse, qu'il évoque à l'occasion du mariage de Marguerite 
avec Jean de Montfort, lui est l'occasion de tracer le portrait de la jeune épousee. 
C'état, dit-1l, quand elle se maria, une grande demoiselle de vingt-quatre ans, 
la plus belle dame et demoiselle qui fût deçà mer, spécialement de visage, très 
bonne, {rés sage el très charitable; avec le temps elle engraissa trop el ressem- 
bla pour la corpulence à son père. Il paraît n'être resté aupres d'elle el de 
Jean de Montfort que pendant la première année de leur mariage; mais, tout 
le long de son livre, 1l témoignera un intérêt sympathique aux Montfort, à 
Jean naturellement, le mari de sa dame, à Philippe, père de Jean el seigneur 
de Tyr, don! une mention figurant dans le conte de Philippe de Novare ($ 221) 
y a probablement été intercalée par lut, à tous leurs proches établis en Chypre 
et en Syrie. Marguerite d'Antioche, après son mariage, résida sans doule à 
Tyr. Ce qui ne paraît pas douteux, c'est que notre auteur s'y trouvait en 1270 
lors de l'assassinat de Philippe de Montfort, dont il fournit une relation des 
plus détaillées. 

Il nous faut ensuite enjamber près de quatorze années avant de rencontrer 
un second passage dans lequel 1} se met en scène. En 1 283, relatant la mort 
de Jean de Montfort”, qui fut enseveli aux côtés de son père Philippe dans la 
cathédrale de Tyr, 11 dit avoir assisté à la cérémonie funébre. Et, à ce propos, 
l'affection reconnaissante qu'il a gardée à ses anciens patrons inspire le nouvel 


1 $ 371, Sur les destinées ultérieures de Mar- * 27 novembre, d'après les Gestes; 25 novembre, 
«uerite d'Antioche, voir ci-dessous, p. 773, note b. suivant la Chronique d’Amadi, p. 215. 
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éloge qu'il leur décerne. Jean de Montfort, dit-1, fut « bon scignor el debo- 
naire. .., mout prodome en toutes raysons et a Dieu et a la gent, et pour ce 
fu il aymé de toutes manieres de gens; especiaument sa mehnée l'aymeent 
mout et le plourerent mout », et sa femme Marguerite, 1 se plaît à le répéter, 
était «mout bone dame et sage et de grant biauté!» 

Si, en 1283, notre chroniqueur habitait loujours à Tyr, il ne tarda pas 
à quitter cette ville pour s'installer à Acre, où nous le trouvons en 1285 
dans l'entourage du grand maître du Temple, Guillaume de Beaujeu, dont 
il paraît être le secrétaire. À ce titre, 1 met par écrit un accord intervenu 
entre le grand maître et le roi Henri II de Chypre. Le roi Henri avait quel- 
que raison de se défier des Templiers. Résolu de passer en Syrie pour y 
recevoir la couronne de Jérusalem, il ne voulut pas quitter Chypre sans s'être 
fait délivrer par le grand maître une sorte de lettre de sauvegarde. Les termes 
de cette lettre furent discutés entre Guillaume de Beaujeu et un messager 
du roi, Julien Le Jaune. Notre chroniqueur ajoute : « le quel acort fu premier 
escrit par ma main, et, pour ce que il seroit Lrop lonc a metre par escrit, pour 
ce ne l'ay je pas mis en se livre*. » Henri II débarqua à Acre le 24 juin 1286, 
puis se rendit à Tyr, où 11 fut sacré par l'archevêque Bonaccurse de Gloire. 
De grandes réjouissances ‘eurent lieu à Acre à l'occasion de cet évènement, 
et sans doule le chroniqueur y assista, car il en parle avec admiration*. On 
y représenta les gestes des chevaliers de la Table ronde, et l'on y organisa 
des tournois dont ies jouteurs furent des chevaliers vêtus de robes de dames, 
de moines et de nonnains. 

Dans les années suivantes, nous trouvons constamment notre chroniqueur 
aux côtés de Guillaume de Beaujeu. Son rôle n'est pas celui d'un simple scribe : 
il apparaît aussi comme le confident et le collaborateur du grand maïtre. En 
1286, l'amiral génois Thomas Spinola arrive à Tripoli, porteur d'un message 
pour le prince d'Antioche, Boémond VII". À peine s'est-il éloigné, que Boë- 
mond, sans que l'on sache trop pourquot, prend ses dispositions pour le faire 
arrêter lorsqu'il reviendra chercher sa réponse. Mais un des chevaliers du 
conseil du prince avertit par lettre Guillaume de Beaujeu de ce dessein, et 
Guillaume, dit ie chroniqueur, «me douna selle letre que le chevalier Hi 
manda, mais 11 osila le nom a force, et je, sans le nom, la mandais a sire 
Thoumas Espine, por la quel letre il se garda d'aler au prince”» 

En 1288, d'aulres incidents nous montrent qu'il suit de très près les évènc- 
ments. Boémond VII, prince d'Antioche et comte de Tripoli, étant mort sans 
héritiers directs, les habitants de Tripoli s'étaient constilués en commune, et, 
aim de s assurer une aide contre les représailles des successeurs éventuels de 
leur défunt comte, ils avaient cédé aux Génois un quartier de leur ville. Une 


l Gestes, $ 420, Spinola avait éte envoyé en Orient pour négocier 
? Gestes, $ 435. — Sur la famille franco-chy- la délivrance d'un vaisseau génois capturé avec son 
priote des Le Jaune, cf, ciaprès, p. 864, n. e. - équipage par la flotte égyptienne. Mais il n'est pas 
Gestes, 5 439. dit que Boémond d’Antioche düt intervenir dans la 
* D'après les Annales Januenses, sub an. 1287 négociation. 
(Mon. Germ., Script., t. XVIII, p. 317), Thomas 5 Gestes, $ 457. 
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flotie génoise, sous le commandement de Benoît Zaccaria, vint sembosser 
dans le port. 1 y avait là comme une menace de prise de possession complète; 
en tout cas, on pouvait craindre que Gênes, fidéle à ses habitudes, ne confisquâl 
à son profit tout le commerce de la région. Aussitôt, deux habitants d'Alexan- 
drie, deux marchands probablement, se rendirent au Caire vers le sultan 
Qelaoun, afin de lui remontrer Île danger d'une semblable éventualité pour le 
commerce de l'Egypte. Notre chroniqueur dit qu'il connaît parfattement ces 
personnages et qu'il pourrait les nommer s'il le voulait’. 

Qelaoun n'était pas sans songer déjà à la conquête de Tripoli; l'avis qu'i 
reçut des deux Alexandrins lui fit hâter les préparatifs de la campagne. H ne 
se doutait pas que la cité menacée serait immédiatement avisée de son dessein. 
En eflet, si l'on doit croire le chroniqueur, dont les révélations sont ici des 
plus curieuses, Guillaume de Beaujeu entretenait des relations clandestines 
avec lémir silah ou chef de l'arsenal d'Alexandrie”. Chaque année il lui en- 
voyait de beaux présents, et l'émir, en retour, lui faisait connaître toutes les 
résolutions du Sultan pouvant avoir quelque intérêt pour les chrétiens de 
Syrie. Aucun aulre auteur n'a parlé de ces relations, que Guillaume n'eut 
varde de révéler, si ce n'est à quelques hommes de confiance. C'est par lui 
sans doute que l'auteur des Gestes en a êté informé. Peut-être même, quoiqu'il 
n'en dise rien, fut-1l un des agents que le grand maître employa dans sa cor- 
respondance avec lémir. Nous verrons, en effet, qu'il connaissait la langue 
arabe et que le grand maître avail recours à lui pour mettre en français les 
lettres « sarrazmoises » qu'il recevait. 

Guillaume de Beaujeu fit connaitre aux habitants de Tripoli les nouvelles 
qu'il recevait d'Alexandrie. Mais ceux-ci n'y voulurent pas croire. Îs disaient 
que les armements du Sullan Ctaient dirigés contre Nefin, un châleau des 
Hospitaliers, sis dans le comie de Tripoli; 1s accusaient même le grand 
maitre d'inventer de loules pièces le bruit de ces préparatifs de guerre, pour 
se faire envoyer en négociateur auprès du Sultan et réclamer ensuile le prix 
de son prétendu service. Par deux fois, Guillaume renouvela ses avis. Les 
Tripolitains n'en reconnurent la sincérité qu'au moment où l'armée égyptienne 
fut à leurs portes‘, De tous côtés, les chrétiens de Syrie accoururent prèler 
main forle aux défenseurs de la place. Mais l'entente ne régnait pas entre 
cux : ils étaient venus toul autant pour s observer les uns les autres que pour 
combattre. La cité succomba le 26 avril 1289. 

C'était maintenant contre Acre que les sultans d'Égypte allaient concentrer 
leurs efforts. Qelaoun n'eut pas de peine à trouver un prétexte pour rompre la 
Lrève conclue avec Îles Francs après la prise de Tripoli, et 11 se dirigeait vers la 
Syrie avec une puissante armée lorsqu'il mourut, empoisonné, dit-on, par uu 
favori °. Son fils et successeur, Khalil el-Aschraf, poursuivit sans discontinuer la 
campagne. Étant en marche, 1 écrivit au grand maitre du Temple une lettre 


l Gestes, $ 473. 3 Gestes, $ 174. 
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l'informant qu'il venait pour obtenir satisfaction des torts que lui avaient faits 
les gens d'Acre. Cette lettre, écrite en arabe, fut remise par le grand maitre 
à notre Anonyme, qui la traduisit en français et la fit voir à tous les seigneurs 
et prélats réunis à Âcre, au patriarche, au légat du pape, à Jean de Villiers, 
orand maître de l'Hôpital, au commandeur des Teutoniques remplaçant le 
wrand maitre absent, au consul des Pisans et au baïle des Vénitiens. Nul, dit-il, 
ne voulut croire à l'approche de Tennemi'. Le chroniqueur, enfermé dans 
Acre, assista au siège de la place, qui dura du 5 avril au 18 mai 1291. H en 
rapporte avec détail les dramatiques incidents”. On sait que la défense des 
chrétiens, malgré les rivalités et les mécomples, fut d'une énergie sans 
pareille. Les tours minées, les remparts forcés, la lutte continua dans finte- 
rieur des murs, de quartier en quartier, de rue en rue. Les grands maitres du 
Temple et de l'Hôpital, à la tête de leurs chevaliers, se jetaient dans la mêlée. 
Le 18 mat, Guillaume de Beaujeu, combattant avec une armure légère, ful 
atleint, sous l'aisseile gauche, d'un javelot qui pénétra d'une paume de canne 
dans la chair : « Et adons veymes nos le pilet clavé en son cors », dit le chro- 
niqueur, qui n'avait pas quitté son chef. Le grand maître, s'étant écarté quel- 
que peu du leu du combat, saisit le dard fixé dans ia plaie et le jeta sur le 
sol. Mais aussitôt 1l s'affaissa et faillit tomber de cheval. Ses serviteurs, ayant 
mis pied à terre, le descendirent de sa monture et l'étendirent sur un grand 
bouclier. H fut ensuite porté dans la maison du Temple, où il vécut jusqu à la 
chute du jour sans presque parler. On l'ensevelit devant le maître aulel de 
la chapelle. 

Notre Anonyme, après avoir été témoin des derniers incidents du siège cl 
peut-être aussi de la perte des dermières places occupées par les chrétiens en 
Syrie, se retira dans l'ile de Chypre. I se pourrait que son existence Y eül 
été tout d'abord assez précaire, car 1 parle avec amertume de la misere du 
peuple chrétien qui y avait, comme lui, cherché un refuge et n'avait ren- 
contré, chez les Chypriotes, m secours n1 sympathie“, En 1293, nous Île lrou- 
vons aux Salines, où séjournait le roi Henri Il, Un jour, pendant une audience 
que le roi donnait dans cette localité à Phüiippe d'Ibelin, son oncle, et à 
d'autres chevaliers, on introduisit un capitaine de galères vénitiennes dont 
les équipages venaient de saccager, à Limassol, la tour et la loge des Génois. 
Le rot sétant enquis auprès du capitaine du motif de la querelle, celui-ci 
répondit que les Vénitiens avaient à se venger d'une sèrie d'outrages que leur 
avalent fait subir les Génois. « Nous sommes, dit}, les fils de ceux qui les ont 
déconfits jadis, et nous leur apprendrons à nous connaitre. » Et le narrateur 
ajoule : « Et je, Dieu le seit, l'ai escrit se con Je l'oi quy estée Laÿ, » Étaitil du 
nombre des personnes attachées au service de Henri IT, qui, nous le savons 
par lui, avait pris à sa solde les pauvres chevaliers et sergenis venus sans sou 
ni maille de la Syrie, ou bien se lrouvait-il accidentellemeal aux Salines avec 
un des chevaliers reçus par le roi? On ne peut dire. H paraît avoir eu des 
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relations avec Philippe d'Ibelin, dont le nom revient souvent dans son livre ei 
duquel il tenait, semble-t-il, le récit d'un combat naval livré par les Véni- 
tens, dans l'Archipel probablement, en 1292". Peut-être appartenait, à cetie 
époque, à la maison de ce haut personnage. 

À partir de 1293, nous ne trouvons plus dans sa Chronique aucun ren- 
seignement qui le concerne directement. S'il parle encore quelquefois de 
lui, cest simplement pour dire d'où lui viennent ses informations® ou pour 
rappeler les relations qu'il eut avec la maison du Temple”, Cependaat il n'est 
pas douteux qu'il continua de résider en Chypre. Toute la suite de son récit 
montre que là est le poste d'où 11 observe et où 11 note les évènements, le point 
d'arrivée des renseignements qu'il recueille sur les affaires d'Orient et d'Occi- 
dent. I suffit, pour sen convaincre, de lire ce qu'il dit du tremblement de 
terre survenu dans celle île en l'an 1303‘, de l'établissement des Hospitaliers 
à Rhodes, en 1306°, dela conjuration ourdie par Amauri de Lusignan, prince 
de Tyr, contre son frère le roi Henri IIS. En parlant des Chypriotes, 1l dit 
constamment « nos gens” ». Nous avons admis quil avait environ quinze ans en 
1269. Sa Chronique, comme on le verra, sétendait au moins jusqu'en 1312; 
la dernière partie fut écrite entre 13 1 4, année du supplice de Jacques de Molay 
(18 mars), qu'il relate, el 1321, date de rédaction des Secrela fidelium crucis, 
de Sanudo, qui lui a fait des emprunts. Ï est à présumer que l'époque de sa 
mort n'est guère éloignée de cette dernière date. Son existence, pour autant 
que son œuvre nous la fait connaitre, se serait donc écoulée tout entière en. 
Orient. Pourtant 11 suit avec intérêt les choses de France, d'Italie et d'Augle- 
terre et il en parle en homme auquel ces pays — les deux premiers du 
moins — ne sont pas totalement étrangers. De Philippe le Bel 11 trace un 
portrait qui semble pris sur nature * : « Le roy de France estoit grant de cors 
plus que .I. grant home ne soit, bien .I. paume, quy est plus d'un bras; et 
avelt les os plus gros que chevron, et estoit de cuer prous et hardy come lion, 
et si n'estoit cheval si haut ne si fort qu'y ne Île feïst pleer desous luy; et avoit 
si grant forcheüre de cuysses et de Janbes que ses piés estoient prés de terre 
a un paume quant  chevauchoit; el fu si biau de vysage et si blanc et si 
blont que, a son tens, ne fu au monde plus biau de luy; et siau qui l'ont veü 
sevent bien que ensi est la veryté com je vous ay devisé. » Si donc 1l visita 
l'Europe, son voyage — ou l’un de ses voyages — se placerait probablement 
entre 1285 et 1314. 

Nous avons pu suivre notre chroniqueur d'assez prés dans les principales 
etapes de sa carrière, sans toutefois recueillir d'indications bien précises sur 
sa condition sociale, On peut admettre, comme nous l'avons déjà dit, qu'il 
appartenait à une famille noble, puisqu'il fut placé comme page auprès de 
Marguerite d'Antioche. Il paraît d'ailleurs éprouver un certain dédain pour les 


1 Gestes, $ 537. — Sur ce combat, voir aussi À Gestes, $ 656. 
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gens de basse extraction". Mais il était probablement de petite noblesse. S'il 
prit part a quelqu'une des guerres ou des négociations qu'il raconte, son rôle 

fut sans doute celut d'un simple combattant ou d'un auxiliaire sans respon- 
sabilité. Il ne semble pas qu'il ait occupé de situation en vue dans la hiérarchie 
civile ou eccléstastique. Après avoir débuté comme page ou valet de Margue- 
rite d'Antioche, il entre au service de Guillaume de Beaujeu, qui l'emploie à 
ses écritures. En Chypre, où nous Îe trouvons après 1291, 1 remplit encore 
quelque office de peu d'importance à a cour du roi ou dans la maison d'un 
des feudataires du royaume. On a supposé qu'un lien de confraternité l'unis- 
sait à l'ordre du Temple; on l'a même désigné par l'appellation de Templier de 
Tyr, parce qu'il apparaît pour la première fois dans cette ville’. De fait, en 
aucun endroit de son hvre, 11 ne dit qu'il ait porté l'habit des Templiers ou 
qu'il ait adopté leur vie. La façon dont il s'exprime à leur égard donne bien 
plutôt l'impression qu'il ne se considérait nullement comme appartenant à leur 
ordre. [ les juge et rapporte leurs actes non point en confrère, mais en simple 
témoin qui sinléresse à eux parce qu'il les a connus de près. De Thibaud 
Gaudin, le successeur de Guillaume de Beaujeu, il parle plus que librement, 
l'accusant de lâcheté et de déloyauté pour avoir abandonné les derniers Tem- 
pliers restés en Syrie après la chute d'Acre*. H reproche vivement aux Templiers 
et aux Hospitaliers de s'être refusés à un échange de prisonniers proposé aux 
chrétiens par le suitan Bibars“. Et lorsque, à propos du supplice de Jacques 
de Molay et de la suppression de l'ordre du Temple, 1 se demande si les 
accusations portées contre les membres de l'Ordre sont justifiées, sa réponse 
est celle d'un homme qui n'ose se porter garant de leur mnocence : «Et 
depuis a esté parlé entre la gent de tantes manicres de la religion dou Temple 
que Je ne say quel verilé Je puisse escrire. .. Et le Dieu tout puissant, quy 
seit et conut les choses secrees, s'il seit que 1l [le derain maistre] fust mno- 
cent de sel fet que l'on lor mist sus, luy et les autres quy furent ars son 
martir devant Dieu; et se 1 sont'tés qu'y l'ayent deservy, il ont esté punis. 
Mais je puis bien dire, tant que a l'aparant, je les ay coneüs pour bons cres- 
tiens et devos en lor messes et en lor vie“. » Ses relations avec Guillaume de 
Beaujeu — relations de dévouement ou de service — furent loutes person- 
nelles. Après la mort de ce patron, on ue voit pas qu'il les ait continuées avec 
ses successeurs dans la maïlrise. 

H faut donc, à ce qu'il semble, abandonner l'hypothèse qui rattachait notre 
chroniqueur à l'ordre du Temple. Il n'était pas clerc non plus, si Ton en juge 
par les accusations qu'd ne craint pas de formuler à l'égard du clergé‘. 
Dans son œuvre même, nous ne trouvons aucun indice permettant 1e l'iden- 
Lifier avec quelque contemporain connu par ailleurs, ni même de proposer 
une conjecture à ce sujet; el l'on ne saurait d'autre part fournir aucune raison 


! Voir, en particulier, la pièce de vers com- 3 Gestes, $ 510. 
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plausible pour le rattacher à cette famille des Mimars, dout le nom, comme 
nous l'avons vu, apparaît dans l'historiographie chypriote du xiv° siècle, et se 
trouve inscrit sur plusieurs feuillets du manuscrit de Cérines'. Mais un des 
écrivains qui ont connu son livre, le Chypriote Florio Bustrone, donne le nom 
de Gérard {de} Montréal à l'auteur d'un récit historique dans lequel on doit 
presque certainement reconnaitre le troisième livre des Gestes des Chiprois : 


GCXLYI 


Ho poi trovato particolarmente i Gesti di Ciprioti in francese, scritti da Filippo de Navara, huomo 
universale, et il quale intervenne in molti fatti, et di guerra et di patti di pace. Costui scrisse ancora 
un libro di materia delle nostre leggi municipali. Dopo di lui, Gerardo Monreal tenne memoria di 
molle cuse accadute in suo tempo. Mi sono valuto ancura dal Libro de’ Lignaggi nobili, et accomo- 
duto di molte cose da gli libri delle Remembranze della Secreta et dalle Assise in alcune parti. 


Or Bustrone a manifestement utilisé, directement ou par intermédiaire, Île 
roisièmc livre des Gestes pour la partie de son récit qui sétend de 1243 à 
1277, et il l'a suivi presque exclusivement pour les années suivantes jusqu'au 
début du xiv° siècle. Pour rejeter son témoignage, 11 faudrait supposer de sa 
part quelque erreur sur la personne, et rien ne nous y autorise. 

Amadi el Bustrone mentionnent en 1310, dans une partie de leur Chronique 
qui correspond à un fragment perdu des Gestes, un « Girardo Monreal » qui 
fut chargé de faire adopter par le lévat du pape et par la princesse de Tyr, 
femme d'Amauri de Lusignan, certaines dispositions concernant l'admimistra- 
lion du royaume de Chypre jusqu'au retour du roi Henri IT, alors exilé en 
Arménie*., Ni l'un ni l'autre n'ajoute quoi que ce soit qui permette de sup- 
poser que ce personnage soil l'auteur des Gestes. Si cependant celui-ci s'appelait 
(Gérard de Montréal, comme Bustrone le donne à entendre, 1 y a de grandes 
probabilités pour qu'il ne fasse qu'un avec le négociateur de 1310. 

On a songé naturellement à identifier aussi notre Anonyme avec ce Gérard 
de Montréal, jurisconsulte renommé, dont un recueil d'Assises, aujourd'hui 
perdu, existait encore en Chypre dans la première moitié du xvr° stécle*, Pour- 
tant, cette identification, proposée par M. G. Raynaud *, ne va pas sans quelques 
difficultés. En effet, 1l est assez malaisé d'admettre que le jurisconsulite Gérard 
de Montréal ait écrit avant 1369; car son recueil d'Assises, qui reproduisait 
lextuellement le plus ancien code du royaume de Jérusalem, n'esi pas men- 
lionné dans les délibérations des seigneurs chypriotes réunis cette année-là 
pour choisir entre les recueils analogues celui qui leur paraîtrait le plus vrai 
el s'adaplerait le mieux à la jurisprudence du royaume de Chypre°. Si encore 
on voyait apparaitre dans les Gestes le style, les habitudes d'esprit, les 


L Sur ce point, voir Gestes des Chiprois ,ed. Rax- de l'ile de Chypre sous le régne des prinees de la nraisun 


naud, Préface, p. xxv. de Lusignan, À, [E, pp. 517, 519. 


? Florio Bustronc, Chron. de Chypre, éd. KR. de 
Mas Latric, p. 8. 

3 Amadi, Chronique, p. 349; Bustrone, Chrv- 
nique, P. 207. 

Ÿ Sur ce personnage et son œuvre, voir Beugnot, 
dans Recueil des historiens des croisades. Lois, 1. I. 
Préface, pp. xxxvi, Lxvi; L. de Mus Latrie, Histoire 


Digitized by Google 


5 Gestes des Chiprois, Préface, p. xavj. — Cf. Soc. 
pour la publication de textes relatifs & l'histoire et « 
la géographie de l'Orient latin ; EX* séance générale ; 
VIE rapport du Secrétaire-trésorier, 11 juin 1884, 
p- 16. 

$ Voir Beugnot, dans Rec. des hist. des croisades. 
Lois, (. L. Préface, pp. Lxvi-Lxvu. 


Original from 
UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


VI. — LES GESTES DES CHIPROIS. CGXLVII 
occupations d'un Juriste, on pourrait ne pas s'arrêter à cette première difi- 
culté, qui n'esl pas msurmontable. Mais c'est tout le contraire qui se remarque. 
Lorsque dans le cours de son récit, le chroniqueur a l'occasion de rappeler 
un de ces conflits d'intérêt public ou privé, une de ces contestations de droit 
féodal que les Assises étaient appelées à régler, jamais 1 ne songe à dire quelle 
part les dispositions de ce code eurent dans la solution de l'affaire. Visiblement 
le côté juridique de ces questions ne l'intéresse pas. Et l'on ne saurait découvrir 
une influence de la pratique du droit ni dans son vocabulaire, ni dans la façon 
dont il expose les faits. On pourra donc, en se fondant sur l'indication de Bus- 
lronc, admettre qu'i s'appelait Gérard de Montréal; mais on hésilera à l'iden- 
lifier avec le jurisconsulte de ce nom que l'on présume avoir vécu postérieure- 
ment à 1369. 


Ce serait excéder les himites dans lesquelles la présente notice doit se ren- 
fermer que de donner ici une analyse de ce troisième livre des Gestes des Chi- 
prois. Il suffira d'en esquisser rapidement les traits saillants el d'en montrer la 
valeur en tant que document historique. Il n'est point douteux que fauteur 
fut, jusqu'en 1291, le témoin de presque tous les événements de Terre sainte 
qu'il rapporte, ou qu'il les a connus de première main. Il était né en Palestine 
vers 125; en 1270 il habitait Tyr; ensuite, et probablement dès 1285, 
Acre fut sa résidence. C'est de là qu'il assiste à l'agonie du royaume de Jéru- 
salem. Une chose l'a visiblement impressionné dans les événements qui agi- 
tèrent alors les principautés lalines d'outre-mer : ce sont les rivalités ardentes 
des Génois et des Vénitiens soutenus par les Pisans. IE y revient constamment, 
même pour la période dans laquelle il ne les a connues que par ouï-dire; 
il les raconte longuement, les suit dans tous les lieux où elles éclatent!. 
Plusieurs de ses récits sont relatifs aux lutles de Gênes contre Venise et Pise 
en [tahie*, à Malie*, à Constantinople®, et ils sont parmi les plus développés de 
son livre. Sans qu'il prenne résolument parti pour l'une ou l'autre des Répu- 
bliques ennemies, on sent qu'il est plutôt favorable aux Génois. Cette sym- 
pathie s explique d'ailleurs par une raison fort simple. La maison du Temple, 
pendant la maîtrise de Guillaume de Beaujeu, est en guerre ouverle avec les 
Boëmond, princes d'Antioche el comtes de Tripoli, et elle protège contre eux 
les seigneurs de Giblet. Or les Boémond sont des partisans des Vénitiens, 
et les Giblet, de l'ancienne famille génoise des Embriac, tiennent ferme pour 
les Génois. H n'est pas douteux que notre chroniqueur ait parlagé les animosilés 
de son patron à l'égard des premiers. D'ailleurs, ses amis les Montfort, sei- 
gneurs de Tyr et du Toron, sont eux aussi du parti des Giblet et des Génois’. 
Nous avons rapporlé déjà l'épisode qui nous le montre avertissant, à l'imstiga- 


Gestes, $$ 208-290, 321-329, 354, 412-— fort avee Gênes, on pourra se référer à un inlé- 
118, 140-433, 454-460, 536-545. ressant passage des Annales Januenses, an. 1207 
* Gestes, $$ 440-453, 557-570. (éd. G. Pertz, dans Mon. Germ., Script, t, XVIIL, 
* Gestes, 5 322. p. 260). H y est dit que son père s'appelait aussi 
* Gestes, $ 556. Philippe. C'est une erreur. Philippe était fils de Gui 
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lion du grand maître, l'amiral génois Thomas Spinola des pièges que lui tend 
Boémond VIT. En un aulre endroit, il raconte complaisamment que Boé- 
mond VII, tenant entre ses mains Gui de Giblet et lui ayant promis sur les 
saints évangiles de le rendre à la liberté au bout de cinq ans, le fit emmurer 
immédiatement avec ses deux frères, son cousin Guillaume de Giblet et un de 
ses chevaliers, Andrey de Clapiere, dans un cul de basse-fosse du château 
de Nefin, où is moururent de faim. 

Un autre objet de l'attention du chroniqueur, surtout à partir de 1280 en- 
viron, ce sont les évènements auxquels l'ordre du Temple fut mêlé. On a eu 
l'occasion déjà d'en mentionner quelques-uns parmi les plus importants. Sur 
la suppression de l'Ordre, son témoignage * devient une des pièces capitales 
du dossier. Pour lui, c'est l'avarice de Jacques de Molay qui a, sinon causé, 
du moins précipité la calastrophe. Le grand maitre, landis qu'il élait en Orient, 
aurait mécontenté le pape el les cardinaux par sa ladrerie. Appelé en Europe 
par Clément V, 11 aurait témoigné d'une 1rritation violente en constatant les 
avances énormes faites sans son aveu à Philippe le Bel par le trésorier du 
Temple de Paris. Dans sa fureur, il aurait chassé de l'Ordre cet officier trop 
généreux à son gré; 11 aurait répondu de façon oulrageante aux prières du roi 
de France qui lui demandait la grâce de cet homme, et jeté au feu une letire 
que le pape lui écrinail dans la même intention. Sur le supplice de Jacques 
de Molay et de ses compagnons, les détails donnés par le chroniqueur, et qu'il 
lient de marchands qui s y trouvérent, ne sont pas moins curieux. On avait 
amené Je grand maitre el le commandeur de Gascogne, Gui d'Auvergne, de- 
van! la foule assemblée à l'endroit où se dressait le bûcher. La, deux cardinaux, 
envoyés du pape, firent lire les accusalions portées contre l'Ordre et spéciale- 
ment cerlains articles de la Rcgle montrant le bien-fondé de ces accusations. 
Le grand maitre, se tournant vers le peuple, dit bien haut que cela élait faux, 
que lui et ses freres étaient bons chrétiens. Les paroles qu'il prononça durent 
émouvoir la foule, car ausstlôt un sergent se précipila sur lui el le frappa vio- 
Jemment au visage pour qu'il ne püt conünuer. Puis on Fentraina dans une 
chapelle voisine, où il fut retenu jusqu'au soir avec les autres fréres. La nuit 
venue, on amena les condamnés dans l'ile où Le bûcher était préparé, el la sen- 
tence sexécula presque clandestinement. | 

Sur des derniers temps de la domination des Hohenslaufen en Itahe, 11 à 
lenu à se renseigner exactement”. Cela s'explique, puisque, dans Îes deux pre- 
miéres parties des Gestes, la question des droits du roi Conrad, fils de Fre- 
déric IT et d'Isabelle de Brienne, et de son fils Couradin au trône de Jérusalem 
tient une assez large place. De la lout naturellement il est conduit à parler du 
roi Manfred et de la conquête du royaume de Naples par Charles I d'Anjou”. 
Celui-ci, d'ailleurs, va l'intéresser de plus pres, en raison des revendications 
qu'il fera valoir sur la couronne de Jérusalem, lorsque Marie d'Antioche, en 
1277, lui aura cédé les droits qu'elle prétend y avoir de préférence au roi 


l Gestes, $ 410. 3 Gestes, $$S 237-251. 
2 Gestes, $S 6g5—-697. 1 Gestes, 3$ 340-344. 
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Hugues III de Chypre. Cette cession, d'où sortirent d'âpres et longs débats 
entre les maisons d'Anjou et de Lusignan, est un des événements qui ont 
occupé tout particulièrement l'esprit de notre chroniqueur, comme elle a 
d'ailleurs sollicité l'attention d'un autre chroniqueur d'Orient, son contempo- 
rain, à savoir le continuateur de Guillaume de Tyr'. Il y revient à plusieurs 
fois”, toujours pour soutenir les titres de la princesse Marie et par conséquent 
la validité des revendications de Charles d'Anjou. H affirme même — ce qui 
est probablement faux — que la cour de Rome, devant laquelle Marie d'An 
üoche avait porté le différend, se prononca en sa faveur, en sanctionnant 
comme régulier le transfert fait par elle à Charles d'Anjou’. Et, d'autre part, 
ï néglige de rappeler que la haute-cour de Saint-Jean d'Acre, aprés une dis- 
cussion contradicloire, l'avait déboutée de ses prétentions, pour investir de Ja 
couronne de Jérusalem le roi de Chypre Hugues INT de Lusignan‘. Évidem- 
ment son silence sur ce point dénote une intention réfléchie, el l'on peut, sans 
grand risque de se tromper, ÿ voir un elfet des sentiments d'hosülilé de 
l'ordre du Temple à l'égard de la maison royale de Chypre, soit que le chro- 
niqueur ait lui-même partagé ces rancunes, soil qu'il ait raconté l'affaire à la 
mamere dont 1l l'avait apprise de son entourage. 

Nous avons fait voir par quelle association d'idées l'auteur des Gestes avail 
introduit dans son œuvre le récit d'événements survenus dans 1Tialie meri- 
dionale et sans rapports immédiats avec l'histoire de la Terre sainte. H y a im- 
lroduit aussi des relations assez étendues de faits concernant spécialement les 
royaumes d'Angleterre et de France, Rome et Italie en général: mais là 
nous n apercevons pas le motif pour lequel 1l les a choisis entre beaucoup 
d'autres dont ces pays furent le théâtre, — ou du moins nous n'en apercevons 
pas d'autre que la connaissance qu'il a eue de documents où ces évènements 
étatent relatés. Plusieurs paragraphes ($$ 329-336) sont consacrés à la guerre de 
Simon de Montfort, comte de Leicester’, contre Henri III, roi d'Angleterre 
(1264-1265); ils sont suivis ($$ 333-338) de quelques renseignements sur 
Gui de Montfort, fils de Simon. Tout cela se trouve aussi mentionné, mais 
beaucoup plus sommairement, dans le continuateur de Guillaume de Tyr, et 
lon peut croire que les deux chroniqueurs ont eu sur la matière des infor- 
mations communes, orales ou écrites. Les luites de Philippe le Bel contre les 
Flamands sont également l'objet d'un récit détaillé ($ 575 el $$ 641-656). Il en 
cst de méme, quoique avec un moindre développement, des différends de 
Boniface VIII et de Philippe le Bel ($$ 626-630), de Fatlentat d'Anagni 
(S$ 639-640), des guerres entre Aragonais et Angevins dans lès royaumes de 
Naples et de Sicile ($$ 414-417, 426, 430, 575, 576), du conflit entre 
Guelfes et Gibelins qui éclata à Gênes en 1298 (S$$ 571-572). 

Bien entendu, les morceaux consacrés aux affaires d'Occident sont des hors- 
d'œuvre dans la narralion. La presque lolailé de ce troisième lire des 
Gestes traite de l'histoire d'Orient et particulièrement de l'histoire intérieure des 


1 Ed. de l'Académie, pp. 47, 476, 478, 479 Voir Mas Latrie, Hist, de Chypre, t 1, pp. 424 

? Gestes, 55 375, 396, 418. 4329-49. 
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royaumes de Jérusalem et de Chypre; œuvre d'autant plus précieuse que, à 
partir de 1277, les continuations de Guillaume de T'yr sont taries, et que, sauf 
les laconiques Annales de Terre sainte, qui sarrêtent en 1291, nous n'avons 
plus aucune autre histoire générale des principautés latines d'outre-mer. 

Sur les expéditions venues d'Occident pour le secours de 1a Terre sainte, 
le chroniqueur est assez bref en général; il les rappelle cependant! et en 
indique les principaux épisodes, mais très rapidement. Une exceplion est faite 
pour la croisade du prince Édouard d'Angleterre, en 1271, dont 11 nous 
donne un récit assez ample?, où d'ailleurs la tentative d'assassinat dirigée 
contre ce prince tient la plus large place. Suivant la tradition, Éléonore, la 
femme d'Édouard , craignant que la blessure ne fût empoisonnée, l'aurat sucée 
de ses propres res” Un auteur attribue cet acte de courage à l'un des 
compagnons du prince, Othon de Grandson*. Notre chroniqueur ignore ces 
dévouements. Plus prosaïque et probablement plus véridique, 1 dit toul sim- 
plement qu'on fit sucer la plaie par des médecins et des esclaves. 

Mais ce n'est pas, je le répète, aux croisades proprement dites que l'auleur 
s'intéresse de préférence. Son attention se porte surtout vers les fuites des 
chrétiens d'Orient contre es sultans d'Égypte, contre Bibars en particulier, 
vers leurs luttes intestines aussi (celles notamment des princes d'Antioche 

des seigneurs de Giblet}, qui, parfois apaisées à l'approche du danger 
commun, renaissent des que le péril s'éloigne. I les raconte avec une 1mpassi- 
bité qui ferait croire qu'i n'en sentait pas la gravité. Gette histoire miérieure 
du royaume de Jérusalem, 11 ful admirablement placé pour l'observer au jour 
le jour. Aussi nestil point surprenant qu'en dehors des faits d'un intérêt 
wenéral, fails de guerre et négociations, 11 en signale évalement les menus 
incidents et s'allache aux détails qui ont le plus vivement frappé son imagina- 
lion, Sans parler de son récit circonstancié de l'assassinat de Philippe de 
Montfort, en 1270, ou de la relation minutieuse qu'il nous donne du meurire 
de Bertran de Giblet, perpétré, en 1259, à l'instigation de Boémond VI d'An- 
lioche®, on lui saura gré de nous avoir conté certains détails qui, pour n'ëtre 
pas de grande conséquence, ont du moins le mérite de mettre puissamment 
en relief les sentiments et le caractère de ces hommes d'outre-mer que le seul 
récit de leurs expéditions gucrrières ne sufhrait pas à faire connaitre. 

En 1257, lors d'une émeule provoquée par les Génois à Acre, le prince 
d'Antioche Boéniond VI, qui est présent, organise la répression. Il réunit les 
chevaliers qui se trouvent dans la ville et parmi lesquels figure son vassal, 
Bertran de Giblet, Il sait que ce Bertran, comme tous ceux de sa famille, est 
un ami des Génois, et c'est à lui cependant qu'il ordonne de foncer le prenuer 
sur les émeutiers. Bertran le supplie de ne point le contraindre à verser le 
sang des hommes de sa race. Mais Boémond ne veut rien entendre et l'oblige 


1 Croisades de S. Louis ($$ 261 et suiv., 356, royaume de Jérusalem (Archives de l'Orient latin, 
372-373); du comte de Nevers en 1265 (5 339); LE, pp. 625-626). 
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1 marcher. Bertran s'élance, mais, iorsqu'il esl à deux pas des Génois,  repetle 
ostensiblement sa lance sur le derrière de sa selle, leur crie : « Je suis Bertran 
de Gibelet », ct fraternise avec eux!. Le prince d'Antioche ne lui pardonna pas 
cet acte d'indépendance et s'en vengea cruellement deux ans plus tard, en Îe 
faisant tuer par des vilains *?. 

En 1282, lorsque Boémond VII, prince d'Antioche et de Tripoli, eut mis 
à mort Gui, seigneur de Giblet, en l'emmurant dans un cachot du château de 
Nelin*, les Pisans d'Acre, hostiles aux Giblet qui étaient amis des Génois, mant- 
festérent bruyamment eur Joie. Tout leur quartier fut en liesse : tlumina- 
lions des rues et des maisons, éclat des fanfares, danses et beuveries, rien ne 
manqua à la réjouissance. On imagina aussi la comédie que voici : un homme 
paré d'une belle robe, d'une ceinture d'argent et d'une épée argentée elatt 
placé sur un trône et représentait le prince d'Antioche. Un autre, de grande 
aille, vêtu d'une épaulière et d'un manteau de fourrure de vair, figurait le ser- 
gneur de Giblet. Des sergents semparaient de ce dernier, le menaient devant 
son prétendu seigneur et l'obligeaient à se mettre à genoux. Mors Boémond lui 
disait : « Gui d'Ibelin, me reconnais-tu ? Ne suis-je pas le prince, ton seigneur ? 
Et Gui répondait : « Oui, sire. » Sur quoi Boémond sécriait : “Je te ferai 
mourir comme traîlre. » [ faut croire que ce jeu enthousiasmait le populaire, 
car on le répéta trois et quatre fois dans la nuit. 

Bien d'autres’ particularités non moins iuslructives mériteraient d'être re- 
levées. On comprendra que nous ne puissions les signaler toutes. 

Pour terminer cette rapide énumération des principaux sujets dont parle Île 
chroniqueur, nous noterons encore ce qu'il dit de l'histoire des khans tatars 
de Perse, de l'histoire du royaume de Petite Arménie et de Îa conjuration 
fomentée, en 1306, par Amauri de Lusignan, prince de Tvyr, contre son frére 
le roi de Chypre, Henri IL. . UN ‘ " !, 

De l'histoire des khans tatars, l'auteur des Gestes des Chiprots parle en deux 
endroits de son troisième livre. Sous la rubrique de l'année 1 260 ($$ 299-304), 
il enregistre quelques informations relatives aux conquêtes d'Houlagou-khan 
en Perse et en Syrie; 1 raconte en particulier la prise de Damas par les Tatars, 
le roi d'Arménie et le prince d'Antioche Boémond VI; puis l'attaque de Sidon 
par le chef mongol Kitoubogha. Plus tard, 1 dut recueillir de‘nouveaux ren- 
selgnements — parfois peu sûrs d'ailleurs — sur les Tatars; car, dans la chro- 
nique de l'année 1299, avant de parler de Ghazan-khan, 1l reprend leur 
histoire depuis Gengis-khan, indique leur origine, décrit leurs mœurs, ajoute 
quelques délails sur les expéditions d'Houlagou-khan, notamment sur la con- 
quêle de Bagdad, ei signale, sans y insister d'ailleurs, les règnes d'Abagha- 
khan (1265-1284) et d'Argoun-khan (1284-1287)°. Tout cela est comme le 
préambule de l'important morceau qu'il va consacrer à Ghazan-khan, dont il 
raconle les guerres contre les Musulmans, de 1299 à 1301 5, La relation qu'il 
donne de la bataille de Hims et de la retraite du sultan d'Egypte pourra être 


l Gestes, $ 272, 1 Gestes, $ 412. 
2 Gestes, $$ 294-295. ® Gestes, 55 580-592. 
* CF. ci-dessus, p. cexLvut. 6 Gestes, $$ 592.614. 
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consultée à côté des autres récits que nous possédons de ces mémorables 
évènements. Le chroniqueur se trompe toutefois en assignant la date de la 
bataille au 20 décembre 1299, au lieu du 23 décembre, et en donnant le 
nom de Melec el-Mensour au sultan d'Egypte vaincu par Îles Tatars. C'est 
Naser-Mohammed quil fallait dire. 

De l'Arménie, le chroniqueur ne parle qu'incidemment dans la partie de 
son troisième livre qui traite des faits antérieurs à 1294. Mais, à partir de cette 
date, 11 sen occupe fréquemment. Les rapports entre les royaumes de Chypre 
et d'Arménie étaient devenus très étroits, en raison surtout du mariage 
d'Amauri de Lusignan, frère du roi de Chypre, avec Isabelle, file du roi 
d'Arménie Léon IT. On suivait sans doute attentivement en Chypre les évène- 
meuts qui agitaient la Petite Arménie, où les compétitions violentes des fils de 
Léon If et les invasions sans cesse renouvelées des Musulmans avaient porlé 
le désordre et la ruine. Ces évènements durent produire une impression 
profonde sur l'entourage de notre chroniqueur et lon comprend qu'il en ait 
consigné le récit dans son livre’. Ts eurent d’ailleurs une répercussion directe 
sur les affaires de Chypre, puisque, à deux reprises, en 1293 et en 1300, les 
Chyprioles intervinrent en Arménie pour tenter d'y rétablir la tranquillité, 
et pour seconder les Arméniens dans la défense de leur pays contre les 
agressions des armées égyptiennes”, 

Dans la suite, le chroniqueur soccupera de nouveau de histoire du 
royaume d'Arménie, à propos de l'assassinat du Jeune roi Léon IIT et des riva- 
hités qui surgirent pour la succession au trône entre ses oncles Oschin ct 
Sempad (1307-1308); il donnera sur ces faits toute une série d'informations 
du plus haut intérêt, notamment en ce qui concerne les circonstances dont 
fut précédée la mort de Sempad:. F reviendra une troisième fois à l'Arménie, 
quand 1 racontera la conjuration ourdie par \mauri:de Lusignan, de conni- 
vence avec ses parents arméniens, contre le roi Henri If, 

C'est par le récit de celte conjuration ou plutôt des premiers incidents de 
celte conjuration, pendant les années 1306 à 1309, que se termine le manu. 
scrit de Cérines, au moment où le prince Amauri envoie sa femme Isabelle 
auprès d'Oschin, rot d'Arménie, pour concerter la déportation de Henri Il 
dans ce pays. Mais, comme on l'a dit, la fin du manuscrit est mutrlée, et 
l'œuvre assurément ne s'arrêlait pas là. On va voir, d'autre part, que la partie 
du manuscrit qui s'est conservée ne nous rend probablement pas dans son 
intégrilé, pour ces mêmes années 1306 à 1309, le texte primitif des Gestes. 
H sera à propos de rechercher la nature et l'importance de cette autre mutila- 
lion. Pour cela nous aurons à comparer le texte du manuscrit de Cérines avec 
le récit correspondant qui se trouve dans les Chroniques d'Amadi et de Florio 
Bustrone. 

Nous ferons précéder cette comparaison d'un examen rapide des rapports 
du texte français avec les deux textes italiens pour toute la période antérieure 


Gestes, $$ 551-353, 578-97y, 620-623, 631. ci-dessous, pp. 325, 328 ; Gesics des Chiprois, $$ 542, 
633. 620-622. 
? Hayton, Fleur des histoires de la terre d'Orient, $ Gestes, 35 684-693. 
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VL — LES GESTES DES CHIPROIS. 
à l'année 1306. De façon générale, celte comparaison pourra être faite avec 
Amadi seul; car Bustrone s'est borné à le suivre en l'abrégeant et en le rema- 
niant quant au style”. | 
Amadi, je le rappelle, s'est servi des Gestes des Chiprois pour la composilion 
de sa Chronique de Chypre”. Mais la façon dont il les a utilisés a varié suivant 
que leur teneur intéressait de plus ou moins près l'histoire de Chypre qu'il se 
proposait de raconter. Il a raduit presque mot pour mot le conte de Philippe 
de Novare qui tenait de près à son sujet. Mais, pour l’histoire des années 1243 
à 1290, dans lesquelles les Gestes s'occupent beaucoup plus des évènements 
de Terre sainte et d'Occident que des affaires de Chypre, ä s’est contenté d'un 
résumé très sommaire, dont 1 a pris les éléments plus encore chez le conli- 
nuateur de Guillaume de Tyr et dans les Annales de Terre sainte que dans Îcs 
Gestes. Seul le récit des faits, peu nombreux d'ailleurs, qui concernent le 
royaume de Chypre et les princes de la maison de Lusignan a élé reproduit à 
peu près textuellement par lui d'après ses sources. À partir de 1291, dale où 
s'arrêtent les Annales de Terre sainte, et jusqu'en 1305 environ, Amadi ne dis- 
pose plus guère d'autres documents que des Gestes des Chiprois. De nouveau il 
suit pas à pas ce texte, tantôt le traduisant presque littéralement, comme il ie 
fait par exemple pour certains épisodes du siège d’Acre en 1291, tantôt, el 
le plus souvent, le condensant, mais de facon beaucoup moins sommaire que 
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pour la période précédente. Les seuls morceaux omis par lui sont ceux qui 
n'ont aucun rapport avec l'histoire de Chypre. Encore sontls parfois résumes 
en quelques mots lorsqu'ils traitent des choses d'Orient *, 

Aimsi la dépendance d'Amadi au regard des Gestes, tels que nous Îes a con- 
servés le manuscrit de Gérines, est des plus étroites pour la période s'étendant 
de 12g1 à 1305. Reste à comparer les deux écrits dans la chronique des 
années 1306 à 1309. La, nous allons constater presque aussitôt un change- 
ment complet dans leur rapport. Pour les paragraphes 661 a 663 des Gestes, 
qui nous font assister au début de la conjuration du prince Amaurt, pendant 
les journées des 26 et 27 avril 1306, les deux textes sont encore à peu près 
identiques. Amadi paraphrase les Gestes, auxquels 1 n'ajoute rien. [ en est 
encore à peu prés de même des paragraphes 664 à 667, où sont rapportées 
les premières sommations adressées au roi Henri IT par Amauri et ses parti- 
sans, et la réponse du roi. Toutefois nous rencontrons déja chez Amadi 
plusieurs détails précis qui ne figurent pas dans le manuscrit de Cérines. 
Paye 248, Amadi mentionne la présence, dans une assemblée tenue par les 


! Les détails que donne Bustrone seul sont infi- 
niment rares. Je n’en ai relevé qu'un, et Bustrone, 
sil ne l'a pas tont simplement inventé, a pu le 
prendre dans un manuscrit d'Amadi autre que celui 
qui nous est parvenu. On le trouvera à la page 110 
de sa Chronique (éd. R. de Mas Latrie), dans un 
Passage correspondant au $ 328 des (restes. À propos 
du secours apporté à Acre par Hugues de Lusignan, 
baile de Chypre, en 1265, il ajoute que ce secours 
comportait « 300 stipendiati a cavallo et 800 fanti 
a piedi », renseignement qui ne se trouve ni dans les 
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Gestes, ni dans la Chronique d'Amadi (ef. p. 07), 
ni danse Livre de la Terre sainte {cf. ed. de l'\cadé. 
mie, p. 490). 

* Je continue à désigner cette Chronique sous le 
nom d'Amadi; mais on doit se souvenir que celui- 
ci n'est peut-être que Îe traducteur d'une chronique 
française du milieu du xv° siècle, écrite en Chypre 
et dans laquelle les Gestes des Chiprois étaient in- 
sérés presque en entier. 

% Voir, parexemple, éd. R. de Mas Latrie, p. 233, 
années 1295, 1296, 1297. 
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conjurés avant de se rendre chez le roi, de Jacques de Molay, grand maître 
du Temple, et de Pierre d'Erlant, évêque de Limisso. Le premier, dit-d, avait 
mis cinquante mille besants à la disposition du prince de Tyr, et le second 
fut un des plus ardents promoteurs du complot. Rien de tout cela n'est in- 
dique par les Gestes. — Les deux textes nomment le chevalier qui lut au roi la 
sommation des conjurés : les Gestes ($ 664) le désignent ansi : « Hugue d'Iblin, 
quy fu frere dou conestable Phelippe d'TIblin », et Amadi (p. 248) : « Hugo de 
Iblim, barba de messer Balian, principe di Galilea », ce qui revient au même, 
puisque Balian dIbelin, prince de Galilée, était fils du connétable Philippe 
d'ibelin, Mais on conçoit qu Amadi n'a pas trouvé cela lui-même : il Ta pris dans 
sa source, dont le texte différait donc de celui de Gérines. — Page 49, 
aprés le récit, commun aux deux écrits, de l'entrevue des conjurés el du roi, 
Amadi ajoute encore un renseignement précis qui manque totalement au 
manuscrit de Gérines : « Et con queste parole uscite da la camera del re, el 
si allogiorno in li altri lochi del palazzo, et monsignor di Sur et 1l suo fratello 
el contestabile; et messer Balian de Iblim, principe di Galilea, et altri gentil- 
homent, soi seguaci, se aogiorno in una gran stantia che à dentro in la corte 
del re, el a la loza. » 

Les divergences fondamentales commencent avec le paragraphe 668 des 
Gestes. Ge paragraphe, dans les Gestes, est très court : 1l y est dit en deux lignes 
que le prince Amauri, nommé gouverneur du royaume de Chypre, accorda 
des franchises aux Vémitiens dans l'ile; puis l'auteur abandonne pour un 
moment le récit de la conjuration et se met à raconter la conquête de Rhodes 
par des Hospitaliers. Dans Amadi, nous n'avons rien sur l'octroi des franchises 
aux Vénitiens. En revanche nous y lisons à propos de la conjuration toute unc 
série de faits afférents encore à l'année 1306, dont la relation nè peul éma- 
ner que d'un témoin oculaire et dont 1l n'y a pas trace dans le manuscrit de 
Cerines. 

À partir de là, jusqu'en 1309, date où là narration de ce manuscrit est brus- 
quement interrompue par la perte des derniers feuillets du volume, il en est 
constamment de même. Alors que les Gesles ne racontent, tantôl très sommat- 
rement et tanlôl au contraire de façon assez circonstanciée, qu'un trés pelit 
nombre d'épisodes de la conquration, Amadi nous donne de toute l'affaire une 
relation des plus développées, pleine de noms et de faits énoncés avec leurs 
dates de mois et de jour, une sorte de mémorial, dressé presque au jour ie 
jour par un témoin très exactement renseigné. Dans le manuscrit de Cérines, 
ou chercheraut vainement un vestise de cette série d'mformations. Il y à 
encore autre chose. Parnu les quelques épisodes dont le récit s'est conservé 
dans ledit manuscrit, 11 en est qui manquent totalement dans Amadi, comme 
par exemple la mention de l'ambassade de Jean Lombard et de Jean de Brie, 
envoyés du prince de Tyr auprès du pape et du roi de France {$ 300)"; d'au- 

tres sont bien rapportés aussi par Amadi, mais avec des circonstances toules 
différentes et avec des développements beaucoup plus grands. La liste des che- 


l Sur cette ambassade, voir plus haut, p. x1u, 
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valiers restés fidèles au roi Henri If, qui se lit au paragraphe 679 des Gestes, 
semble correspondre à celle que donne Amadi à la page 252; mais, alors que 
les Gestes désignent expressément cinq de ces personnages seulement, Amadi 
en nomme dix, et, fait à noter, il en omet lrois de ceux que mentionnent! 
les Gestes, à savoir « Johan de Giblet, de la Surie, quy se dizet Arneb'», «sire 
Rolant de la Baume» et « sire Balian de Mongezar“ ». La suite de ce para- 
graphe 679 et le paragraphe 680, dans le ms. de Cérines, sont relatifs aux 
mesures adoptées par le roi Henri Il pour se mettre en étal de défense. Ge 
qui y est rapporté semble correspondre au récit qui se trouve dans Amadi, 
pp. 259-260 ei 261 (information sur le Génoïs Jacques Pansano). Mais les 
deux relations n'ont, pour ainsi dire, rien de commun : Amadi ne dépend en 
aucune façon du texle de Cérines. -— An paragraphe 698 des Gesles, nous 
trouvons une très courle notice sur Farrestalion de Philippe d'Ibelin, senc- 
chal de Chypre, et sur son exil en Arménie. Amadi (pp. 272-275) raconte 
les mêmes évènements; mas 11 en donne un long récit, relalant jusqu'aux 
Enfin de récit d'Amadi, en 


moindres circonstances de ce coup de force. 
son ensemble, émane d'un partisan déclaré du roi. Dans le manuscrit de 
Cérines, les sentiments de l'auteur à l'égard des deux princes riaux ne se 
montrent pas avec cette nelleté. | 

De cet ensemble de constatations que doit-on conclure quant aux rapports 
des deux Chroniques pour l'histoire des années 1306 à 130g? On ne peul 
supposer que le texte du manuscrit de Cérines soil simplement un abrégé du 
lexte complet des Gestes connu et reproduit par Amadi, puisque les faits consi- 
gnés dans ce manuscrit où ne soul: pas ceux qu'enfegisire ke chroniqueur 
italien ou sont racontés lout différemment. Pour: la même raison on ne saurait 
expliquer la divergence des deux Glhroniques par le fait que Jean Le Miève aurait 
exécuté sa copie d'après un exemplaire illisible ou déchiré par endroits, dont 
il se serait borné à mettre bout à boul les fragments intacts. D'alleurs, au point 
de vue littéraire, le texte de Cérines se suit sans lacune apparente {sauf, bien 
entendu, celle qui résulte de la disparition accidentelle du feuillet 232); il ne 
porte aucune trace de coupures ou de raccords. Doit-on croire alors qu'il 
aurait existé, à côté des Gestes, une autre relation du complot d'Amauri, relation 
beaucoup plus développée, due également à un contemporain et a un lémoin 
oculaire, dont l'original serait aujourd'hui perdu et qu'Amadi aurait suivie de 
préférence aux Gestes, parce qu'elle lui fournissait des renseignements plus 
nombreux ? L'hypothèse est séduisante par certains côtés; car, si Ton compare 
histoire du complot dans Amadi avec l'histoire des évènements antérieurs 
daus le manuscrit de Cérines, on se fera sans peine à l'idée que ces deux fray- 
ments de nos Chroniques chypriotes, l'un assez habilement ordonné, l'autre 


| Amadi n'ignore pas cependant que ce Johan 
de Giblet est un partisan de Henri II, car il Je cite 
comme tel en d'autres endroits de sa Chronique. 

* Peut-être serait-ce le méme personnage qui, 
en un autre passage de la Chronique d'Amadi 
(p- 309), est appelé « Rimondo de la Baume » et cité 
comme partisan du roi, 
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* Peutæétre songera-l-on à identilier ce Balian 
de Mougezar (c'est-à-dire apparemment Balian de 
Montgisard), avec le personnage qu'Amadi, dans sa 
liste (p. 252), appelle Balian de Iblim Malzuarnito, 
en supposant une mauvaise lecture de la part de ce 
chroniqueur; mais ce serait pousser un peu loin le 
droit de conjecture. 
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contenant un récit plus naïf et d'une facture moins adroite, pourraient émaner 
de deux auteurs différents. Je doute cependant que l'on doive sen tenir à ce 
syslème qui ne fait pas comprendre pourquoi Amadi, s'il avait à sa disposition 
une relation du complot plus détaillée que celle du manuscrit de Cérines, a 
suivi celle-ci seule dans son récit des premiers actes des conjurés. Je préfére 
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donc en proposer un autre, non moins conjectural, j'en conviens, mais qui 
a le mérite de ne pas laisser subsister d'aussi grosses difficultés. I] peut s énon- 
cer de la façon suivante : 

Le texte original des Gestes des Chiprois pour les années 1306 et suivantes 
sest conservé dans la Chronique italienne d'Amadi et non dans le manuscrit 
de Cérines. Une cause quelconque, accidentelle ou volontaire, a dû faire 
disparaître dans un exemplaire antérieur des Gestes des Chiprois la presque 
totalité du récit relatif à la conjuration d'Amauri de Lusignan; puis quelque 
Chypriote écrivant avant 1343, date de la copie de Jean Le Miège, aura rem- 
placé ce récit disparu par un autre, qu'il a pu rédiger soit d'après ses propres 
souvenirs, soit d'aprés des renseignements fournis par des conlemporains', et 
c'est ce récit présumé que nous retrouvons dans le manuscrit de Cérines. Nous 
avons quelque raison de croire qu'une intention réfléchie a détruit dans le 
manuscrit des Gestes, duquel dérive, directement ou indirectement, le manu- 
scrit de Cérines, la partie du texte concernant le différend d'Amauri de Lusi- 
gnan et de Henri IT. En effet, la relation des faits étrangers à ce différend n'a 
point disparu dans la copie de Jean Le Miège. Pour ces faits, à savoir la con- 
quête de Rhodes par les Hospitaliers, la suppression de l'ordre du Temple en 
France et le supplice de Jacques de Molay, le récit est bien de l'auteur des 
Gesles; la preuve en est qu'on Île retrouve presque mot pour mot chez Amadi” 

Le manuscrit de Gérines, à son tour, a été l'objet d'une lacération qui s'est 
exercée sur les derniers feuillets du volume, après le feuillet 237, el a fait 
disparaître aussi le feuillet 252, qui etatt le premier du dermier cahier. Les 
derniers mots lisibles, au verso du feuillet 238, dont 11 ne reste plus que 
l'angle supérieur de gauche, faisaient partie, semble-t1l, d'un récit qui se lil 
aussi dans la Chronique d'Amadi (pp. 320-323), et qui nous montre le roi 
surpris la nuit dans son palais par le prince de Tyr et ses partisans, puis 
conduit au port de Gastria, où 1l est embarqué pour l'Arménie (février 1310) 
Les feuillets 239 et suivants contenaient sans doute la relation des événements 
survenus en Chypre eten Arménie après l'exil du roi et peut-être jusqu'a son 


1 Le peu de sûreté de la chronologie semble 
montrer que cet « autre récit» a été composé à une 
époque plus voisine de 1343 que de 1310. Ainsi 
l'umbassade de Jean de Brie et de Jean Lombard, 
qui est de l'hiver 1307-1308, y est placée en 1309 
($ 700). La déportation en Arménie de Philippe 
d'Ibelio ($ 698) y est assignée à l'année 1309, alors 
qu'elle serait plutôt de 1308, comme l'indique 
Amadi (p. 272). 


* Je remarque toutefois, sans pouvoir expliquer 


cette différence, que, en ce qui concerne Îles af- 
faires d'Arménie en 1307-1308, Amadi ne ni 
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pas le texte du manuscrit de Cérines. Sur Fa con- 
quête de Rhodes par les Hospitaliers, il fournit en 
plus une série de renseignements très précis. Enfin 
il donne une relation circonstanciée de la suppres- 
sion de l’ordre du Temple en Chypre, dont il n'y a 
pas trace dans le manuscrit de Jean Le Miège. On 
peut supposer qu'il a eu sur ces points des docu- 
ments autres que les Gestes des Chiprois, ou bien 
que ces informations spéciales proviennent bien 
des Gestes, mais ont disparu de la recension de cel 
ouvrage qui est conservée dans le manuscrit de 
Cérines. 
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retour, en 1310. Mais il est impossible de dire dans quelle mesure cette rela- 
tion s'écartail du texte primitif des Gestes traduit par Amadi et quelle en était 
l'étendue. Amadi nous a conservé un récit extrêmement développé des faits 
qui s'accomplirent durant celte année 1310'. Grâce à lui, nous sommes ren- 
seignés de la façon la plus complète sur les incidents de la captivité du roi, 
sur la révolution qui amena son relour en Chypre et sur le rétablissement de 
l'autorité royale dans ce pays. À en juger par le soin avec lequel il a noté 
les moindres circonstances de cette histoire, il a dû traduire très exactement 
sa source. Si consciencieux cependant qu'ait été son travail, on ne déplorera 
pas moins la perte du document français original. 


On a vu que la Chronique d'Amadi, dans la partie correspondant aux para- 
graphes 664 à 667 des Gesles, où cette Chronique suit encore de très près le 
manuscrit de Cérines, contient certains détails absents de ce manuscrit. La 
mème observation peut être faite pour la partie précédente qui embrasse 
l'histoire des années 1291 à : 305 el que le chroniqueur italien paraît avoir 
écrite à l'aide des Gestes seuls. Ainsi, sous la rubrique de l'année 1293, à la fin 
du récit d'un combat naval entre Vénitiens et Génois, la Chronique d'Amadi 
porle que le capitaine vénitien Marco Mazillo? fut tué avec son fils, et que cinq 
cent mille besants sarrazinois, dont semparèreut les Génois, appartenaient à 
« messer Canac » (Canale?). Or ces détails ne sauraient provenir d'une auire 
source que des Gestes, qu Amadi a suivis exclusivement dans tout le récit de 
la bataille. Cependant on ne les trouve pas dans Îe manuscrit de Cérines. 
De même à l'année 1303, les deux Chroniques racontent en termes iden- 
tiques un tremblement de terre qui se fit sentir en Chypre*. Mais Amadi est 
seul à ajouter que, à la suite de cette catastrophe, des processions ‘eurent lieu 
dans l'île et que chaque jour, au coucher du soleil, les cloches sonnant trois 
coups, tout homme devait dire trois Pater et trois Ave. — Dans le morceau 
de la Chronique d'Amadi (pp. 236-237) qui correspond aux paragraphes 61 5 
à 620 des Gestes, il y a également plusieurs trails provenant sans aucun doule 
du récit original, car on les trouve dans Sanudo*, et qui manquent au manu- 
scrit de Cérines. Mais ce n'est pas seulement par de menues lacunes que ce 
manuscrit paraît s'écarter du texte primitif des Gestes. Il y a dans Amadi des 
passages assez importants qui, selon toute apparence, sont traduits de ce texte 
primitif et dont on ne trouve pas trace dans la Chronique française. Je cite en 
particulier, p. 235, la relation d'une expédition des Chypriotes en Syrie, 
lan 1299°; p. 238, le récit de brigandages perpétrés à Limassol, l'an 1300, 


* Ïl semble qu'il soit fait allusion à cette entre- 
prise dans Sanudo, Secreta fidelium Crucis, livre HI, 


! Ce récit occupe soixantedix pages (323-393) 
de l'édition de Mas Latrie. 


? C'est le nom sous lequel le désignent les Gestes. 
Amadi (pp. 231, 233) donne les formes un peu 
différentes Marco Marzello et Marco Bacilio. 

Ÿ Gestes, $ 656; Amadi, p. 239. 

* Par exemple, l'épisode de la galère égyptienne 
brilée par les Chypriotes (Secreta, livre HI, pars xt, 
ch. 10; éd. Bongars, p. 242). 

Histon. arm. — II, 
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pars xui, ch. 10 {Bongars, p. 242), où il est dit : 
« Tune etiam rex Cypri Henricus paucus transmi- 
serat equites qui, sicut et primi nihil agentes, sine 
aliqua laesione réversi non sunt.» Sanudo ayant 
utilisé les (restes dans cette partie de son œuvre, 
il y a là un indice que le récit de l'expédition s'y 
trouvait. 
HH 
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par des corsaires venus de Malvoisie et de Rhodes; p. 239, des renseignements 
circonslanciés sur la morl el la sépulture de Gui d'Ibelin, comte de Jaffa (1 303 
ou 1304); p. 240, des renseignements non moins précis sur la mort d'Amauni 
de Montfort et sur son ensevelissement dans la cathédrale de Nicosie (1303 
ou 1304); p. 241, une notice concernant des mesures de rigueur prises 
contre les Génois en Chypre (1305?)'. Parmi ces morceaux, 1l en est un sur- 
tout que l'on peut presque à coup sûr attribuer à l'auteur mème des Gestes; 
cest celui qui est relatif à la mort d'Amauri de Montfort, car cel Amauri était 
le propre neveu de Jean de Montfort, le pairon de notre chroniqueur; les 
Gestes avaient déja parlé de lui sous la rubrique de l'année 1284, à propos de 
la mort d'Anfrey de Montfort, son pére, el successeur de Jean de Montfort dans 
les seigneuries de Tyr et du Toron. Comme ï mourut jeune”, sans avoir, 
semble-t-il, occupé de situation en vue et sans avoir joué de rôle important, 
sa fin ne peut avoir été enregistrée que par un écrivain ayant des raisons 
toutes personnelles de s'intéresser à lui. | 

I apparaît donc manifestement que le manuscrit de Cérines n'est pas une 
reproduction absolument fidéle de cette partie des Gestes, bien qu'il lui soit 
poslérieur de trente ans à peine. Je ne parle pas 1ci des remaniements qui, 
dans ce manuscrit, ont transformé complètement l'histoire des années 1506 
à 1309, mais des seules mutilations imputables à la négligence de Jean Le 
Miège ou de copistes antérieurs. Ces mutilations nous sont révélées, à parr 
de l'année 1293 environ, par la comparaison avec le texte d'Amadi. I en 
existe probablement d'analogues dans toute la première parle du troisième 
livre. Mais la Chronique d'Amadi ne fournit de cette partie, jusqu'en 1291, 
qu'un résumé trop sommaire pour nous permettre de les reconnaître. Seules 
quelques lacunes, de peu d'importance sans doute, apparaissent à la simple 
lecture du texte, parce qu'elles interrompent visiblement le sens de la phrase. 
On les a signalées par des points suspensifs ou comblées par conjecture, dans 
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la présente édition. 


L'auteur des Gestes des Chiprois n'a pas composé son troisième livre d'un 
seul jet, en commençant à écrire après le plus récent des évenements qu'il a 
rapportés. Aux paragraphes 299-303, qui sont afférents à l'histoire de l'année 
1260, il raconte une première fois les campagnes de Houlagou-khan en Syrie; 
puis, à l'année 1299 ($$ 580 ct suiv.), 1l revient sur ce même sujet, ayant 
sans doutc recueilli dans l'intervalle des informations nouvelles. Mais 11 n'a pas 
non plus rédigé ce troisième livre au fur et à mesure que s'accomplissaient Îes 
évenements. Sa chronologie, en effet, manque souvent d'exactitude. H place en 


L Je n'ajoule pas à cette liste un morceau non fut écrite et du désaccord des destinataires touchant 


moins important que donne Amadi {pp. 234-235), 
mais dont la matière pourrait avoir été tirée d’une 
source autre que les Gestes : c'est la traduction ita- 
lienne d'une lettre de Ghazan-khan adressée au roi 
de Chypre et aux maîtres du Temple, de l'Hôpital 
et des Teutoniques, le 21 octobre 1299, avec l'ex- 
posé des circonstances dans lesquelles cette lettre 
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la réponse à y faire. Or tout cela se lit,en plus grand 
détail, dans une lettre du doge de Venise au pape, 
du 19 mars 1300, insérée dans la Chronique d'An- 
dré Dandolo (Muratori, Rer. ital. script., t. XI, 
col. 512-514), Il se peut fort bien que ce soit la 
la source d'Amadi. 

? Gestes, $ 423. - 


VI. — LES GESTES DES CHIPROIS. CELIX 
1276 l'arrivée à Acre de Guillaume de Roussillon {$ 387), quiest de 1279". 
La mort de Bibars, assignee par lui à l'année 1279 ($ 4o4), est en réalilé de 
1277. I a dû s'interrompre plusieurs fois pendant un temps plus ou moins 
long et reprendre ensuite son récit au point où il l'avait laissé. Cetle conjecture 
sera corroborée par Îes remarques qui vont suivre. 

On peut admettre que le chroniqueur a commencé d'écrire son troisième 
livre entre 1273 et 1290. Au paragraphe 306, parlant des templiers Guil- 
laume de Beaujeu et Thibaud Gaudin, à propos d'un évènement de 1260, il 
dit du premier : « quy fu puis maistre dou Temple », et du second : « et fu puis 
comandor de la terre dou Temple longuement ». Guillaume de Beaujeu devint 
grand maître en 1273, et Thibaud Gaudin, aprés avoir élé en effet comman- 
deur de l'Ordre, devint lui aussi grand maître, en 1291. Le chroniqueur na 
point ignoré ce dernier fait, et 1l le mentionne sous la rubrique de l'année 
1291. I a donc écrit antérieurement à 1 2g1 et postérieurement à 1 273 la partie 
de sa Chronique afférente à l'année 1260. La partie qui précède, comprenant 
les années 1243 à 1229, et celle qui suit, de 1261 jusqu'en 1273 au moins, onl 
sans doute, elles aussi, été rédigées à cette époque. En effet, sous la rubrique 
de l'année 1247 ($ 260) se trouve par anticipation la notice d'un événement 
qui eut lieu en 1260 seulement, à savoir la vente de Sidon au Temple par 
Julien d'Ibelin, seigneur de cette ville; et sous la rubrique de l'année 1265 
{($ 337) esl raconté le meurtre de Henri d'Allemagne, fils de Richard de 
Cornouaïiles, perpètré en 1271, par Gui de Montfort, fils de Simon, comte 
de Leicester. Comme, en 1273, notre Anonyme n'avait guère dépassé l'âge de 
dix-neuf ans, on présumera que plusieurs années sécoulérent encore avant 
qu'il aitsongé a faire œuvre d'historien. Peut-être, enfin, serait-il permis de conjec- 
turer que la petite Chronique de Terre sante, qui forme le premier livre des 
Gestes des Chiprois, fut également composée dans ce même temps; car l'idée de 
mettre en tête du recueil cetle sorte d'introduction dut venir au chroniqueur 
peu après qu'il eut entrepris de continuer le livre de Philippe de Novare. 

D'autres indices de même nature nous renseiwnent sur les dates successives 
où fut composée la relation des évènemenis postérieurs à 1273. Au para- 
graphe 423, à propos d'un événement de l'année 1284, le chroniqueur cite, 
parmi les enfants d'Anfrey de Montfort, son fils Amauri”, en disant de lui 
qu'il mourut chevalier Jeune. Or Amaurt de Montfort mourut en 1303 ou 
1304°. À moins donc que cette information nécrologique soit une addi- 
tion faite par l’auteur lors d'une revision de son livre, il est infiniment pro- 
bable que la partie des Gestes relative aux événements de l'année 1284, et 
par conséquent aussi la suite jusqu'a l'époque de la mort d'Amauri, furent 
écrites après 1304. S'il en est ainsi, nous pourrions encore limiter entre Îes 
années 1273 et 1284 le laps de temps durant lequel le chroniqueur écrivit, 
d'un seul jel apparemment, l’hisloire des années 1243 à 1273. Enfin, le 
récit du supplice de Jacques de Molay (18 mars 1314), qui occupe le para- 


l Rôbricht, Geschichte d. Künigreichs Jerusalem, de ce nom; mais il n'est guère douteux qu'il s'agisse 
p.968. bien là d'Amauri. 
* N'ya dans le manuscrit une lacune à la place % Amadi, p. 240; Bustrone, p. 134. 
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INTRODUCTION. 


graphe 697, est suivi de la relation d'événements survenus en 1509 et 1310 
($$ 698 et suiv.)}, d'où l'on peut conclure que cette relation fut écrite posté- 
rieurement à l'année 1314. | | 

La mention de la mort de Jacques de Molay, le plus récent des faits 
racontés dans les Gestes, montre en outre que le chroniqueur a terminé son 
troisième livre plusieurs mois, pour le moins, après le 18 mars 1314. 
D'autre part, 11 nest guère douteux que la dernière partie de ce troisième 
livre, relative aux années 1306 et suivantes, existât dès avant l'année 1321, 
En eflet, cest de là que Sanudo, dont les Secrela furent présentés au pape 
en cette année, a tiré selon toute apparence plusieurs des renseignements 
qu'il donne sur les affaires de Terre sainte, d'Arménie et de Chypre'. Ainsi- 
la rédaction des Gestes des Chiprois fut achevée entre la fin de 1314 au plus 
tôt et l'année 1320 ou 1321 au plus tard. Rien n'indique avec quelle année 
exactement l'œuvre sarrêtait. [ est peu probable cependant que le récit, 
pour les évènements d'Orient, dépassât l'année 1311 où 1312; car, à parr 
de ce moment, les informations d'Amadi et de Bustrone, très copieuses 


CGLX 


jusque-là, deviennent beaucoup plus espacées et plus succinctes. 


Nous avons peu de chose à dire des sources auxquelles l'auteur a recouru 
pour la composition de son troisième livre. Dans la période antérieure à l'année 
1277 environ, on constate entre les Gestes des Chiprois et le livre XXXIV de la 
continuation de Guillaume de Tyr (3° rédaction du Javre de la Terre sante, 
continuée jusqu'en 1277) de nombreuses analogies. Les fails rapportés par 
l'un et par l'autre lexte sont généralement les mêmes, aussi bien ceux qui se 
sont passés en Occident que ceux dont l'Orient fut le théâtre. Mais les Gestes 
les racontent presque constamment avec de plus grands détails”. Pour certains 
événements, les deux récils sont, à proprement parler, identiques‘. H apparait 
donc manifestement que l'auteur des Gestes et le continuateur de Guillaume 
de Tyr ont puisé leurs informations dans un même original, sans doute dans 
quelque grande chronique de Terre sainie, ou, pour exprimer plus complièle- 
ment notre pensée, dans une rédaction perdue du Livre de la Terre sainte, 
rédaction dont celle qui s'est conservée est en général un abrégé, et que les 


1 Secreta, hvre IE xur° partie, ch. 2 : détails sur 
l'histoire d'Arménie à Ja fin du xur siécle, em- 
pruntés aux Gestes, $ 553, — Secreta, livre HI, 
xiu* partie, ch. 10: détails sur les expéditions des 
Chypriotes et des chevaliers du Temple et de FH: 
pital en Terre sainte et en Égypte {12y9-1306), em- 
pruntés aux Gestes, $$ 614-620. — Secreta, livre WE, 
x partie, ch. 11 : histoire de la conjuration 
d'Amauri de Lusignan contre son frère, le roi de 
Chypre, Henri IT. 

? Le récil relatif au siège du château de Cacon 
par le prince Édouard d'Angleterre, en 1271, est 
cependant un peu plus détaillé dans le Continua- 
teur (éd. de l'Académie, p. 461) que dans les Gextes 

$ 381). 


3 Comparer par exentplé : Gestes, $ 2q8, les 


deux premières lignes, avec Livre de la Terre sainte, 
P. 444; — Gestes, $ 315, avec Livre de la Terre 
sainte, p. 446; — Gestes, $ 317, avec Livre de la 
Terre sainte, p. 446: —- Gestes, 5 30, les cinq 
premiéres Tignes, avec Livre de la Terre satate, 
P. 44%; — Gestes, $ 328, avec Livre de La Ferre 
sainte, p. 450: — Gestes, $ 340, avec Livre de la 
l'erre sainte, p. 455; -— Gestes, $ 364, avec Livre 
de la Terre sainte, p. 456: — Gestes, $ 369, avec 
Livre de la Terre sainte, pp. 456-453; — Gestes, 
$ 368, avec Livre de la Terre sainte, p. 457. 

Nous n'avons pas à entreprendre ici une “tude 
litteraire du Livre de la Terre sainte; il conviendra 
seulement de rappeler que le XXXIV: livre n'est 
probablement pas un abrégé d'une source unique, 
mais a été compilé d'après plusieurs sources. La 


. VI — LES GESTES DES CHIPROIS. CÉL 
Gestes paraissent avoir copiée plus e exactement, en toul cas en l'abrégeant 
beaucoup moins. 

Ce troisième livre, tout comme le premier et le second, contient en ouire, 
vers le début spécialement, de courtes notices de caractère annalistique'. Il est 
permis de croire qu'elles sont empruntées, en partie du moins, aux mêmes 
anuales d'où l'auteur a tiré les notices analogues qui se rencontrent dans les 
deux premiers livres. Ces annales, comme on l'a vu?, ne sont pas celles que 
nous connaissons el qu'ont publiées, sous le titre d'Annales de Terre saine, 
R. Rôhricht et G. Raynaud”*. Mais elles dérivent probablement du même ori- 
ginal, car on trouve dans les Gestes quelques passages qui figurent en termes 
presque identiques dans ces Annales de Terre sainte‘. D'ailleurs, il n'est point 
nécessaire d'admettre que toutes ces notices, sans exception, proviennent 
d'annales proprement dites. L'auteur a pu en extraire du Livre de la Terre 
sainte; en effet, la majeure partie se retrouve, avec quelques différences de 
forme seulement, dans la rédaction abrégée de ce Livre qui nous est parvenue”. 
D'autres, parmi les plus récentes, peuvent avoir été rédigées par lui sans le 
secours d'aucun document écrit. La derniére de celles qui se trouvent égale- 
ment dans les Annales de Terre sainte est afférente à l'année 1279. 

Bien entendu, l'auteur des Gestes, même dans la partie de son livre où son! 
relatés des évènements antérieurs à 1280 environ, ne sesl pas contente des 
informations que lui fournissaient la recension du Zavre de la Terre sainte quil 
avalt sous les yeux et le document annalistique dont nous présumons qu'il 
s'est servi. À côté de celles qu'il a pu tirer d'aulres sources écriles, 1 a sans 
doute recueilli des renseignements de la Houche de contemporains plus âgés 
que lui. Plusieurs de ses récits semblent provenir de rapports de ce genre°. 
Pour d'autres’, consacrés a des incidents plus récents, il a dû faire appci 
à ses propres souvenirs. À partir de 1280, époque où il avait atteint l'âge 
d'homme, jusqu'en 1291, tous les évènements de Terre sainte qu'il enregistre 
se sont accomplis sous ses yeux ou près de lui; 1 a participé en personne à 
certains d'entre eux. On n’a aucune raison de supposer qu 1 en ait emprunié 
la relation à des documents écrits". Et sans doute 1l en est de même pour 


L. 


mention de la bataille où fut tué Manfred, en 1 266, Archives de l'Orient latin, L IL, u, pp. 427- 
y est répétée deux fois, la première fois dans une 461. 


trés courte notice annalistique (pp. 448-44y), la 1 Noir, par exemple, au pagagraphe 252 des 


seconde fois dans un récit plus développé | pp. 451- 
153). D'autre part, on y trouve nombre d'informa- 
tions relatives à la Terre sainte, aux Montfort, 
seigneurs de Tyr et du Toron {cf. p. 447, sous la 
rubrique de l'année 1264; p. 464, sous la rubrique 
de l'année 1274), et à Guillaume de Beaujeu même 
(cf. p. 472, sous la rubrique de l'année 1275), 
qui ne figurent pas dans les Gestes. 

* Voir $$ 252-260, 312-317, 323-327, 356, 
307, 267, 368, 384, 388, 38y, 394, 4o1, 4o7, 
127, 428, 430-434, sous la rubrique des années 
1244-1247, 1261-1262, 19264, 1967, 1268, 
1269, 1274, 1276, 1277, 1279, 1284, 1285. 

* Ci-dessus, pp. cexxx-cexxaut. 


Digitized by (0 ogle 


Gestes, la liste des principaux chevaliers chrétiens 
faits prisonniers ou Lués dans la bataille contre les 
Kwarismiens, en 1244; au paragraphe 4o1, ce qui 
est rapporté du roi de Chypre Hugues HE de Lusi- 
Dan. 

$ Voir Gestes, $ 312 (Livre de La Terre sainte, 
pe 445); S$S 313-337 (Livre, p. 4469: N 413 
(Livre, p. 446); $$ 323-327 (Livre, p. 448): 8 356- 
357 (Livre, p.456}: $& 363-368 (Livre, p. 457: 


$ 384 (Livre, p. CURE S 368 | Livre, p. 474; 


$ Gestes, $$ 252, 279, 369, 370 

* Gestes, S 374, 380, 39go- 304. 

8 CF S 481, le passage : « 
peus entendre...» 


. celon se que je 
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les affaires de Chypre, depuis 1291 jusqu'à la fin de l'œuvre : l'auteur raconte 
ce dont il a été le témoin ou ce que lui ont appris de vive voix les hommes 
les mieux placés pour le renseigner. 

Cest également de rapports oraux qu'il a tiré, semble-til, la plupart des 
renseignements qu'il fournit sur les évènements d'Orient survenus hors de la 
Terre sainte et de Chypre, à partir du dermier quart du xn° siècle. En ce qui 
concerne la Petite Arménie, nous avons indiqué déjà les circonstances aux- 
quelles 11 dut de pouvoir user largement de rapports de celte sorte”, Sur 
les Tatars, certaines informations lui sont arrivées par l'intermédiaire de 
marchands qui les avaient apportées à Guillaume de Beaujeu ou en Chypre*. 
D'autres peuvent lui être venues d'Arménie en même temps que les rensei- 
gnements quil s'est fait donner sur l'histoire de ce pays à la fin du xur° siécle 
et au début du xiv°. La question se posera naturellement de savoir si, au 
nombre de ceux qui l'ont renseigné sur l'histoire d'Arménie et des Tatars, il 
faut mettre l'historien arménien Hayton, qui séjourna précisément en Chypre 
dans Îles années 1305 et 1306 et dont le livre put y ètre connu dés 1308"*. 
Le seul indice que l'on ait pour répondre à cetle question ferait plutôt 
pencher vers la négative. En effet, tandis que Haylon, dans son récit de la 
prise de Bagdad par les Talars, raconte que Houlagou-khan offrit pour toute 
nourriture au calife qu'il avait fait prisonnier l'or emplissant les coffres de ce 
souverain”, es Gestes donnent de cette histoire une variante que lon re- 
trouve dans des documents plus anciens et d'après laquelle le khan tatar aurait 
versé de l'or fondu dans la bouche du califef. Les deux auteurs se sont 
pourtant rencontrés probablement, Hayton ayant pris une part active à la con- 
juration d'Amauri de Lusignan. Mais 4 est à présumer que icurs rapports man- 
quérent de cordialite. Nous avons noté plus haut (p. xLvI) la façon sevère avec 
laquelle notre Anonyme {texte d'Amadi) qualilie le rôle de l'exilé arménien 
dans le complot dirigé contre le roi de Chypre Henri IT, et les épithètes mai- 
sounantes dont il use à son égard chaque fois qu'il parle de lui. On admetlra 
difficilement qu'il ait cherché des renseignements auprès de cet homme 
« fourbe et deloyal ». 

Au paragraphe 518, le chroniqueur donne une liste des villes et châteaux 
francs de Palestine et de Syrie, qu'il dit avoir prise dans « un écrit ». Je n'a 
pu retrouver cet écrit; 1 na rien de commun, en toul cas, avec les descrip- 
lions de la Térre sainte qui figurent dans les diverses continuations de Guil- 
laume de Tvyr. La liste en question est suivie ($$ 519-521) d'un relevé des « ser- 
vices », c'estäa-dire d'un rôle des chevaliers el sergents que doivent, pour la 
défense du royaume de Jérusalem, quelques villes, églises el communaules 
religieuses du ressort de ce royaume. 


CIS 567, le passage : « ,.. et toutefois Je ne 3 Gestes, $S 584, 608, Au reste, les marchands 
vos sais mie bien dire de ses .vr. gualees se [ce] que paraissent avoir été, d’une facon générale, parnu 
je vous ay devyéé il firent avant la desconfiture des ses principaux informateurs (cf. $$ 656, 696). 


Venesiens ou après, mais bien firent ce que je vos  C£ cidessus, p. xxxvi. 
ay dit, si cor chascun bien le seit. » 5 Cf. ci-dessus, p. xevin, n. 6. 
? Cf. ci-dessus, p. ccLu. 6 Gestes, S 587. 
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VI — LES GESTES DES CHIPROIS. 

Pour ce qui est des récits concernant les pays d'Occident, il a été indiqué plus 
haul! que cerlains d'entre eux élaient extraits probablement d'une recension 
perdue du Livre de la Terre sainte?. Des autres l'origine est incertaine. Les uns 
— notamment ceux qui traitent des évènements les plus reculés — sont em- 
pruntés sans doute, eux aussi, a des documents écrits, d'autres peuvent avoir 
été fournis oralement à l'auteur par des personnes venues d'Europe en Orient, 
comme c'est le cas pour les détails du supplice de Jacques de Molay; d'autres, 
enfin, ont été peut-être recueillis par lui sur les lieux mêmes, si, comme nous 
l'avons conjecturé, 11 a fait le voyage d'Occident. Mais généralement aucun 
indice ne permet de déterminer la part qui, dans son livre, dérive de chacune 
de ces calégories de sources. 

Sur les luttes des Génois contre les Vénitiens et les Pisans, tant en Orient 
qu'en Occident, le chroniqueur a certainement consulté des documents d'ori- 
gine genoise : ses récits sont essentiellement génois. Mais les documents écrits 
dont il a pu disposer nous sont inconnus. La vaste collection des Annales Ja- 
nuenses, le monument le plus considérable de Y’hisloire de Gènes aux xu° et 
xur siècles, n'est cerlainement pas du nombre. On trouve bien dans ces Annales 
la relation de plusieurs des incidents qu'il raconte; mais cette relation est 
toute différente de la sienne*. [1 n'y a aucune dépendance de celle-ci à celle-là. 
Il va de soi que pour la plupart des épisodes de ces luttes, dont l'Orient fut le 
théâtre, le chroniqueur a pu les raconter d'après ses propres souvenirs. Quel- 
ques-uns sont rapportés aussi par le Livre de la Terre sainte®; mais ce n'est pas, 
semble-t-4, d'après ce livre qu'il les décrit. Sur un combat entre Vénitiens et 
Génois livré en 1292 dans la Méditerranée, il a été renseigné par un des 
honimes qui en avaient été témoins, Philippe d'Ibelin, plus tard sénéchal de 
Chypre, qui se trouvait à bord de la flotte vénitiennef. Et ce sont également 
des témoignages oraux qui lui ont fail connaitre une expédition de la flotte 
genoise contre Venise, en 1298°. 
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1 Cf. ci-dessus, p. ccxLix et ccLx. 

* Voici l'énumération des paragraphes des Gestes 
qui concernent des évènements d'Occident relatés 
également dans le Livre de la Terre sainte : $ 55 
(Livre de la T. S., p. 425); $ 256 (Livre de la 
LT. 5., p. 431); $ 312 (Livre de la T, S., p. 445); 
S $19 (Livre de la T. S., p. 446); $ 317 (Livre 
de la T,S., p. 446); $ 323 (Livre de la T.S., 
pp. 447-448}; $ 325 (Livre de la T. S., p. 449); 
S 329 (Livre de la T, S., p. 450); $ 337 (Livre de 
la T. S., p. 460; $ 340-342 (Livre de la T. S., 
Pp- 448-449, 451-453); S8 356 et 357 {Livre de 
la T, S., p. 456); $$ 358-363 (Livre dela T. S., 
p. 449}. Mais l'identité d'origine n'apparaît maui- 
festement que pour quelques-uns de ces récils. 

+ Cl. ci-dessus, P. CGXLIY. 

* Comparez : Gestes, $$ 279-290, avec Annales 
Jan., éd. Pertz { Mon. Germ., SS., XVIII), pp. 239- 
240; — (Gestes, $$ 321-322, avec Annales Jan., 
PD. 246-248; — Gestes, $ 354, avec Annales Jan., 
PP. 260-261: -— Gestes, S 454-460, avec Annales 


Jan., p. 317: — Gestes, N 467 el suiv., avec An- 


nales Jan., pp. 322-323; — (restes, N 533-534 
(cimpagne de Benoît Zaccaria, envoyé au secours 
du roi de Castille}, avec Annales Jan., p. 353, 


liynes 20-21; p. 340, lignes 4-6:—- Gestes, 8 535, 


avec Annales Jan., pp. 352-353. Dans ce dermer 
récit, les deux écrits sont assez voisins l’un de l’autre, 
du moins pour le fond. Mais l'auteur des Gestes dit 
en tenir la substance d'un des témoins de l'inciden 
qu'il raconte, à savoir Philippe d'Ibelin, oncle du roi 
de Chypre. 

Ÿ Comparez : Gestes, $$ 268-271, avec Livre de 
la Terre sainte, p. 437, et continuation dite de Ru- 
theliu, pp. 633-634, 635; — Gestes, $ 27y-286, 
avec Livre de la Terre sainte, Pp- 443; — Gvstes, 
$S 921-322, avec Livre de la Terre sainte, p. 447: 
— Gestes, $ 354, avec Livre de la Terre sainte, 
PP. 453-456. 

8 Gestes, $ 537: ,.. et tout en ceste maniere 
le frelraist mon seigneur Phelippe de Yblin. » 

T Gestes, $ 367. 
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Nous pourrons nous dispenser d'analyser dans le détail la personnalité litié- 
raire de notre chroniqueur. À de considérer au travers de son œuvre, telle que 
l'a conservée le manuscrit de Gérines, on ne reconnaîtra en lui ni un espril 
très affiné ou de grande envergure, ni un écrivain de race, et 1 n'y aurait 
pas intérêt à l'étudier de près. 1 ne faut pas songer à l'égaler à Philippe de 
Novarc, dont 1 n'a ni l'intelligence sublile n1 1e siyle ferme, clair et nuancé. 
Chez lui, l'expression est parfois confuse, la phrase souvent incorrecte, la 
langue mélée d'impuretés'. On lui saura gré, d'ailleurs, de n'avoir point 
cherché à nous en imposer sur son mérite, de s'être donne tel qu'il était. Il 
écrit naïvement, sans viser à l'effet, sans se hausser à juger Îes hommes et les 
choses. Sa sincérité en tant qu'historien nous apparaît comme absolue, et les 
quelques erreurs matérielles qu'il a pu commettre ne sont pas de nature à faire 
suspecler la conscience qu'il a apportée dans l'exécution de son œuvre, Comme 
Philippe de Novare, il s'est essayé à rimer, et lon trouve dans son iroisième 
hvre un poème qu'il composa peu après la chute d'Acre probablement (1291), 
sorte de lamentalion sur la corruplion du siecle. On ne regreltera guére, après 
avoir lu celte pièce, qu'il n'en ait pas laissé d'autres : : 1 n'avail point l'âme d'un 
poële el sentendar mal à l'art des vers. 


Cu. KOÏHLER. 


EL Dilahanismes surtout, CP G. Rasnaud, Gestes des Chiprois. Préface, pe Au, 


Origine from 


CHRONIQUE D’ARMÉNIE 


PAR 


JEAN DARDEL. 


Chi commenchent les cronicques et histoires des gestes et partie des faiz des roys de 
haulte et basse Armenye, lesquelz ont regné et gouverné le dit royaume depuis l'an de l'in- 
carnation Nostre Seigneur Jhesu Crist xxx11 jusques à l'an mul ceczxxir11, et continuent en 
descendant de generation en generation jusques à la droitte lignie du noble roy Lyon le 
quint, à present roy d'Armenye, et s'ensieuent chi après les intitulations des chaputtres par 
nombre jusques à la fin des capittres, et par ceste ordonnance pourroit l'en sçavoir clere- 
ment et legiérement de quoy chascun capittre parle, — lequel dit roy Lyon fat en prison ou 
pouoir du soudan de Babiloyne et fu delivré de la ditte prison, l'an de la purification de 
Jhesu Crist mil coeur et deux, le derrain jour de septembre. 


CHAPITRE PREMIER. 


Le premier chapitre parle comment le roy d'Armenye, nommé Abcar, estoit mescréant et mesel et 
comment il fu guariz par miracle et après se converti à la foy de Jhesu Crist, luy et son peuple, 
et brisiérent leurs ydolles. 


En l'an de l'incarnation Nostre Seigneur Jhesu Crist regna le roy Abcar en la 
haulte Armenye par l'espasse de xxxviir ans, et idolatre estoit et mescréant et tele- 
ment espris de meselerie que ïl ne pouoit trouver guarison. Si advint que il ouy 
parler des miracles que Jhesu Crist faisoit en Jherusalem, comme de guarir les 
mesiaulx et resusciter les mors. Et pour ce le dit roy, meüs de grant devotion, en- 
voia en Jherusalem devers Jhesu Crist ung de ses barons, nommé Joseph, et ung 
paintre pour contrefaire son visaige. Mais Jhesu Crist cangoit si souvent sa figure 
que le paintre ne le pot oncques contrefaire. Lors Nostre Seigneur Jhesu Crist, 
qui bien sçavoit la devotion que le roy avoit en son cuer, prist un drap et le toucha 
à son visaige et tantost la semblance de sa faice demoura emprainte en cellui drap, 
et bailla celli drap au dit Joseph et paintre, et leur dist que il se tenist ferme en 
la foy et que il lui envoieroit briefment ung de ses disciples qui le guariroit. Et 
ainsi fu fait, car après l'ascention de Jhesu Crist, saint Berthemieu ala devers le 
dit roy Abcar en la haulte Armenye et converti lui et tout le peuple à la foy catho- 
licque et brisiérent leurs ydolles'. 

! D'après la tradition arménienne, ce fut saint guérir le roi Abgar, et qui évangélisa le premier 
Addée ou Thaddée que Jésus envoya à Édesse pour l'Arménie. {Léroubna ou Laboubnia, Lettre d'A bgar 
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CHAPITRE IL. 


Comment le roy Derchat fut mués en fourme de pourciel par la voulenté de Dieu, 
pour ce que il avoil fait mettre en prison ung saint preudomme qui preschoïil la foy crestienne. 


Après la mort du roy Abcar, regna en roy d'Armenye Sanadron, son filz, en l'an 
Lxx ‘, et pluiseurs aultrez après lui, jusques au temps de l'incarnation Jhesu Crist 
comir'xv, desquelz l'istoire se taist, d’eulx et de leurs fais, pour ce que il ne firent 
oncquez chose qui soit digne de memoire. En celle année regna le roy Derchat* en 
Armenve, lequel renya la foy de Jhesu Crist et devint ydolatre et mescréant. Et 
pour ce que un saint preudomme, nommé Grigoire Nazarin*, preschoit la vraie 
foy, 1l le fist mettre en une vielle cisterne plaine de serpens et de bestes veni- 
meuses, et le fist seelier de son annel, afin que on ne lui donnast à mengier et que 
H morust là. Pour ceste cruaulté que le roy Derchat fist au saint preudomme, fut 
1 mués par la puissance divine en fourme de pourcel et païssoit au bois avecques 
les aultres, mais 1l ne perdi oncquez son sens ne sa parolle. Lors aucuns preu- 
dommez, aveuc partie du peuple qui orent pité de leur seigneur, vindrent à la ci- 
terne où il trouvérent le saint preudomme sain et haïttié, lequel avoit esté illeuc 
par l'espasse de deux ans et demy", et lui avoient les angles apporté la refection du 
ciel. Si lui suppliérent que il priast à Nostre Seigneur que leur roy relournast en 
sa fourme humainne, et il sc convertiroient ct briscroient leurs ydolles. Le preu- 
domme leur ottroïa ct fist sa requeste à Dieu et 1l essauça sa prière, mais tant 
comme le roy vesqui, il lui demoura une oreille de pourcel en tesmoing du miracle. 


[en arménien], Venise, 1868; Jérusalem, 1868; 
trad. en français par le R. P. L. Alisban, Venise, 
LS68; cf. Lipsius, Die edessenische Abgar-Sage, 
Braunschweig, 1880.) Saint Barthélemy ne vint 
que plus tard et sabit le martyre, par ordre du roi 
Sanadroug, dans la ville d'Arevpan, aujourd'hui 
Aibak (Moïse de Khoren, liv. Il, ch. xxuv; cf. St. 
phaonos Orbélian, Histoire de la Siounie, trad. 
Brosset (Saint-Pétersbourg, FRG4-1R86G), à hivr., 
p. 13, 0. 3). 

1 Cette dule est évidemment crronée. Sanadroug 
succéda à Abgar en 32, d'aprés les tahles chro- 
nologiques de Saint-Martin (Mémoires sur l'Ar- 
ménie, t. T1, p. 41), on 34, d'après les calculs de 
M. Dulaurier {Ilistoire universelle d'Açogh"ig, p. 85). 
Le rèome de Sanadrong est raconté dans Moïse de 
Kboren, Liv. IL, ch. xxxrv-xxxvr. 

2 Tiridate Il (Dertad), Gls de Khosrou, régna sur 
l'Arménie de 286 à 349. Après avoir persécul 
longtemps les chrétiens, il reçut, dans la scizième 
année de son règne, Le bapième des mains de saint 
Grégoire. La date indiquée dans le texle n'est donc 
guère plus exacte que là date précédente. 

5 Saint Grégoire, premier patriarche d'Arménie; 
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Nazarin est la corruption du mot Loasavorich 
Tlunninateur). Tindate, ayant appris que saint 
Grégoire était le fils d'Anag, qui avait assassiné son 
père, Je fit jeter dans un puis desséché qui se 
lrouve auprès d'Artaxate et porte encore aujourd'hui 
le nom de K'hor Firab (fosse profonde). Saint Gré- 
gone y fut nourri par Îles soins d'une femme 
picuse. 

Ÿ Aucun écrivain arménien n'assigne une durée 
aussi courle au stjour de saint Grégoire dans le 
hhor Virab; tous parlent, au contraire, de treize, 
qualorze où quinze ans. 

3 Les faits résumés dans ce chapitre, c'est-à- 
dire la persécution des chrétiens par Tiridate, le 
martyre de saint Grégoire, le châtiment divin qui 
frappa le roi et ses sujets, ainsi que la conversion 
des Arméniens, sont racontés en délail dans la Vie dr 
Tiridate, d'Agathange (Collection des historiens de 
l'Arménie, de Langlois, t. X, p. 105-194). L'auteur, 
qui se donne comme le secrétaire de Tiridate, 
passe pour avoir écrit au 1v° siècle et être le plus 
ancien des historiens arméniens, mais l'ouvrage 
qui porte son nom ne nous est parvenu qu'apris 
avoir subi des remaniements considérables. 
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CHAPITRE III. 


Comment saint Silvestre, qui lors estoit pape de Romme, et l'empereur de Constantin[oble] mandérent 
au roy Derchat et au dit saint Grigoire que il venissent deverz eulz à Romme. 


300 - 314 


Quant ce miracle fu ainsi advenu, monseigneur saint Silvestre, qui à cellui 
temps estoit pape de Romme, et l'empereur Constantin en ouyrent parler. Si en- 
voïérent messaigéz sollempnelz aux devans diz roy Derchat et saint Grigoire et leur 
mandérent que 1} venissent par devers eulx à Romme, pour faire accort et aliance 
de croire el tenir les articles de la foy catholicque, ainsi comme l'eglise de Romme 
les tient. Quant le roy et le dit saint Grigoire entendirent ce mandement, il se 
partirent de la haulte Armenye et aveucquez eulx grande et sollempnelle compai- 
gnie, jusquez au nombre de mir mille personnez, à tout grans presens et grans dons 
que il presentérent au pape et à l'empereur qui les rechurent honnourablement. 
Et puis en la presence de tous fut publié le dit miracle. Et se soubmisrent à 
l'eglise de Romme comme vray filz et obeïssans catholicquez '. Et en confirmation 
de ce furent faittes et escriptes deux chartres publicques du precieux sang Nostre 
Seigneur Jhesu Crist, qui fu consacré en la messe que le dit Pére saint Silvestre 
celebra, desquelles chartres l'une demoura au dit saint Pére et l'autre fu baïllie 
au dit roy ct à saint Grigoire en perpetuelle memoire”. Che fait, le dit empereur 
requist au dit roy que 1l lui donnast trois cens de ses hommes, pour ce que il es- 
toient moult biaulx; lesquelz le roy lui ottria, et l'empereur en fu moult liéz et 
lezenvoïa en la basse Alemaigne pour y demourer. Et pour ce dient pluiseurs que 
Alemaigne fu peuplée par les Armins*. Tantost après s'en retournérent lez dis roy 

1 Sur la question du voyage à Rome de Tiri- tion de la Lettre d'alliance (en arménien), Paris, 
late et de saint Grégoire, et sur l'alliance qu'ils y  :862,p. 12 et suiv. Il est certain que cette Lettre, 
auraient contractée avec l'empereur Constantin ct du moins sous sa forme actuelle, est d'origine re- 
le pape saint Sylvestre, cf. t. I, p. 418. M. Du-  lativement moderne; à cause des mots français que 
laurier, qui regardait l'entrevue des deux monarques contient le texte arménien, M. Brosset la regarde 
et des deux pontifes comme « un fait incontestable », comme fabriquée au xu° où au xur siècle (3* Rap- 
est devenu dans la suite beaucoup moins affir- port, p. 45 et suiv.; Histoire de la Siounie, traduite 
matif, il dit même dans une note à sa traduction de Sléph. Orbélian, 1" livr, p. 10, n. 2). Il est 
d'Açogh‘ig (p. 174) que c'est « un fait très sujet à probable que l'authenticité en était admise sans 
«contestation », S'il est difficile aujourd'hui d'ad- contestation dans la Petite Arménie, du moins par 
mettre que ce voyage ait réellement eu lieu, per- les partisans de l'union ecclésiastique avec les La- 
sonne n'en doutait au xiv° siècle, et l'auteur de  tins. Plusieurs détails relatés dans notre chronique 
notre chronique tient à montrer, dès le début de  dérivent de cette source; par exemple, la mention 
son ouvrage, que l'accord existait entre l'église du précieux sang du Christ qui, d'après le texte de 
d'Arménie et celle de Rome aux premiers temps  Cbahnazarian (p. 14}, fut mélé à l'encre pour 
de la conversion des Arméniens. écrire le traité: les trois cents hommes demandés 

? H s'agit ici d'un document connu sous le nom par l'empereur à Tiridate (ibid., p. 18), ete. 

de Lettre d'alliance, mais dont voici le titre exact : $ Les Arméniens prétendent parfois descendre 
Lettre d'amitié et de concorde entre le grand empereur  d'Askénaz (Genèse, X, 3), et dans la Lettre d'al- 
Constantin et le saint pape Sylvestre, Tiridate, roi liance le peuple arménien porte le nom d'Askéna- 
d'Arménie, ct saint Grégoire, l'illuminateur des AÂr-  zien (texte de Chabnazarian, p. 13). Or, d'après 
méniens. Celte pièce, qui se trouve à la fin de plu- une exégèse déjà ancienne, Askénaz est également 
sieurs manuscrits d’Agathange et des éditions du le père des Germains, et on lit dans la préface de 
même imprimées à Constantinople (1709 et 1724), la chronique d'Eusèbe, traduction de saint Jérôme : 
a été publiée séparément à Venise, avec traduction Aschonez (Aschenaz), unde gentes Gothicæ {Euseb, 
italienne, en 1683 et 1695, et plus correctement  (hron. exordium, 6). 

dans l'ouvrage de Chahnazarian, Examen et réfuta- 
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%2-1066  Derchat et saint Grigoire en leur païis en la haute Armenye. Et regna le dit roy 
par l'espasse de 1 vr ans. 


CHAPITRE IV. 


Comment l'empereur de Constantinoble s'efforça de constraindre le roy CGaquit d'Armenye et son 
peuple à obeïr À l'eglise de Gréce et fist mettre le dit empereur et aucuns de ses prelas en prison 
et commencha la hayne contre les Grecs. 


Quant le roy Derchat fut trespassé, pour ce que il ne laissa point de hoir qui 
fast en aige de regner, pluiseurs grans seigneurs et barons prinrent les.enfans et 
les tindrent en vail, garde et mainburnie, et regentérent et seigneurirent ou pas 
d'Armenye et tellement gouvernérent que leurs fais ne sont dignes de memoire. 
Or advint que, en l'an de Nostre Seigneur Jhesu Crist mil et xxxi11, fu couronné 
ou roïaume d'Armenye un roy nomméz Caquit’. À cestui roy envoïa l'empereur de 
Constantinoble ses messaigés, en lui priant que il lui envoiast deux de ses prelas 
pour faire question de la foi crestienne. Lesquelz prelas le dit roy fui envoya, et 
quant il furent venus en la presence de l'empereur et il entendi que Îe roy d'Ar- 
menie, eulz et tout le peuple, estoient obeïssans à l'eglise de Romme, ül fist mettre 
lez diz prelaz en prison et les constraingny obeir à l'eglise de Gréce et à renoncier 
à celle de Romme. Mais ce firent il contre leur voulenté et maugré eulx et pour 
la doubte que il avoient de mourir en prison. Et de ceste chose fist faire le dit 
empereur cartres publicques et puis manda au rot Caquit comment ses deux prelas, 
que il lui avoit envoïéz, s'estoient obligiéz à lui d'obeïr à eulz et tout le peuple 
d'Armenie à l'eglise de Gréce et non à celle de Romme. Quant le roy Caquit ouy 
ces nouvelles, il se parti tantost de la haulte Armenye et s'en ala à Constantinoble 
par devers l'empereur et se complaingny à luy en lui disant que lui et son peuple 
estoient vrais obeïssans à nostre mére sainte Eglise de Romme. Et ad ce s’estoient 
obligiéz et lui requist que il lui delivrast ses prelas. De ceste chose se couroucha 
l'empereur et fist prendre le roy et les prelas qui avec lui estoient et mettre en dure 
prison, et là demourérent ung an et demy. Toutesvoies pour ce que le roy et les 
prelas se doubtoïent que l'empereur ne les fesist mourir villainement, il s’accor- 
dérent à faire la volenté de l'empereur, mais ce fu de bouche et non de cuer, et 
ainsy cschapérent des mains de l'empereur et s'en retournérent en leur païs. Et 
de ce commencha la hayne des Armins contre les Grecs. 
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CHAPITRE V. 


Comment le roy Caquit, aïusy COMMe il s'en retournoit en son paüs, fist morir ung prelat metro- 
pole grec en 1 sac et son chien avec luy, pour ce que il appella son chien Armin en la presence du 
roy el de sa compaignic. 


Ainsi comme le roy Caquit s'en retournoit en son pays, lui et ses gens, 1l se 


l Kakig I, dernier roi bagratide d'Ani, régna par Matthieu d'Édesse, mais à un point de vue dif 
sur l'Arménie de 1041 à 1080. Les faits rapportés  férent. Chronique de Matthieu d'Edesse, trad. de 
dans ce chapitre sont exposés avec plus de détails M. Dulaurier, p. 133 et suiv., Paris, 1858. 
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logiérent en une vilenommée Quessa!, laquelle estoit en l'obeïssance de l'empereur 1066 - 1080 
de Constantinople. Quant le roy fut logiéz, ung prelat metropole grec vint devers 
lui et admena ung chien aveucques lui, auquel il avoit mis le nom Armin en 
despit des Arminins, et, en la presence du roy et de sa compaignie, il appella son 
chien Armiin pour venir à lui, par maniére de derision. Dont le roy fu moult cou- 
rouchiés et ne fut pas de merveille, car lui ne ses gens ne avoient riens meffait aus 
Grecs et le dit metropole, qui estoit grec, se mocquoit de lui et de ses gens en sa 
presence. Si commanda à ses gens que il presissent le dit prelat metropole grec et 
son chien aussi et les boutaissent en ung sacq et puis le loïaissent bien et fort. 
Quant il orent ce fait, il batirent le chien de bastons fort et ferme, qui, à la mesure 
que on le frapoit, mordoit son maistre par où il le pouoïit attaindre, et tant conti- 
nuérent que le maïstre et le chien morurent ou sac à moult grant destresse. 
Quant ce fu fait, les gens du roy prindrent les biens qui estoient en l'ostel du dit 
prelat, qui moult riches homs estoit, et à tant s'en retourna le roy et sa compai- 
gnie en son paiis, et arrivérent en la maistresse cité de la haulte Armenye appellée 
Anny?. Et ainsi fut hayne mortelle entre les Armiins et les Grecs et encore est. 


CHAPITRE VL. 


Comment le Ty Caquit fu pendus par la gorge aus murs d'un chastel en vengance 
de ce que il avoit fait morir le dit prelat metropole grec. 


Quant icelluy Gaquit fut arrivéz en la haulte Armenye, comme dit est, 1} vouit 
marier son filz à la fille du seigneur de Tharso*. Si se parti de son pays en sa per- 
sonne et ala en la basse Armenye en la cité de Tharso, et là requist le seigneur 
de la ditte cité comment il lui pleüst de donner sa fille en mariage à son fik, le- 
quel seigneur de Tharso lui reffusa plainnement. Ceste response faitte, le roy se 
parti du dit seigneur pour s'en retourner en son palis; mais ainsi comme il passa 
par ung chastel, nommé Mandale*, qui estoit à l'empereur de Constantinople, lors 
les habitans de icellui chastel vindrent cauteleusement devers le roy et lui priérent 
que il lui pleüst venir reposer ou dit chastel aveucques partie de ses gens. Le roy 
qui ne pensoit pas à leur traïson, leur accorda et descendi ou dit chastel et tantost 
qu'il fu descendu, il le prinrent et le pendirent par la gorge au mur du dit chastel, 


par un tremblement de terre. (Saint-Martin, Mé. 
motres historiques et géographiques sur l'Arménie, 
Paris, 1818, 4 I, p. 111-114.) 

3 Le seigneur de Tarsous, Abel Gharib, fils de Has- 
san, de la famille des Ardzrounis, avait recu cette 


‘ Il faut lire Quessarié (Qaïcerièh}, Césarée de 
Cappadoce. Le métropolite dont il est question ici 
portait le nom de Marcos. Le récit de Jean Dardel 
se retrouve dans la Chronique de Matthieu d'Édesse, 
traduite par M. Dulaurier, p. 152-154. 


* Ani, capitale de l'Arménie, dans le pays de 
Chirag, au confluent de l'Akhourean {Arpa Tchaï) 
et du Rhah {Ajadja Tchaï). Le roi Achad IT y fixa 
sa résidence en 961, et ses successeurs y demeu- 
rérent jusqu'en 1045. En cette année, les Grecs s'en 
emparèrent par trahison, et le roi Kakig IE dut la 
céder par traité à l'empereur Constantin Mono- 
maque. Alp Arslan s'en empara en 1064 après un 
long siège. Ani, qui renfermait, au xr° siècle, au 
dire des historiens arméniens, cent mille maisons 
et mille églises, fut entièrement détruite en 1319 


ville et son territoire en fief de l'empereur Constan- 
tiu Monomaque. David, ls puiné de Kakig IL, avait 
épousé sa fille; il ful emprisonné par son beau-père 
dans le château de Babaron. Kakig se rendit à Tar- 
sous pour réclamer la liberté de son fils. David fut 
empoisonné par Abel Gharib, après la mort de Kakig. 
* Ce château portait le nom de Guizisdra. H était 
au pouvoir de trois frères, appelés les fils de Man- 
dalè (Pantaléon); cf. t. I, p. xxur. Le corps de Kakig 
fut enlevé au bout de six mois et transporté dans le 
couvent qu'il avait fondé dans la ville de Bizou. 
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1080-1095 en vengance de ce que il avoit fait mourir le prelat metropole grec en ung sac 
aveucq son chien. 
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CHAPITRE VII. 


Comment les Armins perdirent leur seignourie. 


Quant les gens du roy Caquit devant dit virent la traïson des Grecs et comment 
il avoient fait morir le dit roy leur seigneur villainement, 1] sen retournérent en 
leur pays moult courouchiés de ce que ainsi leur estoit du roy advenu, et encore 
leur doubla leur courouz, car quant il furent veauz au pays, il trouvérent que le 
filz du dit feu roy estoit mort. Si tint le royaume ung seigneur, appellé baron Ro- 
pen, qui estoit du lignaige du roy Caquit devant dit, et regna xx ans, et après lui 
regna baron Constant, son filz; lesquelz barons Ropen et baron Constant ', son filz, 
furent de petit gouvernement, et par ce tourna le royaume de la haulte Armenye 
en grant ruyne et commencha moult à decheoir et à amenuisier”, Si advint que 
le grant Can, seigneur de Toris Tartre, qui moult haïoit crestienté et desiroit 
acroistre sa seignourie, en ouy parler. I mut de son païis à grant ost et puissant, 
et vint en la ditte haulte Armenye et sursault sans deflier et gasta et destruil tout 
le pays, et ainsi perdirent les Armins leur seigneuries, en l'an mil mr*xvin 


CHAPITRE VIIT. 


Comment baron Constant s'en fuy luy x* hommes d'armes en la basse Armenye, 
qui estoit en la subjection de l'empereur de Constantinoble. 


Après che que la haulte Armenye fu perdue, comme dit est, baron Constant, 
qui adont tenoit la seignourie du royaume d'Armenye, vit que il ne pourroit re- 
sister à Ja puissance du grant Can. I s'en fuy acompaigniéz de x hommez d'armez 
et sen ala par nuit à la basse Armenye, qui lors estoit en la subjection de lem- 
pereur de Constantinoble, mais la grigneur partie du peuple se tenoit de la partie 
des Armins. Et arriva devant une ville où les bonnes gens du pays, qui estoient 
Armiins, portoient espines pour reclorre et refaire aucuns pertuis des murs de la 
ville qui estoient cheüs. Lors le dit baron Constant et ses compaignons, qui avec 


1 Roupen, parent de Kakig 1, fonda en Cilicie, 
vers J'an 1080, la dynastie des Roupéniens. Son 
fils Constantin lui succéda en 109%. Les princes 
Roupéniens portèrent le tilre de baron depuis l'an- 
née 1100 jusqu'en 1198, époque à laquelle le pape 
Célestio et l'empereur Henri VI conférèrent à Léon II 
la dignité royale. 

2 Notre chronique se trouve ici en désaccord 
avec la tradition arménienne en faisant régner 
Roupen et Constantin dans la baute Arménie, Rou- 
pen, après la mort de Kakig II, s'établit dans Îles 
gorges du Taurus et y organisa une principauté 
indépendante que son fils Constantin agrandit par 
voie de conquête, Cf, 1. 1, p. 471, 4gy7, 551, ele. 
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% Le prince désigné par Jean Dardel sous le 
nom de grand Can de Toris Tartre (Tartare), est 
AÏp Arslan, sccond prince de la dynastie des Sel- 
djouqides de Perse, qui succéda en 445 (1060) à 
son oncle Thoghroul beik. Alp Arslan partit en 463 
(1070), de Khoï, ville du nord de l'Azerbaïdjan, 
pour marcher contre l'empereur Diogène Romain 1V, 
qui avaitrassemblé en Arménie une puissante armée. 
Diogène, battu et fait prisonnier, dut consentir, pour 
recouvrer la liberté, à payer une rançon d'un million 
de pièces d'or et un tribut annuel de soixante mille. 
Li haute Arménie passa alors tout entière sous la 
domination des Seldjouqides. 
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lui estoient, se desarmérent et muciérent leurs armures entre les espines et puis 1095-1129 


fist cascun son faissiau et les portérent sur les murs comme les aultres povres gens. 
Et fu droittement le jour de l'assumption de la vierge Marie, à l'eure que les Grecs 
estoient à leur eglise, que Île dit baron Constant et ses compaignons portérent les 
dittes espines aveuc leurs armures sur les murs de la ditte ville. Et quant il virent 
leur point, il sarmérent et prindrent le chastel et puis vinrent à l'eglise et prinrent 
tous les Grecs qui y estoient !. Et ainsi le dit baron Constant, comme vaillant et 
preux, ot la domination el gaigna la grigneur partie du païs, et en peu de temps 
après trespassa de ce siècle” et laissa ung filz, nommé baron Thoros, qui fu moult 
vaillant homme * et tousjours conquesta par force d'armes grant pays sur les Grecs 
et gaingna le chastel de Mandala où le devant dit roy Caquit avoit esté penduz, et 
tous les Grecs que il trouva fist pendre aus murs du dit chastel, et puis les fist 
abatre et raser en la vengance de la ditte mort. Là gaigna 1l moult grant avoir ct 
tousjours conquesta terres et patis, et vint jusques à la maistresse cité d'Armenye 
la basse, appellée Sis, que il gaigna. Et aprèz ce gaigna il et conquist les citéz qui 
s'ensuivent, c'est assavoir Bayace“, Tharso’, Dandenes‘, et le chastel du Courc’ 
et moult d'aultres citéz, villes ct chastiaux, tant que il fut seigneur de tout le patis 
de la basse Armenye. 


a ss ai 


CHAPITRE IX. 


Comment le dit baron Thoros gasta et destruit Fille de Cippre, qui pour lors se tenoil 
à l'empereur de Constantinoble. 


Cesle grant conqueste de la basse Armenye faitte par le dit baron Thoros, il fist 
aliance avec le prince d'Antioche, nommé Armault”, et eulz deux seigneurs assam- 
blérent grans navires et grant quantité de gens d'armes et passerent en l’isle de 
Cypre, qui se tenoit à l'empereur de Constantinoble, nommé Manuel, et, de fait, 
le gastérent et destruirent. Et fut faitte ceste destruction l'an de grace mil czvn, 


et regna icelluy baron Thoros par l'espace de xix ans °. 


‘Il s'agit ici de la prise du chäleau de Vahga, 
dans le Taurus cilicien. Ce fut la première forte- 
resse un peu importante conquise par les Armt- 
nicos en Cilicie. 

* « En l'année 549 (1:00) mourut dans te Christ 
«lc grand prince baron Conslantin. » (Chronique de 
Sempad; cf. t. I, p. 610.) 

% Thoros |" régna de 1100 à 1129. 

* Bayas ou Payas, l'ancienne Baiæ, aujourd'hui 
en ruines, sur le golfe d’Alexandretie, au nord de 
l ville du même nom. Il est cependant probable 
que l'auteur veut parler ici d’Aïas, appelée à cette 
époque Lajazzo, Layas; cf. t. 1, Index géogr. 

Ÿ Tharso (l'ancienne Tersus), en arménien Dar- 
son, fut la capitale de la Cilicie depuis 1182 jus- 
qu'en 1200. 

 Adana, sur les bords du Sihan, à 12 nulles à 
l'est de Tarsous. 

? Le château de Courc {l'ancienne Corycus) est 
désigné par les Arméniens sous le nom de Gor'igos : 
les écrivains italiens et français du moyen âge Fap- 
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pellent Churco, Churc et Core, Il s'élève sur la côle 
de Ja Cilicie à 60 mitles de Tarsous. Un siège épr- 
scopal relevant du patriarcat d'Antioche y fut éta- 
bhi à la fin du xr° siècle. Les Tures lui donnent le 
nom de Qara-Hicar-Tekkèh ou de Serik. (Saint-Mar- 
tin, Mémoires historiques et géographiques, t. ], 
p. 203 et 204; V. Langlois, Voyage dans la Cilicie, 
P. 197-220.) 

8 Renaud de Châtillon épousa, en 1152 ou 1153, 
Constance, veuve de Raymond d'Antioche, et devint, 
par cette alliance, prince régent d'Antioche. Après 
la mort de Constance, il se remaria, en 1176, avec 
Étiennette de Milly, qui lui apporta les seigneuries 
de Crac (Karak) et de Montréal {Choubek). Le roi 
Baudouin 1V le nomma , en 1177, baïle du royaume 
de Jérusalem. Fait prisonnier à la bataille de Tibé- 
riade, il eut la têle tranchée par Saladin , en présence 
du roi Guy et des autres prisonniers chrétiens 
(4 juillet 1187). 

* L'empereur Manuel avait sollicité et reçu le 
secours (le Renaud de Châtillon dans son expédition 
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CHAPITRE X. 


Comment l'empereur de Constantinoble conquist le paiis de la basse Armenye. 


Après la mort du dit vaillant baron Thoros, tint la seignourie son frére, nommé 
baron Lyon, par l'espace de v ans. À ce temps regnoit un empereur à Constanti- 
noble, nommé Perperoussian ', qui se pourpensa comment 1l pourroit conquester 
la basse Armenye, que ses predicesseurs avoient perdue; si fist aliances aveuc ung 
grant admiral turc, nommé Hahynac Melcch. Si assamblérent moult grant ost et en- 
trérent en la basse Armenye, et en peu de temps le conquestérent et le devisérent 
en deux parties, si que chascun d’eulz deux ot la sienne partie, et prindrent pni- 
sonmiers le dit baron Lion et ses deux filz, dont l'un estoit nommé baron Thoros 
et l'autre Mellech?, et les enmenérent tous trois en Constantinoble en prison, où 
il demourérent par l'espasse de trois ans, ct, à la fin de trois ans, morut le dit baron 
Lyon. Après sa mort, eslargi l'empereur les cnfans d'icelluy baron et les laissa aler 
par la ville de Constantinoble. Et quant il virent leur point, il sen fuirent en ÀAr- 
menye et firent grant armée, et prirent à force d'armes le chastel de Vacca*, que 
leurs ayeulx avoient aultre foys pris. Baron Lion“, qui estoit l'ainsné filz, tint la 
seignourie par l'espace de xxv1 ans, et depuis y ot trois seigneurs qui gouvernérent 


le païis en telle manitre que leurs fays ne sont dignes de memoire. 


contre la Cihicie, La récompense qu'il avait pronuse 
s'élant fait attendre, Renaud débarqua sur la côte 
de Chypre, en 11595, défit les troupes impériales 
près de Nicosic, ct se retira après avoir massacré les 
habitants et pillé les villes, les églises et les monas- 
tères. (TPillermi Tyrensis Historia helli sacri, Dh. 
XVII, cap. x, Zi, des histor. occ. des er., t, 1, p. 831 
et 835.) 

? Perperoussian est la transcription du mot ar- 
ménien perpérojen (porphyrogénète}, sous lequel 
les historiens arméniens désignent lempercur de 
Byzance, Jean Commène. Les évènements rap- 
parlés dans ce chapitre par Jean Dardel sont anlé- 
rieurs à l'expédition de Renaud de Châtillon contre 
Chypre. 

En 1133, Jean Comneéne, irrité des incursions de 
Léon danses provinces orientales de l'empire, mar- 
cha en personne contre lui, après s'être assuré de 
l'alliance du prince seldjouqide Roukn ed-Diîn Mas- 
s'oud. Il se rendit maitre de Tarsous, d'Adana, de 
Missis et d'Anazarbe. Léon, après avoir erré avec 
sa famille dans les s#orges du Taurus, fut contraint 
par la faim de se rendre aux Grecs. Îl fut conduit 
à Constantinople avec sa femme et ses deux fils Rou- 
pen ct Thoros, Leur captivité fut adoucie au bout 
d'uve année, mais Léon, ayant tenté de s'évader, 
fut de nouveau enfermé dans une prison, où 1l 
mourut en 1141. Son fils aîné Roupen, admis au 
nombre des officiers du palais impérial, apporta 
seul un jour, au bain, une cuve de marbre pleine 
d'eau chaude, que quatre hommes avaient peine à 
soulever. Celle preuve d'une vimeur extraordi- 
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naire fit naître dans l'esprit de Jean Comnène la 
crainte ct le soupçon. Il donna l'ordre d’aveugler 
Roupen, qui ne put supporter les suites de cette 
opération, Son frère Thoros réussit à se sauver de 
Constantinople, déguisé en marchand, et à gagner 
la Cilicie {1143}. 

? Il y a là une errcur corrigée dans la note pré- 
cedente, Les deux fils de Léon qui partagèrent sa 
captivité étaient Roupen et Thoros. Miëh, ainsi 
que Constantin et Stephant , ses deux frères, avaient 
(té mis en sûreté à Édesse, auprès de Josselin, 
leur cousin germain. Cf. t. Ï, p. 153, note 1. 

3 Le chäteau de Vahga, à l'oucst de Partzerpert, 
dans la partie septentrionale de la Cilicie. Jean Dar- 
del à raconté précédemment, dans le chapitre vur, 
le stratagéme à l'aide duquel Constantin s'empara, 
vers 1099, du village et du château. Vahga fut la 
résidence des princes roupéniens de 1095 à 1189. 

4 Il faut, dans cette phrase, lire Thoros au lieu de 
Lyon. Thoros IT mourut en 1168, après avoir régné 
vingt-quatre ans. Il laissa un fils en bas àge nommé 
Roupen, qui eut pour tuteur son oncle Thomas. 
Celui-ci fut, au bout d'une année, chassé par Mlèh 
Khodoron, oncle de Thoros (1169). Cinq années 
plus tard, MIèh fut assassiné à Sis par ses soldats. 
Roupen, qui avait élé conduit à Roum-Qalèh et 
confié aux soins du catholicos Grégoire IV Dgh'a, 
mourut dans cette ville. À la mort de Mièh, Rou- 
pen III, fils de Stéphanè, frère de Thoros, prit en 
main le pouvoir: il l'exerça pendant trois ans et le 
remit a son frère Léon IF, afin de pouvoir renoncer 
au monde et s'epfermer dans un couvent. 
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CHAPITRE XI. 


Comment baron Lyon, fils baron Roppen, fu courunnez en roy d'Armenye. 


. En l'an de grace mil cc et xx tint sa seignourie d'Armenye baron Lyon’, filz 
baron Roppen, et fist aliances avec le prince d'Anthioche? en telle maniere et ou cas 
que les ennemys de la foy assauldroient l'un , l'autre le secourroit de toute sa puis- 
sance. Et aflin que les aliances fuissent plus fermement tenues entre l'une partie 
et l'autre, baron Lyon envoya ses messaigés par devers le prince d'Anthioche, en 
lui priant que il lui voulsist envoïer les constitucions, establissemens et coustumes 
dont l'en usoit en son païis d'Anthioche, car il vouloit que on en usast ou paiis d'Ar- 
menye, laquelle chose il fist voulentiers*. Saigement gouverna le dit baron le pays 
et acrut moult sa seignourie, et par pluiseurs fois ayda et secourut le prince d’An- 
thioche, qui moult souvent estoit assalli des ennemys de la foy. Adont le prince, 
qui bien congnut et vit la grant amour et affection que le dit baron Lion avoit à 
lui, du consentement de son conseil, envoya ses messaigés au saint Pere et à l'em- 
pereur de Romme, en leur priant que il Icur pleüst que le dit baron Lion, comme 
vray filz et obeïssant de sainte Eglise de Romme, fust couronnez en roy d Armenye, 
selon l'ordonnance de Romme, laquelle chose il ottroïerent voulentiers, et pour 
le couronner envoya le dit saint Pere ung evesque aveucquez eulx. Et l'empereur 
de Romme lui énvoïa une couronne d'or très precicuse, aournée de pierres pre- 
cieuses, comme perles, rubis, saphirs, esmeraudes et aultrez pierres. À tants'en re- 
tournerent les messaigés, et lors fu couronné le dit baron Lyon, en* la princi- 
palle cité de la basse Armenye, nommée Sis, en l'an dessus dit “. Tantost après son 
couronnement, il fist aliance et confederation avecques le roy de Cypre, qui estoit 
du lignaige de France et des hoirs de [Lujsignan, et prist sa fille à femme et à es- 
peuse, que on appelloit Sebile, laquelle estoit moult vaillant dame, et fut le premier 
roy qui oncquez fust couronnez en la basse Armenye”, 


* et dans le ms. 


! Léon, dit le Grand, était fils de Stéphanè et 
frère puiné, non pas fils, de Roupen HI, qui mourut 
en 1187, La date donnéc par le texte est incxacte. 

? Avant de faire alliance avec Boémond HI Ie 
Bambe, prince d’Antioche, Léon s'était d'abord 
emparé de sa personne dans une sorte de guct- 
apens, et l'avait gardé quelque temps prisonnier à 
Sis. Cf. t, 1, p. 632, note. 

* Les Assises d'Antioche ont été traduites en ar- 
ménien par le connétable Sempad : « Je les ai de- 
+ mandées, moi Sempad, serviteur de Dieu, conné- 
« table de l'Arménie et seigneur de Paparon, fils de 
* Constantin et frère de Héthoum, pieux roi des Ar- 
“méniens, au très noble prince des princes et notre 
«proche consanguin le sire Simon, connétable d'An- 
«tioche, ]l possédait ce qu’au temps du prince Bohé- 
«mond, sire Pierre de Ravendel et sire Thomas le 
«maréchal et d'autre savants et érudils seigaeurs 
« d'Antioche avaient établi par écriture, et sun feu 
«frère sire Mancel le connétable l'avait recu d'eux 


Histor. anu. — Il. 


sr y Google 


«et en avait fait présent à son fils Simon. Celui ci, 
«par amour pour moi et sur mon désir, me l'a 
« donné, et moi j'ai pris la peine de le traduire, » 
(Assises d'Antioche, reproduites en françuis et publiées 
au sixième centenaire de la mort de Sempad le conne. 
table, leur ancien traducteur arménien. Venise, 18-6, 
in-4°, p. 1 de la préface du texte arménien.) 

* Léon IF, qui, pour notre chroniqueur, est 
Léon 1°, fut couronné le 6 janvier 1198, jour de 
l'Épiphanie, par le patriarche Grégoire VI Abirad, 
en présence de l'archevêque de Mayence, Conrad de 
Wittelsbach, légat du pape et délégué de l'empe- 
reur d'Allemagne Henri VE Sempad, dans sa chro- 
nique, donne Ja liste des prélats el des seigneurs 
qui furent présents à celle cérémonie. Cf. t. E, 
p. 634 et suiv.; Willebrand d'Oldenbourg, Peregri. 
natio, xv1, dans les Peregrinatores medii ævi quatuor, 
ed. J.-E.-M. Faurent, Lipsiæ, 1873. 

# Léon F° (I avait épousé en premières noces 
Isabeau ou Isabelle, de la maison d'Antioche, qu'il 
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CHAPITRE XII. 


Comment l'empereur de Constantinoble et 1e dit roy Lyon premier firent aliances l'un à l'autre. 


H98-1226, - Ung peu de temps aprez le couronnement du dit roy Lyon premier, l'empereur 
de Constantinoble! qui sçeüt, vit et congnut que le dit roy aloit tousjours en ac- 
croissant, et aussi que il avoit moult grans aliances acquises, fermés et accordées 
entre le saint Pere, l'empereur de Romme, le roy de Cypre et le prince d’An- 
tioche et lui, 51 se doubta moult que il ne li feist guerre; et pour ce lui envoia 
messaigés honnourables qui lui apporterent grans dons et grans presens et une 
moult belle couronne d'or aournée de perles et de pierres precieuses, en lui priant 
que il lui pleüst de faire aliances aveuc lui de non grever l'un l'autre, et fuissent 
doresavant comme freres et amys. Quant le dit roy Lion premier ot entendu les 
messaigez, 1] leur ottroïa franchement ce que ïlz demanderent, et, à certain jour 
qui fu pris, jurerent les dittes aliances l'un et l'autre partie; et ainsi ot paix et 
accort entre les Grecs et les Armiüns, qui par avant haïoient l'un l'autre de hayne 
mortelle, ainsi comme dit est devant. 


CHAPITRE XIIT. 


Comment Phelippe, ainsné filz du prince d'Antioche, fut couronnez en roy d'Armenye 
aprez la mort du roy Lion. 


Après ce que le dit roy Lyon premier ot gouverné son royaume vaillamment et 
paissiblement par l'espace de xxxvr ans, 1l trespassa de ce siecle”; et laissa une fille, 
nommée Isabel, à laquelle appertenoit le royaume selon les coustumes et usaiges 
d'Anthioche, desquelles on usoit ou dit royaume de la basse Armenye. Et pour 
ceste cause, les barons et seigneurs d'Armenye envoïerent au prince d'Anthioche 
certains messaigés, en lui priant et requerant que il lui pleüst à envoïer en Âr- 
menye Phclippe, son filzainsné, pour prendre à femme et à espeuse la ditte dame 
Ysabel et estre roy d'Armenye; laquelle chose le prince fist voulentiers, et fu cou- 
ronnez le dit Phelippe et la ditte dame Ysabel tous deux ensemble. Et après ce que 
il ot regné cincq ans, il trespassa et morut sans hoir de son corps. Et puis advint 
que ung grant seigneur, nommé baron Heyÿton, qui estoit de lignaige royal, si 
espousa la ditte dame Ysabel et fut couronnez en l'an de grace mil cc et xxv°. Le- 
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répudia. H épousa ensuite (1210) Sibylle, fille 
d'Amaury de Lusignan, roi de Chypre, et d'Isabelle 
d'Anjou, reine de Jérusalem. Cf. t. I, Index des noms 
historiques. 

L Alexis l’Ange. 

2 Le roi Léon mourat en 1219 pendant le sitge 
de Damiette par les croisés. Ce prince chargea en 
mourant le connétable Constantin et sire Adam, 
baile du royaume, de la tutelle de sa fille unique 
Zabel (Isabelle). Cette princesse épousa, en 1222, 
Philippe d'Antioche, fils de Boémond IV le Borgne. 
Philippe dut s'engager à résider dans le royaume, 
à adopter le rite arménien et à respecter les fran- 
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chises et les immunités accordées par ses prédeces- 
seurs. Ce prince fut déposé en 1224, emprisonné 
dans le château de Partzerpert et mis à mort 
en 12259. 

$ Héthoum, fils de Constantin, seigneur de Part. 
zerpert}, fut proclamé roi le 2 4 janvier 2 26. Iépousa 
Isabelle, qui fut ramenée du chäteau de Seleflèh 
(Séleucie}, où cle s'était réfugiée après le meurtre 
de son mari et mise sous la protection des cheva- 
hers de l'Hôpital. Héthoum régna de 1226 à 1270. 
Peu de temps avant sa mort, il avait laissé la cou- 
ronne à son fils Léon et s'était retiré dans un couvent 
de la règle de Saint-Basile sous le nom de Macaire. 
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quel roy Heyton devint religieux et laissa le roïaume, et fut canoniziés et appellés 
saint Machaire. Et engendra en la ditte dame Isabel neuf enfans, dont il y ot vn filz 
et deux filles, et ot le premier des filz nom Lyon, le second Norsès, qui fut eves- 
que d'Armenye, le tiers Sembat, le quart Constant, le quint Thoros, le vi° Alli- 
nach, le vai Ossin, et la premiere des deux filles ot nom Ritha, la seconde Ysabel”. 


Eu — 


CHAPITRE XIV. 


Comment le dit roy Heyton fist aliances au grant can, scigneur de Thoris. 


En cellui temps se penoit le soudan de Babiloyne, appellé Melhec Nassar *, de 
grever et dommagier le pays du dit roy Heyton, pour cause de ce que le dit roy 
avoit par pluiseurs foys dommaigié le dit soudan et son pays pour soustenir et 
augmenter la foy catholicque. Et pour obvier à la male voulenté du dit soudan, le 
dit roy Heyton se parti de son païis en sa propre personne et alla en l'an de grace 
mil ccm par devers le grant can, seigneur de Thoris, pour faire aliances avec 
lui pour lui aidier contre le dit soudan, et lui porta grans dons et grans richesses 
en presens. Lequel grant can lui ottroya et accorda moult voulentiers et, oultre, 
toutes les peticions ct requestes qui ci aprez s’ensieuent, que le dit roy Heyton lui 
requist, il lui ottria *. Le premiere requeste que il fist au dit grant can, qui avoit 
nom Magno Can, lequel estoit empereur des Tartarins, fut que il lui pleüst à estre 
baptisiez lui et tout son peuple. La seconde fut que pardurable paix fust entre 
les crestiens et les Tartarins. La tierce fut que, en toutes les terres que les Tartarins 
avoient acquises ou acquerroient ou temps advenir, toutes les eglises des crestiens 
et les prestres ct clers d'icelles, religieux ou aultrez, fuissent francs et exemps de 
toutes servitutes et treuaiges, sans rien parler“ à lui ny à aultre pour quelconque 


l Cette liste des enfants de Héthoum est fort 
inexacte, le chroniqueur y ayant joint plusieurs des 
ils de Léon IT (IT), Héthoum n'eut que trois fils, 
dont lun, Roupen, mourut en bas äge; les deux 
autres étaient : Léon, qui lui succéda, et Thoros, 
tué en 1266 au combat de Derbend-Marry. En re- 
vanche, il aurait eu cinq filles : Sibylle, femme 
de Boémond VI, prince d'Antioche; Fémie {Euphé- 
mie}, mariée à Julien, sire de Sidon; Ritta (Mar- 
guerite), femme du sire de Roche; Zabel (Isabelle) 
mourut jeune et sans postérité; Marie fut la femme 
de Guy d'Ibelin, fils de Baudouin, sénéchal de 
Chypre. Cf. t. I, p. cxrv. 

? Le titre de Melik en-Nassir n'était point porté 
à cette époque par le sultan d'Égypte, mais par 
Salah ed-Din Youssouf, dernier prince de la dynas- 
tie des Eyyoubites d'Alep, qui avait en 613 (1216) 

. succédé à son père Melik el-Aziz Ghias ed-Din Mo- 
bammed. 

* Lorsque Baïdjou, qui commandait l'armée du 
souverain mogol Ogotay, eut défait le prince seld- 
jougide Key Khosrau et envahi l'Asie Mineure, 
Héthoum lui envoya une ambassade pour lui offrir 
sa soumission et solliciter son amitié. À l'avènement 
au trône de Kouyouk, Héthoum députa vers lui, eu 
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1248, son frère le connétable Sempad pour le félr- 
citer, En 1254, il se réndit lui-même auprès de 
Mangou Gaän pour lui préter hommuge. Il prit la 
route de Derbend pour visiter Batou el son fils 
Sartaq, I se dirigea eusuite vers l'ordou de Mangou, 
auprès duquel il demeura pendant cinquante jours. 
Ïl reçut du Caän un diplôme (Âl-Tamgha) qui lui 
couférait l'investilure da royaume d'Arménie, di- 
minuail le tribut qui lui avait été imposé et affran- 
chissait le clergé de toutes taxes el imposilions. 
Héthoum rentra dans ses États en 1255, Mangou 
Caän résidait à Qara-Qouroum et non à Tauriz, 
comme Îe dit Jean Dardel. Sempad a donné une 
courte relation de son voyage dans une lettre adres- 
sée à Henri I de Lusignan, roi de Chypre. (Cf. 
Guillaume de Nangis; Vincent de Beauvais, Specu- 
lum histuriale.} Cette lettre a été également insérée 
dans les appendices des Assises d'Anlioche. Un récit 
fort abrégé du voyage de Héthoum, rédigé par son 
chancelier Guiragos Kaïtsaketsi, à élé traduit par 
M. Klaproth. (Nouveau Journal asiatique, 1, XIE, 
p- 273 ctsuiv.; cf. Dulaurier, Fragments relatifs aux 
Mogols, Nouveau Journal asiatique, €. XT, 5° série, 
1858, p. 464-473). 
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chose que ce fust. La yat fust que il lui pleüst à donner ayde aus erestiens à deli- 
vrer le Saint Sepulcre et la Terre Sainte de la main aus Sarrasins, et requist tout 
ce aux crestiens. La v* que il fist commandement aus Tartarins qui avoient mis 
en subjection le royaume de Turquie, que il alaissent destruire la cité de Baldach 
et ie* Caliph, qui chief festoit] de Ja secte et de la foy du maudit Mahommet. La vre 
que il lui donnast especial previlege de demander ayde aus Tartarins, qui de son 
royaume seroient les plus prochains, et que iceulx Tartarins fussent tenuz de le 
lui donner sans demeure, toutes fois et quantes foiz que il les en requerroit. La vn° 
que toutes les terres de la juridition du royaume d'Armenye, que les Sarrazins 
avoient prises et après ont esté en la main dez Tartarins, fuissent restituées au 
royaume d'Armenye; et aveucquez ce, que toutes les terrez que le roy d'Armenye 
pouroit acquester sur les Sarrasins, il les peüst tenir paisiblement sans contradic- 
tion des Tartarins ou de quelconquez aultre personne. 


CHAPITRE XV. 


Comment lo dit séudan de Babiloyne ala en Armenye à tout grant ost et desconfist les Armins 
et prist baron Lyon, fiz du dit roy Heyton, et l'emmena en prison en Babiloyne. 


Quant le dit soudant de Babiloyne sçeüt que le dit roy Heyton avoit fait aliances 
au grant can, il assambla xzv® hommes d'armes et entra soudainement ou royaume 
d'Armenye en gastant et destruisant tout le païis. Si en vinrent les nouvelles à 
baron Lyon, ainsné filz du dit roy Heyton, qui lors avoit le gouvernement du 
royaume. Lequel baron Lyon assambla tantost et promptement xv® combatans, 
tant à pié comine à cheval, et prist l'un de ses freres aveucquez lui, appellé baron 
Thoros, et s'en ala à l'encontre du dit soudant et de son ost pour deffendre son 
paiis; et sentre encontrerent les deux osts près d'une plaice nommée Marry, que 
le dit baron Lyon tint; et se combatirent Îes deux osts l'un contre l’autre deux jours 
tous entiers, et, au tiers jour, furent les Armiins desconfis, car il ne porent resister 
pour la grant multitude de Sarrasins qui sur culz survint. Là morut baron Thoros, 
second filz du dit roy Heyton, et le dit baron Lyon, son ainsné filz, fut pris et mené 
en Babiloyne, en prison, en ung chastel dedens une tour qui dès lors jusques au 
jour d'uy est nommée la tour baron Lyon. 


———————— + + 
= TT EN UN …—— TT — es + =. = 


CHAPITRE XVI. 


Comment le dit roy Heyton alla devers le grant can et luy requist que il Iuy voulsist aidier 
à soy vengier du dommaige que le soudan luy avoit fait. 


Ceste desconfiture ainsi faitte, les Armüns l'escriprent au dit roy Heyton, leur 
seigneur, et lui segnifierent comment son ainsné filz estoit enmenez prisonnier en 


* de, dans le manuscrit 

1 L'invasion de la Cilicie par les troupes égyp- dix ans au voyage de Héthoum à la cour de Mangou 
tieones eut lieu en l'année 663 (1264) selon  Caan. Après la prise de Safed, Melik ed-Dahir Bey- 
Abou’l-Féda, en 664 (1265) selon Nowairy, en bars donna l'ordre à Melik el-Mançour Mohammed, 
1266 suivant la Chronique du royaume de la Petite prince de Hamäh, de franchir les défilés du Taurus 


* Arménie (t. 1, p. 652). Elle est donc postérieure de et de marcher sur Sis. Thoros, second fils du roi Hé 
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Babiloyne et l'autre avoit esté mort en la bataille; de laquelle chose il fut moult 
dolent et courouchiez en son cuer. Et tantost se parti et s’en ala devers le grant 
can, et tant fist que il le mena aveuc luy et en sa propre personne acompaigniez 
de cc" hommes contre le soudant; et entrerent en sa terre à force d'armes et prin- 
rent la cité du Hallep et gasterent et destruirent tout le patis et s'en alerent près 
de la cité de Damas pour la gaster !. Mais les habitans de La ditte cité se doubterent 
moult pour la grant multitude du peuple que ilz véoyent devant eulz. Si envoïe- 
rent grans dons ct grans presens au dit grant can, en lui suppliant que il ne voul- 
sist pas gaster la ditte cité et que bien devoit suflire au roy d'Armenye le mal que 
ilavoit fait ou paiis du soudan, et que il avoit pris assés grant vengance des grans 
dommaiges et maulx que le dit soudan lui avoit faiz, À laquelle supplication Île 
dit grant can s'enclina, tant pour cause de ce que il estoient mescréans les uns et 
les aultres comme pour les grans presens que il lui firent. Si dist au roy d'Ar- 
menye : « Sire roys, en lieu de Damas, gastés aultrez citez et aultrez paiis. » Adont le 
roy se parti d'illencq et s'en ala devant une cité nommée Sallahye ?, qui est à l'op- 


posite de Damas oultre la riviere, et la prist et despoillä et puis la fist arraser et 


fist moult grans et excessis dommaiges au dit soudan de Babiloyne. 


ne ee —_— ——— TE _— 


CHAPITRE XVII. 


Comment le soudan de Babiloyne assembla grant ost ct se combati contre le grant can 
et le roy d'Armenye, et fu le dit soudan desconfit. 


Quant le soudant de Babïloyne, appellé Melech Nassar, oy dire les grans dom- 
maiges que le grant can et le roy d'Armenye faisoient en son pays, il assambla 
ung si grant ost que c'estoit sans nombre et ala contre eulz en sa propre personne 
et les trouva près de Damas. Etse combatirent moult asprement les deux ostz l'un 


(houm, et son oncle le connétable d'Arménie per- 
dirent la vie dans le combat qui fut livré près du dé- 
filé de Derbend-Marry (les anciennes Pyle Amaniow}, 
Léon fut fait prisonnier. Sis fut pillée et incendiée, 
Amou-diéh emportée d'assaut, et toutela Cilicie ra- 
vagée, Maqrizy prétend que, à cette époque, le roi 
Hcthoum était déjà entré en religion et qu'il avait 
confié à son fils le soin du gouvernement. (Nowaïry, 
ms. de la Bibliothèque nationale, n° 749, Ê 73; 
Abou'l-Féda, t. IV, p. 3 de l'édition de Constanti- 
nople; Quatremère, Histoire des Sultans mamelouks, 
1. 1, 2° partie, p. 33 et 34). 

! Houlagou se présenta devant Alep au mois de 
moharrem 658 (décembre 1259). Selon les histo- 
nens arméniens, Île roi Héthoum lui avait fourni un 
contingent de 40,000 hommes de pied et de 12,000 
cavaliers. Houlagou sormmma Melik el-Mouadhdham, 
qui commandait la ville, de la lui livrer. Sur le refus 
de ce dernier, Alep fut investie et emportée d'as- 
saut après sept jours de siège. Elle fut misc au pil- 
lage, les femmes et es enfants furent réduits en 
esclavage. Le chäleau résista jusqu'au 10 du mois 
de safer (27 janvier 1260). Houlagou le fit raser, 
ainsi que les murailles et Les principaux monuments, 
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Houlagou, après la prise d'Alep, envoya à Damas 
ua fort corps de troupes sous les ordres du noyan 
Kitoubogha. Celui-ci établit son camp à Merdjes- 
Souffar le 16 reby oul-cewwel" (2 mars 1268). Le 
gouverneur de Damas, l'émnir Zein ed-Din elHafidhy, 
vint l'y trouver, porteur de riches présents. Il s'en- 
gagea à livrer la ville à la condition que les habi- 
tants auraient la vic sauve et seraient préservés du 
pillage. L'émir Bedr ed-Din Mohammed et l'émir 
Djelal ed-Din ben es-Seïrafy s'enfermérent dans le 
château et essayèrent de repousser les attaques des 
Tartares; mais ils durent capituler le 22 djoumari 
oul-akhir (8 avril), après une résistance qui se pro- 
Jongea pendant quarantessix jours. (Nowaiïry,f" 168, 
152.) 

? Le village de Salahyèh doit son nom à Salah 
ed-Din {Saladin}, qui y établit une colonie de 
Kurdes; il est silué au nord de Damas, au pied du 
mont Qassioun. 1] faut pour y arriver, en partant 
de la ville, franchir la rivière du Barada et un canal 
(toura'a). Un grand nombre de musulmans de 
Jérusalem étaient venus s'établir à Salah yèh lorsque 
tes murailles de la Ville sainte furent rasées en 616 
(192%), 
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contre l'autre; mais à la parfin le soudant fu desconfis et s'en fuy, et le poursievi- 
rent jusques à la ville de Gassere, où il entra à reffuge, et estoit l'intencion du grant 
can et du roy d'Armenye d'aler jJusquez au Caire et de le destruire et piilier. Mais 
le soudan, qui de ce se doubta, envoïa grans et excellens dons au grant can, en lui 
suppliant que il se voulsist retraire et cesser à tant pour ce que il ne tenoit pas la 
loy des chestiens, maïs estoit sarrasin comme il estoit. Lesquelz dons le grant can 
rechut, et fist retraire son ost et s'en retourna en son pays, comme celluy qui avoit 
esté-aveuglez par dons et par presens, ainsi comme il advient souvent de pluiseurs 
aultres. Et lors le roy Heyton s'en retourna en Armenye ‘. 


CHAPITRE XVII 


Comment baron Lyon, filz du dit roy Heyton, fu delivrés de la prison au soudan. 


Quant le soudan de Babiloyne fu desconfit devant Damas, comme dit est, l'en 
admena au grant can, entre les aultrez prisonniers, un esclave qui estoit au 
soudan, lequel il avoit trop chier, pour ce que il estoit très bel et jeune enfant, et 
l'appelloit on par son nom Soungour Ascar ?. Si en estoit trop durement courou- 


1 Melik en-Nassir Youssouf était non pas soudan 
de Babylone, mais le dernier prince de la dynastie 
eyyoubite qui régna à Alep. Melik en-Nassir son- 
geait, après s'être emparé de Damas et avoir étendu 
sa dominalion sur presque toute fa Syrie, à faire la 
conquête de l'Égypte. Après la prise d'Alep par 
Houlagou, Melik en-Nassir s'enfuit de Damas, où il 
s'était réfugié, et se dirigea sur Naplouse, Il s'éloigna 
de cette ville à l'approche des Mogols, gagna Gazza 
(Gassere), puis El-Arich et Qathyèh. Abandonné 
par ses troupes dans cette ville, il erra pendant 
quelque temps sur les frontières de Syrie et fut 
trahi par son fabardar (porte-hache}, qui était un 
Kurde nommé Hussein. Celui-ci fit connaitre à 
Kitoubogha, lieutenant de Houlagou en Syrie, la 
retraite de son maître. Melik en-Nassir fut conduit 


à la cour de Houlagou. Ce malheureux prince fut 


Digitiz 


mis à mort à Tauriz en 659 (1260), lorsque Hou- 
lagou apprit la mort de Kitoubogha et la défaite 
de son armée à Aïn-Djalout. 

Le sultan qui régnait en Égyple lors de l'inva- 
sion des Mogols en Syrie était Mclik el-Mouzhafler 
Qouthouz, assassiné l'année suivante par Beyhars, 

Houlagou fut rappelé dans ses États par la mort 
de Mangou Caän. 

2 L'émir Chems ed-Din ibn Abd-Allah Sonqor el- 
Achqar es-Salihy avait été l'esclave et l'affranchi de 
Melik es-Salih Nedjm ed-Din ibn Eyyoub, troisième 
souverain de la dynastie des Eyyoubites d'Égypte. 
Après la mort de ce prince, il se réfugia avec 
d'autres émirs à Damas. H y fut arrêté et conduit à 
Alep par l'ordre de Melik en-Nassir Youssouf. Il y 
resta en prison jusqu'à l'arrivée de Houlagou, qui le 
délivra, le combla de bienfaits et l’'emmena dans 
ses États. Sonqor el-Achqar fut réclamé par Melik 
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cd-Dhahir Beybars, dont toutes les démarches res- 
tèrent sans effet. Lorsque Beybars eut fait prison- 
nier Léon, fils du prince de Sis, celui-ci fit offrir 
une somme considérable pour la rançon de Léon, 
mais cette proposition ne fut point agréée. Melik 
ed-Dhahir Beybars s'étant rendu maître d'Antioche, 
Héthoum proposa de lui rendre pour prix de la 
liberté de son enfant les chäteaux de Darbessak, 
de Bechesni et de Raban, qu'il avait occupés lors 
de la prise d'Alep par les Mogols. Le sultan refusa 
et répondit qu'il ne consentirait à traiter que si 
Héthkoum trouvait moyen de tirer Sonqor el-Achqar 
des mains des Mogols. Des troupes arméniennes 
allaient en ce moment rejoindre l'armée mogole 
destinée à agir contre les États de Beybars. Le sul- 
tan fit partir pour la Cilicie l'émir Âlem ed-Din 
Sultan, qui prit le costume arménien et se Joignit 
aux soldats de Héthoum. Il parvint à s'aboucher 
avec Sonqor el-Achqar:; mais celui-ci, soupconnant 
un piège, refusa tout d'abord de prêter l'oreille aux 
ouvertures qui lui furent faites. 1] finit pourtant par 
se-rendre aux preuves qu'Âleun ed-Din lui donna 
de la sincérité de sa mission. Lorsque les troupes 
de Héthoum rentrèrent en Cilicie, Sonqor el-Achqar 
les suivit revêtu d'habits arméniens et se rendit à 
Sis. L'émir Alem ed-Din en informa tout de suite le 
sultan, qui se trouvait alors devant Antioche. Léon 


* fut amené du Caire et remis au sultan, qui le con- 


duisil à Damas, où il fit son entrée le samedi 17 
ramazan 666 (21 mai 1268). Léon partit aussilüt 
pour Sis sous la garde d'une forte escorte; il s'arrêta 
sur le bord du Bounar-Tchay, rivière qui coule de- 
vant Sis, et l'on attendit que Sonqor el-Achqar eût 
été amené par les Arméniens sur la rive opposée. 
Les deux prisonniers traversèrent la rivière en méme 


CHRONIQUE. D'ARMÉNIE. 15 


chiez, car il l'amoit merveilleusement, et pour ce envoiïa ses messaigés par devers 
Je roy Heyton en Armenye, et hi manda que se jamais il vouloit avoir son premier 
filz baron Lyon, que il tenoit en ses prisons, que il fist tant au grant can qu'il lui 
envoïast son dit esclave et que loïaument illui promettoit et Juroit par sa loy que, 
quant il l'aroit, 1l lui renvoieroit son filz. De ceste chose fu moult liez le roy Heyton, 
et rescript ceste chose au grant can et lui renvoïa son filz Alinach aveuc grans 
dons et graas presens, et je. grant can le rechut honnourablement et puis bailla et 
delivra le dit, esclave aus messaigiers du soudan et leur fist serment sur leur loy 
pour leur seigneur que 1l renderoit au roy Heyton baron Lyon, son fiiz. À tant s'en 
retournerent à leur seigneur le soudan, et quant il le tint, il en fu merveilleuse- 
ment liez. Adont, pour acomplir sa promesse, 1] manda ung chamellier arabien et 
marchanda à lui de mener le dit baron Lyon à son pere, le roy d'Armenye, et lui 
livra par nuit au plus secretement que il pot, pour doubte de ses admiraulz, et fut 
descendu le dit baron Lyon de la tour par une corde à terre, la ditte nuit. Lequel 
chamelier se mist sur ung chamel dromadaire, qui va souverainement tost et isnel- 
lement, et tant fist que dedens vit jours, il le presenta au roy Heyton, son pere, 
dont il fut moult liez et joyeulx et fist grant sollempnité et donna moult grans 
dons au chamellier. Adont advint un jour que le soudan demanda où estoit le filz 
au roy d'Armenye, en faignant que il ne feüst pas consentant de sa delivrance, et 
demanda à quoy il tenoit que il ne J'avoit point veü celli jour devant lui, car il 
l'avoit ordené que, à chascun jour de codomes', on le lui amenast en sa presence, 
c'est assavoir le lundi et le jeudi, esquelz jours tous les admiraulx se presentent 
devant le soudan, et ces deux jours appelle l'en ou pays codomes. Si fist moult 
le soudan semblant de soy courouchier et envoïa savoir en la prison, et fu trouvée 
la corde par laquelle le dit baron Lyon s’estoit avallés, et lors fist il encoires plus 
le courouchié et fist commandement d'aler après et par courriers et par les cou- 
lons * que en quelconques lieu qu'il seroit trouvé, il fust pris et ramené. Mais riens 
ny valut, car il estoit jà en son paits par la voulenté du soudan, qui bien garda sa 
promesse et sa loïaulté. 


temps.,.., Les gouverneurs désignés par Beybars  Faradj, Nowaïry et Maqrizy donnent sur la déli- 


prirent possession des châteaux de Darbessak et 
de Ra'ban. Héthoum conserva Behesni, grâce à l'in- 
lercession de Sonqor. 

Songor joua un rôle important sous le règne de 
Beybars. Il fut gouverneur général de la Syrie ct, 
après la mort de ce prince, il se fit proclamer sul- 
tan par les émirs et les troupes de Damas et prit le 
titre de Melik el-Kamil. Battu par Melik el-Mançour 
Qclaoun, il se réfugia à Rahba ct implora l'assis- 
tance d'Abaga Khan. Il fut arrêté cn 691 (1291), 
par l'ordre de Melik el-Achref Khalil, conduit au 
Caire et mis à mort l'année suivante. {Ahou'l-Ma- 
hassin, EL Manha! es-Safy, t. IT, ms. ar. de la Biblio- 
lhèque nationale, n° 749, f* 110-113}. Abou’l- 


vrance de Léon et sur celle de Sonqgor el-Achqar 
des détails qui différent en cerlains points de ceux 
que nous fournit Abou'l-Mahassin. 

1 Codome cst la transcription exacte du mot arabe 
5, qui désigne les audiences publiques données 
par le prince. 

? Les « coulons messagiers » du sire de Joinville. 
On sait que les sultans d'Égypte avaient une poste 
aux pigcons parfaitement organisée. Khalil ben 
Chähin ed-Dhahéri nous fait connaître tous les relais 
ou dépôts de pigeons établis en Égypie ct en Syrie. 
Cf. Michel Sabbagh, La colombe messugère, trad. 
par S. de Sacy (Paris, 1805); Volney, Voyage en 
Syrie et en lyvpte. 3 édil., ft. 1, p. 272 et suiv. 
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CHAPITRE XIX. 


Comment baron Lyon fut couronnez en roy d'Armenye après la mort du roy Heyton son pere; et 
après ce que il ot regné xvnr ans, trespassa sans hoir de son corps. Et après luy fut couronnés 
baron Lyon le tiers filz baron Thoros, filz du roy Heyton, lequel baron Thoros morut en la ba- 


taille contre le soudan. Et comment le dit roy Lyon le tiers fut tués luy et ung de ses oncles en 
trayson. 


Quant baron Lyon, ainsné filz du roy Heyton, fu delivrés de la prison du sou- 
dan et retournés en Armenye, ne demoura pas granment que le dit roy Heyton, 
son pere, trespassa de ce siecle, après ce que il ot regné xLv ans. Après lui fut 
couronnés le dit baron Lyon et fu nommé roy Lyon le secont, lequel regna pai- 
siblement xvi ans et puis morut sans hoir de son corps”. Se fu couronnez après 
lui baron Lyon le tiers, filz de baron Thoros, qui morut en la bataille contre le 
soudan, si comme dit est devant, et lequel avoit esté filz du dit roy Heyton, et fut 
appellez roy Lyon le tiers, et fu ce roy Lyon le tiers ou gouvernement de son cou- 
sin germain, appellé Heyton le Borgne*. En cellui temps qu'il regnoit, le grant can 
oy dire que le soudan assembloit grant ost pour venir assallir le dit roy Lyon, pour 
vengier le dommaige que le roy Heyton, son ayeul, lui avoit fait en son pays. Il 
envoïa sur les frontieres d'Armenye un de ses grans admiraulx, nommé Billar- 
gon *, à tout xz® combatans; et se loga, lui et son ost, en la plainne du chastel de 
Naverza ‘, lequel chastel cstoit au roy d Armenye; et yl y demoura jusques à ce que le 


1 Nous avons vu plus haut que Jean Dardel joint 
les enfants de Léon II (HT) à ceux de Héthoum. 
Loin de mourir sans héntiers, Leon JT eut au 
contraire de son mariage avec Guir-An (Kyratuna), 
fille et héritière de Constantin, seigneur de Lam- 
prono, sept Gls et trois lilles : Héthoum II, Thoros IIT, 
Sempad, Constantin II, Oschin, qui furent rois 
d'Arménie, Narsès, qui fut archevéque de Tyane, 
et Roupen, uommé aussi Alinakh; Zabel, sa fille 
aînée, épousa en 1299 Amaury, prince de Tyr, fils 
de Hugues II, roi de Chypre; Ritha fut la femme 
de Michel, fils d'Andronic le Vieux, empereur de 
Constantinople; la troisième, Théophano, fut ma- 
riée avec Jean l'Ange, despote d'Épire. 

2 Sur l'histoire de cette période assez obscure, 
que connaît mal notre chroniqueur, voir la Notice 
sur le roi Héthoum IT, t. I, p. 541-549. Léon III (TV) 
était fils de Thoros Il, fils de Léon II, et non pas 
fits de Thoros, fils de Héthoum [°, qui mourut à 
la bataille de Merry. Le roi désigné ici sous le nom 
de + Heyton le Borgne» est Héthoum II, que son 
frère Sempad avait fait aveugler, mais qui recou- 
vra plus tard la vue; Léon TT (IV) était son neveu 
et non pas son Cousin. 

$ Büargou Ghazy ou Boularghouy, parent du 
noyan Toghatchar, avait reçu du sultan Mohammed 
Khoudabendèh Oldjaitou le commandement d'un 
corps de troupes dans l'armée du noyan Irenichy. 


1 Google 


Lorsque celui-ci eut été, en =06 (1306), nommé 
gouverneur militaire du pays de Roum, Bilargou 
vint avec ses troupes s'établir en Cilicie. Ses soldats 
étaient musulmans, lui-même avait l'ardeur d'un 
nouveau converti. Les Arméniens avaient fait une 
étable du monument funéraire d'Aychèb, fille du 
khatife Mamoun, enterrée près de Sis. La vue de ce 
tombeau profané et souillé avait exaspéré Bilargou 
et ses soldats, qui se livrèrent à tous les excès. Léon 
s'en plaignit à Oldjaïtou et fit savoir à Melik en- 
Nassir ibn Quelaoun, sultan d'Égypte, qu'il lui se- 
rait impossible de payer le tribut annuel qu'il lui 
devait. Melik en-Nassir envoya à Bilargou un émis- 
saire chargé d'obtenir de fui des explications à ce 
sujet. Bilargou, irrité de cette démarche, invita Léon 
à venir Île trouver dans sa tente; le roi s'y rendit, 
accompagné de Héthoum Il et de trois barons. 
Quand il se trouva en présence de Bilargou, celui-ci 
se leva et lui abattit la tête d'un coup de sabre, en 
prononçanl£ les paroles du tekbir. En entendant la 
voix de leur chef, les soldats se précipitèrent sur 
les personnes de la suite de Léon et Îles massa- 
crèrent (1307). (Tarikhi Oldjaitou , histoire d'Oldjai- 
lou écrite en persan par Abou'l-Qassim Abdoullah 
ibn Aly el-Kachany, f* 51-54.) 

4 Anazarbe {AinZerba, L,; ee), au sud de Sis et 
à l'est d'Adana, fut, depuis 1095 jusqu'en 1182, 
considérée comme la capitale de l'Arménie. 
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dit roy Lyon vint à lui, qui le festoïa grandement et lui donna grans dons et grans 

resens; et furent trois Jours ensemble en grant consolation, et puis s'en ala ou 
dit chastel, lui et son dit cousin, Heyton le borgne. Adont le faulx admirault Bil- 
largon se pourpensa comment il pourroit avoir et prendre le dit chastel de Na- 
verza et le tenir pour sien. Si fist faire cent escrins de bois et en chascun mettre 
un homme d'armez, et fist entendre au dit roy Lyon que c'estoient precieux joïaulx, 
et Jui pria qu'il lui pleüst à les lui garder en son doignon de Naversa. Et avoit dit 
le dit Billargon aus diz hommes d'armes que quant il ouroient sonner ung tabour 
il rompissent les dis escrins et tuaissent tous ceulx que il trouveroïent ou dit 
 chastel. Le roy, qui ne pensoit pas la fausseté ne la trayson du dit Billargon, pensa 
que les dis escrins où estoient les cent hommez d'armes fussent dedens le chastel. 
I! fist sonner le tabour, et lors rompirent les diz escrins et tuerent le roy Lyon 
et son cousin germain Heyton le borgne. Adont commencha par le castel grant 
cry et grant noyse; si frumerent les gens du roy les portes du chastel et s'armerent 
et se combatirent aus dessus dis cent hommez d'armes et les prindrent et get- 
terent par dessus les murs du chastel, et puis issirent hors du dit chastel et assail- 
lirent le dit Billargon et ses gens et le desconfirent tant qu'il seu fuy à peu de 
gens, et le demourant furent mors ou pris !. 


— RL 


CHAPITRE XX. 


Comment Alinac, oncle du dit roy Lyon de par son pere, se alla plaindre au grant can de la traison 
que Billargon avoit fait à son nepveu, et le grant can fist tucr le dit Billargon en sa presence pour 
le dit Alinac. 


Quant le roy Lyon le tiers ot esté ainsi faulsement tué par Billargon, Alinac, 
oncle du dit roy et frere de son pere, s'en ala devers le grant can en sa propre 
personne à tout grans dons et grans presens, et proposa, en soy complaignant de 
Billargon de la fausseté et trayson qu'il avoit faitte à son nepveu, le roy, et à tout 
le pays, qu'il cuidoiïent qu'il feüst venu pour bien”. Quant le grant can entends sa 
requeste, 1l fist venir le dit Billargon devant lui, et fu prouvée la traison qu'il avoit 
faite. Lors le grant can dist au dit Alinac : « Sire, veés cy vostre adversaire qui a 
«faitte la trayson et faulseté à vostre nepveu, le roy, et au paiis, telle comme vous 
«l'avés proposée, et ne fu oncques de nostre* consentement. Si voulons que il soit 
« mort, car justice le veult et rayson le donne, et voulons que vous en prengniez la 
«vengance devant nous et que vous le mettés à mort de vostre propre main. » Lors 
le dit seigneur Alinac supplia moult humblement au grant can que il fesist mou- 
rir le dit Billargon par ung aultre que par lui, dont le grant can se couroucha, 
pour ce qu'il ne vouloit pas desdire sa parolle, et lui commanda très estroitement 
que tantost 1] le mist à mort. Et il le fist tantost et en prist la vengence; et puis s'en 


* vostre dans le manuscrit. 


1 Bdargou avait obtenu de Léon l'autorisation  d'Oldjaitou pour obtenir justice du meurtre de son 
de faire entrer dans cette ville vingt de ses soldats. neveu, Bilargou Île fit arrêter à Sivas, mais [rent- 
À la nouvelie de l'assassinat du roi, le gouverneur  chin, qui revenait de Perse, lui rendit la liberté. 
les fit tous égorger. Bilargou vint mettre le siège  Alinakh et Bilargou comparurent devant le sultan 


devant la ville, mais toutes ses attaques furent re-  mogol et plaidèrent leur causc. Bilargou fut gracié, 

pousstes, {Tarikhi Oldjaitou, Ê°' 51-54.) mais, à quelque temps de là, il futmis à mort sur les 

* Alinakh, oncle de Léon, se rendit à la cour  dénonciationsdeses ennemis. (Tarikhi Oldjaitou, L c.) 
Hisron. anv. — II. | 3 
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1308-1310 retourna en Ârmenye et peu de temps vesqui après, sans estre couronné et sans 


avoir hoir de son corps. Et après sa mort fu couronné en roy d'Armenye Ossin, 
le vu filz du devant dit roy Heyton !, frere du dit baron Alinac; lequel roy Ossin 
prist à femme une damme nommée damme Ysabel”, de laquelle il at ung filz qui 
regna aprez lui et fu nommé roy Lion le quart, et trespassa la ditte dame. 


a 27 r— — 


CHAPITRE XXL 


Comment deux des filles du devant dit roy Heyton furent mariées, et après du mariage du roy Ossin 
qui espousa la niepce de Robert, roy de Sezille, fille de son frere, le prince de Tarente. 


Or est assavoir que les deux dames, filles du roy Heyton* et seurs du dit roy 
Ossin, furent mariées, c'est assavoir la premiere, qui avoit nom Ritha, fu donnée 
à femme à l'empereur de Constantinoble; et l'autre, qui estoit nommée damme 
Ysabel, fu mariée en Cyppre à messire Emery de Lisignan, qui estoit seigneur de 
Sur et frere de Henry, roy de Chippre. Et ot la ditte dame Ysabel de son dit sei- 
gneur et espeux cincq enfans malles*. Le premier si ot nom Hugues; le second 
Heinry; le tiers Guy, qui puis fu roy d'Armenye; le quart Jehan, qui fu prince et 
connestable du dit royaume et pere du roy Lyon le quint, pour lequel sont faittes 
ces cronicques et histoyres, et le quint filz Bemon. En ce temps envoïa en messaige 
le dit Ossin au roy Robert de Sezille à Naples lui demander sa niepce, appellée 
Jehanne, fille de son frere le prince de Tarente, et il la lui donna voulentiersÿ. Et 
quant elle fu venue en Armenye, le roy Ossin la fist couronner‘ et en otung enf- 
fant, lequel ne vesqui pas longuement. Et trespassa le dit roy Ossin assés tost, 
après que il ot regné xn1 ans, et ainsi demoura la dame vefve?. 


CHAPITRE XXII. 


Comment le royaume demoura ou gouvernement de quatre grans barons, pour cc que le filz 
du dit roy Ossin estoit encore en l'eaige de viri ans. 


Quant le dit roy Ossin fu trespassé, son filz Lyon, qui estoit de l'eaige de vm 
ans”, demoura en vail et gouvernement à quatre grans barons qui gouvernerent le 
royaume, pour ce que le dit Lyon estoit meneur d'eaige. Le premier des barons 


1 Oschin était fils de Léon Il (HT) et non pas 
de Héthoum F° (voir plus haut, p. 16, n. 1}. 

2 Sœur d'Amaury de Lusignan, prince de Tyr, 
dont il sera souvent question plus loin. 

3 Comme on l'a vu plus haut (p. 16, note 1), 
Ritha et Isabelle n'étaient point filles du roi Hé- 
thoum [*, maïs bien du roi Léon IT (III), son fils. 
Ritha épousa, en 1296, Michel, fits d'Andronic Île 
Vieux, empereur de Constantinople. Isabelle fut 
donnée, en 1295, à Amaury de Lusignan, prince 
de Tyr, fils de Hugues IF, roi de Chypre. C'est par 
elle que les Lusignan d'Arménie se rattachent à la 
famille royale des Héthoumiens. 

à On verra par les chapitres suivants ce qu'il 


Digitized by Google 


advint de chacun des cinq fils d'Amaury de Lu- 
signan et d'Isabelle. À ces fils les chroniques d'Amadi 
et de Florio Bustron ajoutent deux autres enfants 
mäles : Lerione {Levone? Léon?) et Jotino; les Li- 
gnages d'Outre-mer ajoutent encore uae fille, Marie, 
appelée Agnès par Étienne de Lusiynan. 

$ Voir la Chronique du royaume de la Petite Ar- 
ménie, à l'année 765 (1317), t. I, p. 666. 

# Dans la ville de Tarse, ibid. [texte arménien). 

? Oschin mourut en l'année 1320, ibid, 

# D'après la Chronique du royaume de la Petite 
Arménie, Léon IV (V), fils de la reine Isabelle , se- 
rait né en 1311 (t. E, p. 666). I aurait eu ainsi: 
prés de dix ans à la mort de son père. 
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estoit nommés baron Ossin, seigneur du Courc, qui avoit amenée la ditte Jehenne 
de Naples en Armenye pour estre royne; le second estoit appellé baron Constant; 
le tiers baron Baudin, frere du dit Constant, lequel Baudin estoit mareschal de 
Armenye; et le quart estoit appellé baron Heyton, chambellan du royaume; et 
avoient le dit gouvernement jusques à ce que l'enfant fust en eaige'. Et devés sça- 
voir que, quant le dit baron Ossin amenoit la dite dame Jehanne de Naples en 
Armenye, il se cnamoura d'elle et pour ce le prist il à femme, après le trespasse- 
ment du dit roy Ossin, et en ot une fille, appellée Marie? qui depuis fu femme du 
premier roy tirant, nommé Constant, filz de baron Baudin, le grant mareschal du 
royaume, et ung des quatre gouverneurs, comme dit est. 


TE 77 


CHAPITRE XXII. 


Comment le dit baron Ossin fist murdir et estrangler la dite dame Isabel, suer du dit roy Ossin, et 
ses quatre enfans mettre en prison, dont les deux y morurent; et les aultres deux mist hors de 
prison et les fist mettre en une barque en mer et arriverent à Rodes; et puis maria sa fille Alips 
au dit roy Lyon Îe quart, qui estoit meneur de caïge et soubz son bail. 


Quant le dit baron Ossin ot espousé la ditte dame, il fu tant cruel que tous 
ceulx qui lui avoient esté nuisans il fist mourir ou cachier hors du paiis; et entre 
les aultres fist il murdrir et estrangler la ditte dame Ysabel”, suer du dit roy Ossin, 
et ses 111 enfans mettre en prison; et là morurent les deux, c'est assavoir messire 
Hugues, lequel il fist emprisonner ‘, et messire Henry, qui, pour l'amour de Dieu, 
demandoit ung peu d'eaue à boire, et il lui fist donner pissate. Et les naultres, c'est 
assavoir messire Jehan et messire Bemon, par la pricre d'aucuns des seigneurs 
du pays, mist il hors de prison et Îes fist mettre en une barge en la mer, aflin 
qu'ilz alaissent où fortune les menroit. Lesquelz arriverent en l'isle de Rodes, et les 
seigneurs de l'Ospital les rechurent courtoisement, et là demourerent trois ans*. 
Après ce le dit baron Ossin donna sa fille, nommée Aalips°, en mariage au dit roy 
Lyon le quart, lequel estoit meneur d'auge et soubz son bail. 


3 Isabelle, veuve d'Amaury de Lusignan, qui 
s'élait retirée en Arménie, 


1 On avail donc constitué un conseil de régence 
composé de : 1° Oschin, seigneur de Gorigos, dont 


il va êre plusieurs fois question, el qui était cer- % It faut sans doulc lire : emporsonner. 


lainement Îe plus puissant des membres du conseil; 
2° Constantin, frère du maréchal Baudouin, in- 
connu d'ailleurs: 3° Baudouin, seigaeur de Nigri- 
num, maréchal d'Arménie (t.[, p. xc}, dont Le fils 
Constantin fut élu dans la suite roi d'Arménie, à la 
mort de Guy de Lusignan (ch. xu1); 4° Héthour, 
chambellan du royaume, dont la signature se lrouve 
sur un privilège accordé en 1321 aux marchands 
de Montpellier pendant la minorité de Léon IV (Ÿ) 
(cf 1. T,p. 557). Héthoum est probablement le père 
de Conslantin, le second des deux rois tyrens, que 
mentionne notre auteur (ch. xtvir). 

? C'est cette Marie qui, devenue veuve du roi 
Constantin, fut appelée au gouvernement de l'Ar- 
ménie après la mort de Constantin, second tyran 
(eh. Li}, et que notre auleur désigne toujours sous 
le dom de «la vieille royne », 


8 Il n'est ici queslion que des quatre fils d'A- 
maury et d'sabeile qui étaient restés auprès de leur 
mère. Le troisième, Guy, vivait depuis quelque 
temps sur Le territoire de l'empire grec. Comme 
on le voit par notre récit, ce sont les denx aînés, 
Hugues et Henri, que Oschin fit mourir en prison. 
Les deux plus jeunes, Jean et Boémond, furent 
épargnés. 

6 La Chronique du royaume de la Petite Arménte, 
en mentionnant ce mariage (t, |, p. 667\, ne 
donnait pas le nom de la reine Alix, fille du comte 
de Gor'igos. Elle est appelée Afisia dans ane lettre 
de Jean XXII {10 août 1321) conférant les dispenses 
nécessaires à La fiancée, qui élait parenle du roi au 
4° degré du côté paternel et au 3° du côté maternel. 
(Arch, du Vatican, Johannis AXTI Reg. Epist, com- 
“un, ann, V, part, HF, fol. 205 à; Epist, 1396. 
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CHAPITRE XXIV. 


Comment le dit Lyon fist mourir sa ditte femme Aïips, quant il fu venu en aaige, et puis espousa 
Constance, fille du roy Fedric, roy de Sezille, quy avoit esté femme de Henri, roy de Cipre. 


Quant le dit roy Lyon fu venus en aaige, il fist morir sa femme, dame Aaleps!, 
fille du dit baron Ossin, pour la deshonneste vie qu'elle menoit, si comme l'en di- 
soit, et puis envoiïa ses messaigés à Fredric, roy de Sezille, pour lui requcrir sa 
fille, dame Constance, vefve de feu Henry, roy de Cyppre; lequel en son trespas- 
sement baiïlla en douaire à la dite Constance, sa femme, certaines terres qui valoient 
chascun an de rente Lxx® besans blans de Cyppre. Et pour ce douaire demanda il 
la ditte dame. Et le dit roy de Sezille lui donna voulentiers. Et quant elle fu venue 
en Ârmenye, le dit Lyon et elle furent couronnez tout en ung jour, en la cité de 
Tharso, et fu appellé roy Lyon le quart. 


CHAPITRE XX. 


Comment le dit roy Lyon fist morir le dit baron Ossin pour les mauvaistiez qu'il avoit faittez, et fist 
retourner en Ârmenye ses cousins germains, messire Jan de Lissegnan et messire Bemon, son 
frere; et puis ordena que le royaume d’Armenve venist aprez sa mort au premier enfant malle de 
la ditte ma dame Ysabiel, sa vielle ante, que le dit baron Ossin avoit fait murdrir et estrangler, 
pour ce que il trespassa sans hoir de son corps. 


Quant le dit roy Lyon le quart ot regné ung peu de temps, aucuns de ses ba- 
rons et amis l'informerent des mauvaistés et traïsons qu'avoit faittes le dit baron 
Ossin, comme de ce qu'il avoit espousé dame Jehenne, sa marastre, de laquelle il 
avoit estez enamouré en le amenant de Naples en Armenye; et pour ce avoit il fait 
emprisonner® son pere, si comme on disoit, et puis lui avoit donnée sa fille Alips 
en mariage. Et pour ce le dit roy Lyon, tant pour ces choses comme pour pluseurs 
aultres, fist prendre le dit Ossin et son frere, baron Constant, comme consentant de 
ses mauvaissetez, et les fist mettre à mort?. Et ce fait, 1l fist retourner par devers lui 
en Armenye ses cousins germains*, Cest assavoir messire Jehan de Lisignan, le- 
quel il fist connestable d'Armenye*, etlui donna à femme ma dame Soldanne, fille 
du roy de Georgenie”, et messire Bemon, son frere, lequel il fist conte de Courc, 


* Lire : empotsonner. 


1 La Chronique du royaume de la Petite Arménie 
ne mentionne point la mort violente d'Alix, el 
place le mariage de Léon IV {V} avec Constance, 
fille de Frédéric II, roi de Sicile, à l'année 1331. 
Léon n'avait pas alors plus de vingt et un ans. 

? Le meurtre d'Oschin, comte de Gor'igos, et 
de son frère Constantin, seigneur de Lampron, cut 
lieu, d’après la Chronique du royaume de la Petite 
Arménie, en l'aunée 1329 (1. I, p. 670), deux ans 
avant le mariage de Léon avec Constance. La reine 
Alix avait probablement été mise à mort la même 
année. 


zed by Go ogle 


3 Jean et Boémond de Lusignan étaient les cou- 
sins germains de Léon IV (V), comme fils d'Isa- 
belle, sœur d'Oschin, père de Léon. Hs furent 
revétus de hautes dignités en leur qualité de mem- 
bres de la famille royale héthoumienne. 

? Le «baron Jcan, fils du Seigneur de Tyr,» 
est en effet compris dans la liste des connétables 
ajoutee à la Chronique du royaume de la Petite Ar- 
ménie par le continuateur de Sempad, t. [, p.680; 
Cf. p. LxxvI. 

* Soldanne, file d'un roi de Géorgie. I n'en esl 
pas fait mention ailleurs que dans notre auteur. 
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et lui donna à femme la fille baron Baudolfi]n, grant mareschal du royaume’. Ung 


peu de temps après trespassa le dit roy Lyon le quart, après ce que il ot regné 
xx ans’. Et pour ce qu'il morut sans hoir de son corps, il ordonna à sa vie que le 
royaume d'Armenye venist après son trespassement au premier enfant malle ° de 
dame Isabel, seur du roy Ossin, son pere, laquelle dame après la mort de son mary, 
messire Emery de Lisignan, seigneur de Sur, s'en estoit retourné, et ses enfans 
aveuc luy, de Cyppre en Armenye par devers le roy Ossin, son frere, qui lors 
vivoit . 


CHAPITRE XXVI. 


Comment messire Jehan de Lisegnan manda à son ainsné frerc, Guy de Lisegnan, que le roy Lyon 
quart estoit trespassez et qu'il l'avoit fait son heritier aprez luy. 


Après le trespassement du roy Lyon le quart, les nobles et non nobles du pays 
furent de commun assentement que messire Jehan de Lisignan, prince et connes- 
table du royaume d'Armenye et pere du roy Lyon quint, qui au jour d'uy vit, 
gouvernast le dit royaume”*. Si manda messaigés à son ainsné frere, messire Guy de 
Lissegnan, en Constantinoble, comment le roy Lyon quart, leur cousin germain, 
estoit trespassé sans hoïr de son corps et l'avoit fait son heritier, comme au plus 
prouchain hoir masle; et que le dit messire Jehan gouvernoit le royaume pour 
l'amour de lui, jusques ad ce quil fust venu en Armenye; et non obstant ce que 
le dit messire Guy refusast pour la premiere foiz à tout le droit qu'il avoit ou dit 
royaume et y renonçast en la main du dit messire Jehan de Lissignan, son frere, 
comme cellui qui estoit grandement et excellentement heritié en Constantinoble®, 
et aussi pour le bien qu'il vouloit à son frere, neantmains le dit messire Jehan ne 
voult oncques accepter le dit royaume, ains manda par pluiscurs fois à son dit 
frere, messire Guy de Lisignan, qu'il luy pleüst venir prendre et posseder son he- 
ritaige pour le bien de la crestienté, ou aultrement il laïsseroit le gouvernement 
du dit royaume el s’en yroit à luy. 


l Boémond, fait comte de Gor'igos, épousa la 
fille de Baudouin, maréchal d'Arménie, dont il a 
élé parlé plus haut. — Benoît XII désigne bien exac- 
tement les deux fils d'Amaury de Lusignan, Jean ct 
Boémond dans une lettre du 16 avril 1336 adressée 
au roi Hugues IV, leur cousin : Johannis constabuli 
regni Armenie ac Bemundi de Lusignano comitis Cur- 
chensis fratrum devotio, etc. (Arch. du Vatican, Bene- 
dicli XIE Reg. secret. ann. If, fol. 47; Epist. 172.1 

* La Chronique du royaume de la Petite Arménie 
ne Va pas jusqu'à la mort de Léon IV {V)}, qui doit 
être fixée, d'après notre auteur, à l'année 1341; 
c'est la date généralement admise. 

* Hugues et Henri, les deux premiers fits d'Isa- 
belle et d'Amaury de Lusignan, étant morts en 
prison pendant la minorité de Léon IV (V), comme 
nous l'avons vu plus haut {ch. xxm), l'hériticr de 
là couronne d'Arménie se trouvait être le Lroisième 
Bls, Guy de Lusignan. 


À Voir plus bas, eh. axvus et sxn. 


$ Depuis Tchamiüch (€. ILE, p. 342}, Les histo- 
riens qui se sont occupés de la Petite Arménie, en 
particulier M. V. Langlois et M. Dulaurier, racontent 
que Jean de Lusignan fut proclamé roi avant son 
frere Guy, qu'il prit alors le nom de Constantin IH, 
et que les barons, soulevés contre lui, l'assassinèrent 
l'année méme de son couronnement; cf. 1, I, 
p. 703 et suiv. Notre chronique, au contraire, n'en 
lait qu'un gouverneur intérimaire de FArménie, en 
altendant l'arrivée de l'hérilier légitinre de Léon IV 
(V}, Guy de Lusignan, premier roi d'Arménie, de 
la famille de Lusignan. De plus, Jean n'aurait pus 
lé assassiné, mais il serait mort de mort naturelle 
dans la ville de Sis, le 17 août 1344 (ch. xr), 
trois mois avant lc meurtre de Guy, qui eul lieu 
le 17 novembre de la même année (ch. xxxx). 

& Guy hésitait à échanger contre la couronne 
d'Arménie la haute siluation qu'il avait acquise 
dans l'empire grec; ef. LT, p. 305; du Cange, Les 
L'anedles d'Outre. Mer, édit. Rey, p. 146, | 
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CHAPITRE XXVII. 


Comment le dit messire Guy de Lisegnan vint en Armenye, à grant compaignie de gens d'armes, 
et fu reçeü moult honnourablement et couronné en roy d'Armenie. 


Quant messire Guy de Lisegnan entendi la voulenté de son frere, messire Jehan 
de Lisegnan, il s'accorda à lui et vinten Armenye à grant quantité de gens d'armes, 
pour aidier et conforter le païis, qui moult estoit dommagié et grevé des adver- 
saires de la foy, comme Turs et Sarrasins'!. Et fu reçeü moult honnourablement 
en son royaume et couronné en la cité de Sis sollempuellement, en l'an de grace 
mil CCexLtr, où mois d'octobre. Et pour ce que le soudan de Babiïloyne et les 
Turs, voisins du dit royaume d'Armenye, avoient acoustumé, quant il y avoit ung 
nouvel roy en Armenie, il leur envoïoit dons et presens par maniere de trievaige, 
ilz envoïerent leurs messaigés par devers le roy Guy et luy manderent qu'il leur 
envoyast le treu et les presens, ainsi comme avoient fais ses predicesseurs. Et le 
roy Guy leur respondi ces parolles et dist : « Jà Dieu ne plaise, tant comme nous 
« ayons la vie ou corps, que nous donnons dons, ne presens, ne aultres trievaiges au 
« soudan, ne à nul aultre mescréant, s'ilz ne mettent nostre païis et nostre royaume 
“en autel point comme il estoit au commenchement, quant nos devantiers leur 
« paioient trievaiges. » Ainsi vigoureusement gouverna le dit roy Guy son royaume 
sans paier trevaige, ne de mer, ne de terre, et sans perdre pié de sa terre; et puis- 
samment et hardiement se combatoit contre ses adversaires, ct tousjours avoit sur 
eulx victoire”, 


CHAPITRE XXVIEL 


Comment le roy Guy requist à Hugues*, roi de Cippre, qu'il le laissast joyr ct posseder du fief que 
messire Emorry de Lisegnan, seigncur de Sur et frere du dit roy Heinry, tenoit à son vivant 
comme son hoir, si Comme vous orés cy apris. 


Or dist l'istoire que le roy Guy de Lisegnan, comme heritier de messire Emerry 
de Lisegnan, seigneur de Sur, requist à Hlugues, roy de Cyppre, le fié que tenait 
à son vivant le dit messire Emery". Vous devés sçavoir que Henry’, roy de Cyppre, 


1 Les Égyptiens et les Tures du Grand Kara- 
man, comme il est dit quelques lignes plus bas. 

2 Aucun historien ne nous a transmis de rensci- 
gnements sur les hauts faits du roi Guy. 

3 Le manuscrit porie deux fois : Henry, dans la 
rubrique et dans le texte du chapitre, mais, il faut 
évidemment lire : Hugues, La réclamation de Guy 
ne fut envoyée en Chypre que lorsqu'il eut pris pos- 
session du royaume d'Arménie (ch. xxxn), c'esl-à- 
dire après le mois d'octobre 1342. Hugues IV de 
Lusignan avait succédé à son oncle Henri IT dès l'an 
1324; il régna jusqu'en 1359. 

4 [1 sera plusieurs fois question, dans la suile 
de notre chronique, des droits que les descendanls 
d'Amaury de Lusignan avaient sur le fief jadis pos- 
sedé par leur aïeul, Avant de nous dire quel fut 
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le résultat de la requête de Guy de Lusignan, Dardel 
consacre qualre chapitres (xxvi-xxxr) à Mhistoire 
rétrospective d'Amaury et des revendications de sa 
Le fief d'Amaury de Lusignan se com- 
posait de différents villages chypriotes. Le principal 


fumuiile. 


était Aradippo, près de Larnaca; Dardel le nomme 
plus loin au chapitre xevnit. Ces domaines parvin- 
rent à Marguerite ou Isabelle de Lusignan, petite 
fille du prince Amaury, et femme de Manuel 
Cantacuzine, despote de Mistra, que Strambald, 
par la vague connaissance de ces circonstances, 
qualific ainsi: Jimperatore de Greci et d'Aradippo, 
manuscrit de Rome, fol. 113. Cf. Généalogie des 
rois Lustqnans, dans Y'Archivio Veneto, n° 42, 1881, 
p. 216. 


# Henri de Lasignan, fils de Hugues NE, regna 
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à son vivant vouloil resigner son royaume au dit mcssire Emerry, son second frere", 
pour cause qu'il estoit viel et aussi que le royaume lui appertenoit après lui. Si 
lui envoia le roy de Cyppre lettres comment il venist à lui, car il estoit en ses 
terres. Et quant le dit Emerry fu venu au roy en la cité de Nicocie, il trouva que 
le roy s'estoit repenti et ne lui voult delaissier son royaume; et pour ce le depo- 
serent les seigneurs du pays de Cyppre d'un commun assentement pour sa viel- 
lesse et l'envoïerent en Armenye; et tint le gouvernement du royaume le dit Emerry 
par l'espace de n1 ans”. Et depuis les seigneurs de Cyppre mirent à mort je dit 
Emerry faussement *, et lors dame Isabel, femme du dit Emory, s'en retourna en 
Armenye à tout ses v filz, à son frere le roy de Armenye; et tantost aprez ce les 
seigoeurs de Cyppre rappellerent Heinry, roy de Cyppre, en son royaume et le 
tindrent pour roy et seigneur. Et quant le roy Heinry se parti d'Armenye pour re- 
tourner en Cyppre, 1l mena aveucques lui messire Hugues de Lisegnon‘, le premier 
fils de son frere, messire Emery de Lisegnan, ct le saisi, lui et ses hoirs, du fief et 
des biens du dit messire Emorry*, en demonstrant que faulsement les seigneurs de 
Cyppre l'avoient fait mourir, et lui promist loïaument que après sa mort il seroit 
roy de Cippre, comme le plus prouchain à qui le dit royaume appertenoit, car il 
n'avoit nulz enfans. 


CHAPITRE XXIX. 


Comment le dit roy Heinry fist prendre et mettre en prison ceulx qui l'avoient deposé de son 
royaume, et comment Îe dit messire Hugues retourna en Armenye; et comment, après la mort du 
roy Heinry de Cyppre, les Cyppriens firent roy messire [Hugues de Lisegnan, filz de messire 


Emerry®, tiers frere de Henry, roy de Cippre. 


Après ce que le roy Heinry fu retourné d'Armenye en Cyppre, et messire Hugues 
de Lisegnan, son nepveu, avecques lur, il fist prendre messire Emory ?, connestable 


de 1286 à 1506; il fut alors dépossédé du gou- 
vernement par son frère Amaury, puis exilé en 
Arménie; mais la noblesse de Chypre le rappela 
en 1910, après le meurtre d'Amaury, et il garda 
la couronne jusqu'a sa mort (1324). 

l Hugues III de Lusignan (1267-1284) avait cu 
six fils : 1° Jean I", roi de Chypre (1284-1285); 
2° Boémond, qui movrut du vivant de son père, 
en 1283; 3° Henri IT, roi de Chypre (1285-1324); 
4° Amaury, prince de Tyr, dont il est ici question; 
5° Guy, connétable de Chypre, mort er 1302 ou 
en 1303; 6° Aymeri, plus souvent nommé Came- 
rin. En 1306, Amaury se trouvait donc être le « se- 
cond frère » et Aymeri le « frère tiers » {ch. xxx) du 
roi Henri IL. 

* Amaury de Lusignan, qui avait épousé, en 
1295, Isabelle, fille de Léon II (IV), roi d'Ar- 
méme {cf. ch. xx, n. 1}, gouverna le royaume de 
Chypre pendant trois ans, à la suite d'une conjura- 
lion contre son frère Henri II, dont il avait été le 
principal instigateur. Contrairement à la manière 
dont les faits sont ici présentés par Dardel, la eon- 
duite d'Amanry en cette occasion a été l'objet d'ap- 


préciations sévères, qui semblent du reste méritées. 
Cf. Machéras, Chron. de Chypre, éd. Miller et Sa- 
thas, p. 27 et suiv., ainsi que l'extrait du Songe du 
vieil pelerin, de Philippe de Maisières, publié dans 
l'Hist. de Chypre, t, IL, p. 115. 

% Amaury fut assassiné, le 5 juin 1310, par un 
de ses favoris, Simon de Montolif. Sa mort ne paraît 
pas avoir été le résultat d'une conspiration des ba- 
rons. 

* Il s’agit ici du roi Hugues IV de Lusignan, le- 
quel était fils, non d'Émery ou Camerin, mais de 
Guy de Lusignan, tous deux d’ailleurs frères du 
roi Henri Il. Cette erreur de généalogie ne peut être 
attribuée à une faute de copiste, car Dardel la ré- 
pète plusieurs fois dans les chapitres suivanis. 

» La restitution du fief d'Amaury à Hugues, son 
fils aîné, se trouve comprise dans l'accord inier- 
venu entre les rois de Chypre et d'Arménie sur les 
conditions du retour du roi Henri Il en Chypre. 
Cf. Hist. de Chypre, t. H, p. 113 et suiv. 

$ Érreur signalée dans la note précédente, n° 4. 

7 Aimery, dit Camerin, créé çconnétable de 
Chypre en 1301 où 1303, après la mort de son 


1306-1310 


1310-1324 
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de Cyppre, qui estoit son tiers frere, et grant nombre des seigneurs et barons du 
royaume et tous ceulx par lesquelz il avoit esté deposé de son royaume et les fist 
mettre en diverses prisons estroitement, comme ses traitres, et là finerent leurs jours 
honnestement. Si advint que ma dame Ysabel, mere du dit messire Hugues de 
Lisegnan, lui envoïa lettres, et ses freres aussi, en lui priant qu'il les venist veoir 
en Armenye. Et quant il ot reçeü leur lettres, il prist congié du roy Heinry et il 


lui ottroya et lui donna espasse de demourer ung an et volt qu'il usast du dit fief 


l'année durant, et se dedens l'an il [ne} retournoit, il arresteroit le dit fief en sa 
main. Lequel messire Huguesse consenti ad ce, et ordonna en son lieu ses procureurs 
à rechevoir les rentes du dit ef et les lui envoyer en Armenye. Ainsi le firent, et 
pour ce que le dit messire Hugues ne pot revenir dedens l'an, le roy Henry prist 
et mist le fié en sa main et en leva les fruis jusques à ce que le dit messire Hugues 
ou aucun de ses hoirs fust retournez". Assez tost après trespassa le roy Henry, et 
pour ce que les Cypriens ne trouverent en Cyppre nulz dez enffans de messire 
Amorry, seigneur de Sur, ilz firent roy de Cyppre messire Hugues de Lisegnan, 
fz du connestable Aimery?, frere tiers du roy Henry, lequel Aimery morut en pri- 
son, comme dit est. 


us 


CHAPITRE XXX. 


Comment messire Bemon de Lisegnan alla devers le saint Pere par le conseil de son frere, messire 
Jehan de Lisegnan, soy plaindre du roy Hugues de Cippre, pour ce qu'il ne vouloit rendre à luy 
et à son frere le ficf de messire Amorry de Liscgnan, scigneur de Sur, leur pere. 


Vous avés ouy par devant * comment baron Ossin, l'un dez imir gouverneurs d'Ar- 
menye, fist estrangler ma dame Isabel, suer du roy Ossin et femme de messire 
Amorry, et mourir 11 de ses enfans, messire Hugues et messire Henry; et les r1 aul- 
tres enfans, messire Jehan et messire Bemon, il fist mettre en une barge en la 
mer et arriverent en Rodes par la voulenté de Dieu. Les diz deux enfans orent 
conseil comment l'un d'eux, c'est assavoir messire Bemon, yroit au saint Pere pour 
soy plaindre de Hugues, roy de Cyppre, filz du connestable Aimery de Lisegnan . 
qui morut en prison, qui leur detenoit le fief de messire Amorry de Lisegnan, leur 
pere, lequel fief avoit refourmé le roy Heinry, depuis qu'il avoit esté rappellé d'Ar- 
menye en son royaume, et l'avoit delivré à messire Hugues, son nepveu, flz ainsné 
de messire Amorry, son frere second, à luy et ses hoirs; et pour ce que messire 
Hugues ala en Armenye et ne retourna pas au jour que le dit Henry, roy de 
Cyppre, lui avoit assené, 1l prist et mist le dit fief en sa main, comme devant est 
dit. Lequel messire Bemon * fist tant devers le saint Pere qu'il escripsi au roy de 


frère Guy, cinquième fils de Hugues HI. Il avait 
pris parti pour son frère aîné Amaury contre 
Henri Il. 

1 La saisie du fief d'Amaury, rendu à Hugues, 


qui gouvernait l'Arménie pendant la minorité de 
Léon IV {V}; cf. ch. xxur. 

? Erreur signalée déjà, p. 23, n. 4. 

3 Cf. ch. xxur. 
son fils aîné, dut avoir lieu après la mort d'Oschin à 
{1320), roi d'Arménie, et avant la mort de Henri II 5 


Encore l'erreur relevée ci-dessus p. 23, n. 4. 
I résulte d'une lettre du pape Benoît XIT à Phi- 


(1324), roi de Chypre. Hugues, qui était venu re- 
joindre sa mère en Arménie, fut alors mis en pri- 
son, puis empoisonné par Oschin, seigneur de 
Gor'igos, un des membres du conseil de régence 


1 Google 


lippe de Valois, roi de France, datée du 12 oc- 
tobre 1335, que Boémond était alors à Rome comme 
ambassadeur de Léon IV {V), roi d'Arménie. { Boa- 
mundus de Lusignano, comes Curchensis, carissimt in 
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Cyppre qu'il delivrast le fié au dit Bemon et son frere, et le roy Hugues ordonna 
qu'il auroiïent, cascun an, pour la revenue du fief, xn® besans blans de Cyppre “ 


= LL 


CHAPITRE XXXL. 


Comment le dit Bemon requist au saint Pere et aux cardinaulz comment il leur pleüst à secourir 
le peuple chrestien d'Armenye, et le pappe luy ottroya. 


Quant le dit messire Bemon de Lisegnan ot fait la requeste au pape du dit fief, 
il lui supplia humblement à lui et aux cardinaulx comment il voulsist faire aucun 
aide au peuple de la crestienté d'Armenye, qui moult estoit constraint des mes- 
créans de la foy Jhesu Crist. Lequel saint Pere et les cardinaulx lui ottroïerent pour 
pitié de la crestienté et requeste raisonnable que leur avoit fait le dit Bemon, qui 
moult estoit saiges et bien parlans, et lui firent aide de subside et de monnoye, 
dont le dit messire Bemon les merchia grandement, en priant que Dieu leur voul- 
sist rendre, et s'en retourna à tout la finance ou royaume d'Armenye; laquelle 
monnoye fu toute mise et emploïée pour faire armures pour les gens d'armes et 
divers engiens et artillerie pour garnir les chastiaulx du dit royaume, pour resister 
contre les mescréans *. 


a — 


CHAPITRE XXXIE. 


Comment Guy de Lisegnan, roy d'Armenvye, envova ses messaigés à Ilugues, roy de Cipre, 
y D \ — ( 
en ly requerant qu'il lÿ delivrast le ficf dont dessus est faicte mention. 


À tant retourne l'istoire au bon Guy de Lisegnau, roy d'Armenye, et dit que, 
après ce qu'il ot la possession du dit royaume, il envoïa ses messaigés à Hugues, 
roy de Cyppre, son cousin, et lui rescripst comment il lui voulsist delivrer le ficf 
que tenoït messire Amorry de Lisegnan, seigneur de Sur, son pere, lequel fief le 
roy Heinry, son oncle, avoit delivré à son frere, messire Hugues de Lisegnan, et 
donné à lui et à ses hoirs, si comme il est dit par devant, et par la mort de mes- 
sire Hugues, son frere, le fief lui appertenoit comme au droit hoir *. Quant le roy 
de Cyppre ot oy la demande du roy de Armenye, ïl lui ottroya moult volentiers, 


Christo fl nostri Leonis regis Armenie ambaxtator ct 
nuncius). F profila certainement de ceite occasion 
pour solliciter l'intervention du pape en faveur des 
héritiers d'Âmaury de Lusignan, car Benoît XII 
écrivit le 16 avril 1336 à Hugues, roi de Chypre, 
et demanda que justice leur fût rendue. {Arch. du 
Vatican, Benedicti XI Reg. secret., ann. 1, t. 1, 
Jol. 195, Epist. 622 et ann. 11, fol. 47, Epist. 172.) 

! La même somme fut plus tard assignée sur 1e 
même fief à Isabelle de Lusignan, fille de Guy. 
CF. ch. xzvur, 

? Ces détails nous aident à déterminer la date 
du voyage de Boémond à Rome. Les deux fils ca- 
dets d'Amaury de Lusignan avaient été rappelés en 
Arménie après le meurtre d'Oschin, qui eut lien 
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en 1329; cf, ch. xxv. Il est donc fort probable que 
Boémoud fit partie de l'ambassade envoyée à Rome: 
en 1331 par Léon IV (V) pour solliciter Les secours 
du pape, et qui en obtint des subsides assez im- 
portanis. Jean XXII eut alors à s'occuper également 
des questions relatives à la succession du prince de 
Tyr. Consulturus pariter Cypro ad discordias, que 
inter Genuenses ac regem Cypri, et deminum Tyri 
intercesserant, componendas apostolicum adjecit stn- 
diuin ; electusque controversiæ arbiter tulit sententiam, 
ut accepta illatave hine inde damna sareirentar, Rai- 
naldi, ad ann, 1331, xxx, t. V, p. Bu. 

Ÿ Guy, troisième fils d'Amaury de Lusignan, 
lait Mhéritier légitime aprés la mort de ses deux 
aiués, Hugues et Henri. 
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comme à cellui qui sçavoit bien qu'il demandoit droit et raison, et lui manda qu'il 
estoit prest de delivrer le fief à lui ou à l'un de ses freres, mais quil venist ou en- 
voïast demourer en Cyppre aucun d'eulz pour le dit fief descrvir, seloncq l'usaige 
du pays. Et quant le roy d'Armenye ot oye la response du roy de Cyppre, il ne se 
tint pas du tout pour content, ains renvoïa vers lui et lui rescripst que son inten- 
cion n'estoit pas seulement de posseder le dit fief singulierement, qui estoit sien de 
droit, ainçois vouloit estre païé de tous les arrieraiges que Île fief avoit valu puis 
le temps qu'il avoit esté couronné roy de Cyppre, lesquelz il avoit reçeüs depuis 
cellui jour; et se il vouloit ce faire, il lui promettroit qu'il le feroit content du ser- 
vice que le dit ficf devoit selon l'usaige du pays. Quant le roy de Cyppre entendi 
l'intencion du roy d'Armenye, il lui manda que voulentiers il lui baïlleroit son 
fief de ce que lui ou l'un de ses freres seroit venu en Cyppre pour demourer, mais 


ii ne pensoit pas païer nulz des arrieraiges. Et de ce fu grant debat entr'eulx, et dura 


jusques au jour que le roy de Armenye Guy fu tué par les Armins, si comme sera 
dit cy après. 


TE  séuvs ose es mm à 
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CHAPITRE XXXIIL 


Comment le saint Pere envoya lettres au roy Guy, aus prelas et aus seigneurs d'Armenye, 
pour refourmer aucuns poius de la foy catholicque esquelz Les Armins erroient. 


En celuy temps que regnoit en Armenye le roy Guy de Lisignan, lequel estoit 
vray catholicque et obéissant à nostre mere sainte LEolise de Romme, le saint Pere, 
qui de ce fu infourmé, et qui sçavoit bien que les Armins n'estoicnt pas bien obéis- 
sans et qu'ilerroïent en aucuns des articles de la foy, escript en Armenye par uns 
Armin prestre, nommé Danyel", qui sçavoit l'un et l'autre langaige, au roy, aux pre- 
las et aux seigneurs d'Armenye comment il estoit informé que aucuns du peuple 
erroient en aucuns poins de la foy chrestienne, et pour ce leur mandoit qu'il lui 
envoiaissent aucuns de leurs prelas armins pour les infourmer ès articles esquelz il 
erroient, el il leur promettoit, se croire ct obéir vouloient à la vraie foy de sainte 
Eglise, il leur feroit pluiscurs graces et fcroit tant que les seigneurs de Ponent, 
c'est assavoir le roy de France et les seigneurs de par dechà les mons, si leur ferotent 
aide et secours contre leurs adversaires mescréans. Le roy Guy rechupt [le] messaigé 
amiablement et les lettres du saint Pere moult reveranment; el tantost manda leur 
catholice et les prelas des Armins?, devant lesquelz les lettres du saint Pere et le man- 
dement furent levés; et les amonnesta le roy Guy, comme vray catholicque, que il y 
voulsissent obéyr, et leur monstra le grant bien qu'il en pouoit adveuir. Lesquelz y 
obéirent assez voulentiers, considerans que leur roy estoit du lignaige de Ponant 
et vray catholicque et subget à l'Eglise de Romme et sa bonne amonition, et aussi 
les graces que le saint Pere leur promettoit, et l'aide et secours des roys et seigneurs 
crestiens et le bien qui en pouoit venir. 


t Daniel, de l'ordre des frères Mineurs, lecteur été à Rome pour porter son mémoire au pape, qui 
de Ja cathédrale de Sis, avait été chargé par Ie renvoya avec les iettres dont il est ici question. 


Léon IV (V} de rédiger un mémoire pour démontrer Il figure parmi les membres du concile de Sis 
l'injustice des accusations portées contre FEghise {1342}; cf t 1, p. Lxxi 
d'Arménie Ît, 8, p. 702}, Daniel avait, sans doute, ? Concile de Sis en 1449; cf t& 1, p. 703, 701. 
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CHAPITRE XXXEV. 


Comment le roy Guy envoya n chevaliers par devers le saint Pere avecquez ung evesque de son paiis, 
et retourna le messaigé du saint Pere, appellé Danyel et estoit armin, avecquez eulz. 


Lors ordena le roy, leur catholicque et les prelas et les seigneurs du pays, ung 
evesque religieux, bien letiré et bom clerc selon leur lettre, qui se nommoit frere 
Jehan de Graga ', et deux chevaliers pour les envoier devers le saînt Pere, avec le dit 
priestre Danyel, que le saint Pere leur avoit envoyé. Quant il furent venuz devant le 
saint Pere, il les rechupt gracieusement et leurs ordena deux evesques prelas pour 
les infourmer de la foy catholicque et leur declairier les articles. Lors se partirent 
les diz deux chevaliers du saint Pere et vindrent au roy de France et aultrez sei- 
gneurs de par dechà, pour avoir ayde et secours d'eulx?. Lesquelz seigneurs leur 
respondirent moult amiablement que, la grace faitte à eulz de par le saint Pere et 
eulz loyaument obéissans à sainte Eglise de Romme, moult très volenticrs leur ayde- 
ront. Atant sen retournerent les 11 chevaliers devers le saint Pere, en attendant 
sa grace et sa misericorde. 


CITAPITRE XXXV. 


Comment le saint Pere entendi que les Armins avoient tué le roy Guy, leur seigneur, et messire Bemon, 
son frere, ct comment il cs manda en sa presence pour savoir l'ochoison de leur mort. 


Or avint en celuy temps que nouvelles vindrent au saint Pere que les Arnins 
avoient tué le roy Guy, leur scigncur, et messire Bemon de Lisignan, son frere, et 
tous les François qu'il avoit amenez avecques lui en Armenye*. De ces cruelles nou- 
velles fu le saint Pere moult troublés, et manda en sa presence aucuns des Armins 
et leur dist ces paroles : « Est ce bien fait que Îes Armins ont ainsi tué et mis à 
«mort nostre filz, vray catholicque, leur hon roy Guy, Îcur propre seigneur naturel, 
«sans nulle cause? » Et ils respondirent : « Très saint Pere, de ce ne sçavons nous 
«rien, et s'il estoit ainsi, nous ne sarions que dire. Toutesvoies, très saint Pere, ou 
«cas qu'il seroit ainsi, pour nous et pour eulx vous crions merchy, el pour Dieu 
«ne vous en veulle desplaire, car se Dieu plaist, eulz et nous serons d'ores en avant 
« bons et vrais obéissans. » Lors le saint Pere, qui tousjours est piteulx et misen- 
cors à ceuiz qui pardon lui requicrent, si les rechupt à mercy pour les attraire à 
la vraie foy. Mais pour ce que il avoient mis à mort leur bom roy Guy, il ne leur 
fist pas si grant grace ne si grant ayde, ne secours des roys et seigneurs crestians 
de par dechà les mons, comme il eüst fait se 1l n'eüssent tué leur dit roy, et leur 
fist ceste response : « Nous avons eüc deliberation avecques nos freres et nostre con- 
«sell que nous envoïerons aveucques vous en Armenye deux legas de par nous, les- 
« quelz oront la teneur de vostre créance et vous precheront la foy catholicque. Et se- 
«loncq ce que vous soubmettrés à croire proprement et tenir la foy de sainte Eglise 


! Gragga était une localité de la Cilicie occiden- * CELUI, p. 706. 
late (t, [, p. 613}, Plusieurs évéques du nom de % Le chroniqueur à raconté précédemment l'as- 
Jean figurent dans la liste des membres du concile  sassinat de Guy et de Boémond, eh. xuxux. 
de Sis: cf, 1, 1, p. LXXI, EXXII. 
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«de Romme, nous et noz bons roys et seigneurs de la crestienté vous ferons si grant 
« grace et secours comme nous pourons. » Et ainsi sen retournerent en Armenye. 
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CHAPITRE XXXVI. 


Comment lez diz deux legas-arriverent en Armenye de par le saint Pere avecquez les Armins 
quy estoient alés devers luy, comme dit est. 


Quant les messagiers d'Armenye et les deux legas du saïnt Pere” furent arrivés en 
Armenye, il trouverent que les Armins avoient fait ung roy, nommé Constant”, qui 
estoit tirant; se n'esloit mie de la lignie roïale duquel l'istoire commence à parler, 
et dit que tantost que il ouy nouvelles que les messaigés qui estoient alez devers le 
saint Pere retournoiïent et que Île saint Pere envoïoit deux legas avecques euix, il 
fist desterrer le bon roy Guy et messire Bemon, son frere, d'une petite chappelle où 
il estoient enterrés en la ville d'Adenez, moult petitement selon leur estat, et les fist 
enterrer en la mere eglise de la cité de Tharso, nommée Nostre Dame de la Cou- 
lompne*. Lesquelz legas le roy Constant, le catholico, les prelas et les seigneurs du 
pays rechurent honnourablement, et yceulx prelas leur dirent le mandement du 
saint Pere; et 1lz respondirent que volentiers 1lz obtiroient au saint Pere; et par ainsi 
demourerent les diz legas ou païis d'Armenye par l'espasse de vin mois pour sça- 
voir la teneur de leur articles et pour les infourimer en la foy et vraie créance. 


CHAPITRE XXXVIL. 


Comment lez diz deux tegaz firent jurer le roy, Îe catholico, les prelas et seigneurs d'Armenve que 
il tenroient dès ores mais sans varier les articles de la foy, et comment il envoierent requerre ayde 
de monnoye au saint Pere. 


Les vis mois dessus diz passés que les legas dessus diz orent demouré en Ar- 
menye et orent infourmés par saintes predications le roy, le catholico, les prelas, 
les seigneurs ét le peuple du paus en la vraïe créance, avant que il se partissent, ils 
firent assambler les seigneurs dessus dis et les firent jurer l'un aprez l'autre, cascun 
selon son estat, que jamais il ne creroient aultrement fors comme sainte Eglise de 
Romme croïoit, et seroient d'ores en avant bons et vrays obéissans, comme loyaulz 
crestiens, au saint Pere et à sainte Eglise de Romme. Duquel serment et promesses les 
dis legas firent faire aus diz seigneurs bonnes lettres seellés de leurs seaulz et signés 


_de leurs propres mains. Ft ce fait, les dis prelas dirent au roy, au catholico et aus 


seigneurs dessus dis en audience de tous seigneurs : « Nous avons fait nostre leua- 
«tion et adcompli le commandement de nostre saint Pere, et véons bien vostre 
« bonne voulenté; et pour ce, du commandement de nostre saint Pere à nous fait, 
«nous vous demandons quelle grace vous volés que il vous faiche et quel ayde et 


1 Antoine, évêque de Gaëte, ct Jean, évêque avoir él construite par saint Paul. { Langlois, 
élu de Coron {t. I, p. 708). Poyage en Cïlicte, p. 318 ct suiv.i 

+ Cf. ch. x1r, note 2. * Le catholicos arménien était alors Mékhitar, 

# D'après Willebrand d'Oldenbourg, l'église prin- nommé en 1341, sous le règne de Léon IV (V), 
cipale de Tarse était celle de Sainl-Pierre-et-Sainte- après fa déposition de Jacques Il, ennemi déclaré 
Sophie, aujourd'hui détruite, L'église de la Vierge de l'union avec les Latins. (Chahkhatounof, Deserp- 
exisle encore et passe, chez les Arméniens, pour ton d'Etschniadiin [en arménien], 1. 1, p. 208.) 
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«secours vous volés avoir des roys et seigneurs de crestienté. Si ayés sur ce conseil 
«et deliberation et le nous dittes, et nous pensons que vous n'y faudrés nie. » Si 
orent conseil de ceste chose les diz seigneurs et respondirent : « Seigneurs legas, 
«nous mercions nostre saint Pere de la bonne voulenté qu'il a à nous et de l'offre 
«que vous nous faittes de par lui, dont nous vous mercions aussi. Si sachiés que 
«nous avons deliberé que nous envoïerons nostre messaigés à nostre saint Pere en 
«vostre compaignie, lui suppliant que il nous veulle faire aucunne ayde et se- 
«courre de monnoye pour soustenir nos gens d'armes, dont nous avons assés 
«pour deffendre le païs des mescréans. » 
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CHAPITRE XXXVIHI. 


Comment les legas se partirent d'Armenye et vindrent devers le saint Pere, et ung chevalier que le 
roy et les seigneurs du paiis envoïerent avec eulz; et le saint Perc l'envoya en Cyppre par devers 
son collecteur. 


Après ce que les dis legas orent ouye la requeste du roy ct des seigneurs d'Ar- 
menye, il prinrent congié et s'en retournereut au saint Pere, et un chevalier avec 
eulz, appellé Constant Carsilly”, que les dis seigneurs y envoyerent. Quantil furent 
venus en la presence du saint Pere, les dis legas lui monstrerent les dittes lettres 
esquelles le roy et tous les aultres seigneurs du païis d'Armenye s'estoient obligiez 
que ilz seroient dès or mais vrais fiiz de sainte Eglise et obéissans à 1y3 et le dit che- 
valier ot recommandé le roy et les dis seigneurs au saint Pere, et Jui supplié de 
par eulz comment il lui pleüst à lui aidier et secourir d'aucunne somme de mon- 


noie, et les diz prelas orent confermé sa requeste, si comme promis l'avoient, le : 


saint Pere, qui considera leur bonne volenté et comment il s'estoient obligiez à 
obéir à l'Eglise de Romme, comme bons et loyaux crestiens, ot moull grant jove 
de ce que les Armins s'estoicnt soubmis en son temps à tenir la vraie foy catho- 
licque, ettrés amiablement leur ottroïa leur supplication et ordena que ung evesque 
armin, nommé Dernorsses ?, qui scavoit l'un langaige et l'autre, lequel estoit jaco- 
bin de l'ordre des freres Preschears, etle dit messire Constant de Carsilli, messaigé 
des Armins, yroient en Cyppre, et manderoit par ses ieltres à son collecteur qui 
estoit de par delà de par lui, que toutes les rentes et revenues qui appcrtenoient à 
l'Eglise, lesquelles le dit collecteur recevcroit pour le temps advenir par cascun 
an, il envoiast en Armenye en la main du roy, pour lui aidier à soustenir ses gens 
d'armes pour resister aus ennemis de la foy. De ceste chose mercia le dit chevalier 
humblement le saint Pere. Et quant le dit evesque jacobin et le dit chevalier orent 
reçeüe sa benéiçon, il se partirent à tant et s'en alerent en Cyppre, et presenterent 
les lettres du saint Pere au collecteur, lequel les rechut moult reveranment, Si 
advint que discention mnt entre le dit evesque et le chevalier par envie, qui jà ne 
mourra, car l'un vouloit estre principal et l'autre ne le pouoit endurer ne soufMrir, 
tant que il se courouchierent ensemble, et laissa le chevalier l'evesque dessus dit ct 
se parti, et puis s'en ala en Armenve. V1 quant icellui evesque vit que il estoit 


| On trouve dans Wadding, Ann. Min., ad an- * Der Nersés, c'est-à-dire Nersès Balients, évêque 
num.1347,$ 3.les lettresde créance données par le de Meraga, de l'ordre des frères Pricheurs, qui 
roi Constantin à son ambassadeur Constant, che- vivait alors à la cour pontificale. CL, sur ce per 
vaher, qui se rendait auprès du pape et des rais  sonnage, Î. |, p. 608, note 1; p. 01. 707. 
de Franre et d'Angleterre pour solliciter des seconrs. PALE | 
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illeuc tout seul, il ne lui chalut de poursievir la besoigne, car le chevalier s'en 
estoit alés à qui la chose appertenoit trop plus que à lui, et ainsi demoura Îa be- 
soigne sans ce que les Armins en eüssent aucun proufht; mais ce ne fut pas par le 
saint Pere, ainçois fu par la droitte chaïtiveté et negligence des diz evesque et 
chevalier, car oncques puis n'envoierent devers le saint Pere ne en Cyppre par 
devers le dit collecteur pour rechevoir la monnoye que le saint Pere lui avoit 
mandé que il delivrast aus Armins. 


CHAPITRE XXXIX. 


Comment les Armins mirent à mort le bon roy Guy de Lisegnan, leur ssigneur, et messire Bemon, 
son frere, à Lort et sans cause; et se taist l'istoire des faulsetés du roy Constant. 


Au temps que le bou roy Guy de Lisignan regnoit en Armenye, il gouverna le 
pais puissamment et vaillamment et souverainement; amoiît ct servoit Dieu de tout 
son cuer et soustenoit et deffendoit le proulfit commun de tout son pouoir et la 
francise du patis gardoit moult diligamment, sans païer aucun irievaige aus mes- 
créans; et sans repos resistoit contre ses adversaires et aloit moult souvent contre 
eulz en armes. Et pour ce que il estoit advis à aucuns Armins que il les traveilloit 
et que trop souvent les menoit en guerre, il se assamblerent grant quantité et se 
armerent et puis vindrent au lieu où le bon roy Guy, leur seigneur naturel, et son 
frere, messire Bemon de Lisegnan, conte de Courch, estoient, et, sans ce que il se 
donnaissent garde d'eulz, les tuerent et mirent à mort faussement et traitrement, à 
tort et sans cause, et avec eulz moult grant nombre de gens d'armes , que il avoit 
amenez en sa compaignie du paiis de Ponent pour garder le païis d'Armenye. Et 
oultre tuerent yceulx Armins ung prestre qui estoit au roy, en tant comme il chan- 
toit la messe; et tout ce firent en ung jour en la ville de Adenez, l'an mil cecxLnur, 
le xvn° jour du mois de novembre. Dieu Îcur veulle pardonner leurs meffais. Ce fu 
pitiés et dommaige de la mort d'un si noble prince pour la crestienté, car il estoit 
hardi, preux et de moult grant entreprise. 


_—æ 


CHAPITRE XL. 


Du trespassement messire Jehan de Lisegnan, prince et connestable d'Armenvye, et de messire 
Bemon, son filz; et comment ung des Armins, quy avoit esté consentans de tuer le TOY Guy et 
les dessus dis, fut tués par miracle. 


En ceste meismes année, c'est assavoir mil cccxLunt, le xvu* jour d’aoust, en la 
ville d'Oussis, trespassa le très noble baron messire Jehan de Lisegnan”, prince et 
connestable d'Armenye, qui estoit frere germain du dit roy Guy et de messire 
Bemon de Lisegnan, conte de Courch, son frere; lequel messire Jehan fu pere de 
messire Bemon, qui trespassa à Venise”, en alant au saint Pere, pour soy faire cou- 


\ Léon de Lusignan dit plus bas, ch. av, que meurt ici de mort naturelle pendant le règne de 
« 300 personnes de France + furent alors massacrées. son frère Guy. Il est donc certain qu'il ne peut 
2 Jean de Lusignan, que l'on fait ordinairement étre mis au nombre des rois d'Arménie, 
mourir assassiné apres un an de régne iL Ep. 509), # QC, ch, xLvL. 
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ronner en roy d'Armenye, en l'an mil ccczxinr, et là gist, et pere de messire Lyon 
de Lisegnan, à present roy d'Armenye, et est nommé roy Lyon le quint. Lesquelz 
messire Jehan et messire Bemon, son filz, trespasserent, après ce que il orent reçeüs 
les sacremens de sainte Eglise, comme vrais crestiens. Dieux ait merchi de leurs 
ames. 

Incidence. 

Verité est que Nostre Seigneur Jhesu Crist punist aucunne fois les mauvais oc- 
cultement et aucunnes fois appertement. Et pour ce raconte l'istoire que icellui 
meismes jour et la matinée que les Armins orent mis à mort le bom roy Guy, leur 
seigneur, et ses gens, dont mention est faite, les seigneurs du pais se assamblerent 
secretement en une salle royalle, haulte, edefé de fort maçonnaige, pour prendre 
conseil que il feroient de leur roy que il avoient occis. Là y ot aucuns d'iceulz sei- 
gneurs de bonne conscience qui dirent l'un à l'autre que ce avoit esté mal fait et 
grant pechié d'avoir ainsi tué soudainnement leur roy et sa compaignie, et que ce 
avoit esté à tort et sans cause. Lors l'un d’eülz, appellé baron Ossin Pagaron, qui ov 
ces parolles, se leva au milieu du conseil et dist : « Seigneurs, il me samble que 
«aucuns qui sont à ce conseil dient que c'est grant pechié et mal fait d'avoir mis à 
«mort le roy et ceulz qui avec lui estoient. Maïs je dy que, sauve leur grace, et 
“que justement et bien et sainctement ont esté occis et pour la paix et repos de 
atout le païts, et veul que chascun saiche que j'en prens tout le pechié sur moy 
«et sur mon col. » Et tantost que il fine sa parole, la salle fondi soudainnement soubz 
piez, et au cheoir que il fist du hault au bas, il s'acrocha par la gorge à ung cro- 
chel de fer qui estoit fichict ou mur, et demoura pendu au dit crochet et morut 
illec. Et ce fut droit miracle de Dieu, car nulz des aulires seigneurs qui en la ditte 
halle estotent n'orent oncques mal; et n'estoient pas encoire mis en terre le roy ne 
ses gens, quant il enterrerent le dit baron Ossin, qui, par la vengance de Dieu, 
estoit ainsi demourés au crochet !. 


CHAPITRE XLL 


De Felection du roy Constant, et retourne l'istoire à parler de lay et de ses fais. 


Après ce, orent les seigneurs d'Armenye dessus dis un aultre conseil et eslurent 
et ordenerent à leur roy le filz baron Baudin, grant mareschal d'Armenye, et fut 
nommé roy Constant, et n'estoit pas de [a lignie royal d'Armenye, ne oncques pret 
de sa lignie n'en avoit esté en quelque degré que ce fust*; xix ans regna ct devont 
mieulx estre appellez tirant que roy, car il s'accorda au soudan de Babiloine et lui 
païa chascun an treu, et mist lui et son royaume en la servitude des mescréans et 
livra et bailla de sa propre volenté au soudan de Babilonne la ville de Tharso et 
de Adenez‘ et relenqui le chastel de Courch; et les gens du dit chastel se mirent eulz 


1 Ces détails. ne sont mentionnés par aucun  Techamitch (ibid), le regardent comme fils d'un 


aulre historien. seigneur arménien nommé Héthonm. Celte erreur 
* Cf ch. xxavr, Constantin IV n'appartenait donc provient sans aucun doute d'une confusion enire 

pas à la famille de Léon IV {V), ainsi que le pré- Constantin IV et son successeur Constantin V, fils 

tend Tchamitch (I, p. 349). IE se donne lui- de Héthoum, personnage qui jusqu’à Dors était 

méme comme fils de Baudouin, maréchal, dans un resté inconnu. 

mémorial daté de l'an 1346, qui a déjà été repro- 3 Le rione de Constantin IV fut en effet marqué 


duit, 2 ], p. 707. Quelques-uns, dit encore pas nn amoindiissement considérable du territoire 


1314-1315 
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et le chastel en la garde et commande du roy de Cyppre', et ainsi perdi par sa ne- 
gligence pluiseurs aultres villes et chastiaulz et mist en la servitude des mescréans, 
lesquelz le bon roy Guy de Lisegnan avoit tenus et tint franchement, tant comme 
il vesqui. Et est assavoir de messire Jehan de Lisegnan, prince et connestable 
d'Armenye, dont l'istoire a parlé cy devant, laissa après son trespassement deux 
enfans malles que il engendra en madame Soldane, la princesse sa femme, c’est 
assavoir Bemon, qui estoit de l'eaige de v ans, et Lyon, son frere, de l'aaige de 
deux ans. 


ER —" —<cpoem 


CHAPITRE XLII. 


Comment icelluy roy Constant fist mettre en prison la ditte madame Soldane et sez 11 enfans, 
et comment il les cuida faire empoisonner. 


Aussi tost comme le roy Constant fut couronnez en roy d'Armenye”, il prist en sa 
main tous les biens tant meubles comme heritaiges de la ditte madamme Sol- 
dane, femme du dit feu messire Jehan de Lisegnan, et la fist mettre en prison, et 
ses deux enfans avecques elle, en l'isle de Courc, où 1l demourerent par l'espace de 
ix mois en telle et si grant povreté que il ne vivoient fors de aumoisnes des bonnes 
gens. Et pour ce que le dit roy Constant n'estoit mie de la lignie royal de Armenye 
ne oncques pret de son lignaige n'en avoit esté, 1] luy ennuya que la dicte dame 
etses diz enfans vivoient tant; si se pourpensa comment il les pouroit faire mourir 
secretement sans ce que le peuple s'en apperçust, et desiroit par especial la mort 
des diz deux enfans, afin que la lignie royal et le noble sanc d'Armenye fust du 
tout extirpée et que ses enfans regnaissent après lui. Si fist emplir ung pot de 
miel et le fist empoisonner et puis l'envoïa au chastellain de Courc qui gardoit 
icelle dame et ses enfans, et lui manda que il presentast le dit pot de miel à la 
dame, non pas de par le roy, mais de par luy, et ainsi le fist, dont la dame le mer- 
chia grandement. Et quant le chastellain s'en fut allez, la bonne dame descouvri 
le pot, et quant elle lot ouvert, elle commença à avoir au cuer une freeur uatu- 
relle; si le recouvry sans en taster, et toutes voies si ne se apperçut elle oncques 


soumis aux Thakavors de la Pelite Arménie, Non 


+ 


seulement le royaume fut dévasté à plusicurs re- 
prises par Îles incursions des tribus turcomanes ct 
des Turcs du Grand Karaïnan, mais encore Îles 
Égyptiens, qui avaient déja pris Ayas en 1322, 
conquirent, sous le rigne du sultan AI Melik en-Xas- 
sir Hassan, la partie méridionale de Ja Cilicie; ils 
occupèrent en particulier toulela côte, à l'exception 
de Gor'igos, etréussirent ainsi àcouper les communi- 
cations entre les Arméniens et la mer, par où seule- 
ment pouvaient arriver les secours toujours attendus 
de Chypre et de l'Occident. Abou'1-Mahassin raconte 
en ces termes la campagne de l'armée égyptienne : 
«L'émir Scifeddin  Beydemour 
"sp exe ai Ju fut appelé en 760 (1359) 
«au gouvernement de la province d'Alep. L'année 


el-Kharezmi 


« suivante, il dirigea une expédition contre la Cilicie. 
« Ï! s'empara de Sis, qui capitula ,etse rendit maître 
« d'Adana et de Tarsous, ainsi que des chäteaux de 


vatree Google 


« Kelal JS, de Dilioun y, et de Djoudeidah 5e. 
«Il fit Dre la Khoutbèh et frapper la monnaie au 
«nom du sullan Hassan à Adana et à Tarsous, qui 
« recurent ungouverneurctunce garnison égyptienne, 
« Il retourna à Alep chargé de butin et emmenant 
« de nombreux prisonniers, et fit porter au sullan, 
« par un de ses esclaves nommé Djebrayl, les clefs 
“les deux villes qu'il avait conquises. Au mois de 
« Rebi-oul-ewwel 761 (janvier-février 1360}, Bev- 
« démour alla prendre possession du gouvernement 
«de Damas. I mourut en l'année 789.(1387).» 

1 Les habitants de Gorigos, voyant que Con- 
stantin ne pouvait les défendre, se donnerent vo- 
lontairement au roi de Chypre Pierre I”. La prise 
de possession eut lieu en janvier 1361. Voir ce qui 
est dit sue la forteresse de Gor'igos au tome Ï,” 
p. 638, n., et divers récits de l'occupation par les 
troupes chypriotes, p. 711 el sui. 

? A la fin de l'année 1341, 
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des poisons, mais, ainsi comme Dieu le voult, elle qui avoit acoustumé de donner ii 
et faire aumoisne aus povres de ce que on lui donnoit, devala à une corde le dit 

pot de miel à une povre femme qui estoit aval, laquelle en donna à mengier à 

son enfant, qui, tantost comme il en ot mengiet, morut soudainement. Dont la 

ditte dame fut merveilleusement esbahie et courouchié et moult se reputa à tenue 

à Dieu et le merchia humblement de ce que il n'avoit pas souffert que elle ne ses 

enfans en eüssent mengié, car autant eüst il esté d'eulx; et ainsi les garda Nostre 
Seigneur de mort. 


CHAPITRE XLIII. 


Comment le roy Constant commanda à deux chevaliers que il feissent noycr la ditte dame 
et ses deux enfans, et comment il eschapperent de mort par la grace de Dieu. 


Quant le roy Constant sçceüt de ce les nouvelles, il (ut moult dolent de ce que 
il avoit failly à son intencion. Il manda à deux seigneurs chevaliers que il feissent 
noyer la ditte dame et ses deux enfans secretement. La dame, qui ne sçavoit riens 
de ce secret mandement, commencha à penser à soy meismes que, puisque on 
avoit cuidié enpoisonner elle et ses enfans, que grcigneur peril s'en pourroit en- 
sievir. Et ainsi comme elle pensoit, il pleüt à Dieu que une barge de Cyppre 
arriva pour pescher à la ditte ysle, où la ditte dame ct ses enfans estoient en pri- 
son; si fist la dame marchié avecques les pescheurs à n° blans de Cyppre' pour 
passer et mener elle et ses deux enfans en Cyppre. Et quant il fut nuit, il entrerent 
dedens la barge et tantost se partirent et ainsi eschapperent de mort par la grace 
de Dieu; car lendemain bien matin, les deux chevaliers vindrent à la prison, où il 
cuidoient trouver la ditte dame et ses deux enfans, pour les faire mourir et adcom- 
phr le commandement du roy. Mais qui ne treuve ne prent; dont il furent moult 
esbahis, et tantost Ie manderent au roy, qui de ce fu moult durement courou- 
chiés, 


CHAPITRE XLIV. 


Comment la dame et ses deux enfans arriverent en Cyppre. 


Ainsi comme vous avés ouy, se parti la ditte dame et ses deux enfans de l'isle 
de Courcet arriverent en Cyppre à la porte du Cafr|pas”, qui se nomme la porte Saint 
Andrieu. Et tantost que elle et ses enfans furent arivés, le capitainne* le manda tan- 
tost au roy Hugues de Cyppre“, lequel ne tint pas grant conte d’eulz ne de leur 
venue, Et la cause estoit pour ce que les deux enfans estoient hoirs de messire 


! Le blanc de Chypre, ou besant blane, élait pointe N.E. de l'ile, qui forme le district du Carpas 
une pièce de monnaie pesant environ 3 gr. 870, et se termine par le cap Saint-André. Le chef-lieu 
dont 3 3/4 d'or, 4 1/4 de cuivre et 14 d'argent du district était le bourg du Carpas, aujourd'hui 


pur {Schlumberger, Numisne. de lOrientlatin, p.177:  Rhzo Karpasso, situé non loin de Ja mer, et ayant 
Arck. de Orient latin, 1. p. 439-440.) même un petit port. | 
* Les fugitifs, partis de Gor'isos sur une barque Le Chevetuine ou Civitain du Carpas. Voir 
de pêcheurs, vinrent aborder dans la partie de  Uist. de Chypre, L INF, p. 810, 891. 
l'ile de Chypre la plus voisine, c'est-à-dire vers la ! Hugues EV de Lusignan {1324-1359). 
Fisron. au, — I, 5 
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Amorry de Lisegnan, seigneur de Sur, frerc du roy Heinry de Cyppre, dont l'is- 
toire a parlé chi devant, et à eulx appertenoit le fief du dit messire Amorry, lequel 
le bon roy d'Armenye debati tant comme il vesqui, qui estoit oncle dez dis enfans. 
Toutesvoyes manda icellui roy Hugues au dit capitainne que au lieu du Carpas, 
où elle et ses enfans estoient arrivez, 1 demouraissenti. Ainsi fu fait, et demou- 
rerent ou casal de la Gride}, c'est à dire en l'ostel de la Gride, et leur ordonna le roy 
pour leur vivre 11" besans blans de Cyppre, et là demourerent trois ans. Quant 
le roy Constant d'Armenye sçeüt que la ditte dame et ses enfans demourerent 
au dit lieu qui estoit sur la marine, il fist par pluiseurs foys espier la ditte dame 
pour prendre lui et ses enfans et les ramener en Armenyÿe, pour les faire mourir. 
De laquelle chose la ditte dame fut infourmée et acointie, et pour ce se parti du 
dit casal et ala demourer ou casal, c’est assavoir en l’ostel, Saint Siméon?; et ainsi 
failli à son emprise le roy Constant. 


CHAPITRE XL. 


Du miracle qui advint en l'ostel Saint Siméon où la dame et ses enfans demouroient; et comment 
le roy Hugues de Cippre y vint et cnmena la ditte dame et ses enfans avecques luy. Incidence. 


En celli temps estoit la grant mortalité en Cyppre *. Si advint que ou casal et en 
l'ostel Saint Siméon, ouquel demouroit la ditte dame et ses enfans, la vierge Marie 
apparut à un saint homme, et soubz ses piés sourd une fontaine blanche comme 
lait, et quiconques en buvoit par devotion, il ne mouroit pas de la ditte mortalité. 
De ce miracle ouy le roy de Cyppre parler; si vint au lieu, où il trouva la ditte 
dame et ses enfans qui vindrent devers lui. Quant il ot fait sa devocion et quant il 
les vit, 11 fu moüs de pitié, tant pour ce que les dis enfañs estoient ses cousins ger- 
mains", comme pour la honte du peuple. Si enmena la ditte dame et ses enfans 
avecques lui en son hostel et les tint bien et honnourablement, tant comme il ves- 
qui; et après sa mort, les rechupt le roy Pierre, son filz, ainsi comme son pere le 
roy Hugues avoit fait, comme ses propres prouchains parens et cousins”. 


} Un document de la fin du xv° siecle cite un 
casal Agridi parmi les casaux du district du Carpas 
(Hist. de Chypre, t. IT, p. 508). Ce casal était situé 
«sur la marine», c’est-à-dire près du rivage, et ne 
doit pas être confondu avec le village moderne de 
Kritia ou Kridia, qui se trouve dans l’intérieur de 
l'île. 

? Aujourd'hui HaïaSiméon, dans le district du 
Carpas. sur la côte méridionale, à quelque dis- 
tance de la mer. 

3 Soldane, avec ses deux enfants, Boëmond et 
Léon, avait été emprisonnée à Gorigos en 13414. 
Elle y resta neuf mois, puis habita trois ans le casal 
de la Gride. C'est donc en 1348 qu'elle vint s'éta- 
blir au casal Saint-Siméon. Or nous lisons dans Îa 
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Chronique de Machéras : « En 1348, Dieu, pour la 
« punition de nos péchés, envoya une grande ma- 
« ladie qui enleva la moitié des habitants» trad. 
Miller et Sathas, p. 37). Il s'agit ici de la peste 
noire qui ravagea l'Asie, l'Europe et l'Afrique; 
elle sévit également dans la Petite Arménie, et 
Aboul-Mahassin rapporte que cent quatre-vingts 
personnes mouraient chaque jour dans la ville de 
Sis, qui resta dépeuplée. Cf. t TI, p. 709. 

à Comme petits-fils d'Amaury de Lusignan, 
frère de Guy de Lusignan, qui était Je pére de 
Hugues IV. ‘ 

5 Hugues IV mourut le 10 octobre 135. Î 
laissa la couronne à son fils Pierre ["", qui régna 


jusqu'en 2364). 
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CHAPITRE XLVL. 


Comment le roy de Gippre Pierre alla devers Le saint Pere Urbain quint pour le passaige de oultre 
mer et pour faire couronner messire Bemon, le premier filz de la ditte dame, en ray d'Arme 
nye; et après parle de la mort du roy Constant. 


En ce meismes temps ala Pierre, roy de Cyppre, par devers le saint Pere Urbain 
lequint! pour faire remuer le passaige d'oultre mer; et pour ce que les seigneurs” lui 
avoient escript que il leur envoïast messire Bemon de Lisegnan, flz premier de la 
ditte dame, et aussi au dit messire Bemon en lui suppliant comme à leur naturel 
seigneur que il les alast gouverner comme celui à qui le royaume appertenoit par 
droitte succession, mena 1l le dit messire Bemon avecques lui pour le faire cou- 
ronner de la main du saint Pere; mais le dit messire Bemon trespassa à Venise 
l'an de grace mil cec Lxnr”, st comme devant est dit. Et lors voult mander messire 
Lyon, frere d'icellut Bemon, pour le mener avecques lui et le faire couronner au 
saint Pere, comme à cellui à qui appertenoit le royaume après la mort de son 
frere. Mais il convint qu'il s'en alast au saint Pere trop hastivement,et pour ce dc- 
moura, Quant le roy de Cyppre ot fait ce pour quoy il esloit alés devers le saint 
Pere, il lui baïlla ses lettres adreçans au dit messire Lyon el aux seigneurs d'Ar- 
menye, et leur mandoit comment 1l receüssent le dit messire Lyon comme leur 
seigneur droit naturel. Ft promettoit par ses lettres au dit messire Lyon que, quant 
il seroit en son pays, il lui envoieroit ayde cl secours de soy meismes et feroit tant 
vers les roys et seigneurs de crestienté qu'il secourroiïent tellement qu'il resisteroit 
contre les ennemis de la foy “: A tant se parti le roy Pierre du saint Pere et s'en re- 
Lourna en son pays” et trouva que le roy Constant d'Armenye estoit mort, et pour 
ce ne baïlla point les Îettres au dit messire Lyon ne n'envoya, ne aussi envoya dc- 
vers les Armins, mais les carda toute sa vie. Dieu, par sa voulenté, ne voulit pas 
consentier que les enffans du roy Constant regnaissent après lui, comme celuy 


l Le départ de Pierre E° pour l'Occident eut lieu 
le 24 octobre 1362. Il séjourua à Avignon en wril 
et mal 1369 et y trouva auprès du pape Crhan V 
le roi de France Jean Il: la croisade fut décidie, ot 
on résolut d'en commencer immédiatement Îles 
pevparatifs. L'absence de Pierre FT dara près de 


Lrois ans, Pour les détails de Fitinéraire swvè par 


le roide Chypre, voir Mas Latrie, Hist. de Chypre, 
LI, p. 239 et suiv. 

* Ajoutez : d'Arménie. La perle d'une srande 
parlie du terriloire et la situation de vassal du 
sultan d'Égypte, à laquelle paraissait se résiner le 
roi Constantin IV, durent provoquer un vif mtcun- 
lentement chez les sujets de ce dernier, Quelques 
seigneurs songerent, d'après notre texte, à Je ren- 
verser et à Je remplacer par l'héritier légitime du 
roi Guy de Lusisnan, Boémond, fs aine de Jean 
de Lusignan et de Soldane eh. ar). Les Latins et 
leurs partisans devaient être en majorité dans cette 


opposilion, et Pierre 7, où conduisant Le jeune 
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prince anprès du pape pour le faire couronner ro 


d'Arménie, voulait consacrer ainsi sa légitimité 61. 


auswmenler ses chances de succés. 

$ Pierre Éf partit de Venise Le 2 janvier 1363 
el n'y revint pus dans le cours de cette année, ULE 
dant laquelle 1l visita le nord de Y'ltalie, la France, 
l'Allemagne et l'Angleterre, TE y avait probablement 
luissé Boëmond malade. En 1363, celui-ci était 
agé d'enuron vinglcinq ans; sa mort fit passer sur 
la tête de son frére cadet, Léon, alors âgé de vinsi 
ans, les droits à l'héritage du roi Guy de Eusienan. 

1 Nous avons lei une analivse fidile de da Lettre 
adressée par Urbiin Vaux évèques et aux nobles 
d'Arménie, sous la date du 3 avnil 1365, c'esl-i- 
dire pendant la durée du s-jonr de six ou sCpi 
mois que Pierre 1 fit à Venise avant de se rem- 
barquer pour TOnent {Grbané VEpist. anni HE, 
apudl Rainaldi, ad ann. 1369, xx). 
Pierre ET ne relourna en Chypre que vers ki 


bu de Panne 56. 
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qui n'estoit pas du sance royal d'Armenye; car jà soit ce qu'il eüst pluiseurs enfans, 
il morurent tout dedens xx jours, et regna le dit Constant par l'espace de x1x ans!. 


CHAPITRE XLVIT, 


Comment les Armins couronnerent Île filz baron Heyton et l'appellerent roy Constant, 
et comment les Cypriens tuerent le roy Pierre leur seigneur. 


Après la mort du dit roy Constant tirant, firent les Armins ung aultre roy filz 
de baron Heyton, et fu nommé roy Constant”, et ne l'eslurent point en roy pour no- 
blesse, mais pour richesse, car il estoit extrais des serfs de Cyppre; et pour ce que 
le royanme d'Armenye estoit constraint des mescréans, manda il au roy de Cyppre 
dont il estoit extrait qu'il lui pleüst à lui recevoir en son royaume franchement 
lui et tous ses biens ct que il fist du royaume d'Armenye du tout à son plaisir. 
Quant le roy Pierre entendi sa requeste du roy Constant d'Armenye, il convoita 
en avoir la seignourie: si garda les dittefs ] lettres du saint Pere sans les monstrer ne 
baillier au dit messire Lyon*. Mais, si comme le proverbe dit : « Homme propose 
«et Dieu ordonne», Dieu voult qu'il fust deffrandé de son intencion et ne voult 
pas qu'il passast en Cyppre à tout les richesses royaulz dont 1l avoit desimé le 
royaume et pris tous les biens du peu ple, car les mescréans occuperent les pors®. 
Et aussi cependant fu le roy Picrre de Cyppre tué par ses barons et vassaulz*. Ainsi 


convint que le roy Constant demourast en Armenye maugré sien. Lequel roy 


? Constantin IV, fils du baron Baudouin, avait 
été élu roi d'Arménie à la fin de l'année 1344.11! 
régna dix-neuf ans et mourut par conséquent 
dans le cogrant de l'année 1363. Deux de ses fils, 
Oschin et Léon, sont cites dans un mémorial de 
l'année 1346 {cf. t. 1, p. 707). Nous apprenons ici 
qu'ils étaient morts avant leur pére, 

? Le successeur de Constantin {Vetait jusqu'à pré: 
sent resté inconnu. Nous ne savons de luique ce qui 
est rapporté dans la présente chronique. H était fs 
d'un baron Héthourn et n'appartenait à aucune des 
familles ayant régné en Arménie. Nous désignerons 
ce second roi illégitime (lyran) sous le nom de 
Copstanün V. 

3 À son retour d'Europe, Pierre 1 apprit la 
mort de Constantin IV et reçut probablement en 
méme temps les propositions de Constantin V, Ce 
fut le désir d'obtenir pour lui-même le royaume 
d'Arménie qui Fempécha de remettre à Lron de 
Lusignan les lettres du pape et de faire parvenir 
en Ciicie celle qui était deslinre aux évêques et 
aux seisneurs (le ce pays. 

4 Nous avons vu plus haut que les Égyptiens 
occupaient toute la côte de Cilicie, à l'exceplion de 
Gor'igos {ch. xr1,n. 2),ct coupaicnt ainsi les coni- 
munications entre Chypre el les Arméniens qui 
se maintenaient dans Ja région montagneuse au 
nord du pays, Gaillaume de Machaut raconte une 


Google 


lentative pour forcer ce blocus combiagte entre 
Pierre "et Constantin Y {qu'il ne nomme pas}. 
Lcs deux rois devaient réunir leurs forces el 
atlaquer Aïas à un jour dit, en septembre 1467. 
Pierre fut exact au rendez-vous; 1 fit dé barquer 
ses lroupes, sempara de Ja ville d'Aïas, mais ne 
put emporter le chäleaus; après avoir atiendu vai- 
nement pendant buil jours Farrivée du roi d'Ar- 


ménie, 1 retourna en Chypre. 


La Li bon roy, que Dieus ave, 
Atencloit Le roy d'Ermenie. 

Ft ses messages li manda, 

Ft au partir leur commanda 
Qu'il hi duissent qu'il venist, 
Lt que convenant di Lenit, 

Pl venise a tout son effort 
Pour di fure aide et confort, 
Care il est venus comme amis, 
Einsi comme 11 a promis. 
Quaut ee vint au chiel des vi jours, 
Au roy enuuia li sejours, 
Pour ce que le roi d'Érmeute 
Par devers Jui ne venoit mie, 
EL pour liver qui aprochait... 


{La Prise d'Alexandrie, p. 216.) 


5 Pierre [* fut assassiné le 13 janvier 1569. 
{Mist de Chypre, LU W, p. 342 ct suiv.) — La Prise 
d'Alexandrie, par Gui. de Machaut, p. 268 el 
20, 0: 00: 
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Pierre de Gyppre laissa ung filz de l'eaige de 1x ans', nommé Pierre, ei demoura en 
bail et ou gouvernement de son oncle messire Jchan de Lisegnan*, frere de son 
pere, prince d'Anthioche et cannestable de Cyppre, et gouverna Île dit royaump 
jusques ad ce que le dit enfant fust en eaige. Lequel prince trouva les lettres du 
saint Pere, mais 1l ne Îles monstra oncques au dit messire Lyon, pour ee que le dil 
roy Constant luy fist les monstres meismes qu'il avoit fait au roy son frere et 
lui envoya grans dons et grans presens, et par convoitise de ce garda il les dittos” 
lettres. 


CHAPITRE XLVIEL. 


Comment Pierre, roy de Gyppre, alla par deux fois devers le saint lere, 
et du traittié de mariage du dit messire Lyon. 


Or est assavoir que le roy Pierre de Cyppre*, à son vivant, ala devers le saint 
Pere par deux fois pour le dit passaige d'oultre mer faire remuer, mais it n'y fist 
riens, La seconde fois qu'il s'en retournoit en Cyppre, il arriva à Moundou et là 
trouva une sienne parente, appellée madame Ysabel de Lisegnan”, fille du bon roy 
Guy d'Armenye, qui esloit là venue à l'encontre de lui pour luy faire honneur et 
presenter biaux presens et à ses barons aussy. Laquelle dame lui fist deux suppli- 
cations: la premiere fu comme elle feüst seulle de ses parens où pais de Grece, où 
elle demeuroit, il lui pleüst luy envoyer de Cyppre messire Guy” de Liscgnan, son 
cousin germain, filz de monseigneur son oncle, messire Jehan de Lisegnan, qui 
estoit frere du bon roy Guy d'Armenye, à celle fin que se elle mouroit, elle qui 
esloit riche dame, qu entour luy escheüst ce qu'elle aroit, el que vrayement elle 
le marieroit bien richement ou pas. La seconde supplication fu que if lui pleüst 
donner à luiaucun fief petie (sic) en Cyppre, aMn que, se son selgneurtrespassoit, 
qu'elle eüst aucun retrait ou pays, et qué ce il lui voulsist ottroyer en signe evi- 


* d Armene, dans le manuseril. 


| Pierre IL, fils de Pierre [°° avait quatorze ans à 
la mort de son père. I fut couronné roi de Chypre 
el de Jérusalem en 1372. 

* Jean de Lusigrnan, prince d'Antlioche, connc- 
able de Chypre, frère de Pierre EF. 

* Pour le premier voyage de Pierre F° en Eu- 
rape, voir le chapitre xrvr. Le roi partil de nouveau 
a la fin de l'année 1367, vit le pape en mars 1368, 
resia à Rome au moins jusqu'à la fin de mai, v1 
sembarqua à Venise pour retourner en Chypre le 
28 sepiembre 1368 (cf. Mas Latric, Hist. de 
Chypre, L Il, p. 241). L'entrevue avec Isabelle an 
Marguerite de Lusignan, qui eut lieu à Modon et 
dont il va être question, se place donc dans le cou- 
rant (octobre 1368, 

* Contrairement à tout ee que l'on savait par 
du Cange (Familiæ byzantine, p. 260) el par les 
Chroniques de Machcras (édit. Miller. IE, 193), de 
Stramtbatdi (ms. de Rome, fol, 113, 208) et d'A- 
madi (ms. de Venise, fol. 269, ann. 137%}, celle 
Princrsse, que Darde! appelle {sable el que toutes 


Digitized by (:00 le 
S 


les chroniques chypriotes nomment Marguerite, se. 
rai la fille de Guy de Lusignan, roi d'Arménie 
‘1342-1344)el non de san frère Jean, le conné- 
table, Elle scrail donc la cousine germaine et non la 
sœur de Léon VI, dernier roi d'Arménie, L'autorité 
de Dardel est si considérable, pour tout ce qui 
touche à Léon VE, qu'il est difficile de ne pas ac- 
cepier ces assertions comine fondées. Isabelle avait 
épousé Manuel Cantacuzène, despote de Morte ou 
de Mistra, fils de l'empereur Jean Cantacuzène, 
dont 11 a éte précédemment question, p, 22, n. 4. 
Suivant Strambaidi et Amai, Manuel élait mort 


lors du vovage de sa femme en Chypre. Dardel, 


mieux informé, dit qu'elle vivait encore. Nous la 
verrons plus loin {eh, 11, cxx, cxxxt) continuer 
d'agir en femme jouissant d'une autorité et d'une 
fortune considérables, 

3 Gay est une erreur du manuscrit, Jean de Lu. 
signan n'eut pas de fils de ce nom; il s'agit ici de 
cou de Lusignan, qui devint le roi Léon VI, comme 


la suite du chapitre le montre. 
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45-1369 dant d'amour et recongnoïssance de lignaige. Ausquelles supplications le dit roy 
Pierre s'enclina et les Iuy ottroïa moult voulentiers ct plainement, et lui donna une 
partie du fief qui fu messire Emorry de Lisegnan, son ayeul, lequel fié debati le 
bon roy Guy à son vivant; et fu la ditte dame assenée sur le cazal de Radich! à en 
avoir, chascun an, de rente x” besans blans de Cyppre, et la mist en saisine par 
l'usaige de la court royalle de Cyppre. Quant à la premiere requeste de marier le 
dit messire Lyon, le roy de Cyppre et la ditte dame firent promesses et accort 
avecques Quirmauro ?, seigneur de l'Acadye”, c'est assavoir de la Morée, pour avoir 
sa fille, appellée madame Katherine, pour le dit messire Lyon, qui estoit en Cyppre, 
et offry le dit seigneur pour le mariage xc" ducas d'or, par teile maniere que le 
roy Pierre envoieroit le dit messire Lyon en la Morée dedens le terme de vi mois 
pour espouser sa ditte dame, lequel terme passé, se le dit messire Lyon ne venoit, 
convenancecs seroient nulles. À tant s'en retourna le roy Pierre en Cyppre et baïlla 
par escript au dit monseïgneur Lyon les convenances et accort que lui et sa cou- 
sine avoient fait pour lui, dont le dit messire Lyon merchia le roy humblement 
et ot aggréables les dittes convenances, et lors le roy lui dist qu'il s'appareillast 
pour aler au dit lieu avant que le terme passast. 


CHAPITRE XLIX. 


Comment le prince et connestable d'Antioche, qui lors gouvernoit le royaume de Chypre’, 
ne voult laissier partir pour aler en la Morce ct acomplir les convenances du dit marrage. 


Ainsi comme le dit messire Lyon se disposoit et ordenoit pour aler en la Morée 
espouser la dame et tenir les dittes convenances, il avint que le roy de Cyppre, 
Pierre, fu tué de ses propres vassaulx. Si tint le gouvernement du royaume le dit 
messire Jehan de Lisegnan “, prince et connestable, comme dit est. Lors le dit mes- 
sire Lyon requist au dit prince qu'il lui donnast congié d'aler acomplir les conve- 
nances que le roy Pierre avoit fait pour fui d'aler en la Morée. Lequel prince lui 
reffusa pour cause qu'il se doubtoit, se le dit messire Lyon partoit de Cyppre, qu'il 
ne s'alast plaindre de lui au saint Pere et au roÿ de France, son parent, pour le fiel 
qui fu son ayeul, le seigneur de Sur, lequel lui appertenoïit par droitte ligne de 
ses ancestres, et il le retenoit à force et contre raison en Cvppre. 


* d'Arcipre, dans le manuscrit. 


1 Le casal de Radippe (Aradippo), dans le di- 
strict de Larnaca, sur la route qui conduit de cette 
ville à Nicosie. Ce casal avait en effet apparlenu à 
Amaury de Lusienan, prince de Tvr (Mas Latrie, 

à 5 ! À 
Hist. de Chypre, t. WU, p. 533, n. Voir ci-dessus, 
p. 24}. Nolons que la somine de 12,000 boesants, 
assignée ici à Isabelle de Eusignan sur le casal de 
Radippe, est la méme qui avait déja été accordée 
aux enfants d'Amaury de Lusignan sur Île fiel de 
leur pere par Pierre EF (ch. xxx}. 

2 Quirmauro, Kdo Maëoos, pour Kupios Mavons. 
| F 453 P 
Erard IT d'Aunoy, dit le Maure, ou fe Noir, sei- 


eneur d'Arcadia, de Saint-Sauveur et d'Aetos, cree 
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maréchal de Morée par Jacques de Majorque en 
1345, mort en 1388. Sa fille Catherine épousa 
plus tud Andronie Asan Zaccaria, seigneur de 
Chalaundriza et de Damala, et hérita de la baronnie 
d'Arcadia, makrré les prétentions que fit valoir à 
cet héritage Lrard IV Lascaris, cousin germain de 
Catherine Hopf, Chron. greco-romanes, p. 472. 
— Schlumberger, Aunismatique de l'Orient latin, 
p. 228). | 

$ Seigncur d'Arcadia, et non de l'Achai, comme 
semblerait l'indiquer Dardel. 

* Jeau de Lasignan, prince d'Antioche, frere du 
roi Pivrre l", 
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CHAPITRE L. 


Du mariage du dit messire Lyon, et comment le filz du roy Pierre fu couronné 
ct fist le dit messire Lyon seneschal de Jherusalem. 
æ 


Quant le terme du mariage du dit messire Lyon, c'est assavoir le mariage de la 136v-1372 


Morée, fu passé, le dit messire Lyon vit bien qu'il ne pourroit retourner à es- 
pouser la ditte dame; il se maria à une dame de Cyppre vesve, nommée dame 
Margueritte de Soissons, fille de monseigneur Jehan de. Soissons’, baron de 
Chippre, en l'an de grace mil ccc Lxix, ou mois de may”. Et tantost qu'il fu marié, 
il requist au dit prince que il lui donnast audience en plaine court des requestes 
de lui faire droit et raison du fief que feu messire Emorry de Lisegnan tenoit, 
lequel lui appertenoit par droit heritaige. Lequel prince, qui recevait les rentes du 
dit fef, lui respondi qu'il attendist à son droit demander jusques à ce que le roy 
fust en eaige. Si attendi le dit messire Lyon jusques ad ce que le roy fu couronné”; 
lequel à son couronnement fist le dit messire Lyon seneschal de Jherusalem". Et 
lors lui fist requeste qu'il lui voulsist delivrer le dit fief; ct le roy respondi que 
moult voulentiers luy deliveroit; et le dit prince dist à messire Lyon, en le paissant 
de parolles, qu'il se cessast de ceste chose et que Île roy estoit encoire trop nouvel- 
lement couronné; et le dit messire Lyon se souffry de cesle chose, et ainsi demoura 
sans avoir rayson du dit fief. 


CHAPITRE LI. 


Comment madame Ysabel, cousine du rov Pierre, vint en Cippre el arriva en Famagousse 
le jour que len courannoit te jouene roy Pierre de Cipre. 


Après la mort du dit roy Pierre, qui avoit mis en saisine, si comme dit est, 
d'une partie du dit fief madame sa cousine Ysabel°, le prince, qui avoit le gou- 


li C'est évidemment le Jean de Soissons, bailli 
de Famagouste (dominum Johannem de Sayssum 


baylivtum)}, dont le traité de paix et de commerce 


entce le rot de Chypre et la république de Gûnes, 
conclu le 18 avril 1365, prescrit la relégation 
hors du royaume de Chypre. Celle clause ne 
semble pas avoir été exécutée (Mas Lalrie, Hit. 
de Chypre, & I, p. 264). — Une Marguerite, fille 
de Jean de Soissons, avait époust en premières 


noces Humfray de Scandelion. { l'amitles d'Outre-mer 


de du Cange, p. 29.) 

? En admettant que la convention avec Quir- 
Mauro ait été conclue en octobre 1368 (ch. xzvrrt), 
le délai de six mois expirait à la fin d'avril 1360. 
Léon épousa dis le mois de mai Marguerite de 
Soissons, Il avait alors vingt-huit ans au plus. 

Ÿ Pierre J[, ayant atteint et méme dépassé âge 
de la majorité, c’est-à-dire quinze ans révolus, fut 
couronné comme roi de Chypre, à Nicosie, le 


292 janvier 1279, et comme roi de Jérusalem, à 
Famagouste, le 12 octabre suivant (Chronique de 
Stramhaldi, dans Mas Latrie, Hist. de Chypre, LIT, 
p: 303). 

4 Après le couronnement à Famagouste. (le fut 
le 1? octobre, 1372 que Lcon fut nommé stnéchal 
du royaume de Jérusalem : « À di 17 ottubrio doppo 
« incoronalo, il re ha dato li sottoscritti offici alli 
« sotloscritti signori del regno di Hierusalen et sonno 
«confirmati... [A] don Lion de Lusugnan [tof 
«ficio de] siniscalco = {Sirambakli, ibid., p. 354; 
cf. Machéras, Chron. de Chypre, trad. Müller et Sa- 
thas, p. 184). 

* Jean de Lusignan, prince d'Antioche. 

® Isabelle de Lusignan, file du roi Guy {ef 
ch. x£vin) est nommée, comme nous l'avons dit. 
Marguerite par Machéras, qui mentionne en ces 
lermes sa présence à Famasouste au moment du 
couronnement de Pierre ÎF: 4 Dans le même temps 
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vernement du royaume, rappella tous les fiefs que le roy Pierre, son frere, avoit 
donné aus forains et en leva et pris les revenues. Et quant la ditte dame sçeüt l'em- 
peschement que le prince mettoit ou dit fief, elle vint à Chipre, acompaignié hon- 
nourablement de urr* personnes, et apporta grans dons et grans presens; et vint en 
Cypprele propre jour que l'en couronnoit le jouene roy de Cyppre, en Famagousse, 
de la couronne de Jherusalem !. Et fu à la feste, et, après la feste, elle fist sa re- 
queste au roy et au dit prince que le fief lui fu rendu et que raison lui feüst 
faitte des levées d'icellui, puis le don à lui fait. Et le prince respondi pour le 
roy et dist : « Dame, [le don] du fief que monseigneur mon frere le roy vous 
« donna est nul, car il n’estoit pas sien; si n'en parlés plus, car avoir ne le 
« poués.» Ainsi fu la dame deffraudée du don et de la saisine que le dit OY 
Pierre lui avoit donné. Par le cas pareïl fist requeste au roy une dame de Cyppre, 
appelée dame Eschive de Scandelion?, pour ung sien ficf, à laquelle le TOY 
Pierre avoit donné ung casal appellé Athalasa *, qui estoit de l'apertenance du dit 
fief, lequel le dit prince avoit rappellé comme les aultres. Pour quoy la ditte 
dame se complaingny en jugement, et proposa comment ie roy luy avoit fait le 
dit don à son vivant par l'usaige de sa court, et l'avoit mise en saisine et posses- 
sion, dont elle avoit usé par loing temps, et par ainsi devoit tenir le don du dit 
fief. Si respondi le dit prince que le fief n'estoit pas au roy, ne il ne pouoit 
donner chose quy appertenist à aultruy; et se donné l'avoit, le don estoit de 
nulle value; et dist qu'il estoit prest et appareillié de monstrer comment le dit 
fief n'appertenoit point à donner au roy; et par le conseil, qui. fu infourmé de la 
verité de ce fait, fu jugié que le roy n'avoit nul droit de le donner et devoit 
venir le dit ficf aus hors à qui il appertenoit; et ainsi perdi la dite dame son fief, 
ne oncques puis ne l'ot. Quant madame Ysabel de Lisegnan vit ce jugement et 
la responce que le prince luy avoit faitte, elle renvoïa à la Morée les dons et pre- 
sens qu elle avoit fait aporter pour presenter au roy, au prince et aus aultres sei- 
gneurs, CL renvoia la plus urant partie de ses rens, el se vouit partir de Cyppre 
pour aler en Jherusalem. Mais elle n'ot pas temps convenable pour entrer en mer“, 
et ainsi demoura en Cyppre en l'ostel monseigneur Lyon de Lisegnan trestout 
l'ivier et, en cellui espace de temps, la ditte dame pourchassa tant, par donset par 
prieres d'amis par devers le dit prince, que du dit fief que le roy lui avoit donné, 
lui rendi un casal nommé Saint George de Tunbe*, de {a valeur par chascun an de 


«se trouvait à Chypre la reine dame Marguerite 
«de Lusignan, pctite-Blle du prince de Tyr, sœur 
«de Léon, roi d'Arménie, et femme du seigneur 
« Manuel Cantacuzène, prince de la Morée. In- 
«vitée au couronnement du roi, elle arriva à Fa- 
« magouste après cette fête, sur sa propre galtre, 
« Eîle fut recue avec honneur conmine parente du 
«roi. Le village d'Aradippo avec sa juridiction et 
“tous les revenus du seigneur de ‘Tyr, son grand- 
«père, lui étaient arrivés par héritage. Elle tirait 
«annuellement de File de Chypre quatre mille gros 
«de Chypre, qui équivalaient à mille ducats.» 
(Chron. de Chypre, traduction Miller et Sathas, 
p. 193.) 

! Quand la ville de Jérusalem fut reprise par 
les musulmans en 1187, Tyr devint la ville du 
sacre pour Îles successeurs de Godefroy de Bouil- 


Google 


lon; duns Île sivcle suivant, la Syrie entiére ayant” 
élé perdue, la haute cour du nouveau royaume 
constitué en Chypre décida, à l'occasion de l'avè- 
nement de Hugues IV, que le roi recevrail la cou- 
ronne cle Jérnsalem à Famagousle, après avoir 
pris celle de Chypre à Nicosie, 

? Sur Echive de Scandelion, femme de sire 
Grenier Le Pelit, voir Macheras, Chron. de Chypre, 
p.131; La Prise d'Alexandrie de Machaut, p. 288; 
Hist. de Chypre, t. IT, p. 340. 

3 Vraisemblablement Aïthalassa, on Haïa Tha- 
lassa, près el au sud de Nicesic. 

# La navigation des côtes de Syrie est dange- 
reuse pendant l'hiver, et on était alors au moins à 
la fin de novembre. 

S Peut-être Hagios Georgios, entre Nicosie el 
Altbiénou. 
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mn” besans de Cyppre, et quant elle ot la possession du dit fief, elle le donna au 1372-1373 
dit monseigneur Lyon pour son vivre et gouverner, et à tant s'en retourna la ditte 
dame en la Morée; lequel messire Lyon usa et gouy du dit fief par loing temps ou 
nom de la ditte dame. 


CHAPITRE Lil. 


Comment les seigneurs d'Armenÿe escriprent au dit messire Lyon, en luy suppliant qui voulsist 
venir rechepvoir le royaume d'Ârmenye, et qu'il le receveroient comme leur roy et seigneur. 


Quant le commun peuple d'Armenye s'apperçut que le roy Constant, leur sei- 
gneur, ne les vouloit plus gouverner et qu'il avoit pris l'estat royal du royaume, 
comme dit est, et les vouloit laissier tous desnuez et desolez et entendoit à les 
livrer ès mains des mescréans, 11 se garnirent contre le dit roy et envoyerent 
lettres par leurs messaigés secretement à messire Lyon, qui estoit en Cyppre', en lui 
suppliant et requerant, comme celui qui estoit et debvoit estre leur droit naturel 
seigneur, qu'il tuy pleüst les venir gouverner et rechevoir son droit heritaige 
d'Armenye et la couronne du royaume, laquelle luy estoit deüe; et qu'il leur par- 
donnast les oultraiges et malefaçons qu'ilz avoient fais d'avoir mis à mort ses an- 
cestres ?, et 11z lui promettoient loyaument comme loyaulz subgez qu'ilz lui obér- 
roient. Le dit messire Lyon rechut les messaigés honnourablement et amiablement 
et leur dist que moult voulentiers pour le bien de la crestenté il recheveroit le 
dit royaume; mais il n'y pouoit pas aler bonnement pour le temps present. Ceste 
response leur fist le dit monseigneur Lyon pour ce qu'il sçavoit bien et congnoïs- 
soit la petite foy que les Armins ont tousjours eù à leurs seigneurs, et si ne vou- 
loït pas aler en Armenye à petite compaignie pour deux raisons : l'une estoit que, 
sil neüst esté bien acompaignié, les Armins l'eüssent mis en eur subjection et 
mené du tout à leur voulenté, et l'autre, s'il n'eüst esté fort* de gens d'armes, il eüst 
trop peu peü aidier à la crestienté. Et pour ces causes attendi le dit messire Lyon 
jusques ad ce qu'il eüst esté requerir ayde au saint Pere et aux roys et seigneurs 
de la crestienté qu'il lui voulsissent aidier et secourir à garder son royaume et son 
pays contre les mescréans Ÿ; eten ce faisant, il pensoit de les bien gouverner comme 
bon roy et bon seigneur au grant bien de la crestienté et du royaume. 
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CHAPITRE LIT. 


Comment les Armins tuerent le roy Constant st donnerent le gouvernement à la vielle royne d'Ar- 
menye, ct comment il eseriprent au roy Pierre de Cipre comment il duy pletist leur envoïcr le dit 


monseleneur Lyon pour esire leur seigneur et our r'OY 
Pour ce que le roy Constant vit qu'il ne pourroit passer en Cvppre pour les 


* fors dans le manuscrit. 


* Cette première démarche des Arméniens ? Le roi Guy de Lusignan ect son frère Boémond, 
auprès de Léon dut avoir lieu dans le dernier oncle de Léon {ch. xxxv, xxx1x}. 
mois de 1372 ou tout au commencement de l'an- :% Léon accepta la couronne d'Arménie dans le 
née 1373, avant la mort violente de Constantin V. cours de l'année 1573 et ne put réaliser ce pm- 
Histon. ar. — II. G 
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jet. 1 en fut empêché par la guerre entre les Gé- 
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pors qui estoient occupés des mescréans, il fist aliances avec le soudan de Babiloine! 
et lui promist de lui rendre le royaume, tout le pañs et la crestienté, mais quil 
lui sauvast la vie et tout son avoir; de laquelle chose les Armins s'apper- 
çeürent et pour ce le tuerent ou moys d'avril l'an mil cceLxxin1, et donnerent par 
commun assentement le gouvernement du royaume à la vielle royne d'Armenye, 
qui femme avoit esté du premier roy tirant”, jJusques à la venue du dit messire 
Lyon, leur droit seigneur naturel. Et tantost d'un commun assentement envoïerent 
messaigés, c'est assavoir ung chevalier qui se nommoit messire Lyon Hamoncy, 
deux bourgois de la ville d'Oussis et ung seigneur de Prestre devers le jouene 
roy Pierre et au dit messire Lyon en Cyppre, et leur porterent lettres. Et quant il 
lurent arrivez en Cyppre“,le roy les fist venir en sa presence et leur fist deman- 
der par le prince d'Anthioche que il vouloient. Et tantost qu'il y furent, il lui res- 
pondirent qu'il apportoient lettres de par les Armins et les lui presenterent, en 
lui faisant grant reverence, et lui dirent : « Sire roy, la royne d'Armenye qui fu 
«femme du roy Constant tirant le premier, qui au jour d'uy tient la seignourie 
« du royaume par commun assentement, et nostre catholico, nos seigneurs barons 
«et chevaliers et tout le peuple s'enclinent humblement à Vostre Seignourie, et vous 
«font assavoir que Dieu a fait son commandement de leur roy le roy Constant, 
« filz baron Heyton, lequel n'estoit mie leur droit seigneur naturel. Et maintenant 
«il sont sans roy, et pour ce que leur droit seigneur naturel est en ce paiis de 
a Cyppre, c'est monseigneur Lyon de Lisegnan, vostre cousin, le seneschal de Jhe- 
« rusalem, il se recommandent tous à Vostre Excellence, et vous supplient de lui 
« donner licence de soy partir de Cyppre et venir rechepvoir le royaume d'Arme- 
«nye, son droit heritaige, pour ce que nous sçavons bien qu'il vous à fait hom- 
«maige pour le fief qu'il tient en vostre seignourie de par madame sa femme. Et 
«ou cas que Vostre Seignouric ne lui vouloit donner licence de partir, sachiés 
«que tout le pays et la crestienté d'Armenye sont en voye de perir et d'estre en 
« voie de mescréans, qui jà n'aviengne, car ce seroit grant pitfilé et grant perte pour 
« la crestienté, et pour ce, sire, pour Dieu et pour misericorde, ne veulliez que 
« ceste perte et dommaige se faichent à vostre temps à la crestianté.» Sur ceste 
cose leur fist respondre le roy par son oncle, le prince d'Anthioche, qui leur dist : 
« Seigneurs, vous soïés les biens venus. Le roy verra vos lettres et aura son con- 


« à son aide contre les musulmans qui mettent en 


nois et le royaume de Chypre (ch. Lxxxt). 

1 Le souverain de l'Égypte et de la Syrie était 
alors Mclik el-Achraf Chaaban. Cest sous le règne 
de ce prince que Pierre de Lusignan avait débarqué 
à Alexandrie (octobre 1365). 

3 Marie, veuve de Constantin IV (ch. xevurr), 
était fille d'Oschin, comte de Gorigos, et de 
Jeanne d'Anjou, fille de Philippe IF, prince de Ta- 
rente et de Morée, laquelle Jeanne avait été marite 
en premières nores à Oschin, roi d'Arménie 
(ch. xx}. J parait que le gouvernement du 
royaume lui avait été remis par Îles révoltés avant 
le meurtre de Constantin V (avril 1373), car les 
faits suivants ressortent d'une leltre adressée Îe 
1* février 1372 par le pape Grégoire XI à Phi- 
lippe HT de Tarente, empereur titulaire de Con- 
stantinople : « La reine d'Arménie Marie, nicec de 
« Philippe de Tarente, demande que le pape vienne 
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« grand danger son royaume; elle a envoyé, comme 
« ambassadeur auprès du Saint-Siège, Jean, évêque 
« de Sis; celui-ci exprime le désir que la reine puisse 
«trouver un mari parmi les seigneurs latins, 
«capable de défendre et de gouverner l'Arménie. 
« Le pape invite Jean, prince d'Antioche, régent 
« de Chypre, les Vénitiens, les Génois et les cheva- 
« liers de Rhodes à secourir les Arméniens. I! désigne 
* Othon de Brunswick, comme réunissant les qua- 
«lités nécessaires pour devenir l'époux de Marie 
« dans les circonstances présentes » (Raynaldi, ann. 
1372,8 xxx). Cette lettre a été jusqu’à présent mal 
comprise, parce qu'on voulait la rapporter au règne 
de Léon V {WI}, dont la reine Marie aurait été la 
femme, Cf. t. I, p. 718. 

3 La ville de Sis. 

? Aucommencement deseptembre 1373 {ch.zxt, 
à Ai à À 
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A seil sur ce et vous respondera. Allés et vous reposés. » À tant se partirent les mes- 
saigés de la presence du roy et s'alerent reposer. 


CHAPITRE LIV. 


Comment les messaigés allerent devers le dit messire Lyon et luy presenterent les lettres 
que les seigacurs et le peuple d'Armenye luy envoïoient. 


Quant les dis messaigés furent partiz de devant le roy, il alerent à l'ostel du dit 
messire Lyon et lui presenterent les lettres et une charte ouverte, confermée de 
tous communement, seellée du grant scel du royaume, et lui dirent : s Très re- 
« doubté seigneur, la vielle royne, le* catholico, tous vos barons et chevaliers et le 
«peuple d'Armenye tout communement s'enclinent aux piez de Vostre Excellence, 
«comme à leur droit naturel seigneur que vous estes. Et comme vos humbles vas- 
«saulz et subgez font assavoir à Vostre Excellence par pluiseurs fois comme il 
«aient fait mettre à mort leur seigneur le roy Constant, pour cause qu'il avoit des- 
«truit tout le païis-et s'estoit accordé avecques le soudan de Babiloine pour lui 
«rendre tout le paiis qui estoit demouré avecques la crestianté toute; 1lz vous 
«prientet supplient, en requerant moult Vostre lxcellence, de venir recevoir vostre 
«droit heritaige, non obstant que autres fois vous les ayés reffusés, pour ce que 
«vous n'adjoustiés pas foy à eulz ne en leurs promesses. Encoire maintenant, très 
« redoubté seigneur, s'enclinent il aus piez de Vostre Excellence, et vous supplient 
“et requierent, comme à leur droit naturel seigneur, qu'il vous plaise venir reche- 
«voir vostre droit heritaige, et leur aiïdier et secourir tost ct hastivement pour 
«soustenir la foy catholicque, ainçois que le paiis se perde. Et pour asseürer Vostre 
Excellence et acertener, ilz vous envoient ceste chartre ouverte, obfermée de 
«leur main et scellée du grant scel royal, en demonstrant que vous avés sur culz 
«plain pouoir et auctorité, et, tant comme à eulx appertient, vous donnent ct ol- 
«troient puissance pour faire d'eulz à vostre voulenté, comme vos humbles subgés 
«et serviteurs. Et supplient à Vostre Excellance que vous les veulliez recevoir sans 
«les plus refuser; et ou cas, très redoubté scigneur, que à ceste fois vous les refu- 
«seriés, que Jà Dieu ne veulle, sachiez que tout le pais et la crestienté sera en la 
“subjection des Sarrasins, qui seroit grant pechié et grant horreur, et de tout le 
«pechié chargent vostre excellente personne. Et pour Dieu, très redoubté seigneur, 
«ne veulliez souffrir que tant de mal et de dommaige se faiche par vostre demeure 
«ct par vostre absence, » Lors le dit monseigneur Lyon rechupt les lettres et la 
cartre seellée du grant seel royal, et leur dist : « Seigneurs, bien soïez vous venus. 
«Sur ce que vous me dittes et promettez loyalment et que vous me promettez 
‘par le commun assentement des seisneurs et Qu peuple d'Armenye, je aurav 
«mon advisement et puis vous respondray. Âlez vous ent reposer.» Mais avant 
qu'il partissent, il fuy supplierent qu'il lui pleüst de leur donner briefment la 
response, car les Turcs ‘el les Sarrasins* sçavoient bien que le patis estoit sans roy 
et quil y avoit grant division entre les Armins pour la seignourie*, car les plui- 


* fa dans le ms. 


* Les Kgvpticns. éulise nahonaie, Le parti latin, au contraire, lai 


à L'appel de Lion comme roi d'emenie devait elutires fnsarabiles 
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573  seurs disoient que le dit monseigneur Lyon ne voulroit ne ne pourroit venir ou 
pays, pour la grant multitude des mescréans quy y estoit. Sur ce ne leur donna 
le dit messire Lyon nulle response, et se partirent les messaigés et alerent reposer. 


EEE 


CHAPITRE LV. 


Comment le roy de Cipre manda monseigneur Lyon et 1y dist le teneur des lettres 
que les Armins luy avoient rescript. 


Lendemain au matin, Îe roy de Cyppre et son conseil manda querir le dit mon- 
seigneur Lyon, son parent, et lui dist:« Biau cousin, la communaulté d'Armenye 
« nous a mandé par ses messaigés que Dieu a fait son commandement de leur roy 
«tirant et nous prie et requiert assambléement que nous vous laissons aler à eulz 
«comme celui qui estes leur naturel seigneur. Qu'en dittes vous, biau cousin? 
« Vous plaist il de y aler ou nom) » À ce respondi monseigneur Lyon et dist au 
roy : « Monseigneur, il est verité que je ne vouldroie jamais aler en Armenye pour 
«nulle chose que ce fust, pour deux raisons : la premiere, pour la petite foy que 
«les Armins ont eüe et tenue à leurs seigneurs, et par especial pour ce qu'il ont 
a tué monseigneur mon oncle, le bon roy Guy de Lisegnan, et messire Bemon, 
«mon oncle, son frere, seigneur de Courch, qui estoient leurs drois seigneurs 
«“naturelz, et 11° personnes de France, c'est assavoir de pardecà la mer, et les 
« tuerent tous en ung jour sans cause; et la seconde raison si cst pour ce que les 
« deux roys tirans qui ont esté après le roy Guy, monseioncur mon oncle, qui 
«trouverent le pañs en bon point et grandement riche, l'ont gasté et destruit et 
« l'avoir royal, etont livré assés de villes et de chastiaulz par leur volenté aus mes- 
« créans, et ont tant fait que Îe pays cst presque tout gasté et perdu, et pour ces 
«causes ne vouldrote je jamais en Armenye demourer. Mais, monseigneur, pour 
« ce que aultre fois les Armins sont venus vers moy et mont requis et demandé 
«pardon des malcfices dessus dittes, et aussi veü et considere le grant meschief où 
“la crestianté du païis est, et que, par aventure, par mon aler le pails de la cres- 
« tianté se pouroit recouvrer et par ma demeure se pourroit perdre, et se par ma 
«demeure le païs se perdait, le saint Pere et tous les roys et seigneurs de cres- 
«tienté me donneroient la carge et tout le blasme et diroient que par ma chetiveté 
«et negligence tout le paiis et la crestianté seroit tournée à perdilion; et pour cesle 
«cause, monseigneur, veul je mettre corps et avoir pour aler rechevoir mon droit 
« heritaige ct aidier la crestianté à soustenir la foy catholicque de tout mon loyal 
« pouoir; et pour ce supplie je Vostre Excellence que vous me fachiés sur ce vostre 
« grace et ayde et me donnés licence de y aler. » Sur ce respondi le roy et lui dist : 
« Biau cousin, vous sçavés bien que à present nous avons besoing de vous pour 
«la guerre que nous avons contre les Genevois”; mais, la ditte guerre passée, nous 


1 Voy. ch. xxxv et xxxix. 

2 À Ja suite d'une question de préséance, une 
rixe éclata entre les Vénitiens et les Génois pen- 
dant les fêtes du couronnement de Picrre IT à Fa- 
magouste. Les Chypriotes prirent parti contre les 
Génois, qui eurent quelques morts et virent piller 
eurs marchandises par la populace. Les elforis 
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réunis du pape et des chevaliers de Rhodes ne 
pureult empêcher la gierre. Au mois de maï 1373, 
les galères génoises ravagatent déjà les côtes de l'ile 
(Machéras, Chron. de Chypre, p. 196 et suiv.; Amadi 
ct Stamhaldi, ann. 1373). Les hostilités avaient 
commencé quand les députés arméniens vinreut 
offer La couronne à Léon. 
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«vous envoyerons et arderons à nostre pouoir en telle maniere que vous et vostre 
« patis en serés contens. » De quoy le dit messire Lyon merchia moult le roy et se 
parti de sa presence. | 


EEE mm EEE 


CHAPITRE LVI. 


De la response que messire Lyon fist aus messaigés d'Armenye des lettres qu'ilz luy apporterent. 


Quant le dit messire Lyon ot pris congié du roy de Cypre et fu venu en son 
hostel, il manda les messaigés d'Armenye et leur dist : « Biaux seigneurs, nous 
«avons veü vos lettres esquelles nous sommes amonestés d'aler rechevoir nostre 
“heritaige d'Armenye, et sachiez que nous avons esté en voulenté de non y aler 
« jour de nostre vie, pour seigneur ne aultrement, pour les desplaisirs et oultraiges 
«que les Armins ont fait ou temps passé à nos seigneurs nos oncles, mais à pre- 
«sent que nous nous tenons assés pour infourmez de la bonne voulenté que les 
«seigneurs ont à nous et se rep[elntent des malles façons qu'il ont fais et nous en re- 
«quierent pardon, et aussi pour l'amour de la crestienté et pour soustenir la foy 
« catholicque ! et le non de Jhesu Crist cxaucier, nous voulons aler bien et voulen- 
«tiers au pays et mettre corps ct avoir pour aïdier à soustenir et acroistre la foy 
«creslienne. r Lors furent les messaigés moult joyeulx et hiez de ceste responsse, et 
s'agenoullierent devant le dit monseigneur Lyon et le mercierent grandement de 
la bonne voulenté qu'il avoit à eulx et de la gracieuse response qu'il de sa grace 
leur avoit faitte. 


CHAPITRE LVII. 


Comment le roy manda les dis messaiges et leur fist dire par son onele que il leur envoieroit en 
Armenye le dit messire Lyon, leur seigneur, quant la guerre de luy et des Jennevois seroil finée 


et luy aideroit de tout son pouoir. 


Üng peu après ce, manda le roy de Cyppre les messaigés d'Armenye et leur fist 
dire par son oncle, le prince d'Anthioche : « Seigneurs, salués nous toute la com- 
«munaulté d'Armenye et leur dittes que de ce qu'ilz nous requierent de laissier 
“aler nostre amé cousin, messire Lyon de Lisignan, nostre seneschal de Jherusa- 
‘lem ,en Armenye, pour ce queil en est droit hoir et lui appertient la couronne du 
“royaume, que moult voulentiers lui envoierons, mais quant à present nous ne le 
«pouons laissier aler, pour la guerre que nous avons aus Gennevoiz. Mais, la guerre 
«passée, nous lui envoierons et lui aiderons de tout nostre pouoir. » Et de ce mer- 
cierent le roy les dis messagiers et lui supplierent humblement qu'il laissast aler 
avecques eulz le dit messire Lyon pour le grant peril où le royaume estoit pour 
les mescréans et pour ce qu'il estoient sans chief et sans roy; mais le roy ne leur 
vouit ottroyer leur requeste pour la guerre qu'il avoit, et lors prinrent congié du 
roy les messaigiers et se partirent moult dolens de la response qu'il orent. 


1 Léon répéta deux fais cette déclaration dans qu'il ÿ conforma «a conduite. Cela suflit pour nous 
les premiers jours qui suivirent son arrivée à Sis expliquer le mauvais vouloir d'une partie des Armc- 
(ch. LAXvI et LxxvI), puis encore une fois au mo-  niens à son égard et l'abandon dont il finit par être 
ment de son couronnement (ch. xxx). Hest certain l'objet, 
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ve où de 


CHAPITRE LVIII. 


Comment les messaigés vinrent en l'ostel de messire Lyon et lui dirent la response; et tantost il ala 
en l'ostel du roy pour luy requerir une barque pour passer lez dis messaigés en Armenye. 


1373 Ceste response ouyc, les messaigés sen vindrent en l'ostel de monseigneur 
Lyon, moult tristes et dolens de la response à eulz faitte par le roy, et lui sup- 
plierent que il voulsist en ce mettre conseil; et lors tantost messire Lyon s'en ala 
en l'ostel du roy et trouva que nouvellement estoit venu ung courrier* de Naples, 
qui se nommoit Manuel, qui estoit estrait des Armins de la haulte Armenye et sa- 
voit bien parler le langaige armin et napolitainne; et portoit lettres du pape Gri- 
goire” que la royne Jehanne de Naples” et le prince de Tarcnte* envoïoient au roy 
de Cyppre, en lui priant que il envoïast le dit courrier avec les lettres en Armenye 
à la vielle royne d'Armenye, femme du roy Constant d'Armenye premier tirant, 
et que le roy fesist tant, se 11 pouoit, que la ditte vielle royne se partist d'Armenye 
et alast à Naples par devers la ditte royne Jehanne de Naples et le dit prince de 
Tarente, dont elle estoit cousine“. Et la cause pour quoy la royne de Naples man- 
doit la vielle royne, si estoit pour la? faire son heritiere du royaume de Naples aprés 
elle, ainsi comme ès dittes lettres estoit contenu °. Ce fait, monseigneur Lyon sup- 
plia au roy comment de sa grace 1l lui voulsist faire delivrer une de ses barges, qui 
estoit au port de Cherines”, pour faire envoyer les messaigés et aultres qu'il avoit 
ordonnez de passer en Armenye pour conforter les Armins de sa venue, et Île roy 
la lui ottroya moult voulentiers et lui pria que le dit courrier, qui estoit venu de 
Naples, passast en Armenye avecques eulx, ctmessire Lyon lui ollroya moult vou- 
lentiers. 


* courcter dans Le ms. 
b Le dans le ms. 


l Le courrier Manuel, désigné ici comine origi- 
naire de la Grande Arménie, est certainement le 
même personnage que Finterprèle Manuel, fs d'un 
chevalier génois nommé Jean de Léon ou du Lion 
{Manuele Armeno, nato quondam Johannis de Leone 
nuilitis Januensis, interprete), dont parle Grégoire XI 
dans sa ieltre du 1° février 1332 à Philippe IT de 
Tarente {voir plus haut, ch. Lu, n. 2). Nous le re- 
trouvons plus tard à Alep, prisonnier des Sarrasins 
et renégat (ch, cix), et enfin en Espagne, jouant un 
rôle d'aventurier (ch. cxxvin). 

2? Grégoire XI, alors à Avignon. 

3 Jeanne 1°, reine de Naples (1343-1582), avait 
succédé à son grand-père Robert (1304-1343), qui 
avait accordé la main de Jeanne, sa nièce, fille de 
Philippe II de Tarente, au roi d'Arménie Osehin 
{ch. xx). | 

4 philippe IT, prince de Tarente, empereur litu- 
laire de Constantinople, fils de Philippe IT, avait 
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hérité en 1364 des droits de son frère Robert IL 

S Marie, alors reine d'Arménie (cb. rx), étant 
fille de Jeanne (ch. xxx), sœur de Philippe I, 
élait la nièce (neptis tua, dit Grégoire XI dans la 
lettre précitée} et non pas la cousine du prince de 
Tarente. Comme petite-lille de Pluülippe I, prince 
de Tarente, elle était bien la cousir:e de Jeanne |", 
petite-fille du roi Robert, frère de Philippe IE 

8 Les projets de la reine Jeanne ne s'accordaient 
guère avec les recommandations que le prince de 
Farente avaient recues de Grégoire XL. Ils ne purent 
se réaliser, car Marie ne quitta pas l'Arménie. 
Quelques années plus tard, en 1380, Jeanne 
adopta, cn le constituant son héritier universel, 
Louis, duc d'Anjou, ls de Jean IL, roi de France, 
qui fut couronné roi de Naples à Avignon, Île 
30 mai 1382, et mourut en allant preudre posses- 
sion de son royaume, 


7 Cérines, sur la côte septentrionale de Chypre. 
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CHAPITRE LixX. 


Comment messire Lyon donna congié aus messaigés d'Armenye et leur nomma ceulz que il vouloit 
qu'il gouvernaissent pour Îuy ; et envoya 1 escuier aveucques eulz et le dit Manuel le courrier. 


Quant ces choses furent ainsi ordenées, le dit messire Lyon retourna en son 
ostel et trouva les messaigiers d'Armenye moult dolens qui l'attendoient. Si leur 
dist : « Seigneurs, vous sçavés les offres que vous avés aultres fois faittes pour le 
« bien de la crestienté et de tout le peuple, c'est assavoir d'aler rechepvoir mon heri- 
taige et de mettre cuer et corps et chevance pour le païis aïdier et secourir et 
«mettre hors des mains aus mescréans. Et encoire le vous offrons nous et irons 
«voulentiers dès maintenant, mails nous ne pouons jusques que la guerre dont 
«nostre cousin le roy et les Gennevois soit fin£e. Si avons ordené que vous en irés 
«au paiis, à l'aide de Dieu, et nous envoierons avecques vous ung nostre escuier, 
«appellé Constant, qui scét bien parler la langue armyne, qui vous conseillera et 
«confortera à son pouoir; et quant vous serés arrivez par delà à la ville de Sis, vous 
sassamblerés les bonnes gens et leur lirés nos lettres que nous leur envoyons et 
«les conforterés de nostre venue qui sera tantost, se Dieu plaist. Et avons ordené 
«et voulons que, dès icellui jour, la vielle royne d'Armenye, la contesse, femme de 
«nostre oncle le conte de Courch, messire Barthelemy, le bastart du dit conte, et 
«baron du dit Vassil, eulz quatre assembléement gardent ct gouvernent le royaume 
«pour nous et en nostre nom. Et voulons que ilz faicent mettre par escript tout 
al'estat du royaume et tout ce que il recevront des rentes et revenues d'icelle, affin 
«que ilz nous en rendent conte, quant nous serons par delà, etavons tant fait devers 
«le roy que il nous a delivré une barque que vous trouverés au port à Cherinez, et 
«là entfrlerez dedens et vous en yrés, au conduit Dicu, par delà. Et toy, Manuel, 
« yras avecques eulz; car ainsi l'avons nous accordé au roy nostre cousin qui nous 
‘en a priet. Or vous en alés tout au plus tost que vous pourrés pour conforter les 
« bonnes gens. » 


CHAPITRE LA. 


Comment les messaigés se partirent de Cipre et entrerent en la mer et arriverent au Courch 
et puis s'en alerent par nuit en la ville de Sis. 


De ceste ordonnance et response furent les messaigés moult liez et joyeulz et 
en mercierent moult le dit messire Lyon. Si prinrent congié de lui comme de leur 
scigneur et s'en alerent ou port de Chcrines, et l'escuier et le dit Manuel avecquez 
eukz, et trouverent la barge toute appareiïllié; si entrerent dedens et arriverent au 


‘ Le gouvernement provisoire ou conseil de ri 2° Remye, veuve de Bo“mond, comte de Gori- 
gence nommé par Léon se trouvait donc ainsi con- ges {ch. xxv, Lxxx11); 
situé : 3° Barthtlemy, bitard dudit Boémond: 

l* Marie, veuve de Constant, premier roi Lxran 4° Le baron Vassil (asile), fils du baron Tho- 
«cb. XGvirr}; ros ‘ch. Lxxix), | 
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1375 Courch', Et là, pour ce que ung grant admiral Sarrasin, qui se nommoit Beda- 
mour, avoit assegié la ville de Sis de par le soudan de Babiloïne*, il n'oserent aler 
par jour à la ville; et lors il trouverent ung Turcq corrier qui leur fist vestir robes 
turquoises, et se partirent tout à piet avec le dit Turcq et cheminerent par nuit, 
et de jours estoient embuschiez; et ainsi cheminerent par vx nuys*, et tant firent 
que ilz arriverent en la ville de Sis“, qui est la maistresse ville d'Armenye, et pas- 
serent par le milieu de l'ost qui devant la ville estoient, et firent tant, par l'ayde de 
Dieu, que ilz passerent sans estre aperçus et entrerent dedens la ville, où il trou- 
verent lez bonnez gens moult desconfortez. Mais quant il sçeürent et virent que leurs 
messaigés estoient venuz et le dit escuier leur ot monstré les lettres et les banierez 
du dit messire Lyon, ilz furent tous resconfortés et firent grant joye et grant feste 
toute la nuit. Et lendemain au matin, 11z mirent les dittes banieres sur les murs de 
ja ville et issirent dehors tous armés et se combatirent vaillamment et hardie- 
ment contre leurs adversaires mescréans et bien se porterent; à l'aide de Dieu, üz 
les desconfirent. Et par celle desconfiture se parti l'ost et le siege de devant la ditte 
ville. 


CHAPITRE LXI. 


Comment les lettres que les messaigés et l'eseuier [apporterent] furent leücs en audienec devant tous. 


Lendemain que la desconfiture ot esté, comme dit est, l'escuier et les dis messai- 
giers vindrent à la vielle royne et firent assambler le peuple, et devant toute la 
communaulté furent leües les lettres et les ordonnances du dit messire Lyon. Et 
tantost très joyeusement prinrent les lettres et les baisierent et mirent sur les testes, 
et tantost et prestement obeyrent aus commandemens et firent srant feste et hon- 
nourerent moult le dit escuier et lui donnerent grans dons et le conjouyf{rJent chas- 
cun Jour jusques à la venue du dit monseigneur Lyon et obeirent du tout aus 
quatre que messire Lyon avoit ordenez bien et voulentiers. Quant est à parler de 
l'estat et richesses royaulz, 1l est assavoir que les Armins qui tuerent le roy Con- 
stant, desroberent tout et le departirent entre eulz, fors une partie des joyaulz et 
une couronne d'or; lesquelz joyaulz et couronne les quatre gouverneurs dessus dis 
seellerent et les garderent jusques à la venue de messire Lyon. Chi laisse l'ystoire 
à parler des Armins, et retourne à parler du dit messire Lyon. 


1 On a vu que Gor'igos était le seul point par où 
il fût possible de communiquer avec les Arméniens, 
le reste de la côte étant occupé par des Sarrasins. 

? Les historiens orientaux n'ont pas gardé le 
souvenir d'une campagne des Égyptiens en Cilicie 
pendant Fété de 1373. Le Bedarnour qui assiégeait, 
a cette époque, la capitale de l'Arménie est certaine- 
ment Beydemour, gouverneur de Svrie, le même 
qui deux ans après, en avril 1375, transmtit au 
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Caire par pigeons la nouvelle de la prise de Sis. Il 
avait déjà, comme gouverneur d'Alep, dirigé l'expt- 
dition de 1359-1360 {ch. x11, n. 5), 

3 Jardel dit un peu plus loin (ch. Lxv)que Gori- 
gros « est à huit journées de Sis et pluss. 

* Probablement vers la fin de septembre ou les 
premiers jours d'octobre. Nous verrons tout à 
l'heure que Léon fut pris par les Génois à Fama- 
gauste de 10 artobre 13543. 
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CHAPITRE LXIT. 


Comment les Jennevois vindrenten Cyppre etassegierent Famagousse, et entrerent dedens par certain 
traitlié, et mirent sus aus seigneurs de Cipre et à messire Lyon que il avoit rsté consentant de la 
mort du roy de Cypre, Pierre, son cousin; et pour ee les arricsterent avecquez les aultres seigneurs 
de Cipre ou chastel de Famagousse. 


Monseigneur Lyon demoura en Cyppre pour la guerre du roy son cousin que 
il avoit contre les Jennevois, et tant ÿ demoura que les dis Gennevoïs vindrent en 
Gyppre à grant armée et assegierent Famagousse et, par certain accort et conve- 
nances, ilz entrerent dedens'.Et quant il y furent, ilz arresterent tous les seigneurs 
et chevaliers de Cypre ou chastel de Famagousce? et leur demanderent lesquelz 
d'eulx avoient esté consentans de la mort du roy Pierre de Cyppre*, et si leur de- 
mandoïent monnoye pour la despense de leur armée". Avecques lesquelz seigneurs 
et chevaliers monseigneur Lyon fu arresté comme les aultres. Si doubta que les 
Jennevois ne lui empeschaissent son allée en Armenye, et pour ce s’en ala devers 
madame Eliennor*, royne de Cyppre et femme du dit roy Pierre, et par devers 
l'admiral des Jennevois°, et leur dist: « Madame la royne, ct vous, seigneurs Jen- 
«nevois, la plus grant partie de vous scct bien que j'ay csté nez en Armenye; el 
«quant monseigneur mon pere fu trespassés et les Armins cürent mis à mort mes- 
«seigneurs mes oncles, qui estoient drois heritiers du royaume d'Armenyc, ma- 
«dame ma mere men amena par deçà avecquez cÎle par devers le roy Flugues à 
«qui j'estoie parent. Or est il ainsi que environ ung mois a, les Armins mont 
«mandé, prietel requis, par leurs messaigés?, que je alaisse par delà pour rechevoir 
«mon droit heritaige ct aïdier la crestienté. Mais je n'y suis pas alés pour la cause 


\ Les Génois prirent possession du chäleau de 
Famagouste le 10 octobre 1573. Sur ia conveu- 
tion, où plutôt Ja trahison, qui leur en onvrit Les 
portes, voir Machéras, Chron. de Chypre, éd. Mit- 
ter et Sathas, p. 224 et suix., et les chroniques de 
Strambaldi et d'Amadi. Le jeune roi el sa mére 
tombèrent entre les mains de l'ennemi. 

? Voici comment Machéras raconte Farrestation 
des seigneurs et chevaliers de Chypre : «Le roi 
«fl mander auprès de lui les chevaliers el Îles 
“autres salarits de Leucosie avec leurs chevaux, 
«leurs armes et leur suite. Suivant l'ordre du roi, 
‘ils vinrent à Famagouste. Les Génois les appelè- 
« rent à la forteresse, sous prétexte d'un conseil, et 
«les mirent en prison » {Machéras, p. 229). Le fail 
eut donc lieu quelques jours après l'occupation de 
Famagouste. 

3 Le 22 octobre, plusieurs seigneurs furent dé- 
tapités pour avoir trempé dans l'assassinat de 
Pierre F'; d'autres furent noyés où pendus (Ma- 
chéras, p. 232). 

* Pendant toute cctte gucrre, les Génais firent 
preuve d'une extrême rapacilé; ce qui s'explique 
par le caractère mercantile, au moins autant que 
politique, de l'expédition. Les frais d'armement 
avaient été couverts par une société d'actionnaires 
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qui espéraicnt lirer de gros profits de l'entreprise. 
Machéras dit assez naïvement : « Ils formèrent une 
« mahone (société), c'est-à-dire que les dames veuves 
« contrihuèrent de leurs biens et réunirent la somme 
“de quatre cent mille ducats (2,560,000 francs), 
«qu'elles donnérent sous la condition que, si on 
« faisait du butin à Chypre, elles recevraient pour 
“icur part soixante pour cent {sur leur mise de 
« fonds], ce qui donne un intérêt de 240,000 du 
acats par an» (pe. 193}. Voir sur la Mahone de 
Chypre, Mas Latrie, ist. de Chypre, 1, W, p. 306 
et suiv, 

5 Éléonore d'Aragon, veuve de Pierre EF, qui, 
pour venger le meurtre de son mari, faisait alors 
cause commune avec les Génois. Machéras rap 
porte qu'elle avait méme écrit au roi d'Aragon, 
son neveu, et à Jeanne, reine de Naples, pour les 
prier d'aider les Génois à faire lenrs armements 
(p. 195). 

5 A Ja tête de la folle génoise se trouvait Pierre 
de Campo Fregoso, frère du doge Dominique de 
Campo Fregoso {(Machéras, p. 193). 

7 On était alors vers le milieu d'octobre, dans 
tous les cas avant le 22. Les envoyés arméniens 
arrivérent done en Chypre dans la première moitié 
de septembre, 
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« de ceste guerre, et pour ce que monscigneur le roy ne m'en a voulu donner li- 
«cence. Etse aucun de vous, seigneurs, vouiés dire que Je aye esté consentans (le 
« la mort de monseigneur le roy Pierre, mon parent, que Dieux absoille ! je m'en 
«rapporte à tous les gens de ce paiis comme cellui qui ne sçeüt oncques riens de 
« ce fait. Et se vous ne m'en creés, je vous prie et requier que de ce vous fachiés 
« bonne information; et se il est trouvé que J'en aye esté consentant en aucunne 
«maniere, je veul estre reputez pour faulx et jugiez pour traître. Et ou cas que 
« vous me demanderiez aucunne monnoye pour la despense de vostre armée, vous 
1 SÇAvÉS que je ne suis pas bien aisié de vous en baillier; et se jen avoie bise l'ai- 
«sement, si ne me deveriés vous riens demander, mais me devriés tous aidier pour 
«conquester mon paiis, qui en partie est en la main des mescréans. » Quant le dit 
messire Lyon ot ce dit, il leur monstra unes lettres ouvertes, seellées du scel du 
pape Urbain le quint, lesquelles icellui pape bailla au roy Pierre de Cyppre, 
quant il ala devers luy en Avignon, et mandoit aus Armins que il reçeüssent le dit 
messire Lyon en roy ct à leur seigneur naturel’. Et quant il leur ot monstré les 
dittes lettres, il pria et requist la ditte royne et les diz seigneurs jennevois que il 
le delivraissent du dit arest et l'en laissaissent aler en son païñs, et leur dist que il 
n'avoit pas intencion de demourer plus en Cyppre. 


ee  — ———————— +—— 
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CHAPITRE LAIT. 


Comment les seigneurs jentevois, Aprez Ce que il orent esté informes que IMCSSIFe Lyon estoit pur 
et innocent de la mort du roy Pierre, la royne vielle et eulz lui firent respondre que il leur 
paiast pour l'armée xxavi® hesans blans de Cippre et puis s'en alast quant if voulroil. 


Après ce que la royne Elyennor fet; les diz Jennevois orent faitte information par 
laquelle il trouverent que monscigneur Lyon n'avoit coulpes en la mort du roy 
Pierre, ainçois en estoit pur et innocent, il Jui firent respondre par leur conseil 
que il ne lui demandoïient riens de la mort du roy Picrre et estoient bien infourmés 
que il n'y avoit coulpe. Mais quant estoit pour Ja despense de l'armée, 1l l'avoient 
taxé à leur païer xxxvt® besans blans de Cyppre, qui valent 1x° ducas, et que aussi 
avoient 1l taxé les seigneurs et chevaliers et aultres du paiis chascun selon son estat; 
et lui dirent que, se il ne pouoit* païer toute la ditte somme à une foys, il en 
païast une partie, et de l'autre donnast bonne scüreté et puis s'en alast en Armenve 
quant il luy plairoit. Et sur ceste cose, messire Lyon leur respondi et dist : « Sel- 
« gneurs, Je mercie moult de foiz la royne et les seigneurs jennevois du congié que 
«ilz me donnent d'aler en Armenvye, mais quant à payer la somme dessus ditte, 
«je ne le pourroye faire. » Pluseurs aultres choses leur dist et requist monseigneur 
Lyon qui riens ne [ui valurent, car il ne le vouloient escouter. 


* Dans le manuscrit : pouutent. 


1 Ce sont les lettres de 1365 détenues d'abord par Pierre [ {eh xevr), puis par Jean de Lusignan, 


régent du royaume pendant Ja minorité de Pierre IE eh. xivni. 
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CHAPITRE LXIV. 


Comment messire Lyon manda à sa mere et à sa femme, qui estoient à Nichocie, que il luy feissent 
finance de la ditte somme de xxxvi" besans blans de Cippre. 


Quant monseigneur Lyon vit que il ne pouoit aultrement finer, il manda à 
madame sa mere et à sa femme, qui estoient à Nichocie, que tantost il vendissent 
tout son meuble et quanques 1l avoit à tel fuer telle vente, et lui apportaissent ou 
envoiassent à Famagousce ce que il en pourroient avoir pour païer la ditte somme 
et puis s'en aler en Armenyÿe. Quant les deux dames ouyrent le mandement mon- 
seigneur Lyon, elles vendirent tout son meuble à si grant perte et à si grant mes- 
chief que il n'orent pas le quart, non le quint, de ce que les choses valoïent, et ne 
porent oncques finer que de vi" besans llans de Cypre, que ycelles deux dames ap- 
porterent à messire Lyon à Famagousse. Et quant il ot reçeü la ditte somme de 
vi" besans, 1l les baïlla à la royne et à l'admiral des Jennevois et fist tant, par 
prieres que par dons envers eulz, que il prirent en payement le fief que madame 
sa femme tenoit en Gypre, qui valoit xxx" besans blans, et ainsi furent contens'. 
Et tantost après se parti le dit messire Lyon du chastel de Famagousse ?. 


CHAPITRE LXV. 


Comment monseigneur Lyon requist à l'admiral des Jennevois que il ly pleüst de le laissier aler 
au chastel du Courch et y demourer jusquez au temps d’esté. 


Le payement ainsi fait, messire Lyon se parti du chastel de Famagousse, où il 
avoit esté en prison, aussi comme les aultres seigneurs, et regarda que les Jenne- 
vois pilloïent et reuboiïent grans et petis en Cyppre pour estre païés de leur armée. 
Si se doubta d'eulz, et pour ce pria moult l'admiral des Jennevois que il le laïssast 
aler au chastel de Courch quiestoiten leurs mains", et illeuc le laïssast lemourer 
tout l'ivier et, l'esté venu, il s’en iroit en son païis d'Armenye. Et ce requeroit il 
pour estre seürement pour les Jennevois qui faisoient moult d'oultraiges ou pays 
de Cyppre, et pour oïr plus souvent nouvelles de son païis. Sur ce at l'admiral 
conseil avec les aultres Jennevois, et pour ce que il n'avoient que nulz des parens 
et amis carneuls du roy feüssent pris de lui pour le mieulx mener à leur voulenté, 


« pour le forcer à avouer où leur hicn était caché. 
« C'est ainsi qu'ils s'emparèrent de tout ce qui était 
«en évidence ou avait été caché par les juifs et par 


l Les six mille besants l'lancs en argent et le 
fief de Marguerite de Soissons, valant trente mille 
besants, font bien les trente-six mille besants 


auxquels Léon avait été taxé {ch. Lxur). 

? C'est-à-dire qu'il fut mis en liberté et put sor- 
ür du chateau, mais il resta probablement dans la 
ville, où il s'embarqua quelques semaines plus tard 
pour aller a Gor'igos, 

Ÿ « Ils [les Génois] ont mis à la torture non seule- 
«ment les chevaliers, mais aussi les bourgeois, les 
«veuves et les orphelins. Ils prenaient leurs biens 
“et ont fait deux ou trois fois le sac de la ville [Fa- 
*magouste]. Ïs mirent aussi le peuple à la torture 
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« les chrétiens. Les Génois, voyant Leucosie aban- 
« donuée par ses seigneurs, envoyèrent des hommes 
« pour la mettre à sac. On Ha pilla et on apporta 
«à Famagouste les objets pillés.» (Chron. de Ma- 
chéras, p. 231-252.) 

4 Gorigos n'était point occupé par les Génois; 
mais comme ils avaient entre leurs mains le jeune 
roi, auquel obéissait Je gouverneur de la forteresse, 
on pouvait dire à la rigueur que Ja place leur ap- 
partenail. 
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1 lui donnerent congié d'aler au dit chastel du Courch. Mais madame Elyennor 
d'Arragon, la viclle royne de Cyppre, qui de ceste cose ouy parler, empescha l'alée 
de messire Lyon, et le manda devant Îy et lui dist ainsi : «Je sçay bien que le 
« chastel de Courch souloit estre du royaume d'Armenye et sont la plus grant partie 
« des habitans Armins'. Or est il ainsi que vous alés ou royaume d'Armenye pour 
«estre couronnez en roy du pays. Si doubtons que se vous estiés ou dit chastel que 
« vous feïssiés tant que vous en cüissiés la scignourie et le retenissiés pour vostre, 
«et pour ceste cause, nostre filz, ne nous ne volons pas que vous y allés.» Mon- 
seigneur Lyon respondi et dist : « Madame, sachiés certäinement que pour riens 
«je ne feroie ceste chose et à bonne cause, car le castel de Courch n'est pas pour- 
« fitable au royaume d'Armenye; pour ce que il est à vin journées de Sis et plus, si 
« cousteroit trop à garder, et pour ceste cause l'ont gucrpi les roys d'Armenye, et 
« pour verité, madame, se le chastel estoit en ma seignourie, je le donroie à mon- 


J2 


«seigneur le roy, se il le vouloit recepvoir, et de ce suy prest et apparillié de vons 


« faire loyal serment. » Et pluiseurs aultrez raisons luy dist et monstra, mais nul- 
lement ne vouloit la royne consentir que il alast au castel du Coarch, mais à la 
parfin messire Lyon fist tant, par dons comme par promesses, que le roy et elle 
consentirent que il alast au dit chastel de Courch, par tel si que ül leur juroit par 
son serment que il n'entreroit point ou dit chastel, ainçois demouroit ou dit 
chastel de l'isle de Courch qui est sur la mer, et ainsi le fist?. Mais avant que laroyne 
et les Jennevois voulsissent ceste chose accorder à messire Lyon, à1l donna à la 
royne ung fief que madame sa femme tenoit en Cyppre, qui valoit chascun an de 
rente mil besans blans de Cyppre. Et oultre promist par sa foy l'admiral des Jenne- 
vois que, lui venu en Cyppre, il lui envoieroit x° florins. 


En oo 


CHAPITRE EXVI. 


Commeut messire Lyon fist mettre sa robe ct ce que il avoit de demourant pour aler au chastel de 
Courch et fut en peril-de perdre iout:; ot comment Juy, sa mere, sa femme ot ses gens se partirent 


de Cyppre et arrivereul au dit Courch, 


Tantost que monscisgneur Lyon ot pris congié du rov, de la royne et des Gcn- 
nevois, il fist querir ung vaissiel de Courch® et y fist cargier parie de ses gens, sa 
robe, une couronne d'or à pierres fines et à perles qui estoit à madame sa femme, 
et tout quanquez il avoit, pour les envoier au Courch pour la doubte des Jennevois, 
et fussent passés oultre, sc n'eüst esté ung chevalier, appellé messire Charles Hau- 
bergier, en qui icellui messire Lyon se fioit, pour ce qu'il estoit de son hostel et de 
son ordre de la Ilaiche*, lequel s'estoit tournés avecques les Jennevois et accusoit 
les Cypriens de pluiseurs cas, et leur faisoit tout le desplaisir que il pouoit. Et es- 
toit le dit messire Charles present, quant on chargoit la robe de messire Lyon. Si 


* Couche, dans le manuscrit. 


! Les Arméniens avaient été mailres de Gorigos 
jusqu'en janvier 2361 {eh sr). 
? fa ville de Gorigos étail défendue par deux 
châteaux siturs lun sur la Lerre ferme, l'autre sur 
un ilot à uu kilometre environ du premier, Léon 
devail rester dans le chateau de mer, et ne point 
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pénétrer dans le chäteau de lerre, d'où il aurait pu 
facilement comeauniquer avec les habitants de la 
ville, soumis aux Chypriotes depuis une douzaine 
d'annces svalementel, pour la plupart, Arméniens. 

% On ne sait rien de ce personnage, ni de ordre 
de Li Hache créé par Léon V {NT 
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se parti secretement au plus tost que il pot et l'ala dire à l'admiral des Genevois; 
et incontinent fist la ditte robe Le dit admiral descargier et cergier, et prist tout 
quanques il avoit d'or et d'argent ct la ditte couronne d’or. Et quant messire Lyon 
sceüt, il ala par devers le dit admiral et lui requist que il fesist delivrer sa robe 
et la ditte couronne et ses aultres choses que il avoit fait prendre par ses gens, et 
avoient tout osté et descargié d'un vaissel, où il les avoit fait chargier pour passer 
au Coarch;et lui dist comment par la finance que il avoit fait à la royne et à lui, illuy 
avoient donné congié de s’en aler au Courch et de là en Armenye. Et aussi lui dist 
et monstra que, se il ne lui faisoit rendre sa robe et ses aultres choses, 1l n'avoit de 
quoy vivre au Courch quant il y seroit, ouquel yl demouroit bien par l'espace de 
quatre mois avant que il peüst aler en son païs, et ainsi vivroit en grant povreté. 
Et pour ce lui supplia de rechief que il jui voulsist faire restituer tout ce que ses 
gens avoient osté du vaissiel. Laquelle chose l'admiral ne voult faire au commen- 

cement, mais messire Lyon fist tant, par prieres el par promesses, que il lui fist 
rendre tout ce qui avoit esté pris du sien, excepté la couronne d'or, que le dit mes- 
sire Lyon à grant paine racheta de nr ducas, et si en osterent ung rubis balay qui 
estoit la milleurc pierre quy y fust. Ces choses faittes, messire Lyon envoïa sa 
robe au Courch au plus tost que il pot, et ne demoura pas après granment que 
messire Lyon, madame sa mere, sa femme et ses gens se patirent de Famagousse 
pour aler au Courch et y arriverent, à l'aide de Dieu, le jour de Pasques, qui fu 
le n° jour d'avril l'an mil cec Lxxtir. 


CHAPITRE EXVII. 


Comment messire Lyon voult faire une petite armée pour prendre Ha ville de Farso que le soudan 


de Babilonne tenoit, et il ne pol finer de vaissiaulx. 


Quant messire Lyon fut arrivés au Courch, il trouva que la ville de Tarso es- 
toit ès mains du soudan de Babiloine, et lui avoit donnée le premier roy tirant 
d'Armenye!, car clle estoit du royaume. Si dist l'en à messire Lyon que en la ditte 
ville de Tarso n’avoit que 11° prisonniers sarrasins”, ct que tous les aultres habitans 
estoient Armins crestiens; si pensa en son cuer que il feroit une pelite armée de 
mille hommes, et assaïeroit se il pourroit prendre la ditte ville. Car elle cüst esté 
moult prouffitable, pour ce qu'elle siet sur une grosse riviere par laquelle les vais- 
siauix de la mer montent et vont jusques à icelle ville, et par ce pourroit il tous- 
jours avoir secours de Cyppre et des aulres seigneurs cresticens*, Mais pour les 
grans pertes et missions que il fait en Cyppre, comme dit est, et aussi pour ce que 
l'admiral des Jennevois ne voult oncques souffrir que il eüst nulles de ses salées 
Parpaiant l'argent, pour cause de l'aliance que les Jennevois ont avecques les Sar- 
rasins pour le fait de leur marchandise, et ainsi ne pat faire le dit messire Lyon la 
ditte armec. 


UC. ch xrr, n. 3 Aa fin du x siècle, les navires de mer pou- 
* Trois cents soldats sarrasins. « Prisonnier » n'est valent douc encore remonter le Cvydnus jusqu'à 
aulre chose ici qu'une traduction du mot mamlouk, Tause, CPL 4, p. xer et suiv. 
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CHAPITRE LXVIIT. 


Comment messire Lyon envoya ses espies à Tarso, pour sçavoir secretement aux Armins crestiens 
qui habitoient en la ville se il voulroient estre en son ayde à prendre la ville. 


Adont, quant messire Lyon vit que il avoit failly à faire la ditte armee, il ne se 
tint pas à tant; ainçois envoya ses espies en la ville de Tarso pour parier secrete- 
ment aus Armins cresliens qui là demouroiïent, se 1lz se voulroient accorder à Iuy; 
lesquelz s'accorderent à luy voulentiers, dont il ot moult grant joye. Et lors mes- 
sire Lyon manda au capitainne du castel de Courch que il venist parler à luy en 
l'isle de Courch, où il demouroit!. Lequel capitainne vint à lui tost et hastivement; 
et pour ce que le dit capitaine, qui avoit nom messire Constant de Braganna’, 
estoit Armin, monseigneur Lyon avoit plus grant fiance à lui. Si se descouvri à 
lui et lui dist comment il avoit entencion de prendre la ville de Tarso, et l'esmut 
à ce que il lui voulsist faire aidier de navire et d'aucunne partie de gens d'armes; 
et se Dieu donnoit que il presist la ditte ville, il lui donroit tout ce que il lui voul- 
roit demander. Et le dit capitainne promist à monseigneur Lyon que 1l lui aïde- 
roit très volentiers de navire et de gens d'armes quant il voulroit partir; dont 
monseigneur Lyon mercia le dit capitainne de ceste offre tant comme ül pot. Et 
adoncques monseigneur Lyon fist vendre toute sa vaissielle d'argent et aucuns des 
joyaulx de madame sa femme et la couronne qu'il avoit rachetée des Jennevois 
mie ducas, comme dit est. Et quant il en ot reçeü la monnove, ilenvoya par messai- 
gés lettres et presens au roy de Cypre, à la royne et aus Jennevoïs en leur priant que 
il lui envoïaissent aucunne quantité de gens d'armes à l'isle de Courch pour le com- 
paignier avec ses gens à entrer en son patis d'Armenye, et que, sans estre bien 
acompaignié, ny pouoit il entrer pour les Turcs et Sarrasins qui gardoient tous 
les passaiges par là où 11 devoit passer. Lesquelz le roy de Gyppre, la royne et les 
Jennevois, après ce que Îles messaigés d'Armenye leur orent presentés grans dons, 
il firent delivrer aus dis messaigiers cent soulidoyers tant hommes d'armes comme 
arbalestriers, desquelz estoit chief ung escuier de par deçà les mons, qui nouyelle- 
ment estoit venus aus gaiges des Jennevois*. Si se partirent les messaigés et iceulz 
gens d'armes de Cyppre et arriverent à l'isle de Courch, où il trouverent messire 
Lyon, qui moult leur fist grant joye et grant feste, et puis envoïa aucuns de ses 
gens au Courch pour parler aux habitans que il lui voulsissent aidier, et là trouva 
assés de bonnez gens arbalestriers et archiers tant comme il pot. 


3 Cf. ch. Lxv. Léon avait promis de ne pas 
quitter le château de mer de Gorigos. 

? Bragana élait une forteresse dont nous igno- 
rons aujourd'hui la situation exacte, mais qui de- 
vait se trouver vers les limites de la Gilicie Cham- 
pétre et de la Cilicie Trachée. Cf. t. I, p. Exsxvi. 

3 Sohier Doulcart ou Doulçart {chap. Lx) 
resta toujours fidèle à Léon, et nous le verrons 
figurer souvent daus les chapitres suivants. C'est 


si Google 


de lui qu'il est question, sous le nom de Sohe- 
rius de Sarto, dans la lettre écrite par le pape 
Clément VII à l'archevêque de Tarragone sur Îa 
fin du royaume d'Arménie et la captivité du roi 
(4 juillet 1381). ( Rainaldi, 1381, $ 49). — «De 
par « decà les mons », c'est-à-dire que Sohier Doul- 
cart était Français. Dardel dit en effet plus loin, 
: « de decà tes mons que on appelle ou 
« palis de France. » 
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CHAPITRE LXIX. 


Comnenti le capitaine de Courch falli des convenances que il avoit failtes à monseigneur Lyon, 
et manda à l'admiral de Tharso que il se gardast du dit messire Lyon. 


Quant le capitainne de Courch vit que messire Lyon avoit envoyé querir gens 14 
d'armes en Cyppre pour les mener avec lui pour prendre la ville de Tarso, et se 
pensoit bien que par les aliances que messire Lyon avoit aus Armins crestiens 
habitans en la ditte ville, 1l la prenroit sans faillir, si entra le maligne esperit ou 
corps du dit capitaine de Gourch; et se repenti de Ja promesse que il avoit faitte 
au dit messire Lyon et ne lui voult faire nul aide de navire ne de gens d'armes, 
mais, que pis est, fist hastivement armer une barque et l'envoya secretement par 
nuit à T'harso et manda à l'admiral”, qui estoit sarrasin, que il se gardast bien et 
que messire Lyon avoit intencion d'assailhir bien briefment la ville de Tarso. Et en 
oultre icellui capitainne, perseverant en sa mauvaistié, fist armer une aultre 
barque et l'envoïa en Cyppre au roy et à l'admiral des Jennevois, en leur faisant 
entendre que l'assamblée des gens d'armes que messire Lyon avoit faitte à liste 
du Courch n'estoit pas pour aler en son pays d'Armenye, ains le faisoit pour 
passer et aler en Cyppre et estre encontre le roy et les Jennevois, et aidier au 
prince d'Anthioche, oncle du roy de Cypre, qui le tenoifenit, et la cause estoit car 
les Jennevois avoient tenu prisonnier le dit prince en Famagousce, où il lui firent 
moult de martires souffrir, et lui eüssent couppé la teste; mais Dieu l'en garenti et 
delivra, car il eschappa de la prison où il estoit en Famagousce, et fist tant que 
il entra ou chastel de Cherines, et le tint contre les Jennevois*?; laquelle cose * 
le dit capitaine avoit controuvée faussement sur Îe dit messire Lyon, car il ne le 
pensa oncques, mais 1l le faisoit pour empeschier messire Lyon que il ne presisi 
la ville de Tarso, pour les aliances quil avoit aus Sarrasins, et pour le proullit que 
il avoit de eulx. 


CHAPITRE LXX. 


Comment le roy de Cyppre et les Jennevois furent courouchiés contre messire Lyon pour les non- 
velles que le capitainne de Courch leur avoit mandé. Si envoierent une gallée armée à Fisle de 
Courch pour faire prendre messire Lyon. 


Mouilt fu dolent et courouclués en son cuer messire Lyon de la fausseté et 
trayson que le faulz capitainne de Courch lui avoit faitte tant des promesses que 


* Dans le manuscrit : laquelle cosc que. 


l On connaît les noms de deux ZOUVOTNOUTS frère, Pierre 17. Mis à la torture ol sommé de dé- 
téyptiens de Tarse après la conquête de cette ville clarer où étaient ses richesses, il réussit à s'évader 


par les Sarrasins et avant le règne de Léon Y AE et se rotira d'abord au chileau de Cantara, puits à 
CC t. 1, P. 714: celui de SaintHidarion, d'où 1E continua la lutte. 

* Jean de Lusignan, prince: d'Antioche, régenl Ce m'est pas Lui qui défendail la ville de Cérines. 
du royaume pendant la minorité de Pierre Il mais sou frère, Le counétable Jacques de Lusisnan. 
(ch. xx), avait été arrëié par les Génois, après qui régna plus lard sous le nom de Jacques E* 
l'occupation de Famagouste, comme assassin de son (Mechéres, éd. Miller et Sathas, p.209 et suis. i. 
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13% il lui avoit faittes, dont il s'estoit parjurés comme faulx crestien, comme de l'avoir 
accusé faulsement au roy de Cyppre et aus Jennevois, comme dit est. Et aussi fu 
moult tourblez messire Lyon de ce que par la fausseté du dit capitaine, il avoit 
failli à faire son armée, et ainsi comme il merancolioit à ceste chose, ne demoura 
guaires que le roy de Cyppre et les Jennevois, qui orent reçües les fausses lettres 
que le fauix capitaine de Courch leur avoit envoïées en accusant monseigneur 
Lyon, comme dit est, il cuidierent que le dit capitaine leur feïst verité à entendre. 
Si se courouchierent, et tantost ct hastivement envoïerent une gallée bien armée 
secretement à l'isle de Courch, pour prendre messire Lyon. Mais ceulx qui en la 
ditte galée estoient faillirent à ce faire, pour cause de ce que il estoit bien acom- 
paigniés de gens d'armes et n'oserent oncques la besoingne descouvrir à nul autre 
que au faulx capitaine de Courch, comme à celluy qui bien sçavoit le fait. Quant il 
virent que il orent failli à leur emprinse, il se partirent en la ditte galée et alerent 
en Famagousse pour admener avec eulz une aultre galéc armée pour leur faire 
compaignie à prendre monseigneur Lyon et le mener en Famagousce en la prison 
des Jennevois. De ceste cose fu acointiés monseigneur Lyon par aucun de ses 
amis que il avoit ou castel de Courch, dont il fu moult esbahis et tant dolent 
que il ne sçavoit que faire, et ce n'estoit pas de merveilles. Car il véoit que bon- 
nement il ne pouoit aler en son paiis d'Armenye, car il avoit trop peu de gens 
d'armes pour resister à ses adversaires sarrasins et turcs, qui gardoïent les pas- 
saiges pour ce que il sçavoient bien sa venue par les lettres que le faux capitaine 
de Courch leur avoit escriptes et si n'avoit encoire que xxv chevaulz que il avoit 
achetés, Toutes voies pour ce que monseigneur Lyon sçavoit bien les cruaultés 
que les Jennevois faisoient à ceulz qu'il tenoient en leurs prisons et par espe- 
cial aus seigneurs qui appertenotent au roy de Cÿpre, 1l doubta moult que il 
ne cheüst ès mains des diz Jennevois. Si dist : « Je aime mieulx morir à honneur 
« que vivre à honte. Et pour ce me vauli mieulx mettre cn adventure à aler re- 
«chevoir mon droit heritaige et moy combatre vaillanment contre les ennemys 
«de Jhesu Crist et les miens, et morir vaillanment pour la foy soustenir en 
«conquestant mon heritaige, que je fuisse pris des Jennevois ct mencz en leur 


a prison sans Cause. » 


CHAPITRE LXXI. 


Comment messire Lyon envoya dire au capitaine dé Courch que il s'en vouloit aler en son pis 
et luy prier que il luy prestast aucuns de ses vaissiaulz pour passer oultre, 


Et lors messire Lyon, en perseverant en son propos, manda au capitainne de 
Courch que il lui pleüst à lui faire baillier aucuns vaissiaulz par louage ou aultre- 
ment, car il sen vouloit partir celui jour pour aler à son paiis d'Armenye; com- 
bien que 1 fust petitement acompaigniez tant de gens comme de chevaulx, si 
vouloit il prendre l'adventure telle comme Dieu la lui envoieroit. Mais ce faux ca- 
pitaine, qui attendoit la venue des deux galées que les Jennevois devoient envoïer 
à l'isle de Courch pour prendre messire Lyon, ne volt acomplir sa priere, mais la 
lui reffusa du tout. Adont messire Lyon envoïa devers aucuns des bourgois de 
Courch et à l'evesque qui estoit armin et à aucuns de la communaulté de la ville 
secretement, et leur manda que il venissent parler à lui, et 11 14 vindrent voulentiers 
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comme ceulx qui grant bien lui vouloient, Quant 11 furent venuz, messire Lyon 
leur dist et monstra comment 1l estoit illeuc venus par le mandement du saint Pere 

our s'en aler en Armenye recevoir son heritaige et aïdier à la crestienté et sous- 
tenir la foy catholicque et cuidoit prestement partir, mais leur capitainne ne lui 
vouloit prester ne louer nulz vaisseaulz ne gens pour passer oultre, et pour ce leur 
prioit chierement comme à ses chiers amys que il alaissent devers leur capitainne 
et feissent tant que il lui feïst delivrer aucunnes barques pour aler en son paiis. 
Laquelle chose ïl firent moult voulentiers et alerent à leur capitaine et firent tant, 
jà soit ce que dur et aspre et contredisant le trouvaissent, que à moult grans 
prieres et promesses que 1l lui firent, il se consenti ad ce que messire Lyon eüst 
vaissiaulx pour passer et s’en aler par telle condition que il n’yroit point à Tarso, ne 
ne l'assaudroit, ne ne prendroit, et de ce feroit il serment sur les saintes euvangilles 
de Dieu. Tantost que leur capitainne leur ot ce dit, il vinrent au port où les vais- 
siaulx estoient, où 1l ne trouverent que une seule barque, laquelle il prirent et.le 

resenterent à messire Lyon et lui dirent que leur capitainne leur avoit commandé 
que il lui livraissent tant de barques comme mestier leur seroit, par tel si que il 
jurroit sur saintes euvangilles que il n'yroit point à Tarso pour la prendre ne asail- 
lir nullement et que, lendemain au matin, il lui feroient apparillier tant de vais- 
siaulz comme il voulroit, mais quànt à present il n'avoient trouvé que icelle seulle 
barque. De ce les mercia moult monscigneur Lyon et reçut la ditte barque aprez 
ce qu'il ot fait le serment dessus dit, comme cellui qui véoit bien que aultrement 
ne fust point departiz. | 


CHAPITRE LXXIL. 


Comment messire Lyon ordena son departement etse parti Juy v: par nuit, secretement, afin que, 
se les n galées.des Jennevois venoient en sursault par nuit à l'ille du Courch, il ne le prissent et 
enmenaissent avecques eulz en prison en Famagausse. 


Quant monseigneur Lyon ot la barque devers lui, il ne voult mie attendre jusques 
à lendemain, mais celle propre nuit il fist entrer madame sa mere et sa femme et 
aucuns de ses gens dedens la ditte barque et les envoïa au castel de Courch' pour 
demourer et estre plus seürement et leur ordena certain jour de partir de là et aler 
en certain lieu, où il attenderoïent que messire Lyon les envoïast querre quant il 
seroit en son pails, et aussi ordena que lendemain, quant les barges seroient appa- 
rilliés, de faire cargier les xxv chevaulx”?, et commanda à Schier Doulcart et partie 
de ses gens avec lui, xxv arbalestriers, se partissent et alaissent après lui, car son 
intencion estoit de partir celle nuit meismes. Quant messire Lyon ot ce ordené et 
il leur ot ditte son intencion, il monta secretement sur la barque à l'eure de my 
nuit avecques 1111 compaignons et s’en alerent toute la rive de la mer vers la riviere 
d'Adenés tant que il furent bien à xxx lieues du Courch”*, aflin que, se les deux 


! Léon restait, quant à lui, dans l'ile de Gor'igos,  trente-cinq kilomètres. Éfle était un peu plus grande 


selon la promesse qu'il avaît faite avant son depart en suivant de près la côte. Le rêgime fluvial de la 

de Chypre. Cihcie Champêtre diflère du reste beaucoup aujour- 

? Cf. ch. Exx. d'hui de ce qu'il était au xiv° siècle {cf. LI, p. xunr!: 

3 La distance à vol d'oiscau entre Gorigos el l'embouchure de la rivière d'Adana se trouvait cer- 

l'embouchure actuelle de la riviére d'Adana {l'an-  lainement alors plus rapprochée de cette ville, et 
cien Sarus, aujourd'hui te Sihau} est à pru près le par conséquent plus éloignée de Gorigos. 
Hisron, auv. — Il. a 
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galées des Jennevois venoient à l'isle par nuit en sursaalt, ne le preïssent et en- 
menaissent prisonnier en Famagousse. Lendemain au malin, Sohier Doulcart fist 
apparillier leurs barques et cargierent les xxv chevaulz, les xxv arbalestiers et partie 
de ses gens, et s'en alerent toute la rive de la mer vers la ditte rivicre d'Adenés et 
tant alerent que ilz trouverent messire Lyon sur la ditte rive en une plaice qui se 
nomme Gondaslas, près de Saint Cyprien", à heure de tierce”, et tantost prirent 
terre et descendirent, eulz et leurs chevaulz, et là se rafreschirent jusques après 
midi. Et tantost que le chaut du jour fu passé, messire Lyon et sa compaignie 
firent le signe de la crois ct se commanderent à Dieu et monterent sur les xxv che- 
vaulz et alerent à pié les xxv arbalestiers et deux guides qui les conduissoient, et 
alerent tant que la nuit vint, et lors les deux guides dirent à monseigneur Lyon 
que 1l cheminast fort, car il avoit en leur chemin moult perilleux passaiges qui 
estoient garnis de Tures et de Sarrasins qui sçavoient bien sa venue, lesquelz il 
ne passeroit pas s1 bien de jours comme de nuit. Si commença messire Lyou fort 
à cheminer, et pour ce que il vit que les xxv arbalestiers qui estoient à pié ne le 
pouoient sievir, il leur baiïlla une de ses guides pour les conduire par une aultre 
voie par la montaigne, et cheminerent deux jours et 11 nuiïs saus descendre de leurs 
chevaux, et pour le grant chemin que il firent et pour le grant chaut que il souf- 
frirent *, morurent deulx de leurs compaignons. Toutes voies, par la grace de Dieu, 
passerent il parmy leurs ennemys qui gardoient les passaiges sans avoir mal et 
vindrent jusques à trois lienes près de la ville de Sis, et n'estoit pas encore jour, 
et là descendirent pour reposer et rafreschir eulx et leurs chevaulz, car il esloient 


grandement traveilliés. Et quant il fu jours, messire Lyon envoïa deux courriers à 


cheval à la ville de Sis à la royne et au commun de la ville pour leur faire sçavoir 


sa YEnUE. 


CHAPITRE LXXHIT. 


Comment les Armins de la ville du Sis vindrent encontre monscigneur Lyon faisant grant feste 
et grant joye et le rechurent honnourablement comme leur seigneur naturel. 


Moult grant joie ct grant feste firent les Armins de la venue monseigneur Lyon 
comme de leur droit seigneur naturel, et sc partirent de la ville armez et desar- 
mez, à cheval ct à piet, hommes et femmes, petis et grans, avec leur catholicquo*, 
lequel il tenoient comine leur pape ou pans, et tous les evesques et prelas à grant 
procession el à grant foison de menestreulz qui jouoient de divers instrumens, et 
Léon et ses compagnons parvinrent aux environs 
immédiats de Sis. On était alors au début de la pé- 


riode caniculaire. 
4 Le catholicos d'Arménie était alors Paul I. 


1 Les deux noms géographiques de Gondaslas 
et de Saint-Cyprien paraissent n'élre cités nulle 
part ailleurs qu'ici. On croirait volontiers que Gon- 
daslas est une déformalion de Hosn Arlas £9,1 pe 


«le fort d'Arlas», situé au bord de la mer, à douze 
milles de Tarse, cité au x1r° siècle par Edrist comme 
servant d'entrepôt au commerce de cette ville. Cf. 
Edrisi, Géographie, trad. Jaubert, & LU, p. 134. 

2 À neuf heures du matin. 

s Nous verrons plus loin (ch. :xxx1) que Léon 
arriva à Sis le 26 juillet. Le déharquement dut 
avoir lieu par conséquent le 23 au matin; on che- 
vaucha le 24 et le 25, et, le 26 avant le jour, 
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Ïl joua un certain rôle dans les événements dont le 
récit va suivre, et partagea pendant quelque temps 
la captivité du roi au Caire. Tout ce que nous sa- 
vons sur sa personne, c'est qu'il succéda à Con- 
stantin IV, qu'il occupa pendant quatre ans le siège 
de Sis (1354-1338), et que Léon V (VI) fut fait 
prisonnier daus la seconde année de son patrrarcal. 
Cf. Jean Chakkatounian, Description d'Etschmiad- 
zin (eu arménien), t. [, p. 209. 
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vindrent jusques prés du lieu où messire Lyon estoit descendu, qui, tantost 
comme il les vit, monta sur son cheval et toute sa compaignie, et mirent leur ba- 
cinés en leur testes et s'en alerent vers eulz, et tant comme monseigneur Lyon fu 

rès d'eulz, les Armins lui firent la reverence et Îc reçurent joyeusement et hon- 
nourablement à grant feste et lui offrirent à faire hommaige et fiance avant que il 
entrast en Ja ville pour estre plus asseür d'eulz, et messire Lyon les en mercia 
moult, et leur dist que 1l attendissent jusques à tant que il seroit venu à la ville et 
là il les receveroit voulentiers, et lors il le menerent à grant sollempnité jusques 
dedens la ditte ville de Sis. | 
Bien doibt l'en tenir et reputer à miracle de Dieu comment messire Lyon pot 
ainsi venir à si petite compaignie à la ville du Sis; car les ennemys de la foy, 
Tures et Sarrasins, qui sçavoient bien sa venue, gardoïent les pas de toutes pars 
et sçeürent bien quant il passa et le sievirent et si ne l'oserent oncques asaillir, 
et si n'avoit en sa compaignie que xxv chevaulz, et doibt on tenir fermement que, 
se ce ne fust par la grace de Dieu, il n’eüst peü passer et eüst il eù 1" hommes 
d'armes en sa compaignie. Et ne cuidoient point les Armins que le dit monseigneur 
Lyon peüst passer les passaiges ne venir en Armenyÿe à si très petite compaignie 
el le tenoient à impossible, mais à Dieu n'est riens impossible. Et sachiés certai- 
nement que, se monseigneur Lyon ne fust venus à Sis à la journée que il y vint, 
les Armins eüssent tués les quatre gouverneurs qui gouvernoient le pans” Jusques 
à sa venue et eüssent livrée et baillié la ville de Sis au soudan de Babiloyne, mais 
quant il sçeürent la venue de monseigneur Lyon qui vint si soudainement, il ne 
porent acomplir leur mauvais propos”. Et ainsi, par la grace de Dieu, fu la ville 
sauvée et les Armins chrestiens aussi, qui eüssent esté tous pris et tourmentés des 
Sarrasins, si que pluiseurs eüssent renyet Nostre Seigneur Jhesu Crist; mais de ce 
ne fut riens fait par la venue du dit messire Lyon. 


CHAPITRE LAXIV. 


Comment messire Lyon envoyà querre sa mere et sa femme au leu où il leur avoit dit 
que il l'attendissent. 


La journée que messire Lyon arriva en la ville du Sis, il se reposa lui et sa com- 
paignie comme ceulx qui bien mestier en avoient, car 1l estoient moult travilliés; 
et lendemain au matin, le dit messire Lyon rechut les hommaiges et les féaultés 
des Armins grans et petis communement, et le quart jour après 1l assambla secre- 
tement c et L hommes d'armes armins et leur pria et commanda de sa bouche 
que il alaissent sur la marine à la riviere d'Adenès ‘et lui amenaissent madamme sa 
mere et sa femme et leur compaignie que 1lz trouveroïent là, et de ce faire se has- 
laissent, afin que les ennemys de la foy n'aperçeüssent les dittes dames et ceulx 
qui avec eulx estoient; laquelle chose il firent voulentiers comme ceulx qui ne 
doubtoient riens les ennemys de la foy, tant estoient asseürés et resconfortés de la 
venue monseigneur Lyon, car avant sa venue, il n’osoicnt partir. Si se partirent 


CE pré. qui préférait Ta domination des Arabes à la supré- 
* Nous avons déjà signalé Les dissensions aux-  matie des Latins. 
quelles était en proie le peu qui restait encore de % Probablemeul au même endroit où Léon avait 
l'Arménie, ainsi que l'existence d'un parti puissant débarqué quelques jours auparavaul, 
ÿ. 
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par nuit et cevauchierent tost et appertement comme ceulx qui estoient bien mon- 
tés, tant que il vindrent à la propre plaice où messire Lyon leur avoit dit et com- 
mandé. Et là trouverent les dittes dames et leurs gens avecquez aucuns hommes 
d'armes de deçà les mons que on appelle ou paiis de France, dont les uns estoient 
aus gaiges de messire Lyon, les aultres pour eulz combatre pour la foy et les 
aultres pour esperance de bien avoir de messire Lyon, et avoient jà les dames et 
leur compaignie attendu illeuc trois jours et trois nuys. Quant les Armins les 
trouverent, si les rechurent à grant reverence et à grant honneur comme leurs 
dames, lesquelz firent descendre les Armios de leurs chevaulz pour eulx rafres- 
chir et, à l'eure des vespres, il firent sonner la trompette et tantost monterent à 
cheval. Et pour ce que les Armins, qui oncques ne porent amer les gens d'armes 
du pays de pardeçà, ne oncques bien ne leur voulrent, ilz ne volrent oncques 
baillier nulz chevaulx aus gens d'armes qui en Ja compaignie des dittes dames 
estoient, combien que les dittes dames les en priaissent moult et leur monstraissent 
les lettres de monseigneur Lyon qui les amonnestoit de ce faire. Mais oncques 
n'y volrent obéir ne leur baillier chevaulz en nulle maniere, excepté à aucuns qui 
leur donnerent certaine quantité de ducas d'or, cascun selon son pouoir, encore 
à grant paine, mais il le faisoient encoire pour la convoitise des ducas. Et quant 
les aultres compaignons virent qu'il ne porent avoir nulz chevaulz et qu'il ne 
pourroient sievir les aultres à pié pour le chemin qui esloit grant et perilleus, il 
s'en retournerent aus barques et monterent, ct s'en alerent les milleurs de la com- 
paignie, ct ne demoura que une partie des plus chetifs qui sievirent les aultres à 
piet. Et lors les dittes dames se mirent à la voye en la compaignic des Armins et 
cheminerent 11 jours et trois auys sans descendre de leurs chevaulx, et tant che- 
vaucerent qu'il vindrent à un chastel en Armenye appellé Annaversa', dont les 
habitans reçeürent à grant joye et à grant feste les dittes dames, et tantost en- 
voierent ung courrier à cheval à Sis pour faire sçavoir à messire Lyon leur venue, 
lesquelles estoient arrivées au dit chastel saines ct sauves et toute leur compaignie, 
dont messire Lyon mercia Dieu de leur venue et de la grace qu'il leur avoit faitte, 
et leur manda que tantost se partissent du chastel et s'en venissent au Sis, car 
c'estoit près à demy journée”. Si se partirent les dittes dames et leur gens du dit 
chastel droittement à l'eure de midi pour venir à la ville du Sis. 


CITAPITRE LXXV. 


Comment les dames devant dites arriverent à la ville de Sis et comment elles furent receües 
à grant solennité et à grañs luminaires. 


Quant les dittes dames et leurs gens furent à une lieue prés de la ville du Sis, 
clles le firent assavoir à monseigneur Lyon, lequel fist tantost sonner la trompette 


1 Anazarbe, Cetle place, une des plus fortes de 
l'Arménie, n'était donc pas encore tombée au pou- 
voir des Égyptiens. Aucun historien ne mentionne 
le moment de sa chute, qui dut précéder ou suivre 
de peu la prise de Sis. 

* «La distance qui sépare Sis d'Anazarbe est 
«d'environ vingt kilomètres en fine droite; mais 
: le voyageur est obligé de faire beaucoup de dé- 


zed by (0 () gle 


«lours.... On peut affirmer qu'une marche de 
« sept à huit heures est nécessaire pour franchir 
«l'espace qui sépare l'ancienne capitale de l'Ar- 
«ménie du rocher d'Anazarbe.» Langlois, Foyage 
en Cilicie, p. 433. — « D'Anazarbe à Sis, il y à 
«quatre heures et demie.» Favre et Mandrot, 
Voyage en Cilicie (Bull. de la Soc, de cévgraphie, 
18:48, p. 127). 
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d'armes, et s'arma et fist armer ses gens d'armes françois et arntns qui estoicnt 
demourés avec lut, et Sen vint monseigneur Lyon et sa compaignie à l'encontre 
des dittes dames et le sievirent tout le peuple à grant processton, et avoit cascun 
une torse en sa main, et quant il orent encontrées les dittes dames, il les rechurent 
à grant joye el à grant feste, et tantost que la nuit aproucha, ilz alumerent leurs 
torses dont il y avoit tant que elles duroient d'un des chiefs de la ville jusques à 
l'autre où il y a près d'une lieue'. Moult y ot grant joie et grant feste à la ville du 
Sis pour la venue des dites dames. Et mercia moult messire Lyon Nostre Seigneur 
Jhesu Crist de ce que elles estoient venues sainnes et sauves sans trouver empes- 
chement; et doit on tenir à miracle comment icelles dames porent souffrir la paine 
de cevauchier si hastivement, mais, la merci Dieu, elles se porterent mieulx 
sur leurs chevaulz que de telz hommes y avoit, et par especial madame Margue- 
rite de Soissons, femme de monseigneur Lvon, qui estoit ençainte Vif mois 
avoil, par la grace de Dieu, elle se porta si bien sur son cheval que tous s'en es- 
mervillo‘ent. Quant les dittes dames furent vennes à la ville du Sis, messire 
Lyon mercia tous grans et petis de la paine et travail qu'il avoient eù d'amener 
les ditles dames. 


CHAPITRE LXXVI. 


Comment les quatre gouverneurs presenterent 4 monscigneur Lyon l'avoir roval qu'ilz avoient 
eu en garde et luv offrirent À rendre conte des despens que ilavoient faiz pour le paiis. 


Lendemain au matin, les quatre gouverneurs qui avotent eü le gouvernement 
du pays® vindrent à monseigneur Lyon et lui presenterent l'avoir royal que 
ilavoient en garde et lui offrirent à rendre compte des mises et despens que il 
avoient faittes pour le païis depuis qu'il orent ie gouvernement du royaume. À ce 
les rechupt monseigneur Lyon et fist ouvrir devant Jui le dit avoir; mais il trouva 
moult peu de chose au regart de ce qu'il deüst avoir fait, et aussi fist veoir et re- 
garder le conte des despens que il avoient fais pour Îe pays; mais il trouva que le 
conle estoit moult excessif et desraisonnable. Si vit bien monseigneur Lyon que 
l'avoir royal avoit esté desrobés par iceulx quatre gouverneurs qui l'avoient en 
garde et en avoient pris ce que il avoient voulu: Et lors leur dist : « Seigneurs et 
«dames, vous sçavés bien que vous nous avés fait sçavoir par vos messaiges et par 
«vos lettres que vous nous aviés envoïet en Cyppre Île grant tresor et avoir que le 
«roy qui morut avoit, et nous vous mandasmes à vous quatre que vous le nous 
«gardissiés soubs vos seaulx jusques à nostre venue. Et nous véons tout l'avoir, 
“excepté ung peu de chose que vous nous avés presentée, et aussi nous avons fait 
*veoir les comptes des despens qui nous samblent moult excessis et desraison- 
«hables. Si vous prions chierement que vous nous fachiés rendre le dit avoir secre- 
«tement, avant que le peuple le saiche, car cene seroit pas vostre honneur. Car vous 
«sçayvés bien que nous ne sommes pas venus pour l'avoir, mais y sommes venus 


L La ville moderne de Sis est très pelite. Elle murs: le veste se composait de faubourgs qui de. 
P n° 4 


élait certainement beaucoup plus grande au mo- vaent s'élendre assez foin sur la route d'Anazarbe, 
ment de l’arrivée de Léon V (NT), Comme nous le bordée anjonrd'hui encore de jardins el de versers 
verrons uu peu plus loin (eh. exxxix}), nne partie TE. 4 Davis, £ife in Asiatie Turkey, p. 159}. 
seulement, nommée « le bourg», étail entourée de 2 Cf, ch Las. 
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« pour rechevoir nostre droit heritaige et aidier à soustenir du tout nostre pouoir la 
« foy catholicque et la crestienté; et se en aucunne maniere vous ou aucun de vous 
«avés pris du dit tresor et avoir, pour ce que vous esliés incertains que nous deüs- 
«sions Jamais retourner en ce pays, rendés le nous et nous vous promettons que 
«ce que nous avons et que vous nous baïllerés, nous le despenderons à l'onneur 
«et au service de Dieu et au bien du païis. Si ayés advis sur ce l'un avecques l’autre, 
«et qui aura pris du dit avoir, si le nous rapporte et nous lui ferons si grant grace 
«qu'il en sera content, ou se ce non, sachiés que nous irons avant en la besoigne 
«et en ferons nostre devoir. » 


CHAPITRE LXX VII. 


De la response que les nt gouverneurs firent à monseigneur Lyon sur la demande que il leur fist 
de l'avoir royal, 


Quant les quatre gouverneurs dessus dis, c'est assavoir les deux dames et les 
deux chevaliers qui gouvernoient le païis et avoient desrobé l'avoir royal, ouïrent 
monseigneur Lyon ainsi parler, il lui respondirent en ceste maniere : « Monsei- 
« gneur, il ne trouvera jà que nous ayons riens pris de l'avoir royal en maniere 
« que il soit tourné à nostre proullit. Verité est que nous trouvasmes ou tresor du 
« roy qui morut assés d'avoir; mais pour ce que Vostre Seignourie targa moult de 
« venir en ce palis, il ot moult grant discention entre nous, et tant que l'ost des 
« Sarrasins vint sur nous et mist siege devant nous. Et pour ceste cause convint 
« que nous donnissions largement aus Sarrasins et à aucuns des Armins pour nous 
« laissier en paix, et pour ceste cause est l'avoir diminuez. » Et ainsi se excusoient les 
dis gouverneurs à monseigneur Lyon, dont il ne [se] tint pas à content. Et pour ce 
leur fist dire et monstrer courtoisement et secretement par leurs amis et par leurs 
confesseurs; mais riens n'y valut, car nullement ne voulrent rendre le dit 
avoir. 


CHAPITRE LXXVITE 


Comment monseigneur Lyon fist assembler tous les prelas, barons, chevaliers et dames et tout le 
peuple en soy plaingnant à eulz de ce que les quatre gouverneurs ne luy vouloient pas rendre bon 
conte de l'avoir royal que il avoient eù en garde. 


Pour ce que messire Lyon apperçut bien et vit que les quatre gouverneurs ne 
vouloient rendre courtoisement ce que il avoient emblé de l'avoir royal et que 
leur excusation estoit nulle, il fist assambler ung jour tous les prelas, barons, che- 
valiers et dames et tout le peuple communement en sa sale royalle' et leur dist : 
« Seigneurs, grans et petis, vous sçavés bien que, moïennant la grace de Dieu, 


1 Étaitce la grande salle voülée dont, au com-  djidjian dit que cette salle, taillée dans le roc, pas- 
mencement de ce siècle, Indjidjian vit encore les sait pour avoir servi de prison, mais que, d'après 
restes dans l'enceinte du palais des rois roupéniens,  Vartan, elle aurait été la salle du Trésor. Geogr. de 
ct qui pouvait contenir deux mille personnes? In-  l’Arm. (en arménien}, Venise, 1806, p. 363. 
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.noas estions en Cypre avec nostre parent le roy, bien et honnourablement et 
«n'avions nul besoing de venir en ce paiis, quant vous tous assambiéement nous 
«mandastes par pluiseurs fois par vos messaigés portans vos lettres en nous priant 
et requerant que nous venissions recevoir nostre droit heritaige et soustenir la 
« foy catholicque et aidier à la crestienté à nostre pouoir, et nous offristes ung grant 
«avoir royal qui fut à nos predicesseurs , que Dieux absoille! Et oultre l'avoir royal 
enous offristes cent mille ducas dont nous n'avons riens trouvé, et si sachiés que 
«le tresor et avoir royal a esté presque tout desrobé, et tant que il ne s’en fault 
« que une couronne et une pelite partie qui nous a esté presentée, Et vous sçavés 
« bien que toutes les entrées royalles' sont perdues et n'est riens demouré pour les 
erecouvrer ne pour le paiis soustenir, qui ne se puet faire sans grant despense, el 
«pour ce nous vous prions chierement commeni que vous regardés entre vous 
«comment le dit avoir nous soit rendu courtoisement, etsur ceouye vostre response, 
«ayés nous pour excusés, car nous procederons avant selon raison. » 


CHAPITRE LXXIX. 


De la response que les prelas et tout le peuple assambléement firent à monscigneur Lyon, 
et comment baron Vaissil, l'un des quatre gouverneurs, fu mis en prison. 


Quant les prelas, les seigneurs et le peuple d'Armenye orent escouté parler 
messire Lyon en telle mamierc, ilz se leverent tous assambléement et lui prierent 
que il fesist enquerir diliganment qui avoit desrobé le dit avoir et que c'estoit la 
salvalion et le bien du paiis, et lui dirent que il ne pouoit estre que ceulx qui le 
dit avoir avoient eü en garde soubz leurs scaulz ne sçeüssent bien qu'il estoit 
devenuz. « Et pour ce nous vous conseillons que vous faciés prendre baron Vaissil, 
«filz de baron Thoros, qui est ung des quatre gouverneurs du royaume et le faittes 
«mettre en prison, et puis interroguier pour sçavoir que vostre avoir est devenus, 
“et nous tenons que par lui vous en scarons la verité. » Adont messire Lyon dist 
au dit baron Vaissil : « Sires, respondés à ce que ces seigneurs vous imposent et 
«mettent sus.» Lequel baron Vaissil se leva incontinent ct dist à messire Lyon : 
« Monseigneur, ne creés pas ce que ces seigneurs dient de moy, car pour certain 
111 ne dient pas verité, Dieu le scet, et m'obleige devant Vostre Seignourie ct en 
svostre court royal, et vous feray et donray un escript de ma main selon l'usaige 
«de vostre pays que, se il est trouvé de chi à cent ans que j'aye pris de vostre 
savoir la valeur d'un seul denier, je veul estre reputé pour faulz et pour traitre 
“etestre pendu parmy la gorge, et tout mon avoir et quanques Jay soit vostre. » 
Et tantost il escript le dit escript et le baiïlla à monseigneur Lyon en la presence 
de la court; et quant messire Lyon ot le dit escript, il commanda que tantost le 
dit baron Vaissil fust arrestés et mis en prison ou chastel? pour sçavoir la verité du 
fait. Et lors, quant le baron Vaissil vit que on le menoit en prison, il requist à mon- 
seigneur Lyon que la vielle royne, femme du roy qui fn tués”, fust prise et me- 


1 Les douanes royales, qui formaient une des $ Il ne s'agit pas ici de la « vicille royne » Marie, 
principales sources du revenu des princes roupé- veuve de Constantin IV, qui faisait partie du gou- 
miens, étaient toutes entre les mains de l'ennemi.  vernement provisoire on conseil de régence institué 

? Le «chastel» désigne l'enceinte fortifiée qui par Léon avant son départ de l'ile de Chypre 
deminait la ville de Six. eh. 1x), mais bien de Îa veuve de Constantin %, 


1374 


64 JEAN DARDEL. 


1331 née ou chastel avecques luy et dist que par elle sauroit 1l tout le fait. Si fist 
prendre messire Lyon la ditte royne et mener au chastel avec le dit baron Vaissil. 


EE  — Et 


CHAPITRE LXXX. 


Comment messire Lyon envoya au chastel ung de ses barons et ung clerc pour examiner la ditte royne 
et le dit haron Vaissil sur le cas dessus dit, 


Ne demoura guaires après que les devant diz orent esté mis ou chastel en pri- 
son, messire Lyon envoya par devers eulx ung de ses barons et ung clerc pour 
les examiner sur le fait du dit avoir et mettre par escript leur deposition et la lui 
apporter. Lors alerent le baron et le clerc dessus dis ou dit chastel, et à premiere- 
ment questionerent la ditte royne, femme du roy qui fut tués, mais elle jura et 
dist simplement que elle ne sçavoit riens du dit fait. Adont ïlz firent venir le dit 
baron Vaissil et l'interroguierent sur le dit fait, et il leur dist que verité estoit que 
par pluiseurs fois lui et lez aultrez trois qui avoient le dit avoir en garde avoient 
ouvers les escrins où le dit avoir estoit et en avoient pris ne sçavoit pas combien. 
Mais après il dist et confessa que, une nuit qui passa après ce que Il orent tué le 
roy, il ouvrirent les diz escrins où le dit avoir estoit et en prirent mil ducas d'or 
et vint pierres precieuses, balaiz et pluseurs aultrez coses que il avoient departies 
entr'eulz et accusa pluseurs qui estoient coulpables du fait et pluiseurs qui n'y 
avoient coulpe, Quant le dit clerc qui estoit avec le baron que messire Lyon 
avoit envoyé au chastel ot“ escript la confession du dit baron Vaissil, le dit baron 
et le dit clerc se partirent du dit chastel et baïllicrent la ditte confession du dit 
baron Vaissil à monseigneur Lyon, et quant monseigneur Lyon l'ot veüe et fait lire 
devant lui, combien que le dit baron Vaissil eüst deservi à mourir honteusement 
tant par sa confession comme par l'escript en quoy il s'estoit obligiés, monseigneur 
Lyon n'en voult pas faire justice si hastivement à sa venue sans bon conseil et 
l'assentement de ses barons, et aussi ne voult pas faire prendre aucuns seigneurs 
et dames que le dit baron Vaissil avoit accusés ct ne se volt pas arrester à ses pa- 
rolles. Et pour ce aussi que pluseurs barons et seigneurs du païis supplierent à 
monseigneur Lyon que pour l'amour de son joyeulx advenement, il leur voulsist 
pardonner le fait, et lors les fist monseigneur Lyon amener par devant luy ct de- 
bonnairement leur pardonna tout le fait et leur donna robes belles et riches que 
on leur fist vestir, car telle estoit la coustume du païis. Par ce que devant est dit, 
la bonté, l'amour et la bonne {oy que les Armins avoient et ont eù à monseigneur 
Lyon avant que il venist au pays'. Or oyés les faussetés que 1l lui ont faittes depuis 
qu'il est venus au pays. 


* Au manuseril : et. 


qui était fille du baron Oschin d'Ogruy (ch. Lxxxvi!, et peu de temps après fut mariée en seconiles noces 
au chevalier franc Matthieu Chappe {ch. sevu), — 1 Cette phrase parait incomplèle, 
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CHRONIQUE D'ARMÉNIE. 


CHAPITRE LXXXLI. 


Comment les Armins requirent à monselgneur Lyon que il ly pleüst à soy faire couronner 
de leur catholico à la guise arminoyse. 


L'an mil ccczxxttt, le xxvt° jour de juillet’, vint monseigneur Lyon en son 1554 
paiis d'Armenye pour resconforter le peuple. Et après ung peu de temps que il y 
fu arrivez, les Armins tout communement vindrent à monseigneur Lyon ct lui 
prierent et requirent que if lui pleüst à soy faire couronner de sa droiïtte couronne 
comme ceulx qui le recongnoissoient comme pour leur naturel seigneur et droit 
hoir du royaume d'Armenye, et que il voulsist soy faire couronner par la main 
de leur catholicquo à la maniere d'Armenye, ainsi comme les predicesseurs roys 
d'Armenye avoient fait on temps passé. Et lui dirent que ainsi le devoit faire; car 
le bon roy Guy de Lisegnan, son oncle, frere de son pere roy d'Armenye, ne sc 
couronna que par leur catholico, selon la maniere arminoise. Sur ce leur respoudi 
messire Lyon et leur dist : «Seigneurs, nous vous mercions de la boune vou- 
«Jenté que vous avés à nous, el avons bien entendu la prierc et requeste que vous 
«nous avés faitte, à laquelle nous vous respondons en ceste maniere. Vous sçavez 
bien que ou temps passé des aultres roys, le pays d'Armenye estoit en bon estat 
“et n'avoit besoing de secours de nulle gent, et pour ce se faisoient il couronner 
«à Ja maniere que il vouloient. Mais à present vous tous sçavés que nous sommes 
«avironnés de nos adversaires qui sont ennemis de fa loy de Jhesu Crist, et avons 
«grant mestier de l'aide et secours des roys et seigneurs de la crestientée, et espe- 
«cialment de ceulx de France. Et sachiés pour certain que, se n'eüst esté la guerre 
«que nostre cousin le roy de Cyppre a eüe aux Jennevois, nous feüssions alés par 
«devers nostre saint Pere le pape et par devers le roy de France, nostre pa- 
«rent, pour leur requerir ayde et secours et l'amener en ce palis, mais pour la 
« ditte guerre nous n'y avons peü aier. Et vous sçavés bien entre vous, seigneurs, 
. «que nous sommes obeïssans à l'eglise de Pomme et tenons la foy catholicque; 
“aussi faittes vous et devés faire; et si sommes extrais du lignaige de France, et 
«pour ces causes, nous devons nous conformer aus status de l'Eglise et voulons 
«cstre couronnez à la maniere que les aulirez scigneurs roys crestiens se font cou- 
sronner, et pour ce faire avons nous admenez ung evesque de l'ordre des Jaco- 
‘pins, qui est evesque de Nebron?, et lui avons fait aporter du cresme de Cypre 
: pour nous faire consacrer et couronner à la maniere des aultrez rois erestiens. Et 
«quant nostre saint Pere le pape et les roys et seigneurs de la crestienlé sauront 
«que nous serons couronnés en ceste maniere, nous sommes certains que il nous 
“aideront et secourront de tout ce que nous leur demanderons et requerrons, bien 
“ct voulentiers. Si vous prions que il ne vous veulle desplaire, car aulirement ne 
‘reccverons nous la couronne’, » Toutes fois pour ce que les Armins murmuroient 


l Cetle date est celle de l'entrée de Léon V :VT) la suite du récit, parce qu'il est bien probable que 
a Sis; eutréc qui est racontée aux chapitres Lxxn Dardel, comune la plupart de ses contemporains, 
et Lx. prononçait Nebrou ou Nébron. 

* Nebron est incontestablement pour Hébron ou # Léon accentue ainsi, dès son arrivée, le carac- 
Saint-Abraham, El-Khalit des Arabes, à l'ouest de  tère latin de la politique ecclésiastique qu'il comp- 
là mer Morte, siège épiscopal de divers rites; nous tait suivre et qui le mit en opposition avec une 
Conseryons néanmoins la forme Nebron, ici et dans parie considérable de ses sujets. 

Îisror. auu. — Il. U 
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de ce que messire Lyon reffusa ct ne voult cstre couronnés à leur guise, après 
pluiseurs prieres que il lui firent, il leur dist : « Seigneurs, pour les grans prieres 
«que vous nous faittes et pour l'amour de vous, nous ferons ceste chose. Quant 
« nous serons à l'eglise pour recevoir nostre couronne, le dit evesque de Nebron 
«sera à nostre dextre partie ct dira chascun sa messe par s0Y, l'un à ung autel et 
« l'autre à l'autre; et quant Dieu nous aura fait grace que le dit evesque de Nebron 
“ nous aura sacrés et couronnez à la maniere des rois crestiens, adont nous faitles 
«sacrer et couronner par vostre catholicquo à vostre guise. Et sachiés que aultre- 
“ment nous ne Îe ferons. » À ceste chose s'accorderent les Armins et mercierent 
monseigneur Lyon, et à tant se departirent, et fut ainsi fait après et ordené. 


CHAPITRE LXXXII. 


Du couronnement monseigneur Lyon et de madame Margueritte de Soissons, sa femme, 
et fut en la mere eglise de Sis. 


En l'an de grace mil cecuxxun, le xum° jour! du moys de septembre, le jour de 
le Exaltacion Sainte Crois, fut couronnés le dit monseigneur Lyon de Lisegnan, 
nommé roy Lyon le quint*, et madame Margucrite de Soissons, son espeuse, 
de la couronne d'Armenye; et fut en la mere eglise de Sis, fondée en l'onneur 
de sainte Sophie”, par la main des deux prelas dessusdis et par la maniere que 
devant est escript. Et fu la feste moult belle selon l'estat du pays. Et volt le roy 
faire cest honneur à Sohier Doulcart*, escuier, qui estoit des parties de par decà 
les mons; car, le jour de son couronnement, il le fist chevalier de sa propre 
main et lui donna à femme et à espeuse madame Remye”, sa tante, qui femme 
avoit esté de messire Bemon, conte de Courch, son oncle, et si le fist son mares- 


chal du royaume d'Armenye. 


1 Mal au inanuserit xuu. L'Exaltalion de la 
Sainte Croix correspond au 14 septembre. Le cou- 
ronnemeut de Léon cut donc heu environ six se- 
maines après son arrivée à Sis. 

2 Il résulle de cette désignation, comme de l'en- 
semble des faits révélés par la chronique de Dardef, 
que l'interprétation ordinaire de l'épitaphe de Léon 
{Lyon de Lizingnen, quint roy latin du royaume d'Ar- 
ménie) doit être abandonnée : il n'y a plus lieu de 
chercher cinq rois d'Arménie de la famille de Lusi- 
gnan; cf. t. I, p. 735, n. 3. UM ne faut pas oublier 
que la confirmation par le roi d'Arménie des 
franchises et privilèges des habitants de Madrid 
(219 octobre 1383) est signe : liey Lyon quinto re- 
yrante, et que le sceau de Léon, décrit par Davila, 
portait : REGIS ARMENLE LEONIS V. {CE E T, 
2.790, n. 2, ot p, 50;) 

3% L'église Sainte Sophie, bàâlie par Hétboum 1", 
s'élevait dans l'enceinte du palais des rois d'Arimé- 
nie, auquel les écrivains armeéniens donnent le nom 
de Tarbas. Elle était remarquable par la hauteur 
ce son clocher. {V. Langlois, Vayage dans la Cilicie, 
p. 388.) 


Voir plus haul, p. ñ4, n. 3. 


* Léon fait épouser à Sohier Doulçart la veuve 
de son oncle Boémond, comte de Gor'igos, assassiné 
le mênte Jour que le roi Guy, son frere, le 17 na- 
vembre 1344 (ch. xxxix). Elle était fille du baron 
Baudouin, grand maréchal du royaume {ch. xxr), 
et sœur du roi Constantin IV, qui fut élu pour suc- 
céder à Guy de Lusignan (ch. xur). Le nom de 
Remye qui lui est ici donné doit être corrigé en 
Phémye. En cffet, la femme de Sohier Doulçart 
est mentionnée en ces termes dans une lettre da 
pape Clément VII à l'évêque de Tarragone : Délecto 
Filio, nobili viro Soherio de Sarto, comite Curchi, 
nobis insinuante, .. prefaitumque comitem, ac dilec- 
tant in Christo filiam nobilem mulierem Fynnan, com 
ussam Curchi, dicti comitis uxorem (Raïnaldi, 138c, 
$ 49). Le registre original du Vatican porle vrai- 
setnblablement Fymiam. Les do:uments produits 
par le P. Alishan {Sissouan, p. 413) ne laissent 
plus de place au doute : la file du baron Bau- 
douin y est nommée Phémye {Phimik); elle étail 
née le 17 mai 1326. La comtesse de Gorigos, 
femme de Sohier Doulçart, n'était done pas la file 
de Léon V, commc on l'a cru jusqu'à présent. (Cf. 
Es FLO TA Ta) 
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CHAPITRE EXXXIII. 


Comment le roy cuida faire trieves à un prince ture, ainsi comme les Armins avoient autres fois fait, 
mais il ne pot, pour aucuns traitres Armins qui l'empeschierent. 


Quant le roy Lyon le quint fu couronnés et il vit que les Armips avoient perdu 
pluiseurs villes et pays, passé avoit vit ans, et ne pouoient semer ne labourer 
leurs heritaiges, et que les Turs couroient cascun jour jusques aus portes de la 
ville de Sis', qui y faisôient chascun jour moult grant dommaige, et avoient fait 
trieves à deux grans seigneurs turcs qui se ténoient tousjours entôur la ville de Sis, 
desquelz l'un avoit nom Daoudbach et l'autre Boubaquir?, et pouoient bien finer 
entr'eulx deux chascun de x1” combatans; et leur paioient les Armins trievaige par 
lequel les devant dis Turcs estotent tenus de fournir la ville de Sis ct lés chastiauix 
d'environ de toutes manteres de vitailles. Mais, pour ce que le roy Lyon estoit 
nouvellement couronnés et avoit receü la séignouric, il convint repreudre les 
trieves et faire nouvel accort et envoïer messaigés et presens l'un à l'autre. Si advint 
que l'un des dis gtans seigneurs turcs, qui se appelloit Daoudbach, se doubta 
que le roy n'eust amené avec lui gränt foison de gens d'armes et d'arbalestriers, et 
pour ce lui envoya par ses messaigés ses presens, et lé roy lui envoia les siens; et lui 
manda que, se 1l vouloit tenir les trieves telles comme elles estoient contre lui et 
les Armins, 21 les lui accorderoit et lui feroit le treu tel comme 1l avoit acousiumeé 
de prendre, et sur ce lui mandast sa volenté. Lequel Daoudbach manda au roy que 
il estoit près et apparilliés de faire tout ce que il voulroit. Lors aucuns Armins 
de la ville de Sis, qui ne voulloient pas que la ville fust ès mains des crestiens”, 
comme faulz et traitres, quant il sceürent que le roy faisoit tricves à Daoudbach, il 
alerent secretement à Daoudbach et lui dirent : « Sire, gardés vous de faire trieves 
«avec le roy Lyon, car il ne vous tenra chose qui vous promette, et a intencion de 
«faire tuer en sursault vos gens et prendre vostre charroy quant il sera à la ville 
«pour mener la vitaille: » Et puis ilz s'en retournoient au roy et lui disoient com- 
ment il ne se fiast point en cose que Daoudbach lui promist, car il sçavoient bien 
que il avoit intencion que, se il faisoit trieves avecques luy, il assambleroit gens 
d'armes secretement et feroit prendre la ville. Et ainsi demourerent les trieves à 
estre faittes et accordées par la fausseté des Armins en mettant sus au roy ct au 
dit Daoudbach ce que devant est dit, dont il ne sçavoient riens ne oncques ne le 
penserent. 


! Les Égyptiens s'étaient emparés depuis plu- 
sieurs années de la plus grande partie de la Ci- 
licie. Tarse leur appartenait déjà en 1363 {t. 1, 
P. 714). Sis avait été pris en 1359 par l'émir Scif- 
eddin Beydemonr el-Kharezmy, gouverneur d'Alep 
{Aboul Mehassin, Manhal essafi, t. I, f 1t2),et 
de nouveau en 1369, d'après Magrizi, par un 
autre gouverucur d'Alep, Qochtimour. Des tribus 
de Turcomans ravageaient le pays évacué par 
les troupes égyptiennes. En réalité, l'autorité de 
Léon V {VI) semble ne s'être pas étendue au 


dela des murs de sa capitale et des châivaux 
environnan(s. 

* Daoudbach et Boubaquir (— Abou-Bekr), per- 
sonnages d'ailleurs inconnus, élaient certainement 
des chefs de tribus turcomanes qui battaient la 
campagne dans Ja région de Sis, 

* Le mot «crestiens » correspond ici à « Latins ». 
“a la maniere des rois eres- 
tiens», à la fin du ch. rxxxt, et, au ch. 1xxxi : 


Comp. l'expression : 


«fes riclies Armins qui amoient mieulx les Turcs 
«que les crestiens », 
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CHAPITRE LXXXIV. 


Comment Daoudbach fist mettre en prison les messaigés du roy et fist arrester le charroy ct les 
bestes qui apportoient la vitaille à a ville de Sis, et comment ceulz de la ville issirent par nuyt de 
la ville sur leurs ennemys pour avoir de la vitaille. 


Lors les dis faulx Armins firent tant par leur parolles que le roy envoïia ses 
messaigés à Daoudbach pour confermer les trieves, et le dit Daoudbach les fist 
prendre et mettre en prison, et fist arrester le charroy et les bestes qui appor- 
toient la vitaille à la ville de Sis. Et assambla ses gens pour combatre le roy et 
les fist embuschier et courir autour de la ville, en faisant du pis qu'ilz pouoient. 
Adont le roy, qui vit que la ville estoit mal garnie de vivres, parce que les riches 
Armins qui amoïient mieulx les Turcs que Îles crestiens n'avoient acheté nulles 
vitailles, et que il auroïent tantost à la ville grant neccessité de vivres se bon re- 
mede n'y estoit mis, il fist tantost ses gens ordener, et puis fist crier par la ville 
que quiconques voulroit aler contre Daoudbach, que tout quanques il gaigneroit 
seroit sien. Si se partirent de nuit grant foison d'Armins et alerent contre Daoud- 
bach, et si bien se porterent que il pillierent et roberent assés de bestail et de 
aultres vivres que il amenerent dedens la ville, dont il se gouvernerent et ceulx 
de la ville longuement. 


og 
= === == ge — Te = — = rm ET 2 — 


CHAPITRE LXXXV. 


Comment Daoudhach assega la ville et comment le roy et 1y firent tricves. 


Quant le dit Daoubach vit ce, il fist assambler environ xn" hommes tant à pié 
comme à cheval et assega la ville de Sis, et l'assailloit chascun moys. Par l'aide Dieu 
et de sa benoïtte mere, le roy avoit tousJours victoire, car les Turcs, qui ne se 
donnoient garde des arbalestiers que le roy avoit avec lui”, se venoient combatre 
tous nuz près de la ville, et lors les arbalestiers en tuoient assez, et dura ceste guerre 
par l'espace de trois mois. Et après ce, par Île moïen d'aucuns Turcs, furent faities 
trieves entre le roy et Daoudbach; et fist le dit roÿ faire serment au dit Daoud- 
bach selon sa loy de maintenir Îles trieves loyaument et de faire gouverner la 
ville du Sis et les chastiaulx d'environ de vitailles en la maniere acoustumée. Et 
le roy lui promist de Îui faire païer le treu que les Armins lui avoient acoustumé 
de païer. Et tantost fist lever Daoudbach Île siege devant la ville et y envoïa des 
vivres par la coustume et maniere acoustumée. 
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CHAPITRE LXXXVE 


Comment les faulz Ârmins, qui furent courouchiés des trieves que le roy et Daoudbach avoient 
faittes, envoierent lettres à un grant baron en Babilonie en 1y promettant, mais que il venist en 
Armenye à tout grant ost, il luy liveroient la ville de Sis et tout le païis, et seroit ray d'Armenÿe. 


Moult furent dolent et courouchiés et orent grant despit à leur cuer de ce que 


1 Les arbalétriers que Léon avait amenés avec lui de Chypre. Voir les chapitres 1xvitr el 1xxn. 
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le roy et Daoudbach avoient fait trieves et aussi de ce que la ville n'estoit cheüe 
en Ja main des Turcs. Et pour ce, en perseverant en leur traïson et mauvaistié, 1lz 
envoïerent leurs lettres à ung grant baron armin qui estoit en Babilonie et de- 
venu sarrasin, lequel estoit frere de la femme du roy tirant d'Armenye qui fut 
tués, et l'appelloit on messire Assiot, filz de baron Ossin d'Ogruy, et s'en éstoit 
fuy de Armenye avant la venue du roy. Et lui offrirent yceulx faulx Armins par 
eurs dittes lettres que, mais que il venist en Armenye bien acompaignié de 
gens d'armes du soudan, il lui hveroient la ville de Sis et tout le pas, et lui pro- 
mettoient à le faire couronner à roy d'Armenye'. Quant le dit sire Assiot chevalier 
ot receües les lettres, il les monstra au.soudan de Babilonie? et lui dist le contenu 
en icelles, et lui dist que il y avoit en la ville du Caire, où le dit soudan estoit, un 
scigneur turcq qui avoit nom Boudbaquir, qui, avec son compalgnon Daoudbach, 
gouvernoient la ville du Sis et les chastiauix d'environ de vitailles. Si ui conseilla 
que il mandast le dit Boudbaquir* à venir par devant lui et lui commandast es- 
troittement que il s'en alast cn Armenye ct fist arrester toutes les voitures et bestes 
qui menoient et portoient les vitailles à la ditie ville de Sis de toutes pars, et que 
il alle par delà st bien acompaignié que il puisse assegier la ville de Sis jusques 
ad ce que «vous lui envoierés vostre grant ost, et par ceste maniere vous aurts 
«tout le paiis d'Armenvye en vostre seignourie ». Lors manda le soudan le dit Boud- 
baquir par devant lui et lui promist que il lui donroit ung grant avoir, et puis 
hi fist le commandement devant dit; et le dit Boudbaquir dist que il le fcroit 
voulentiers. 


ETS LE —————— — ————————————  — lt À did ee — 


CHAPITRE LXXX VIT. 


Comment Boudbaquir se parti du Caire et s'en vint devant la ville de Sis. 


Sur ce, se parti du Caire le dit Boudbaquir et vint devant Sis, et, aflin que Île 
roy ne se apperceüst que il voulsist assegier la ville, il envoya au roy ses messaigés 
en lui requerant le trieu que les aultres roys avoient acoustumé de payer pour 
cause des vitailles que lui et son compaignon Daoudbach faisoient venir à la ville 
et aus chastiaulx d'environ. Ausquelz messaigés respondi le, roy et dist : « Vous 
«dirés à vostre seigneur que voulentiers lui ferons païer le treu acoustumé, mais 
«que il face venir la vitaille à la ville et aux chasliaulx d'environ, si comme son 
«compaignon Daoudbach le nous a promis par serment.» À tant se partirent les 
messaigés et rapporterent à Boudbaquir la responce du roy. Si dissimula jusquez 
ad ce que il fust païé du treu , en faisant petit à petit arester les voitures et les bestez 
qui portoient les vivres à la ville et aus chastiaulx, Et quant le dit Boudbaquir fut 
paié du dit trieu, il fist deffendre de toutes pars que nul ne portast vitaille nulle 
à la ditte ville. Et tantost que le roy vit ce, il envoïa au dit Boudbaquir ung 


® Assiot, plus correctement Achot, était le beau.  Chaaban; né en 754 de Fhégire (1453), il monta 
frère de Constantin VŸ que les Arménieus avaient sur le trône à l’âge de dix ans et périt assassiné 
assassiné en avril 1373 parce qu'il méditait, disaient. en 778 (1376-1337), après avoir régné quatorze 
ils, de livrer le royaume aux Sarrasins. Achot, com- ans, deux mois et quinze jours. Voir plus loin, 
Promis sans doute dansles mêmes intrigues, avait, ch. cxv. 
après la mort du roi, cherché un refuge en Égyple, * Voir ci-dessus, p. 67, n. 2. Les tribus turco- 
où s'était ÉGt-misuimax manes étaient souvent au service des sultans 


? Le sultan d'Égypte était alors Mélik el-Achraf d'Égypte. 


| Original from 
Digitized by O UQ UNIVERSITY OF CAL 


1374 


ITR n 
IL 1197 à 


1374 


Dial 


70 JEAN DARDEL. 


messaigé armin que on appelloit Vachain !, qui éstoit ung des traitres armins qui 
vouloient traïer la ville et la livrer aus Sarrasins, mais le roy ne le sçavoit pas; 
et lui manda que il estoit moult esmervilliés de ce que il faisoit arrester les 
voitures et les bestes qui apportoient les vivres à la ville et si estoit païez de 
son trieu, et que il aloit contre le serment que son compaignon avoit fait, et 
pour ce lui prioït que il laissast venir les vitailles à la ville selonc ce que on avoit 


acoustumeé. 


CHAPITRE LXXXVIIL. 


Comment Varhain, le iraitre en qui le roy se fioit, avant que il se partist pour aler faire le messaige 
du roy à Boudbaquir, fist tant aus traitres bourgois de la ville que il luy baillierent leurs lettres 


pour delivrer la ville au dit Boudbaquir.. 


Avant que le faulz traitre Varhain se partist de la ville de Sis pour aler par devers 
Boudbaquir en messaigé pour le roy, il ala secretement parler aus traitres bourgois 
de la ville, et fist tant que il lui baïllierent leurs lettres par lesquelles il mandoïent 
au dit Boudbaquir que il lui rendroient volentiers la ville. Et quant le dit Varhain 
fut venus en la presence du dit Boudbaquir, 11 ne lui dist pas tout ce que Îe roy 
lui avoit dit et commandé, ainçois lui commencha à parler de ses traysons et 
comment la plus grant partie des bourgoiïs de la ville la lui vouloient rendre. 
Et lui enseigna les plus seüres plaices de la ville par lesquelles 1l te pourroit plus 
tost prendre, et lui dist que il fesist souvent asaillir et escarmuchier par jour et 
par nuit, afin que ceulz de la ville qui ne se vouloient consentir à la trayson si 
consentissent. Quant le faulz messaigé Varhain ot ce dit, il se parti de Boudbaquir 
et s'en relourna au roy, el, comme faulz et traître, lui dist tout le contraire de 
ce que Boudbaquir lui avoit dit, afin que le roy ne se gardast point de luy que 
il voulsist assaiïllir la ville par nuit, ainsi comme Îles traitres Armins lui avoient 


- mandé par le dit Varhain. 


CHAPITRE LXXXIX. 


Comment Boudhaquir vint assaillir ba ville de Sis par nuit, et prist grant foison de crestiens, 


LA 


ct puis assegra la ville. 


Aucuns Turcs de l'ost Boudbaquir, qui estoient bien veullans du roy, h firent 
sçavoir secretement que Boudbaquir avoit intencion d'assaillir la ville par nuit 
Quant le roy sceût ce, il fist crier par toute Îa ville par trois Jours que chascun 
retraisist lui et ses biens au chastel et au bourch pour ce que la ville n’estoit pas 
toute fermée *?. Mais les Armins, c'est assavoir ceulx qui sçavoient bien la trayson, ne 


1 Varhain est sans aucun doaote Île nom arménien 
Varham. 

2 Willebrand d'Oldenhourg, qui visita la ville de 
Sis en 1212, la décrit en ces termes : Sis... tnfi- 
nitos et divites fovens inhabitatores. Nallis munitio- 


hibus cingitur; unde potius eam villam quam civi. 
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tatem nuncuparem, si sedem archiepiscopalem Horme- 
norum in se non haberet. Castrum vero habet super se 
sttum in monte valde munitam, a cujus pede ipsa civi- 
las ordinate et gradatim descendere videtur (Peregr... 
cap. xxt). La ville proprement dite n'était point 
encore protégée par une muraille en 1374; mais 
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voulrent entrer en la forteresse pour la criée du roy. Ne demoura guaires apres 

ue Boudbaquir fist assambler xv® hommes tant à pié comme à cheval, et s'en vint 
entour la veille de la Thiphanie!, et assailli la ville à l'eure de mye nuit et la 
dommaiga grandement, et prist et emmena assés de crestiens et puis mist siege 
devant la ville. 


ee 


CHAPITRE XC. 


Comment le catholico et les faulz bourgois armins manderent à l'amiral du Halep que, se il vouloit 
venir à eulz en personne devant la ville de Sis, il le luy renderoient pour le soudan. 


Quant les fauiz Armins virent que Boudbaquir avoit assegié la ville, ilz s’accor- 
derent secretement avecques leur catholico, que il tiennent pour leur pape, aussi 
comme nous faisons le saint Pere par dechà, et envoïcrent leurs letires à.l'amiral 
du Halep en lui faisant assavoir que, se il vouloit venir en personne avec son ost à 
Sis, il lui renderoient la ville pour ét ou nom du soudan de Babiloyne?. Quant Mel- 
lech l'amirail ot receües et veües les lettres des Armins, il envoïa tantost devers Île 


le palais des rois était entouré d'une enceinte 
fortifiée capable de résister à un coup de main, 
et assez vaste pour abriter une partie de la popu- 
lation; cette enceinte enveloppait, outre le palais,” 
un cerlain nombre d'autres constructious, parmi 
lesquelles l'église SainteSophic, qui était l'église 
métropolitaine de Sis. C'est la partie de la ville que 
Dardel désigne sous le nom de « bourg ». Les vraies 
fortifications se trouvaient sur le rocher qui do- 
mine la ville à une assez grande hauteur. Les rem- 
parts du  chastel » de Sis existent encore et ne sont 
pas trop dégradés. Malheureusement, ils n'ont ja- 
mais été décrits avec quelque détail et aucun plan 
ne semble en avoir été levé. Cette absence de docu- 
ments nous rendra difficile l'intelligence de plu- 
sieurs passages du récit très circonstancié de Dardel, 
Fauic de mieux, nous reproduisons la description 
donnée par Langlois, qui permet au moins de sc 
faire une idée exacte de ce qu'était le chätean de 
Sis : « Le Sis-kalessi affecte une forme ovale; il a 
“trois portes, un même nombre d'enceintes, ct 
«renferme diverses constructions. En raison de la 
«forme da rocher sur lequel il est assis, les mu- 
“railles du château sont irrégulitres et d'inégale 
«hauteur; des tours et des bastions flanquent la 
« forteresse. Par suite de l'irrégularité des construc- 
“tions, le château se trouve divisé en trois parties 
“et assis sur les trois principaux pics du rocher; 
«des espaces vides séparent ces construclions dis- 
«tincles, mais qui cependant se lient entre elles et 
* Correspondent par des sentiers creusés dans le roc 
“et bordant les précipices. Le côlé sud, où se trou- 
“vait le donjon... était fortifié avec plus de soin 
“que les autres points de la forteresse. » (V. Lan- 
glois, Voyage dans la Cilicie, p. 384.) MM. Favre 
et Mandrot nous rapportent que l'aréle du «haut 
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«rocher blanchätres que couronne le chäleau de 
Sis «court du nord au sud sur une longueur de 
“près de deux kilomètres... Les fortificalions 
«suivent le contour capricieux du rocher et pré- 
“sentent à Tœil la forme d'une longue gaine.» 
(Voyage en Cilivie, dans le Bulletin de la Société de 
géographie, année 1878, janvier-juin, p. 127.) 

1 La veille de l'Épiphanie, c'estàdire le 5 jan- 
vicr 1379. 

? Le gouverneur d'Alep, que Dardel nomme 
toujours « Mellech l'amirail », était l'émir Séifeddin 
Ichiqtimour el-Mardioy en-Nassiry (nt Lip 
seuil 5) iièl). Voici quelques détails sur 
sa vice. Un prince de Mardin dont il avait été l'esclave 
l'offrit en cadeau au sultan Melik en-Nassir Chaa- 


ban, qui lui fit donner une éducation soignée, Fat- 


lacha à son service personnel et lui conféra le grade 
d'émir. À la mort de Qouthloubogha, i fut nommé 
gouverneur d'Alcp, et à cinq reprises différentes il 
administra cette ville et la province. Ichiqtimour 
était pour la quatrième fois gouverneur d'Alep, lors- 
qu'en 776 (1374-1375) il marcha contre Sis et s'en 
empara. À son retour de celte expédilion, àl fut 
arrêté et conduit à Alexandrie, où il fut jeté en pri- 
son. Rendu à la liberté au bout de quelque temps 
ct relégué à Jérusalem, il relourna pour la cin- 
quième fois à Alcp en 781 (1379), puis il fat en- 
voyé au bout de dix mois à Damas en qualité de 
ouverneur. Aprés une nouvelle disgrâce en 78/4 
(1382) ct un nouvel inlernement à Jérusalem, if fut 
encore appelé au gouvernement de Damas par le 
sultan Barqoug, cn 788 (1386); mais il n'y resla 
que dix mois el vint lixer sa résidence à Alep, où 
il mourut au mais de chewwal 791 (septembre- 
aclabre 1389]. {Abont Mehassin, Manhal essafr, 
ms. de la Bibl. nat., fonds arabe 149, £ 705 v.) 
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soudan pour avoir son mandement et conseil de ce faire. Et tantost le dit soudan, 
qui ot grant joie de ceste chose comme celui qui desiroit moult à avoir la ville 
de Sis en son obcïssance, ce qu'il ne pot oncques avoir, envoïa son mandement 
au dit Mellech l'amirail du Halep de partir tout presentement à tout son effort 
de gens d'armes, et aler prendre la ville de Sis. 


CHAPITRE XCI. 


Comment Mellech l'amiral vint devant la ville du Sis et y trouva Boudbaquir, qui l'avoit asscgié: et 
fist le roy bouter le feu au bourch, pour ce que il veoit qu'il ne se pouroit tenir contre si grant 
effort. 


Quant Mellech l'amirail ot receü le commandement du soudan de Babiloyne, à 
parti à tqut xv" hommes et vint à Sis, et y arriva le xx1ri° jour de fevrier et y trouva 
le dit Boudbaquir, qui avoit assegié la ville et assaïlloit chascun jour le bourc; et 
ceulx qui le gardoïent se dellendirent tellement que, par l'ayde de Dieu, il n'y pouoit’ 
nul mal faire. Toutesvoyes, quant le roy vit le grant eflort du dit Mellech l'admirail 
et que le bourc ne se pourroit pas longuement tenir contre si grant ost de gens, 
il fist secretement par nuit retraire ses gens ou chastel, et fist bouter le feu dedans 
le dit bourc. 


CHAPITRE XCIL. 


Comment le roy Hst jurer aus Armins que il viveroient et mourroient l'un avec l'autre 


comic bons crestiens. 


Le jour que Mellech Fadmirail arriva devant Sis, il n'assailly point la: ville, 
mais fist logier son ost hors du bourc que le roy avoit fait ardoir, pour ce qu'il 
estoit fort nuisible au chastel, et là fist rafreschir ses gens qui estoient travilliés. Et 
icellui jour proprement fist le roy assembler tous ses gens, grans et petis, et leur 
parla moult de la foy crestienne, ct les resconforta au mieulx que il pot, et leur 
pria à tous assambléement que il lui fissent serment d'estre bons et loyaulz, et 
que 1l vivroient et mouroient l'un avec l'autre comme bons et vrais crestiens; et 
commanda que quiconques sçauroit aucuns trailres au chastel, qu'il les accusast, 
et que tantost il fussent tailliés cn pieces sans nul remede. Lors les Armins, qui 
ouyreut le roy ainsi parler, il soffrirent à faire le serment, combien que ceulx 
qui estoient coulpables del trayson ne si accordaissent pas voulentiers, mais il ne 
l'oserent relfuser aflin que l'en ne se apperceüst de leur trayson. Adont le roy 
tout premierement s'agenoulla devant les saintes euvangilles que l'evesque de 
Nebron tenoit, et fist le serment et promist en la maniere que dit est devant, Et 
après le firent le catholico, les prelas, seigneurs, chevaliers et bourgois et tous 
les aultres du chastel l'un après l'autre, chascun selon son estat, et promirent 
à Dieu et au roy de estre bons et loyaulx. 
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CHAPITRE XCIIL. 


Comment Mellech l'amirail devant dit assailli Le chastel et se deffendirent contre luy les gens du roy, 
et comment le roy fu blecié d'une bombarde en la bouche. 


Lendemain au matin que Mellech l'admiral fu venu devant la ville, il fist assam- 
bler tous ses gens et les gens de Boudbaquir, et vinrent assaillir le chastel de Sis 
hardiement et seürement, comme ceulx à qui les Armins avoient promis de leur 
rendre et livrer le chastel. Mais 1l ne firent à celle fois ce que ilz cuidrerent faire, 
car le chastel estoit moult fort et bien peuplé et garnis de pierres et de tresbuchés 
sur les murs, que Îe roy y avoit fait mettre, et n’y avoit plaice par où le chastel 
peüst estre combatu que devant la porte’. Et tantost que l'ost des Sarrasins et 
Turcs aprocha du chastel, le roy fist ouvrir la porte, et saïllirent hors les Armins 
et les arbalestiers et gens d'armes que le roy avoit amenez avec lui, et se com- 
batirent mouit fort main à main devant la porte du chastel, et par l'aide de 
Dieu, les Sarrasins et Turs furent desconfis, et en tuerent grant quantité, Et dura 
la bataille depuis le matin jusques à heure de vespres. Et environ la ditte heure, le 
roy, qui estoit sur les murs, où il resconfortoit ses gens et traïoit de l'afr]balestre, 
fu ferus de la mote de fer d'une bombarde que trayrent les Sarrasins, et lui brisa 
l'une des maxilles et trois de ses dens, et tant que la mote de fer lui entra en Ja 
bouche bien avant; et lors il se parti tout coyement, lui et deux escuicrs, sans ce 
que nul de ses gens ne de ses mescreans sen apperceüssent, et s'en ala en sa 
chambre, et fist venir le mire et se fist traire à grant angousse la mote de fer de 
sa bouche. Tantost après, Mellech, l'admirail du Halep, fu qui vit que ses gens es- 
toient desconfis et en y avoit pluiseurs mors et que il estoit tart, il fist retraire ses 
gens; et quant il furent retrais, le roy fist aussi retraire les siens, et incontinent 
commanda que les portes du chastel fuissent fermez, affin que aucuns des faulz 
Armins n'alaissent dire aus Sarrasins la navrure du roy et l'estat du chastel. 


CHAPITRE XCIV. 


Comment Mellech, l'amiral du Falep, manda au roy que le soudan son scigneur luy avoit maudé 
que il luy fist sçavoir se il ly vouloit rendre le ehastel et devenir sarrasin, le dit soudan le feroit 
son grant admiral et renderoit tout son paiis. 


Tantost que Mellech, l'admirail du [Talep, ot fait retraire ses gens à leur logis, 1l 
envoïa au roy unes lettres faisans mention que par le commandement du soudan 
de Babiloyne, son seigneur, il estoit illec venus, et lui avoit mandé le dit soudan 
que se le roy voloit rendre le chastel et renier la foy de Jhesu Crist et devenir sar- 
rasin, le dit soudan le feroit son grant admiral et lui feroit rendre tout son pas. 
Et ou cas que il ne voulroit ce faire et il s'en vouloit aler oultre mer en son paiis, 
il lui promettoit sur sa loy et sur la teste du soudan que il le fcroit conduire fran- 
chement avec tous ses gens et son avoir, et lui liveroit chamelz pour porter ses 


* Les remparts du chälcau couronnaieat les peutes abruples de la montagne, On ne pouvait donc 
enter l'attaque que par la plate-forme qui se trouvait devant la porte (selon toule vraisemblance, la porte 
&plentrionale), 
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besoingnes et gens pour le compaignier jusques à la marine bien et volentiers, se : 
mestier en avoit. Quant le roy ot receüe et veüe la lettre de Mellech, l'admirail du 
Hallep, à lui fist la response en telle maniere : « Sire capitaine de l'ost, sachiés que 
«jà Dieu ne veulle que nous qui sommes en ce païls venus, y soyons venus pour 
« rendre nostre paiis à vostre voulenté et renier nostre createur Dieu Jhesu Crist, le 
“tout puissant, ne nous ny sommes pas venus pour retourner oultre mer, ainçois 
«sommes en ce palis venus pour vivre et morir ou service de Dieu, et non pas 
« pour rendre nostre heritaige. Mais se il plaist au soudan vostre seigneur de re- 
« chevoir le trieu que nos predicesseurs lui ont païé, nous sommes près et appa- 
«“rilliés de ce faire en la maniere acoustumée; et se ce ne lui plaist à faire, nous 
«nous mettons en la garde de Nostre Seigneur Jhesu Crist, et faiche du pis qu'il 
« pourra. Car aultrement ne se puet faire. » De laquelle response Mellech l'admiral 
fu moult courouchiés et aussi comme tout desconfortés, car il cuidoit trouver 
aultre chose que ï ne trouva ès Armins, ainsi comme il lui avoient mandé par 
leur lettres. 


CHAPITRE XCV. 


Comment le dit Mellech l'amiral vint de rechief assallir le chastel par pluiseurs foys. 


Adonc le dit Mellech l'admiral fist lendemain rassambler son effoc' et vint 
devant le chastel pour combatre, mais le roy ne voult oncques souffrir que les 
portes du chastel fussent ouvertes; car les Sarrasins eüssent trop grevé ses gens de 
leur trait, pour ce que il estoient trop grant foison. Par pluiseurs fois assallirent le 
chastel, mais tousjours y rechevoient les Sarrasins villenie et dommaige par l'ayde 
Dieu et de sa benoïtte chiere mere, et aussi par la bonne deffence que les gens 
d'armes et arbalestiers du roy firent. Quant le dit Mellech Tadmiral vit ce, il envoia 
au roy lettres contenant la fourme devant ditte. Et le roy lui rescript la response 
telle comme aultre foys avoit fet, et aultre chose n'emportoit de lui; dont le dit 
Mellech fu moult courouchiez. Si se desconforta tellement que il en envoya partie 
de son ost secretement par nuyt. 


Re ————— 


ET a 


CHAPITRE XCVI. 


Comment les faufz Armins rescriprent au dit Melech l'estat du roy et que en brief temps 
il luy renderoient le chastel, car la famine y estoit moult grant. 


Les faulx Armins, qui estoient ou chastel, ouïrent dire que Mellech l'admirail 
vouloit laissier le siege, comme cellui qui n'avoit point d'esperance de prendre le 
chastel, dont il furent moult dolens. Et si se assamblerent tantost et escriprent unes 
lettres au dit Mellech, esquelles il faisoient sçavoir l'estat du roy, qui gisoit mallade 
au lit de la bleceüre de la bombarde, et queil avoit ou chastel grant famine; et lui 
prioient quil demourast encore, et dedens brief temps il lui promettoient rendre 
le chastel. Et firent avaller ung homme par une corde par nuit par dessus les murs 


1 Effoc : nous avons ici le mot arabe 78 « troupe, bataïllon », que Îles Égyptiens prononçalent foy, 
pl. glaël, prononcé efouag. 
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du chastel aval!, qui apporta les dittes lettres au dit Mellech, et tantost que il les ot 
receües, il fist crier par tout son ost que nulz ne se partist du siege sur paine de 
perdre la teste. 
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CHAPITRE XCVII. 


Comment les faulz Armins firent conspiration pour tuer le roy, mais, par la volenté de Dieu, 
il faflirent à ce faire. 


Pour ce que les faulz Armins virent que il ne pouoient [livrer] le donjon? du 
chastel où le roy estoit au dit Mellech, l'admiral du Halep, se iz n’avoient de leur 
accort aucuns des gens du roy qui fust de son hostel et eüst grant assente à lui, ils'en 

vinrent par devers ung qui se nommoit Mathieu Cappe*, chevalier, lequel le roy 
avoit fait tel comme il estoit, et si lui avoit fait si grant honneur que, le jour de son 
couronnement, il le fist chevalier et lui donna à femme la femme du secont roy 
tirant, nommé Constant, et tant l'amoit le roy que il en avoit fait son chancelier. 
Etlors le catholico, la femme du dit Mathieu et baron Vaissil', qui estoient les prin- 
cipaulz de toute la trayson, parlerent au dit Mathieu et lui dirent se 11 vouloit estre 
de leur accort et mettre painne que le roy fust mis à mort, 1 lui promettoient que 
vrayement 1l le feroient leur seigneur, et si lui feroit faire Mellech, l'adnural du 
Halep, moult de biens et d'onneurs au soudan son seigneur, quant il le sauroit. 
Adonc l'esperit d'iniquité et de convoitise entra ou cuer etou corps du dit Mathieu 
Chappe, et leur promist que voulentiers il feroit ce que lui requeroient. Et tantost 
de fait se parti d'eulz et s'en ala aus plus prouchains hommes d'armes du roy, 
lesquelz avoit amenez avecques lui de Cypre, et leur dist le dit Mathieu en ceste 
maniere : « Seigneurs, sachiés pour certain que Mellech l'admirail a envoïé dire 
“au roy que il fera lever le siege et tout son ost de devant ceste ville, mais que il 
«nous faice tous prendre et envoïer à luy et le roy luy a promis de ce faire. Si 
«aïés conseil sur ceste chose. » Quant il ot ce dit, il adjousterent foy en ses pa- 
rolles et le crurent. Et puis orent conseil ensemble et determinerent que il assaul- 
_droient une nuit le dit donjon, et tueroient le roy et les Armins que il trouveroient 
en la garde du roy*. Et ainsi le firent, car le xx jour de mars, c'est assavoir la 24 mars 1375 
veille de la Nunciation Nostre Dame, à l'eure de mynuit, le dit Mathieu Chappe et 
les aultres dessus dis assaillirent le donjon, et tuerent les Armins qui le gardoient. 

Quant le roy, qui se gisoit si mallade en son lit que 1l ne se pouoit aïdier du 
coup que il avoit eù de la bombarde, entendi la frainte, il s'efforça et prist son 
haubergon et s'arma au mieulx que il pot. Et en la chambre où le roy gisoit, 
avoit deux chevaliers armins et un arbalestier grec, qui estoit maiïstre des en- 
giens, qui se aommoit Coste de Lesmirre®. Et quant ces trois dessus dis sentirent 


! Nous sommes trop peu renscignés sur la topo- 
graphie du château de Sis pour pouvoir préciser 
l'endroit qui était le plus favorable aux communi- 
cations avec le dehors. 

? Le donjon se trouvait à l'extrémité sud du chà- 
teau. Voir p. 70, n. 2. 

* Les Chappe étaient des chevaliers chypriotes. 
Le jour de son couronnement, le roi Léon avait 
traité Mathieu Chappe avec aulant de faveur que 
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Sohier Doulçart (ch. Lxxxir), en le faisant cheva- 
lier et en lui donnant pour femme la veuve du 
roi Constantin V, qui était fille du baron Oschin 
d'Ogruy et sœur de Achot, dont il a été question 
plus haut (ch. Lxxxvi). 

4 Voir ch. LIx, LxxIX, Lxxx, 

* Les principaux fauteurs de la sédition furent 
donc les Francs que Léon avait amenés avec lui. 

$ Coste de Smyrne, personnage inconnu. 
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que les dessus dis rompoient l’uis de la chambre du roy à bonnes haïches pour en- 
trer dedans, pour tuer le roy et eulx, le dit grec prist le roy et le lya à une bonne 
corde et le descendi par une privée ou second chastel ', et puis descendirent après 
le roy tous troys; ct n'orent pas loisir de descendre la royne ne les enfans, tant fu 
l'uys de la chambre tost rompu. Quant il furent entrés dedens et 1} ne trouverent 
point le roy, il furent tous esbahis; il trouverent la royne et les enfans du roy, 
mais, la mercy Dieu, il ne leur firent oncques mal, ne nul desplaisir, et penserent 
que ïl feroient present de la royne et de ses enfans à Mcllech l'admiral, et man- 
deroient à Mellech l'admirail par un que il feroïent devaler aval par une corde 
comment il avoient pris le donjon. Et quant 1l orent assambléement fait escripre 
la lettre pour envoyer à Mellech l'admirail, Mathieu Cappe, qui estoit motif de la 
discention et procureur de la trayson acomplir, comme celui qui avoit attendu 
des Sarrasins grigneur guerredon que nul autre, requist à ses compaiguons qu'il 
leur pleüst que il meismes fust messaigé de porter les lettres à Mellech l'admirail, 
et 11 Jui ottroïerent. Et lors il se fist atachier à une grosse corde pour soy avaller du 
donjon à terre, et aler faire lui meismes le messaige au dit Mellech l'admirail; mais, 
aussy comme se ce fust droitte vengance de Dieu, ainsi comme il fut ou milieu 
de la tour en descendant, la corde où il estoit atachié, rompi, si chut à terre tout 
acraventé et rompu par pieces en cheant; et ainsi villainnement morut le dit 


Mathieu Chappe. 


CHAPITRE XCVHIL 


Comment le roy manda aus gens d'armes qui avoient pris le donjon que il leur rendissent, 
et il leur pardonroit tout ce que il avoient fct. 


Quant le roy, les deux chevaliers armins et le dit grec arbalestier furent descen- 
dus par la chambre privée ou second chastel, comme dit est, il vindrent en l'ostel 
de madame Marie, fille de baron Ossin, seigneur de Courch, qui avoit esté femme 
du premier roy tirant”, laquelle les rechupt moult honnourablement. Et tantost vint 
à lui messire Sohier .Doulçart, qui ne fut oncques consentant de la trayson des 
aultres, et fist au roy moult grant feste, Et puis le roy fist crier par la ville la trayson 
que ceulx quy estoient ou donjon luy avoient faitte, Quant le peuple ouy ce, il s'es- 
murent et vinrent devers le roy pluiseurs gens d'armes et aultres, pres et appa- 
rilliez de faire son commandement, dont le roy les mercya moult et leur pria que 
il demouraissent avecques Huy, car il avoit à parler à eulx; laquelle cose ül firent 
voulentiers. Adoncques envoya le roy à ceulx qui tenoïent le donjon et leur fist 
dire que il tenoit fermement que ce que ilz avoient fait avoit esté par mauvais con- 
seil et l'avoient fait comme mal infourmés d'aucuns aultres. Et pour ce leur par- 
donnoit tout ce que il avoient fait, mais que 1] lui rendissent son donjon et vemissent 
seürement à luy, car il ne leur feroit ne ne feroit faire nul mal, ne puuicion n'en 
prendroit; et que se il vouloient aler en leur paiis*, il les y envoyeroit et feroit 


1 Le « second chastel » était, d'après notre texte, ? La veuve de Constantin IV est désignée plu- 
une partie de l'enceinte fortifiée qui confinait au sieurs fois dans notre chronique sous le nom de 
donjon; mais, dans l'état actuel de nos connais. ‘la vieille royne d'Armenye ». (Ch. uix et passim.} 
sances, il est impossible, de préciser davantage. * C.à-d. retourner en Chypre ou en Occident. 
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conduire bien et voulentiers à tout son pouoir. Mais il ne firent oncques force 
des promesses du roy; lors ala le roy parler à eulz en propre personne, et leur dist 
de sa bouche ce que dessus est dit. Mais il ne firent pour le roy ne que il avoient 
fait pour ses messaigés, ettindrent le donjon .eise apparilliereant de combatre contre 
le roy et sa puissance, en intencion de le rendre lendemain à Mellech, l'admirail 


du Halep. 


CHAPITRE XCIX. 


Comment le roy fist assaillir le donjon celle auit par quatre fois, et si ne pot estre pris. 


Le roy fu moult doient que ceulz qui estoient ou donjon ne lui vouldrent rendre 
pour promesse qu'il leur sceüst faire. Si parla aus Armins et leur dist ces parolles : 
« Tres chiers amys et seigneurs, vous veez que nous avons fait nostre debvoir de 
«prier ces Mauvais hommes qui tiennent nostre donjon à force et maugré nous, 
«comment 11 le nous voulsissent rendre; dont il n’en veullent riens faire, et vous 
«veés le grant peril quy y gist, car c'est pour nous perdre et vous aussi, se il le 
« tiennent longuement. Et pour ce, tout consideré, m'est advis que il seroit bon de 
«les assaillir hastivement et asprement, aflin que le donjon fu prist avant qu'il 
afeüst jour, car qui attendroit le jour, nos ennemys mescreans qui venroïent à l'as- 
 sault, les venroient secourir et nous assauldroient, et ainsi se convendroit com- 
“batre devant et derriere, c'est assavoir à ceulz du donjon et aux mescreans.» 
Tantost que le roy ot ce dit, les Armins s'apparillierent, le donjon fort et vigou- 
reusement assaillirent et ceulz de dedens se deffendirent forment; par quatre fois 
assaillirent les Armins celle nuit ceulz du donjon, maïs oncques ne le porent 
prendre, pour ce qu'il estoit trop fort, et si estoit l'entrée si estroitte que il ne 
pouoit aprochier de la porte du donjon que l'un après l'autre. Et en y ot moult 
de blechiés et de navrés d'une partie et d'autre. | 


— 0e 0e © VS ee + 2 | 


CHAPITRE C. 


Comment baron Vaissil, filz de baron Thoros, cuida faire tuer le roy et livrer le païis aus mescreans. 


Ainsi comme le roy à tel meschief estoit que il ne scavoit que dire, comme celui 
qui avoit perdu ses gens en qui il se fioit, lesquelz 1l avoit amenez avecques luy, 
el ne se sçavoit à qui conseillier, baron Vaissil, fiz de baron Thoros, à qui le roy 


avoit aultre fois pardonné sa malefaiçon, comme dit est, avec aucuns Armins ses . 


complices, se pourpenserent comment il pourroïent faire mourir le roy et rendre 
le paris au soudan de Babiloyne. Si vint le dit baron Vaissil au roy et lni dist : 
«Stre, montés sur celle terrasse et parlés à ceulz du donjon, car, par aventure, 
“quant il vous verront et oront parler, ïl vous renderont vostre donjon. » Et le 
disoit le dit baron Vaissil au roy à celle fin que, se il fust monté sur la terrasse, luy 
et ses complices l'eüssent fait trebuchier à terre et puis l'eüssent tué, Mais Dieu ne 
volt pas que il y montast; car combien que le roy y voulsist monter, une bonne 


! Voir, sur ce personnage, les chapitres LIx, LEXIX et LXXX 
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personne, qui d'aventure avoit entendu la trayson, l'en destourba, lequel ne veuit 
pas estre nommés à present '. Ne demoura pas que tantost après ceulx qui estoient 
ou donjon avalerent par cordes de leur gens pour faire avancier Mathieu Chappe, 
qui s'estoit tués en descendant, mais il ne le sçavoient pas, et pour dire à Mellech 
l'admirail que ïl luy liveroient le donjon, lequel admirail ne les crut pas, mais 
cuida que il luy mentissent pour ce que il n'estoient pas Armins. Et ne sçavoit 
riens de la discention et bataille qui estoit entre ceulx du donjon et ceulx d'aval. 
Mais quant il fu jour, il vit que il se combatoient; si fist armer ses gens et vint 
bastivement jusques aus portes du chastel pour assaïllir; et tirerent amont ceulx 
qui'estoient ou donjon par cordes x, que Turcs que Sarrasins, à qui il avoient fait 
signe”. Quant baron Vaissil, le traytre devant dit, vit que les gens de l'admirail 
estoient dedens le donjon montez, et que se le dit admirail assaiïlloit le chastel, ille 
prendroit sans faillir, et si ne luy en sauroit jà gré le dit admirai}; et il en vouloit 
avoir l'onneur pour faire plaisir au dit amiraïl, et aussi en entendoit il à pour- 
fiter, si monta le dit baron Vaissil sur les murs et dist à l'admiraiïl: « Sire, 1l ne 
« convient point que vous mettés vos gens en peril pour prendre Îe chastel; car vous 
« veés que vos gens sont jà dedans le donjon, et si avons le roy par devers nous, 
«lequel nous vous liverons et tous ceulx de sa partie: Et pour ce veulliés faire 
«retraire vos gens.» Lors le dit amiraïl, qui sçavoit bien que le dit baron Vaissil 
estoit son bien veullant, il adjousta foy en ses dis et le crut, et fist tantost retraire 
ses gens et son ost. 


CHAPITRE CI. 


Comment le roy recouvra le donjon par ung frere jacopin quy estoit compaignon de l'evesque 
.} J J | Le] 
de Nebron. 


Or advint que, en tant comme baron Vaissil et l'admiral parlementoient ensemble, 
partie de ceulz qui estoient ou donjon estoient occupés de tirer par cordes amont 
ou donjon les Tures et les Sarrasins, comme dit est, et partie de eulz combatre et 
deffendre contre les Armins qui forment les assailloient, ung jacopin , nommé frere 
Guillaume, compaignon du dit evesque de Nebron*, lequel estoit ou donjon, il 
pensa en son cuer que il lui convenoit morir ou renyer la foy de Jhesu Crist, puis 
que les mescreans avoient pris le donjon, il avisa luy et aucuns des varlés de la 
chambre du roy, qui là estoient demourés l'un de ceulz qui avoient pris le don- 
Jon, qui estoit seul en une des gardes, si alerent à lui ct le tuerent. En celle garde 
avoit une privée par laquelle il avalerent cordes, et firent à ceulx d’aval qui estotent 


de la partie du roy que il se liaissent aus cordes et il les tireroient amont. Lors le 


roy qui sceût ce, pria à aucuns des Armins que il montaissent par les dites cordes 
et leur promist à donner grans dons, et lors y monterent, à la priere du roy, dix 
bons hommes d'armes qui, tantost comme il furent amont, se combatirent contre 


1 Probablement une des personnes de l'entou-  ieau, à un endroit où cette enceinte était acces- 
rage du roi, qui avait partage sa captivité et l'avait  sible. 
suivi jusqu'en France. Les renseignements font tout * Le frère Guillaume nous est lout aussi inconnu 
à fait défaut sur la manière dont était composée la que l'évêque de Nehron. Le Quien (Oriens chris- 
la suite de Léon V (VI). tianus, t. III, p. 1270) citc, d'après Wadding, un 


? Le donjon devait donc être quelque grosse  religicux franciscain qui était évêque de Hébron 
tour faisant partie de l'enceinte extérieure du chà- . dix ans auparavant. 
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les Turcs et Sarrasins et contre les aultres qui ou donjon estoient. Et si bien se 1375 
porterent, par la volenté de Dieu, que ïl orent victoire sur eulx et les mirent tous 
à mort, et tantost après descendirent aval et ouvrirent la porte du donjon. Ainsi 25 man 
recouvra le roy son donjon, par la grace Nostre Seigneur, le jour de la Nuncia- 
tion Nostre Dame. 
Quant Mellech, l'amirail du Halep, qui attendoit la promesse que luy avoit 
faitte baron Vaissil, comme dit est, et il vit sur le donjon les banieres du roy et 
ouy crier à haulte voix : « Donjon gaïgnié, donjon gaignié, » il fut souverainement 
esbahis et aussi comme tous espoentés de mutacion si soudainne, et tantost il se 
retrait en ses tentes et fist retraire ses gens sans plus assaillir le chastel. Et puis 
envoya lettres au roy, si comme aultre fois avoit fait, que il lui livrast le chastel, 
et le roy luy envoya dire, ainsi comme aultre fois avoit fait, que jà Dieu ne pleüst 
tant comme il eüst vie ou corps qu'il reniast Jhesu Crist ne la foy crestienne, ne 
que il luy livrast le chastel, tant comme ïl se pouroit aïdier. Après ce, fist Mellech 
l'admirail assaïllir le chastel par pluiseurs fois, mais, à l'ayde de Dieu et de sa 
benoitte mere, 1l n'y fist oncques mal. ! : 


CHAPITRE CII. 


Comment les fautz Armins livrerent à Mellech l'admirait Le chastel. 


Après ce que le roy ot arrieret la possession de son donjon, pour ce que il apper- 
chut et vit le vacillement des Armins, se doubta d'eulx; si leur volt faire renou- 
veller leur serment. Mais oncques n'en voulrent riens faire, comme ceulx qui avoient 
intencion de le trayr. Si laissierent le roy tout seul et alerent en la maison de leur 
catholico, qui tiennent pour leur pape, et orent conseil lequel seroit milleur à 
faire ou tuer le roy, ou le prendre et livrer à Mellech l'admirail. A che conseil n'ot 
homme qui parlast pour le roy; si s'accorderent tous determinéement que ilz live- 
roient le roy à Mellech l'amirail, comme faulz et traytres, et amoient mieub à estre 
soubz la seignourie des Sarrasins que soubz leur droit seigneur naturel. Et n'avoient 
nulle cause par quoy il deüssent hayr le roy, car il les gouvernoit bien et douce- 
ment et deffendoit vigoureusement. Mais vous devés sçavoir que ce sont gens faulz 
et muables, et voulroient bien avoir chascun moys ung seigneur nouvel, et bien y 
appert, car, puis cent ans a et plus, n'a esté qu'il n'ayent tousjours trays ou tués 
leurs roys et seigneurs. 

Quant il se furent à ce accordez et virent que le roy ne leur pourroit nuire, 
car cascun J'avoit relenquy et delaissié, et avoient esté tuez les gens d'Armenye 
qu'il avoit amenez avecques luy, il escriprent lettres et les envoïerent à Mellech 
l'admirail par aucuns des bourgois de la ville de Sis, en luy faisant sçavoir que 
lendemain au matin il lui liveroient le chastel. Ainsy le firent, car, lendemain 
au matin, il rompirent à force les portes du chastel, car le roy avoit porté les 
clefs ou donjon, où il gisoit au lit mallade du cop de la bombarde, et n'avoit 
avecques luy fors la royne sa femme et ses enfans que tous ne l'eüssent laissiet, 
excepté messire Sohier Doulçart, qui loyaument se tint tousjours avec le roy. 


* Entre la reprise du donjon et la reddition du ? Peut-être y a-t-il ici une faute dans le ma- 
château racontée au chapitre suivant, il s'écoule nuscrit. I s'agit en effet des gens que Léon avait 
environ trois semaines. emmenés avec lui de Chypre. 
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1375  Adonc le catholico et baron Vaissil et les aultres s'en alerent tout droit à Mellech 
l'admiraïl, et plainement lui rendirent et livrerent le chastel; et voulentiers luy 
eüssent livré le roy, mais il ne porent pour ce que il estoit ou donjon". 


CHAPITRE CHI. 


Comment Mellech l'amiral manda au roy que il luy rendist le donjon, et que il venist 
à luy seürement, ct 1y donroit seüreté pour s'en aler en son païiis se il y vouloit aler. 


Mellech, l'amirail du Hallep, qui vit qu'il avoit du tout la possession du chastel, 
et sçcüt que le roy estoit tout seul demouré ou donjon, il envoya par ses messaigés 
ses lettres contenant ceste fourme : « Sire roys, vous veés que vos gens m'ont livré 
« le chastel et sont tous venus à moy, et sçay bien que vous estes demouré tout seul 
«ou donjon. Et vous veés tout clerement que je vous puis bien grever, se je veul. 
« Mais, pour gentillesse, je ne le veul pas faire sens vous en aviser. Et pour ce, 
«je vous conseille que vous vous] partés du donjon et que vous venés à moy sur 
« bonne foy et sur bonne seüreté. Et par ma loy, se vous y volés venir, je vous en- 
« voyeray la lettre de scüreté que je vous ay aultres fois promis, ou se non, nous 
« sçavons bien que nous arons à faire. » Lors quant le roy ot entendu la teneur de 
la lettre que Mellech l'amiral luy avoit envoïée, il considera que il luy disoit ve- 
rité et que ceulx qui le devoient garder l'avoient trahy, il dist aus messaigés, puis 
que Dieu lavoit ad ce mené, il yroit à luy, mais que il luy envoyast la lettre de 
seüreté. À tant se partirent du roy les messaigés et rapporterent à leur seigneur 
Mellech l'amirail ce que le roy leur avoit dit. Et lendemain au matin le dit amirail 
fist faire les dities lettres de seüreté* et les envoya au roy qui estoit ou donjon, 
et luy fist ordener ung biau coursier pour chevauchier et venir à luy, et le fist 
acompaignier de son frere et bien de v° Sarrasins. 


CHAPITRE CIV. 


Ci aprez s'ensuit la teneur de la lettre de seüreté, translatée de arable en francois. 


« En nom de Dieu, le misericors des misericordieux, moy, Mellech Lassarasier 
« Aschechamour’, c'est la fiance de Dieu le hault et la fiance de son messaigé Mahom- 
«met, Dieu fist oration et salut sur luy, et la fiance nostre seigneur le puissant 
«soudan, le soudan des Arables ct de Persiens, et le grant de la foy des Moussoul- 
«mans, et le justicier de tout le monde, et l'interfecteur des mescreans de nostre 
« loy ct des adversaires, le roy Mellech Lassarap, le grant du monde et de la foy, 
a Syabban", le filz de nostre sire le soudan Jamaldin Hosseny, le filz de nostre 


U La tradition arménienne veut que Île château 
ait ét readu pour metire un ferme à la famine 
qui désolait la garnison et le peuple qui s'y était 
réfugié. Dardel ne mentionne pas cette circonstance, 
dont il faut cependant tenir compte dans Fappré- 
cation générale des faits. 

2 Le sauf-conduit, dont le texte est donné au 
chapitre suivant, présente Îles caractères de lau- 
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thenticité la plus absolue, Il est traduit littéralement 
de l'arabe, et rien ne scrait plus facile que de le 
retraduire cu cette langue. On y retrouve les for- 
mulcs employées par la chancellerie des sultans 
d'Égypte, 
* Mcbk el Seraskier (chef d'armée) Ischiktimour. 
4 El Melik el Achraf Zein Eddin Aboul Mecaly 


Chaaban était le sultan d'Egypte alors régnant: 1l 


Original From 
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« gneur le soudan et garantisseur Melech Massare, Mahammat, le filz de nostre sei- 
« gneur garantisseur Mellech Manssour Galiahomi !, Dieu lui doinst puissance sur ces 
« heritaiges et le faice seigneur sur tout le terrien. C'est la fiance du roy qui est le 
«tres puissant de toute creature, le Lyon tres fort, le baptisié en eaue de fons, le 
« gardien des commandemens de l'euvangille, le roy du lignaige des Armins, et le 
« grant de ceulx de la creance de la Croix, le capitainne de l'ost de Crist, et le fonde- 
«ment de la foy des crestiens, amy des roys et des soudans?, roy Lyon, filz de Jehan”, 
le prince que Dieu vous maintiengne en longue vie, à ce que il descende Jus du 
« donjon et que il le rende au puissant soudan, et que voise là où il voulra. Et ceste 
« fiance luy vault à luy, à sa royne et à ses enffans, à son avoir et à toute sa gent, 
«et que il soit asseür et honnouré de toute creature. Et à ce que il saiche ceste 
« presente cartre estre de creance, c'est pour luy, pour sa royne, pour ses enfans 
«et pour son avoir. Éscript le mois d'avril, en l'an de Mahommet vu LXXVIT". 
« Graces à Dieu, car Dieu fist oration sur Mahommet et sur ses disciples. » 


——— 
— 


ET 


CHAPITRE CG. 


Comment le roy se parti du donjon et vint soy rendre à Mellech l'amiral, et luy fist le dit amiral 
pluseurs offres. 


Quant le roy tint la lettre de seürté, luy quy se gisoit au lit mallade, se confessa 
et ouy la messe et puis rechupt le corps Nostre Seigneur bien et devotement, aussi 
comme se 11 deüst morir; car quelque lettre qu'il eüst, se n'attendoit il que la mort 
comme celluy qui se veoit pris et trahy et mis en la main et en la subjection des 
mescreans ennemys de Jhesu Crist et les siens. Et se recommanda à Dieu et à la 
benoitte Vierge Marie, sa douce mere, et fist sur luy le signe de la croix comme 
vray crestien. Ainsi se parti du donjon et prist les clefs du chastel et se mist à venir 
à Mellech l'amirail, et fist la reverence telle comme les Sarrasins luy firent faire, car 
il luy firent encliner la teste jusques à terre cincq ou six fois avant qu'il parlast au 
dit admirail. Et quant il fu venu en sa presence, le dit admiraïl le fist vestir d'une 
robe de soye à orfroys d'or à leur guise, et puis lui dist : « Sire roys, j ay comman- 
« dement de par nostre seigneur le soudan de vous dire premierement que se il 
«vous plaist à devenir sarrasin, il vous fera grant seigneur et vous donra vostre 
‘royaume; et se vous ne volés ce faire et vous volés demourer en ce paiis, il vous 
a donra aucun chastel de vos forteresses, lequel que vous vourés eslire, Et se vous 
«ne volés demourer en ce paiïs et vos en voulés aler ou vostre, je vous donray 


avait ordonné Île siège de Sis. {Voir chap. Lxxxvi.) 
H monta sur le trône en 764 (1363) et mourut 
assassiné en 778 (1377); voir plus bas, chap. cxv. 

1 Tout est parfaitement correct dans cet énoncé 
de la filiation de Melik el Achraf; l'orthographe des 
noms à seule besoin d'être rectifée, Il faut lire : « fils 
«de Djemal Eddin Housseïn, fils de Melik en Nacir 
+ Mobammed, fils de Melik el Mancour Qelaoun ». 

* D'après un manuscrit arabe appartenant à 
M. Ch. Schefer, V. Langlois a publié le formulaire 
de la chancellerie des sultans d'Égypte pour les 
pièces officielles adressées au roi d'Arménie à Sis. 
Le roi doit recevoir les qualifications snivantes, 


Hisron. ans. — Ïl, 
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d'après la traduction de Langlois : « Le roi illusire, 
«brave, vaillant, magnanime, généreux, fort et 
... lPhonneur de la religion du Christ, 
« Le trésor du peuple chrétien, le soutien et l'appui 


« puissant, 


« des hommes haptisés, l'ami sincère des rois ct des 
sulans. » (V. Langlois, Le trésor des chartes d'Armé- 
ne, Venise, 1863, p. 234.) 

3 Le roi Léon était, en effet, fils de Jean de 
Lusignan, fils lui-même d'Amaury de Lusiwnan, 
prince de Tyr, frère du roi Henri IT, 

Ÿ L'an de l'hégire 377 commença le 2 juin 1375 
et finit le 20 mai 1376, I faut done lire ici +6. 
au lieu de 777. 

11 


CHENIMRILT, NAÉJUAALE, 


1379 


1375 


82 JEAN DARDEL. 


«compaignie seüre qui vous acompaignera jusques à Tarso, qui est près de la ma- 
srine, et de là pourrés vous passer et aler en vostre palis. » 


CHAPITRE CVI. 


Comment le roy mercia Mellech l'amiral des offres que il luy fist, et puis fist le dit Mellech 
tendre ung pavillon où le roy fut logiés. 


Le roy mercia moult Mellech l’admirail des offres que il luy fist et puis luy dist: 
«Sire, quant est à la premiere offre que vous m'avés faitte de devenir sarrasin et 
sravoir mon royaume, sachiés que j'ameroïe mieulx à souffrir la mort et estre de- 
atrenchié piece après aultre que Je renyaisse mon createur Jhesu Crist, ne la 
«foy catholicque. Quant à la seconde offre de moy donner aucun chastel pour 
« demourer en ce pays, jà Dieu ne plaise, sire, puis que Dieu a souflert et voulu 
«que jaye tout perdu, que je le veulle avoir sans le plaisir de Dieu, qui me puet 
«tout rendre quant il lui plaira. Et moult grant mercys, sire. Et quant est à la 
«tierce offre de m'en aler à mon païiis, sire, quant à present, je ne vous puis 
« respondre, mais je vous suppli que j'aye respit de respondre Jusques à demain 
«au matin, et lors je vous en responderay voulentiers. » Et le dit Mellech respondi 
que il luy plaisoit bien, et lors il fist tendre ung graant pavillon où il envoya logier 
le roy bien et honnourablement pour soy reposer, et luy envoïa deux cirurgiens 
pour le guarir du cop de la bombarde, et lui ordonna ses vivres bien et grande- 
ment. Après ce, le dit Mellech l'amiral envoya ses gens au donjon et le rechupt en 


la main du soudan son seigneur*. 


l Au ms. : renyaissent. 

2 L'absence de toute date relative aux derniers 
jours du siège de Sis est à remarquer. Dardel ne dit 
pas quel jour le gouverneur d'Alep prit possession 
du chäteau de Sis; nous verrons seulement un peu 
plus loin (chap. cix} que Ichiqtimour quitta Sis 
avec ses prisonniers le 22 avril. Maqgrizy n'est pas 
plus précis : « Le 19 du mois de Zilqaadëh {22 avril) 


«arriva un pigeon apportant la bonne nouvelle de | 


« la conquête de Sis. Il avait été expédié par l'émir 
« Baydemir, gouverneur de Syrie. Le courrier en- 
« voyé par le gouverneur arriva le lendemain, con- 
« firmant la nouvelle. On battit les tambours pendant 
«trois jours dans la citadelle du Gaire en signe de 
« réjouissances. Un vêtement d'honneur fut, à cette 
«occasion, envoyé à l'émir Ichiqtimour, C'est lui 
« qui avait marché contre Sis, l'avait investie et y 
«avait assiégé pendant deux mois le fakfour {en 
«arménien : fhakavor roi) qui la possédait. Au 
«bout de ce temps, celui-ci demanda à capituler, 
«parce qu'il lui était impossible de résister aux 
«troupes. L'émir Ichiqtimour prit possession du 
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« château et fit proclamer dans la ville la parole qui 
«atteste l'unité de Dieu. Il y établit une garnison. 
« 11 fit prisonnier le takfour et ses barons, ainsi 
“qu'une partie de ses troupes; après son retour à 
« Alep, il les dirigea sur le Caire. L'émir Yaqoub 
« Chäkh fut envoyé par le sultan à Sis pour en être 
«ie gouverneur. Dicu mit ainsi fin à fa puissance 
«des Arméniens adorateurs de la croix. » (Hist. des 
sultans d'Égypte, mss Bibl. nat., fonds arabe 673, 
f° 85.) Il résulte donc du témoignage de Dardel et 
de celui de Magqrizy que Sis fut pris vers le milieu 
d'avril 1375. Une date qui semble être exacte est 
donnée par une chronique arménienne inédite que 
cite le P. L. Alishan : « L'année 824 (18 déc. 1374- 
«17 déc. 1375), la colère de Dieu tomba sur la 
« ville de Sis. La forteresse fut assiégée depuis le mois 
« de septembre jusqu'au 16 avril et rendue un ven- 
«dredi...» (Sissouan, p. 228). Le 26 avril ne 
tombait pas un vendredi en 1375; mais cette date 
concorde si bien avec tous les faits que nous con- 
naissons, qu'elle semble devoir être admise, malgré 
la légère erreur du chroniqueur arménien. 
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CHAPITRE CVIl. 


Comment le roy se conseilla à aucuns crestiens renoyéz qui estoient du conseil Mellech l'amirail 
pour sçavoir se il s'oseroit partir du dit amirail. 


Le roy pensa moult à la response que il devoit faire lendemain au matin 15% 
Mellech l'admiral d'aler en son païis, si comme il luy promettoit; si envoya secrete- 
ment, quant il fu nuit, à aucuns grans seigneurs d'Armenye, qui estoient du conseil 
au dit amirail et estoient crestiens renoyés et amoient bien le roy, et leur manda 
et pria que il venissent parler à luy en son pavillon et il y vinrent voulentiers. Et 
lors les conjura tant et si estroïttement, comme il pot plus sur leur loy, et puis leur 
pria comme ses amys que 1l luy donnaissent seür conseil, se il pouoit aler scüre- 
ment en son paiis, ainsi comme Mellech l'amirail luy promettoit, et se il s'i ose- 
roit bien fier. Et 11 lui respondirent : « Sire, nous vous jurons sur nostre loy que 
«nous vous en dirons la verité, tant pour la grant amour que nous avons à vous 
«et pour la pitié du meschief que nous veons où vous estes. Saichiés, sire, pour 
certain que :l vous veullent trayr. I] vous donront volentiers congié de vous en 
caler, mais quant vous serés ou milieu des vostres, 1l saudront d'une embusche 
‘qu'il feront et vous metteront à mort; car il scevent bien que vous estes gentil 
«homme et bien emparenté, tant en France comme ès aultres royaumes crestiens, 
cet avés de grans amys; et scevent bien, se il vous laissoïent aler, vos parens et 
«amis vous aideroïent de gens d'armes pour les grever, pour l'outraige que il vous 
«ont fait. Et pour ce, sire, nous semble il que ce seroit le milleur que vous re- 
« querissiés à Mellech l'admirail que il vous envoie au soudan de Babiloine; et quant 
vous serés devant le soudan, vous luy monsterés vostre lettre de seüreté et vostre 
«congié que vous avés de par son admirail et par son commandement, et plus 
chonnourablement vous en irés de là que de chy.» De ce merchia le roy les dis 
seigneurs et puis prinrent congié de luy, et s'en alereni le plus secretement que il 
porent. Et lendemain ala le roy devant l'amirail et luy requist que il l'envoiast 
au soudan, et il lui respondi que moult volentiers le fcroit. 


CHAPITRE CVILL 


Comment le roy bailla et livra au dit Mellech l'amiral tout le tresor ct avoir royal que il trouva 
quant il vint en Armenye, et il l'envoya au soudan. 


Le roy entendi par aucuns que Mellech l'amirail avoit intencion de luy demander 
le tresor et avoir royal quy luy fut baillié quant il fu couronné roy d'Armenyc!. 
Si avisa pour le mieulx que il le luy bailleroit avant que il le luy demandast, et si 
dist au dit Mellech l'amirail en telle maniere : « Sire, puis que Dieu a consentu 
‘que tout le païis soit au soudan, je veul bien que il ait de ma part comme present 
«trestout le tresor et avoir royal que j'ay trouvé en Armenye. Mais je vous pry, 
«sire, que vous faichiés tous les Armins venir cy endroit pour veoir se le dit avoir 
«y est tout ainsi comme il le me livrerent, car je les congnois bien à telz et à si 
‘mauvais que il vous pourroient dire en derriere de moy que je ne vous auroye 

© Voir chap. Lxxvr. 
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« pas tout baillié et que j'en auroye retenu partie.» Lors le roy presenta ung es- 
cring au dit Mellech l’admirail, ouquel estoient les perles et les pierres precieuses 
de deux couronnes et pluiseurs aultres joyaulz, tant çaintures comme fermaulz, 
lesquelz joyaulz furent estimés et prisiés, quant on les baïlla au roy, à la valleur 
de v° mille besans d'or. De ceste chose mercia moult le dit amirail le roy, mais il 


ne voult pas rechepvoir les diz joyaulz si secretement, pour ce que 1l y avoit au- 


cuns Sarrasins qui estoient ses ennemys, et par especial sur tous avoit il à ennem 
Bedamour”, amiral de Damas, lequel accusoit souvent le dit Mellech par devers le 
soudan. Si dist au roy : « Sires roys, prenés cest escrin et tous les joyaulz, et, de- 
« Main au matin, je monteray ou donjon et vous menray avecquez moy; et y seront 
«tous mes grans admiraux sarrasins et tous les Armins, et là vous le me ferés ap- 
« porter et le me presenterés et je le receveray en leur presence, et ce sera pour le 
«bien de vous et de moy.» Lors le prist le roy et le garda jusques à lendemain 
au matin que Mellech l'admirail le mena ou donjon. Lors luy dist le roy en 
la presence des admiraulz sarrasins et des principaulx Armins : « Sire Mellech 
«admiral, je vous presente tout l'avoir royal que les Armins me livrerent à ma 
«venue, et vous prie. que vous le faciés presenter de par moy au soudan de Ba- 
« biloyne. Et si vous requier que vous demandés à ces seigneurs armins qui sont 
«cy presens, se le dit avoir y est tout ou non.» Adont le rechupt le dit amiral, 
et demanda aus Armins se il y estoit tout, et illuy respondirent : « Sire, vrayement 
« nous veons bien que il y est tout. » Et tantost le dit Meilech fist tout peser et es- 
cripre, presens les dis amiraulz, et tout incontinent l'envoya au soudan, par son 
propre frere ct par son secretaire. 


CHAPITRE CIX. 


Comment Mellech l'amiral se parti de la ville de Sis et enmena aveucq luy le roy, la royne 
et leurs enffans et pluiseurs aultrez en la ville du Halep. 


Le jour de Pasques, qui fut le xxtt° jour d'avril”, se parti le dit Mellech l'amiral 
de la ville de Sis, et enmena avecques luy le roy et la royne et leurs enfans et la 
vielle royne d'Armenye, qui fut femme du premier roy tirant nommé Constant’, 
et messire Sohier Doulçart et madame la contesse sa femme“, et tous les aultres 
barons armins et les plus grans de la ville de Sis jusques à environ xx personnes. 
Et mist et laissa le dit Mellech ung capitainne* de par luy en la ditte ville de Sis, et 
mena ceste compaignie en la ville du Halep, en laquelle estoit son siege; etarriverent 
en la ditte ville le derrenier jour d'avril; mais il fist tendre ses tentes et ses pavillons 
devant la ville, et là demoura luy et ses gens toute celle nuit. Et manda aus bourgois 
du Halep que il fesissent parer et aourner la ville de draps d'or et venissent lende- 
main à procession, selonc leur loy, avecques les gens d'armes de la ville au devant de 
luy, et ces choses fist il faire à deux entendemens, l'un pour la victoire que il avoit 

1 Voir plus haut, p. 31, n. 3. 5 Nous ne sommes pas renseignés sur les noms 

? Léon avait débarqué à Gor'igos le jour de Pä- des autres personnes qui composaient la suite du 


ques de l'année précédente, savoir le 2 avril 1374 roi, et parmi lesquelles se trouvaient des ennemis 
(chap. avi). Son séjour en Cilicie n'a donc pas de Léon V; cf. chap. eur. 


duré une année entivre, $ D'après le passage de Maqrizy cité plus hant 
$ Voir p. 42, n, 2. (p. 82, n. 1}, l'émir Yaqoub Chäh fut nommé par 
* Voir p. 66, n. 5. le sultan gouverneur de Sis. 
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eùe, et l'autre pour monstrer au roy Lyon sa gloire et sa magnificence. Et ainsi 
comme il fut fait, lendemain il fist armer ses gens et entra en la ville à grant gloire 
et à grant honneur, et mena Île roy avecques luy. Et quant il furent entrés en la 
ville, avaal que il venissent à l'ostel du dit Mellech l'admiral, il passerent par devant 
Je chastel de la ville où il ÿ a une grant plaiche en laquelle siet le marchié de la ville”. 
Et là s'arresta le dit Mellech, ou milieu de son ost et du peuple, ct fist descendre 
le roy et toute sa compaignie de leurs chevaulx, exceptées les dames, et fist crier, 
louer et magnifier sa loy. Et puis fist encliner le roy et sa compaignie et baïssier 
les testes jusques à terre en aourant luy et sa loy; mais combien que ül convenist 
faire au roy et à ses gens ces inclinations, se n'aourerent il pas la loy de l'amiral 
ne son Mahon, ainçois aourerent en leur cuer Nostre Seigneur Jhesu Crist comme 
bons crestiens. Tout cechy fist faire le dit amiraïl pour deux causes, la premiere 
fa pour donner louenge à sa loy et à son Mahon et qu'il fust honnouré et glori- 
fié de la belle victoire que 1l avoit eüe sur les crestiens, et l'autre cause fu vraye- 
ment pour aniciller crestienté et les roys crestiens. Che fait, l'amiral fist monter 
à cheval le roy et les aultres et les fist arrester en une plaice, et puis passa à tout 
son efort par devant eulx pour monstrer sa magnificence, et puis s'en ala en son 
ostel, et quant 11 fu descendu, il envoya le roy logier bien et honnourablement; 
et luy fist livrer vivres convenablement pour luy et pour scs gens. Tantost après 
ce, le dit amiral envoya ung bridin au soudan au Caire, bridin vault autant à dire 
comme courrier Ou messaigier ”, pour sçavoir que il feroit du roy. Et sachiés que 
le dit Mellech l'admirail faisoit au roy tout le plaisir que faire luy pouoit. 

Quant le roy fut venu, ainsi comme dit est, il trouva ou chastel ung prestre 
armin et ung courrier que il avoit envoyé de Courch en Armenye,en la compaignie 
de Manuel, que le prince de Tarente avoit envoïé au roy, comme dit est devant, 
et esloit en prison avecques les diz prestre et courrier, lequel Manucl avoit renyé 
Jhesu Crist et estoit devenu sarrasin, mais les aultres nom. Et si y avoit ung aultre 
armin qui servoit au chastel en la subjection des Sarrasins, xxxv ans avoit, et 
sestoit tousjours tenu ferme en la foy de Jhesu Crist. Si les requist le roy tous 
quatre au dit Mellech f'amirail, lequel pour l'amour de iuy les delivra, et ala 
chascun franchement où il volt aler. 


CHAPITRE Cx. 


Comment Melicch l'amiral envoya le roy et sa compaignie au Gaire par devers le sourdan 


de Babiloyne. 


Quant le roy ot demouré au Caire“ tout le moys de may, le courrier que Mellech 
lamirail avoit envoyé par devers le soudan, pour sçavoir que il feroit du roy, 
retourna au Halep le derranier jour de may et apporta commandement de par le 
soudan à Mellech l'admiral que il luy envoïast le roy au Caire. Ainsi le fist le dit 
amiral. Car, le premicr jour de juing, le roy et sa compaignie partirent du Halep 

1 Cette place existe encore aujourd'hui, au sud * Bridin nest autre chose que le mot persan 


et devant l'entrée du château. Le milieu de la place Dir MESSAEr, exprès, adopté de bonne heure par 
csl occupé par la mosquée Es-Sultaniyé, où furent les Arabes. | 


massacrés en 1814 les janissaires alors maitres 3 Voir chap. Lviu. 
d'Alep. Cf. Bædeker, Palæstina und Syrier (von 4 C'est une erreur du manuscril. H faut lire : à 
Socin}, 24 Ausg., p. 474. Alep. 
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pour aler au Caire, et tant firent par leurs journées que il vindrent au Caire; et y 
entrerent le merquedi 1x° jour de juillet’ ensievant l'an mil ccczxxv”; et là estoit 
le soudan, mais il n'alerent pas encore devers luy, mais il fist assés bien logier. 


CHAPITRE CXI. 


Comment le soudan fist venir en sa presence 1e roy et sa compaignie, et le requist le soudan 
que il devenist sarrasin, 


Le lundi après, qui fut le xrrn jour de juillet”, pour ce que il fut jour de codome‘, 
car en cascunne sepmaine a deux jours qu'il appellent jour de codome, c'est le lundi 
et le jeudi, et à ces deux jours ist le soudan de sa chambre et se monstre à tous 
ceulx qui veoir le veullent, et à chascun de ces jours sont tenus les admiraulz 
d'estre en sa presence, et tient court, et maint en salle et donne à mengier à tous 
ses amiraulz. À icelluy jour, ce lundi qui estoit jour de codome, fist venir le sou- 
dan le roy et sa compaignie par devant luy, et avant que le soudan parlast au roy, 
les Sarrasins le firent descouvrir son chief et luy encliner par trois fois la teste 
jusques à la terre pour luy faire reverence, et puis le soudan Îe fist tenir en estant 
devant luy et luy dist : « Roy, renyés vostre loy et soïés sarrasin, et nous vous ferons 
u grant seigneur. » Et le roy luy respondi que il ne luy despleüt, et que jà jour de sa 
vie ne renyeroit Nostre Seigneur Jhesu Crist ne la foy catholicque, et le mercia de 
son offre; et puis requist au soudan que il luy affermast et acomplisist la lettre de 
scüreté et de sauf conduit que Mellech, son amirail, luy avoit donnée par son 
commandement. Et le soudan luy respondi que il vouloit qu'elle Juy fust vaillable; 
mais il ne trouvoit pas en son conseil que il l'en laïssast aler en Ponent, c'est à 
dire ès parties de par deçà les mons; mais 1l pouoit estre asscür en sa personne, 
en tout son royaume, et demourer là où il luy plairoit. À tant se parti le roy de la 
presence du soudan, et luy fist de rechief la reverence et s'en ala à son logis. Tan- 
tost après envoya le soudan ung de ses amiraulx, appellé Descamour”, par devers 
le roy et ceulx de sa compaignie, pour eulx demander en quelle ville il vouloient 
demourer et faire ordener leurs vivres. Lors le roy, qui n'avoit de quoy vivre et 
qui estoit infourmé par aucuns de ses amys que, se 1l aloit demourer ailleurs que 
au Caire, il n'auroit pas si bien ses neccessités de vivres, et pour ce requist au dit 
admiral que il luy pleüst que 11 demourast au Caire. Adoncques Îe dit Descamour 
amiral envoya querre tous les plus grans et plus honnourables Armins qui d'an- 
cienneté demouroient au Caire ct estoient esclaves du soudan, et leur demanda 
se 1 vouloient plegier leur roy, corps pour corps, et l'amener au soudan toutes 
fois que il demanderoit. Lesquelz Armins demanderent respit de respondre 
jusques à ce que il eüssent parlé au roy et fussent asseürés de luy, lequel amirault 


1 Le 9 juillet fut un lundi. 

? Léon et son escorte mirent donc lrentce-ncuf 
jours à faire te voyage d'Alep au Caire. 

3 1 faut lire vraisemblablement 23 juillet. 

4 Codome, voir p. 15, n. 1. 

% L'émir Seif eddin Tachtimour cl Alay ed Da- 
wadar fut grand chancelier d'Égypte après avoir 
occupé plusieurs charges importantes, Il fut en- 
suite gouverneur général de la Syrie, généralissime 


zed by (50 ogle 


des armées en Égyple. Barqouq et Berïkèh l'exi- 
lèrent à Damiette, puis à Jérusalem, où 1 mourut 
en 786 (1384). (Aboul Mchasin, Manhal es Safy, 
t. LI, f 185, Cf. Weil, Geschichte der Chalifen, 
t. IV, p. 528 n.) 

& J1 y avait au Caire une colonie assez nombreuse 
d'Arméniens, les uns prisonniers de gucrre, les au- 
tres venus pour faire le commerce. Elle possédait 
l'église Saint-Martin, dont il est question plus lom. 
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leur ottroya. Si vindrent au roy parler de ceste cause, et il fist tant envers eulx 
que il furent contens de leur plegerie, et puis retournerent au dit amirail et 
volentiers le plegierent; de laquelle plegerie furent faittes bonnes chartres. Et 
après ce, les dis Armins reçurent le roy amiablement et le logierent à sa plainne 
voulenté, et tantost après fist le soudan ordener pour les vivres du roy £x dragmes 
pour le Jour. 


ER — 


EEE 


=— 


CHAPITRE CXII. 


Comment la vielle royne et messire Sohier Doulçart requirent au dit amiral qu'il ataissent demourer 
en Jherusalem , et demanderent le catholicoet les aultrez Armins grace de retourner en Armenye. 


Après ce, demanda le dit Descamour amiral à la vielle royne d'Armenye', à mes- 
sire Souhier Doulçart et à la contesse sa femme, où il vouloient aler demourer, et il 
respondirent en Jherusalem; et il leur ottroya, et se leur ottroya leurs vivres; mais 
il en furent mauvaisement pañés. Depuis ce, ycelluy admiral fist venir le catho- 
lico et les Armins qui avoient esté amenez en la compaignie du roy de la ville de 
Sis, et enquist d'eulz quelle estoit leur intencion, et ilz dirent que il demandoient 
grace au soudan de les laissier aler en la ville et user de leurs heritaiges, et là 
peüssent demourer ses subgiez, et le soudan leur ottroya. Entre lesquelz Armins 

estoit baron Vaissil, qui avoit esté compaignon au catholico de trayr le roy et la 
_ ville du Sis. Cestuy renya la foy crestienne et quatre aultres avecques luy, et de- 
vindrent sarrasins, et les aultres s'en retournerent avecques leur catholico à Sis*. 
Depuis que le dit baron Vaissil fut devenu sarrasin, il demanda pluiseurs graces 
au soudan, mais pour ce que le soudan sçavoit bien que il avoit tray le roy, son 
naturel seigneur et son roy, et la ville aussy dont il estoit, le soudan ne 1y voit 
oncques ottroyer chose que il demandast. 


CHAPITRE CXIIL. 


Comment Îc catholieo fist deffendre aus prestres d'Armenye que il ne priassent pour le roy 
en leurs messes, ne en nulle aultrez de leurs prieres. 


Combien que les Armins ne soient pas bien loyaulx à leur seigneur, si ont il une 
bonne coustume, car tous les prestres du paiis prient chascun jour en leurs prieres 
pour les roy d'Armenye, et pour le roy vivant, especiallement et singulierement. 
Mais leur catholico, qu'ilz tiennent ou païis comme leur pape, aussi comme nous 
faisons nostre saint Pere le pape de Romme, lequel catholico avoit esté consentant 
de trayr le roy et la ville, comme dit est, ne fut pas content de la trayson devant 
ditte, mais par sa pure mauvaistié et grant cruaulté deflendi et fist defendre aus 
prestres armins qui demouroient au Caire et en Armenye, sur paine d'escomme- 
niement, que il ne priaissent plus pour le roy Lyon leur seigneur en leur messes, 
ne en quelconques prieres que ce fust, ainçois priaissent pour le soudan de Ba- 


© La reine Marie, qui, d’après une tradition, et non pas la femme de Léon V {VI}, comme on 
mourut à Jérusalem et fut enterrée au couvent de l'a cru Jusqu'à présent. Cf. t. I, p. 737. 
Saint-Jacques, était donc la veuve de Constantin IV, * Sis demeura le siège des catholicos arméniens. 
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biloine. Toutes voies, aucuns des Armins qui demouroiïent au Caire, qui virent que 
ceste deffence estoit contre Dieu carite et contre leur anchien usaige, respondirent 
au catholico en la maniere qui s'ensieut : « Biau saint pere, vous estes nostre chief et 
«nostre saint pere, et nous poés commander comme à vos obéissans. Mais ne vous 
« veulle desplaire, nous ne ferons pas ceste chose, car cest contre Dieu carite et 
«contre le bon et saint usaige du royaume d'Armenye; car puisque nous prions 
« pour les roys trespassés et pour le soudan de Babilone, aussi bien devons nous 
«prier pour nostre seigneur le roy qui est crestien, lequel est à grant meschief 
« pour nous tous. Si nous est advis, sire, que ceste deffense et commandement est 
«contre raison. » Et par ainsi ont maintenu et maintiennent les Armins de prier 
pour leur roy, ainsi comme il avoient acoustumé, et n'obeïrent point lors en ce 
cas à leur catholico. 


CHAPITRE CXIV. 


Comment le soudan fist constraindre le roy de faire cartre et lettre de sa main 
comment il ne partiroit jamais du Caire. 


Environ trois mois après que le roy ot demouré au Caire, le soudan, comme cau- 
teleusement infourmé, doubta que le roy ne se partisist et s'en alast en son paüs; 
car il sçavoit bien que 1l appertenoit de lignaïige aus plus grans roys et seigneurs 
de la crestienté. Et se il advenoit que aucuns des diz roys et seigneurs envoioient 
leurs messaigés par devers luy pour requerir le roy, il n'avoit nulle cause de leur 
refuser, consideré la lettre que Îe roy avoit de l'admiral du Halep par le comman- 
dement du soudan de soy partir quant il voulroit. Si pensa le soudan ceste malice, 
c'est assavoir que il commanda à Descamour, un de ses amiraulz, que il mandast 
le roy en son hostel et fist tant par menaices ou aultrement que Île roy fesist une 
cartre escripte de sa main, en laquelle il promist que jamais ne se partiroit de la 
ville du Caire. Ainsi le fist le dit amiral, et manda le roy et luy dist le commande- 
ment du soudan, et le roy s'excusa de faire la ditte cartre par pluiseurs raisons; 
mais riens ne luy valut, car aprez pluiseurs menaces comme de luy vouloir faire 
renyer son crealeur et de l'emprisonner, convint, il voulsist ou nom, que il fesist la 
ditte cartre et qu'il l'escripsist de sa propre main tout à la voulenté du soudan. Et 
ceste cartre fist faire au roy le soudan pour la monstrer à ceulz qui l'envoieroient 
requerir, affin qu'il n'eüst cause de le delivrer. 


CHAPITRE CXY. 


Comment le roy de Cippre envoya nt jacopins devers le soudan pour le requerir 
que il delivrast Le TOY. 


Ung peu de temps après que le roy ot esté pris, il envoya une lettre au roy de 
Cyppre, son parent, que il voulsist envoyer ses messaigés par devers le soudan pour 
le faire requerir. Et lors le roy de Cyppre y envoïa deux jacopins pour le requerir 
au soudan, par une simple lettre. Lesquelz religieux furent arrestés à Damas, et ne 
furent pas mencez devant le soudan; car 1l estoient povres et mal viestus, et les mains 
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vuides sans porter nul presens, et furent prises leurs lettres et leur commission et 
portées au soudan. Et puis leur fu respondu que pour néant demandoient le roy 
et que sa voulenté estoit de demourer au Caire tant comme il vivroit, si comme il 
apparoit par sa lettre escripte de sa propre main! 

Ainsi demoura le roy au Caire jusques après la mort du soudan nommé Mel- 
lech Assaraf, qui fut tuez et estranglés au Caire, par ses propres gens, le xu° jour 
de mars l'an mil cGcLxx vi”. 


CHAPITRE CXVI. 


Comment le roy requist un cordelier nommé frere Jehan Dardel, de la province de France, 
que il lui pleüst à demourer avec luy. 


L'an dessus dit, mil cceLxxvir, vindrent au Caire pluiseurs pelerins nobles che- 
valiers etescuiers et aultres, entre lesquelz avoit ung religieux, nommé frere Johan 
Dardel, nés d'Estampes, de la province de France, et son compaignon, nommé 
frere Anthoine de Monopole *, et aloient en pelerinaige en Jherusalem et au mont de 
Sinay. Et quant les diz pelerins sceürent que le roy estoit prisonnier au Caire, il 
lui vindrent faire reverence pourl'onneur de la crestianté; et fut le propre jour de 
la feste sainte Marguerite, à heure de messe; si chanta le dit frere Jehan la messe 
devant le roy. Et quant la ditte messe fu ditte, le roy pria moult le dit frere Jehan 
Dardel comment il Îuy pleüst de demourer avecquez luy, comme celuy qui estoit 
tout desconforté et sans chapelain et n'avoit conseil fors que de Dieu seulement. 
Lors le dit frere Jehan considera la grant desolation où le roy estoit, si fut meüs de 
pitié el luy dist que, son saint pelerinaige de Jherusalem parfait, il demanderoit 
congiet à ses maistres “, et, se 11 leur plaisoit, sans doubte 1l retourneroit à luy. Et 
le roy, par ses lettres, les en requist; et quant il furent en Jherusalem, il donnerent 
congié au dit frere Jehan, et 11 s'en retourna par devers le roy au Caire, et le roy 
le retint pour son confesseur. Et resconfortoit le roy le dit frere Johan tous jours en 
toutes ses adversités, au mieulx que il pouoit et sçavait. Car les Sarrasins s'effor- 
çoient chascun jour de faire renyer au roy Jhesu Crist et la foy crestienne par trois 
manieres, dont la premiere estoit par promesses, en luy promettant de luy rendre 
son royaume et luy faire plus de biens qu'il n'avoit oncques eü; la seconde estoit 


! Durant sa captivité en Égypte, le roi Léon re- 
çut plusieurs fois la visite de pèlerins se rendant au 
mont Sinaï et en Terre-Sainte. Dardel était vrai- 
semblablement aumônier d'une caravane ou d'un 
groupe de pieux voyageurs qui tinrent à offrir 
leurs hommages au roi d'Arménie en 1377. I parle 


«Nous la vimes. Trois mois auparavant, celte 
«image avait fait un très grand miracle en la per- 
« sonne d'une femme infidèle qui l'avait invoquée. » 
(Itinér, extrait d'un ms. de la bibliothèque grand- 
ducale de Carlsruhe, n° 31, fol. 110 v°. Cf. Neues 
Archiv der Geselleschaft, XI, p. 571, 1886.) 


de cette circonstance, d'où résulta son entrée au 
service du roi Léon, dans le chapitre suivant. Un 
chevalier allemand, Jean de Bodmann, qui fut reçu 
également par le roi en 1376, a mentionné le fait 
eu ces termes dans la relation de son pèlerinage : 

«Nous nous rendimes auprès du roi d'Arménie, 
* Qui était prisonnier du roi Soudan. Ledit roi nous 
« parla d'une image miraculeuse de Notre-Dame, 
‘conservée dans un couvent de femmes au Caire. 


Hisror. An. — I], 
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2 El Melik el Achraf Chaaban ibn Houssein , assas- 
siné le 6 {ou le 5) Zilqaadeh 778 (16 ou 15 mars 
1377); cf. Weil, Gesch. der Chal., t. IV, p. 530. 

3 Monopoli, sur l'Adriatique, entre Bari et 
Brindes. 

# On voit ici que Dardel, comme nous l'avons 
dit, devait être attaché en qualité d’aumônier ou 
de chapelain à quelques uns des seigneurs qui fai- 
saient partie de ce pèlerinage. 
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par menaces, en luy disant que il le feroient morir de mauvaise mort; et la tierce 
estoit par substraction de sa propre vie, car maintes fois advenoit que luy, la royne, 
leur fille et toute leur famille estoient toute jour sans pain jusques au soir. 

Et demoura le dit frere Jehan et son compaignon jusques à l'an mccczxxix |, et 
escript de sa main partie de toutes les lettres que le roy envoïoit en Ponent, c'est 
à dire ès parties de par dechà. | 


Er 


CHAPITRE CXVIL 


Comment le filz du soudan derrenier trespassé, quy n'avoit que vu ans, fu fait soudan 
el fut ou gouvernement d'un grant amiral, nommé Garache, pour ce que il estoit mendre d’eaige. 


Après la mort du soudan Mellech Assaraf, les amiraulx, de commun accort, firent 
soudan de l'ainsné filz du dit soudan, et fu nommé Mellech Mansor?, car l'usaige 
du paiis est tel que la soudannerie va droit en hoir par heritaige. Et pour ce que 
le dit soudan estoit mendre d'eaige, car il n'avoit que vit ans *, il fut ou gouverne- 
ment d'un grant amirail appellé Garache*, luy et le royaume, lequel pour le joyeux 
advenement du soudan faisoit graces à toutes manieres de gens. Lors le roy qui 
sceüt ce, ala par devers le dit Garache et porta la cartre que 1l avoit eüe du soudan 
trespassé, et luy requist le plus reveranment et gracieusement que il pot, que il 
luy pleüst à veoir la ditte cartre et acomplir le contenu d'icelle et 11 faire grace 
telle qu'il l'en laïssast aler faire ses Lesoignes, là où boin luy sambleroit. Et le dit Ga- 
rache respondi au roy que il fust tout certain que on le traitteroit raisonnablement, 
et puis luy dist que il fist une supplication au soudan, et la luy apportast lendemain 
avec la ditte cartre et 1l la metteroil au conseil, et 11 pensoit que il auroit bonne 
response. À tant le mercia le roy, et s'en vint en son hostel et fist faire sa suppli- 
cation, et lendemain retourna par devers le dit seigneur et la lu y presenta avec la 
ditte chartre. Et il les prist, et mist au conseil ct traveiila moult icelluy scigneur pour 
l'amour du roy, en soustenant son droit. Et tant fist que ceulx du conseil s’assen- 
tirent du commun accort ad ce que le roy fust delivrés, excepté un des amiraulz 
appellé Ennebech * qui les destourna. Et pour ceste cause demoura le roy au Caire 
comme devant. 

Incidence *. 

Ennebech, l'amiral devant dit, comme mauvais et malicieux qu'il estoit, convoita 
à tenir et avoir le gouvernement que le dit Garache tenoit, et le faisoit pour ce 
que le soudan estoit soubz caigé. Si faingny à avoir grant amistié au dit Garache et 


1 C'est-à-dire jusqu'au 11 septembre 1379, date 
du départ de Dardel pour aller solliciter Finterven- 
tion des princes chrétiens d'Occident en faveur du 
roi d'Arménie. 

2? El Melik el Mansour Ali. 

3 Jbn Kadhi Chohbah et Aboul Mehasin disent 
également que el Melik el Mansour n'avait que sept 
ans quand il fut appelé au trône. Cf. Weil, Gesch. 
der Chal., t. IV, p. 532. 

4 L'émir Seif eddin Qarathay el Izzy el Achrufi 


cp Sy) «sol Gi Lise avait pris part à la 


sédition qui coûta la vie à Melik el Achraf; il était, 


avec Inbek, membre du conseil de régence institué 
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a cause de la minorité de Melik el Mansour Ali. 

5 Seïf eddin Inbek el Bedry 45394) dll Line 
QN} était aussi un des émirs qui avaient renversé 
et tué Melik el Achraf. Après le succès de Ja sédi- 
tion, il devint généralissime des armées pendant 
que Qarathay, qui partageait avec lui le pouvoir, 
était nommé Ras naubet innoawab. La bonne har- 
monie ne régna pas longtemps entre Les deux émuirs. 
(Manhal es Safy, t. II, f° 48.) 

$ Ce qui suit est raconté presque dans les mêmes 
termes par Weil, d'après Ibn Kadhi Chohbah, Aboul 
Mehasin, Maqrizy et Ibd Hadjr. (Gesch. der Chal., 
t. IV, p. 533.) 
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luy offry sa fille à donner à espeuse et à femme, et tant fut traitié du mariage que 
il prirent jour à espouser, et promirent sur leur loy à tenir foy et loïaulté l'un à 
l'autre. Quant ce vint le jour des noces, Ennebech, qui sçavoit bien que’ le dit Ga- 
rache si buvoit vin à desmesure, fist venir pluiseurs manieres de vins ct presenter 
au dit Garache, et pour le plus tost enyvrer, il fist mettre aucunnes medecines qui 
enyvrent dedens le vin. Si en but le dit Garache, quy n'y pensoit à nul mal, bien 
etiarguement, luy et ses gens, tant que il furent tous yvres. Adonc le dit Ennebech 
amiral se fist armer, et mil et v° personnes de ses gens avecques luy, ct s’en ala à 
tout au chastel du soudan et le prist et fist cloire toutes les portes, et fist crier par 
la ville que quiconques voulroit estre bon et loyal au soudan, il venist à luy et qui 
seroit son contraire si alast avec Garache. À ce cry, obeyrent aucuns et alerent au 
soudan au chastel, et les aultres alerent au dit Gareche, pour l'amour qu'il avoient 
à luy fiancé, car il estoit courtois et large. Et quant il le virent ainsi apparilliez, 
il ne sçavoient que il feüst yvres, mais cuidierent que il fust hors du sens, il le 
laissierent et guerpirent du tout, et alerent au chastel devers le soudan. Et tantost 
envoya le dit Ennebech desrober et prendre pour luÿ de par le soudan tous les 
biens qui estoient en l'ostel du dit Gareche et l'envoya en Surie !; et ainsi fu privés 
du gouvernement, et gouverna Ennebech le soudan et le royaume. 


CHAPITRE CXVIIL 


Comment Île roy fist requerir Ennebech l'amirail par ung chevalier qui estoit bien son amy, 
que il l'en voulsist laissier aler et l'eust delivré, mais il n'ot la sejgnourie que trois moys. 
» 


Ainsi comme Ennebech l'admirail tenoit la seignourie, lequel, si comme dit est 
devant, par sa mauvaistié avoit empeschié la delivrance du roy, il avint queil fist son 
maistre d'ostel ung grant amiral grec renyé, qui se nommoit Saffedin Bahadour”, 
lequel estoit de Cyppre, et avoit le roy grant amistié à luy. Et pour l'amour que 
icelluy Saffedin avoit au roy, et pour ce que il luy faisoit, 1l converti son seigneur, 
le dit Ennebech; d'en laissier aler le roy franchement à son païis et de luy faire 
donner congié au soudan. Et de fait eüst delivré le roy, mais il ne dura en la sei- 
gnourie du gouvernement que trois moys. Pour cause que tous les admiraulx de 
Surie et du Halep ne voulrent obeïr à luy, si assamblerent grant foison de gens 
d'armes, desquelz Descamour Duedar*, amirail de Damas et secretaire du soudan 
qui fut tué, estoit chief et capitainne, et s'en vindrent jusques près du Caire pour 
combatre le dit Ennebech. Et quant il le sceüt, il s'apparilla aussi pour les aler 
combatre, et quant il fut sus les champs, il se doubta de estre trahy de ses gens, 
car pour ce que il estoit chetif, aver et eschars, il n'estoit amés de nulluy. Si s'en 
fuy tout seul et prist les camps, si que nul ne sceüt que il devint. 


! D'après Aboul Mehasin, au château de Margab, 
où il fut étrangié en 779 {10 mai 1377-30 avril 
1378). (Manhal es Safy, t. V, f 6 v°.) 

% Aboul Mehasin ne donne que peu de détails 
sur l'émir Seïf eddin Behadour ech Chibaby. Hi se 
borne à dire qu'il était eunuque, grec d'origine et 
qu' était le chef des mamelouks du sultan. Seif 
eddin Behadour jouit d'une grande influence jus- 
qu'à sa mort, le 17 du mois de Redjeb 782. 
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# L'émir Seïf eddin Tachtimour el Alay ed Da- 
wadar PEUT «shall 3e NI ht, AVADt 
d'être investi du gouvernement général de la Syrie, 
avait rempli les fonctions de grand chancelier d'£- 
gypte et d'autres charges importantes. Nommé géné. 
ralissime des armées après la chute d’Inbek, il fut 
bientôt exilé par Barqouq et Berèkèh à Damiette 
d'abord, puis à Jérusalem, où il mourut en 786 
(1384), (Manhal es Safy, t. II, f 185.) 
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CHAPITRE CXIX. 


Comment Descamour, l'amiral de Damas, ot le gouvernement, et vint le dit Ennebech À lui, 
le hart ou col. 


1377 Quant le dit Ennebech s'en fut fuy, deux dez amiraulx, c'est assavoir Barcouch 
et Barque‘, qui estoient esclavez du soudan qui fut tuez, tindrent le gouvernement 
Jusques à ce que il orent envoyet querre le dit Descamour, l'amiral de Damas; 
lequel, quant 1 fu venu au Caire, ot le gouvernement du soudan et de tout le 
royaume. Et quant le dit Ennebech qui s'en estoit fuy le sceüt, 11 se mist le bart 
ou col et vint de sa propre voulenté crier merchi au dit Descamour; et il le reçut 
à merch1, sauve sa vie, et puis l'envoya en Alixandre en prison, et là morut par 
force de jehynne *. | 


CHAPITRE CXX. 


Comment certains messaigés vindrent au Caire devers le soudan pour requerir le roy, 
et de la response que le conseil du soudan leur fist. 


Verité est que depuis que le roy ot esté tray et pris, etamenés d'Armenye au Caire, 
il ne cessa d'escripre son estat au saint Pere, aux empereurs de Romme et de Con- 
stantinoble, au roy de France, son parent, et à tous les aultres roys crestiens, en leur 
suppliant que”‘il leur pleüst à envoïer leurs messaigés avecquez aucuns presens 
devers le soudan, en Iuy requerant quel voulsist le roy delivrer, et sans doubte il 
leur deliveroit. Mais en tout le temps que le roy a esté au Caire prisonnier, c'est 
assavoir depuis le 1x° jour de juillet l'an de grace mil cccLxxv jusques au mois 
d'avril mil ccccxxvn”, il ne fut homme de par decà qui le requeïst au soudan, ex- 
cepté le roy de Cyppre, son parent, par une simple lettre; le pape Grigoire, par 
une lettre qu'il envoya au soudan, par ung jacopin appellé frere Arnault, qui vint 


1 Voici les renseignements que nous donne Aboul 
Mehasin sur ces deux personnages, qui vont jouer un 
rôle important jusqu à la délivrance de Léon V (VI) : 

Barqouq, fils de Anès, avait été amené de Cir- 
cassie par un marchand nommé Khodja Asman et 
vendu à l'atabek Ibogha. Il portait, prétend-on, à 
cette époque, le nom de Altombogha, et Hbogha lui 
donna celui de Barqouq. Après la mort de Ilbogha, 
Barqougq entra au service de Mandjik el Youssoufy, 
gouverneur de Damas, et y resia jusqu'au moment 
où Melik el Acbraf Chaaban rappela en Egypte les 
mamelouks de Hbogha pour les placer auprès de 
ses enfants. Après le meurtre de Chaaban, Barqougq, 
qui avait fait cause commune avec [nbek, quitta le 
corps des Djourdis et fut nommé émir de Thabl- 
khanèh sans passer par les grades inférieurs. Il fut 
successivement émir de cent et de mille lances, 
administrateur des écuries royales, grand écuyer 
et Émur Kébir. 

L'émir Zéin eddin Berëkèb, nommé Barque dans 
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notre chronique, avait été amené en Égypte par 
un marchand d'esclaves appelé Djouban et vendu à 
l'émir Hogha. Après la mort de ce dernier, ses ma- 
melouks furent dispersés; Berèkèh, ainsi que Bar- 
qouq, fut exilé en Syrie. La fortune le fit revenir 
en Égypte, et après le meurtre de Melik el Achraf 
Chaaban, il eut le commandement de mille lances. 
Lorsque Inbek el Bedry eut été chassé, il devint 
président du conseil et s'unit à Barqouq pour faire 
arrêter Tachtimour ed Dewadar. Barqouq devint 
alors Atabek ou généralissime des armées et Berè- 
kèb, Ras naubet el oumera, dignité égale à celle d'Ata- 
bek. (Manhal es Safy, t. II, f 61.) 

? Inbek mourut en prison à Alexandrie au com- 
mencement de l'année 80 (1378). (Manhal es Safy, 
t. II, f° 48.) | 

$ Dardel dit cependant plus loin { chap. cxxxv et 
CXXXVI, p. 102} que le roi Léon, délivré de sa pri- 
son du Caire le dernier jour de septembre 1382, 
scmbarqua à Alexandrie le 7 octobre suivant. 
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sans nul present, et estoit povre et mauvaisement vestu, et de nulle apparence; et 157% 
aussi madame Jehanne, royne de Naples, y envoya le gardien de l'ospital de Jhe- 
rusalem, appellé Anthoyne de la Court, pour le roy requerir; et aussi l'empereur 

de Constantinoble, à la requeste et aus despens de madame Ysabelle de Lisegnan À 

fille du bon roy Guy de Lisegnan, roy d'Armenye, qui estoit oncle du roy, et 

frere de moaseigneur son pere, messire Jehan de Lisegnan, prince et connestable 
d'Armenye, laquelle dame Isabiel est cousine germaine du roy. 

Et advint que les dis messaigés arriverent au Caire en ung meïsmes jour, ou 
mois d'aoust, pour le roy requerir; lesquelz n'estoient pas de grant apparence el 
vindrent vuis, sans nul present, fors le messaigé de Grece, appellé sire George 
Phophe, qui apporta presens de petite value, si furent peu prisiés. Et presen- 
terent leurs lettres iceulz messaigés au soudan tous en ung jour de par ceulz qui 
les envoyoient, et firent leur requeste pour la delivrance du roy. Et on leur assigna 
jour de leur respondre sur se. $i ce partirent et alerent en leur hostel, et se moc- 
quoient d'eulz les Sarrasins et disoient l'un à l'autre : « Regardés quelz messaigés 
nous envoient les plus grans de la crestienté. » 

Quant la journée assignée fut venue, les messaigés se presenterent devant le 
soudan et firent leur requeste de rechief. Et le conseil du soudan leur respondi 
en ceste maniere : « Seigneurs, le roy que vous demandés veult demourer toute sa 
«vie au Caire, et à ce que vous sachiés quil en soit ainsi, nous en avons lettre 
“escripte de sa propre main.» Et les messaigés dirent que se it avoient lettres du 
roy de ceste chose, elle n’estoit pas de value, consideré que le roy l'avoit faitte en 
prison, malgré sien et à force. Et d'autre part il sçavoienL bien que le roy avoit 
bonne lettre du soudan trespassé de soy partir de là franchement et s'en aler en 
son palis, et par ce navoient nulle cause du. roy retenir, mais le leur devoient 
delivrer. Etilz respondirent aus messaigés que aultre cose n'en pouoient faire, et 
puis selon leur maniere 12 leur firent donner robes et response de leurs lettres 
et les envoïerent sans aultre chose faire. Mais sachiés que se il eüssent apporté 
dons de grant value, le roy leur eüst esté delivrés, car les Sarrasins sont gens 
rapineux et convoiteus souverainnement, et si sont mervilleusement haultains et 
orguilleus, et ne prisent nulluy, et pour ce, quant il voient messaigés qui ne leur 
aportent aucunne cose, il ne les prisent riens. 


CHAPITRE CXXI. 


Comment Descamour l'amiral fist par malice deux requestes au roy, 
ausquelles il respondi saigement. 


Après ce que les diz messaigés orent esté reffusés, le dit Descamour, qui avoit le 
gouvernement du soudan et du royaume, manda le roy en son hostel et lui de- 


* La princesse Isabelle de Lusignan, petite-fille vent question dans la Chronique de Dardel. Voir 
d'Amaury de Lusignan, prince de Tyr, gouverneur . ci-dessus, p. 22, note 4; p. 37, note 4 {où il faut 
du royaume de Chypre durant la maladie du roi lire : -.dit qu'il vivait encore», au lieu de : . dit 
Heon IL, fille de Guy de Lusignan, roi d'Arménie, qu'elle vivait encore r); p. 39, ch. 11. Isabelle était à 
dame d'Aradippo et femme de Manuel Cantacu- Rhodes en 1382, lors du passage de son cousin, 
:ène, despote de Mistra, princesse dont il est sou- le roi Léon. Voir ci-après, chap. cxxxvr, P. 103. 
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manda deux choses malicieusement. La premiere si fut se 1l avoit envoïet lettres 
en son paiis, et la seconde se il s'en vouloit aler ou demourer en Jherusalem. Ces 
deux choses demanda au roy le dit'...........  : a 


pour le dommaige reparer et restituer, et amender la honte que le dit banncrer avoit 
faitte au soudan et à ses gens. Ces choses furent dittes et contées au roy d’Arragon. 

Si envoya un sien ambassadeur de Barchinone, appellez François Saclose?, au 
soudan, et lui porta presens et lettres supplicatoires comment il luy pleüst à faire 
delivrer les biens des diz marchans. Et oultre luy dist que quant il auroit fait son 
messaige au soudan, qu'il requeïst qu'il luy pleüst à delivrer le roy d'Armenye de 
bouche. À tant se parti le dit Franchois et vint au Caire, où il trouva le soudan 
et luy presenta les presens et les lettres de par le roy d'Arragon, pour les biens 
des marchans delivrer. Et le soudan les delivra, et lors icelluy François requist au 
soudan que, pour l'amour de son seigneur le roy d'Arragon, ül luy voulsist delivrer 
le roy d'Armenye; et le soudan luy demanda se il avoit les lettres de par le roy 
d'Arragon, son seigneur, pour demander le roy, et il respondi que nom. Et lors 
Bareque paria de par le soudan et dist au messaigé : « Comment vous apportez 
« lettres propres pour vos marchandises et non pour le roy d'Armenye ? Lequel est 
“ plus à prisier ou le roy d'Armenye ou vos marchandises ? Sachiés que le soudan 
«ne donne point de foy à vos parolles. Mais retournez à vostre roy, et luy dittes 
« que quant il envoyera propres messaigés et lettres pour le roy d'Armenye deman- 
« der, adonc fera le soudan sa grace.» Et ne fut faitie response pour aultre chose, 
fors pour convoitise d'avoir dons et presens de quelconques personnes que le roy 


envoieroit demander et requertr. 


1 Le manuscrit présente ici une lacune d'un 
cahier au moins. Non seulement la suite de l'entre- 
vue de Léon V {VI) avec Tachtimour manque, mais 
nous n'avons pas le récit des graves événements qui 
se passèrent en Égypte entre le moment de cette 
entrevue et la mission de François Saclose, Tach- 
timour avait été supplanté et exilé par Barqouq et 
Berèkèh, qui étaient devenus, le premier, généralis- 
sime, et le second, chef des émirs. Cette révolution 
avait eu lieu le 13 Zoulhidjé 379 (12 avril 1338). 
Sur ces entrefaites, des marchandises appartenant 
à des marchands aragonais avaient sans doute été 
confisquées en Égypte par le gouvernement à titre 
de représailles et comme indemnité pour des dom- 
mages causés par un personnage que Dardel qua- 
lifie de bannerer. 

? François Çaclosa, mercader e patro de nau, 
fut chargé par le roi d'Aragon de régler avec le 
divan du Caire ce qui concernait la restitution des 
marchandises catalanes saisies à la suite de l’agres- 
sion du bannerer; il reçut une mission spéciale 
a cet effet. Ses lettres ne parlant pas de la déli- 
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vrance du roi d'Arménie, il ne put traiter efficace- 
ment cetle importante affaire, Le roi Léon envoya 
alors en Aragon Jean Dardel, qui, parti d'Égypte 
le 11 septembre 1379, arriva à Barcelone le 
1° mars 3380 et fut reçu par Pierre IV le 5 du 
même mois. Le roi se résolut alors à envoyer au 
sultan un ambassadeur expressément chargé de 
demander la délivrance du roi d'Arménie, de la 
reine sa femme et de leurs enfants. L'envoyé fut 
le chevalier Bonanat Çapera, conseiller du roi. Il 
était porteur d'une lettre du roi d'Aragon pour le 
sullan datée du 3 septembre 1380, qu'a publiée 
M. de Bofarull (Coleccion de documentos ineditos 
del Archivo general de la Corona de Aragon, t. VI, 
p. 370; cf. Mas Latrie, Hist, de Chypre, t. I, 
p. 799). Le roi Pierre n'a pas parlé de ces cir- 
constances, ni de l'arrivée en Aragon du roi 


+ d'Arménie, dans la chronique de son règne qu'il 


a rédigée lui-même : Cronica del rey de Aragon 
D. Pedro IV, el Ceremonioso, escrita en limosin por 
el mismo monarca, traducida al castellan por Ant. 
de Bofarull, Barcelona, 1850. 
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CHAPITRE CXXY. 


Comment le roy d'Armenye envoya son confesseur, frere Jehan Dardel, par devers le roy d'Arragon 
pour sa delivrance. | 


Le roy d'Armenye fu mouit dolent, en son cuer, de la response que Barecque 
avoit faitte au messaigé du roy d'Arragon pour luy de par le soudan, et vit bien que 
nullement il ne seroit delivrez de prison se il n'envoïoit par devers ses parens au- 
cunne bonne personne qui procurast de sa delivrance. Et pour ce faire, constitua et 
establi son confesseur, frere Jehan Dardel, de l'ordre des freres mineurs, de la pro- 
vince de France, qui par loing temps avoit demouré avecques luy au Caire, et le 
fist son procureur general et certain messaigé especial par instrument publicque. 
Et afin que on adjoustast au dit frere Jehan plus grant foy, le roy luy baïlla son 
propre anne! d'or, ouquel ses armes estoient empraintes, et puis l'envoya avecques 
ses lettres supplicatoires au roy d'Arragon; et lui dist que se il ne faisoit son deb- 
voir de le requerir au soudan, si comme il appertenoit, que il s'en alast aus aultres 


TOYS de crestienté, et fesist tout son pouoir et diligence que il peüst estre delivrez. | 


En ceste maniere se parti du roy le dit frere Jehan, son confesseur et son com- 
paignon, pour venir en la sainte crestienté, l'an mil cccLxxix, le xi° jour de sep- 
tembre, pour procurer la delivrance du roy, selon la grace que Dieu luy donroit. 


ns lle rm 


CHAPITRE CXXVI 


Comment le dit frere Jchan Dardel et son compaionon arriverent à Barehinons, el prescnla 


le dit frere Jehan les lettres du ray au roy d'Arragon. 


Le premier jour de mars, le dit frere Jehan Dardel, confesseur du roy, et son 
compaignon avec luy arriverent en Barchinone; et presenta le dit confesseur au 
roy d'Arragon les lettres supplicatoires que luy envoioit le roy d'Armenye, et fut 
le y° jour du dit moys. Et luy requist humblement que, pour la reverence de Dieu 
et amour de magesté royal, et par la pitié que crestien doit avoir d'aultre, il luy 
pleüst envoyer au soudan ses propres messaigés, avecques dons et presens, tel 
comme il appertenoit à sa magesté royal, et baillier aus messaigés ses propres lettres, 
en requerant le soudan de la delivrance du roy, son cousin. Et le roy d’Arragon 
respondi au dit confesseur que moult voulentiers il en feroit son pouoir, et par telles 
parolles ou semblables mena le roy d'Arragon le dit confesseur, sans luy faire nulle 
aultre response, par l'espasse de virr moys. Quant le dit contesseur vit que le roy 
d'Arragon si le menoit ainsi de parolles, il l'amonesta et pria humblement que il 
luy pleüst faire aide au roy son cousin des deniers que il rechevoit alors des revenues 
de l'eglise en son royaume, pour cause que il n’estoit pas encoire determiné des 
deux papes. Et luy dist et monstra le dit confesseur que ce que il auroit fait baillier 
pour la delivrance du roy, le pape auquel il se determineroïit, rattefieroit et auroit 
Pour aggreable. A laquelle requeste Le roy d'Arragon respondi à la maniere acous- 
tumée, excepté que il promist au dit confesseur une gallée nommée la Victoire, par 
ses lettres séellées de trois seaulz des generaulz. Et quant le dit confesseur cuida 
avoir la ditte gallée, le roy d'Arragon, qui ne pot fuir pour sa promesse, fist dire 
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au dit confesseur que se il vouloit avoir la ditte galée, il la luy convenoit armer. Et 
si sçavoit bien que le dit confesseur n'avoit de quoy l'armer, mais il ne Îe faisoit que 
pour soy despechier de luy; mais ce non obstant, le poursievoit tousjours le dit 
confesseur. Et quant le roy d’Arragon vit que il ne s'en pouoit delivrer, il quist deux 
voies à ce que riens ne luy coustast. La premiere fut que il bailla une lettre pour 
porter au soudan à ung chevalier pelerin qui aloit en pelerinaige en la sainte Terre, 
qui estoit nommé messire Jehan Alfonse de Loric. Et ceste lettre fist 1l rappeler le 
dit confesseur par l'enfant d'Arragon, nommé frere Pierre ', oncle du roy d’Arra- 
gon, car il estoit contre le bien et la delivrance du roy d'Armenyÿe. L'autre voye 
fut aussy à ce que riens n’y meïst du sien. Il escript par ses lettres, par le dit con- 
jesseur, aus prelas, contes et barons de son royaume que il voulsissent aïdier du 
leur à la delivrance du roy. Et le dit frere Jehan porta ses lettres à grant meschief 
de cuer par tout le royaume d’Arragon, en Catheloigne, en Valence et en la conté 
de Roussillon, et les presenta aus prelas et seigneurs du pañs, et il respondirent que 
à ce faire leur devoit leur roy monstrer example. Et aultre chose n'en emporta le 
dit confesseur. 


CHAPITRE CXXVII. 


Comment ung chevalier de Barchinone fist prier au dit confesseur que il allast avec luy en Castelle, 
et que il despenderoit volenticrs v° flourins du sien pour la delivrance du roy. 


Quant le dit confesseur vit que il ne prouflitoit riens en Arragon, et que le roy 
ne le faisoit que mener par parolles, il pensa que 1l yroit par devers le roy Jehan 
de Castelle*, qui estoit renommé par tout le monde de bonté, de prudence, de 
richesse et de largesse, et fust alez en France, maïs à ce temps morut le bon roy 
Charles Ÿ, que Dieux absoille. Ainsi comme le dit confesseur s'appareïlloit pour aler 
en Castelle, il avoitung chevalier à Barchinonne, nommé Bonnenat Sapere“, lequel 
fist prier le dit confesseur par ung vaillant bourgois, appellé Bernart Marimon, 
que il lui pleüst que le dit chevalier alast avec tuy en Castelle, et que, pour la pitié 
que il avoit du roy, il despenderait voulentiers pour sa delivrance v° flourins du 
sien, et iroit, se besoing estoit, devers le soudan en Babiloyne, mais que il pleüst 
au roy d'Arragon son seigneur. Après ce que le dit bourgois ot ce dit au dit con- 
fesseur, le dit chevalier le luy conferma de sa propre bouche, et par sa foy luy 
promist foy et loïaulté, et le dit confesseur l'en mercya grandement. 


1 L'infant d'Aragon, oncle du roi Pierre IV, 
alors régnant, était Pierre d'Aragon, comte de 
Ribagorça, quatrième fils du roi Jacques IL et père 
de la reine Éléonore d'Aragon, veuve du roi 
Pierre I° de Lusignan, tué au mois de Janvier 1369. 
La reine Éléonore devait se trouver encore à cette 
époque en Chypre. Elle ne quitta File et la cour 
de son fils, Pierre ], pour retourner en Cata- 
logne, qu'au mois d'octobre 1380. Quant à son 
père, l'infant d'Aragon, devenu veuf peu après Île 
mariage de sa fille avec le roi de Chypre, 1 avait 
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pris l'habit et la vie des religieux de Saint-Fran- 
çois, sans cesser de prendre intérêt aux aflaires 
publiques. Voir Mas Latrie, Hist. de Chypre, t. I, 
719, 0: CL D, 714, 710. 

? Jean I”, monté sur le trône en 1379. 

3 Le roi Charles V était mort le 16 sep- 
tembre 1380. 

4 Zurita a rappelé dans ses Annales d'Aragon le 
dévouement et la mission du chevalier Bonnanat 
Sapera ou Çapera. Voir plus bas, ch. cxxxu, p.100, 
note. 
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CHAPITRE CXXVIIL 


Comment l'enfant d'Arragon et le dit confesseur orent conseil ensemble comnient le dit confesseur 
responderoit au roy de Gastelle, se il luy demandoit que le roy d'Arragon avoit donné pour deli- 
vrer Le roy d'Armenye. 


L'enfant d'Arragon, le dit confesseur et le dit chevalier se partirent de Barchi- 
nonoe le xvin° jour d'octobre l'an mil cccuri”, et alerent en Castelle, et trouverent 
le roy de Castelle en la ville de Medine du Camp, la veille de mon seigneur saint 
Andrieu apostre ". Mais avant que il alaissent devant le roy, le dit confesseur tyra à 


part l'enfant d'Arragon, et luy dist en conseil : « Sire, vous sçavés que le roy d'Ar- 


«ragon, vostre népveu, de fait nulle aide au roy d'Armenye, vostre cousin et mon 
«seigneur, pour la delivrance, et voy bien que se aultre roy n'estoit ou monde, 
jamais il n'iscceroit de prison. Et pour ce, sire, me samble il que il seroit boin 
«d'avoir advisse le roy de Castelle nous demande que le roy d'Arragon a donné 
« pour la delivrance du roy, quele response nous luy pourrons faire. Se nous disons 
« quele roy d'Arragon ait donné aucunne cose, nous mentirons, qui sera granthonte; 
«etse nous disons que il n'a riens donné, ce sera contre l'onneur de sa magesté 
«royalle, et luy sera reputé à grant chetiveté et à grant cruaulté, de roy à roy 
« crestien ainssi faillir. » Lors l'enfant d'Arragon respondi au dit frere Jehan que il 
sçâvoit bien que le roy d'Arragon, son nepveu, n'y donroit riens, dont il estoit tout 
honteux. « Mais à ce que la delivrance du roy, mon cousin, ne soit empeschié, nous 
«dirons au roy de Castelle que ce que donra le roy d'Arragon sera presenté au 
«soudan, et que ce que il luy plairoit à donner tourneroit au prouffit et au vivre 
«du roy d'Armenye, mon cousin. » 


CHAPITRE CXXIX. 


Commerit les dessus dis enfant ? d'Arragon, le confesseur et le chevalier vindrerit devänt le roy 
de Castelle, et lui presenterent les lettres de par le roy d'Armenye. 


Adonc les dessus nommés vindrent en la presence du roy de Castelle, qui se 
gisoit en son lit malade, et quant il orent faitte la reverence, le dit confesseur luy 
presenta les lettres que le roy d'Armenye luy envoïoit, et piteusement lui declaira 
es angousses de sa prison et de madaine Marguerite, sa femme la royne, et de ma- 
les ang d P td d Marguerit f la roy td 

ame Mane, leur fille Ÿ, et comment on le constraingnoit cascun jour de renyer Jhesu 
dame Marie, leur fille, et ton le constraingnoit jour de renyer Jh 


! Le 29 novembre 1380. 

* Au ms.:enfans; à la fin du chapitre: en fans, pour 
enjfant. 

* Quand Dardel avait quitté l'Égypte, Marguerite, 
femme de Léon V (VI), et sa fille Marie vivaient 
donc encore. El n'est plus question de tes princesses 
au moment de la délivrance du roi, car toutes deux 
moururent pendant l'absence de Dardel. Le roi Léon 
dat plus tard raconter aux bourgeois de Montpellier 
que sa femme et ses enfants étaient morts en prison. 
(CF. le Petit Talamns, p. 406.) Frescobaldi, qui 
Wisita le Caire en 1384, deux ans après la déli- 
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vrance du roi, vit le tombeau de la reine d'Arménie 
dans l'église de saint Martin, évêque d'Alexandrie, 
située entre le Caire et le Vieux-Caire, localités éloi- 
gnées l'une de l'autre d'une portée d'arbaiète : « Fra il 
« Gairo e Babilonia, che v'e forse una balestrata, si & 
« la chiesa di Santb Martino, vescovo d'Alessandria, 
« dove è il suo corpo, cioé la cenere involta in drappi 
« di seta, la quale avemo in braccio. Nella detta 
« chiesa è sotierratä la reina d’Armenia, la quale vi 
« mor), quando il re d'Armenia, suo marito, era pri- 
« gione del soldano. Ufficiasi pe'cristiani Armeni. « 
{Frescobaldi, Viaggio, Roma, 1818, p. 103.) 


13 


BRMPFHIMENEZ NATIONALE. 


1380 
28 octobre 


1380 


1581 
59 mai 


98 JEAN DARDEL. 

Crist. Et puis requist au roy de Castelle le dit confesseur moult humblement que 
1] luy pleüst à secourir et aidier le roy d'Armenye à sa delivrance. Après ce, l'enfant 
d'Arragon proposa au roy de Castelle, selon le conseil que il avoient eù ensemble, 
lequel ot grant compassion du roy et des dames, ct puis dist que vrayement il 
secouroit le roy, son cousin, tant de vaisseaulz comme de finances et de joyauk, 
de tout ce que il pourroit, pour le delivrer. Et dist à l'enfant d'Arragon et au dit 
chevalier que il s'en retournäissent et ordenaissent les choses que le roy d'Arragon 
devoit presenter au soudan, et il recevroit frere Jehan et ordeneroit des besoingnes 
de son cousin le roy d'Armenye que il veoit à grant meschief de cuer, et dist que 
tout bon crestien en devoit avoir pitié. Et lors s'en retournerent les dessus dis 
enflant et chevalier en Arragon devers leur seigneur. 


he ls 0 > 


CHAPITRE CXXX. 


Des empeschemens qui sourvindrent au roy de Castelle, et par ce il ne pot delivrer le dit frere Johan 
si tost comme il eüst volu. 


L 


En celluy temps, sourvindrent moult d'empeschemens au roy de Castelle, par 
quoy il ne pot delivrer le dit frere Jehan si tost comme il eüst bien voulu. Pramiere- 
ment le roy fu moult malade de la pierre griefment, prez jusques à la mort. Et après 
ce que il fut euaris, il fu moult empeschiés pour leglise, pour le fait des deux papes, 
et fist assembler tous les prelas cet boins clers de son royaume, qui moult longue- 
ment disputerent par loys et par drois pour sçavoir la verité lequel des deux estoit 
vray pape. Et après ce que la Juste information et la pure verité fut rapportée au 
roy et les sermens fais sur le corps Jhesu Crist, le roy de Castelle se determina et 
declaira en la cité de Salmanque, le xix° jour de may l'an mil ccennr, le jour d'un 
dimenche, en l'eglise de la vierge Marie, presens prelas et princes et tout le peuple, 
pour nostre saint pere pape Chsiesat ÏI°, et donna le roy à tous robes d'escarlate 
blanche. Là estoit l'evesque de Palence", à quy Berthelemy, nommé Urbain, antr 
pape de Romme, avoit envoïé le cappel rouge et l'avoit fait anticardinal, mais en la 
presence du roy, des prelas, barons et aultres, il renonça au cappel. Et lors, à la 
requeste du roy, le cardinal de la Lune, qui là estoit comme legat de nostre saint 
pere Climent*, luy rendi le chappel ct fu fait cardinal, qui devant estoit anticar- 
dinal. Et à toutes ces choses fut present le dit frere Jehan, confesseur ci messaisé 
du roy d'Armenye. | 

Le tiers empeschement que ot le roy de Castelle fut pour ce que la royne 
Jehanne sa mere trespassa en la cité de Salemanque le xxix° jour dudit moys de 
may. Le quart empeschement fut car le conte d'Esture, Alfonse “, frere bastart du 
roy de Castelle, s'estoit rebellez contre luy, et pour ce convint au roy aler en 
Esture. Le v° empeschement fu pour la guerre qui estoit entre luy et le roy de 
Portingual, et pour ce convint que il alast en Portingual; et quant il y fut, il pris 
un chastel à force appellé Almeda. Adonc le roy de Castelle, qui vit que le dit 


l Pierre Rodriguez, évêque de Plaisance, créé ment VII en 1394, sous le nom de Benoît x. 


cardinal en 1378 par Urbain VI. * Jeanne de Pennafiel, veuve de Henri IT, dit:le 

4 Pierre de Luna, créé cardinal par Grégoire XI die était morte en 1380. ri 
en r375, suivit Clément VII à Avignon et fut en- * Au ins. : A/fors, Alphonse Henrique, bétard de 
voyé comme Hgat en Espagne, H succéda à Clé. Castille. : | | Le 
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confesseur du roy d'Armenye le poursievoit Lousjours partout où il aloit, dist au dit 
confesseur que il avoit ordené que certains joyaulz luy fussent delivrés et bailliez 

our la delivrance du roy d'Armenye. Et devoient estre pris yceulz joyaulz ou 
Valdoly!, c'est assavoir une très noble fontainne d'argent dorée, une couppe d'or 
et sa seurcouppe, tt draps de fine escarlate vermeille, m1" ventres de menu vair 
et quatre faucons gerfaulz. Et commanda à ung sien escuier, nommé Alfonce de 
Cuellar, que il tenist bonne compaignie et loyal au dit confesseur jusques à Barchi- 
nonne, quant il s'en ÿroit. De ce mercia moult le roy le dit confesseur. 

Et pour ce que messire Bonnenat chevalier, qui s'en estoit retournez de Cas- 
telle en Arragon, avoit rescript au dit confesseur que le roy d'Arragon avait or- 
dené de faire apparillier vaisseaulz et presens pour envoïer au roy d'Armenye, 
ala le dit confesseur pour sçavoir se c'estoit verité en Ba[r]chinone; mais il trouva 
que il n'y avoit apparillié ne vaissiel ne preseus, dont le dit confesseur fu moult 
dolent. Si s'en retourna arrieres en Castelle, à grant meschief de cuer, et ala ou 
Valdoly, où il cuidoit trouver les joyaulx tous près, ainsi comme le roy l'avoit 
commandé et ordené. Mais on avoit dit au roy que le dit confesseur s'en estoit 
alé par desdaing à Barchinonne, qui n'estoit pas vray. Lors, quant le dit confesseur 
sceüt ce, il sen ala devers le roy de Castelle, qui estoit en la cité de Avilla”, où il 
avoit fait apporter les dis joyaulz, et quant le roy vit le dit confesseur, il en fut 
moult liez, et Île dit confesseur s'excusa devers luy, et luy dist la cause pour 
quoy il estoit alez en Barchinonne. 
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CHAPITRE CXXXI. 


Comment Le dit frere Jehan trouva en la cité de Avilla ? ung faulz contrefait chevalier armin 
| quy avoit renyé Jhesu Grist et s'estoit fait sarrasin. 


Après ce que le dit confesseur se fut excusé au roy de Castelle, il trouva en la 
ditte cité de Avilla ung faulz contrefait chevalier armin, appellé Manuel*, qui avoit 
renyé Jhesu Crist et estoit devenu sarrasin, et si avoit esté prestre armin; lequel 
contrefait chevalier aloit partout les roys et seigneurs de la crestienté et faingnoit 
estre messaigé du roy d'Armenye. Et lors requeroit qu'ilz aidassent d'aucunne 
finance ou joyaulz pour la delivrance du roy, et leur faisoit entendre que ce que il 
bailleroïient tourneroit au prouffit de la delivrance du roy, dont il mentoit fausse- 
ment, car il retenoit tout pour luy, et avoit jà tant fait le contrefait chevalier que 
le roy de Castelle s’estoit enclinés à luy à ce que il luy liveroit les ;oyaulz dessu- 
dis et qu'il les presenteroit au soudan de par luy. Mais le dit confesseur ala devers 


le cardinal de la Lune à Salemanque, et supplia que il mandast le dit faulz che-. 


‘ A Valladolid. «filiis, maguatibusque terræ. Qui quidem pro regis 
? Au ms.: Avillu. « redemptione non aurum aut argentum expetebat 
* Cet aventurier, dont il a déjà été parlé plusieurs  <aut munera, sed dumtaxat preces et supplicatio- 
fois (chap. Lvmr, ctx}, est sans aucun doute le miles «nes principum christianitatis. [gitur reges Roma- 


armenus dont parle la Chronique de Cornelius Zant-  «norum, Francorum et Angiorum et alii plerique 
fliet: « Eodem tempore, quidam miles armenus, « principes litieras soldano direxerunt, supplicantes 
‘conquestus est regibus et principibus christiani-  +ut eumdem regem a captivilate qua premebatur, 


“talis quod rex Armeniæ christianus, regno suo «dignareiur absolvere. » ‘Cornelii Zantfliet Chroni- 
‘omnino destructo, et tota fere Græcia depopulata,  ron, dans D. Martène, Amplissima Collectio, 1, V, 
* Caplivus teneretur a soldano Ægypti, cum uxore,  rol. 318.) 
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valier devant luy pour sçavoir ce que le dit confesseur luy diroit et le dil cardinal 
le fist venir. Et lors le dit confesseur requist au dit cardinal que il fesist comman- 
dement au dit faulz contrefait chevalier que il luy baillast les lettres de priere 
que il avoit eües des roys et seigneurs adreçans au soudan pour la delivrance du 
roy d'Armenye, baïllast tous les joyaulz et monnoye que 1l avoit receüz dez dis 
rois et seigneurs, et il si fist. Et oultre plus que 1l ne se entremeïst plus de ceste 
messaigerie comme celluy qui donnoit faulz à entendre aus roys et seigneurs et 
retenoit par devers luy tout ce que il luy bailloïient. De toutes ces coses ne voult 
oncques faire mention le dit confesseur au roy de Castelle, afin que par aventure 
la delivrance du roy d'Armenye ne fust empeschié. Ne demoura guaires après que 
le roy de Castelle ordena ses messaigés pour aler avec le dit confesseur devers le 
soudan et lui tenir compaignie, à presenter les joyaulz que 11 envoïoit au dit sou- 
dan, c'est assavoir le dit faulx contrefait chevalier, Alfonco de Cuellar, et Pierre 
de Segovye, dont le dit frere Jehan, qui congnoissoit bien le dit faulz contrefait 
chevalier, lui dit en la presence du roy que se il estoit son pere, 1l n'y enteroit jà. 
Et le roy demanda au dit frere Jehan pour quoy il le disoit, et 1 luy respondi : 
« Sire, se vous teniés ung homme qui vous eüist fait fausseté, que luy feriés vous?» 
Le roy respondi que il luy feroït couper la teste. « Certes, dist frere Jehan, aussi 
« feroït à luy le soudan se il le tenoit, mais riens ne pourffiterait sa mort au roy 
« d'Armenye, mais empeschement. » Et ne voult pas dire le dit frere Jehan au roy 
que le diz faulz chevalier eüst esté prestre armin, ne que il fust crestien renyé; 
mais le dit frere Jehan luy dist que il ne s'oscroit faire veoir devant le soudan, car 
il sçavoit bien luy meismes que les Sarrasins le mettcroient à mort, « pour ce que 
«vous ne leur avés pas tenu ce que vous leur avés promis, ne au soudan aussy ». 
Et le dit contrefait chevalier s'excusa au roy, en disant : « Sire, je desire de tout mon 
«cuer le bien du roy comme de mon boin seigneur naturel. » Et ce ne disoit il fors 
affin que le roy li fesist aucun bien, mais le faulz traytre chevalier n'avoit intencion 
d'aler jusques au soudan, car il laissa le dit confesseur et les aultres messaigés à 
Barchinonne. Adoncques ordena le roy de Castelle du departement des dis mes- 
saigés, et donna au dit contrefait chevalier 11° florins et de fin drap pour luy 
viestir, et au dit confesseur 1° et L florins, et à ses escuïers certainne somme d'ar- 
gent pour faire leurs despens en alant et en retournant. Et leur commanda que il 
tenissent bonne compaignie et loyalle au dit confesseur, et que riens ne fesissent 
sans son conseil. Et lors les diz messaigiers firent la reverence au roy, et puis 
prinrent congié, et à tant se partirent et alerent à Barchinonne. 
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CHAPITRE CXXXIL 


Du discort qui fut entre les dis messaigés et messire Bonnenat!, chevalier et messaigier 


du roy d'Arragon, pour les joyaulz du roy de Gastelle. 


Quant le dit confesseur et les messaigés du roy de Castelle furent arrivez à Bar- 
chinonne, le devant dit contrefait chevalier se parti d'eulz, et ala là où il voult, sans 


1 « Tambien en este anno fue embiado al soldan «a la reyna vieja de Armenia, que se Ilamava la 
«de Babilonia un cavallero catalan, que se dezia  « reyna Maria, que tenia mucho deudo con los reyes 
« Bonanat Çapera, para procurar la libertad del rey de Sicilia, » {Zurita, Anales de Aragon, X, 21, t. Il. 
«y reyna de Armenia, y de sus hijos...; y sena-  fol.370.Saragosse, 1610. Voir ci-dessus, chap. cxxvi, 
« ladamente se procuro que pusiesse en libertad  p. 96.) 
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leur dire à Dieu. Et le dit messire Bonnenat, chevalier ct messaigier du roy d'Ar- 
ragon, vint au dit confesseur et luy dist que le roy d’Arragon luy avoit baillié 
une lettre de priere adreçant au soudan, et pria au dit confesseur que il pleüst le 
compaignier avecques luy et aveuc les messaigiers du roy de Castelle, pour pre- 
senter les lettres au soudan de par le roy d'Arragon, lequel confesseur luy ottroya. 
Et lors yceulx messaigés entrerent cn mer pour aler en leur voyaige, le xxr° jour 
de may l'an mil cecnn” et 11; devant, et maintes fortunes arriverent en Alixandre 
le xun° jour du moys d'aoust ensievant. Or avint que discention mut entre le dit 
confesseur, ses compaignons, les escuïers du roy de Castelle, encontre messire 
Bonnenat, chevalier et messaigier du roy d'Arragon, car le dit chevalier vouloit 
que les joyaulx que le roy de Castelle envoïoït par lez dis frere Jehan et escuïers, 
fussent presentez au soudan ou nom du roy d'Arragon, maïs le dit frere Jehan ne 
les escuïers ne le voulrent consentir. Et dirent au dit chevalier que il ne feroient 
pour riens cesle chose ct que ce que il requerroit estoit contre droit et raison, 
et dura ce discort entre eulz jusques à ce que il furent venus au Caire. Et quant 
il furent descenduz, le dit frere Jehan et les trois escuïers de Castelle alerent devers 
le roy d’Armenye, et luy dist Île dit frere Jehan, son confesseur, quelz joyaulz le 
roy de Castelle luy envoïoit pour sa delivrance, et les ]uy fist apporter devant 
luy et luy dist que il les distribuat à sa voulenté, ainsi comme il luy plairoit, et 
aussi luy presenta la lettre que le roy de Castelle luy envoïoit. Et ce fait, le roy dist 
et ordena que tantost et incontinent les diz joyaulz fussent partis en deux, et que 
il presentaissent l'une partie au soudan et l'autre à Barcouc, qui lors gouvernoit 
le soudan et tout le royaume. Et ainsy fu fait comme le roy ordena. 
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CHAPITRE CXXXHIT. 


Comment lez diz messaigés presenterent leurs lettres 4 l'amiral Barcouc, et de la response 
que le dit Barcouc fist au chevalier messaigé d'Arragon. 


Le vr° jour de septembre ensievant, l'an dessus dit, furent menez les dis mes- 
saigés devant le grant amiral Barcouc, et luy baillicrent ‘ les lettres que lez dis roys 
envoioient au soudan. Mais avant que il venissent devant luy, il baissierent trois 
fois la terre. Et proposa le dit frere Jehan comment l'un et l'autre roy de Castelle 
et d'Arragon requeroient et prioieut au soudan que, pour l'amour de Dieu, il voulsist 
de sa grace delivrer le povre roy de Armenye crestien desherité, que il tenoit en 
ses prisons. Lors l'amiral Barcouc dist aus messaigés d'Arragon : « Comment, dist il, 
«vous n'apportés riens que une lettre de par vostre roy d'Arragon! Maïs sachés 
«que nous n’en faisons force; ne scet pas bien vostre roy nostre usaige, quant il 
‘envoie par dechà pour ses marchandisez requerre, il envoie joyaulz et presens, 
set pour demander un roy, vous n'apportez riens. Non pas que le soudan ne moy 
“avons mestier de ses joyaulx ne de ses robes, mais se vous n'eüssiés apporté que 


‘une pomme, si fust ce congnoissance d'amistié, et se vostre roy vouloit acheter 


‘un esclave, si en payeroit il mil dragmes.» Et puis dist aus messaigiers du roy 
de Castelle : « Nous avons oy vostres requestes, le soudan verra vos lettres et aura 
‘sur ce son conseil, et puis vous respondera. » Adonc firent iceulz messaigés la 
reverence, et puis alerent en leur logis. 


1 Au ms. : baissierent. 
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CHAPITRE CXXXIV. 


Comment le soudan manda Îles messaigiers à comparoir par devant luy, 
et luy presenterent les joyaulz. 


Le soudan envoya dire aus messaigés que il venissent devant luy, le xvri' jour 
du moys d'aoust dessus dit. Mais que il se partissent de leur hostel, 1l leur envoya 
nouvelles robes pour comparoir devant luy, car c'est la coustume des soudans, et 
envoya certains admiraulx pour visiter les joyaulx du roy de Castelle, car le roy 
d'Arragon n'en avoit nulz envoyés. Quant il furent venus devant le soudan, et il 
orent faitte la reverence en baisant la terre troys foys, le grant amirail Barcouc 
leur demanda que il demandoient. Et le dit frere Jehan respondi : « Sire, nous 
« demandons que, pour l'amour de Dieu et pour la priere des roys nos seigneurs et 
«vos amys, qui cy nous ont envoyés, qu'il plaise au soudan de sa grace que nous 
«rayons le povre roy crestien d'Armenye qui est en sa prison.» Lors respondi 
l'amiral Barcouc : « Messire le soudan aura son conseil, et puis aurés après vostre 
« response, » Adonc firent les messaigés la reverence comme devant, et presenterent 
les joyaulx, qui furent excellanment prisiés de tous et puis se partirent. 


CHAPITRE CXXXV. 


Comnent Famiral Barcouc délivra Le roy Lyon d'Armenye de la prison au svudan. 


Tantost après, c'est assavoir le derrenier jour de septembre, vint la benoitte 
journée que le roy fut delivrés. Car l'amiral Barcouc fist venir les messaigés devant 
luy et le roy d'Armenye avecques eulz, et le fist vestir de precieuses robes d'or four- 
rées d'armines, et repliquiés les requestes devant dittes, icelluy amiral delivra le 
dit roy franchement et absolument, sans le requerir de faire serment ne promesses 
qu'il ne greveroit le soudan ou tamps advenir. Lors le mercya le roy, et s'en ala 
en son hostel, et franchi tous les esclaves, hommes et femmes, qui estoient au 
Caire pour la grace que Dieu luy avoit faitte. Et ainsi comme le roy ordenoit ses 
besoignes, vint le dit amiral Barcouc sur la rive de la riviere du Nil, ou propre 
galiot du soudan quy estoit aprestés pour le roy, et Iuy, descendu et alez en sa 
maison, il envoya quatre chevaliers sarrasins à l'ostel du roy d'Armenye qui le 
menerent au lieu ou le dit galiot estoit. 


CHAPITRE CXXXVL 


Comment le roy vint en Alixandre, lui et ses gens, et comment le soudan et les amiraulz envoïerent 
en Alixandre, en mandant à l'amiral que il prist le roy et le renvoyast ès prisons du soudan. 


Adonc le roy et ses gens entrerent ou dit galiot du soudan, et tant firent que il 
arriverent en Alixandre, et tantost fist querir le roy une nef à tel fuer tel vente et 
monterent en mer le vn° jour ensievant d'octobre. Adonc le soudan et les amiraulz 
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se repentirent de ce que il avoient delivré le roy, et dirent que encoire les pourroit 


il bien grever, car tous les roys de crestienté luy appertenoient de lignaige. Si 
orent conseil ensemble, si envoïerent à l'amiral d'Alixandre les lettres royales du 
soudan, en luy commandant et deffendant sur la teste que il ne souffrist partir le 
roy d'Armenye de la ditte cilé ne monter sur mer, ainçois le presist et renvoyast 
ès cartres du soudan en Babiloyne dont il estoit partis. Mais, par la grace de Dieu, 
ä faillirent à leur emprise, car les lettres du soudan furent presentées à l'amiral 
d'Alixandre au point du jour et le roy s'esloit parti à mie nuit, luy et ses gens. 
Quant les amiraulz sceürent ce et virent que il estoient deceüz, il mirent à mort 
le soudan, et firent du dit grant amiral Barcouc soudan. Et le roy, quy estoit sur la 
mer, lay etses gens, orent bon vent et arriverent sains et saulfs en Rodes, la merchi 
Dieu, le xx1° jour d'octobre ensievant. Et là trouva le roy madame Ysabel, sa cou- 
sine germaine, fille du bon roy Guy de Lisegnan, oncle du roy, frere de son pere 
et roy d'Armenye ”. Et si trouva le roy noble homme sire Jehan de Coursins, frere 
du cardinal de Florence”, qui, avec la cousine du roy, le reçupt à grant reverence. 


Là en droit considera le‘roy la loyauté, bonne diligence, les painnes et travaulz 


que le dit frerc Jehan, son confesseur, avoit eù et soustenu pour luy et pour sa 
delivrance, si le fist et ordena son cancellier d'Armenye. 


a 


CHAPITRE CXXXVIL 


Comment le roy ouy nouvelles que le roy de Gippre estoit mort, dont il fu moult dolent. 


Le roy estant à Rodes, il onuy nouvelles que le roy de Cyppre, son cousin, estoit 
trespassé, lequel avoit esté filz du bon roy Pierre, que Dieux absoille, lequel prist 
Alixandre, et cstoit trespassé le x° jour d'octobre l'an mil ccc ir” et deux”, de quoy 


le roy fu moult dolent et desconfortez pour deux raisons, premicrement pour raison. 
naturelle, secondement pour la desolacion du dit royaume, pour cause des Jenne- 


vois qui tenoient Famagousse et guerrioient le dit royaume. Et fust le roy vou- 
lentiers alé ou royaume de Cyppre pour conquerir son droit de certain heritaige 
qu'il y entendoit à avoir, et pour resconforter le païs, se 1l eüst peüt trouver gallées 
et passaige, mais il n'en pot finer pour or ne pour argent. Et en la fin, demanda 
au maistre de l'Ospital de Rodes que il luy voulsist faire baillier une barque pour 
envoïier messaigés et lettres en Cyppre pour conforter le païis, lequel maistre de 
TOspital luy accorda volentiers. Mais les Hospitaliers doubterent avoir l'indigna- 
tion des Jennevois; si empeschierent que la barque ne fust delivrée ou baïllié au 
roy pour aler en Cyppre. Quant le roy vit que aultre cose ne pouoit faire, il se 
ordena et disposa pour venir ès parties de par dechà, et premierement devers le 
saint Pere à Avignon, et après par devers les roys et seigneurs de la crestienté 
pour leur requuerir ayde et secours pour recouvrer son royaume. 


© Voir ci-dessus, chap. exx, p.93,n.1. % Machera dit que le roi Pierre I de Lusignan 

* Le cardinal de Florence était Pierre Corsini, mourut le 3 octobre. D'après Amadi, ce prince 
ou des Corsini; il avait résigné l'archevèché de Flo- serait mort seulement le 13 octobré de cette an: 
rence en 1370, à l'époque où il reçut la pourpre. née 1382. 
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CHAPITRE CXXXVITTI. 


Comment le roy arriva au port de Venise, et puis à Avignon par devers le saint Pere. 


À tant se parti le roy de Rodes et ses gens, et le dit messire Jehan de Coursins! 
et ung noble religieux, appellé frere Domingo, chevalier de l'ordre saint Jehan 
de Jherusalem, commandeur de Naples et fu après commandeur de Cypre, et en- 
trerent en mer le xx1° jour de novembre et arriverent, par la grace de Dieu, an 
port de Venise le xn° jour de decembre ensievant, et là fu receü le roy sollemp- 
nellement. Quant le roy et sa compaignie se furent reposés à Venise, le roy fist 
assambler le conseil et les vaillans hommes de Îa ville en son hostel et leur requist 
amiablement que illuy voulsissent aidier de vaissiaulz pour aler en Cyppre, rescon- 
forter le peuple et reconcillier le royaume qui estoit tout desolez pour l'amour de 
ce que le roy, son cousin, estoit tout nouvellement trespassez. Et les Venissiens res- 
pondirent que, par les convenances et aliances que il avoient aus Jennevois, il ne 
pouoient cecy faire. Après ce vindrent devers le roy l'anticardinal de Ravenne*et 
l'antipatriarche du Gardo* pour le faire determiner à eur pape de Romme, Bar- 
thelemy“, lequel il disoient estre vray pape, et luy promirent de luy faire grant 
ayde à leur dit pape pour recouvrer son royaume. Ausquelz le roy respondi que, 
luy informé de la verité, il feroit ce que Dieu luy conseilleroit. Après ce, se parti 
le me À et sa compaignie pour venir devers le saint Pere, et passerent par les terres 
des seigneurs de Padée et de Veronne. 

Et par toutes les bonnes villes et cités par 0 où 1l passa, les seigneurs, bourgois 
et le peuple le reçurent à grant sollempnité et processions, et luy firent dons 
et presens. Et tant chemina le roy que il vint à Avignon. Mais avant qu'il entrast 
en la cité, nostre saint pere Clement VII* envoya au devant de luy, acompaigniés 
de bien deux milles personnes et les processions de la cité, et le reçupt sollennel- 
ment el très amiablement nostre dit saint Pere. Et le dit frere Jehan, confesseur 
du roy, proposa en plain concitoire les angousses et les povretés que le roy avoit 
souffert ès prisons du soudan, et comment les Sarrasins le constraingnoiïent à de- 
venir sarrasin et à renyer le nom de Jhesu Crist, mais, à l'ayde de Dieu, ïl avoit 
tousjours resisté. Êt puis descendi comment le roy estoit venu devers le saint Pere 
pour luy supplier que il le voulsist secourir d'aucun ayde pour recouvrer son paris, 
dont les Sarrasins l’avoient desherité, comme dit est. Quant il ot ce dit, le roy, 
comme boin et vray catholicque, se determina en plain concitoire pour nostre saint 
Pere comme au vray vicaire de Jhesu Crist, ainsi comme vray filz et subget de 
sainte Eglise le doibt faire. Et ne volt pas croire l'anticardinal ne l'antipatriarche 
dessus dis, qui l'avoient traittié à leur cordelle par leurs promesses en la cité de 
Venisse. Et lors nostre saint Pere reçupt le roy moult benignement et luy ottroya 
maintes graces pour la recuperation de son royaume. Et, le premier jour de mars, 
luy donna nostre saint Pere la precieuse rose d'or comme au plus noble. Et le 
xi* jour d'avril, nostre saint Pere le pape prononça en plain concitoire, present le 


1 Au ms. : Cusins. 3 Thomas de Frignano ou Farignano, créé aussi 
* Pileo de Prata, archevêque de Ravenne, qui cardinal en 1378, et patriarche de Grado. 
avait été promu au cardinalal en 1378 par le pape * Le pape Urbain VI, Barthélemy Prignano. 
Urbain VI. Ÿ Au ms. : retourner. 
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saint college, le dit frere Jehan, confesseur du roy, evesque de la cité de Tortible”, 
en recompensation des boïns services, painnes et travaulz que le dit frere Jehan 
avoit eùz et soustenus pour l'onneur de sainte Eglise, en poursievant la delivrance 
du roy d'Armenye. Après ces coses, institua le roy le dit frere Jehan de Coursins 
son canchelier d'Armenye,en luy remunerant les grans amistiez et services que il 
luy avoit faiz ou temps passé. 


QE 


CHAPITRE CXXXIX. 


Comment le roy se parti du saint Pere pour aller en Arragon ct en Castelle. 


Le nu° jour de may, se parti le roy de nostre saint Pere, et s'en ala en Aragon 
et cn Castelle, pour mercier les deux roys de la painne que il avoient eüe pour sa 
delivrance. Et ala premierement en Arragon, et le rechurent le roy, la royne, le duc 
de Gironne, la ducesse sa femme et leur flz Martin, et tout le peuple, à grans pro- 
cessions, et luy donnerent grans dons et grans presens; et aussi frrent les bourgois 
des cités et bonnes villes par où 1l passa. À tant se parti le roy d'Armenye d'Arragon 
pour aler en Castelle. Et quant Île roy de Castelle sceüt sa venue, il envoïa deux de 
ses chevaliers encontre luy, à l'entrée de son royaume, pour le recepvoir honnou- 
rablement et pour païer ses despens, Jusques à ce que il fust venus à la presence 
du roy leur seigneur. En ce temps estoit le roy de Castelle en la cité de Badayos, 
et là devoit espouser la fille du roy de Portigal, nommée Beatrix, le xn° jour de may 
lan mil cecurr* et trois; et lui requist que il attendist à l'espouser jusques que il 
fust venus à luy. Si cevaucha le roy d'Armenye grans journées ct si nc pot venir 
au jour assigné, mais le roy de Castelle fist esloingier la journée des espoussailles 
jusques à tant que le roy fust venus à luy. Tant cevaucha le roy d'Armenye que il 
vint près à la cité de Badayos où le roy de Castelle estoit, et avant que il entrast 
en la cité, le roy de Castelle vint acompaignié du cardinal de la Lune, legat de nostre 
saint Pere, l'enfant de Navarre” et pluiseurs archevesques et evesques, à grans pro- 
cessions. Et quant les deux roys s'entrevirent, il descendirent de leurs chevaulx à 
terre, cest assavôir le roy d'Armenye premier pour faire reyerence au roy de Cas- 
telle et le mercier* de sa delivrance, et se entrebaissierent les deux roys et firent 
grant feste l'un à l'autre; et moult honnourablement fut receü le roy d'Arme- 
nye tant du roy comme des prelas". Êt puis aourerent et baisierent la crois et les 
reliques que on leur avoit apportées à procession au devant d'eulz, et puis mon- 


UTortiboli est un évéché du royaume de 3 Au ms.: marier. 


Naples, dans la suffragance de Bénévent. Jean 
Dardel, nommé régulièrement à ce siège par Clé- 
ment VII, put y exercer ou y déléguer les fonctions 
épiscopales, attendu que le royaume de Naples re- 
connaissait alors le pape d'Avignon. Mais Ushelli, 
n'admettant pas la légitimité de Clément VII, Dar- 
del se trouve obscurément inscrit dans le catalogue 
italien sous ce nom : Joannes intrusus, et sous la date, 
qui paraît d’ailleurs très exacte, du 20 juin 1385. 
(Gams, p. 892; Ughelli, t. VIII, p. 389.) Dardel 
fut sacré à Ségovic, comme il Ice rappelle au cha- 
Pitre cuxxvin, le 14 août suivant. 

? Charles IE, fils aîné et successeur de Charles H. 
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terent à cheval, etala chascun à son hostel. Et lendemain, qui fu le jour de la Tri- 
nité, xvr° jour du moys de may, furent les dittes espousañlles, et fu le roy d’Arme- 
nye proçain du roy de Castelle, et furent les noces très excellentes et sollennelles, 
et à graus joustes et tournoiemens. 


CHAPITRE CXL. 


Comment le roy de Castelle alla en Esture, et le roy d'Armenyc ala à Saint-Jacquez en Galice, 
en pelerinaige. 


La feste des naces passée, se partirent lez deux roys de Badayos et alerent en 
la cité de Léon. De là se parti le roy de Castelle et ala en Esture contre le conte 
Alfons”, son frere bastart, qui s'estoit rebellés contre luy, et se rendi le dit conte 4 la 
merchi du roy comme celluy qui avoit mespris contre luy, et le roy le reçut benigne- 
ment. Et cependant le roy d'Armenye ala de Léon à Saint-Jacques en Galice pour 
parfaire son veu, qu'il avoit fait luy estans ès prisons du soudan. Au relourner s'en 
retournerent les deux roys en la cité de Léon, et puis partirent de là et vindrent à 
la cité de Segovye et passerent par le Valdoli. Et pour ce que le roy de Castelle ne 
pot delivrer le roy d'Armenye à Léon ne au Valdoli, à li pria que il alast avecques 
luy jusques à Segovye, où 1l debvoit tenir ses cours, et là le deliveroit. 
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CHAPITRE CXLI 


Comment le dit frere Jehan Dardel fu sacré en evesque de Tortebery #, et puis le roy de Armenye 


fist sa requeste au roy de Castelle. 


Le xnn° jour du moys d'aoust ensievant, l'an dessus dit, convindrent Îes diz deux 
roys à Segovye, ct là fut sacrés en evesque de Tortibery“ le dit frere Jehan, en la 
grant eglise de la cité [fondée en l'honneur] de la vierge Marie, presens les deux 
roys, l'enfant de Navarre et pluiseurs princes et prelas, et fist le roy de Castelle 
sa feste sollemnellement. Après ce, ne demoura guaires que le roy de Castelle tint 
en la ditte ville son parlement. Et lors le roy d'Armenye, en la presence du roy, du 
cardinal de la Lune, de l'enfant de Navarre et de pluiseurs prelas et princes et 
barons, chevaliers et escuiers, tant de France comme d’Arragon, de Portingal, 
comme d'ailleurs de diverses contrées, proposa comment, pour le bien de la 
crestienté , il estait alez de Cypre possider son royaume par le commandement de 
pape Urbain, lequel li promist aide et secours, lequel il n'ot pas à son besoing, 
et comment, par trayson, il perdi son royaume et avoit esté mené en Babiloyne 
ès prisons du soudan, où il avoit enduré maintes povretés et adversitez par l'es- 
passe de vir ans, et de là l'avoit dclivré du bien de luy son très chier cousin germain 
le roy de Castelle, qui là endroitestoit present, dont ille merch ya très humblement, 
et mist le genoul à terre, dont le roy de Castelle le releva. Et quant les deux roys 
furent rassis sur leurs sieges royaulz, le roy d'Armenye dist au roy de Castelle ces 


l En 1383, le dimanche de la Trintié fut Je 5 Ces mots doivent se lire sans doute dans l'ordre 

17 Ia. suivant : il éstoit alez possider son royaume de Cypre; 
* Au ms.: Abfons. mais il est fort douteux que le roi Léon ait touché 
# Au ms.: Cortehery. l'ile de Chypre. Dardel n’eùt pas nranqué de men- 
4 Au ms.: Cortibery. tionner unc telle circonstance. 
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rolles : « Très chier seigneur et cousin, puis que Dieu par vous m'a faitte ceste 1x Lin 
« grace d'estre delivré de prison, dont je suy yssus tous desnnés, je vous supply 
«humblement, comme à celluy qui est renommez par tout le monde de puissance 
«et de largesse, que 11 vous plaise moy secourir, à maintenir mon estat et me 
«faire ayde et secours pour secourir mon royaume, et moy et les miens serons 
«tenus à vous et aus vostres jusques à la mort.» 


CHAPITRE CXLIE. 


Comment le roy de Castelle donna au roy d'Armenye les retenues de trois villes de son royaume 
à sa vie pour soustenir son estat, et xv” flourins contans pour faire ses despens à venir en France. 


Quant le roy d'Armenye ot proposé son fait, ainsy comme vous avés ouy par 
devant, le roy de Castelle ot moult grant pitié de luy, et luy dist que il luy des- 
plaisoit moult de sa perte, et que tous roys et seigneurs crestiens estoient tenus 
de luy aidier, et que, quant estoit de Îuy, se ce n'estoient les mescreans et enne- 
mys de la foy qui estoient entour luy, 1 meismes en personne l'iroit mettre en 
possession de son royaume. Et de fait luy donna trois bonnes villes, c'est assavoir 
Madrée, Villeroy et Andoigier ', qui vallent par chascun an de rente cent mille 
marebacins ”; et les luy ottroïa à tenir tout le cours de sa vie durant, et luy dist que 
quant il voulroit aler en son païs, 1l luy donroit vi galées et vr nefs bien appa- 
rilliés et bien payées, pour luy aidier à recouvrer son royaume; etluy fist delivrer 
et baillier xv® fourins pour faire ses despens à venir en France devers le roy son 
frere et son cousin, et luy dist que encoire luy feroit il mieulx, se mestier estoit. 
Desquelz dons le roy d'Armenye le mercia tant et si humblement comme ïl pot. 
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CHAPITRE CXLIITI. 


Comment le roy d'Armenye prist congié du roy de Castelle, et alla prendre la possession 
des dittes villes, et puis vint en Navarre, en Biherne et puis devers le saint Pere. 


À tant prist congié le roy d'Armenye du roy de Castelle, et s’en ala prendre la 384 

possession des dittes trois villes que il luy avoit données; et en reçupt les fiaultés 

et les hommaiges des chevaliers et habitans ès dittes villes, qui moult sont grandes 

et belles et bien habitées. Et le reçuprent à leur seigneur honnourablement et à 

grant chevalerie et processions et luy firent grans dons et grans presens. Et le der- 

renier jour de fevrier mil ceci et quatre se parti de Castelle et vint en Navarre. Lundi 24 tr. 
Et quant le roy de Navarre*sceüt sa venue, il ala encontre luy à Perrealte“, et là 

le reçupt moult honnourablement et grandement, et luy presenta nobles joyaulz 


! Madrid, Villareal et Andujar. Les acles relatifs d'or frappée sous cette dynastie. Marebacin, qu'il 
a cette donation ont été reproduits t. Î, p. 739. faudrait peut-être lire marebatin (cf. le portusais 
L'auteur des anciennes chroniques de Castille les a  marabitino}, transcrit assez exactement la forme 
connus. (Cronica de los reyes de Castilla, éd. Rosell, arabe. 
t Il, p. 81.) | 3 Charles IT, dit le Mauvais. 

* On dirait aujourd’hui « maravédis». Le mot * Peralta, bourg situé dans la vallée de l’Arsa, 
maravedi est une altération de l'arabe est non loin des limites méridionales de la province 
les. Almoravides; il désigna d'abord une monnaie actuelle de Navarre. | 
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et presens". Et pour recouvrer son royaume, 1} luy ottroïa cent hommes d'armes el 
cent arbalesticrs païñtés, dont le roy le mercia et prist congié de Iny. Et s'en vint 
en Biherne”*, par devers le conte de Foix°, qui ala au devant de luy ct le reçupt très 
excellement et à grant sollempnité, et luy donna Jjoyaulx et presens; et pour con- 
quester son royaume, luy ottroya cent hommes d'armes et cent arbalestiers bien 
payés, dont le roy de Armenye mercia le dit conte et prist congié de luy. Et s'en 
vint en Arragon par devers le roy, pour ce que il luy avoit promis que quan il 
tenroit ses cours, ille secourroit de navire et de gens pour recouvrer son royaume. 
Si le poursievy jusques à Lcride‘; mais 1 ne li fist oncques ayde ne secours, et În 
tout nient au derrainier, car le roy d'Arragon ne gouvernoit mie, mais estoit gou- 
verné par sa royne”’, et avoit grant discention entre luy et ses cours. Mais le noble 
duc de Gironne’, premier nez du roy d'Arragon, luy promist que quant besoing 
seroit, 11 luy feroit ayde de cincq galées armées et parées jusques à vr mois, dont 
le roy le mercya. Et puis se parti et s'en vint en Avignon ?, par devers nostre saint 
Pere, qui le rechut honnourablement, ct vindrent nos seigneurs les cardinaulz 
encontre luy jusques à Villeneuve. 


———— — —_ ————. 
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CHAPITRE CXLIV. 


Comment le roy d'Armenve vint à Paris et alla le ray de France contre, à grant compaignie. 


Le derrenier jour de juing, l'an mil ccenn” et quatre” devant dit, arriva c roy 
d'Armenvye en la noble cité de Paris, et ala au devant de luy le roy de France Charles 
à grant compaignic de dus, contes, princes, barons et chevaliers, cardinaulz et 
prelas avec pluiscurs aultres scigneurs tant chevaliers comme lays et du commun 
peuple sans nombre. Et se esmervillicrent pluiscurs de ce que le roy issi de Paris et 
ala en personne encontre le roy d'Armenye”. Car, si comme on tesmoigne, oncques 


«En el mismo añe Lion de Lysienne rey, que gon, à Fintervention duquel il devait la hberté, ci 


se decia de Armenia, visio à D. Carlos 2° quien qui Favait si bien reçu an an auparavant. Voir ci- 
le regalé una pequeña nave de plata y dentro de dessus, chap. cxxxvt. 

cÎla 2,000 florines de Aragon : « Nuestro caro ger- * Sibslle de Fortia, la cinquième femme dre 
«mano Lion, rey de Armenia (decia D. Carlos), el Pierre IV, qui survécut à son mari. 

« quoal nos es venido à ver en nucstro regno, al quoal 6 L'infant Jeun, duc de Girone, succéda à son 
: Nos diemos 2,000 florines Daragon, dentro la una père en 1387, sous le om de Jean I. 

« de nostras beillas naus de plata dorada... 13 flo- © Léon avail quitlé la Castille le dernier Jour 


-rines que dado habemos al yuglar del dicio rey, de février 1384; il dut arriver à Avignon le 31 mai 
«6 20 florines que dado habemos al heraut del ou le 1° juin, En effet, le Petit Thalæmus (p. 409; 
« dicto rey. » Tambicn regalé D. Carlos à Lion 13 li- signale son passage à Montpellier, où it arrive Île 
bras de azucar, 8 libras de avellanas, ana de agna 28 mat, veille de la Pentecôte, pour repartir le 
de rosa, media de gengibre, una onza de mazis, lendemain, allant «en France vers nostre senhor 
media libra de anis ÿ olra media de cspecias, » (Die.  lereys. CL, p. 724, n. 5. 

“onario de Antigüedades del reino de Navarra, por $ Le roi d'Arméuie mit donc un mois à faire le 
D. José Yanguas y Miranda. Pampelune, 1846, trajet de Montpellier à Paris. La date exacte de son 
in-8° ; L. I, p. 131,) — Au siècle suivant, sous le arrivée dans cette dernière ville était jusqu'à pré- 
règne de Jean If, la cour de Navarre reçut la visite sent inconnue. CF t, E, p. 724. 


d'un aventarier qui se faisait passer pour roi d'Ar- ® Le Religieux de Saint-Denis raconte un peu 
ménie, {/bid., note.) différemment l'entrée à Paris du roi Léon : «[Le 
? Béarn. « roi Charles VI] considérant que c'était an évenu- 
% Gaston I], dil Phébus. « ment gloricux pour-lui que de recevoir an illustre 
# Léon V (VI) revient donc sur ses pas jusqu'a “ prince venu de pays si lointains, et que cet hon- 
Lérida, pour voir encore une lois Pierre IV d'Ara- «peur n'était cchu à aucun de ses prédécessenrs, 
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mais roy de france n'issy contre quelconques simple roy, mais contre l'empe- 
reur son oncle ala il bien. Si doibt on l'en sçavoir que cest honneur volt il faire au 
roy d'Armenye pour deux causes : l'une fut en l'onneur et en la ramembrance de 
Dieu et de la sainte foy catholicque, et l'autre pour la reverence de la personne du 
roy d'Armenye, qui, pour le bien de la crestianté soustenir, avoit esté desherité ct 
perdu son royaume et menés prisonnier ès prisons du soudan, où il a esté vit ans 
et demy entierement l, comme dit est; mais, à l'aide de Dieu, ou temps advenir, le 
roy luy aidera à recouvrer son royaume”, si comme il a remis en leur sieges plui- 
sieurs papes qui en avoient esté exilés et dejettés à tort, et mis pluiseurs seigneurs 
desheritez en possession de leurs terres *. 

Moult reçupt le roy de France le roy d'Armenye honnourablement et à grant 
sollempnité, et luy donna le roy à disner moult grandement, et puis le duc de 
Berry, et après le duc de Bourgoigne. Et furent tous les mès dont l'en servy à ces 
trois disners par grant excellence couvers d'or aus armes des scigneurs ausquelz 
les mès estoient presentés. Après donna à disner au Louvre le roy de France au 
roy d'Armenye, ouquel disner furent presentez joyaulz moult nobles de par le 


roy au roy d'Ârmenye et à tous ceulx quy en sa compaignic estoient. 


. Hic EXPLICIT LE LIVRE DES GRONIQUES PD'ARMENYE. 


sil se disposa à l'accueillir avec les plus grands 
«(gards el envoya au-devant de lui les principaux 
«officiers de sa maison, ainsi que beaucoup de gens 
«de cour, qui l'escortèrent jusqu'au palais. Le roi 
. se leva alors gracieusement de son Lrône, le salua 
«avec bonté et, après lui avoir donné le baiser de 
“ paix, lui témoigna de la voix et du geste qu'il était 
«charmé de son arrivée, » (Chronique da Religieux 
de Saint-Denys contenant le règne de Charles VI, 
publ. et trad. par Bellaguet, t, I, p. 325.) Eotre 
ces deux récits, celui de Dardel semble devoir étre 
vrcféré, H'est plus précis et il a été écrit an souvenir 
immédiat de l'événement, l'auteur étant mort ci] 
mois après, le 6 décembre 1384. 

! Depuis le 16 avril 1375, date de la prise de 
Sis, jusqu'au 30 septembre 1382, jour de ja mise 
en liberté du roi Léon, il s'était eu eflet écoulé scpt 
ans et demi. 

? Suivant Froissart, le roi de France, après s'être 
cutrelenu longtemps, ainsi que les seigneurs de sa 
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cour, avec Le roi d'Arménie, des forces dont pou- 


. vaicnt disposer les Tartares et les Turcs, aurait 


dit: « Nous voulons de fait que le roi d'Arménie, 
«qui nous est venu voir en (espérance) d'amour 
«et de bien, de si lointain pays comme de Grèce, 
sque il soit du nôtre tellement aidé et conforté 
« que il ait son État grand et ordonné ainsi comme 
«il appartient à lui qui roi est, si comme nous 
«sommes. Et quand nous pourrons, de gens d'arines 
«et de voyage nous le conforterons et aiderons à 
« recouvrer son héritage. Nous en avons bonne vo- 
«lonlé, car nous sommes tenus de exaulser la 
« foi chrétienne. » { Chroniques de Froissart, liv. IE, 
ch. xxvi (édition Buchon, 1836), t. IE, p. 457: 
cf. Kervyn de Lettenhoven, t& XF, p. 248.) 

$ Allusion sans doute à l'expédition du duc d'An- 
jou, qui était allé prendre possession du royaume 
de Naples, et à la guerre de Flandre, entreprise 
pour réduire Îles Flamands révoltés contre leur 
comte. | 
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Ici comence le livre des estoires des parties d'Orient". 


In nomine Patris et Filu et Spiritus sancti. Amen”°, | 

Ci comence le livre de la flor * des estoires de la terre d'Orient, lequel frere Hay-- 
ton, seigneur du Corc*, cosin germain du roy d'Ermenie, compila par le comande- 
ment du pape Clement Quint, en l'an Nostre Seignor M cce vit, en la cité de Poy- 
tiers. 

Cestui livre est devisé en init parties. 

La primere partie parle de la terre d'Aise, qui est la tierce partie du monde. 
E devise quans roiaumes ha en cele partie, e coment l’un roïaume marche à 
l'autre, e quel° gens h1 habitent. 

La seconde [partie] parle des empereors e des rois qui ont esté en la terre 
d'Aise puis l'incarnacion Nostre Seignor Jhesu Crist, e de quele nacion furent, 
e coment aquistrent la signoric, e quant temps” chascun en fu scignor, selonc 
que sc truéve às estoires de diverses nacions d'Orient escrites en diverses letres, 
_ La tierce partie parle des estoyres des Tartres*, come comencierent, e come 
il conquistrent* les terres que tienent ores; e en quantes parties est devisée lour 
seignorie, e qui est seignor de cele terre qui est plus prochayne de la Terre Sainte. 

La quarte partie de ce livre parle du passage [de la Sainte Terre ”] d'Outre mer; 
coment ceaus * qui doivent faire"? Îe passage por conquerre la Terre Sainte se 
devront contenir, du comencement [jusques à la fin, selon l'ordonnance | de la 
pelite conoisance du compilaor de cestui hivre. 


[Ct commencent les rubriches de la prem ere partie de ce livre al 


Du roiaume de Cathay. 
Du roiaume de Tharse. 
Du roïaume de Turquesten. 


! Les premières pages de B., qui donnent les rubriques, sant maculées et presque entièrement itli- 
sibles : Ci commence le Livre de la Fleur des hystoires d'Orient. G. Ci commence le Livre de la Fleur des 
Hystoires de la terre d'Orient. E. F. H. L Cy commence le Livre frere Jehan Hoton, de l'ordre de Pré- 
monstré, cousin germain du roy d'Armenie, qui parle des merveilles des xrr11. royaulmes d'Aise, J, La suite 
manque jusqu'au chapitre 1. Cy commence la table des rubriches du livre des xrt1r. royaumes d'Atse, lequel 
fist mons. Aycone, neveu da roy d Armenie. M. — ? Manque dans E. KF.J. —% De Ja Flour. G. — 1 Cors: 
G. Sire de Core. I. —5.C..Quans. A. —5 C. — 7 Combien de temps, CG. — 8 Tartars. C. —" Com 
ment il acquistrent, G. 1 €. 1 Coutr.C. —"? €. Seure. A. — MC. UC. 

Histon. an. — Il. 19 
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Du roiaume de Corasme!. 
Du roiaume de Comaine. 
Du roiaume de Inde. 

Du roiaume de Perse. 

Du rotaume de Mede. 

Du roiaume de Ermenie. 
Du roiaume de Georgie. 
Du roiaume de Chaldée. 
Du rotaume de Mesopolame. 
Du roiaume de Turquie. 
Du roianme de Syrie. 


[ Ci commencent les rubriches de la seconde parle de ce livre “4 


De la nacion des Persiens, qui prime- 
rement revelerent * aus Romains en 
l'empire en la terre d'Aise", e se firent 
apeler emperours, © quant temps tin- 
drent la seignorie. 


De la nacion des Sarazins. Come 
gaignercnt la seignorie d'Aise, e pres- 
cherent la fause loy de Mahomet, e com- 
bien de temps en Uindrent la seignorie. 


De la nacion defs] Corasins. Come 
lurent seignors en Ayse la Major, e’co- 
ment fure[nt] eyssilliés en poi de temps. 


LE Du primer empereor d’Aise. 

I. De la nacion des Sarazins, e de 1a loi 
de Mahomet. 

IL. Des Crestiens grecs et de leur orde- 
nances. Et comment les Sarrasins pristrent 


Je royaume de Perse, de Caldée et Mesopo- 


tamie. 

IV. Des Sarrazins qui premierement or- 
denerent et esleurent un seignour, lequel ilz 
appellerent souldan. 

V. Des seigneurs sarrasins qui se rebel- 
lerent contre leur seigneur le souldan. 

VI. Des Turs, qui esleurent À par eulx 
un roy, et le califfe de Baldas le consacra à 
seigneur des Turs. 

VE. Comment Melecc Asseraf fut fait en- 
pcreour de Turquie, au temps que Godefroy 
passa la mer. 

VIH. Comment les Sarrazins assegierent 
les Crestiens dedans la cité d’Antioche. 

IX. De Îa nacion des Corasins. Com- 
ment furent seignors en Aise la Major, € 
coment furent eïssilés en poi de temps. 


[Cr commencent les rubriches de la tierce partie de ce livre ">| 


De la nacion des Tartars °. Quans 
il furent, e en quele terre 1] hahi- 


ÏI. Conment les Fartars vinrent premiere- | 


ment à selgnourie. 


ICE. F, G.H. Corusine. A, ? GC. Jei comencent les chapitres de diverses riacions desdits roiaumes 
el de luer comencement. A. En regard des sommaires généraux de À., analysant les matières du 
livre [T, nous placoris, dans la seconde colonne, les rubriques séparées des neuf chapitres du 
livre données soit par A., soit par d'autres manuscrits. — % C. Releverent. À. — + Aux Romains 
empire en la terre d'Aise. CG. —5 C. — 56 À. introduit ici les mots inutiles : La nacion des Tartres. 
On trouvera dans la seconde colonne. en regard des sommaires généraux de A., les rubriques par- 
ticulières des quarante-neuf chapitres du livre IIT, fournies soit par A. , soit par les autres manuserits 
indiqués dans les variantes des chapitres. La table des rubriques s'arrête dans A. à la fin des sommaires 


du livre [TE 
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terent, e coment aquistrent la seignorie. 
E qui fu leur primer seignor. E coment 
les Tartres ‘ passerent la montaigne de 
Belgian? devers occident. Coment mo- 
rut leur primer seignor Changuis Can. 
E des ordenemens qu'il laissa après sa 
mort, qui encores sont gardés par les 
Tartres. 


Du segond empereor des Tartres, 
Octota Can. Coment 1l manda ses trois 
fils* à conquerre le roiaume d'Ayse. 


Come Jochi, le primier fiz Octota 
Can, conquist [la terre et“] le roiaume 
de Turquesten, e habita là aveuc sa 
gent que son pere li dona. 

De Batto*, secont fiz Octota Can. 
Coment il conquist le roiaume de Co- 
maine, coment 11 chasça les Cumans 
Jusques au roiaume d'Ongarie, e co- 
ment il fu noïés en un flum qui cort 
par Alamaigne, ès parties d’Austoriche. 

De Cadagay, le tierz fiz Octota Can. 
Coment il fist, e où habite ores sa lignée. 

Du tierz empereor def[s] Tartres, 
Guio Can °, 
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IL. Comment les Tartars firent et es- 
leurent premierement leur seigneur, et le 
nommerent. Cam. 

UL. Des commandemens de l'empereour 
des Tartars nommé Cam. 

IV. Comment l'empereour des Tartars fu 
sauvé en un buisson par un oysel. 

V. Comment les Tartars portent sur 
leurs testes la plume de l’oysel appellé duc, 
pour ce que il sauva leur seigneur dedans 
le buisson. 

VI. Comment le chevalier blanc s'apparut 
à Canguis Can, empereour des Tartars, et 
des nouvelles que il luy dist comment il 
conquerroit terres et royaumes de diverses 
nations. ’ 

VIT. Comment Nostre Seigneur demons- 
tra à Canguis Can et à sa gent voÿe pour 
passer le mont de Belgian. 

VII Comment Canguis Can, après ce 
qu'il ot regné, fist couronner son aisné fils. 

IX. De Octota Can, fiz de Changuis Can, 


qui fu le secunt empereor des Tartars, et 


_ de ses trois enfans. 


X. Comment le can Hoctota envoya ses 
troys filz en troys parties du monde, pour 
acroistre sa 8elgneurlie. 

XI. Coment Batho, fils de Hoctota Can, 
vint en Turquie. 

XII De la mort d'Hoctota Can, et du 
couronnement de Guiot Can, son filz. 

XI, Coment Jochi, l'ainez fis de Octota 
Can, conquist le roiaume de Turquesten 
et passa la Menor Aise, et ala jusques au 
flum Phvson. 


XIV. De Batho, le second filz Hoctota 
Can. 


XV. De Chacaday, le tiers filz Hoctota 
Can. 

XVI. De misire Hayton, roy d'Ermenie. 
Coment, à sa requeste, li granta e otroia le 


* Tartars. C. —? Belgien, C. — » Filles. CG. — * C. — 5 Bacco. À. Beraco. C. Nous adoptons 
le t d'une manière constante pour le nom de Batou Khan, que l'on trouve écrit dans les manuscrits 
sous les formes diverses de Bacco, Baco, Bacho, Bato, Batho. — 5% B. Cinotan. A. 
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De Mango Can, grant empereor des] 
Tartres. Coment Mango Can manda son 
frere Halaon !, à la requeste du roy d'Er- 
menie, à conquerre la Terre Sainte, e à 
destruire le calif de Baldach. 

Coment Halaon entra en Perse, e des- 
truit les Assasins. 


Coment Halaon, prist la cité de Bal- 
dach par force, e tua le calif, qui estoit 
chief de touz ceaus qui croient en la 
[fausse *! loy de Mahomet. 

Coment Halahon prist Halape *, e la 
signorie de Damas, c la Terre Sainte jus- 
ques au desert d'Egypte. 

Coment le soldan d'Egypte recovra 
des Tartars le roiaume de Syrie. 


De Abaga, fils Halaon, qui fu seignor 
après son pere. 

Coment le soldan d'Egypte desconfist 
le poer [du roy “| d'Ermenie, e prist l'un 
des fils du roy d'Ermenie, e l'autre fu 
mort en la bataille. 


De Tangodar, filz Halaon. Coment il 
fu seignor après la mort son frere Abaga 
Can; coment il fist convertir grant partie 
de sa gent à la loi de Mahomet. 


roi des Tartars va choses gracieusement. et 
se list crestien et tote sa maisnée. 

AVIL Comment Mango Can otiroya au 
roy d'Armenie toutes ses requestes. 


XVII. Comment Mango Can , empereour 
des Tartars, se fist baptizier et toute sa gent, 
à la requeste du roy d'Armenie, qui pour ce 
ala devers luy. 

XIX. Coment Haloon prist la cité de 
Baldach, e fist mourir le calif de faim. 


XX. Coment Haloon prist la cité de 
Halape, e Damas, e conquist la Terre Sainte 
jusques au desert du roiaume de Egipte. 


XXI. De ce meismes, 

XXII. Comment, après la mort Mango 
Can, Cobila fut fait empereour des Tartars. 

XXII. De ce meisines. 

XXIV. Comment Guiboga couru sus aux 
Crestiens, pour ce que ilz lui avoient tué son 
frere. 

XXV. Coment le soudan de Egipte 
recovra des Tartars le roiaume de Surie. 

XXVI. Comment Halcon Can mourut, 
et Albäga Can fut fait Can. 

XXVIT. De Albaga, filz Halcon, qui fu 
seigneur après la mort de son pere. 


XXVIIE Coment le soudan d’Egipte 
desconfst le poer d'Ermenie. 

AXIX. Du roy Lyvon, roy d'Armenie. 

XXX. Comment Albaga, après sa con- 
queste, offri au roy d’Armenie le royaume 
de Turquie, et de l'excusacion du roy d'Ar- 
nenie., 

XXXI. Comiment Albaga Can commanda 
au roy d'Armenie qu'il envoïast lettres au 
Pape et à tous les rois crestiens. 

XXXIT. Comment Albaga manda Mango- 
damor en Syrie. ‘ 

XXXIIL Comment Albaga Can fu em- 
poisonnés de ses familiers. 

XXXIV. De Tangodar, fiz de Haloon, 
coment 1] fu seignor après la mort son.frere 
Albaga Can. Coment il fist convertir grant 
partie de sa gent à la loi de Mahomet. 


1 Halcon. B. €. Ici et loujours dans la suite, — ? ÇC,— 5 Alap. B, Halap. CG. —* C., qui donne 


povoir du roy. 
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Coment Argon', filz d'Abaga Can, 
fu seignor des Tartars, e quants ans il 
demora seignor, e ce que il fist en son 
tens. 

Coment Cagaton* lu seignor des Tar- 
tars; de ce que il fist en son temps, e 
de quel mort il morut. 


De Baïdo*, quant temps il fu seignor 


e coment il morut. 

De Casan, fiz Argon Can. Coment il 
fu seisnor, e de ce que il fist en son 
temps. 


De Carbanda, frere * Casan, qui ores 
tient la seignorie des Tartars?. 
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XXXV. De ce meismes. 

XXXVI. D'Argon, filz d'Abaga Can, qui 
fu seignor des Tartars, e de ce que il fist 
en sa vie. 


XXXVIL De Cagaton, qui fut fait seignor 


des Tartars, qui poi valut. 


XXXVIH. De Baïdo, quant temps 1l fu 


seignor € come 11 morusts 


XXXIX. De Casan, fiz Argon Can. Come 
il fut seignor, et de ce que il fist en son 
temps. 

XL. De ce meismes. 

XLI De ce meismes. 

XLIL De ce meismes. 

XLIIL De la narracion de l’aucteur (le 
cestui livre. 

XLIV. Qy retour du roy d'Ermenie. 

XLV. De la narration de Faucteur. 

XLVL Lei parle du grant poeir des Tar- 
tars, e primerament de l’empereor. 

XLVIL. De la seignourie de Toctay. 

XLVIIT. De Carbanda et de son povoir. 

XLIX. De la manere e de les costumes 
des Tartars. 


[Rubriches de la quarte partie de cest livre, qui traitent du passage de la Terre Sainte?.] 


lei prove par bones raisons que les 
Crestiens se devroient eflorcer de con- 
querre la Terre Sainte, laquele tenent 
les enemis de Jhesu Christ. E parle 
du grant poeir des soldans d'Egipte 
e de Surie, e de molts autres princes e 
selgnors. 


BG: Argo. À. — * B. Cogatan. C. 
minque dans GC, —* C. Filz. A. B. 


* Kharbendèh plus connu sous le nom d'Old- 
jaïtou, succéda à son frère Gazan en 1304 et 
mourut dans la ville de Sultanieh, qu'il avait 
fondée, le 16 décembre 1316. 

* B.et C. seuls donnent ce titre. Ces manuscrits 
commencent immédiatement le chapitre 1, Du 
rolqume de Cathay, sans fournir les rubriques que 
le titre annonce. Les rubriques ou sommaires du 
livre IV manquent à la table de A. Nous réunissons 
ici celles qui se trouvent dans ce manuscrit en téte de 


Digitized by Google 


I. Cy aprés commance le premier cha- 


ptire du un livre. 


3 De Baïdo quant temps, etc. jusqu'à &l fist en son temps, 


quelques chapitres. Nous plaçons en regard, dans 
la seconde colonne, la table des rubriques qui se 
trouve dans E., à la fin du livre II, fol. 48. Elles 
différent quelquefois, comme on le verra, de celles 
qui sont inscrites en tête des chapitres dans le même 
manuscrit. M. réunit la table des rubriques des li- 
vres Il et III, ct commence la table des rubriques 
du livre IV sous ce titre : Cy commence la tierce 
partie de ce livre qui parle du passage d'Onitre mer 
à la Terre Sainte. | 
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De la condicion e de l'estat de la 
terre d'Egipte. 

De la puissance du soudan, e du 
roiaume de Surie. 

Du poeir de l'empereor de Grece. 


Coment Amaun, roi de Jerusalem, 
entra {en] Egipte, e conquist moltes 
lerres. 


Les condicions d'Egipte. 


lci demostre quel] temps est co- 
vinent de movoir gucrre contre les en- 
nemis de la foi crestiene. 


lci comence à parler de l'ordeine- 
ment du passage d'Outre mer. 


lei parle de in chemins que porroient 


prendre ceaus qui vont au passage ge- 
neral d'Outre mer. 
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Il. De la condicion de la terre d'Egipte, 
et du povoir du soldan. 


II. Du povoir et puissance du souldan 
quant au roiaume de Syrie. 


IV. Des Cumans, comment :1lz orent la 
seignorie d'Egipte. 
V. Comment les Sarrazins perdirent la 


seigneurie d'Egipte. 


VI. Comment Salaadin fut seigneur 
d'Egypte. Comment Salaadin fut fait roy 
et comment 11 desconfist les Crestiens et 
prist Jherusalem. 


VII. Comment Oudouart, roy d'Angle- 
terre, passa la mer pour aider la Terre 
Sainte, et fist assez de malx au soldan. 


VIII. Comment le souldan fu empoison- 
nez d’un sien serf, etcomment la cité d'Acre 
fut prise et les Crestiens mis hors. 


IX. Comment Melecc Aserat fut tué en 
un bois. 


X. De la condicion de la terre du 


royaume d'Egipte. 


XI. Cy devise le temps convenable à 


guerre conunancier. 


XIL De l'ammonestement que l'aucteur 
fait as seigneurs crestiens. 


XIE De ce meismes. 
XIV. De ce meismes. 
XV. L'aucteur au Pape. 


XVI. Du passage commancier. 


XVIL De ce meismes. 
XVIIL De ce meismes. 


XIX. Du commencement du passage de 
la terre d'Oultre mer. 


XX. Du profit du petit passage prenuer 


Oulire mer. 
XXI De ce meismes. 
XXIL De ce meismes. 


XXIIL Comment l'aucteur parle au Pape 
du passage d'Outre mer. 


XXIV. Du passage general d'Oultre mer. 


XXV. De ce meismes. 
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[ci demostre que l'aide des Tartars  XXVI De la compaignie des Crestiens et 
seroit molt profitous as Crestiens, par des Tartars. 
moltes raisons. 
XXVII De la condicion des Tartärs ou 
T'artarins‘. 
XXVIIL Comment l'acteur supplie au 
Pape qu'il vueille recevoir ce qu'il escript 
du passage de la Terre Sainte. 


* En tête du chapitre, E. donne cette autre rubrique : De la condicion des Tartars aus Tartarins. Ni 
l'une ni l'autre n'est satisfaisante, it faut lire : De {a condicion des Tartars aus Crestiens. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Du roinume de Cathay !*. 


Le roiaume de Cathay est tenu por le plus noble? roïaume e por le plus riche 
qui soit eu monde, e est sur Île rivage de la mer Occeane. Tantes”° isles y a de 
mer que l'om n'en° poet bien° savoir le nombre. La gent qui habitent en celui 
roiaume sunt apellez Cathaïns. E se trovent entre eaus meints beaus homes e fames, 
selonc luer nacion, mès touz ont les oils moit ° petiz, e ont poi de barbe. Cele gens 
ont letres qui de beautey resemblent à letres latines, e parlent une lengue qui 
molt est diverse des autres lengues du monde. La creance de ceste gent est molt 
diverse, car aucuns croient ? ès ydoles de metal, autres croient en le solail *, 
autres en * la lune, autres ès esteiles, autres ès natures, au !? feu, autres à l'éve, 
autres as arbres !’, autres as bues, por ce que ”* laborent la terre © dont 1l vivent; 
e aucuns * ne ont point de loi, ne de creance, ains vivent come bestes. Cestes 
gens, qui tant sont simples en lur creance e ès choses espiriteus, sont plus sages 
e plus sotils que totes autres gens ès  euvres corporels. E dient les Cataïns que 
il sont ceus qui voient de 11 oils, e des Latins disent q'il ? voient d'un oil, mès les 
autres nacions dient que sont * avuegles. E por " ce puet om entendre que il tienent 
les autres gens de gros entendement. E verraiement l'om voit venir de celui païs 
tantes ” choses estranges e merveilloses, e de soil labour, que bien semblent estre 
la plus soutils gens du monde d'art e de labour de” mains. Les homes de celui pais 
ne sont” vigoros as armes, mès 1l sont molt sotils e engignous, dont sovent ont 
desconfit luer enamis par luer engins. E ont diverses manieres d'armes * e d'engins, 
lesquels ne ont * les autres nacions. En celui païs se despent monoie faite de 
papier en forme quarrée, signé * du seignal du Ÿ signor, e selonc ce que”? est signée 
vaut ou plus ou meins*”. E de cele monoïe achatent e vendent toutes choses. 


! Cicommence [a premer partie de ceste livre, ge parle de xntr. roalmes ge sont en Aise, Du roialme 
de Cathaye. L. —? Le plus large et le plus noble. L. — * Tant de. H. E —_ 4 C. D.E.F.C.H. 
Ne. À. — 5 Pas bien. D. E. F. G. H. 1 — 6 Bien. GC. —7 Croi. À, — 5 Au soleil. C. D. E. EF. G. 
H. L JS. K. — 9 À, C. D. E. F. G.H. LI. K. — © Autres au, C. D. E. F. G. H. L J. K. L. — 
Herbes. G. — 1 Qu'il. D. E. FE. G HLIRK 15 Les terres. C. D. E. F. G. H. L K. — 
” Aucans d'eulx. D. E. G. K. — © Aer. CG. DE. FE. G. HT JO K. — 16 Voÿez à la var, a9 un 
extrait de L.— 17 LL, E des Latins. À. B. — Ce sont. D. E. 9 Par. C. D. EF. G. H. L J. K. 
— * Toutes. C. D. E. F.G. H.L JR. — * Des. EH. — * Sont pus. C. D. E. EF. G. H. L J. 
— % D'armeüres. D. E. F. G. H. LE — *# Wen ont pas. GC. N'ont pas. D. E. F. G. H. [. J. — 
5 Signet. D. L I. — % Au. D. E. F. G.H. EL J.— 7 Qu'elle. C. D. E. F. G. H. L J. K.—*%# Vault 


ce. D. L EF. —% Nous donnons ici un extrait des passages lisibles de ce chapitre dans L. : Et dient 


* Le Cathay on Kathaï désignait pour les La- aujourd'hui Pékin, La province de Sim, dont 
üns, d'une manière générale, la Chine septentrio-  Hayion parle au chapitre suivant, est la Chine 
anale, dont la capiale était la ville de Cambalec, emeridionale, Voir les notcs données au texte latin. 

Hisron. aru. — II. 1Ü 
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E quant cele monoie enpire par veillesce ou autrement, celui qui l'aura la rendra 
à la cort du seignor, e em prenra de’! nueve. En celui païs l'oïle d'olive est tenue à 
molt chiere chose; e quant les? rois e les seignors* en poent trover, à Ÿ grant 
chierté e por grant merveille le° font garder. A ceste terre de Cathay, ne mar- 
chit nule terre, fors que le roiaume de Tarse, devers occident *, car de toutes 
les autres parties le roiaume de Cathaï est environés ou de desert ou de la mer 
Occeane. 


CHAPITRE IT. 


Du 3 roiaume de Tharse ?*. 


Eu rojaume de Tarse si ha nt provinces, e les seignors de celes provinces se 


font apeler rois, e ont une letre e un lengage par eaus, e celes gens sont apelez 


Jougour ‘'?; e tous temps ont esté ydolatres, e encores le sont au jour d'ui touz”?, 


sauve la nacion de ceaus 111 rois qui vindrent aorer la nativité Nostre Seignor ! 
Jhesu Crist, par la demostrance de l'estoille. E de la lignée de ceaus roys “ sont 
encores de grans seignors entre les Tartars, qui croient fermement en la foi? 
de Jhesu Crist. La gent de cele terre ne travaillent en ‘ fait d'armes, mès de 
soutil entendement sont à aprendre ars e sciences; tout le plus de eaus ne man- 
gent charn, ne” boivent vin, ne ouciroient” chose qui portat * vie. E ont bones 
citez e riches, e molt grans temples, où il croient” leur ydoles que il ont en grant 
reverence. En celui païs croit blé e autres semences assés, mès vin n'en ont” point, 
e © tienent à grant pechié boire * vin. Cestni roiaume de Tharse devers orient 
marche au roiaume de Cathay, devers occident au *” roiaume de Turquesten, de- 


les Cathaïns q'en toutz les autres nacions de la gent du monde, il sont ceux ge (voient de 11 oïs). 
Et des Latins disent q'i voient {d'un oil, mes des) autres nacions toutes disent q'il sont aveugles. 
Et (por) ceo, poet home entendre q'il tieynent toutes les autres gentz de gros lors {sir}. Homme voit 
venir de celui paix tantes choses merveillouses et de sotils labours ge semblent estre la plus sotile 
gent d'art et d'ovre de mains. Le gent de cestuy pais ne sont pas vigerous de coer tant comme afiert 
à gent d'armes, mais il sont si sotile et enginous qe sovent ount vencu Jour enemys par engins. 
Et ont mult de manere d'armes profitables à gent d'armes, ct ont molt de manere diverses arba- 
lastres et autres engins, lesgeles. . ... fereront entre les autres nacions. La monaie qi dispendent 
est de ch..... doie papier et de soye‘, est la forme... unde, et est signié de sygnal du roy et son 
signe. Et selonc ceo q'il vaut du plus où meyns..,.. 
t De la. C. D. EG HL JO K. —*? Le. À. — à Le, À. —# Et grans seigneurs. H. — * Il 
la tiennent en. J. — $ Pour grant méme (9) la. B. En medecine la. C. Pour medecine la. D. F. G. H. 
© LK. Pour mecine la. E. — * Occident, et ly est plus près de lay. D. E. F. G. HE J. K. — 8 Cy dt 
du. D. —* Tharse et des merveilles d'icellur. J. — 19 Tharse sont. E. F. G, H. EL J. K. — Y Jonçou- 


rans. CG. Jongoutans. D. E. F. G. HE J.K. — !? Et tous temps ont esté ydolatres et celles gens sr 
font appeller Jongoutans et sont encores ydolatres aujourd'hui. G. — 1% Nostre Seiyneur à sa nativité. G. — 


4 D'iceulx trois roys. D. E. F.G. H. LL. J.—% Par devers. D. E.F.G. 4H. L J. K.— 1" Forment. E. 
—- 17 Log. E. F. G. HE — & Xe se. L J. K. — 1 Point en. D. KE. F, J, — *# Ne ne. D. 
F.G.LJ.K. — *# Ne n'occirrotent. D. E. KE — % Porte. D. E. F. G. H. J. K. —% Tiennent. 
CG. D. E. FH. E J K.— *% N'ont. B. C. D. E. F.G. L J. K. Ne ont. H. — * Ains. D. E. — 
26 De boire. F. G. — * Marche au. D. E. F. G. HI J. K. 


* Le royaume de Tharse est la contrée de Teras * Les Ouigours ou Oigours, 
ou Telas, au nord de la province de Ferghana, à ‘ Cf. Marco Polo, chap. xcev, t. IE, p. 320 (éd. Pau- 
l'est de la Transuxiane, thier); liv. ET, xxiv, L 1, p. 409-416 (Yule, 2° éd. )- 
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vers septentrion marche au desert !, devers midi marche à une riche province qui 
est apellée Sim*, qui est entre le roiaume ? de Cathay e le roiaume d'Inde; e en 
cele ? terre se truvent les fins diamans. 


RE —— 


CHAPITRE III. 


Du * roiaume de T urquesten. 


Le roiaume de Turquesten confine devers orient au roiaume de Tarse, devers 
occident au roïaume de Perse, devers septentrion confine au roiaume de Corasme”, 
devers midi s'estent jusques à un chief du ° desert d'Inde. En celui roiaume ha 
poi de bones cités, mas 1l 1 ha grans ’plainures ® e bones pastures”?; e por ce, cele 
gent sunt presque tous pastours, e sunt berbergiés " en tentes e en teles maisons 
que legierement les ‘portent * de luec en autre. La maistre “ cité de celui roiaume 
a nom  Octerar *?. En celui païs ne croit forment ne orge, si petit non”, miliet 
eris mangent *. Vin n'en ont * point, mès il boivent * cervoise e autres bevrages; 
e cele gent de celui [païs] sunt apellez Turcs. Presque toutz sont creans as faus 
enseignemens de la loi de Mahomet, e aucuns en i ha qui” ne tienent ne loi ne 
foi ?; il ne ont letres d'eaus, ains” usent de letres arabiques par les cités e par les 
chasteaus *. 


CHAPITRE IV. 


Du ? roïaume de Corasme #°, 


Le roiaume de Corasme est bien garniz de viles e de cités, e la terre est de gens 
bien pueblée *’; blés 1 croist * assés, vin ont poi ou nient. Cestui rojaume marche 
[devers orient, qui dure bien cent journées de lonc, et” ] devers occident s'estent * 
jusques à la mer Caspis; devers septentrion marche au roiaume de Comaine, 
devers*! midi marche au roiaume de Turquesten. La maistre” cité de celui 
rolaume est nomée Corasme *. Les gens de celui païs sunt apellez Corasmins; 


'D.E,. F. G. H. 1 J. K. Est desert. À. — ? Sym qui et cst. H. — * En celle. C. D. — * Cy en- 
savant parle du. D. —  C. D. E. F. G. H. I. J. Corasine. A. Carasme. K. — 5 C. D.E. F,G. 
LE D'un, À. —T Degrans. D. E. F. G. H. K. — * Planieres. G. D. E. F. G. H. L J.K. —_° De 
bons pasturaiges. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — * Bergiés. G. — 1! Se. K.— !? Por. A. — 5 4.K,. — 
KW Maistresse. G. — #5 Est appelée. D. E. F. G. H. L J. K. — % Hoctecar. D. E. J. Ociecar. F. G. 
HT. Octear. K.— !? Se pay non. D. E. F.G.E. J. K. Sinon pou. H. — 1# Millet se petit menguent. C. 
— # V'ont. C. D. E. F. G. H. LE. K. — % Mais boivent. D. E. F. G. H. I. J.K. — 2 Que. B. 
—% Foy ne loy. G. —- # Ain. À. — % Chasteaulx de ce royaume. F. G. —-*% Cy après parle du. D. 
Cy dist da. J. — % Corasme. B. Chorasme. E. Chorasme et de sa creance. J. Carasme. K. Cora- 
sine. À., presque partout. — * Et est la terre bien peuplée de gens. K. — # Croissent. C. — %® C,. D, 
F. G. E. H. I. J. K. — 5° Marche devers occident e s'estent. À. — % Et devers. H. — % Muistresse. 
F. G.H.K. — % Da. D.E. — % Corasme nommée. D. E. H. J. De Corasme nommée. F. G. 


* La Chine méridionale, d'une façon très vague. * C'est le Kharizme ou Khouarizme, au sud de 
à Otrar, l'ancienne ville de Farab, sur la rive la mer d'Aral, aujourd'hui les Khanats d'Ourgendj 
droite du Sihoun ou Sir-Déria. (ancienne capitale), et de Khiva. 
16. 
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paiens sunt, e n'en ont loi ! ne letres propres. Une maniere de Crestiens habitent en 
celes terres, qui sunt apellés Soldains*, e ont letres e lengue propre, e croient 
come Griecs, e sunt en l'obedience du patriarche d'Antioche. En l'iglise chantent 
diversement, e celebrent come Griecs, mès leur? lengue n'est pas grezoise. 


© — 


CHAPITRE V. 


Du roiaume de Comaine ° À, 


Comaine est un des plus grans roiaumes qui soit eu monde. Cele terre est 
malement habitée por la grant destemprance de celui“ païs, car aucunes contrées 
1 sunt si froides que homes ne bestes n'i° poent vivre por la grant froiïdure. E 
autres contrées i a qui sunt si chaudes en esté que nul n'i puet durer por le chaut, 
e por les moches qui là ? sunt. Cele terre est toute plaine, mais nul arbre ni croît 
de que l'om * face merain° ne buche, for que en aucuns leus ”, où il ont aucuns 
arbres plantez!! por faire jardins. Grant partie de cele gent habitent en tentes; de 
fumier de "? bestes font feu *. Cesle terre de Comaine * marche devers orient au 
roiaume de Corasme ‘, e en partie à un grant desert; devers occident marche à la 
mer Major e à la mer de Taine °°; devers septentrion marche au roiaume de Rousie, 
e devers midi s'estent a re au plus grant flum que l'om sache eu monde qui 
est apelez Etil*. Celui flum ”” glace chascun an; e aucune foiz dure tot l'an glacier, 
en © tele maniere que homes ” e bestes 1 passent dessus * ausi come par”! terre; 
e au rivage de celui flum * croissent aucuns arboissiaus. E de l'autre part du flum”, 
devers * midi e devers occident”, habitent plusours nacions de gent qui ne se 
content * du *” roiaume de Comaine, mès il sunt * obeïssantz ” au roy * de Co- 
maine, e sunt entour la montaigne de Coquas ‘', qui molt est * grant e haute. 
Ostours * e autres oiseaus de proie, qui naissent en cele * montaigne, sunt toz 
blans. Cele montaigne de Coquas siet Ÿ entre les 1 mers, c'est la mer Majour qui 


1 N'ont autre loy. C. D. E. F. G. EL, E J. K. — ? La. D. E. F. G. H. L J. K. — 5 Comante. C. 
D. E. F. G. H. Comanie et des merveilles d'icelle. I. Comanie et de ses merveilles. J. K. — # De l'air 
de celuy. B. C. D. E. F. GI. E J.K. — 5 Ne, B. D. EF. G. J. K. — 5 Le grant chaut. C. D. E. 
F.G.H LJ.K. — 7 Y. D.F. G. H. I. — 5 Quoi l'om. B. Quoy l'en. C. D. E. F. G. E J. K. 
Quoy en. H. — 9 Proufit F. G. — 1 Liex certains. D. E. F. GT J. K. — 1 Plantez aucuns 
arbres. F. H. Aucuns plantez arbres. K. — ® Dez, B. — % Leur fea. H. — * Comanie. B.C. D.E.F. 
G.H LE K.— % Carasme. K.— 16 B, où on lit en marge d'une très ancienne écriture : Teine. 
Dans A. E. : Reine; dans C,. : Reyne; dans F.: Reme; dans J.: Reime. Dans le latin : mare de Tana. — 
1 Flenve. F. G. H. K.—-'$ Et en. C. — % [fommes et femmes. D. E. F, G. 1. 3. Hommes, femmes. K. 
— 2 Par dessus. D. E. F.G. EL —% Sur, K.—*? Da flum. C. Flenve. F. G, H.K.—*% Fleuve. F. 
G. H. K. — % Vers. G. — * Occident ct devers midy. D. E. F, G. EH I J. K, — % Ne sont 
content. I, — % Pas du. D. E. F. G. H. K.— *# Ne ilz sont. C. Ne ülz ne sont. D. E, F.G. KL 
J.K. — *% Mie obeissans. D. I. J. Pas obeissans. F. H. Point obeissans. G. — * Royaume. 1, J. — 
31 Cocas. B. C. D. E. FE. G. H. IL. J. K. -— * Est moult, H, J. — 5% Ostoirs, I. Cousters. K. F. G. 
H.LJ.K. —% La. G — 5% Siest, CG D. E,. F. G. H. L k. 


* Ces Soldains, que le texte latin nomme Soldis, mer Caspienne, fit partie de l'apanage de Batou 


sont probablement des Chrétiens nestoriens, dépen - Khan, 

dant de l'évêque de Sultanièh. | * C'est la mer d’Azov, dont la ville principale, 
b Le royaume de Comaine ou Comanie le  Azov, était appelée la Tana par les Latins. : 

pays des Koumans, au nord du Caucase et de la 4 Le Volga. 
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li est devers occident, e la mer Caspis qui li est devers! orient. Ceste mer Caspis ne 
chiet entre les autres mers, ne devers la mer de Grece, ne dévers la mer Oceane”, 
ains est come un lac, mès por la* grandor est‘ apellé mer, car c'est le plus grant 
lac du monde. Il s'estent de la montaigne de Coquas jusques au chief du regne” 
de Perse, e depart toute° la terre d'Aise en 11 parties. E cele partie qui est devers 
orient est apellée Aise la Profuude ?, e cele qui est devers occident est apellée 
Aise ia Majour. Les aigues* de cele mer sont douces, e ont grant habundance 
de poissons *. En cele contrée se truevent bufles !° sauvages, e autres bestes assez; 
en ! cele mer sont isles où * font leur nis maint oiseaus, e nomeement © falcons, 
pelerins *, esmareïllons e autres oïseaus qui ne sont trovés for que en celes isles. 
La maistre © cité du roïaume de Comaine ! est apellée Sarra !?*, laquele fu anciene- 
ment molt bone cité, mès les Tartars l'ont presque toute gastée. 


— me 
= —  _— "———…—_’_’—_—_—_—————_—_—_—— —— —— A —— - 


CHAPITRE VI. 
{ Du royaume d'Inde !$.] 


Le roiaume d'Inde est molt long ", e si est sur la mer oceane, qui en cele 
contrée * est apellée la mer d'Inde. Comence*! des confins du roiaume de Perse 
e s'estent par orient jusques à une province qui est apellée Balacien *?; e en cele 
contrée sunt trovées les pierres qui sunt dites” esbalais **, Devers septentrion par” 
long est le grant desert d'Inde, là où l'empereour Alisandre trova si grant diver- 
seté ® de serpens e de bestes, si com se contient en ses estoires ”. En cele terre *, 
saint Thomas l'apostle prescha la foi de Crist”, e convertit maintes provinces 
à la foi crestiene; mais por ce que cele gens sunt ” moit loins de toutes les autres”! 
où la foi de Crist * est aoréc, poi en y a en cele terre qui maintenent la foi 
crestiene, car il ni a fors que une soule cité où habitent Crestiens e touz les 
autres sunt devenuz ydolatres. Devers midi, par long de cest * roiaume, est la 


l Vers. G. —- ? Caspis n’a aucune entrée devers la mer de Grece, ne devers la mer oceane. C. 
Caspis n’a que une entrée par devers la mer occane. D. E. F, G, H. FE. J. Caspis n'a que une entrée devers 
la mer oceane. K. —% Sa. CG. D. E. F. G. H. I. J. — 4 La partie comprise entre est appellée inclu- 
sivement et les mots e à sant 11 grant, du chapitre vu, manque dans B. — * Royaume. C. D. E. 
F.G.H.L.J. K. — 56 Touta. À. — ? Parfonte. D, E. F, G. H. XL J.K. — 8 Eaues. D. F, G. H. 
L J. Yaues. E. K. — © Bons poissons. C, — 19 Les bufles. D. E. F. G. H. K. Les bugles. EL — 
1 Eten, [. — 2 Où iz, E. — 13 Nomment. E. — Et pelerins et. G. D. E. F. G. H. L J.K. — 
5 Maistresse. G. — 15 Comanie. G. D. E. FE. G. H. IL. J. K. — 1 FH. Sorca. À, Sarta. C. D. E. FE. G. 
L J.H, Sarca. K. — 15 La rubrique est omise par A. Elle est fournie par C. Cy dit du royaume d'Ynde. 
D. Du royaume d'Ynde la grant. 1. Du noble royaume d'Inde la grant et des merveilles d'icelui. J. — 
1 Loing. G. — * Celles parties. H. — ?! Le royaume d'Inde commence. C. D. E. F. G. H. L J. K. — 
# Kalatran. C. Kalaan. D. Ï. Kalazam. E. H. K. Kalasam, F. G. —*% Appellés. G. H. Appelez. K. 
— % Balais. C. D. E. F. G. H. L J. K.-—* Et par le. D. E. Etle, K. — % Quantité. G. H. I. K. — 
# Come contiennent ses histoires. I. J. — *% Contrée. H. — * Jhesu Christ. D, E. H. I. J. — % Est 
F. G. H. K.—— ‘1 Autres terres. D. E. F. G. H. L J. K. — * Jhesa Crist, D. H. L J. — SE, De 
celle. À. De coste. J. Devers midi de royaume. C. Devers midt de cest royaume. E. 


* Saraï, sur la rive gauche du Volga, au nord missions scientifiques (1° série, 1851), t. Il, p. 345. 
d'Astrakban, près de la bifurcation du fleuve. Voir ? La province de Badakhchan au nord de l'Hin- 
les notes jointes au texte latin, et les Archives des  dou-Kouch. 
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mer Oceane, e là sunt isles assés, e là! habitent [ndens”, qui sunt tous* noirs e 
vont tous nus por la grant chalour, e aorent ydoles. En celes isles se. troevent 
pierres “ precieuses e les bones espices, e là est une isle qui est nomée Celan**; 
e là sunt trovées les bones rubies° e les bons safirs. E le roi de cele isle ha la 
plus grant rubie e la meillor ? que soit eu monde *, e quant Île seignor doit estre 
coronés au roi, il porte cele rubie * en ses braz ". La terre d'Inde est 'ausi !! 
come une isle. De l’une part est environnée de desert, e de l'autre de la mer 
occeane; dont l'en ne porroit entrer legierement en cele terre, fors que de- 
vers “ le roiaume de Perse. E ceaus qui volent entrer en cele terre vont primere- 
ment à * une cité que * est apellée Hermès?, laquele cité Hermès le philosophes 
fit par grant ! art !#, si come l'en !* dit. Après s'en * vont par un destroit de mer 
Jusques à une cité que * est apellée Combahoth *°, e là sunt trovez les oïseaus que 
l'en apelle * papagay; e tant y a de ces oïseaus en * cele contrée com il y a de 
passereus * en ces parties”. E les marcheans truevent *” totes maneres de mar- 
chandies en cele terre. Forment e orge croist * petit * en cele contrée *, ains 
mangent en celui païs ris, millet, lait, bure, dateles * e autres fruiz dont il ont 
à planté. 


CHAPITRE VII. 


Du *? roiaume de Perse . 


Le roiaume de Perse est devisé en n1 parties, e est conté 1°” soul roiaume, car un 
soul seignor touz jors en a tenu * la seignorie. La primeire partie du roiaume de 
Perse‘ s’estent par occident jusques au flum * Phison’, qui est un des snit flums ”? 
qui issent du Ÿ paradys terrestre. E devers septentrion s'estent |usques * à la mer 
Caspis; devers ® midi s’estent à“! la mer d'Inde. Celui païs est ausi* come tout 
plain, e i sunt 11 grans“ e riches cités, e l'une est" appellée Boccara“", e l’autre 


1 Les. H. — ? Jndiens B. C. D. E. F. G. HT. J.K.— 5 Tous jours. E. —*% Les pierres. D. E. 
FE. G. KH. E J.K. — 5 C. D. E. G.H. I. J. Celar. À. Calan. K. — 5 Bons rubins. GC. Bons rabis. D. E, 
F. G.H.L J. K. — ? Le plus riche et le plus grant. D. E. H. L J. K. Riche et le plus grant rubis. 


F. G.—# En tout le monde. J. — ® Est couronné, il porte au roy celuy ruby. D. K. G. H. IL J. K. 
Est couronnés au roy, il porte ycellui rubi. E. — % En ses mains. C. Sa main. D. E. F. G. H.L. J. K. 
—— Ainsi H. — 12 L'autre part. C. D. E. F. G. — % Legierement entrer. 1. — 1 Par devers. C. 
D. E. Par devant. G. Par. 1. — 5 En. H. — 5 Qui. D. E.F. G. A. L J.K. — 17 Son grant. D. 
E. F.G.H. IL. J.K. —!8 Sens. H. — 1? On. H. — °° Se, E. — 7 Qui. C. D. E. F. G. HI E. K. 
— % Combaech. C. D. E. F. G.H.L JS. K. — % Qui sont appellez. D. E. F. G. H. L 3. k. — 
A Tant en y a en. C. J. Tant en a en. D. E. F. G. H. I. K. — * Passerons. D. E. F. G. HI 
J. K. — % En cest pays. D. L J. —_ * Y treuvent. D. E. F. G. H. L JS. K. — % Fourment croit et 
orge. Î. — % Y croist petit et pou menguent. F. G. IL K. — % Celle terre. D. E. — * Dates. C. D. 
E. F. G. H. I. J. K. — * Cy ensuivant parle du. D. — Perse et de ses merveilles d'ycellui. J. — 
% Est tout un. GC. D. E. F. G. H. KE J. K. — En a tous jours tenu. C. À. tous jours tenu. D. E. F. 
G. H. LJ.K. — % Fleuve, G. H. K. — * Fleuves. G. K. — # De, D. E. F. G. H. L Hors de. K. 
_— % Devers. K. — Et devers. H. K. — 9! Jusques à. C. D. E. F. G. H. L J. — ‘? Ainsy. 
H. K. —% Moult grans. H. — * Æst l'une. C. E. H. Et en est l'une. D. F. G. L J. — * Bocata. 
À. B. Boraca. D. E. F. G. I. Borata. H. Barata. K. Bottuaire M. 


* Ceylan, — ! Ormus ou Hormouz, dans l'ile de ce nom.—"* Cambaye, au nord de Bombay. —* Le 
Touran. — * Le Djihoun où Amou-Déria, qui se jette dans la mer d'Aral. ——  Bokhara ou Boukhara. 
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Semorgant"*. La gent de celui païs sunt des? Persiens, e ont langue propre que 
il parlent. De marchandises e de labours de terres vivent; d'armes ? ne de 
guerres ne s'entremettent ores“. Ancienement aoroient* les ydoles, e nomeement ÿ 
avoient ? le feu por lor Deu. Mais puis que cele malveise lengue® de Mahomet 
vint en celes parties, il furent faiz tous Sarains ?, e creoient ! en la fause loi de 
Mahomet. L'autre partie de Perse? comence du flum!! Fison, e s'estent par occi- 
dent Jusques au regne de Mede !*, e partie d'Armenie la Grant. Devers midi 
confine avec © une province du regne © d'Inde, e partie à ‘” la mer Occeane,. 
e partie ou !* la terre de Mede. En celui roïiaume de Perse sunt n1 grantz cités; 
dont l'une * a non Nesabor’, e l'autre * Spaheni. E la gent de cele contrée, e de 
maniere e de coustumes, sunt*' semblables as autres davant només. 


CHAPITRE VIII. 


Du * roiaume de Mede *. 


Le roiaume de Mede est moit long”, mès il n'est pas large. Devers orient co- 
mence au roiaume de Perse, e en partie au roiaume d'Inde la Menor*, e s'estent 
par occident jusques au roiïaume de Caldée. Devers scptentrion comence du ” 
regne * d'Ermenie la Major *, e s'estent par” midi jusques à Quissim *, qui siet 
sur la mer Occeane; e là sunt trovés les plus grosses perles *! e [les plus] beles. Eu 
roiaume de Mede sunt grantz montaignes, e poi y a de plainures **. Eu roiaume de 
Mede sunt n Ÿ manieres de gens; les uns sunt apellez Sarazins e les autres Cordins”, 
E en cele contrée sunt 11 grans cités : l'une cst appellée Seras Ÿ6, e l'autre Quere- 
men Ÿ’®, La loi tenent de Mahomet , letres ont arabiques; à pié * sunt bons archiers. 


! Semorgrant. C. D. E. F. G. H. L J. Sormorgrant. K. — * Dis. B. C. D. E. F. G.H.[L K. — 
* D'armes porter. F. G. H. K. —— * Ores point. D. I. J. Ongues. F. K. Point. G. Jamais. H. — 
$ Aozrerent. D. E. F. G. H. LL J. — 5 Mesmement. D. E. F. G. H. EL J. K. — 7? Aouroient. F. G. 
LS —® Lignie. C. D. E.F. G. H.L J.K. —* Sarrazins. C. D. E. F.G.H.I.J.K.— 1 Croient. 
B.C. D. E.F.G.K.— 11 Fleuve. H. K. — !“ Phison. B. C. D. E. F. G. A. I. J. K. — ! Royaume. 
C. D. E. F. G. H. LL J. K. — " Mede.J, — : À. D. IL. Devers. K. —— Royaume, C. D. E. F. 
GH.LJK. — 17 Et en partie avec. D. E. F. G. H. XL. J. K. — * Avec. C. E. 4. D. F. G.H. I 
K.— 1 H.K. L'un. À. — *® L'autre a nom. D.I.J.— * Et de manicre et de coustume les gens sont. 
D. E.F. G. H.LJ.K. — * Cy après parle du. D. — * Mede et de ses merveilles. I. J. — * Long 
devers orient. D. E. F. G. H. L J. K. — % Et au royaume d'Inde la meneur en partie. D. E, F. G. 
HI, J.—*% Au. E. K.—? Royaume. C. D. E. F. G. IL I. J.—*# Meneur. D. L J.—* Vers. J. 
— # Aquissan. C. D. E. F. G. H. I. J. À Guisan. K. — “! Perles du monde. K. — ® D. E. FE, G. 
AL JSK. — % Montaignes grans. D. E J. — % Planieres. C. D. E. G. H. 1. J. K. Plaines. F. 
— Ÿ Et deux. G. — % C. Secas. À. Sarras. D, FE. F. G. H. I. J. — * Querenne. C. Quereme. 
DEF. GA. L 22% Après, G. 


* Samarkande. 

b L'Iran, que le Djihoun où Phison sépare du 
Touran. 

* Nichapour. 

# Ispahan. 

* Hayton désigne sous le nom de Quissim l'ile 
de Kich et la partie de la côte du-Laristan qui 
s'étend en face de cette île, à l'entrée du golfe 
Persique. Voir le texte latin. 


" Les Curdes. 

& Chiraz, capitale de la province de Fars. Elle 
lait la résidence des alabeks qui avaient reconnu 
la souveraineté des Mongols de la Perse. 

* Kermanchäh, appelé par les Arabes Qarmis- 
sin, situé entre Deïnewer et Houlwan, à 30 para- 
sanges de Hamadae. (Yaqout, Dict. géogr. de la Perse, 
trad. par M. Barbier de Meynard, Paris, 1861, 
p. 438.) 
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CHAPITRE IX. 


Du! roiaume ? d'Ermenie :. 


Au roiaume d'Ermenie sunt 111 roiaumes, mès un soul seignor en tient la sei- 
 gnourie. Le long de la terre d'Armenie comance du roïaume de Perse, e s'estent par 
occident jusques à la terre “ de Turquic; le large de la terre d'Ermenie’, devers° 
occident, comence ? de la grant cité que * est apellée Porte de fer*, laquele le 
roi Alixandre fist fermer pour les diverses nacions des° genz qui hàbitoient en Aise 
[a Profunde, lesquels il ne voloit ° qui passassent en Aise ‘!] la Major sanz [son 
comandement. E ceste cité * est fermée enun destroit"* de la mer Caspis, e touche 
la grant montaigne de Coquas. Le large du roïaume d'Érmenie de la dite cité 
sestent jusques au regne ® de Mede. Eu roijaume d'Ermenie sunt plusors granz 
e riches cités!”; entre ° toutes les autres Touris est la plus renomée cité. En la? 
terre d Ermenie sunt grans montaignes e larges plainures*", e grans flums *, e lacs 
d'avves douces e salées, ès queles a grant habundance de poissons. La gent qui 
habitent en la terre d'Ermenie sont nomées par divers nons, selonc les contrées * 
où il habitent, e sunt à cheval e à pié bones senz d'armes. De chevaus” e de ves- 
tures sivent la maniere des Tartars, car long temps ont esté desouz luer sei- 
onorie #. Letres ont diverses, car les unes sunt dites [lettres armenoises, les 
autres *] letres aloen ?’?. En Ermenie est une * montaigne, la plus haute qui soit, 
qui est appellée Ararat *; e en cele montaigne s'asist l'arche de Noé * après le di- 
luge. Nul *! home ne poet monter sur celle montaigne, por la grant habundance 
de la noif qui là est * d'iver e d’esté; mais tout adès *, en la summité *, apert une 
grant chose noire que l'om dit cstre l'arche de Noé *. 


"1 Cy en suivant du. D. Cy parle du, J.—*? Regne. B. — $ D'Armenie, et de ses merveilles et de sa 
puissance. J. — * Jusques au royaume. D. E. F. G. IL L JO K. — 5 Large d'Armente. D. E. F. G. 
H.LJ.K.—-56 Vers. J. — 7 Commer e devers occident commence. 1. — 5 Qui. CG. D. E. EF G.H. 
I. J.K. — 9 De. C. D. E.F.G. ILE J.K.— 1 J{ ne vouloit pas. C. D. E. F. G. IL I J.K. — 
La Profunde, lesquels il ne voloit «ui passassent en Aise, suppléé d'après B. —  C. D. E. F. 
G. HI. J.K. — 1 Et est ceste cité. H. — 1 Estroit, J. — 35 À la. D. E J. — Y Royaume. C. 
D. E.F.G. HI J.K. —® Citez et riches. D. E. F. G. H LI K. — 18 Et entre. CG. D. E. F. G. 
H. I J.K. — 2 Ses. C. — * Celle. H. — 1 Planieres. C. D. E, F. G. L JS. K. — ? Flus. G. 
Fleuves. H. K. — % Lieux. C. — *% D'armes. D. E. F. I — # Seigneur. D. E. EF. G. HT. 
J. K. — % C. D. E. FE. GI TI. J. K.— *7 Alcen. D. E. [ J. Arcen. F. G. H. K. — *# Est moult 
grant, CG. E. Est une moult grant. D. T. Est une grant. F. G. H. K. Est une moult hante. J. — ** Ara- 
hat. B. — % Nouel, G. — 1 Mais nul. D, E. F. G. L J. K. Mais nul ne. H. — % Est là. B. C. D. 
E. F. G. H. —% Tous jours. F. G. H.K. — % Sommette d'icelle, F.G.H.K. = %5 Nouel, G. 


“ Derbend ou Bab-el-Abouab, sur le bord de la où Al Lan, peuple d'origine turque. Au chapitre 
 Caspienne, au nord du Caucase. Voir ce qu'en dit suivant, Haylon parle d’une contrée d'Alanie en 
plus loin Hayton {liv. IE, chap. 1x, p. 156). Géorgie, et plus loin {livre Il, chapitre 1v) de la 

8 fi s'agit vraisemblablement de l'alphabet oui- contrée d'Aloen comme comprise dans la Grande- 
our, formé du syriaque et appartenant aux Âlains Arménie. 
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CHAPITRE X. 


Du ! roiaume de Jorpie ?. 


Le roiaume de Jorgie, devers orient, comence à une grant montaigne que * est 
apellée Albors **, e là habitent maintes nacions de gens, e por ce est apellée cele 
contrée” Alanie. E de là s'estent le regne° de Jorgie par occident, vers septentrion, 
jusques à une province du regne ? de Turquie. Le long du regne* de Jorgie s'es- 
tent par tout sur la mer Major. Devers midi confine avec Ermenie la Grant. Cestui 
roiaume de Jorgie est * devisé ® en 11 roiaumes; l'un est nomé Jorgie, e l'autre 
Abcas ?. Celui de Jorgie est desouz le poer de! l'empereor d'Aise; celui de Abcas 
est puissant de genz e de fors chastiaus, e ne fu onques subjet à l'empereor d'Aise, 
ne as Tartars. En ” celui roiaume de Jorgie apert une © grant merveille, laquele 
je n'oseroie conter ””, se Je ne l'eüsse veüe. E por ce que je, je fu là e la vi”, Je 
ose dire et conter ? que en Jorgie si a une province, que l'om apelle Hamsen *, 
que! tient bien ut jornées environ *”, e tant come dure cele province, partout y a 
une si grant oscurté que nul home ni puet riens voer, ne nul home est si* hardis 
d'entrer en cele terre”, car 11 ne sauroit puis retorner arrieres. E les habitors” de 
cele terre content que il” oïent® vois® d'omes, chant de coc, hygnissiment*?? de 
chevaus; e par un flum qui ist ® de celui luec voient sovent scignaus apparens * 
que il y a gens” habitans verraiement. L'om trueve lisant ès estoyres d'Ermenie 
e de Jorgie que il fu un crueu empereor, qui * aoroit les ydoles, e poursi- 
voit cruelment les Crestiens. Un jor comanda* que touz les habiteors*" d'Aise 
deüsent venir à” sacrifier les vydoles, e comanda que tous ceaus qui ne ve- 


l Cy dit du. D. — ? Georgie et de sa grandeur et de la maniere des habitans. . — ? Qui. B. C. 
D.E.F.G. HE J.K.— % Alberz. C. Albers. D. E. F. G. H. L J. K. — * Celle contrée appellée. 
D. I. J. —6 Royaume. C. D. E. F. G.H. L J.K. — 7 Royaume. C. D. E. F. G. H. L J, K, — 
# Royaume. C. D. E. F. G. H. I. JS. K. — ° Et H. — 1 S'estent et est devisé. F. G.K. — 11 À, D. 
E.LJ. — 1 Et D.E. —5 À une. KE. — 1 Compter ne dire. D. E. F. G. H. IL J.K. — Y E por 
ce je. À. E por ce queje. B. D.E. F.G. HI. J. K,— 16 Qui fu là e vi. A. de la vi et 1 fu. CG. —17 Je 
ose dire et conter, C. Je ose compter et dire. D. E. F. H.I.J.K. Qui fu là et vi os conter omis par G. — 
8 Amsen, F. G. H. K. — # Qui. B. C. D. E. F.G. H. LE K. — * Ou ziron. B. Ou environ. C. 
D. E. F. G. H. L J. K. —?1 Est. A. N'est. C. E. F. G.H, N'est si. D. LE — * De y entrer ne en 
toute celle terre. F. G. H. K.— *% Habitans. C. D. E. F.G. HT J.K.— * Comptent et dient que il. 
D.E. F. G.H. IL J. — % Vient souvent. D. Voient souvent. E. En vient souvent. F. G. H. K. Y vient 
souvent. 1. — % Noises. D. E. F.G. H. L J. K. — * Et hannissement. I. — *% Fleuve. F. G. K. — 
? 8. D. E. F. G. H. L K. Est. A. I. — % Apparans signes. D. F. G. H. T. J. K. Apparans 
signaux. E. — %1 Grans. J. — % Empereour en Perse qui avoit nom Savoureus, Celluy empereour. 
GC. D. E. F.G. HLJ.K.— % Manda. C. D. E. EF. G HO LS K. — % Habitans. D. KR. F.G. H. 
LI K. —%5 Au. D. E. EF HI. K. — % Aur, G. Es. J. 


* L'auteur de la Vie de Chab Abbas rapporte 
que les vastes fortifications qui protégcaient la ville 
de Derbend, sur la mer Caspienne, touchaient d'un 
côté à la mer même et s'appuyaient de l'autre côté 
«à des montagnes d'une grande élévation appelées 
“monts Alburz ». (Raschid Eddin, Coflect. ortent., 
p. 390, a. 183.) Ainsi Le nom d'Alburz ou Albors 
élait donné à l'un des massifs orientaux du Caucase, 


Hisron. arm. — Il. 


tandis qu'on le trouve aussi, sous fa forme peu dif- 
férente d'Elbrouz, vers l'occident, et un peu au 
nord de la chaîne principale, affecté au groupe si- 
gantesque qui domine la province de Térek. 

b L'Abkhazie ou pays des Ahkhazes. 

* L'Hampasi. Cf. Marco Polo, édit. Pauthier, 
chap. cexvu, & Îf, p. 752; édit, du colonel Yale, 
iv. TV, chap, xxr, & IT, p. 483-486. 


7 


LMPRIMENIL ATIGYALE, 


130 HAYTON. 


nissent' feüssent ars*; dont il avint que aucuns Crestiens, qui estoient feels*, re- 
çeürent" le martire avant® qu'il vousissent sacrifier as° ydoles; autres sacrifierent 
pour le doute? de la mort, e à ce* qu'ils ? ne perdissent les biens temporels; autres 
s'en fuirent as montaignes. En celui temps habitoient aucuns bons Crestiens en une 
contrée que” est!” apellée Mougan **, lesquels abandonerent tous luers biens; es'en 
voloient fuir vers Grece; e quant il furent en cele contrée de Hamsen desus nomée, 
celui malveis empercour les encontra, e comanda que touz les * Crestiens fuissent 
tous tranchiés par pieces. Lors crierent * les Crestiens merci à Nostre Seigneur 
Jhesu Crist, e tantost cele grant oscurté vint qui aveugla * l'empereor e toute sa 
gent. Les Crestiens eschaperent, e ceaus demorerent en cele ‘ oscurté, e ® y de- 
morrunt, selonc que ” lom°! croit e raconte, jusques à la fin du siecle *?. 


ee — = 


CHAPITRE XI. 
Du règne ® de Caldée ?. 


Le regne * de Caldée * devers orient comence des montaignes de Mede et s’es- 
tent jusques à une grant e anciene cité près du flum Tigris. Ceste cité est apellée 
Ninive ”, de laquele saint ® escripture parle, e à laquele fu mandé* Jonas, pro- 
phete, à*! prechier par le comandement * de Deu. Ceste cilé est ore toute gastée, 
mès pour” ce que encores est apparent”, bien semble que cele cité fu une des 
plus grans cilés du ® monde. Le large du roiaume de Caldée, devers septentrion, 
comence à une cité que * est apellée Marraga?, e s'estent par’ midi jusques à la 
mer Occeane. La plus grant cité que Ÿ soit el roiaume de Caldée si est“ Baldach’, 
que “ jadis fu dite Babiloine“. E en cele terre, Nabucodonosor mist® en chaiti- 
vaison “ les fiz“* de Israël, quant il prist Jerusalem. Eu roiaume de Caldée sunt 
grans plainures 5 e poi de montaignes, e si y a poi d'eives corrans. La gent qui 
habitent en Caldée® sunt appellez Nestorins, e ont letres caldées ce letres ara- 
biques, e tienent la fausse loi de Mahomet. 


1 N'y venrotent. D. N'y venissent. E. F. K. N'y vendroënt. G. TE. N'y vicndroient. H. N'y venotent. J. 
— ? Mis à mort. C. D. E. F. G. H. L'J.kK. —% Felauxr. GC. Feaulx. D. E, F. G. H. LJ. K. — 
* Recvüre. À. — 5 Avant ce. IL —5% Les, DE. IL TL K. Es. J. —_ 7 Pour la paour. GC. Pour paour. 
D.E. F.G.H. EL J.K.— % Afin. IL —* Que. B. G.— " Qui. D. E.F. G. HI J. — 11 Estoit. I. 
— ? Mogan. GC. Morgan. D. E. F, G. H. Morgant. EL Mogau. J. Margan. K. — ® Ceulx. E. G. 
Iceulx. F.H.K. Ceulx qui estoient. D.T. J. — Detrenchiez. K. G. H.K.— ® Crient.L — 1 Anu- 
bla. G. — 17 Cele grant. 1. — Etencores y demourent. G.— 1 Si, — °° Comme. I— 4 On.E — 
2 Monde. D. E. F.G IL L JR. — * Royaume. D.E. F. G. H LJ.K. — * Caldée et des merveilles 
de lui. 1. Caldée et des merveilles d'icellur pais. 3. — *$ Royaume. D. E. F. G. H. L J.K. — * Des 
Caidées. D. E. F. G. H. FE. De Caldées. K: — ? A Ninive, grant et anciene cité qui est près du flun de 
Tigris. Ceste Ninive est celle cité. D. E. FF. G. H.L J.K.— *% La sainte. CG. G. H.L J. — * Envurez. 
C. D. E. FE. G.H. IL JT. K. — % Jonas Le. C. D. E. F. G. H. L J.K. — * Pour. D. E. EF. G. H. — 
#% Les commandemens. D. I. J.— % Par.B.C.— %* Bien apparent. D. E. F. G.H. I. J. K. — # De. 
B. — # Qui. D.E.F.G.H. LI K. — *% Par derers, D. 1. J. — % Qui. B. C. D. E.F.G. H. L J.K. 
— % Est appellée. D.E.F.G. L J. K.— # Qui. B.C. D. E. F. G. H.L J. K.— ‘1 Fu Babiloine dite. 
D. I. J.— # Mena. F. G. H. L K. — # En chetivoison mena. D. E. J. — * Enfans. H. — # Pla- 
nieres. C. D. E. F. G. L J. Plenieres. K. — " En celle montaigne. F. G. En Caldée habitent. D. E. J. 


* Moughan est le nom d'un district de la Perse, le long de la mer Caæspienne, à l'ouest de Qarabagh, 
vers le Guilan. — © Maraghah, à l'est du lac d'Ourmiah, célèbre par son observatoire. — * Bagdad. 
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CHAPITRE XII. 


Du ! roiaume de Mesopotæme ?, 


Le roiaume de Mesopotame *, devers orient, comence de la grant cité de Moscl”, 
que‘ est près du flum * Tigris; e par occident s'estent° jusques à la cité de Roaïs’?, 
que * est assise sur” le flum ” Eufrates, Geste cité de Roais fn la cité de" roi 
Agar, auquel Nostre Seignor Jhesu Crist manda la Veronique *, que * ores ” est 


à Rome. E près * de cele cité est la terre de Karran !*, où demoroit Ahraham e sa 


lignée ancienement, quant Nostre Seignor Deu li comanda que ‘? deüt lesser 
cele terre e passer Île flum ” Eufrates e venir en * la terre de promission, si com 
sc’! contient en la Bible plenerement *, Ceste terre si est apellée Mcsopotame, 
en lengue grizoise, pour * ce que el est entre les 11 grans flums * Tigris e Eu- 
fratcs. Le large de celui roiaume comence à une montaigne d'Ermenie * qui ha 
non * Sanson *’*, e s'estent par ” midi jusques au desert d'Arabe la Menor. En cele 
terre de Mesopotame si* a plainures * grans, habundantes e delitabies *, e a 
u longues montaignes qui ont habundances de fruis ® e de tous biens: l'une mon- 
taigne est apellée Simar *°, l'autre * Bysson *". Par cele terre * poi y a de eives cor- 
rans, mès la gent de cel païs boivent eives de puis e de cisternes. En celui roiaume 
de Mesopotame *’ habitent Crestiens, c'est à savoir Sirians *Ÿ e Armins * alcuns, 
e les autres sont Sarazins. En “ celui pais“! ne s'entremettent de fait d'armes, 
mès sunt ovrers e pastours e laborours “ de terre touz “, fors que aucuns, qui 


l Cy après parle du. D. — ? Mesopotamie. D. E. I. Mesopotanie. F, K. Mesopotunye. G. Mesopo- 
lame et de sa grandeur et des merveilles d’icelui. F. — * Mesapotame. B. Mesapotamie. C. Mesopotamie. 
D. E. H. Mesopotanie. F. K. Mesopotanye. G. — " Qui. B. GC. D. EF. G HI J, K. — Fleuve. 
C.F.G.H.K. — © S'estent par occident. D. E. F. G. H. L J.K. — 7 Rohais. B. — 5 Qui. B. C. 
DEF. GH LS K. — 9 Sus. J. — 1 Fluve, G. Fleuve. H. K. — ! Du. C. D. E. F. G. H. 
L J. K. —  Vironique. K. — Qui. B. C. D. E. F. G. H.L J. K. — !# Maintenant. D. E. F. 
G.H. LI K. — 3% Après, J. — 16 Karam. B, E. — 17 Qu'il. C. D. E. F. G. H. L I K, — 
8 Laisser deüst, G. — * Fleuve. CG. G. HK. — *® À. D.E, F. G.IL LI kK. —?! Jse. F. G. 
— *% Plenierement en la Bible. D. E. F. EL Plainement en la Bible. G. H. Plenierement la Bible. J, 
Planement ou Bible. K. — * Ceste langue est appellée grioise et la terre Mesopotamie pour. D. E. F. 
GHLJ.K. —*% Fleuves. F.G.H.K. — # D'Ermenta, À. J. K. — % Qui est appellée. D. E. F. 
G. HI. J. K.— °7 Sanson en Armenie. D, E. F. G. H. I. J. — *# Par devers. D. L J. — * Y. D. 
H. [ J. — % Planicres. D, E. F. G. H. K. Plenieres. LE, — 1 Dekictans. D. E. F. G. IL E J. K. 
— % De tous manieres de frais. JS. — % TL. Fimar., À. B. Symar. G. D. E. F. H. J. K. Symay. G. 
— % Et l'autre. K. — 35 H. Lisson. À. B. G. E. F, — % Par celluy royaume. D. E. F. G. 
HT J. K. — % Mesapotame. B. Mesopotamie. GC. D. E. TJ. Mesopotanie. F. G. K. — # C'est 
Sirians. B. Ce sont Sirians. D. E. F. G. H. E ZE. K. — % Armans. À. B. — * De, B. — ‘ Les 
Syriens et les Sarrazins d'icellay pays. D. H. T. Les Syriens et Sarrasins de ces pays. E. Les Siriens et 
les autres Sarrasins d'icellai puvs. F. Les Siriens et les autres Sarrazins à celluy pays. G. Les Siriens et 


Sarrasins de ce pays. J. — * Point de. D. I — * Ouvriers sont. LL. Ovriers et pasteurs et laboureurs 
de terre sont. D. E. F. G. H. 1. J. K. — ‘ Auques tous. D. F. HT. 

* Mossoul. | ® Sindjär, à l'ouest de Mossoul. 

» Édesse. T Bvsson est probablement le nom corrompu 

* Harran. : de Behseny, ville du Diar-Békir, sur l'Arban-Tchay, 

3 Sasoun, nom d’un district de l'Arménie, près affluent de l'Euphrate, et au jied de la montagne 
du Tigre. qui porté son nom. 
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demuerent en une contrée qui a nom Meredin, qui sunt bons ärchiers à pié. 
Sarazins sunt, e l'om les noment Cordins. 


DOTE. 


CHAPITRE XIII 


Du roiaume de Turquie Le 


Le rotaume de Turquie est molt grant e riche”. Meniers y a d'argent’, 

. d'araim, de fer, e de lame assés e bones". E là est grant habundance de vin, 
de * blé e° fruis, e molt sy a bestes ?, e bons * chevaus. Ceste terre confine avec la 
grant Ermenie devert orient, e en partie ou le reigne de Jorgie °. Devers occident 
s'estent jJusques à la cité de Satalie , que  siet sur la mer de Grece. Devers sep- 
tentwon ne confine ? avec aucune terre, ains !* s'estent de lonc en lonc'' sur la 
rive de la mer. Devers® midi, [en] aucune partie, confine ? aveuc la secunde 
Armenie e aveuc Silice , e en partie s'estent jusques à” la mer de Grece; e a? 
regart à * l'isle de Chipre. E cestui regne * de Turquie * est apelée Grece de tout 
le plus de la gent d'Orient, éar ancienément l'empereor de Grece tenoit*® cele 
terre come sue°? propre, e la governoit par officiaus** que il mandoit chascun an”. 
E depuis * Les Turcs pristrent la seignorie de Turquie, il ordenerent un seignor 
entre eaus, lequel”! apelerent soudan *; e de çà donques Ÿ les Turcs habiterent “en 
cele terre, ce depuis fu apeléé Turquie, nometiment des Latins. Plusors provinces 
sunt eu roiaume de Turquie, e en chascune de cele[s] ® sunt de bones citez. En 
la primere province, que Ÿ est nommée Liconie*”, est * la noble cité d'Elconie"; 
en la secunde province, que est apellée Capadoce, est la cité de Cesare‘! de 
Grece. La tierce province est dite Saurie, e là est la cité de Salemice “?; la quarte 


l Cy ensuivant parle du. D. Da royaume de Turquye et de la puissance et grandeur d'icelu. 3. — 
2 Riche de. G.— 5 Minieres d'argent y à. E. F. G. H.K.— # D'arain, de lune assez bonnes. D. E. 
F,.G. L'K. D'alan, d'arain assez bones. H. D'arain assez bonnes. J.— S Et de, D. E. H. IL. K. — $ Et 
de. D. E. F. G.H. EL K.— 7 De bestes. G. H., — * De bons. D. E. G. TI. J. — ? Orient et avec le 
royaume de Georgie. D. E. F. G. H. TI. J. K. — 1 Saqualie. D. E, F. G. H. K. Squake. I. J. — 
A Qui. B. C. D. E. F.G. HL J.K. — * Na aucunes confines. GC. N'a nulles confines. D. E. F. 
G. H. L JT. N'a confines aucunes. K. — Et. B.C. D. E.F.G.H. LI. K.— " Loing en loing. D. 
E.F.G.K.— 15 Sur l'auve. J. — 1% Et devers. D. E. H. I. J. K. —! À en partie. B. GC. Confine 
avec en parte. D. E. L J. Midy avec en parte. F. G. —'8 Secile. H. J. Sicile. JL. -— " Siques. C. E. 
— % En, D.E.F.LJ.K.— ? Au. D. E. F. G. H. L J. K. —-*® De. D.E. FE. G.H. IL J.K. — 
% Royaume. D. E. F. G.H.LJ.K.—* Cyppre. C. D. E. F.G. HI. J, K. — * De tout le peuple. 
D. E.F.G. H.LJ.K. — % Souloit teur. D. E. F. G. H. I. J. K. — % Se. B. Sa. C. E. F. G. 
H. K. Son. D. L J. — *# Officiers. D. F. G. IL 3. — % Chascun an il mandott. K. — 5 Puis que. 
D. E. IL. J.K. Depuis que. F. G. H. — * Lequel ilz. C. D. E. F. G. EL J. K. Qu'ilz. H. — * Le 


soûdan. D. E. F. G. H. I. J. K. —— % E£ dès adoncques. D. E. F. G. TI. J. K. Et adont. H. — 
% Heriterent. E. — % Celes provinces. K. — % Qui. B. C. D. E. F. G. H. LI. K. — % Helcont. 
D. E. F. G. H. I. K. Belconie. J. — % Et. E. — % Qui. B. C. D. E. F. G. IL L J.K. — * Et. E. 


…— 4 Cesaète. D. E. IL. Cesarée. F. G. H. K. — * La grant de. D. E. F. G.H. I. J. K. — “ Sale- 
nurte. GC. Salerne. D. E. F. G. H. I. J. K. 


* Ou d'El-Conié, aujourd'hui Koniab, l'ancien Îconium en Lycaonic, capitale des Turcs Seldjou- 
cides, en Asie Mineure. — b Séleucie-Trachée, métropole de l'Isaurie. 
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est apelée Briquie”, e là est la cité de la Liche! de Grece; la quinte a non? Quisi- 
tun?, e là est la cité d'Epheson ‘; la sexte est dite Pictania*°, e là est la cité de Ni- 
quie”; la setime cst apellée Paflagonie’, e là est la cité de Germanopolim**; la utave 
province est appellee Geneth°*. E là est la cité de Trapesonde; e ceste soule pro- 
vince est faite province de ” poi de temps en çà !!. Car quant les Turcs pristrent 
la seignorie de Turquie, 1l ne poerent prendre la cité de Trapesonde, ne ses ” 
apartenances, tar trop i avoit ® de forts “ chasteaulx , e demora au poeir de ” 
l'empercour de Costantinople, dont l'empereour avoit acostumé de mander un 
baillif, que l'om appelloit due, au governement de cele terre. E avint que un de 
ceaus !? dus se releva contre l'empereour, c prist la seignourie de cele terre e se fist 
apeller roy. E celui qui huy-tient la scignorie de Trapesonde À se fist apeller em- 
pereor. Ë ceus qui demorent en cele terre sunt Grex, e ont letres e costumes de 
Grex”. Nous metons Trapesunde au” nombre des provinces e non pas au nombre 
des regnes *!, selonc que * nos enseignent les estoires d'Orient. Eu roïaume de 
Turquie habitent 11 manieres de genz, c'est à savoir Grex, Armins”", Jacobins 
e Turcs, qui sunt Sarazins, et ont toilu la seignorie de cele terre aux * Grex. Ceaus 
qui demorent as cités usent de merchandies e de labourages; les”? autres sunt 
pastours, qui demorent as chans en touz temps” d'iver e d'esté, paissans * luer 
bestes; e sunt bones gens d'armes à chevas e à pié *. 


! Lichie. GC. Lichoé, D, T. J, Lichée, E. F, G.H. K:i— ? 4 à nom. G. —* Efeson. B. Effeson. C. 
Euffeson. D. E. F. G. I. J. Eaffezon. K. — * Pictavia. B. Pictavie. C. Pictanie. E. 1 — 5 Est de. D. 
E. F, G. H. L J. — 5 Nyque. I. Nique. J. — 7 H. Popilagonic. A. Popflagonie. B. Papflagonie. C. 
Papstagonie. D. E. Pastagonie. F. G. I. — % Guianopolis. D. L. J. Sermanapolis. E. Gcrmapols. F. 
Guiapolis. G. Germanapolis. H. K. — * Genesti. D. E. F. G. H. E J. K. Est nomé Genneth. L. 
— Depuis. D. I. J. En. E. F. G. H. K. — 1! Et ceste seule province est faite en pou de temps 
en ça royaume. D. E. F, G. H. EL JS. K, — Les. D. H. I. J. Es. E. Des. F. G. — © F avoit 
trop. C. E. IT y avoit trop. D. F. G. H. L K. J{ y avoit grant multitude. J. — " Très fors. J. — 
5 B.C. D. E. F. G. H. IL. J. Chevaucheus. À. — 6 À. C, D. E. F. G.H.L J.K.—!7 De deux. E. 
— 18 Cele tere e se fist appeller ray. E celui qui huy tient la seignorie de Trapesonde, omis par 
D. E. F. G. H. LS. K, — ? En ceste est la cité [de Tra]pessunde. Et ceste seule province de 
poy de temps ença est devenue roialme, en la manere suis devisé. Qant les Tures pristrent la sei- 
gmurie de Turquie, ïls ne porroient (prendre) la cité de Trapessunde, ne ses appurtenaunces, 
pur les fortz chasteux et fortresses qe sont en cele contrée, et ensi demorra Trapesonde al pocir 
de lemperour de Cofnstantin)oble; et l'emperour maundoit ses baillifs et ses gouvernours pur 
garder la terre. Dont il avoient ge un de ses buillifs, qe l'om apelloit duc, se releva (contre 
lemperour} et prist sa seignurie pur soy et se fist apeller roy. Et celui q'ore tient la seignurie de 
Trapesonde se fait appeller emperour, Les habitours de cele terre sont Grues, ct ount lettres et foy 
de Grece. L. — * B, D. G. De. A. Du. C. Où. E, F. HI. J.K, —* Royaumes. D. E, F. G. H. L. 
JK. — * Ce que. C. D. E. F, G. H.L J.K. — ® Trois. D. E. F. G. HI J. K. — % Demins. 
LI —% CD. EF. G.IL E J, Sarazins toute celc. À, Et ont tout tolée la. B. Et tollue. K. — 
 J. De, À. —*% Et les, G. D. E. F. G. H. LE J'K. -— # Tentes. D. E. —* Paissent, C, D. E. 
F. GI J. Paiscent, K, — % À pié et à cheval. D. I Nous n'avons mis Trapesonde {au comic) de 
roiaumes, mès au comte de provinces... . . En (roiaume) de Turquie habitent jij nacions. . .. ... 
et Jacobins. Et ces sont Crestiens qe... ., (usent de labourjages et des marchandises; ascuns.... . 
d'eslé as champs en tout temps... sont pasteurs. .... ount grant plentée..,.... sont bones 
archers. L, 


* Briquie est le nom de la principauté de Biruui, ‘ La Bithynie, dont Nicée était la capitale. 
aujourd'hui Birguèh, le Mupyéo des Byzantins, 4 Germanicopolis, aujourd'hui Kastamouni, au 
dans la Phrygie, dont la métropole, Eaadicée sur nord de Kianguery, l’ancien Gangra, 
le Lycus, est la Liche des Latins. *® Dans le texte latin, fennach; c'est la province 

* La province de Saroukhan. de Djanik, sur la mer Noire. 
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CHAPITRE XIV. ° 


Du? roisume de Syrie, 


Le roïaume de Syrie, devers orient, comence du flum” d'Eufrates. e s'estent 
par occident jusques à la cité de Gazere°", que “est sur * la mer de Grece, au chief 
du desert d'Egypte. Le large du reyne° de Syrie, devers septentrion, coménce” de 
la cité de Baruth*, e s'estent jusques au Crac de Montreal*. Devers orient, con- 
fine aveuc ® Mesopotame !', devers septentrion aveuc * la Secunde Armenie e en 
partie aveuc le regne ® de Turquie; devers midi, y a" la mer de Grece e le" 
desert d'Arabe. Le regne ” de Syrie est devisé en ii parties ”?, que  ancienement 
estoient roiaumes, e en chascune de celes avoit roy. La primere province est nomée 
Sem °?, e là est la cité de Damas: la secunde Palestine *, e là est la cité de Jeru- 
salem. La tierce est noméc Antiochia*', e là sunt n1 grantz cités, Halape e Antioche 
la grant. La quarte province est nomée Silice**",e là est la cité de Tersot”**, en la quele 
| fu nez * l'apostle saint Pol, e cestui Silice hui est** nomée Armenie. Car depuis 
que les enemis de la foi crestiene orent tolue cele terre de la main des Grex, les 
Ermins * se travaillerent tant que il recovrerent Silice ”; e le roi d'Ermenie en * 
tient ores *” la seignorie, par la grace de Deu. Eu roïaume habitent ” diverses genz, 
Grex, Armins, Jacobins, Nestonins*!, e autres 11 nations de Crestiens, c'est à 
savoir Siriens e Maromins *. Les Siricns* tenent la maneire grezoisc, e furent 
jadis obeïsans Ÿ à la sainte eglise * romaine. Il parlent langue arabique, e l'office 
[ont en letres grezoises. Les Marromins” tienent la secte“ des Jacobins, e ont 
lettres e“ langue arahiques; e cestes gens habitent entour * Je mont" Liban, 


1 Cy après parle du. D. Svrie et de ses provinces et de l'asarge d'icelur. À, — ? Fleuve. C: H. K. 
— 5 Gazare. LB. Guazere. G. — t Qu. B. €. D. E. F. G. I D OK. — 5 Fers. D. E. EF. G. 
H. L J. K. —° Royaume. ©. D. E. F. GIE. K. — 7 Commence devers septentrion. F. G. H. K. 
— 5 Barut. B. Barue. C. Baruche, F. EL Barruche. G. —— % Au Crac de Montéal, B. C. Et s'estent 
an Crae de Moréal. EL — 1 Confine au royaume de. D. E. F. G. IL EL JO K. — 11 Mfcsopotamir. 
C. D. E. EL I K. Mesapotume. F. Mesapotamie. G. — * Devers. H. — © Royaume. G. D. E. F. 
G. HLJ. K. — 1" Confine. D. E. F. G. IL J. K. Fers. L — 5% Au. D. E. F. G. H. L ZE K. — 
15 Royaume. CG. D. E. F. G. IL EL JO KR. — 1 Provinces. GC. D. E. L J. Parties ou provinces. F. G. 
H. K.— 1 Qui. B. C. D. E. EE. G.IL LJ.K. — 1 Sein. B. D. E. G. Sur. L I. —— % Palestin. D. 
E. F. GK. LE. Palestin. K. — ?! Antioquia. B. G. Anthiogüie. D. F. G. I. J. Antoquie. E. HE K. 
— # Cilica. L. — # Tersoc. F. K. Cersoc. IT. La forte cité de Tarset. XL. — *% Fa. B. Fat. G. D.E.F. 
G. H.L J.K.— % Est huy. G. D. E. F. G. IL L K. Est maintenant. J.— *5 Armins. C. D. E. EF. G. 
H. LL. K. Armeniens. J. — * La terre de Sylice. G. Le royaume de Silice. D. E. F. G. HT. JK. — 
28 La. D. E. F. G.H. 5.3. —* Ores per. D. E. F. G. H. L J. — * De Syrie habitent. C. D. E. F. 
G.H. L JS. K. — * Nestorins et Surraz. C. Nestorins, Surras. D. E. G. I. K. Nestorins, Sarrans. F. 
Nestorins, Sarrasins. H. J.— % Ce sont. C. D. E. F.G. IL TJ. K.—% Maronins. D. F. H. IL J. K. 
Marouis.:G. — * Crestiens. CG. LV. EF. G. EL LL J. K. 85 Obcissant jadiz. D. I. 3. — * À 
l'eglise. D. E. F. GW. L J. K. —* L'office de l'eglise. B. D. F.G.H. L. J. K. L'office en l'eglise. G. E. 
—# $e fait. D. E. F. G. H L J.K. — * Maronins. C. D. E. F. G. IL L J. K. —  Secta. À. 
Suite. D. E. IL. J. K. Sieuie. F. G. — 1 En. CG. FF, G IL LL — “RC. D EF. G HILJK. 
Encore, À. — % Mont de. F. G. 


» (Gaza, € La Cilicic. 
P Les Arabes nomment Chan la Syrie entière, 4 Aujourd'hui Tarse ou Tarsous, en Asie Mr- 
et particulièrement la province de Damas. nourc. 
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e vers les parties de Jerusalem, e sont boncs gens d'armes. Les! Siriens sunt assez, 
mais? les Marromins* poi “ de gent; e entre iaus y a de vaillans homes d'armes 
e de bons seignors *. Le regne° de Syrie de long tient bien xx jornées, e de 
large v, e en aucun luec meins, selonc ce que le desert” d'Arrabe e la mer de 
Grece aproschent plus ou mains*. 


1 Etes. D.E.F.G.L JS. K. —*? E& F. G. —5 Maronins. B. C. D. H. I. $. Maronës. F. G. K. 
—# Sont poy. C. D. E. F. G.H. L J.K.—5 Segnos. B. Sergens. C. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
8 Royaume. C. D. E. F. G. H. L 3, K. — 7 Les desers. I. — 8 C. D. E. F. G. H. L J. K. 
Aproschent plus et mains. À. (Les Marromins tiennent) la loy des Jacobins (e ont letres) arabique. 
Cestes 11. nacions des {Siriens et des Matromins habitent) la mountaigne de Mont Libano (e vers) 
Jerusalem, bones gehts d'arines sont... . laborages de terre. Le... les Martominé habitent... . 
de Mont Libario et sont (poi de gens?); entre eux y a ascuns... ,, et bones arabes?... :. Lie long 
du (roisume de} Siric tient xx. jornées, et le large tient meins, solonc ge le desert..... ou la 
meer de Grece s'éloigne ou aproce. L. S’entraprochent et se assemblent plus où moins. M. 


4 | | Original rom 
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LIVRE Il. 


2 


Ici parle des empereors qui furent seignors en Aise. 


Puis que nous avons dit des x principaus roiaumes qui sunt en Aise, 
après dirons des empereors d'Aise, lesquels ont tenu la seignorie d'Aise après 
la nativité Nostre Seignor Jhesu Crist, selonc que devisent les estoires d'Orient *?. 


CHAPITRE PREMIER. 


Du primer empereor d'Aise *. 


Selonc que dit l'evangile de monseignor saint Luc, l'empereor“ de Rome Cesar 
August tenoit la seignorie de tout le mond ° eu temps de la nativité Nostre Seï- 
gnor. Après avint que un roi de Perse, Coserossac ?*, se releva © encontre ° lem- 
pire ", e se fist apeller empereor d'Aise. Cestui prist la seignorie de Perse, de Mede, 
d'Ermenie |, de ©? Caldée; e tant crûst son poeir que il chasça la gent de l'empe- 
reor de Rome de toutes celes terres, e dura la seignorie si come * sera devisé. 


CHAPITRE IL. 


De [a nacion des Sarazins, e de la loi de Mahomet . 


En l'an de l'incarnacion Nostre Seignor vi° xxxn1 , la maleite semence de la 
langue de Mahomet entra au regne de Sirie. E primerement tolurent de la 


1 Cy après parle des emperours et roys d'Aise et des autres provinces. Et premierement de Cesar 
Auguste et Cosserosach, empereour d'Aise la Grant. E. Cy s'ensieat la seconde partie de celi livre, 
dont le premier chapitre est de Cesar Auguste et de Coserosach, empereurs de Aïse. H. Cy après 
commence la premiere (sic) partie de cestui livre, et parle de la terre d'Aise, qui est la tierse du 
monde, et divise quans royalmes (a) en ycelle partie. Ï. — ? Ce paragraphe manque dans E, F. 
— Ÿ De Cesar Auguste et Cosserasach, empereurs d'Aise la Grant. Le premier chapitre de ceste parte. F. 
De la nacion des Persiens qui premierement se rebellerent contre les Romains en la terre d’Ayse et se 
firent appeller empereurs. Ï. — * Ce que dist saint Luc en l'euvangile, l'empereour. D. E. F. G, H. I. 
J.K. —5 Auguste. D. Augustas. E. K. — 5 Toute la seignourie du monde. D. E. F. G. HI I K. — 
7 Qui ot nom Cosserossath. D. E, F.G. H.LJ.K. — 5 Rercla. B. D.E. F. H.J. K. Leva. G. Rebella. I. 
— % Contre. D. E. F. G. HI J. K. — 1° L'empire de Rome. B. J. L’emperiere de Romme. D. E. 
F.G. H. LE K.— 1" Et d'Armenie. L — ! Et de. D. E. F. G. H. IL. J. K. — 1 La seignourie de 
tous les Persiens en Aise trois cens ans et après les Sarrazins leur tollirent la seignourie si comme il. D. 
E. F.G. HE J. K. — * Des successeurs de Mahommet qui chascierent les Crestiens hors de Syrie. E. 
Des successeurs de Mahomet qui chacerent hors les Crestiens de Syrie. F. G. H. K. De la nacion des 
Sarrasins, et comment il gaignerent la seigneurie d'Ayse et preschierent la faulse loy de Mahomet, et com- 
bien de temps ül tindrent la seingnourie. . Comment les gens de l'empereur de Constantinople rendirent 
Antioche aux Sarrazins. . — % vrxxxr. G. Trente deux ans. K. — Qu royaume. D. E. F. G. H. 


I. J. K. 


* Khosrou, Bis de Hormouz, ou Chosroës IL, mort en 62#. 
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main des Grex la noble cité de Damas, e après ocuperent tout le roiaume de Sirie. 
Après vindrent e assegerent la cifé d'Antioche, laquele Grex tenoient. Lors manda 
l'empercour Eracles grant secors de genz pour defendre la cité d'Antioche”. Quant 
les genz de l'empereour Eracles furent parvenuz jusques à? une plainüre* qui 
est nomée“ Possent **, les Sarazins vindrent à l'encontre: e là fu comencée molt 
grant bataille que* longuement dura; mès, à ? la fin, les Sarazins en orent la 
victoire, e tant gent furent ocis en cele° bataille que encores y perent les osse- 
ments des seignors “ en celui champ. Dont il avint que les Grex, qui tenoient la 
cité d'Antioche ”’, furent molt espoentés, e rendirent la terre as Sarazins par co- 
venances. Lors ocuperent les enemis de la foi crestiene Silice, Capadoce e Lico- 
nie ?, e autres riches contrées “, dont il monterent en si grant orgoil qu'il ap- 
paraillerent galées * e se mistrent à aler vers ® Constantinople, E primerement 
ariverent en Chipre, e pristrent une grant cité qui estoit  nomée ‘” Constance”, e là 
estoit la sepulture de saint Barnabé apostle ; e quant il orent prises les richesces 
de cele cité, il abatierent les murs * jusques à * fundemens, ne onques puis ne 
fu habitée cele cité. De là se partirent e vindrent à?! l'isle de Rodes, et pristrent 
cele isle*, e autres plusors isles de Ÿ la Romanie, e enmencrent prisoniers sans 
nombre. | 

Après ce, alerent en Constantinople, e assegerent la cité par mer e par terre. 
Grant doutance orent les Crestiens qui en cele cité estoient, e crierent merci à 
Nostre Seignor *. Dont il avint que Dieu misericordieus manda soudainement 
une si grant tempeste * de pluie e de vent, en celui temps d'esté, que toutes les 
galées * des Sarazins furent” depecées, ce les enemis qui en celes estoient furent 
presque touz noïés. Sur ce, [s'en ”] retornerent les enemis en leur contrées, sans 
autre chose faire. 


! Laquele Grex tenoient. Lors manda l'empereour Eracles grant secors de gens pour defendre la cité 
d'Antioche, omis par D. E. F. G. H. L J.K. — ? En. G. — Planiere. D. E. F, G. H. LI K. — 
* À om. D. E. F. G. H. E J. — 5 Posserit, D. H. L J. K. Poferit. E. F. G. —S Qui. D. E. F. 
G. H.L 3. K. — 7 En. D.E.K. G. HI. J.K. — % Tantes. D. F. L K. Tant de. E. G. H. Tant 
des. 3, —® Furent en ocis en cele, A. Furent mors en la. B. D. E. F.G. EL J. Morurent en la. H.K. — 
0 Signes. B. Des seignors, omis par D. E. F. G. H. L.J. K. — " La cité d'Anthivche tenoient. D. 1. J. 
— l? Linquonie. B. Lyonie. F, Lionye. G. — Ÿ Contrées riches. D. E. [. J. Citez. F. G. K. Provinces. 
H — 1 Gallées et navies. G. H. I. J.K. — S En, D. E. FE. G. HI 3. K. — 19 Est, H. — 17 4p- 
pelle. D. E. F. G.L J. K.— % L'apostre. J. — © Murez. K. — % Aux. D. E. F. G. H. I. J. K. 
—? En. H — 2 Lis, D E. F. G H.LJ K.— % Et. G. — * Après s'en. D. E. F. G.H. 
LI K. — % À Nostre Seigneur mercy. E. F. G. H. K. — % Tempeste l'aide. D. E. I. K. Tempeste 
à l'aide. F. G. H. Tempeste et l'aide. M. J. — * Galées et loute la navire. JL — * Fu trestoute. J. 
—* D.E. EF. G. HI JL K. 


* La plaine de Possène, près d'Antioche. Rhodes fut ravagée par Djounadèh ibn Omeyya el 

® L'ancienne Salamine, à l'est de Famagonste.  Azdy, en l'année 59 (638-679). (Kamil fittarikh, 
L'expédition des Musulmans dirigée contre l'ile  t, LI, p. 73 et 410.) Les Musulmans mirent, pour 
de Chypre eut lieu sous la conduite de Moawiah, la première fois, le siège devant Constantinople en 
en l’année 29 de l'hégire (648 de J.-C.}. L'île de  lannée 49 de l'hégire (669 de J.-C.). 


Histor. anm. — Il. 18 


IMPRIMEMIE NATRINAUE, 
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CHAPITRE IIL 


[Des Crestiens grecs et de leurs ordenances. Et comment les Sarrasins pristrent le royaume de Perse, 
de Galdée et Mesopotamie,] 


Quant les Crestiens de Costantinople virent qu'il estoient” delivrez par la mise- 
ricorde de Deu, il ordenerent un jour sollempne à celebrer chascun an à° l'honeur 
du Salveor, e c'est" gardé de touz jusques au jour d'ui, o grant° sollempneté", 
Après ? que les Sarazins se furent reposez aucun temps, il penserent d'entrer 
au regne ° de Perse; dont il assemblerent ” grant ost"” e pristrent le roiaume de 
Mesopotame ” e celui de Caldée, qui estoit de la seignorie du roiaume de Perse, dont 
estoit roy Assobarich"; lequel, doubtant la puissance des * Sarazins, manda ses 
messaiges as rois e seignors ! ses voisins, qui estoient deçà le flum Phison?, e re- 
quist leur aide, promettant grans dons à touz ceaus qui * vendroient. Sur ce s'assem- 
blerent du roiaume de Turquesten entour * cinquante millie 7 homes d'armes, qui ? 
estoient només Turquemans, e se murent ! por venir aider le roi de Perse contre 
les Sarazins, e passerent le flum * Phison. E por ce que l'usaige de cele gent est 
de mener avec soi femes e enfans *!, où qu'il ? aillent *, il ne poent * aler molt 
grant jornées. Les Sarazins, qui estoient eu roiaume de Caldée qu'il avoient pris, 
penserent que si” l'ost des Turquemans s'assembloit * aveuc l'ost de Perse, que? 
ne porroit legierement acomplir leur volenté * du roiaume de Perse, e pristrent 
leur conseil d'aler devers* le roïaume de Perse avant que aide leur venist. 
Donc les Sarazius entrerent en Perse, e le roi de Perse qui ne les poeit eschiver, 
se mist à * l'encontre; e près d'une cité que‘! est nomée* Moraga* fu comencée“ 


l La rubrique est oise par À. LB. D.; elle est donnée d'après E. Après Afesopotamie, F, G. H, K. 
ajoutent : par leur puissance et force. Comment les Sarrasins conguistrent les royaumes de Mesopotamie, 
de Caldée et occistrent les rays. [. Comment les Sarrazins envalurent le royaume de Perse. J.— ? Kurent. 
D. E. F. G. HI J. K. — * En. D. E.F. G.H. L J. K. — * Ce est. F, G. J. Ce jour est. I. — 
3 De chascun de tous avec grant. F. De tous avec grant. G. Chascun an de tous avec grant. H. K. — 
8 Sollempne. B. — ? Aprez ce. D. E. F. G. H. I. J. K. —% Par aucun. F. G. H. — © Royaume. D. 
E. F. G. H. IL. J. K. — 19 Sassemblerent. I. J. — 11 Gent, D. E. F. G. H L J. K. — ! Mesopo- 
tamie. D. E. H. I. J. K. Mesopotanie. F. G. — © D. E. F. G. H. I. J. K. Qui estoit de la seignorte du 
roïaume de Perse, qui avoit nom Asdaiorch. De tant le plus puissant des. À, Qui estoit de la seignorte 
de roianme de Perse qui avoit nom Asdaiorch detant le puissance des. B. Caldée, et de tout le païs firent 
lour volonté. Le roi de Perse, qui avoit à non Asmorithe, doutant la puissance des. L. = " Rois 
ses seigneurs. [. J.— 15 E requist q'ils lui duissent socour et aider, et promitz de doner grauntz douns 
et graunt soude à ceux qe. L. — 1° Environ. H. — 17 Quatre mille, D. E. F. G. H. TL. J. K. Entor 
L. " homes d'armes. B. Entour zx. I. 8 Hommes qui estotent d'armes, qui. K.—  Mistrent. 
[. J. —* Fleuve de. F, G. H. K. — °! Femmes avec soy et enfans. D, E. K.T. K. Femmes avecques 
ealx et enfans. H. Femmes et enfans avec sy. J. Lour femes et lour enfanz et toutes lour hernoys. L. — 
% Qu'iz ne. G. — * Voisent. H. — * Pounent. D. E. F. G. H. L J. Pourroient. K. — *# Ce. I. 
— % D. F. G H. LJ. K. S'assemblast. À. —— % Que il. D. E. F. G. H. L J. K. — # Leur 
voulenté acomplir. D, 1. JS. — % De voir. B. D'envair. D. E. F. G.H. E J. K. — * En. E. — 
1 Qui. B. D. E. F. G. H. I. J. K. —% 4 nom. D. I. J.—% Managa. D. JS. Maraga. E. Maratha. 
F. G. Marachy. M. Manage. 1. Margan. L. — %* Se commenca. D. E. F. G. HT. J. K. 


* Yezdedjird II, dernier roi de Perse de la dynastie des Sassanides, mort en 651. — ? Le Djihoun. 
l'Oxus des anciens, aujourd'hui l'Amou-Déria. 
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une grant bataille’ qui dura longuement?, e molts y furent e morts* e oucis “, 
d'une part e d'autre. À * la fin, le roi de Perse fu desconfist e mort° en la bataïle”; 
e ce avint en l'an de Nostre Seignor vrxxxm#*. 


CHAPITRE IV. 


[Des Sarrazins qui premierement ordenerent et esleürent un seignour, 


lequel ilz appellerent souidan®.] 


Après ce que les Sarazins orent prise la segnorie de Perse e de plusors roïaumes 
d'Aise, il esleürent sur eaus un seignor, lequel! apellerent calif, e fu de la lignée 
de Mahomet. E ordenerent que tout adès tenist son siege en la cité de Baldac; 
e en tous les autres roiaumes e terres qu'il avoient conquises ordenerent un 
seignor, lesquels ils apellerent soidan ”, qui veut tant dire? com roi en langue 
latine. Les avant dits Sarazins pristrent seignorie de tote la terre * d’Aise la Major, 
for que le roiaume de Abcas!, qui est en Jorgie, e une! contrée du regne d'Er- 
menie qui est apellée Aloen ‘”, Gestes 15 contrées se tindrent contre les Sarazins, 
ne onques n'en * orent la seignorie ‘”; e là s'enfuirent* touz les Crestiens *, por * 
doutance des enemis. | 

Des Turquemans qui venoient por aider le roi de Perse dirons * aucune 
chose briement, à ce que * leur estoire ait plus cler entendement. Les” devant 
només Turquemans vindrent jusques à une terre, qu'est * nomée Corascen; e là 
entendirent ?’ noveles de la desconfiture des Persiens e de la mort de leur roi, 
dont il ne voloient aler plus avant, ains penserent de tenir cele terre de Corascen 
por eaus, e la pensoient * bien ® defendre contre les Sarazins. Dont il avint que 
les Sarazins assemblerent grand ost, e venoient contre les Turquemans. Ciaus * 
douterent la bataille e manderent leur messagés au calif de Baldac *, offrant soi 


! Bataille grant. F. G. H. — ? Moult lonquement. F. H. K. — * Fa de mors. B. Farent mors. 
D. T. Fürent de mors. E. F. G. J. K. — 4 D'occis. E. F. K. — 5 En. D.IL I. — ° Morat. H. — 
? Bataille qui dura longuement. D. E.T. Bataille qui dura moult longuement. F. G. H. J.K.—% De 
lincarnacion Nostre Seigneur vi xxx 1. L. — * La rubrique est omise par À. B. D. L. Elle est 
donnée d'après E. F. G. H. K. Comment les Sarrasins convertirent les Turquemaux à la faulse loy de 
Maohommet et ycealx Turquemaux convertirent à icelle loy toutes leurs nacions fors r1. I. Comment les 
Sarrazins esleurent le soudan à seingneur. J. — 19 Lequel ilz. D. E. F. G. I. J. K. Qu'ilz. H. — 1! Sol- 
dan. L. Depuis catif jusqu'à sondan, tout est omis par D. E. F. G.H. L J. K. — Vient à dire. B. 
Vealt dire. D. E. F. G. I. J. K. Vault à dire, H. — % Devant. D. E. F. G. EL. J. K. Dessus. H. — 
 Tonte la seignourie de la terre. D. E. F. G. H. I J.K. — 5 D. E. F.G. H. IL J.K. Boas. A. 
Sabeas. L. — 15 En une. F. G. H. K. — !7 Glanfegarfordes. D. E. F. G. H. K. Glaufegafordes. ]. J. 
Aloen. L. — 15 D. [L J. Ne. A. Non. B. — 1 Orent les Sarrasins ln seignourie. F. G. H. K. — 
D. EH L J. E là sont. A. Là s'en mistrent. B. — * Les Cristiens tous. F. G. K. — % Pour 
la. D. E. F. G. H. I. J. K. — % Dürons nous. D. L. J. — % Afin que. D. J. Pour ce que. L — 
# Ces. F, — 3% DE. F. G. H. I. J. K. Estoit. A. — % Entendirent ilz. D. I. J. — ?8 Pensoient à. 
D. E. F.G.H. IL. J. K. — * Cuidoient. I. — * Bien. D. E. F. G.H. 4. — % Les Turquemans. 
D.E. F, G. H.L J.K. —®% Baudach. K. 


* L'armée persane, sous les ordres de Rustem non point près de Maragah. Yezdjird fut tué dans 
Ferroukhzad, fut battue par les Arabes, com- un moulin sur la rive du Mourghäb, près de la ville 
mandés par Saad Abou Waqqas, près de la ville de de Merv. Hayton a confondu la rivière du Mour- 
Cadessiah, en l'an 15 de l'hégire (636 de J.-C.),et  ghäb avec la ville de Maraghah. 
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d'estre à soh comandement'. Ceste chose plout mount au calif e 48 Sarazins, e 
reçeüufent à fiarice les Turquemans, e les traïstrerit” de cele terre de Corascen, 
e les mistrent en autre terre à demorer, où  ne° doutassent leur rebellion, e 
ordenerent que “ païassent chascun an certain treu à * la seignorie. E en cele 
maniere, les Turquemans demorerent souz la seignorie des Sarazins [longtemps, 
et tant que les Sarrazins °] pristrent ? la seignorie de Perse, de Mede e de Cal- 
dée, e louz tornerent à la creance de la fause loi de Mahomet. Après ce, 
avint que le calif de Baldac manda venir devant * soi les plus anciens e les 
plus vaillans ° des Turquemans, e ! requist que deüssent croire * en la loi de 
Mahomet, e que * deüssent amonester les autres Turquemans à ce croire , e 
leur promist de faire graces e honeurs s'il feïssént * son comandement. Les Fur- 


quemans, qui n'avoient aucune ® loi, consentirent ? legierement à la volenté 


du calif;, dont il avint que les Turquemans, qui estoient estranges © nacions, 
devihdrent tous” Sarazins, for que n1 lignées ” qui furent desevrés des autres. 
Adonques comencierent les Sarozins [à] amer les Furquemans”, e à fere lner 
honot * e graces. E tant demorerent les Turquemans qu'il furent multipliés d'avoir 
e de persones, e umblement e sagement se comporterent. [E en le fin, les Tur- 
quemaux tollirent le roialme et la seignurie as Sarazms, ensi qe sera devisé ci 
après ®.] E tindrent les Sarrazins la scignoric d'Aise n° e xvuir ans, e après per- 
dirent la seignorie, si come nous ** deviserons après *. 


| Offrans eulz à son commandement, D. E. F.G.H E.J. K. Et promistrent d'estre én st obedience. L, 
— ? Traïstrent dehors. D. E. J. Traïsrent hors. F, Trairent hors. G. Tyrerent hors. A. L K. — % Mistren 
hors à demoureren autre terre où ilz ne. D. E. FE. H. L. 3. K. Transmurent hors à demuurer en autre terre 
où üz ne. G. — 4 Qu'iz. D. E. F. G. H. L J. K. — 5 Certain treu chascun an à. D. E. H. [. J. K. 
Certain treu chascun à. F. G. — % D. E. FE. G. IT. I. J. K. Demorerent souz la seignorte des Sarrazins 
e pristrent. À. — 7 Lindrent. Y. Demorcrent les Turquemaux longtemps en servage des Sarazins; lour 
poair crût tant q'il (pristrent). L. — % Faulsse creance de la loy Mahommet. F. G. H. K. — ? Devers. K. 
Après ceo, le calif de Baïldae fist apeller devant sa presence. L. — 1° Sages. B. D. E. F.G. HILL k. 
— NM Etles. K. — 1? Que ilz creüssent. D. E. F. G. H I J. K. — 5 Quiz. H. — M Creoir et 
croire. D, J. Faire. H. Teutir et croire. J, —Y Fesoient. D. KE. F. G. H. IL J. K. —  Aatre. J. Qui 
n’avoient nul foy. L. — 1? Se consentirent. H. LE — 8 sx, B. xx. D. E. F. G. H.L JR. 
— 19 Detous. D. E. F.G. L J. K. Furent tous. H. —* Langues. D.E.L. J.-? Commencerent à 
amer les Turquemans. D. IL I. J. K. Commençca à aimer les Turquemans. E. Commencrerent les Tur- 
quemans à amer. F. — * Leur faire honneur. D. K. G. EL I JO K. — % EL. — * Nous vous. F. G. 
— % Cy après. D. E. F. G. H. L 3. K. Nous donnons ici, d'après L., le chapitre 1v et ce qui peut 
être lu du commencement et de la fin du chapitre v, dont la rédaction semble lite à celle du précé- 
dent : Apres ceo qe les Sarazins urent occis le roy de Perse et q'il urent conquise l'empire d'Aïse, il 
eslurent sur eux un empcrour de la liguée de Mahumet, et fut apellé ealif. Et ordinerent q'il tenist 
son siege en la noble cité de Baldac. En chescun des autres roïalme q'il urent conquis ordinerent un 
seigneur, lequel il apellerent Soidan, quel moie (}} tant est à dire come roy en {langue} latine. 
Tut la terre d'Aise {pristrent les} Sarazins, forsqe la roialme Saheas, q'est entr... et une con- 
trée de roialme d'Ermenie g'est nomée Aloen, Cco ur. contrées se defenderent contre les Sarazins, ne 
unges ne furent en leur scignorie, et furent auxi come refuge d'aide à tous les Crestiens, ge... 
devant le persecucion de Sarazins..….. qe... noient d'obeier à la foy de Mahumet. Ore retournerons. 
a... au roy de Perse, à cco qe (leur estoire) eit plus cler entendement, Ceo Turgemaux vindrent 
jesqes à une terre qe out non (Corassen, el là entendirent noveles) comment le roy de Perse avoit 
estée mort à la bataille, et por ceo ne vostrent passer (plus avant}. Dont il penserent de tenir la. 
terre de Corassen et defendre la terre contre les Sarazins. Et avient qe les Sarazins assemblerent 
graunt (ost et vindrent} contre les Turgemaux, pur comhaire ovesqe eux. Les Turgemaux, veant 
la grant poair des Sarazins, urent poeur de combatre à eux. Dont (il mandejrent messagers et Îles 
envoierent au calif de Baldac, et promisterent d'estre en sa obedience et pri... les duist garder 
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CHAPITRE . 


[Des seigneurs sarrasins qni se rebeilerent contre leur seigneur le souidan!.} 


En celui temps avint que une grant descorde se mut entre les Sarains, 
qui dura bien xxx ans, en cele maniere que les soldans e les sergnors* de* terres 
ne voloient obeïr au calif de Baldac, ains se releverent ‘ contre lui, e° comença? 
le poeir de Sarrazinis molt [à] amermer®. En celui temps, estoit en Costantinople 
un vaillant empereur, qui avoit non Diogenes, e comença à envaïr vigorouse- 
ment * les Sarazins, e recovra cités é chasteus plusors, que les Sarazins avoient pris 
e tolus !° as Cresliens du temps” de * empereor Eracles; e recovra* la noble cité 
d'Antioche, e Silice ”, e Mesopotame. Des autres terres tindrent les Sarazins la 
seighorie jusque à tant que les Turquemans ur toulerent, st come sera  devisé 
après ”. 


saunz damage en sa [seignurie]. Ceste chose plost mult à calif et as Sarazins, dont il pristerent les 
Turqemaux ea lour fiauté et les fouoient (levérénit?} de la terre de Corascen, el Îcs misterent à de- 
morrir en une autre contrée, là ôù ils n'avoient {doute?} de lour relevement, et ordenerent qe les 
Turgemaux païassent chescun an certein treu. En plusours angueirs (?} les mistrent. Et en tiele manere 
demorerent les Turgemaux long temps en servage des Sarazins. Lour poair erut tant q'il (pristrent} 
le roialme de Perse , de Mede et de Caldée, et les firent convertir à la fause loy de Mahumet. Après 
ceo, le calif de Baldac fist apeller devant sa presence toutz les pluis aunciens et les plus (vailljans 
de la nacion des Turquemaux et lour comanda q'il duissent crere les enseignementes de Mahumet, et 
lour promist de faire graces s'il feïssent son comandement. Les Turgemaux, qe n'auoient mul foy, firent 
legerement le comandement de calif, Dount à deviendrent Sarazins Lxrtr iognées des Turgemaux 
touz, forsqe deux liognées qe furent discevrés des autres. De cele houre comencercnt les Sarazins 
d'amer et cherer les Furgemaux, et lour fesoient grauntz graces et honures. E por cco les Turgemaux 
multiplicerent mult et des persons... et se souerent sagement passer ovesge les Sarazins jesqes 
à tant qil troverent leu et matiere de (se) relevere. Een Ie fin, les Turgemaux tollirent le roialme 
et la seignurie as Sarazins, ensi qe sera devisé ci après. Et tiendrent les ditz Sarazins la seignurie et 
l'empire... ......,.,,.. 110. Xvin. anz. Et à la fin sourderent grauntz. .. et grauntz discordes entre 
eux. Si ge les soudans..... des Sarrazins ne voiilerent obbeier au {calif de Baldac, ains) se 
leverent. Et par cele reson la puissance. . ... mult amenuser. ..,.... Constantinople le empe- 
FOIS x 8 4 8 à .. moult vigerousement..... et chateux qe les Sarrazins..... temps de l'empe- 
rour Eracle..... d'Antioche et prist les fea... en Cilice et en Turquie. .... et à roi..... 
[Mesopo]tamie, les autres terres et l'emp..... les Sarazins jesqrs à tant ge... getterent de la 
seignurie, si COmeE...... coment les Turquemaux..... la seignurie d'Aise as Tartars et tin- 
drent la seignurie, 

! La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Comment l'emperear 
de Constantinoble Diogenes prinst Anthioche et en chassa les Sarrasins. L. De la dissencion qui se mat entre 
les Sarrazins, par quoy l'empereur recouvra sa terre. J, — ? Les autres seigneurs. J, — * Des. D. E. 
F,G. H. L J. K. —* Soubdan. D. E. F. G. HI JL K. — 5 Revcillerent. B. Revelerent. D. E. L K. 
Rebellerent. F. G. H. J. —$ Et ains. B. Et ainsi. D. E. F. G.H. L J.K.— * Se commence. E. F. G. 
H.K.—8 Des Sarrazins à amenuisier. D. E. F. G. H. IL. K. Des Sarrazins à amenuisir et très gran- 
dement à petisier. J. — ® Viquereusement à envahir. D. Ï. Vigeureusement à recouvrer, J. — 1 Les 
tres que les Sarrasins avotent prinses et tollues. D. E. F. G. HE. J.K. — 1! Daques. B. — 12 4. 
D. E. E. G. H. — 3 B,. D. E. F. G. H. I. K. De l'empereor Eracles; e reconte. À. Et si commenca 
viquerensement et noblement à recourre ledit païs; il recouvra. J. -—  Belice. B. — 35 I sera. F. G. 
HI K. — 16 Et après. B. Cy après. D. E. F. G. H. I. J. K. 
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CHAPITRE VI. 


[Des Turs, qui esleürent à par eulx un roy, et le califfe de Baldas le consacra à seigneur des Turcs!.] 


En l'an*° Nostre Seignor mzr°, comencierent primerement les Turquemans aver 
seignorie en Aise“, en ceste® maniere. Quant les Turquemans furent multepliés 
[en Perse”?] d'avoir e de persones, e ils virent la descorde grant° qui entre les 
Sarazins estoit, tantost penserent de relevement*; dont il s'asemblerent et es- 
lurent !° un roi sur eaus, qui ot nom Salioc*, ne onques avant il n'avoient eü sei- 
gnor de leur lignée. Quant il orent ce fait, il s'assemblerent e envaierent vigo- 
rosement les Sarazins, e en breu !? temps ocuperent la seignorie * d'Aise. Au calif 
de Baldac ne firent point de grevance, ains li porterent honor. Dont il avint 
que li calif, plus por doute que por © amor, ordena Salioc, le seignor des Tur- 
quemans “, empereor d'Aise por fere plaisir as Turquemans*; mès après poi 
de temps" le dit empereor Salioc morut, e après lui fu fait 7 seignor un seu 
[petit| fiz, qui estoit només Dolrissa *?. Cestui mut guerre contre l'empereor de 
Costantinople , e prist plusors terres e chastiaus des Grex; e manda au roiaume 
de Mesopotame un sien cosin, qui avoit nom ÂArtot”", e lui dona genz assez, 
e lui otreia celui regne*? de Mesopotame e toutes les terres qu'il porroit con- 
querre * contre les Grex. Dont” le dit Artot® s'en ala o grant gent, e assega ” 
la cité de Roaiïs, et prinst toute” la terre de la Mesopotame. Son siege tint * en 
la cité de Meredin*, e là se fist apeller soldan. 

En * celui temps *Ÿ morut Dolrissa *, roi de Perse, e un sien filz° qui avoit 
[nom Alp Asselen tint après luy la seignourie. Cestuy Alp Asselen avoit un sien 
nepveu qui avoit nom Soliman, et avoit ] longuement servi son pere. Molt estoit 


1 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Après seigneur, il y a 
et prince dans F. G. H. Comment les Turquenians se rebellerent contre les Sarrasins et firent un roy et 
conguesterent le royalme d'Ayse et plusieurs terres. 1, Comment les Turquemans eurent premierement roy. J. 
— ? L'an de l'incarnation. D. E. F. G. H. L SK. —* wivsr. D. E. H. L J. K. En l'an nez L. — 
à En Aise à avoir. D.E. F. G. I. J. K. À avoir premierement en Aise. H. À tenir l'empire d'Aise. L. 
— 5 Cele. B. Telle. D. E.F. G. H.LI.K. —% Car quant. D. E. F. G. HT. J.K. —?L. — 
8 Grant discorde. B. D. E. F. G. H. I. J. K. — ? Revelement. B. E. Se reveler. D. I. J. K. Rebelle- 
ment. F. G. — 1 Esleverent. J. — 11 Brief de. B., — Y Le royaulme. H. — Ÿ Ou pour. E — 
4 Turquens. À. —  Turqueans. À. — 15 Pou de temps après. K. — 7 Ledit empereur mourut, el 
fut après fait. H. — 8 Nommez estoit Dolorissa. D. I. J. Estoit Dolorisa nommé. E. K. Dolosus. H. 
Dolgrissa. L, — % Costatinople. A. — * Arthoth. D. L J. Artoth. E. Altoch. F. G. H. Aloch. K. — 
2 Assez gens. D. E. F. G. H. TL. Assez de gens. J. — ?? Royaume. D. E. F. G. H. LE I. K. — 
# Acquerir, E. Acquerre. F. G. K. — *% Adonc. F. G. Adont. H. Adonques. K. — *% Artoh. D. 
Artoth. E. I. J. Artoch. F. Artthoch. G. — *% Gens assegier. H. — * D, E. F. G. H. L J. K. Et 
assega la cité de Roart e toute. À. — % Prinst. D. E.F.G.HLJ.K.—®% Et. G.—% Pays. H. K. 
An. J. —* Docritsa. B. Dolorissa. D. FE. J. Doborisa. E. F. G. H. K. — # D. E. F. H. I. J. K. 


* Seldjouq, fondateur de la dynastie des Turcs * Ortok Arslan, qui devint, dans la suite, prince 
Seldjoucides de la Perse. de Mardin, était en effet cousin de Thogroul 
b C'est Abou Thalib Roukn Eddin Mohammed  Bezg. | 
Thogroul Beg, que Hayton appelle Dolrissa, ayant # Mardin, dans la haute Mésopotamie, entre Ni- 
peut-être lu son nom sous la forme grecque  sibe et Amid. | 
Taypokr£. Thogroul Beg d'ailleurs était petit-fils * Alp Arslan était le neveu et non le fils de 
"et non fils de Seldjouq. Thogroul Beg, auquel il succéda en 1064. 
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Soliman vaillant home d'armes!. Dont l'avant dit roi de Perse Alp Afsse]len ? 
dona grant quantité de gent d'armes à * son nevou Soliman e le manda * en Capa- 
doce, e lui otreïa à tenir tout cé que il porroit conquerre * contre les Grex. Sur ce, 
ala® Soliman, e entra au roiaume de Turquie, e prist cités? e chasteus, e presque 
toute cele terre sougist® à sa scignorie; dont il fist changer son nom, e se fist 
apeller Solimanssa**. E de cestui !° font mencion les estoyres du passaige de” duc 
Godefroi de Boïllon, car il se combati as pelerins, e leur fist assez d'ennuis avant 
qu'il passassent la terre de Turquie’. 


CHAPITRE VII. 


[Comment Melece Asseraf fut fait empereour de Turquie, au temps que Godefroy passa la mer l?.] 


Après ce, morust Alp Assalem , l'empereor des Turs, e fu fait empereor un seu 
fz, qui ot non Melecssa "°, Gil manda com manda! à Artot'7, le soldan de 
Mesopotame 8 e à Solimansa, le soldan de Turquie, que ” alassent assegier la cité 
de Antioche. Dont *” ceaus assemblerent grant ost, e alerent asscegier *! la cité de 
Antioche, laquele * Griex * tenoient, e en poi de jors ** la pristrent. E ensi furent 
chasciés les Grex de toute la terre d’Aise par la puissance des enemis de la foi 
crestiene. Après ® ce, morut Melecssa *, l'empereor de Turs, e laissa 11 enfans; 
le premer, qui ot non Belbetaroc ”*, tint * la seignorie après lui, mès son frere, 
qui estoit plus vaillant home d'armes, ocupa une grant partie * de la terre de 
Perse. E au temps du passaige de Godefroi de Boillon, le dit Belbcraroc *” estoit 
empereor de Perse *, e Solimanssa estoit soldan * de Turquie; e fist maintes envaïes 
as pelerins, avant qu'il eussent passé la Turquie *. 


? Aux armes. D. E. F. 1. J. K. —* Alpasselen. D. E. H. I. J. Arpasselem. F, K. Aparsellem. G. — 
* De gent grant quantité à. H. —* L'envoya. D. E. F. G. H. — % Acquerre. H. Conquerir. J. Tenir 
en Capadoce et conguerre. K. — © S'en alla. D. E. F. G.H. L J. K. — 7 Cités, royaumes. D. F. G. 
H. I. J. K. Cités et royaumes. E. — $% Sousnust. B. Se soubmuist. D. E. F, G. H. EL J. K. — * Solu- 
mansa. L. — 1 Cestuy cy. D. 1. J. — 1 Da. D. E. FE. G. H. L. J. K. — 1? La rubrique est omise par 
À. B. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Comment Meleccasseraf fu fait empereur des Turs après 
ce que son pere fu mort. D. Comment l'empereur de Turquie manda aux grans seigneurs ses subgez 
qu'ils assigassent Antioche la cité. I. Comment Anthioche fust mise hors de la main des Grieux. J. — 
S Arpasselem. F. G. Alpasolam. L. —  Mclassa. B. Meleccasseraf, D. E. Meleesa. G. Melecas- 
seraph. F. K. Meleccrasseraph. H. Mellecasseraf. I. J. Melcessa. L. — 1 Si. B. Cestuy. D. E. F. G. 
H.L J.K. — 1% Commandement. D, E. F. G. H. LI. K. — 17 Artoch. D. E. Altoch. F. G. H. K. 
Arthoch. I. J. — 1% Mescpotamie. D. Mesopetamie. E. J. Mesapotamie. F. G. IL. K. — 19 Que ilz. D. 
E. F.G. H. L J.K. — *% Adonc. F. G. K. — ?! Et assiegerent. D. E. I. J. K. — #* Que. F. G. 
HL FE K.—*% Les Grecs. D. F. G.I. J.K. — * Temps. D. E. F. G.H. LJ. K. — * Et après. 
[ J, — * Meleccasseraf. D. E. F. G. Maleccrasseraph. H. Mellecasseraf. 1. J. Meleccasseraph. K. — 
# Belkiaroth. D. E. I. J. K. Belziaroth. H. — % Qui tint, D. L. JS. K. — * Piéce. D. LI, — % Bel. 
haroth. D. [. Bellaaroth. E. J. K. Belziaroth. F.G. H.— 1 D'Aise. D. E. F.G.H. L J. K.—* Em. 


pereur. F. G, H. K. — %* De Turquie, ge main (envaics) fist as pelerins ains q'ils eüssent. . ... | PR 
* Suleiman Chah, fondateur de l'empire des * Melek Chab, fils d'Alp Arslan, en Perse. 
Seldjoucides d'Iconium, en 1074.  Ortok Arslan, sultan au prince de Mardin. 
* Cf. Guillaume de Tyr, t. I, p. 1179. © Barkiarok Roukn Eddin, fils de Melek Chab. 
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CHAPITRE VII. 


[Gomment les Sarrazins assegierent les Grestiens dedans la cité d'Antiochce?.] 


Godefroi, avec les autres pelerins du passaige, tantost alerent assegier Antioche’, 
Quant l'empereor de Perse entendi que les Crestiens avoient assegié la cité d'An- 
tioche, il assembla * grant gent du roiaume de Turquie, e manda por secorre la 
cité d'Antioche, mès les Crestiens pristrent la cité avant que les Turs fuissent venuz; 
e tant fu“ la puissance des enemis”, qu'il assegierent tout entour la cité. Dont il 
avint que les Crestiens, qui avant avoient esté assegeors, furent assegiés. A° la fin 
noz pelerins se combatirent à cele grant multitut des enemis, e, par la grace de 
Deu, les desconfirent tous”, e ocistrent Corbaran *" leur chevetaine, Ceaus qui es- 
chaperent de la bataille retornerent en Perse, e troverent leur° empereor Belbel- 
raroc qui estoit mort. Son frere vout prendre la seignorie, mès ses” aversaires 
h tornerent * sus, e l'ocistrent. Grant fu la descorde entre les Turs *, ne onques 
puis ne se porent acorder à eslire “ empereor, ne general seignor sur eaus, 
ains comencierent à guerroier ensemble; dont les Jorgians * e les Sarrazins !? 
de la Grant Ermenie les anvaïrent, e les chascierent de toute la * terre de Perse; 
c aus, avec fames  e enfans, s'en alerent en Turquie. De ceu crût molt le poeir 
du soldan de Turquie; e tint” la seignorie en grant prosperité”", Jusques à la ve- 
nue * des Tartars, lesquels*® ocuperent la” terre de Turquie, si come sera Ÿ devisé 
après *. 


! La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Dedans Antioche. 
F.G.H. Comment Goudefrey de Buillon et leurs seigneurs crestians prinstrent la cité d'Antioche et descon- 
firent Corbaran et tout son ost. I. De la grant bataille que fist Gaudefroy de Buillon devant Anthioche 
contre les Sarrazins. J. — * Godefroi avec les autres pelerins du passaige tantost alerent assegier Antioche 
ouis par D. E. F.G. IL LI K. — * Assemblerent. L. —* Fut grande. F. G, H. — 5 La puissance 
d'ennemis grande. J. —6 En. D, -— 7 Tous ensemble. D. E. F. G.H. LJ. K.—# Corboran. B. L. 
Corkberan. D. E. G. L J. K. Corberon. F, — % Que leur. D. E. F. G. H. EL J. K. — © Belkiaroth. 
D. E. FE. G. Belziaroth. H, — 1 Les. D. E. K. — 1? Corruerent. B. A. Coururent. D. E. F. G. H. 
J. K. — 3 Sarras. D. E. Sarrasins. F. G. H. E K. — 4 Faire. D. E. F. G. H. L JS. K. — 15 Adonc. 
F, G. H. K. — % Gregoë. F. G.H.K. — 17 Arnuüns. D. E. I. J. — 8 Leur. D. E. F1 J.K. — 
19 E aver eaus fames. À. Et ceulx avec femmes. D. E. F. G. H. E J. K, — * Tindreat. D. E. FE, G. 
H. I. J. K. — *! Proprieté. J. — * Reine. E. — % Et lesquels. D. E. F, G. LE J. K. — * Sa- 
gnourie et. D. E. F. G. H. LE. J.K. — % J{ sera. D. F. G. H. L J. K. — % Si comme il sera devisé 
ey après. D. E. F. G. H. EL J. K. Ce chapitre est entièrement endommagé dans L. Voici ce qu'il est 


possible d'en lire au commencement et à Ja fin : Après ceo qe les pelerins. . ... Turquie, il pris- 
terent citées... Après alerent droitement,.,....., Corboran...,,,. se retournerent en 
Perse, et troverent qe lour....... vout prendre la seigneurie. ......... Et devient plus fort 
et plus puissant des autres; et tient. .... et en repos jesqes la venue des Tartars, lesqueles lege- 
rement le...., ousl seipnurie, si Come sera contée si après, 


* Abou Sayd Kerboga Kiwam ed Daulèh, prince  Corbagath par Guillaume de Tyr. Il commandait 
ou atabek de Mossoul, appelé Corbaran par Albert l'armée de .Barkiarok, son suzerain, sultan des 
d'Aix et Baudry de Dol, comme par Hayton, ct  Seldjoucides de Perse. 


. Original from 
Digitized by Google UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


LA FLOR DES ESTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT. 145 


CHAPITRE IX. 


De la nacton dés Corasins. GComent furent seignors en Aise la Major 
e coment furent eissilés en poi de temps !. 


Au roïiaume des Corrasins * avoit une gent qui tout adès * demoroiïent as 
montaignes € as chans, paissant leur bestes, qui molt estoient as armes hardis. 
Ces‘ entendirent du regne* de Perse qui estoit sanz seignor; si penserent que le- 
sierement le conquerroient. Dont‘ il s'asemblerent, e eslurent un seignor sus eaus, 
qui avoit non Jaaladin ”*, E quant il orent ce fait, il s'en alerent jusques à la noble 
cité de Toris sans contredit de aucun. Là demorerent!, e firent [leur°] seignor 
Jaaladin, empercor d'Aise {le Major }, car il quiderent ocuper les autres roiaumes 
d'Aise, si come il avoient pris celui de Perse. Ceaus Corasins se reposerent au- 
cuns jors, e furent touz raplanis ‘’ des richesces de Perse, e por ce monterent 
en grant orgueil. Dont * il entrerent eu roïaume de Turquie *, ce le quidcrent 
ocuper € prendre; mais le soldan de Turquie, qui avoit non Alaadin “?, assembla 
son ost e se combali as Corasins, e les desconfist, e [les ?] chasça de ° Turquie; e fu 
mort en la bataille leur empereor Jaaladin. Ceaus qui eschaperent s'en vindrent ” 
au roiaume de Mesopotame *, e s'asemblerent au plain de Rohais, ce * pristrent 
conseil entre eaus”° d'aler à envaïr le roiaume de Syrie, qui adonques cstoit governé 


l La rubrique est omise par B. De la nation des Gorasmins et comment ilz prindrent la seignourie 
d'Aise. D. E. F. G. H. K. Comment les Coramins esleurent premierement an roy et conquesterent le royalme 
de Perse. I. De la nation des Corasmins et comment ilz pristrent la seingneurie d'Ayse et conquesterent 
pluseurs royaumes. J. De la nacion des Corasimins. Coment il tiendrent la seignurie d'Aise la Major, et 
coment il perderent sodaïgnement. L. — * Corasmins. D. E. F. G. H. J. K. Coramins, I. — * Tous 
joars. G. H. — 4 Ceulx. D.E. I. J. Ceulx-ci. F. G. H. K. Geste gent. L. — 5 Royaume. D. E. F. G. 
LJ.K.— 5 Adonc. F. G. K. — 7 Salaadin. J. K, — ® Demenerent. D. I. —° D.E, EF. G. HI. 
J. K..L, — ‘ Au roialme de Gorasimins, avoit gentz vaillantz et hardi as armes. En tentes habi- 
toient adès et as champs et passoient lour bestaille. Quant ascun guerre se movoit en la contrée, 
il preignoient..... volunters. Geste gent entendrent qe le roialme de Perse estoit saunz sei- 
gneur . defendours, dont il penserent qe legierement le porerent ocupier. Conseil pristerent 
et (eslurent) sur eux un qu'avoit noun Jaladin. Et quant il (orent) ce fait, saunz delay, chivache- 
rent et entrerent (au) roïalme de Perse, et alarent jesges à la cité de Foris saunz contredit d'ascuns; 
B sojournerent maintes jours et firent lour seigneur laladin, emperour d'Aise le Major. L. — 
Plans. F, G. H, — % Ex si granit orqual que. D. E. F. G. H. L J. K. — © Car it quidrent 
conquerre les autres terres d’Aise si legierement come il avoient faite le roialme de Perse, q'il avoient 
desg..... trovée et abandonnée. Là demorrerent plusours jours en graunt repos, et tous furent 
plains des richesses de Perse, Dont il mounterent en graunt orgoil. Et partant de là s'en alerent pur 
(conquerre?} le roialme de Turquie. L. —  Jalaadin. D. E. F.G. HT. J. K. Aladin, L. — 1 D, 
F.G.H.L J.K.— 16 Hors de. D. E. F. G. H. J.K. — 17 Alerent. D. E. F. G. H. — '# Mesopota- 
mie. D. E. Mesopotanie, F. G. H. K.— 1 Et là. D. EF. G.H LI K.— * Conseil ensemble. K. 


* Djelal Eddin Mancoberti, qui fut le dernier poursuites du général mongol Tchormagoun. (Ibn al 
prince de la dynastie du Kharizm où des Kharezm-  Athir, Kamil fillarik, t. XII, p. 325; Bar Hebræus, 
chah. H ne perdit pas la vie dans la bataille livrée  Chron. Syriac, de Bruns, Leipsick, 1789, p. 4go.) 
à Ala Eddin, comme le dit Hayton. Il périt le 5 août 5 Key Qobad Ala Eddin, appelé par les Byzau- 
1231, assassiné par un Curde dans la montagne  tins Jathatine, sultan d’icanium de 616 {1219- 
de Tsofnio, où il s'était réfugié pour échapper aux 1220) à 634 (1236-1237) de l'hégire. 
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par une dame®. Dont les Corasins de richef assemblerent leur ost, e entrerent 
en Sirie; e cele noble dame assembla sa gent à la cité de Halape, près du flum 
Eufrates, et vint! encontre les Corasins, e se combatirent. Grant fu la bataille, 
mès à la fin les Corasins furent desconfiz, e s’en fuirent vers le desert d'Arabes. 
Après passerent le flum Eufrates près du? chastel qui est nomez Raccabe**; e 
entrerent au roïjaume de Sirie e vindrent jusques à“ la province de Palestine, 
cest eu ° roiaume de Jerusalem, e firent grant damage as crestiens, si come se 
contient ès estoires du passaige de Godefroi de Boillon‘. A la fin, ceaus Cor- 
razins se deviserent entre eaus, e ne voloient obeïr à lur seignor, dont ïl se 
departoiént, e aloïent autres au soldan de Damas°, [autres au soudan de Ha- 
mans, ‘| autres ® au soldans qui lors° esloient v en la Sirie. Quant le duc de 
Corrasins , qui avoit non Barecat !!4, vist!? que sa gent le lessoit, il manda ses 
messaigés au soudan de Babiloine, e lui offri ses services, dont le soldan fu mot 

hez, e le receüt molt volentiers, e fist grant honor au duc de Corrasins e à 
ceaus qui vindrent avec lui. [Et jesqes al hour de hui les heirs de celui chevetaigne 
des Corasimins sont honurés en Babiloigne *.] E departi les Corrasins “ par ses 
terres, car ne ® voloit qu'il feüssent touz ensemble. E ! crut le poeir du soldan 
de Babiloine par la venue des Corasins !?, qui avant ! estoit assez petit. E à la fin, 
la nacion des Corrasins torna à nient, en brief temps, e après comencierent les 
Tartars avoir * seignorie. | 


1 Eufraltes vint. À. Enffrates et vindrent, D. E. I. J.—? D'un. D. E. F,G.H.L SK. — 5 Ractnle. 
H. Aladin assembla son host, et vient en contre les Corasimins à l'entré de sa terre, et combati 
ovesge eux mult vigerusement. Graunt fu la bataille, et assez y ot de mortz d'une part et d'autre, 
mès en la fin les Corasimins tornerent en desconfiture, et là fu mort l'emperour Ialadin. Ceux qe 
porrent eschaper s'en{fuirent au roialme de) Mesopotamie... derechef sassemblerent. ....... 
noise noble dame (assembla sa gent) à la citée d'Alape. . . . . et à la fin les Corasimins furent 
desconfitz et s'enfuirent vers le desert d'Arabie , e passerent le flum d'Eufrates près d'un chastel q'est 
nomée Ractabe, L. — % En. H. — 5 4u, D. E. F. G. K. On. H. I. J. — 5 Hames. D. E, F. G.H. 
I. J. K. Doumas. L. — 7 L. — # Et autres. F. H. Et à aulires. G. Autres. L. — ° Dont ils se depar- 
toient et aloïent autres au soldan de Damas, autres au soldans qui lors. B. Dont il se partirent et aloient 
au soudan de Hames, autres souldans qui lors. D. E. F. Dans le latin : Ali ad soldanum Damasci, ali 
ad soldanim Hames {Emesse où la Chamele), ali ad soldanum Hamam (sur l'Oronte), alii vero ad 
alios soldanos. — Des Corasmins. D. E. F. G. H. I. J. K. — ?! Beretat. D. E. F. G. H. L E. K. 
Barate Ghoan. L. -—— 1? Congneüt. D. E. F. G. H. IL. J. K. — # L,— 14 Zes Corasmins. D. E. F. 
G. H. L J. K. — 1 Jine. D. E. F. G. H. I. J. K. — Et moult. D. E. F. H. I J: K. — 17 Coras- 
mins. D. E. F. G. H. LS. K. — % Par avant, D. 1. J. — 1 À avoir. D. E. F. G. H. L J. K. Et 
par les ditz Corasimins erût mult la puissance de soudan, ge avant estoit petite. AÏ fyn la nacion 
des Corasimins fu consumé et despartie ceo et là. Et apres poy de temps comencerent les Fartars 
avoir seignurie en la terre d'Aise, si come sera devisé en la tierce partie de ceste livere. L. 


* Gafièh Khatoun, veuve d'El Melik el Aziz 
Ghiath Eddin, régente du royaume d'Alep du- 


trad. par M. Barbier de Meynard, Paris, 1861, 
t. Ï , p. 802.) 


rant la mioorité de son fils El Melik en Nassir 
Youssouf. 

b C'est Racca ou Rakkah-el-Beïdha, Rakka-la- 
Blanche, l'ancienne Callinicam, en Mésopotamie, à 
trois jours de marche de Harran, sur la rive gauche 
de l'Euphrate, à 9 lieues à l'est du château de Djabir. 
(Hisioriens des Croisades. Historiens arabes, t. I, 
p. 518, 551; t. Î, p. 767. Yaqout, Moudyem el- 
Bouidan, ou Dictionnaire géographique de la Perse, 


. Voir les continuations de Guillaume de Tyr, 
Hist, occident., t. Il, p. 427, 43a. 

% Vraisemblablement Bourta où Bourka Khan, 
le premier des quatre chefs sous lesquels les Khariz- 
miens envahirent la Syrie, chefs que Kemal Eddin 
nomme dans cet ordre : Hossam Eddin Barte Khan, 
Khan Bardi, Sarou Khan et Keschiou Khan. Voir 
M. Reinaud, Extr. des histor. arabes (Biblioth. des 
Croisades, t. IV, p. 445). 
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Ci commence la tierce partie de cestui livre, qui conte de la nacion des Tartars.” 


CHAPITRE PREMIER. 


{Gomment les Tartars vinrent premierement à seignourie *.] 


La terre e la contrée où les Tartars estoient® primerement est outre“ la grant 
montaigne de Belgian **. De ceste montaigne parlent les estoires d'Alixandre, là où 
il fait mencion des homes salvaiges que il trova. En cele contrée demoroient* pri- 
merement les Tartars, st come homes bestiaus, qui n'avoient ne foi ne loi”; de luec 
en luec aloient [comme *] bestes paissanz, e estoient vilment tenuz des autres nacions 
à quels ilservoient. Plusors nacions de° Tartars, qui furent només Mosgols , s'asem- 
blerent l}, e ordenerent * chevetaines e governeors entre eaus. Tant crurent que 
il se departirent en vi nacions, e jusques au jour d'ui ceaus de celes nacions sunt 


l A. et B., qui réunissent à ce titre général la rubrique particulière du chapitre r, ainsi libellée : 
Qui fu lear primier seignor e coment arent seignorie. Cy commence la tierce partie de cest livre qui compte 
de la nacion des Tartars, et qui fu leur premier seigneur et comment ilz vindrent à la seiynourie. D. De la 
nacion des Tartars, et qui fut leur premier seigneur, et comment ilz vindrent en seignourie. E. Ci fine la 
seconde partie de ce livre et s'ensuit cy après la tierce partie. Premierement s'ensuivent les rabriches cum- 
ment les Tartars vindrent premierement en seignourie. . . Comment les Tartars vindrent premierement à 
seignourie, F, Gy fine la seconde partie de ce livre. Cy s'ensuit la tierce partie de ce livre, et premierement 
les rubrices d'un chascun chapitre de ceste partie. Comment les Tartars vindrent premierement en set- 
gnoarie. .. G. Cy commence la tierce partie de ce livre, dont le premier chapitre parle comment les Tar- 
tars vinrent premicrement en scignourie, H. De la nation des Tartres on Tartars et comment ils conques- 
terent tous les xr1rr. royalmes par forces d'armes et comment ilz esleurent premierement leur empereur, et 
de leur maniere de querroier leurs ennemis. I. Cy commence la tierce partie de cest livre qui compte la 
nacion des Tartars et qui fu leur premier seigneur ct comment 1lz vindrent en seignourie. . . De la nacion 
des Tartars, et qui fut leur premier seigneur, et comment ilz vindrent en seigneurie, 3, Cy après commence 
la tierce partie de ce livre et premierement ensuyvent les rabrices de ceste tierce partie, qui cy après s’en- 
sayt. Comment les Tartares vindrent premierement en seignerie. K. Gi comence la tierce partie de ceste 
livre, ge devise de la nacion des Tartars; quel gent furent, ct en quele terre habitent, coment vingt 
la seignurie en Ayse, et qi fu lour primer seignour. L. — ? F. G. H. — * Demouroient. D. E. F. 
G.LK.—* Entre. D.E. F. GE. J. K.— 5 Ouire la grant montengne de Belgian. B. Entre le grant 
de Belgian. E. F. I. Entre le mont Belgian et le Grant Occean. 3. Entre le grand mountaigne de Beljan, 
de faquel est fait mension au livre de roy Alexandre, là où il devise des homes saouages. L. — 
5 Demoirent. B. — ? Si come homes hesteaus, qe n'avaient ne lettres ne loy. L.-—# Comme bestes. 
DL JT. —9 Des. F. G.— '° Malgolsz. D. E. Margosl:. F. G. K. Malgols. I. J. — 1! S'assemblerent 
ensemble. D. E. F. G. I. J. K. — "? Firent. I. 


* Cette montagne, que le texte latin désigne éga- et de Kéroulan, affluents de Amour, au nord-ouest 
lement sous les noms de Belgian ou Beljal, est le de Pékin, au sud-est d'Irkoutsk et du lac Baïkal. 
mont Baldjounz ou Diloun-Bouldac, appelé aussi  Djenguiz Khan eut ses premierscampementsnonloin 
Kentaï. Il appartient à la grande chaîne des Khanlla, des sources de ces deux rivières. Cf. Raschid Eddin, 
dans laquelle prennent naissance les rivières d'Onan trad. Quatremère, Cofleet. orient., p. 115-147, n. 2. 
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tenus à plus nobles que les autres. La primicre de {ces} vnr nacions ‘* est nomée 
Tartars, la secunde Tangot”, la tierce Eurach”, la quarte Jalair“, la quinte Sonit?, 
la sime ° Mengli ”, la setime Tebet°. Endementiers” que ceaus vir nacions demo- 
roient en la subjeccion des voisins, si come est dit desus !, il avint que un veillart, 
povre home fevre !, qui avoit non Canguis, vit en ? songe un avision; car il vit 
un chevalier armez sur un cheval blanc qui l'apela par son now, et luy dit * : 
« Canguis, la volenté de l'inmortel Deu est tel que tu doiïes" estre governeor e seï- 
« gnor ” sur les vrr nacions " des !? Tartars qui sunt dites * Mogols *, e que par 
« to1* soient”! delivrés de * servage où il ont esté longuement”; e auront seignorie 
«sur leur voisins. » Canguis se leva molt joïous, entendant la parole de Deu”*, e conta 
à toz la vision * qu'il ot veüe. Les gentils homes e les maïors nel voloient croire, 
ains se moquoient du veillart”. Mès il avint que la nuit venant”, les chevetaines 
des vn nacions virent le chevaler blanc, e la vision *”, tote aïnsint * come Canguis 
le contoit*'; e comanda de part l'inmortel Deu que tous obeïssent à Canguis, e 
feïssent que tous gardassent ses comandemens. Dont il avint que les vis chevetaines 
desus només** assemblerent le pueple* des” Tartars, e firent faire obedience * e 
reverence à Canguis, e eaus firent ce meismes, come à leur * naturel seignor. 


CHAPITRE If. 


[Comment les Tartars firent et esleurent premierement leur seigneur, et le nommerent Cam*.] 


Après ce, les Tartars establirent un siege à  miluec de eaus, e* cstendirent un 
feutre noir sur terre, e firent seer desur Canguis. E les“ chevetaines des vit nacions 
le leverent aveu le feltre, e le mistrent sur le seige e le nomerent Can; [et en"| 
agenoillant soi , li fesoient tout honor e reverence, come à leur seygnor. De cele 
sollempneté que Îles Tartares firent à leur seignor en celui temps, nul-ne se“ de- 


? De ces nacions. D.E.F. G.I.J. De celles nacions. K.— ? Cangoch. L. 3. Clingoch. K.— * En- 
rach L. —  Jasan. D. F, GE. J. K. Jasars. E. —5 Soing. F. G. K. Sonich. I. — $ Sirte, B. D.F. 
G. I. Six. E. — 7 Maugly. D. E. F. G. E JS. Kk. Sixte Mongala. L. — 5 Thebeth. 1. — ° Ce temps 
pendant. K. — 1 Comme il est dessus dit. D. E. EF. G. L J.K. — ! Sevre. À. B. D. Que uns bons 
hom povre feoure. L. Dans le latin : homo pauper faber ferrarius. — En son. F.G. K.— 5 D.E. 
F. G. [L. J. K. Et dit. A. — Le commencement du chapitre, jusqu'à que ta doyes, manque dans H. 
Le feuillet a été enlevé. — '$ Éstre bricfment gouverneur fait sur. D. E. F. G. H. I. K. Estre briefment 
fait gouverneur sur. J.— 16 Les autres nations sept. F.G. K. Les autres sept nacions. H. — ! D. 
FE. F. G. H. L J. K. De. A, — % Dis. D. E. F. G. HE J. K. — 1° Magols. D. E. F. G.H.J. Ma- 
glos. E. Magoslz. K.—*° Lay. D. E. FH T. J. K. — * Soyent briefment. G. — ? Da. D. E. F. G.H. 
LE J.K.— *% Longuement esté. D. E. F, G. H. E J, K. — % Jhesa Crist. D. E. F. G. H. I. I K. — 
25 La vision à tous. H. K. — * De luy. D. E. F. G. H. LE K. —*? Devant. G. H. K. — *# À. D. 
EF. En. F. G. H.J. K. — * D.E,. Aduision. F. G. H. J. K. — % Tout ainsi en arision. L —! Leur 
avoit compté. D. I. J. L'avoit compté. F. G. H. K.—*% Dis. D.E. F,G.H. LJ. K. —# Des na- 
tions.H. — # De. E. — # Obässance. D. E. F. G. H. L J. K. — % Leur droit. D. I. J. — * La 
rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Des Tartars. I. Comment 
les Tartars couronnerent à empereour sus eulx Changuis Kan. J. — *% Oa. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
% Et y. D. E. F. G.K. — * Les vis. B. D. E. FE. G. H. L J. K.— ‘! D. E. KE. G. J. Et en ealx. H. 
— # Eule. D. E. F. G H. — # S'en. D. E. F, G. H. LE K. 


* Voir, sur ces diverses nations des Tartares, les notes jointes au lexte latin. — ? Au lieu de Mengli 
et de Mongli du latin, il faut lire Merkit. 
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vroit ! merveiller, car, par aventure, il ne savoient miaus°, ou il n’avoient plus bel 
drap sur quoi il feissent * seoir leur seignor. Mès de ce que il° ne ont volu chan- 
gier leur primer usaige, se porroit lom bien merveiller, qui° ont conquis tantes” 
terres e roiaumes, e encores tienent leur? primer usaige. Quant volent * eslire leur 
seignor, e j'ai  esté 11 foiz à la eleccion de l’empereor des Tartars, e ai veü coment 
tous les Tartars s'assembloient !?, en un grant champ”, e celui qui devoit * estre 
leur seignor faisoient seoir sur un feltre noir, e metoient !* un riche siege au mi 


d'eaus. E* venoient " les hauz homes et ceaus du lignaige de Changuis Can, 
e le levoient ” en haut, e le metoient  aseoir sur le siege, e puis lui * faisoient ” 
toute reverence e honor, come à leur cher seignor e naturel*!. Ne por seignorie 
ne por richesce qu'il aient conquises, n'ont volu changier leur primer usaige. 


CHAPITRE II. 


[Des commandemens de l'empereour des Tartars nommé Cam **. 


Après ce que Changuis Can fu fait empereor, par la comune volenté* c** con- 
sentement de touz les Tartars, avant*® que Changuis Can feïst autre * chose, il 
vout savoir si touz lui seroient obeïssans. Dont 1l ?? comanda 11 comandemens. Le 
primer comandement fu que touz* deüssent croire e aorer ” l'inmortel Deu, par 
la volunté de qui * 1l estoit fait empereor *', e dès adonques touz les Tartars co- 
mencierent à croire et à nomer * le non de Deu en toutes * leurs evres. Le secunt 
comandement fu que feïssent desenés * tous ceaus qui pooïent armes porter Ÿ; e 
ordena que sur chascune desene feüst un chevetaine, e sur x desenes feüst un 


1 Devoit. D. E. F.G.H. K. Doit. J, — ? Savoient ilz mieux. D. F. G. H. L I K. —* À faire ou. 
D.E.F. G. IL K. Faire on. H. — ! IE Le feissent. D. E. F. G. H, I. J. K. — Quiz. D. FE. G.H 
Qu. E. — 5 Qu'ilz. G. — 7 I. Totes. À. B. Tant de. G. H. — 8 {2 leur. D. E. F, G. H. I. J. K. 
— Ÿ Il vealent, D. E. F. G. H. L J. K. — 1 Je y ai. E. — 1 Quant ilz veulent eslire leur sei- 
gneur, ilz s'assemblent. H. K. Jis s'assembloient. D. E. Ilz s'assemblent. F. Quant il: s'assembloient, G. 
Et je aï esté (1x fois) qant les T'artars ount eslu lour (emperour), dont jeo die coment il firent. L. — 
# Doit. F. G. H., K.— Ji le faisoient asseoir. D. E. L. J, JE le font asseoir. F. G. H. K. — 
% Mettent. F.G. H. K. — 5 Après, D. E. F. G. H. L J. K. — 16 Le meinent. F. G. Viennent. H. 
Mettent. K. —— 17 Lievent. F. G. H. K. —  Mettent. F. G. H. K.— ! D. E. F. G. H. I J. K. 
Si. À. — % Font. F.G.H.K.—?! Après ceo lui firent obcedience come à lour emperour. L. -— * La 
rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. H. Des commandemens et ordonnances de 
l'empereur des Tartars nommé Can. F. G. Des ordonnances tartariennes. 1. Des ordonnances que fist 
Cangnis Can après son election. J. Des commandemens de l'empereur nommé Can. K. — *% Voulenté 
conmane. D. E. F. G. H.J. K. Voulenté divine. 1. — %* Et par le. H. L. J. — % Tout avant. D, E. 
F. G. H. I. J. K. — 25 Aucune. I J. — ?7 Leur, F, G. K. — ® Qu'ilz tous, D. J. Eulx tous. 1 — 
* Donbter, D. À doubter. E. 3. K. Croire en. 1. — %* Par la que volunté. B. — * Par qui il estoit 
empereour, D. E. F. G. H. L J. K. — * Croire et à doubter et à nommer. D. E. EL J. K. Croire et 
aourer. H. J. — S Trestous. D. E. F. G. H. I. — % Que ilz feissent compter. D. E. F. G. H. L E.K. 


—— % Qai armes pourroient porter. D. I. J. Qui armes portoient et pourroient porter. F. G. H. K. 


* Et... firent mettre desous un(e) tente mult P Nous plaçons ici le commencement du cha- 
nicchement garnie des peres preci..... L. Letexte  pitre nr, conformément à tous les manuscrits fa- 
latin correspondant mentionne également la tente :  tins. Les manuscrits français (à l'exception peut- 
Et sub quodam papilione posuerunt sedem, in terra  êlre de L.} marquent la division après ces mots : 
vero quemdam feltrum nigerrimum extendentes. la compaignie des x" T'homan. 
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chevetaine, e sur M feüst 1 chevetaine, e sur x" fcüst 1 chevetaine; e apellerent ! la 
compaignie de? x® Thoman. | 

Après, [commenda*] as vi chevetaines de vis lignées * des Tartars que * 
meïssent jus [toutes leurs armes et °] toute leur seignorie, e que feüssent à paiés”? 
de ce que” Îcur donroit. Le tiers comandement que Changuis Can fist sembla estre 
molt cruel”, car il comanda as vir grans !° chevetaines desus dits ” que chascun ame- 
nast son ainez fil devant soi. E quand ïül orent ce fait, lors leur * comanda que 
chascun coupast la teste de son fil. E jà soit * que celui comandemenz samblast !° 
à tous felon e cruel, ne por quant”? por ce que il doutoient " le pueple et que il 
savolent que Changuis Can estoit fait empereor par le comandement de Deu*, il 
n'oserent refuser son comandement, ains tailla ?! chascun * la teste de son filz. 
Quant Changuis Can out coneüe * la volenté de sa gent, e out veü * que touz lui 
seroient obeïssans jusques à la mort, adonques comanda que tous feüssent apa- 
reillés à armes de chevaucher * avec Jui. 


CHAPITRE IV. 


{Comment l'empereour des Tartars fut sauvé en un buisson par un oysel??.] 


Quant Changuis Can ot ordenez ses batailles bien e sagement, il entra en la terre 
de ceaus qui longuement avoient tenus les Tartars en servaige, e se combat à eaus 
e les desconfist tous, e totes leur” terres mist en *” subjection*. Après aloit Changuis 
Can conquerrant terres e païs, e toutes choses li aloïent à son gré. Un jor avint que 
Changuis Can chevauchoït à poi de gent, e encontra grant * quantité de ses enemis 
qui le[n|vairent molt asprement. Changuis Can se defendi* viguerousement; 
à ** la fin, son cheval fu mort Ÿ desuz*? lui. Quant la gent Changuis Can virent 
leur seignor à terre entre les presses, il perdirent tantost toute  vigor e se mis- 
trent * à fuir, e les enemis les chasçoïent “, e ne se pristrent garde “! de l’empereor 
Changuis Can qui estoit à pié. Quant Changuis Can vit ce, il se mist en un boisso- 
net qui estoit là près. Les enemis, qui avoient  eü la victoire, comencierent à 
cercher les futis. E si come il voloient cerchier celui boisson où Changuis Can 


L Appellent. H. — ? Des. D. E. F. G. H. — * D. E. F. G. EL L J. K. — * La compagnie des 
sept nacions et ligniée. D. E. F, G. IH. — * Que il. D. E. F, G H. — 6 D. EF. GHLJ 
— 71 Toutes leurs armes et leur seignourie et que tlz se ienissent à payez. D. E. F. G. H. L J. — 
$ Qu'il. D. E. FE. G. H. LJ. K. — ° Fist si sembla molt cruel à tous. D. E. F. G. H. I. J, K. — 
10 Grans dessus, D. E. EF. G. L J. K. — 11 Nommés. D. E. F. G. H. L J. K, — D, E. F. G.H. 
L J.K. Les. À — VA. GE — 4% Fu. À. — 5% Ce que. D. E. F.G.IL J. K.— 6 D.E.F.G.H. 
I. J. K. Resembla. A. — 17 Non point quant. D. E. — '# Non pour ce. H. —% Doubterent. D. E. F. 
G.H. LI. K. — *% De l'immortel Dieu. D. E. F. G. HT I. K. — % Si trencha. H. — *? Chascar 
des sept chevetaines. D. F. G. H. K. Chascun des chevetaines. E. Chascun de ces rrr. Ï. J. Chescun occis 
son enfant. L. — % Regardé. I. — * Il ot ve et congneü. 1. — % En. H. — % Chevaliers. D. E. F. 
H. I. K. Chevalerie,. G. — *? La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. H. K. 
Comment Ganguis Can, empereur des Tartars, fut poursuivy de ses ennemis et sauvé en ung buisson par 
ung oiselet. F. G. Des batailles Canguis Cam. T. Comment Canguis Kan se sauva dedans le buisson. J. — 
2% Les. B. —*%* Les. D. E. F. G.H.9. K. — % En sa. D. E. F.G.H. EL J. K. — 5! Main et subjec- 
tion. K. — % Moult grant. D. 4. — ® Deffendit moult. F. G. K.— % En. D.1.J. — *# Lay fa. D. 
E. EF. G.J.J.K. — % Ocei. H. — * Dessoubz. D. E. F. G. L J. Soubz. K. -— % Toute leur. E. 
— % Et commencierent. D. T. J. — * En chaçotent. D. I. FE. — * Point garde. D. E. F. G. H. LE. J.K. 
—— 4 Orent. D. E. EF. G. L J. K. — % Faites. D. E. F. G. IL. 
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estoit atapiz, et sur ce un oïsel!, qui avoit non duc, vint e* s'aisi sur ce boisson; 
e quant ceaus qui querroient® virent celui oisel seoir sur cel boisson où l'em- 
pereor Changuis Can estoit*, se © partirent 7, disant * si aucun 1 feüst, cestui 
oisel n'i seroit assis”. E quidaniz que aul n'estoit ° en celui boisson, s'en ! par- 
tirent sanz ©? cerchier . 


__—. 
RS = 7 


— 


CHAPITRE V. 


[Comment les Tartars portent sur leurs testes la plume de l'oysel appellé duc, pour ce que il sauva 
leur seigneur dedans le buisson !.] 


Quant la nuit vint, Changuis Can s'en ala par destors, e tant fist! qu'il vint à 


sa gent e leur conta tout ce que li estoit avenuz, e come l'oisel s’asist sur le boisson 
où il estoit atapiz ”, e por ce ses enemis ne le # cerchierent !. Les Tartars ren- 
dirent graces à Deu, e dès adonques”° orent en tante reverence cel oïsel, qui est ? 
apellez duc, que * chascun Ÿ qui poet avoir de la plume de cel oïsel la ** porte sur 
sa teste. Ë jai fait mencion de ceste estoire à ce que * l'om sache la raison por 


1 Atapis, si vint un oisel. D, I. J, Atapis, sus s'asseist un oysel. E. F. G. K. Tappy, se assist dessus unq 
oysel. H. — ? À nom. D. — * Et qui. D. L J. — 4 Querotent Canguis Cam l'empereour virent. D. E. F. 
G. H. L J. K.— $ Baisson ouquel estoit muciez Canguis Cam, ilz penserent que nul homme n'estoit à. D. 
F. G. H. I. J. K. Buisson onquel estoit Canguis Can, lequel y estoit muciés, il penserent que nul homme 
n'estoit à. E.—5 S'en. B.— 711 manque un feuillet à B., depuis s’en partirent jusqu'à bailla au tiers. 
—# Disani que. E. — ? Ne servit ci. B.— 1 S'aucun feüst cy cestuy oysel ne se feust point cy assiz cui- 
dans que nul ne feüst. D. E. F. G. H. I. J. K. — "! Si s'en. D. E.F. G. [. J.K. Et s'en. H.— 1 Sanz 
le aucunement. D. I. Sans lui. E. F. Sans y, G. Sans le. H. K. — © Cerchier en cellui buissonnet. J. 
Voici le chapitre 1v d'après L. ; le commencement en est très endommagé , comme 1a fin du chapitre nr, 
à laquelle la rédaction paraït unie, les deux chapitres n'en formant probablement qu'un seul dans ce 
manuscrit:.,... Et chescun oecis son enfant, si come Changuis Can avoit comandé. Dont le dit 
Changuis Can {voyant? que} sa gent lui estoient obeïssens jesqges à la mort, ,,. (comanda qe tous) 
fuissent appareïllés {à combattre?) contre... voisins, que longement les avoient tenuz en servaige 
eten ..…. tance. Et il se combatirent à touz les roys et les princes lour veisins, et les descomlirent et 
mistrent à lour subjeccoun, et pristrent maintes terres; et maintes naciouns furent somises à l'em- 
pire de Changuis Can. H estoit partout victorieuse et bieaurés. Un jour avient q'il chivachait par le 
contrée ovesqe petit compaignie de $a gent, dont une graunt quantité des-enemis l'encontrerent el 
l'assaillerent. £t Changuis Can, come prus et hardiz, tourna sur eux vigerousement od tant de 
gent come il avoit, et là fu comencé le bataille graunt. Le chival de Changuis Gan fu mort desous 
lui (dans) la grant presse de la bataille. Dont l'empereur Changuis fu mis à la pee; sa gent, 
qe quiderent q'il fust mort, perdirent tout lour esperance, et se mistrent à fuir. Ses enemis se 
mirent à thercier teos qe furent. .... ne se pristerent guarde de l'emperour, q'avoit esté. .... 
Quant Changuis Can vist sa gent fuir, il (se mist?) et s'athapi en un busson des petits arbesseaux. 
Quant les enernis de Changuis Cau urent batiz lour adversairs, il retornerent et se mistrent (à cer- 
chier les} futifs. Et come ä vosissent serchier celui busson où l'emperour estoit athapis, en tant vient 
un oisel qe l'en apele duc, qe s'asist sur le busson où estoit l'emperour atapiz. Dont ceaux ne qui- 
derent qe home fuist dedens le busson, par ceo qe le duc y estoit assis. Et en tant s'en alerent saunz 
serchier le busson. —— 14 La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E, Comment 
les Tartars portent sur leurs testes la plume de l'oysel appelé duc qui sauva leur seigneur dedans le buisson. 
F. G. Dedans le buison omis par F. G. K. — 15 Fist tant. D. I. J. — 6 Qui. H, — 17 S'estoit mu- 
cer, D. Estoit muciés. E. F. G. H. L J. K. — N'y. D. LI. — # Cerchierent mie. D. E. F. G. H. 
LI K. —— 2% Dès lors en avant. D. LL J. Dès lors adonques. E. F. G.H.K. — * Estit. D.E F. 
GH EL K. — % Car. D. E. F. G.H. LI K. —"* Chascan an. F. — * Voulentiers la. D. E. 
F.G. H. LI. K. — 5 Afin que. D. H. [.J. 
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quoi touz les Tartars portent ‘ la plume ds la teste. Changuis Can rendi graces à 
Dieu de ce qu'il estoit en tel manere sauvé”. 

[Et non est à merveïller si jeo non ai mis en ceste livre le temps qant ceo avini, 
qe jeo ne l'ai peuse...... e mult m'en sui travaillés pur savoir. E la reson por 
quoi homes ne poct savoir les temps de ces 1stoirs, est por ceo que les Tartars en 
celui temps n'avoient lettres, et por ceo ne metterent riens en remenbrance; et 
ensuite se melterent en obliance les choses qe en cele temps avotent (esté). *] 


CHAPITRE VI. 


| Comment le chevalier blanc s'apparut à Canguis Can, empereour des Tartars, et des nouvelles 
que il luy dit comment il conquerroit terres et royaumes de diverses nacions*. | 


Après, assembla son ost e se combati à “ ses enemis, e les desconfist, e touz les 
imist en ° son servage. E conquist Changuis Can toutes les terres qui estoient deçà 
la montaigne de Belgian’, e les tint® jusques à ce qu'il vit une autre vision’, si 
come sera* devisé après *. Quant Changuis Can ot conquise la ” seignoric de toutes 
les contrées qui estoient deçà la montaigne !! de Belgian, une auit li avint quil 
vit en avision autre foiz le chefaler blanc, e dit 
« Deu l'inmortel © est que tu doïes * passer la montaigne de Belgian, [vers occi- 
« dent *],e conquerras les roiaumes e les terres de diverses ? nacions, e auras sur 
« eaus la seignorie. E à ce que tu saches que ce que je0 te di est de par l'inmortel 
« Deu, lève sus, e va au mont de Belgian, o toute ta gent; e quant tu seras venu 
« là 7 où la mer Ÿ est joignant à ” la montaigne, tu descendras, tu et ta gent, e 
«1x foiz t'agenoilleras * vers orient, e prieras le Deu inmortel qu'il te moustre voie 
« d'aler, e il te moustrera chemin *, e porras passer tu e ta gent.» 


: « Changuis Can, la volenté de 


l Portoient, D. E. F. G. LS. K. —? Dehvré. D. E. HET. K. — * La rubrique est omise par 
À. B. D. I. Elle est donnce d'après E. Comment le chevalier blanc s'apparut à Ganqais Gan, empereur 
des Tartars, et des nouvelles qui lut dit qu'il conquerroit maintes terres et royaumes. F, G. De la seconde 
advision qui advint à Canquis Kan ct comment subjuqua tous ses voisins. J. — 4 Contre. H. — 5 El les 
mist tous en. D. E. J. Et les mist tous à. E.F.G.K. Et mist tous à. H. — 6 Tint tant. D.E. E. G.H. LJ. 
— 7 Auvision. D. L J. Aduision. G. — $ Î sera. D. F. G. H. — ° Cy après, D. E. F. G. H. E J. — 
0 Toute la. D.E. F.G.H.E J. —! Le mont. D. E. F. G. H. I. J. — 1? Après ge Changuis Can 
avoit conquis toutes Îes terres et les provinces q'estoicnt desà la mountaine de Bcljan, et les tenoit 
en paix et en repos, une autre nuit Il vit une autre avision; Car il vist le chivalier direchief blanc 
qi lui dit. L. — © L'immortel Dieu. D. E. F. G. ET. L 3. K. — Si est que doyes. D. E. F. GI. 
3. K. Est telle que doyes. H. — 1 L,. — 16 Adverses. G. — 1 La venus. D. E. F. G. H. L J. K. — 
18 Changuis Can, la volunté de (l'enjmortal Dieu est qe... doyes passer la mountaigne de Beljan 
vers occident, et... les regnes et les roialmes, et averas la seignurie sur les. .. diverses nacions 
et toutz serront subjectes à toun empire. Et à ceo qe soiez certain qe jeo t'ai dit est de part l'emor- 
tel Dieu, levez sus et va à la mountaigne de Beljan, ovesque toute ta gent, en celui lieu où la mer. L. 
— 1 De. D. E. F. G.H. — * Et l'agenoilleras 1x foys. D. E. F. G. H. L J. K. — 1 La voi. D. E. 
F. G. H. I. J. K. Et vers orient 1x foix t'agenuleras, et orcras l'enmortal Dieu, et celui g'est tout 
puissant te monstrera la voie où tn pourras passer. L. 


" L. Ce passage se relrouve dans le texte latin. —}* Sur fa montagne de Belgian, Voir ci-dessus, p. 147. 


LA FLOR DES ESTOIRES DE EA TERRE D'ORIENT. 155 


mme 


CHAPITRE VII. 


{ Comment Nostre Seigneur demonsira à Cangnis Can et à sa gent voye 
pour passer le mont de Belgian !.] 


Quant Changuis Can fu esveillez, 11 crust bien à? 1a* vision“, e tant tost co- 
manda * à sa gent que chevauchassent ®, car il voloit passer le mont de Belgian. 
Donc? touz * chevauchierenl® tan qu'il vindrent à la mer, e ne pooient 
passer, car 1! n'i avoit pas nc grant ne petit. E tan tost, Changuis Can descendist de” 
son chevau, e fist descendre toute sa gent, e vers orient s'agenoillerent !? 1x foiz, e 
prierent le tout puissant e non mortel  Deu que * leur demoustrast voie à passer. 
Tote cele nuit demora  Changuis Can [et sa gent en oroïsons; et landemain 
matin, Canguis Can vit que *] la mer !? estoit esloigniée de la montaigne 1x piés, 
e avoit laissée voie large e belle '*. Quant Changuis Can e sa gent virent ceste 
aventure !*, se merveillerent ”, e rendirent graces à Nostre Seignor*, e passerent 
vers © les parties d'occident *. 

_ E, si come se contient en les estoires * des Tartars, puis que Changuis Can 
ot passé la montaigne de Belgian, il trova eives ameres e la terrc* deserte, tant 
que il vint en une bone contrée, où il sofri* grant mesaise lui e sa gent *?. Après ”, 
troverent bones terres e plantive * de touz biens; par mainz jours demorerent *! 
en celui païs à grant repos. E, si come il plout à Dieu, une grie[®* maladie 


1 La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. F.G. HE K. De la vision Canquis 
Can. L. Comment Cangnis Kan bailla à chascun de ses fils une sajette par exemple. J. — ? En. D.E. F. 
H.LJ.K. —* Sa. K. — 4 Sceut bien à la vision et y creût. G. — Commanda tantost. IL — $ Que 
il chevauchast. E. Que ilz chevauchassent. D. F. G. H. J, K. Que il chevanchassent tous, 1. — ? Adonc. 
Ê, G. H.K. — 5 Ji. D. E. F.G.J. K. —* JE chevaucerent tous, I. — 7 Porent, D. E. F.G. EE 
3, K.— !t De dessus. F, G. EH. K. — * Et s'agenoillicrent vers orient, D, F, TI. J. K. Et s'agenoul- 
licrent devers orient. E. G. H. — 1 Puissant immortel. J}, E. F, G. Paissant et immortel, H. Prierent le 
immortel, 1, — 1 Que il. D.E.F.G.HL ER. — 15 Demourcrent. D. E. H. Demourent. 1. — 1 D E, 
FE GIELLJK.— 17 Tote cele nuit demora Changuis Can jusques la mer. A. — 1 Belle voye et large. D. 
E.F.G.H.I J. K. — 1° Chose, D. E. F.G.H TL JO K. — 7 Si s'en esmerveillerent moult, D.E,. F. G. 
H. LJ.K. — 1 Dieu. D. E. EF. G. HO L JO K. — * Tous vers. D. E. F. G. HE J. K.— SI, Dans 
le latin : Versus occidentem. Orient. À. — ?! Contiennent les hystoires. D. E. EF, G. TE K. — #5 Les 
eaus. H. Eaues et rivieres et la terre. D. L J. — D. L JE sofré. À — 7 Comanencement dn cha- 
pitre wir dans L. : Changnis Can, après l'avision {fu...mull) lez, et ne se dota point, ear ka 
primer avision qu'il avoit veüe Je faisoit certain de cest... Adongrs fist toutes Îes siens assembier 
et comanda q'il le dussent sivre ovesue femes ct cnfaumz, el od quant qilavoient. Et tout ensemble 
alerent jesges à la mountaigne de Deljau, où le mer parfounde se jouit à la monntaisne, ne JA 
n'estoit ascun pas , ne chimeyn. Tantost Changuis Can, sicome li avoit esté comsandé de part l'emortel 
Dieu, descendi de son chival, et fist descendre tout sa gent, ei furent on orarion, metantz lour 
genoils et lour testes en Lerre par 1x fuilz, el prierent Penmortel Dieu q'il loue montrat voie et chemin 
de passer outre la mountaigne de Beljan. Et toul ecle nuit furent en aracioun;, et lendimain se 
leverent , et virent qe la mer estoit retrail de la mountaigue 1x pas, el avoil laissé la voie lire, Touz 
se merveilerent de ccste chose. et graces rendirent à l'enmortel Dieux, {et passerent) vers Îes parties 
d'accident. Mais, si come recountent les ystoirs des Taitars, puis Changuis Gun eut passé le moun- 
taigne de Beljan, sofirirent des maiscises de fayme et soif. — ® Agrès ce, D.E. F. G.H. EL I. K. — 
* Plentureuses. D. H. L J. Planteures. E. F. Plaines, G. — Et par. HE 2 3 Demourent. L — 
* Grant. D. E. FE. G. H. I. J.K. 
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sorprist! Changuis Can ?; dont” il fist venir devant soi x enfans qu'il avoit, 
e luer comanda que“ feüsent tous adès Ÿ d'une volenté e d'un” acord, e leur ‘ 
dona ? tel  essample ?. 11 comanda que chascun de eaus portast ” une seite, 
€ quant les ? x1r seites furent totes assemblées *, lors “ comanda au primer filz 
que Ÿ preïst totes celes  saïetes e les rumpist as mains. [Et celuy les prist et ne 
les pot rompre aux mains!?.] Après les bailla au secunt filz, e celui ne les pout bri- 
sier; après les baïlla au tierz filz, e ensi à touz, e nul ne les pout brisier. Après 
comanda Changuis Can que les saïetes !® feüssent departies; e comanda au plus 
petit” des” enfans que il preïst celes *! saïetes, chascune par * soi, e que * les * 
brisast, e l'enfant depeça * toutes les x11 saïetes. Lors se torna Changuis Can vers 
ses enfans, e* leur dist : « Por quoi [ne peüstes vous despecier les sajettes, si comme 
«je vous avoye commandé? » Et ceux distrent : « Pour ce qu'elles estoient ensamble 
« trestoutes. » « Et pourquoy *’] les ha depeciés celui petit enfant ?» E ceaus res- 
pondirent : «Por ce que ïl les departi, chascune par soi.» Lors dit Changuis 
Can : « Tout ausint avendra de vous, car tant come vous serez d'une volenté e 
«d'une acord, vostre seignorie durera tous jours, e quant vous serez departis c 
« descordans, tantost tornera vostre seignorie à nient, e ne porra durer. » Et mains 
[autres] comandemens e bones essamples dona Changuïs Can à ses enfans e 
à sa gent, lesquels les Tartars gardent encores à grant reverence*. 


CHAPITRE VII. 


[Comment Canguis Can, après ce que il ot regné, fist couronner son ainsné fils *’] 


Quant Changuis Can ot ce fait, veant que il ne porroit * longuement vivre“!, 
fist du plus saige filz qu'il avoit”, e du meillor, seignor e empereor après lui, e fist 


l Prist. D. Siprist. E. F.G.J. K. Print à. H. L — ? Maladie surpris l'emperor, douquel les mieges 
furent... L. Texte latin : Quedam infirmitas invasit imperatorem Changuis Can, de cajus convalescentia 
medici diffidebant. — * Adonc. F. G. K. — 4 Que ü:. D. E. F. G.H.E J. K. — 5 Tousjours. D. E. 
FE. G. H.I. J.K. — $ Leur en. E. F. G. K. — 7 Bailla. K. — 5 Un tel. D. E. F. G. HE J. — 
9 Une exemple telle, K. — 1 Commande. T. — 1 Aportast. H. I. — 1? Toutes les. D, E. F. G. H. 
FE. J. K. —- 1 Furent assemblées ensamble. D. E. F. G. H LJ,K. —" {LF. G HK.—"% Que 
il. D. E. F.G.H. I. J.K.— 1 Les. D. E. F. G. H.J.K.—!E. F.G.T. 3. K. Ces mots manquent 
dans À. et H. Lacunc d'un feuillet dans B. — !% Second et ne les pot rompre. Après commanda Can- 
guis que les sajettes. D. E. F. G. HT. J. K. Lors comanda al primer fitz qu'il preist (totes celes 
saîtes) ct qu'il bresast toutes ensemble... et ne les poet. Après les baïlla au (second) et au tierce, et 
après à toutes les autres... ne les pocrerent. L. — 1 June. K.— % De ses. D. E. F.G. H.J. K. 
— % Les. G.—*% À par. H. K.— ® Qu'il. D. E. F. Ge H.1L. J. K. — % La. FE. — % Brisa. D. IL. 
— % Ets. D.E. EF. G.T. J. K. Sy. H — * D. E. F. G. H. I. J. K. Après ceo, il (fit venir?) le 
meindre de ses fitz, et lui comanda. . . toutes les saïtes et les brisast. . . l'enfant les prist et les. . . 
Lors dist l'empereor Changuis... fitz non avez vous pc briser les saïtes qe jeo vous baillé... 
Pur ceo qu'il estoient tout x. L.—*# E, F. G. H. — * La rubrique est omise par A. B. D. L. Elle 
est donnée d'après E. F. G. H. K. Comment Canguis Kan, quant il vit que mourir lai convenoit, fist 
son ainsné filz empereur des Tartars et lui fist faire obeissance à son vivant. J. — * Povoit. H. K. — 
# Durer. I. Darer ne vivre. D. E. F. G, H. J. K. — Eüst. D. E. F. G. H. L J. K. 


* Le texte laun fournit ici une addition intéres- que renfermait vraisemblablement la traduction 
sante sur le Ÿassac ou lassa, nom mogoi donné au française du manuscrit cottonien, malheurensement 
recueil des ordonnances de Djenguiz Khan; addition atteint par Île feu en cet endroit. 
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uc touz li firent obedience!, e sairement?, come à lur seignor *, e fu apellez 
celui“ Octota Gan. Après lout ce, le bon empereor e li primiers des Tartars 
trespassa de cestui siecle, e son filz Octota Can tint la seignorie après lui. E 
avant que © façons fin de l'estoire de Changuis Can, dirons? coment les Tartars 
ont en grant reverence le nombre de 1x, car en l'onor de 1x agenoiïllemens e de° 
Ix piez que la mer s'aloigna de la terre !°, e fist le chemin large de 1x piez, dont 
il passeren! fouz la montaigne de Belgian par le comandement de Deu, les Tartars 
ont le nombre de 1x por Îa beneürté . Dont celui qui doit presenter au seignor, 
convient quil presente 1x choses, s'il veut que son present soit receü gracieusement, 
e tel est l'usaige dez Tartars jusques au jor d'ui*. 


CHAPITRE IX. 


De Oclota Can, fiz de Changuis Can, qui fu le secunt empereor des Tartars, 
et de ses trois enfans !°. 


Octota Can? fu * empercor des Tartars après la mort de son pere, Changuis 
Can, Fu home vaillant e saige. Sa gent l'amerent  molt, e li porterent foi e 
lolautey touz jors. Octota Can pensa de conquerre toute la terre”? d'Aïse; e 
avant que il se partist de la terre où il estoit, il voust  conoistre le poesté "° des 
roys qui estoient en Aise, e voult ” conoistre* lequel * estoit le plus puissant, 
pensant d'aler primerement combatre * à celui, car il quidoit lcgierement venir à 
chief des autres, s'11 poeit le plus puissant conquerre *. Dont Octota Can manda * 
[un chevetaine saige et vaillant, qui avoit nom Sebesabada, et envoya ”] avec lui 
x® combateors, e comanda que” deüssent entrer * en la terre d'Aise, e*” veoir la 
condicion e l’estat de celle terre, e s'il trovassent aucun * puissant seignor auquel * 


| Leissent obéissance. E. F. G. H. K. — * Le servirent. D. I. J. Sercirent. E. F. G. K. — * Leur 
seigneur naturel. D. G. [. J. Leur naturel seiqueur. E. F, H. K. — * Celui son fil. B, Jeelui fils. E. 
F.G.H.K. Fu yceiley filz appellé. D. I. FE. — * Ainçois. H. — 5 Que nous. D. E. F. G. H.L I. K. — 
* Dirons nous. D. E. LE, J. Nous dirons. F. G. H. k. — * Des. D. E. F. G. H LS. K. —° Des, D. 
E FE G.H LJ.K. — 1° Terra. À. — VU Pour beneuré. D. E. F. G. H, L J. K. — !* De Hocto 
Can, filz Chanquis Can, qui fu le segon empereor des Tartars, et de ses trois enfanz. B. De Hoctota Can, 
filz Canquis Cam, qui fut le secund empereour des Tartars, et de ses trois enfans. E. F. Comment, après 
la mort du bon empereur Canguis Can, Hoctota Gan son fil: qouverna l'empire des Turtars et conquist tous 
les royaumes d'Aise et mist en subgection. I. — © Qui fut. D. E. F.G. HT. JS. K. — 1 Cam son pere. K. 
— # Vaillant, bon et saige, et sa. D. I. Vaillant et bon et sage, et sa. E. Vaillant et saige et bon et sa. F. G. 
Vallant et saige, et sa. J. Moult vaillant homme et saige et bon à sa. M. Vaillant et sage ct bon, et sa. K. 
— 1 Et l'amerent. K. —17 Toutes les terres. D. — VW Vouloit. J, —1 Poure. B. Pouoir. D. E, F. G. 
H. I J. K. — % D. E, Foloit. À. Vouloit. I. J. — * Savoir. D. E. F. G. L J. K. — *% Lequel il. B. 
— *® Combatre premierement. D. — ** Conquerre le plus puissant. E. — * B. Mena. À. Envoya. D. 
E. F. G. H.L J. — © D. E. F. G. H. I. J. K.— ©?’ Que ceulx. D. E. F. G. H. L J. K. Dont Oc- 
tota eslit un chevctaine e munda avec lui x". combatevrs e comanda que. B. Dont Octoca envoya un cheve- 
laine sage et vaillant, qui avoit nom Gcbesabada, et envoya avec luy x”. combatans, e rommanda que. I. 
FE maunda un sien chivetaine saige et vaillant, qu'avait nom Gedesaba. . ... L. — % Entrassent. 


D. LE. — 2% Pour. J, — % JDE. F. G. H. L J. K. Autant. À. — 51 Contre lequel. F. G, H. k. 


* Sur le caractère sacré du nombre neuf chez * Ouotai Khan, qui succéda à son père en 1229, 
les Mogols, voir M. Quatremère, Notices et Extraits  élait le troisième fils de Djenguiz Khan; Djoudji 
des manuscrits, +. XVE, p. 89. était l'aîné, Djaghataï le cadet, Toulouï le quatrième. 
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il ne peüsent contrcester, retornassent aricres. Si come Octota Can comanda', 
ensi fu * acompli*, car le dit chevetaine, ou “les x" Tartars°, entra en la terre 
d'Aise, e soudeinement surprenoit® les cités e les terres, avant que les. habiteors 
sen preïssent garde, ne se poissent appareillier ? à defendre *. Tous les homes 
d'armes occioient, au pueple ne feisoient mal°. Chevaus, armes e vitaille prenotént 
tant come © mester avoient !!;'e tant alcrent avant, quil vindrent à la montaigne 
de Cocas. E de celle montaigñe de Cocas ne puet"* l'em passer d'Aisse la Profunde en 
Aise la Major, sanz volenté du pueple d'unc'cité que le rot Alisandre fist fermer sur 
un destroit de mer qui touche cele “ montaigne © de Cocas. Cele cité sorpristrent 
ceaus x° Tartars en tel maniere que Îles habitcors de cele cité n'en orent "? espace 
ne temps de soi * defendre; dont les Tartars pristrent cele cité. E quanque il! 


troverent mistrent à l'espée, homes et fammes. Après abatirent les murs, à ce 


que” en” leur retorn * ne” trovassent aucun destorber. Ceste cilé fust anciene- 


ment apcllée Alexandestre *, mès ores la  nomecent la gent Porte de fer°?*, La re- 
noméc ala de la venue des Tartars *, dont il avint que le roi de Jorgie, qui” avoit 
non Ÿvanus*’?, assembla son ost, e vint‘! contre les Tartars, e se combati contre” 
eaus en une plainure ® que * est nomée Mougan *. Longuement dura la bataille, 
mès à * la fin les Jorgians tornerent* en fuie, e furent desconfis. Les Tartars pas- 
serent ® outre, e tant alerent avant qu'il vindrent à“ une cité de Turquie qui 
ot“! non ÂArseron ®°. Là entendirent que le soudan de Turquie estoit près, e avoit 
assemblé grant ost, dont les Tartars n'oserent passer avant. E veanz que il ne 
porroient contre le pouer du soldan de Turquie, par autre voie retornerent * 


1 Le commanda. H. L'avoit comandé. L —? Fu it D. ET J, — 5 Fait et accomply. F. G. H. k. 
— ! Avec. D. E. F. G. H. Car Gobesalada orrques. 1. J. K. L. — * Combatans Tartars. G. — 
6 Prenoit. D. E. F. G. HE LI. K. — 7 Ne qui: se peüssent apparedlier. D. E, F. G. H. L J. K. 
…—$ Pour culx combatre ne defendre, DE. UE E. Pour combatre ne culx defendre. F, G. K, Pour eulx 
combattre. EL — 9 Nul mal. D. Ê. G.H.J. K. Mal nul. EL — 1 Que. I. — 1 Mestier leur estoit. 
D. E. FE. G. H. L k. Leur estoit mestier. J. —  Poüst. G. — # La voutenté. D, E. FE. G. H. L J. 
K.—— U A la. DL I. — % Ladicte montaigne. 1 — Habituns. D. E. FE. G. H. L JL K. — 
1 N'orent. D. E. F. G. LI K. Veurent, H, — % D'oulx. D. EF. GIE LI K. — Tant que 
il. G. Tout ce qu'ilz. UE. — * De hommes. G. — * Pour ce que. D. E. F, G. LE K. Afin que. H. 
 % ÀA,FE, G. H — # Retourner, E. FE. G. — * Li ne. E. EF. G. IL K. — *% Alirandre. D. E. . 
F. G. L J. K. Alexandre. À. — % Le. E. — * Porte d'enfer. D. E. EF. GI LI K — 5% Ja 
renommée des Tarturs ala partout, D. IL T. d. K. La renommée ala des Tartars partout. E. F. G. — 
2% Qui. B. —*% DEF GIELJR. Faamis. À. — 1 Se combat, D. E J. — * À, EE. G.H. 
K.—— % Pljaine. D. E. F. G.H.L J. K.—* Qui, B. D. E. F. G. EL L J. K.— % Hogan. D. E. J. 
Mogan. F. H. Magar. G. Estoit nommée et est encore Moqam. L. Magan. K. — % En, D. E.F. G. — 
#1 Se tournerent. D. F. G. H. I. J. K. St tournerent. E. — % Si passerent. D. E, F. G. HI J. K. 
— # Oultre tant que ü. D. TL. J. Oultre avant que ilz. E. Oultre avant tnt qu'ils. F, G. HK. — 
40 En. H, — 4 4, D. EF. G. HT J.K. — © Arscren. K. Longement dura la bataille, mais. .…… 
lornant furent desconfitz et les Tartars passeront outre por force, tant q'il viendrent à unc cité de 
soudan de Turquie, g'estoit nomé Arzeron. L. — % Mais les Tartars, ge virent q'ils ne puvent durer 
contre tant de gent, eschiverent la bataille, et par autre voie retournerent en leur contrée. L. 


* Derbcud. {Marco Polo, éd. Yule, H,1v,p. 57.)  Garw où Karni, el en l'an 1225. La reine Rousou- 

» Le trône de Géorgie était alors occupé par une dan épousa, probablement après 1225, Mogith 
femme, Rousoudan, sœur de Giorgi Lacha, à qui  Eddin Thogrul Chah, fils de Kilidj Arslan III, sul- 
elle avait succédé. Yvanus, que Hayton appelle roi, lan de Koniah, converti au christianisme avec l'as- 
est l'atabek Iwané, mis par la reine à la tèle des sentiment de son père. (Brosset, Hist. de Géorgie, 
armées, malgré son grand âge, en qualité de géné- CE, p. go ct 497; Defrémery, Fraym. de géogr. cl 
ralissime. La rencontre avec les TFartares eut licu,  d'histor., 1849, p. 105.; 
d'après les sources géorgiennes ,en un endroit nommé ‘ Krzcroun. 
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à leur seignor, lequel il troverent à une cité que! est nomée* Almalech*, e [lw*] 
conterent toul ce qu'il avoient fait, e ce qu'il avoient trové en la terre d'Aise “. 


CHAPITRE X. 


[ Comment le can Hoctota envoya ses troys fils en troys parties du monde 
pour acroistre sa seigneurie .] 


Quant Octota Can ot entendu la condicion e l’estat® de la terre d'Aise, il pensa 
qu'il ni avoit prince qui peüst avoir durée contre lui. Dont ? il apella im filz 
qu'il avoit, e à chascun de eaus dona grans° richesces, e de° gens d'armes granit 
quantitez, € comanda que deüssent entrer !° en la terre d'Aise!!, conquerrans les 
terres e les roiaumes. Ë comanda à son fiz Jochi” qu'il deüst aier * vers les parties 
d'orient * jusques au flum “ Phison*, [Et ui comanda q'il ne deüst passer outre, 
car il entendoit personelement entrer en Aise le Major .} Al secunt fiz, qui ot non 
Bato , comanda qu'il ‘? tenist * son chemin vers septentrion. Au menor fz, qui 
ot non Chagadaï **, éomanda que * chevauchast vers midi. E en teu maneire 
departi ses * trois enfans, e les envoia * por conquerre les terres e les provinces. 
Après ec, Octota Can alarga * son ost en les parties cntour, si que l'un chef 
de son ost tint jusques au roiaume de Cathayz*, e l'autre chief jusques au roïaume 
de Tarse. En celes {parties *’] les Tartars apristrent letres, car avant % ne avoient 
letres nules®. E por ce que les habiteors * de celes contrées estoient touz ydo- 
latres, les Tartars comencierent aorer * les ydoles; mès tout adès confessoient * 
le Deu inmortel, plus grant que les * autres *. 


1 Qui. B. D. E. F. G. HE JS. K. — ? À nom. D. E. FH L J. K. —* EH. Si ty. D, L J. 
— * Là oudistrent novelles du soldan de Turquie, q'estoil près d'ilocge, ovesqe grauntz host, 
Les Tartars urent doute de passer. Le soldan de Turquie qi seûüt la venu des Tarlars, se hasta de 
venir pur combatre ovesge eux. Mais les Tartars qe virent q'il ne purrent durer contre tant de gent, 
eschiverent la bataille, et, par autre voie, retornerent en lour contrée. Lour seignur troverent à 
un citée ga noun Amalech, ct lui conterent tout eco q'il avoient trové puis q'il partirent de lui. L. 
(Fin du chapitre 1x dans L.} — * La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après 
E. F. K. Comment Hoctota Can envoya, etc. G. IL. Comment l'empereur Hoctota Can envoya ses 
HT filz conquester terres et royalmes cn IT parties du monde. T. Comment Eoctota Kan envoya ses 
trois filz en diverses regions pour les conquerre et mettre en leur seignourie. J. — % L'estait et lu con- 
dicton, I. — 7 Adonc. F. G. H. K. — $ De grans. G. — * Des. G. K. — 1 Que il: entrassent. 
D. E. FE. G, H. L J. K. — #1 D'Aise en. D. EL J. = Qu'il deusent aler. À. Que ül alast. D. E. F. 
G.UÜ.L J. K. — 2% D'occident. D. E. F. G. IL EL J. K. — Fleuve de. D, L J. — 15 [. — 
5 B. Baco. E. 1. Bacho. F. H. (Voir p. 115, var. 5.) — ! Que. B. —!# J{ que tenist. D. Il que il 
tenist. E, J.— 2 Chascaday. D. E. FE. J. Chastaday. F. G. Castaduy. H. — *% Que il. D. E. F. G. H. 
LJ.K. —2 Es, B. — *% En envoia, D. — *% Per. B. — % Exlargi. D. E. F. G. H. L J. K. 
— $ Et. B. Per. D. E. F. G. H. L J. K. — * Cathay. D. E. G. H. KL J. K — % D. E.F. 
G. H. I. J. K. En celes. À. — ?3 Avant id. D. E. F. G. IL L OK. Pur avant &z. J, — ® Nulles 
lettres, D. E. F. G. H. IL. J. K. — % Hlabitans. D. E. K. G. IE LE J. K. — “ À aorer. B. Aourer. 
D. E. L. J. K. À adourer. H. — * Tous jours confesserent. K,G. H, — % Tous les autres D, EL. J, 
— # Voici le texte entier du chapitre x dans L.: Quant Otla Can eut entendu HR condicion et 


* Almialic, l'Armalecco de Pegolotti, duus Le et non pas le fils d'Ogotai. — Voir le texte latin. 
royaume de Tharse, au sud-est du lac Balkach, près * Comme on Fa vu,(liv. I, ch. vu, p. 126), 
de 'Ili, répond à la ville actuelle de Khouldja. le Phison ou Djihoun séparait l'Iran du Touran. 

b Djoudji était le fils aîné de Djenguiz Khan, 4 Djaghataï était fils de Djenguÿz Khan, 
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CHAPITRE XI. 


[Gomment Bayto”, fils? de Hoctota Can, vint en Turquie'.] 


Après ce, l'empereor Oclola Can dona à un sien chevetaine”, qui ot non Bayto’, 
xxx" Tartars, qui estoient apellez“ Camachiÿ, ce° est à dire conquerreors; e? 
comanda que” alassent par cele voie que avoient tenue les x" Tartars desus només, 
e ne se deüssent arester en nulle terre jusques à tant que * venissent au rojaume 
de Turquie. E"° comanda que!! asaïassent "? s'el  porroient ‘ combatre au soldan! 
de Turquie, e se il veïssent que le pouer du soldan feüst trop grant, demorassent 
sanz combatre ou li, e feïssent savoir à celui dé ses enfans qui plus près de 
eaus seroit, que lur donast aide de genz d'armes, e après porroient plus seüre- 
ment comencier ? la bataile. Bayto, avec xxx” Tartars, ala tant par ses jornées qu'il 
vint Jusques au roiaume de Turquie, e là entendi que celui soldan qui avoit 
chasciez les x” Tartars estoit morz, e après lui avoit esté fait seignor 1 seu fiz, qui 
ot non Guiatadin‘. Cestui soldan ot grant doutance de la venue des Tartars: 
dont il soudoia * genz de toutes langues que il pout avoir, barbres e latins. Et 
acés de gens vindrent *’, qui orent deux chevetaignes, dont l'un ot nom Jehan”! 


l'estate des contrécs et de la terre d'Aise, ainz lui su qe legicrement porroit estre conquise. Dont 
il apella devant soy nr. filz q'il avoit, et dona à chescun grauntz quantité des gentz d'armes et de 
bestail et de richesces. Et comanda à l'ainez, q'avoit noun Jochi, qif tenist la voie vers occident, 
et alast jesges au fflum Phison, et lui comarida q'il ne deüst passer outre, car il entendoit personel- 
ment entrer en Âise le Major. Au seconde fiz, qe eut noun Bato, q'il deüst aler vers sep{ten]turion. 
Et au meindre fitz, qe eut noun Chaccadaï, comanda q'il duseit aler vers midi. Et en tiel manere 
departi ses enfanz, et lour comanda q'il deüssent aler conquer les terres et les provinces q'il trove- 
rerent. Après, passa et alargi l'emperor lui et son host par les contrées enviroun, si qe l'une partie 
de son host s'estendoit jesqes au roialme de Cathaï et l'autre partie au roialme de Tarse. En ccles 
parties demorcrent et apristrent lettres, les quels avant non avoient apris. Et plusours autres de eux 
comencerent aourer les ydoles, car les habitcors de cele contrée estoient touz ydolatres. Et jà fust 
qe les Tartars comensacent aourer les ydoles, ne purqant tout adès confessoient qe le Dieu enmortel 
est sur toutes les autres dicux. 

? La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. Comment Bacho, fils de Hor- 
tota Can, emperear, vint en Turquie. F. G. H. K. Comment Hoctota Can bailla à son mainsné filz qenz 
pour conquester Turquie. 1. Comment ledit empereur Hoctota Kan envoya son fil: Batho en Turquie à tont 
xex", J. —? Fils. D. E. F. G. H. LE J. K. O un siens prince sage et vaillant. L. — ? Baïtho. A. 
et les autres manuscrits français. H faut lire Bayto ou Bayde. Voir 1e latin, — # Nommez. D. E. Il. 
— 5 Tanachy. D.E.T. Canachi. F. G. K. Canachy. H. Tanachyn.J. — 5 Qui. D.E.F.G.H. L J. K. — 
7 Et leur, D. L J. Si E. H. —% Que ils. D. E. EF. G. HI. J.K, —° Que il. D. E. F. G.LJ.K. 
— 10 Et leur. D. I. J.—" Que ils. D. E. F. G.HL I. J. K. — * Allassent. G. — 1 Seilz. D.E. 
F. G. H.L TJ. K. —  Ponotent. G.— 15 Roy. I. — 16 Et qant il feüssent venuz, q'il deüsent envair 
le soldan et combatre avec lui vigerousement. L. Voir la fin du chapitre xt de L. à la variante 3 de 
fa page suivante, — ?? Pourruyent il: commencier. D. E. F. G. H. I. J. Pourroient eulx commencier. K. 
— 18 Assembla et soubdoya. D. E. F. G. H. I J. K. — % Barbarins et Latins. D. E. F.G. H. IL J. — 
2 BB. —% DE. EF. G. HT JS. 


* Voir ci-dessus; et, en outre le texte latin, la va- * Key Khosrou Giath Eddin, sultan d'Iconium, 
riante 3. fils de Key Kobad Ala Eddin. 

P Bayto était non point le fils, mais un général % Deux mille hommes, d'après le texte latin et 
ou capitaine d'Ogotai. d'après L. 
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de la Limniate‘*, qui fu de l'isle de Chipre, e l'autre avoit non Boniface de 
Molins’, qui fu de la cité de Venise®. 


EURE —— 


CHAPITRE XII 


(De la mort d'Hoctota Can, et du couronnement de Guiot Can, son filzt.] 


Quant le soudan de Turquie ot assemblé son ost de toutes pars’, il vint, e° 
combati avec les Tartars ”, en un luec qui est nomez © Cosadac°. Grant fu la ba- 
taille, e assés 1 furent ” de morz e d'une part e d'autre, més !? à Ÿ la fin les 
Tartars orent la victoire, e entrerent en la terre de Turquie e la conquistrent, en 
l'an ! Nostre Seignor MCCxLINI. 

Après ce poi de temps, Octota Can, l'empereor des Tartars, morust, e fu fait sei- 
gnoraprès lui * un seu fiz qui ot non Guio Can?. Cestui Guio Can vesqui poi de temps, 
e après fu fait empereor ‘un sien cosin, qui avoit !” non Mango Can, qui molt fu vail- 
lant e saige, e assés aquist de terres e de seignories. À la fin, si*° come home de”! 
grant cuer, entra par mer au roiaume ” de Cathaï, e come il assegast” une isle*", la- 
quele* il voloit prendre par mer, la gent de cele terre, qui sont molt engignous, man- 
derent homes noeors”, e ceaus entrerent desouz le vaissel où Mango Can estoit ”?, 


1 Laumace, D. L. J. Limniate ou Liminate. F. H. I. Limmace. G. K. Liminuta. B. et le texte latin. 
Voici la phrase entière de À. : Et à ses gages vindrent 11 Latins, li uns ot non Vicent de la Luminaire. 
Dans B. : Dont il sodoiat genz de toutes langues que il pot avoir Barbres et Latins, et acés (assez) de gens 
vindrent 11 Latins, gi orent de la Liminata. Dans E. F.G.H. : Donc il assembla et soubdoya gent de toutes 
lenges ge il pot avoir Barbarins et Latins, qui orent deux chevelaiqnes, dont l'un ot nom Jehan de Limnate. 
— * Moulins. E.F. HI. De Molinis, dans le latin. — * Fin du chapitre xt dans L, faisant suite à 1a 
variante 1 6 de la page précédente :.... Batho, ovesque xxx m'. homes Tartarz, se mist en la voie, et 
tantala pur ceo journées q'il vint jesges au roialme de Turquie. Là entendi ge le soldan qji avoit 
chacez les xm!. T'artars devant ditz, estoit mort, et un siens fitz, qi avoit noun Guiatadin, estoit fait 
soudan. Cestui Guiatadin , entendant les novelles de la venue des Tartars, assembla toutes maners des 
gentz qil poet avoir à ses gages. Et entre les autres, il ut à son servise 11. m. latins, qe urent 11. cones- 
tables, l'un avoit non Jochan { Jehan) de Lumanite, un noble home de l'ille de Chipre ; l'autre out noun 
Boneface de Molieres, qi estoit Venitian. Et manda le soldan de Turquie à tout les voisins q'il avoit pur 
avoir aide, promettant grauntes douns et grauntz graces. Dont les princes et les voisins des contrées, qe 
auxi douterent les Tartars, y vindrent en propres personnes ovesqe lour gentz. — * La rubrique est 
omise par À. B. D. Elle cst donnée d'après E. H. Comment les Tartres se combattirent au souldan de Tur.. 
que et le desconfirent et qaignierent toute Turquie. I. Comment les Tartars desconfirent le souldan de Turquie 
et toute sa gent. J. — S Et. E. — 6 Et se. D. E. F. G.H.L. J. K. — 7 Aux Tarturs. D. E. F. G. H.I. 
IK.— + Appelé. H. — 9 Cosadatk. D. E. I. J. L. Cassadach. F. G. Cossadach. K. — 1 En, D.E,F. 
G. HI. J. K. — 21 Ot. D.E. F. G. L J.K. Eut. H. — " Et. B. — En. D. E. F. G. LJ.K. — 
* Lan de. F.G. H. — 15 Soy. G. — 16 Seigneur. D. E. F.G. H. L J. K.— * Of. D.E.F.G. LI. K. 
Eat. H. — 5 Conguist. D, L J. — En. D. I. J. — *% Ainsi. H. — * 4. D.E. F. G. IH. — 
© Entra en la mer pour aler on royaume. D. J. Entra en mer et ala ou royaume. G. Entra en la mer pour 
entrer où royaume. 1. — % Assegeoit. E. Asseist. F. G. K. Assis. H. — * Ville. D. TI. J. — # Que. 
E. — % Nors. D. E. F. G. H. L J. K. — ? Où estoit Mango Can. D. E. F. G. H. L J.K. 


* Luminaire, que donne À., n'existe pas dans la le village de Limniate, donné en fief par les rois de 
nomenclature féodale du royaume de Chypre. Les Cliypre dès le xur” siècle. (Phil. de Navarre, Assises 
variantes Limniate et Liminata sont bonnes. Il s'agit  t. 1, p. 545.) Vincent ou Jean en était probable- 
vräisemblablement de Limnati, dans le district de ment seigneur au temps où écrivait Hayton. 

Kilani, au sad du ‘Troodos, que nous croyons être * Gouyouk Qaan. Voir le latin. 


160 HAYTON. 


e tant i demofrelrent !, dedeins l'eive”, qu'il pertussierent” le vaissel en mains leus. 
L'eive “ entra dedeins le vaissel, ce Mango Can ne se prenoit® garde, jusques à tant 
que le vaissel? fu plain d'eive“, e s'en ala en * fons ", e en fi[n] ‘* fu Mango Can, l'em- 
pereor des Tartars, noiés ?. Sa Ÿ gent “ retornerent *, e firent seignor son frere 
Cobila Can, qui tint la seignorie des Tartars xL1n1 ans, e fu crestien e ferma une 
cité qui est appellée Jong *, que ‘’ est plus grant que Rome. E en cele cité de- 
mora Cobila Can, qui fu le vi * empereor des Tartars, jusques à la fin de sa vie, 
Ore ‘” laisserons * à parler de Mango Can, e retornerons à parler des enfans de 
Octota Can, e de Haloon ?!, e de ses hcirs e de ses euvres ”?. 


CHAPITRE XIL. 


Coment Jochi, l'ainez fiz de Octota Can, couquist lc roïaume de Turquesten, e passa? 
la Menor Aise, e ala jusques au flum Phison. 


Jochi, l'ainés * fiz de Octota Can’, chevaucha vers occident, o tote la gent que 
son pere li avoit donée, e conquist le roiaume de Turquisten, e* Perse la me- 


L'Et demourercnt tant. D. EL 3 — * L'aque. B. — 3 Percicrent. D. E. F.G. HE JK. — 
* L'agne. B. — S Entre. BD. Si entra. E. Et entra l'eaue. W. — 65 S'en print. D. G. H. S'en prist. 
E. F. I. K. Se prist. J. — 7 Fessiau. G. — # D'aique. B. — ? Au. D. E. F. G.HL JO K. — 1 Fons 
de l'eaue. D. LS. — 1 Ensi B. — 1? Can fu noyez l'empereur des Tartars. D. E. L J, Ccn empc- 
reur des Tartars fut noyé. F. G.K. — % Et sa. G. — % Ses Gens. D. EL 3. — % S'en retournerent. 
D. E. F.G. HE J. K. — 1 Joing. D. E. F. G. IL EL J.K. — 1 Qui B. D. E. F, G.H.L J.K. 
— VF DE EF GI. — 19 Et D. E F.G. LS K.Sy. IL — * IT. Laissons. A. — * Holoon. B. 
Halcon. D. E. F. G. IE I. JS. K. — * Voici le chapitre xu entier d'après L.; Ja fin est fort altéréc: 
Qant le soudan de Turquie out assemblée son host, s'en vint encontre les Tartars, pur assembler à 
eux. Les Tartars, veantz le graunt ost du soldan, nc furent pas pur cco csbais, ainz se apparaillerent 
de defendre vigurousement en une contrée q'est nomée Cosadath. La bataille fu dure et aspre, rt 
multz de homes y morrerent d'une part et d'autre. Mais à la fyn, l'ost du soldan fu descomfits. Dont 
les Tartars entrerent au roialme de Turquie et en firent lour voluniée. Et ceo avicnt en l'an de F'en- 
carnacioun Nostre Seigneur mille ce. xzutt, Après ceo, Oela Can ne vesqui guerres, mais morust. et 
après sa mort fut fait emperour un son fitz qi out noun Guie Can. Poi fist de bien en son temps, qur 
il morust tost. Aprés la mort celi Guio Can, fut fail emprrour un son cosins, qi estoit nome Mango 
Can, qe mult fu sage et vaillant. Maintes terres et provinces soumis! à sa seignurie, A Ja fyn, si com 
de graunt corage ala par micr pur... nine, pur prendre une isle en la mecr de Cathay. Et demorant 
au siège, la gent de celui paix, ge mult sont sotils et engignous, manderent spiongeorges*, qr en: 
trerent deces {dessos?) nave où Manso Gan estoil; et, ovesqe verines, partiserent le fonz de la nave, 
dont leive entra en la nave q'ele fu tout plains, en tiele manere que Mango Can fu noez. Adonges s 
gent retornerent.…. tristez, et firent empcrour un son frer ge (avoit noun?) Cabila. Et cestui Cabili 
Can... Cathaï une cité q'est nomé Joing [omg. Cabila Can qi fu le... demorra tout sa vie. Ore 
(lairrons à parler de Mango Can) et dirrons des nr. fitz Otto Can, si q'il firent, coment Jochi 
conquist le roialme de Turgestfeu! et ala jesqes à graunt flume Phifson), — # A., qui donne là 
rubrique du chapitre, porte : par ce, au lieu de: e passa, de K. F. Coment Jochi, l'ainés file, conquist le 
roiaume de Turguesten et par ce la Menor et ala jusges au flum Physon. B. Comment Jochv, l'ainsné fils 
Hoctota Can, conquist le royaume de Turquexten, et passe le mer rt ala jnsque {au flam) Physon. E. F. 


— *% Premier. D. E. Le premier. EF. GO LUOR — 5% Etde. D. E.F.G. IL L J K 


* Jong est la ville de Djoung-Dou, ruinée par  (p.157}.,6tait fils deDjenguiz Khan ,et non d'Oota, 
DjenguizKhan, appelée Khan-Baligh parles Mogols, ‘ ILest probable que le traducteur n'a pas com- 
Cambaluc et Cambalec par Marco Polo. Quubhilai pris le mot du texte latin spongiatores, qmi signifie 
Qaan y établit sa résidence. C'est aujourd'hui Pékin. pêcheurs d'éponges rt de perles. Ii l'a rendu ap- 

b Djoudji, aous l'avons précédemment rappelé, proximativement, en créant le mot spiongeorges. 
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nor, e ala jusques au flum Phison!, Si? trova celes contrées bones e plantives* 
de tous biens, e demora en celes terres en pais e en repos, e fu multepliez de grans 
richesces, e jusques au jor d’ui les heirs du dit Jochi ont tenu la seignorie de” 
celes “ teres°. E sunt 11 ceaus ? qui ore tenent la seignorie® de celui pais”, 
[l'un ”] est apellés Chapet ‘ e l'autre Dohay l?*, e sunt freres, e vivent en pais e en 


LE um 


CHAPITRE XIV. 


[ De Batho, le second fix Hortota Can !‘, | 


Batho, le secunt filz Octota Can”, avec sa * gent que son pere h ot  donée, 
chevaucha vers les parties de septentrion, tan"? qu'il vint au roiaume de Comaine. 
Le roi de Comaine, quidant * bien defendre sa terre, si assembla son ost e com- 


bau à les” Tartars, mès à * la fin furent desconfis les Comains*!, e fwierent * les 


Comains jusques au roïaume de Üngarie”; e encores jusques au jour d'ui sont * 


mains Comains * habitans en * Unguerie ?. Après ce que Batho ot chasciés les 
Comains hors du roiaume de Comaine, 1l entra au roiaume de Roussie *, cle prist, 


L De Phison. K. — ? IE B. Et D. E. EF. G. M. LI K. — * Plentureuses. G. H. 1. 3. — 
* Da. H. — 5 Dit. H. — 5 Pays. H. — 7 Et sont deux tenans. D. E. F. H. K. Tenans ceulx. J. — 
$ Celle terre. I. J. — ° La seignourie d'icelle terre. D. E. H. Deux tenuns icelles terres. G. —  B, D. 
E. F. G. H. L. J.K. —!! Chapar. D. ET. J. K. Chepar., H. — !? Tothay. D. E. F.T. K. Thochar.G. 
Ghochay. H. Tochay.J.— 1? Voici le chapitre x1 d'après L. : Jochi, le primer fitz de Otto Can, 
chivacha ovesqe la gent qe son pier lui {ot doné), et les terres trova delitables et plent{ives de tous) 
biens, saunz contredist d'ascuns. .. toutes. Dont il coupa le roialme de Perse le Menor et estendi 
sa scignurie (jusques au flum) de Phison. Et pur ceo qil trova cele (terres plei}niez de tout qi 
bosoigne lui estoit, {de)morrerent en celc tere, et ne voet s{ercher?) meïlour contrées; et jesges al 
jour de hui {les heirs du dit?} Jochi, l'un après l'autre ount de p... la scignurie de cele paix, qe 
mult est... Et ceux q'orc teignent la seignurie de celes (terres? sunt?} n freres, l'un ad noun Chapar 
et fautr... Et ount desparties les terres, et Îles teignent en {pais?}. — % La rubrique est omise 
par À. B. Elle est donnée d'après D, E. F. G. K. Comment Batho, second ftlz Hoctata Can, prinst le 
royalme de Comanie, 1. De Baitho, le second fil: Hoctota Kaan, vint jusques ou reqne de Comanie. J. — 
5 La, B. Toute sa. H.— 6 Avait. H. — "7 Et tant fist que. D. TI. J. —?$ Cuida. D. E. F. G. H. 
LJ.K. — % Aux. D. E. F.G.H. L'J. K. — * En. D. E. F. G. H.L J.K. — * Les Cumuns 
furent desconfis. D. F. G. 4. J. Eulx furent desconfis. KE. Tous furent desconfi: les Comans. K. — 
© Furent. D. E. F, G. EE. J. K. — % Tongrie. D. E. F. G. IH. IL K. Honguerie. J. — %* Et encores 
sont jusques aujourd huy. K. — ?5 Cumains. D. f. Cnmans. E. F. G. H. K. Comains. J. — % On 
royaume de. D. TL J. — * Hongrie. D. I. J. E encores jusques au jour d'ut sont mains Comains habitans 
en Unquerie omis par G. — ? Commenecment du chapitre xt de L : Bato, le seconde fitz Otto 
Can....,.. qe son pier lui dona, chivacha vers Îcs parties de septurion, jesqes d'il vient (au 


rojaume) de Comanie. Et les Comans entendant.... une pur eco q'il esloient multz grauntz 


* Tchepar Khan et son frire Doa Khan régnèrent 
sur {c Djaghatai, royaume qui comprenait fa Trans- 
oxiane ancienne ct le Turquestan. 

l Batou Khan, surnommé Saïn Khan ou le Bou 
Prince, dont il va être question dans ce chapitre, 
était fils de Djoudji ou Jochi, et non, comme Ie 
dit Hayton, fils d'Ogotaï, Le nom de Batou, en 
mogol, à la signification de ferme ou solide. Baiou 
Khan mourut sur les bords du Volga, l'an 654 «le 


Hisron. at. — I. 


Digitized by (0 Q gle 


l'hégire (1256 de J.-C), à Fâge de quarante-huit 
ans, Fest considéré comme le second des khans 
mogols de Ja Horde d'or ou du Kiptchak, ayant suc- 
cédé a son père dans la souverainelé de ce vaste 
empire, qui comprenait le royaume de Comaine 
avec la Crimée ct s'étendait au nord de la mer Noire 
ct de la scr Caspienne. La ville d'Ak-Scraï ou Seraï, 
près de la hifurcation du Volga et de l'Aktouba, 
dont il a été déja question, en étail la capitale. 
71 
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e conquist ja terre de Gazere!* e le regne” de Bugrie*. Après chevaucha 
Jusques “ au regne* de Unguerie, e iluec° trova alcuns Comains? e les prist. 
Après , les Tartars passerent vers Alamaïgne, tant qu'il vindrent au © rive d’un !! 
füm ® qui cort par le duché de Austriche ©. Les Tartars quiderent passer par un 
pont qui là estoit, mèsle due d'Austriche fist le pont garnir, e ainsi ne porent les 
Tartars passer outre. Quant © Batho vist que il ne porent ” passer par le pont, 
il se mist!? dedeins le flum'*, e comanda à sa gent que il passassent noant ; 
dont il mist en peril de mort soi e ses ® gens ?!. Car avant qu'il peüst ? passer, 


son cheval fu tant” travaillés qu'il ne” pout plus, e fu notez Batho, e grant partie 


de ses genz, dedeins le flum, avant que poissent venir ® à l'autre rive”. Quant les 
Tartars, qui encore n’estoient entrez [en”] l'eive”, virent leur seignor Batho e leur 
compaignies ® noier, dolens e tristes s'en retornerent au roiaume de Roussie e 
de Comaine, ne onques*” puis les Tartars n'entrerent en Alemaigne. Les heirs du 
dit Batho tienent la seignourie du [rojaume de Corasme ct du royaume de Cu- 
manie et du royaume de ‘| Roussie, € celui qui” est seignor ores * est appellez 
Tocthay®, e fu le secunt fiz de Octota Can”. 


.... bleront lour ost contre les Tar... (quidant) povaire defendre a terre, bataille . .. eux. Mais 


les Comans se mistereni en {descon\fiture et s'enfuierent jesges . .... Et hui au jour sont en 
Onguarie {maints Comans) habitant. Et après que Bato out {chasciés les Comans) hors de roialme. 
ils'en ala ... Russie, — La suite est fort altérée, —3 Gezerc. E. F. H. EL Gezée. G. Gazaria dans les 
textes latins. — * Hoyaulme. H. — 5 Burgarie. B. D. E. FH. TL JO K. Bourgarie. G. — ? Lui et sa 
gent jusques. [ — 5 Royaume. D. E. F. G. IT TL JO K. —5 Les. B. Là. D. E. F. G. H.L J.Kk. — 
5 Cumains. D.E Cumans. E. F. G. H. K. Comains, J. — $ D.E. F.G. I. J. Pristrent. A. Print. H.K. 
—® Aprez ce. D. E. F. G. HI JS. K. — 19 4 La. D. E. F. G. EL I. 3. K. — De. D. E. F. G.H. 
LJ.K. — 1? Fleuve. D. TL K. — Court par Almaigne par la duchié d'Osteriche, D. EF. G. HT. 
JK.— HYD EE GIE L JR. Etquant. D. E. F, G. HE LS. KR. — 15 Pouoit. B. 3. Pour- 
roi. D. E. FF. G.IL IL K. — 17 Mist an noer. D. E. F. G. IT EL J. K, — 8 L'eaue. D. F. HE. J. K. 
L'yaue. E. G. — % À no. B. KE. F. G. EL K. À nou. D. LE EF. — 2 Ces. B. — * Mist soy et sa gent 
en peril, D. LE J. — * {2 peüssent, D. LI, — ® Si D. E. F.G. HI JOK. —* Ven. D. EF, CG. 
HO LJ.K. —*% Qu'ilz peüssent passer oultre ne venir. D. E. F. G. HI J.K. — % D. E.F. G 
HOLJK. — 7 L'aigue. B. L'eaue. D. E. FIL TL JO KR. L'iaue. G. — % Compaignes. B. Compai- 
gnons. D. E. EG. LIOK. —*% On. B. — % DE. F. G.H. TI. J. K. — % Qai ores, D. H. K. 
— % Ores est seigneur. D. F, GE. — % Et est appelez Chacaday. D. KE. 3, Qui est appelez Gha- 
caday. E. Fat le tiers fil: de Hoctota Cam et est appellé Chalcaduy. F. M, Fut le tiers fdz de Hoctota 
Can et est appelle Chalcados, G. Et celui qui à {ee) jours (lient} la seignurie de ces roialmes est 
apel..... le seconde ftz de Bato Gau. E,. 


* Les Latins désignaient le Kiptchak, el plus par- 
Heulièrement la Crimée, sous le nom de Gazarie ou 
Khazarie, en raison des Khazars qui l'avaient autre- 
fois conquis et occupé. La république de Gênes eat 
longtemps des établissements commerciaux consi- 
dérables en Crimée, notamment à Sorgat ou Eski- 
Krym, à Soldaïa ou Soudac, à Cafla ct à Azak on 
Azov, à l'embouchure du Tanaïs, d'où est venu le 
nom de Ja Tana, sous lequel les Latins désisnæient 
cette dernière ville au moyen àge. Voir M. Jos, Ca- 
nale, Nuova Storia di Genova, 1. IT, p. 404-455, 
Florence, 1860. L'administration centrale des co- 
lonies de Ja mer Noire résidant à Gènes finit par 
étendre sa surveillance sur tout le comnnerce génois 
dans le Levant. Ses reglements du x siècle ont été 
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publiés par M, Saali, sous le htre d'Amposicio afficu 
Gazarie, dans les Monumenta Patrie. {Leges munict- 
pales, p. 300-430. Turin, 1838.) 

P Le cempement qu'occupail Batou en 1256, 
lorsqu'il hivra la bataille qui précéda sa mort, se 
nommait Cocorda Gueuk, ou la florde bleue, (M. de 
Hammer, Gesch. der goldenen Horde, p.142; de Gui- 
goes, ist, des Huns, t. IV, p. 341.) 

© Toreha. À. Chacaday. D. E. EF. L 3. Chalcudos. 
QG. Cothay. M. Plus loin, aux chapitres xuv1, XLVII 
el azvur, À. doune, conime les manuscrils lalins, la 
bonne leçon Focthay, que nous adoptons ici. Is agit, 
en effet, de Touctai Khan ou Toucta Khan, fils 
de Mangou Timour et d'Oldjai Khatoun, souverain 
da Kipichak de 1291 à 1312, du temps de Haÿton. 
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CHAPITRE XV. 


[Chacaday, le tiers filz Hoctola Can !.] 


Cadagaï ”, le tierz filz de Octota Can°, o la gent que son pere li ot donée, 
chevaucha vers midi, e venc jusques as parties d'Inde la Menor *. Il trova terres 
descries e abandonées; dont il ne pot passer, ains i perdi de sa gent e de ses 
bestes assés. Après 11 torna vers occident, c tant fist, que il vint à son frere 
Jochi“, e lui conta ce que* lui estoit avenu. Jochi reçeût son frere e sa compai- 
gnie benignement, e leur” dona partie de ses terres que il avoit aquises”’. E tout 
adès*, apres ce, ont estei” ensemble !° les n1 freires e leurs heirs !! en bone pais; e 
“celui qui est ores ”* seignor a * non “ Barach#? ?. 
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CHAPITRE XVI. 


De misire Haïton, roy d'Ermenie. Coment, à sa requeste, li granta e otroia le roi de Tartars 
vi choses gracieusement, et se fist crestien el tote sa maisnée 6. 


En l'an? Nostre Seignor mccrus, misire Haïlon *, roy de Ermenie, de bone 
memoire, xolant que les Tartars avoient conquis: tous les roiaumes e contrées 


! La rubrique est omise par À. B. Elle est donnée d'après E. F. G. K. Cy parle de Chalcaday, 
le tiers filz Hoctota Can. D. H. Calcados. G. Comment le tiers fil: Hoctota Can retourna à son frere 
Jochy vers occident et lui donna royalme et grans seignourie. T. De Chacaday, le tiers fils Hoctota Kaan 
empereur. J. — ? Hagadai. B. Chalcuday. D. F. Chacaday. E. J. K. Chalcados. G. Cachaday. H. 
Chacaday Can. 1. — Majour. F. G. H. K. — + À Jochy son frere. D. I. J. Jacho. K. — * Qui. D. 
G. I. Qu'u. F, Tout ce qu'il. H. — 5 Lay. ET. — 7 Conguises. D. E. F. G.H. I. J. K. — #8 Tous 
jours. G. H. — ° Ont esté après ce. D. E. F. G. H. I. J. K. — !° Assemblé. E. F. G. IH K. 
— 1 Roys. EL — ? Ores est. D. E. F. G. K. Ores en et. H. L J. — 15 Si a. D. E. F. G. J. Si 
st, L —% À nom. H. — 1% Baretah. D. IL. Baretach. E. H. K. Baretath. K. G. Barec. J. Voici ce 
que Yon peut lire du chapitre xv de L. : [Gadagai], le tierez fitz de Hocta Can, ovesge la gent [que 


son pere] lui dona, chivacha vers midi, et vint jesqges. .... le Menor. Mult trova de desertes et 
des... terres seches et deshabitez. Et por cco,.. passer, ainz perdi de sa gent et des chivals..... 
q'il tornast areres. Et chimena par occident, et tant) fist q'il vint à son frer Jochi, ge out..... de 


son frer Chacadaï, dount à. ,... de la terre qil avoit conquise. Et le tient jesges au jour de hui 
les heires de Jochi et de Chacadaï sont habitans ensemble en . ...oiement de Chacadaï ... en 
pées et en repos. Et celui qe tient {ores la seignuric) est apellé Barath. — 1% La rubrique est omise 
par B. C}y après devise de Mango Can comment il manda son frere Hayton pour recouvrer la Terre 
Sainte et destraire le calif de Baldach, à la requeste du roy d'Armenie, qui estoit appelez le roy Hayton, 
de bonne memoire. D. Cy devise comment Mango Can manda son frere Halcon pour recouvrer la Terre 
Sainte et destrnire le calif de Baldach, à la requeste du roy d'Armenie, le roy Hayton, de bonne memoire. 
E. F. G. H. J. K. Comment le roy d'Armenie, considerant la puissance des Tartures, envoïa son frere 
devers l'empereur Hoctota Can, pour avoir sauconduit, et des sept requestes qu'il lui fist. IL. Coment ma... 
..our des Tartars manda son frer..... (rechouvrer la Terre Sainte, à la proier de roi d'Erme- 


nie, L. — 17 L'an de. G. — % Baiton. G. Haïcon. K. 


* Djaghatai était le second fils de Djeagniz Khan jusqu'aux rives du Sind. Djaghatai mourut en 638 
et non le troisième fils d'Ogotai. Djaghatai eut en (1240-1241), après un règne de quatorze ans. 
partage la Transoxianc, le Kharczm, le pays dés  Boraq Khan fut invesli du pouvoir par Qou- 
Ouigours, les provinces de Kachghar, de Badakh- bilai Qaän qui en avait privé Moubarek Chäh. Bo- 
chan ,de Baïkh et de Ghaznin, et le pays qui s'étend  raq Khan régna jusqu'en 630 (1271). 


SL: 


a 


164 HAYTON. 


jusques au roïaume de Turquie, prist conseil d'aler au seignor' des Tartars, e 
d'aquillir sa bienvoillance e s'amisté. Li rois d'Armenie, par le conseil de ses 
barons, manda avant son frere, misire Simbatat?, conestable du roraume d'Ar- 
menie. Dont * li dit conestable ala “ au seignor des Tartars Mango Can’, ef 
porta de ? riches presens*. Molt fu receü cortoisement , et acompli bien totes les 
bosoignes por lesqueles li roys d'Ermenie l'avoit envoté. Voirement”, il demora 
ii ans ains que ! retornast en Armenie. Après ce que li conestables fu tornez! 
e ot contei à son frere le roi ? ce qu'il avoit ” fait, e ce qu'il avoit trové. tan- 
tost ** s'apareïlla li roys  e s'en ala!° celeement !? par la Turquie, por ® ce quil ne 
voloit estre Ÿ coneüs, e troya un chevetaine des Tartars qui avoit desconfit le sou- 
dan de Turquie. Li rois se fist conoistre à celui prince des Tartars, e dist* co- 
ment 11 aloit à l'empereor; dont*! li dit chevetaine lui dona compaignie, e le fist 
conduire * jusqués à la Porte de fer*. Après trova le roi autre compaignie, qui 
le conduist jusques à la cité d'Elmelech *. E à estoit Mango * Can, empereor * 
des Tartars, qui fu molt liez de la venue le *? roy d'Ermenie, e molt le receüs! 
honeurablement, e lui fist mercis de grans dons e de Ÿ granz graces. [Qar depuis 
qe les Tartars urent passé la mountaigne de Beljan, aucun haut seignur n'estoit 
alés à eux. Et por ceste raison l'emperor le resceüt mult benignement ct cortoise- 
ment; et comanda à plusour de plus nobles de son hostel q'il l'onorassent et lui 
tenissent compaignie. Et l'empcror..... tantes des graces et honours qe homes 
en parle jesqge au jour de hui ”.] Après ce que le roy d'Érmenie ot sejorné aucuns 
jors, il fist ses peticions e requist à l’'empereor des Tartars vir choses. Primerement 
requist que l'empereor e tote sa gent * devenissent crestiens, e que” sc feissent 
baptizer. Après requist que perpetuel pais e amor feüst ® fermée entre les Tartars 
e les Crestiens. Après requist que en toutes les terres que Îles Tartars avoient 


Roy. DE. F. G. H LI KR. — ? Mesir Simbatat. B. Misire Symbatat. E. Mossire Symbatat. 
FH, Missire Symbatat. J. Dominus Sinibaldus, dans le latin. — * Adont. H. —— ° S'en ala. F.G. 
— 5 Au royaume des Tarturs el au seigneur Mango Can. D. E.F. G. H. LI. kK. —56E &. B. Et 
lay. D. E. F. G HI JR. — 7 Des. F. — % Honnourablement, T. — ° Vraiment, D. E. H. 1 
E. K. Vraye. F, G. — 1 Que dl. B. D. E. F. G. HE J.K. — !t Retourné. D. E. F. G.H.LIK. 
— 1 Roy d'Armenie. D. LI. — 1 OL FF. GK. — 4" Tant. B. — % Roy lui et sa gent. H. — 
16 Allerent. H. — 17 Et s'en allerent lay et sa gent celécment. D. E. F. G. E J.K. — Y Et pour. |. 
— 9 Pas estre. D. E. F. G. A. J. K. Point estre. TL — * Lay dist. D. E. F. G.H. E J.K. — 
%? Adonce. F. H.K. Et adonc. G. — *? Convoïer, D. E. F. G.H L J. K. — # Lui dona compaisnie 
de sa gent et le fist condure jesges outre la Porte de Ferre. L. — % Du Afelch. D. E. FE. G. IL De 
Meich. H. J. K. — % Mago. EL —% L'empereur. B. L'empereur. D. E, F. H. L I. K.— 7 Du. D. 
E. F. G. H. L J. K. Apres trova autre chivitaigne qi lui conduistrent jesqes à la cité d'Almalec, où 
Mango Can Y'emperor des Tartars estoit, lequel fx inolt loez de sa venue. L. — *# B, D. E. EF. G. 
H. LE. J. K. Des grans dons e. À. —® , Le latin est conforme à cctte rédaction. Voir la suite du 
texte de EL. à la variante 20 de la page suivante, — % À l'empereur que luy et sa gent. D. E. HT. 


J.K. Tota sa gent, À. —* Quels. DEF GILLILRKR. — % Se fist et fast. D. E. F. G.H. I. J. k. 


“ Après la défaite du sullan Key Khosrau par son ouvrage une Relation du voyage de Héthoum a le 
Baïdjou, le roi d'Arménie Hayton ou Héthoum I cour de Mangou Qaän. M. Kiaproih en a donnt une 
fit sa soumission et se reconnut vassal d'Ogolat traduction dans le tome XII du Nouveau Journal 
Qaän (1244). À l'avènement de Kouyouk Qaän,il asiatique, p. 273 et suiv. Cf. aussi les Mémoires his- 
envoya son frère Sempad féliciter le nouveau sou-  toriques et géographiques sur l Arménie, par M. Saint- 


verain. En 1254, Hayton quitta ses Etats et se Martin, L I, p.203 et suiv.; le tome 1 des Hist- 


rendit à la cour de Mangou cn passant par Derbend. riens arméniens, p. 51g.et ce qui a été dit précé- 
L'historien arménien Tchamtchian à inséré dans  demanent, p. 11, note 3. 


Digitized by O Q | UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


LA FLOR DES ESTOIÏRES DE LA TERRE D'ORIENT. 165 


conquises e que ils aquerroient', les eglises des Crestiens,-e les? prestres, e les ° 
cliers, e les persones religioses feuses frans e delivrés de tot servaige. Après requist 
le roi que pleüst à Mango Can doner“ aide e conseil à° delivrer la Terre Sainte 
des mains des Sarrazins, e rendre cele as Crestiens. Après requist que ° deüst doner 
comandement as Tartars qui estoient en la Turquie”, que* deüssent”° aler à des- 
truire la cité de Baldach e le chalif *, qui estoit chief e ensegneors de la fause loi 
de Mahomet. Après requist priveleige e comandement de poer aver aide ! de ceaus 
Tartars qui seroient plus près du roiaume d'Ermenie, quant !? il les requerroit. La 
setisme requeste fu que toutes les terres que les Sarazins avoit tolues, qu'estoient 
du roiaume d'Érmenie, e qui après estoient parvenuës as! mains des Tartars, ou 
qui y là vendroient, li deüst ! faire rendre franchement e quitement; ensement di 
que toutes Îes terres que le roy d'Ermenie peüst ‘?’ conquerre contre les Sarazins, 
que ! les peüst ” avoir e tenir sanz contredit des Tartars en pais e en repos *. 


es 7 7 se … tr + un — 
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CHAPITRE XVII. 


[ Comment Maugo Can ottroya au roy d'Armenie toutes ses requestes ?!.] 


Quant Mango Can at entendues les requestes du roy d'Ermenie, [il fist assem- 
bler sa court, et fist venir le roy d'Ermenie en sa presence et *”| devant ses 


! Et congueroient. D. E. F.G.HL ER. — ? Des. B. — 3 Des. B. — * De donner. H. — 
$ De, D. E. EF. G. H. L'J KR. — % Que dl. D. E. F, G. H LI K. — © Qu'en la Turquie 
estoient, D. I. J. — 5 Que ilz. D. E. EF, G. H. LE J. K. — 9 Aidassent à. l). E. F. G. H. I. J. K. — 
M Ele chalif omis par F. G. — 1 Et aide. E. — V Car, F. G. — # Es. H. — 1 HT Qui. 
AB. — Ÿ Deüssent. G. — Et ensement. D. E. EF. GT. J. K. Et aussy. H. — " Pourroit. H. — 
“Que d. D. E. EF. G. H. I — 2% Deüst. H. — * Voici la fin du chapitre xvt d'après L. (Les 
requètes du roi d'Arménie y sont mieux exposées que dans les autres manuscrits, Le texte latin 
parait avoir été rédigé sur un texte semblable à L., du moins dans cette partie) : Et qant le dit roy 
y out sojorné plusours {jors), il vint par devant l'emperour, et lui pria q'il deust oir ses requestes. 
L'emperor benignement lui respondi qil ferroit acomplhir tout ces priers volunters. Car mult ui 
savoit graunt grée de ceo q'il estoit venue à lui de sa bone volnntée, Le ro[y] d'Ermenie lui requist 
vu, choses. Primerement qe l'emperor et sa gent se deüssent convertir à la foi Jesu Crist, ct q'il se 
feisont baptiser. Le seconde request fu qe pées et perpetuele amistée fuist ferme entre les Crestiens 
et les Tartars. La tierce q'en toutes les terres qe les Tarlars avoient conquisez et uncore conque- 
roient, les esglises des Cristiens et les clerez, religious et seculers, fuissent francz et deliverez de 
touz servages et treu, ne censive ne leur fust requise. La quarte qil deüst doner consuil et eaide 
coment la Terre Sainte et sainte sepulcre de. Nostre Seignur Jesu Grist fust deliveré des mains des 
Sarazins, La quinte fust q'il deûst mander comandement à ceux Tartars qi avoient conquise Ja Tur- 
quie q'il alassent à prendre Baldach et à destruire le calif, qi estoit chief de toutz ceux qi tenoient 
la faux loy de Mahoumet. La sisme request fu qe l'emperor lui donast une privilège et especiale 
comaundement q'il peust avoir l'aide des Tartars, q'il requiroit, et nomement de ceux ge plus près 
se trovérerent de [sa] terre, si qe il lui feüssent tenuz d'aider à touz ses bosoignes. La septisme 
request fuist qe toutes les terres qe estaent de sa jurisdiccion, du roiame d'Érmenie, qe les Sara- 
zins avaient ocupiez qe venissent ès mains des Tartars, quels fuissent renduz «au roy d'Ermenie, et 
qe toutz les terres q'il purroit conquere contre les Sarazins, q'il les peüst avoir et tenir fraunchement, 
saunz contredit des Tartars, ou d'autre persone, — *! La rubrique «est omise par À. B. D. Elle est 
donnéc d'après E. Comment Mango Can ottroya au roy d'Armenie foutes les requestes qu'il & fist. F. G. 
H. K. Comment Mango Can aromplé voulentiers toutes les sept requestes du roy d'Armenie. 1. Comment 
: Mango Kan ottroya au roy d'Armenie toutes ses requestes et lui promist aide et confort contre ses ennemis. J. 


+ 
— 


De les respouns le grant emperour de Perce. L. — 2 1. 
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barons e toute sa cort, respondist e dist * : « Por ce que li rois d'Ermenie de tant 
« longues? terres est venuz à * nostre empire de sa“ bone volenté, digne chose 
“est que nous faceons acomplir totes ses ° proieres. À vous, roi d'Ermenie, disons 
‘que nous, qui® sumes empereor, nous ? farons baptizer primerement e croi- 
«rons à la foi° de Crist°, e ferons baptizer tous ceaus de nostre ostel, e tenront !° 
«toute ‘ cele foi laquele ? tienent hui * les Crestiens. As autres, nous conseille- 
«rons qu'il facent ce meismes, mès force nous ne luer ferons ", car la foi # ne 
« voet avoir force . À la sccunde requeste, nos respondons ” que nous volons que 
« pais e perpeluel amistez soit entre les Crestiens e les Tartars !*, mès nous vo- 
« lons que * soiez plege que les Crestiens tenront bone pais e loial amistei ?! vers 
«nous, si come nos ferons vers eaus. E volons que totes les eglises des Crestiens 
«e les clers, de *” queque * condicion qu'il soient, seculers ou religieus, soient 
«frans e delivrés de tout servage, e soient gardez e sauvés * sanz molesle *, en per- 
« sone e ” en avoir. Sur le fait de la Terre Sainte, dirons” que nous irons * volen- 
«“liers en persone por la reverence de Jhesu Crist*. Mès por ce que nous avons 
« molt à faire ” en ces parties, nous comanderons à nostre frere Haloon *! que il ? 
« deige Ÿ aler e * acomplir Ÿ crste besoigne, e dehivrer * la Terre Sainte du pouer 
« des Sarazins, e rendre la *’ als Crestiens; e manderons * nostre comandement à 
« Batho e aus autres Tartars qui sunt en Turquie c as autres qui sont en celes 
«contrées, que * deient obeïr “ à nostre frere Haloon “’; e1l ira à prendre la cité 
«de Baldach e destruire * le calif come nostre mortel enemi “. Du priveleige 
« que “ le roy d'Ermenie requiert sur ce" fait d'avoir aide des Tartars, nous vo- 
« lons que le priveleise soit devisei tot à sa volenté, e nous le confermerons “, E 


« des terres que le roi d'Ermenie requiert que li soient rendues, nos l'otroions 


«volentiers, e comanderons à nostre frere Haloon ‘ que li” doie rendre toutes les 
«terres qui furent de*' sa * scignoric, e li donons *” toutes celes qu'il porra con- 
aquerre* contre les Sarazins; e de special grace Ÿ, lui donons les chasteus qui 
«sunt près de [sa “] terre Ÿ?. » 


L Dist ainsy. H. — *? De loingtaines. DE. EF, G.H TL TK. — * En. D. E. FE. G.H. I. J. Kk. — 
à La. K. — 5 Ces. B — 6 Que. I. —7 Nous nous. E. F. G. Que nons nous. H. — 8 Loy. H. — 
9 Jhesu Crist. K. — 1 Tendrons. D. E. F. G. IL TL ZE K. — 11 Tous. B. D. E. F. G. H.L J. K. — 
® Que. D.E. F. G. IL I. J. K. —  Aujourd'hur. . — Ve leur ferons nous mie, D. E. F. G. I. J. K. 
Ferons mie. H. — % Loy. H. — " J'orce rulle. D. E. F. G.H. I. J. K. — 7 Respondons. H. — 
18 Perpetuelle pais et amistié. E. — 1 Les Tartars et les Cristiens. F. G.H. K. —°% Que vous. D. E.F.G. 
H. I. J. K. —?! Tendront paix et bonne amitié, D. XL. 3. — **? Les prestres, des clers et tous autres. 
D. LE J. Et les prestres et les clercs et tous autres de. E. F. G. H. K. Les prestres et les clercs et tous 
autres de. 1. — * Quelconque. F. J. K.-—% Et que 1lz soient sauvez et gardez. D. EF. F. G.H. L J.K. 
— % Moleste faire. D. I. J. — *# Xe. D. LE J. — % Disons nous. D. EL J. Disons. E. F. G. H. K. 
— *# Jurons. G.— * De Nostre Seigneur Jhesu Crist. D. E. F. G. H. L J. K. — % Bfoult à faire 
avons. B. E. — % Halcon. D. IL L J. K. Halcon nostre frere. E. Alcon. F. Alecon. G. — % Que el. B. 
—S Drja. B. Doye. F. G HOK. —% A4. G. — % Que il aille acomplir. D. L J. — % Delivrera. 
B. D. E. FE. G.H. IL. J. — % La rendra. B. D. E. H. L J. K. La rendre, F. G. — % Mandons. G. — 
59 Quels, E. F. G. H. K. -— # Qu'ilz obeissent. D. I. J. — #1 Halcon. D. E. H. KL. J. K. Alcon. F.G. 
2 Destrutra, B. D. E. F. G. EL L JS. KR. — # Ennemy mortel. H. — 4 Qui. B.— 5 Le, B. D. 
E.F. G.H. [ J. K. — % Commanderons et confermerons. D. E. F. G. H. E J. K.— ‘7 À Jay estre. 
D. EL J. À lui. E. EF. G. H. K:—"% L'ottrotrons. I, — * Halcon. D.E. H. [L. J. K. Alcon. F.G. — 
5 À luy. D. FE. G. H. L J. K. — 5 En. L — ® B. D.E.F. G. H.L J.K. La. A. — 5% Don- 
rons. Ï. — * Conquester. K. — # Grace especial. D. E. F. G. H. IL FE K. — % D. E. F. G.H. 
L. J. K. Preses de la. À. — 57 Nous donnons le chapitre xvr entier d'après L. : Qant Mango Can 
out entendu Îles requestes de roy d'Ermenie, il fist assembler sa court, et fist venir le roy d'Ermenie 
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CHAPITRE XVII. 


{Comment Mango Can, empereour des Tartars, se list baptizier et toute sa gent, 
à la requeste du roy d'Armenie, qui pour ce ala devers lui !. 


Quant Mango Can ot acompli les ? peticions du roi d'Ermenie, tantost il se 
fist baptizer par un avesque qui estoit chan/cjalier “ du roiaume“ d'Armenie, e 
fist baptizer ceaus de son ostel, e furent baptizés plusors autres* homes e femes. 
Après, ordena les gens d'armes qui devoient sivre Haloon ® son freire ?*; dont ° 
Haloon * e le roi d'Armenie, ou " grant compaignie!! de gent, chevauchierent 
tant que il vindrent au flum * Phison. E avint, avant que !* passassent ‘ vr mois, 


en sa presence, et devant touz lui dist en tiel manere : « Por eco qe le roy d'Ermenie est venu de- 
«vant..... apelez ne..... mais par sa bone voluntée, . . .. geste... .. qe henignement faissons 
«accompler ses priers, nomement pur ceo qu'eles sont covenables et honestes. À vous, roy d'Er- 
«menie, respondons en tiel manere, qe nous ferrons acompler touz voz priers benignement. Et nous 
wprimerement, qe sumes seignour, par la grace Dieu, me ferrai baptizer et croi[rai] à la foyÿ Nostre 
« Seignur Jesu Crist, et ferrai baptizer touz ceux de mon hostul; et as autres conseillerai, en bone fov, 
«q'il se facent baptizer, et q'il croient la foy crestienne; maïs à nul force ferrai, car la foi et Ia 
«creance ne requiert force. À la seconde request, nous respondons ge nous voillons pees et amisté 
« perpetuelment, nous et nostre gent, ovesqe les Cristiens, par ticl covenant qe vous ge estes le pri- 
«mer roy des Cristiens q'eslez venuz à nous, suiez toul temps si come nous ferrons (?) sur eux. Âs 
«esglises des Cristiens et as clers de quele condicioun q'il soient, religious ou seculeres, dorrons 
«prevelegge de fraunchise, ne ne soeflcrons qe molestées ascuns lour soient faitz. Sur le fait de la 
« Terre Sainte, disons qe volunteres en nostre propre person irrons à conquere la Terre Sainte, pur 
«la reverence Nostre Seignur Jesu Crist. Mais por ceo qe nous avons trop des autres hosoignes, nous 
“dorrons comandement à nostre frer Alaon, et il acomplira ceste bosoigne et dclivera sainte Jeru- 
«salem des mains (des) mescreants, et la rendira as Cristiens. Dont fait Îc calif {Dou fait du calif?), 
«nous maunderons (à) Bato et as Tartars qe sont en Turquie, et as autres qe sont ès autres contrées 
«d'entour, q'il doient obcire à nostre frer Halaon. EL à nostre frer dorrons comaundement q'il voise 
« prendre la citée de Doumas, et q'il doie destruire le calif, sicome nostre mortiel enemie. Du privi- 
«lege qe le roi d'Ermenie requiert, sur ceo q'il puisse avoir eaide et secours des Tartars qe serront 
“près de sa terre, nous voillons qe celui privilegie soit dit et escrit tout à sa devise, Ancore toutes 
«les terres gesterent de la jurisdiccioun du rotalme de Ermenie, les quels les Sarazins pristerent en 
«ascun temps, puis sont venuz ès mains des Tartars, nous les ferrons deliverer touz au roi. Et celes 
«terres qe le roy d'Érmenie purra conquere contre fes Sarazins, nous les quilons et voillons q'il les 
«aitet ticgne franchement seuns ascun moleste, et voillons tant plus. Car nous eomandons qe nostre 
«frer Halaon doiet à roy d'Ermenie especiale grace au delendemeut de la Seinte Terre. Et purra 
«crescre son rulalme de celes {lerres conjiquisez qe nous avons conquis contre (les Surrasins).. . . . 
«mis plusours villes et chasteux, ...... D | 

‘ La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. Comment Mango Can, empereur 
des Tartars, se fist baptizier et Inate sa gent, à la requeste du ray d'Armenie, qui pour ceste cause estoit alé par 
devers lui. K, G. 1. (Pur devers ledit Mango Cam.) kK. Comment Mango Can se fist baptisier el laver. 
Comment Mango Kuan se fist baplisier à la requeste du roy d'Armente. J. — ? Toutes les. D. E. F. G. 
LE J.K.— 5 Chevalier, J. — % Roy. D. E. F. G.L LKR. — 5 Farent pluso! rs autres babtiziets. B. 
— 5 Halron. E. AL K. Alcon. F. G. — 7 Son frere Halcon. D. 1. J. — 5% Adone, F. G. H. K. — 
* Halron. D, E. IL I. FE. K. Alcon, F.G. — OL B. A. FIL TK. — 11 Compaigre. B.—"? Fleuve. 
GK. An grant flum, L. — 1% Qu'ils. D. J, — 1 Passcrent. À. 


* Toulagou Khan, qui reeut de Mangon Qaän l'ordre de faire la conquête de la Perse et de lead, 
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Haloon  ocupa tout le roiaume de Perse, e prist toutes les contrées e les terres 
Jusques à la terre où demoroient* les Assasins*, qui sont gent sans foi e sans 
toute creance, sauf ce que leur seignor, lequel est només le Viel® de la° 
montaigne, leur enseigna ? à croire; e tant sont obeïsant à leur seignor que il 
se metent à mort à son comandement . En cele terre des Assesins ° avoit un tre- 
fort !* chastel, bien garni de toutes choses, qui avoit non !! Tidago ?. Haloon 
comanda à un chevetaine des Tartars que “ deüst assegier ” celui chastel, e ne 
partist du ‘? siege jusques à tant quil  eüst!° pris le* chastel; dont les Tartars 
demorerent au siege xxvr1 * ans. À la fin les Assasins rendirent le* chastel por 
defaute * de vestimens, e non por autre raison *. Quant Haloon entendoit à 
prendre celui” chastel, le roy prist congiei de Haloon, e retorna Ÿ en Ermenie, 
après 111 ans e demi, sainz *’ e haitiés, par * la grace de Deu ***. 


— = = —= ———— 2x: __—S = _—— 


CHAPITRE XIX. 


Coment Inloon prist la cite de Baldach. e fist monir le calif de faim *. 


Après ce que Haloon ot ordoné de la garde du roiaume de Perse, il s'en ala 
en une delitable contrée”! qui ha* non Sorlac*”, c là demora tout" l'esté en 
grant repos. Quant l'air fu refraidiez, Haloon chevaucha e assegea la cité de 


 Hülcon. D. E. IL. I. K. Aleon. F. G. Car Halcon. J. — * Demeurent. D. 1 I. — 5 Sarrasins, G. 
— * Si est. D. EF. G. H. EL J. K. — 5 Vicllart. J.— 5 Sa. G. — * Enseigne. D. E. F. G. 
[. J. K. — 5 Les premiers mots du chapitre xvn1 manquent comme les derniers du chapitre xx : 
(Quant Mango Can ot acompli) les proiers du, .......,. fermer par privileges, si come le...., 
requist la sacrement de ba. .... tizez par la maine d'une eves. ..,.... roialme d'Ermenie et... 
firent baptizer aprés lui et, .... et femes, après ordeina ceux (qui devoient sivre) son frer Haleon. 
Et après cco, Haleon et Îe roy d'Érmenie, ovesqu tout son... les 11 hostes ensemble jesgesle graunt 
flum Phison. Dont Halaon..... host envairont maintez contrées, ....avant que passassent 
vi moys,.... misirent out le rojalme de... la roialme de Perse n'avoit adon...,. legicrement 
conquis, et saunz ho prist Halaon Îes terres jesges à cele (où} habitoient les Assasins, car 
Assasins (sont) mescreantz, qe n'ont foi ne loi,.... seignur g'est nomez le Viel les enseigna.…... 
ment de celui Viel les ditz Assassins (se laissent) morir lesicrement et de grée, L. — ? Assisiens. B. 
Assasins. D. E. F. G. L J. Assins, EL K. — ! Fort. B. D. E. F. G. I L'J.K. —. 1 À nom. LI. — 
2 Tigado. D. E. L I. K. Tyqado. F. GIE — 7 Halcon. D. E. IL E JS. K. Alcon. F. G. —" Qu'il. 
E. F. G. IL K. — ! Que il assegast. D. FE J. — " Xe se. D. E. EF. G.H IL JK. — M D.E E.G. 
EL. I. J. K. Le. À. — % Adonc que il. I. —  L'eüst. F, G.H. — ® Celluy. D. EL — * Siege dudit 
chastel sans partir xxvrr. D. E. F. G. I. J. Siege d'ivellui chasteau sans partir xxvu. H. Siege d'icelui 
chastel sans partir xxvir. K. — * Cellui. HW, — % Pur fante. E. F. G. IH. K. = * Demorerent au 
siege de dit {chastel) saunz partir xxv11 anz. Et tant defailleront totes robes ct nau..... courir. Et 
par cele chaisoun (rendirent le chastel, ct non) pur autre chaisoun. LE. — *% Ledit, G. — *% Et 
s’en retourna. K. — * Sauz. G. — % Haitiez Dieu mercy par. D. E. L J. — * Jfaties la Dieu mercy. 
F.G.H. K.— * De fai le calf. D. E. F. G. IE K. Conunent Halcon Can fist apporter devant ly 
le tresor du califfe et Li avec. L. Comment Halcon prist la cité de Baldach et fist mourir de faim le caf, 
pour l'amour du tresor qu'il avoit assemblé et ne S'en estoit point voulu aidier. JS. — % En une delittable 
contrée s'en alu. D. — % Ha omis par B. Ot D. E. KG. LS. K. Eut. H. — *% Soloch. D. E. F. 
GI LJ.K. —* Trestout, D. E. F. G. H. LI RK. 


* Le manuscrit cottonien, très altéré en celle passa l'été dans la plaine de Hamadan, qu'il se 
partie, reufermait quelques faits qui se retronvent rendit ensuite à Deinaver et marcha de là sur 
dans le latin. la ville de Bagdad. {Djumi outtewarihh, fol. 279 v” 

b Rachid Eddin rapporte que Houlagou Khan et 980 r°.; 
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Baldach, e le calif qui estoit maistre e ensegneor! de la loi? Mahomet. Quant 
Haloon ot assemblé son ost, il fist envair* la cité de Baldach de toutes parz, 
e tant fist que il la prist par force*. Quanc* qu'il troverent * homes e° fammes, 
les Tartars mistrent” à* l'espée. Le calif fu amenez vif devant Haloon°, e tantes 
richesses furent trovées en la cité de Baldac que cc fut grant merveille à regarder. 
[E fu prise en l'an de l'Incarnacion Nostre Seigneur m' cc. Lvint?]. 

Dont Haloon comanda que le calif feüst amenez devant lui, e fist aporter tout 
le grant tresor [devant lui]. Lors! dist au calif : « Conois tu? que cestui grant 
«tresor estoit * tiens?» E celui respondi : « Oil.» Adonques!*, li dit Haloon * : 
«Ët por quoi ne fesoies tu grant!° ost, e auroies!? defendu ta terre de nostre 
«puissance?» E le calif respondi que il quidoit que veisles fammes soulement 
estoient soufisables * à defendre la terre. Lors!° dit Haloon * au calif de Baldach *' : 
« Por ce que tu es maistres e ensegneor de la loi® de Mahomet, nous te farons 
« paistre de cestes * precteuses richesces, [que tu as tantamées en ta vie. » Et co- 
manda Halcon que le calif fu mis en uue chambre, et que devant lui fussent mises 
de ces richesses, ct] que en mengiast *, si vousist. E en tieu maniere finist sa vie 
misire calif”°, e onques puis ne fu” calif en Baldach Ÿ. Quant Haloon”;ot pris 
la cité de Baldach e le calif, ou ” toutes les contrées entour*!, il departi les sei- 
gnories, e mist en chascune de celes baïlliz® e governeors, si come à lui plout. 
Molt fist honorer les Crestiens, e les Sarrazins mist* en grant servage. Une mo- 
lier avoit Haloon, Docos Caton*”*, que estoit bone crestiene, e fu” du lignage 


L Segneur. G. — ? Fausse loy de. E. Fausse loy. J. — * Assegier. L —* Et quanques. G. Et 
tant. H. —$ Quanques trouverent des. E. — 5 De hommes et de. EF, G. D'hommes et de. H. K. — 
? Quanques trouverent les Tartars dedans dommes et de femmes mistrent. D. Quanques les Tartars troave- 
rent dedans d'hommes et de femmes mistrent. I. J. — # Tout à. H. — * Aloon. B. Halcon. D. E. F.H. 
J. K. Hallecon. G.— % D. E. FE. H I. J. K. — !! Et bors. B. D, E. F. G. H. L J. K. — ! Quant 
Halaon out pris Baldach, et out fait de tout son...ment et soun plaisir, il fist apeller le (calif de) 
vant s0y, et fist par devant lui aporter tout {le grant ire)sor, et. lui demanda : « Conois tu...» L.— 
5 Feist. D. L Fu. J.— " Et lors. H. — Ÿ Aloon. B. Halcon. D. E. F.G. H. I. J.K. — 16 Bon. D. 
E. F.G. H. LE. J. K. — 1? Eüsses. D. E. F. G. H. I. J. K. — !# Soufisans. I. K. — ? Alors. E. I. Et 
lors, ], — % Aloon. B. Halcon. D. E. F. G. H. L J. K. — *! Baldaf. K. — * Fausse loy. E, 
Foy. G. — % Tes. L Ses. E. — % D.E. F.G. HE J. — % Et que il en mengast. D. E. F. G. H. 
LI. K. — *% Celluy meschant calif sa vie. D. I. J. Celui nuser calif la vie. E. Le cakiphe sa vie. F. G. 
HK.—*% N'y eut. H. — *%# À Baldach fort chastel ne grant cité. F. G. H. K. — * Halcon. D. E. 
F. G. H. I. J. Haïcon. K. — % En. B. Et. D. E. FE. G. H. I. J. K. — *t D'entour. D. E. EF. G. 
L JK.— *% Bailliz appelez. D. I. J. — Et fist moult. D. E. F. G. H. L JS. K. — % Fist mettre. 
D. EH. EL K.— 5% Femme. F.G.H. K.— % Quai ot non. B. D. E. I. 3. — 57 Qui eut à nom Descota- 
con. H. — # Qui. B. D. E. L J. Et F. G. H.K. — * Estit. D. E. LE J. 


* La ville.de Bagdad fut inveslie le 15 mohar- 
rem 656 (22 janvier 1258); le khalife Moustacem 
se rendit à Moulasan le 4 safer {10 février). Le sac 
de la ville dura sept jours, et huit cent mille ha- 
bitants furent massacrés. Le khalife et son fils aîné 
furent mis chacun dans un sac et foulés aux pieds 
des chevaux. L'historien persan Nikby, dont le 
récit a été copié par Mirkhond, prétend que fou- 
lagou fit mourir le khalife de faim devant ses 
trésors, Joinville rapporte ce fait de la méme facon, 
et les chroniqueurs occidentaux out aussi adopté 
le version de Haylon. 


Hisron, ar. — H. 


k Le chapitre x1x de L. a été malheureusement 
très altéré par le feu. Il donnait, comme l'on voit par 
celte seule ligne, quelques notions qui manquent 
aux autres manuscrits, @t qui probablement se re- 
trouvent toutes dans les iextes latins. 

La grande khatoun de Houlagou, dit Rachid 
Eddin, était Doqouz Khatoun. Elle élait originaire 
de la noble tribu des Kéraïtes et la file d'Aïgou, 


fils d'Oung Khan. Comme elle avail été la kha- 


toun du père de Houlagou, elle tenait le premier 

rang parmi les femmes de ce prince. Houlagou avait 

pour elle la plus grande considération et elle était 
| 22 
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des 111 roys qui vindrent aorer la nativité de Nostre Seignor. Ceste dame fist re- 
cdifier totes les eglises des Crestiens, e fist abatre les’ temples des Sarazins, e les 
fist metre en tel? servage que il ne° osoient apparer. 


7 th on 


Re ni > 


. CHAPITRE XX. 


Coment Haloon® prist la cité de Halape e Damas, et conquist la Terre Sainte, 
jusques au desert du roiaume de Egipte®. | 


Quant Haloon* se fu reposés un an, lui e ses gens, en la cité de Rohais’, il 
manda por le roi d'Ermenie qu'il venist à lui, car il entendoit* aler° à recovrer! 
la Terre Sainte, e rendre la as Crestiens. Le roy Haïton ‘!, de bone * memoire, fu" 
moit lez * de * cestui mandement, e aësembla grant ost à cheval e à pié de vaillans 
homes, car en celui tens le roiaume d'Ermenie estoit en si bon estat que il faisoit 
bien xn° "+ homes à cheval, e Lx" homes à pié. [Et je ai ce veü en] mon tens. 
Quant le roi d'Armenie fu venuz, il ot parlement e conseil à Haloon , sur le fait de la 
Terre Sainte. E dit le roy [à] Haloon” : « Sire, le soudan de Halape tient la seignorie 
« du roiaume de Surie; e puis que nous volons” recovrer la Terre Sainte, à moi 
«semble le meillor de segier* primierement la cité de Halape, qui est mestre * 
« cilé du roïaume de Surie, car se l'om puet prendre la cité de Halape, les autres 
« terres seroient tost” ocupées. » Molt* plout” à Haloon le conseil du roi d'Ermenie; 
dont” fist assegier la cité de Halape, que moult estoit forte e bien murée*?, mais 
jes Tartars pristrent la cilé par” mines quil firent desouz terre, e par autres engins, 


t Tous les. D.E. F. G.IL L J. K. — * En grant el en tel. D. E. En telet si grant. F. G.H. K. Si 
grant et tel. I. En si grant. J. — 3 Nese. D.E. F. GH. I. J. K. — * Halcon. D. E. EF. G. H. K. 
— $ Desert d'Egipte malgré ses ennemis. W. Egipte et prist la cité d'Alappe et femmes et enfans. F. Com- 
ment Halcon Can et le roi d'Armenie prist la cité de Halappe et le chastel. EL. — 6 Aloon. B. Halcon. D. 
E. F. G. H. I. J. K. — ? Au roialme de Perse, L. — $ Atiendoit. E. — * À aler. D.E, I. J. — 
6 Delivrer. D. E. F. G. H.L J.K. — % Halcon. D. E. H. J. K. Alcon. L — % Le roy d'Armenie 
de bonne. F, G.—% $i fu. D. E. F. G. HT. J. K.—-% Joyeux. H. — 15 À, B.— 16 Ost de vallans 
homes et e à chevau e à piée. B. E. F. G. H. K. Grant ost assembla de vaillans hommes à pié et à cheval. 
D. LJ. —" ur B. D. E. F. G. H.L J. K. L. xx A. — 5 x, D. E. F. G. H. L J. K. — 
15 B.D.E. F.G.H. I. J. K. Ces mots ont été, par accident, effacés dans A.— *% À Halcon. D.E.F. 
H.I. K.— * Vous voulez. D. E.F.G.H. I. J.K. — * D'assegier. D.E. F.G.H.L J.K. —* Mais- 
tresse. G. K. — * Seront moult tost, D. E. F, G. H. LE I K. — * Et moult. D.E. F. G. H. LI. K. 
— % Plot bien. J, — ?7 Et adont. F. G. H.K. — % Mince. J, — ® Por, B, 


extrémement influentle. Les tribus Kktraïites profes- * Tous les manuscrits français, à J'exception de 
saient autrefois la religion chrélienne : aussi cetle  À., qui porte xx, hommes à cheval, et tous les ma- 
prinçesse s'occupa de donner de la force aux Chré- . nuscrits latins, fixent à douze mille le nombre des 
tiens, et ceux-ci eurent, pendant toute sa vic, une cavaliers de l'arméc des rois d'Arménie, au milieu 
situation prépondérante. Par considération pour du xn° siècle. Le nombre d'hommes à pied qu'ils 
cetic kbatouu, Houlagou leur accorda sa protection pouvaient armer est évalué à soixante nulle dans 
et ses faveurs, de telle sorte que de nourvelies églises A. francais et dans tous les manuscrits latins, sauf 
s'élevèrent dans tous ses Élals. Il y avait toujours à  E. qui donne cinquante mille, Huit manuscrits fran- 
l'entrée de l’ordou de Doqouz Khatoun une chapelle  cais réduisent ce nombre à douze mille, d'aprés le 
où l'on sonnait les cloches. Doqouz Khatoun mourut texte du manuscrit cottonien de Londres {L.), le roi 
quaire mois après Houlagou et onze Jours avantl'avèé- d'Arménie pouvait avoir dans son armée vingi mille 
nement d'Abaqa. {Djami outtewarikh, fol. 270 v°.} bons sergents à pied. 
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[et'] par force en 1x Jors. Voirement le chastel, qui estoit en mi la cité”, se de- 
fendi x1 jors, puis que la cité fu prise**. Maintes richesces troverent les Tartars en 
la cité de Halape. E fu prise Halape, e après tot le regne de Surie, en l'an Nostre 
Seignor MCCLX. | 

Quant le soudan de Halape, [qui avoit noun Melec Nasser‘ ], qui estoit lors à 
Damas, entendi que la cité de Halape estoit prise, e sa famme, e ses enfans, il ne 
sout metre autre conseil en soi mesme, fors que il vint à la merci de Haloon, [et 
se jesta à ses peés, reqnirant misericorde, en esperance qe Alaon rendreit lui sa 
femme et ses enfanz, et partie de sa terre. Mais il fu desçeu de la pensée, car‘] 
Haloon manda le soudan e ses enfans au roïaume de Perse, por ce qu'il feüst 
seür de lui. Après ce, Haloon departi grans richesces entre ses gens; e au roy d'Er- 
menie co dona il grant partie, e si li dona de celes terres e chastieus qu'il avoit 
aquis plusors, et de ceaus nomeement qui estoient plus près de la terre d'Arme- 
nie’ dont le roi fist ceaus chastiaus garnir® de sa gent. Après ce, Haloon manda 
por le prince d'Antioche, qui estoit gendre du roi d'Ermenie?, e li fist honor” e 
graces assés, e lui fist rendre toutes les terres de sa princée qu'il avoit tolue as 
Sarazins ”. 


tD.E H.LIK.—* Vraiement et non pas la cité seulement, mais le chastel, D. L J. Vrayement 
non pas cité, mais le chastel. E. Vratement et le chastel, F. G. H. K. — * Jors et puis fut prins. F. G. 
HK.— 5 L.—5 Lui D. E. F. G.H. EL J. K. — © L,. ne seeüt mettre conseil en lui fors que 
il vint en la mercy de Halcon. Et cuida que pour ce Halcon luy rendeist sa femme et ses enfans et une 
partie de sa terre, mais. D. E. F. G. H. L. J. K. — ? Et de ceulx mesmement qui estoient plus près du 
royaume d'Arménie. L — % Fist ceulz du chastel garnir. E. Fist garnir iceulx chasteaulr. F. G. H. 
Fist garnir ceulx du chastel. K. — * Grant honneur. D. E. F. G. H. IL J. K. — Voici le 
chapitre xx entier d'après L. : Comment Halaon prist Halap et Doumas et conquist la Terre 
Sainte jesqes au desert, Quant Halaon out reposé un an lui et sa gent au roialme de Perse, 
lers manda al roy d'Ermenie q'il deuüst venir, ove tote son poair, à la cité de Roais, qg'est au 
roialme 1e Mesopotamie, car il voleit aler en Jerusalem, à ceo q'il deliverast la Terre Sainte des 
wains des Sarazins, et la rertdist as Cristiens. Le roy laitoun d'Érmenie, de bone memorie, ovesqe 
sa gent, leez et jaious, prist son chimin et mena bone compaignie de gent as chivals et de sergens 
à poé. Et en celui temps, le roïialme d'Ermenie estoit en si bone estat q'il peust bien faire x11m' homes 
d'armes à chivals, xx m' bones sergens au pet. Et jeo, ge ceo vie en mon temps, peus porter garantie 
à la verité, Quant le roi d'Ermenie fu venuz devant Halaon, il fu recceu mult honurablement, 
et urent parlement ensemble sur le faite de la Terre Sainte. Le roy d'Ermenie dist à Halaon : uSire, 
“le soldan d'Alape tient la seignurie de roialme de Sirie, au quele est la sainte citée de Jerusalem; 
«et puis qe vous entendez à recouvrer la Sainte Terre, à moy sembloit pur le mieuz qe vous deüssez 
«assegier primerement la cité de Alape, q'est chief et le maistre cité de tout le roialme de Sirie. Et 
«si vous ceste cité poez prendre, legierement poez conquere toutes les terres.» Le conseil du roy 
d'Érmenie plust mult à Halaon, et de maintenant il fist assegir la dite cité, la quele estoit muilt forte 
et mult pleine de gent et des richesces. Halaon, par mines, grauntz engynes et par diverses fist 
assailler et combattre la cité si vigerousement de toutes partz, qe jà fust ceo qe ele resemblast 
estre defendable au tout le mounde, les Tartars la pristrent par force en 1x jours. Richesces saunz 
nombre y trouverent. Et à mi leuc de Ia cité estoit un chastel qe ceo tient x1 jours après ceo qe la 
dite cité fu prise. Et fu le dit chastel pris par mines decouz terre. Ensint fu prise la cité d'Alape, et 
en près tout le roialme de Sirie, par Halaon et par le roi de Ermenie, en l'an de Nostre Seigneur 
M ccLx, Quant le soldan de Alepe, qi avoit noun Mellec Nasser, ge lors estoit à Doumas, entendi 
coment la cité de d’Alepe avoit esté prise, et sa femme et ses enfaunz qe estoient dedeinz la cité, il ne 


* La ville d'Alep fut prise d'assaut après scpl * Boëémond VI, prince d'Antioche, avait épousé, 
jours de siège, le g du mois de safer 658 (24 jan- en 1254 ou 1255, la princesse Sibylle, fille du roi 
vicr 1260). Hayton Ie. 
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CHAPITRE XXI. 


[De ce meismes !.| 


Après ce que Haloon ot ordené ce que faisoit mestier entour la garde de la 
citei de Halape e de Damas”, e des autres terres entor, les queles il avoit conquises 
contre les Sarazins, si come il entendoit entrer au roiaume de Jerüsalem por de- 
livrer la Terre Sainte e rendre cele as Crestiens, vesci venir un messaigé qui lui 
conta come son frere Mango Can estoit trepassé de ceslui siecle, e come les barons 
le queroient por faire le empereor?. 


CHAPITRE XXI. 


[ Comment, après la mort Mango Can, Cobhila fut fait empereour des Tartars *.] 


: Quant Haloon ot entendu celes noveilles, 11 fu molt dolenz de la mort son 
frere; et, par le conseil de sa gent, laissa un sien baron, qui avoit non Guiboga‘}, 
ou* x" Tartars por garder le roiaume de Surie, e comaada que totes les terres 
que avoient esté des Crestiens leur feüssent randues. Après, 1l s'en torna vers orient, 
e laissa un sien fiz, qui ot non Abaga, à Touris°. De là se parti Haloon, e vint par 

. r 7 = à : . . ru . 
ses Journées? au roiaume de Perse. E sur ce, novelles ni vindrent come Cobila, 
son frer”, estoit fait emperor”. 


scict preudre autre conseil de soy mesme, fors q'il vint à Ja mercie d'Alaon, et se jesta à ses peës, 
requirant miscricorde, en esperance qe Alaon rendreit lui sa femme et ses enfanz, et partie de sa 
terre. Mais il fu desceu de la pensée, car Alaon maunda lni et sa femme et ses enfanz au roialme 
(de Per)se, et comauuda q'il fuissent hien gardés à eco... ust touz ces 1erres define en pais et eu 
repos. Après ceo qe Halaon... condgise au roi d'Ermenie, .. donna en... et chasteux et forteresses 
plusours. Le roi prist de ces chasteux qi voisins estoient à sa terre, et les fist guernir de sa gent. 
Après, maunda Halaon pur le prince d'Antioche, qi estoit gendre du roy d'Ermanie, et mult lui fist 
graunt honour, et lui donna de graciouses privileges, et lui fist (rendre) les terres q'il avoit prises 
des Sarazins, ge avant avoient estez du prince d'Antioche, les quels il lui donna franchement à tenir 
et quietment. 

Ü La rubrique est omise par À. B. D. F. G. Elle est donnée d'après E. H. K. Da message 
Mango Can. [. Comment Halcon, après ce qu'il ot nouvelles de la mort de son frere, sen retourna 
en Perse. F. — * Texte du chapitre xx1 dans L: Après ceo qe Halaon out ordeiné ceo qe fesoit à 
ordeiner sur {es bosoignes de la cité d'Alep et de Doumas, et les autres terres q'il avoit conquisez, 
estent son entendement d'entrer au roialme de Jerusalem, pur deliverer Ja Terre Sainte des mains 
de mescreantz et de rendre la as Cristiens, novels lui vint de la mort de son frer, et qe l'empire 
vacoit, et qe les barons l'atiendoient pur (le) faire emperour et seignur. — * La rubrique est omise 
par À. B. D. J. Elle est donnée d'après E. F. G. EL. K. Comment Alcon Can se parti de Sirie. 1. — 
à Garbolda. D. Garboya. E. K, Garboda. JL. J. — 5 A6. B. Avec. D. E. F. G. H. I J. K. — ° À 
Toris qui avoit nom Agaba. D. E. F, G. HT. J. K. — 7 E fist tant par ses journées qu'il vint ou. H. — 
8 L. Fratrem suum dans le latin. Cosin. A. Cousin. HE. TL. — ? Chapitre xxir dans L. : Halaon en- 


* Damas se rendit à Houlagou le 16 du mois de  Kiloubogha Nouïn avait commandé lavaut- 
rebi oul ewwel 658 (1° mars 1260). La ville fut garde de l'armée d'Houlagou, lorsque ce prince 
occapée par les troupes de Kitoubogha. envahit la Syrie, 
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CHAPITRE XXII. 


[De ce meismes !.] 


Quant Haloon entendi ces novelles ?, il ne voust aler plus avant, et retorna à 
Touris où 1l avoit laissé sa maisnée et son fiz*, Si come Haloon demoroit à 
Touris, noveiles* li vindrent que Barcha, qui lors tenoit la seignorie de 
Batho*, qui fu noïez eu flum d'Austoriche, venoit por entrer en la terre d'Alcon”. 
Dont? Haloon assembla son ost, e vint contre ses® ennemis. Grant fu la bataille”, 
sur un flum glaciés entre la gent Haloon e la gent Barcha ". Por la!” grant pei- 
sance? des bestes et des homes la glace rumpi, e furent noïés'* d'une part e 
d'autre plus de xxx" Tartars. À tant s'en retoruerent les uns e les autres, sans plus 
faire, chascuns corrouciés e dolens de la perte de ses amis *. 


2 A —— 


CHAPITRE XXIV. 


[Gomment Guiboga couru sus au Grestiens pour ce que ilz lui avoient tué son frere 


Guiboga, le quel Haloon avait laissé avec !? x" Tartars au roiaume de Surie e 
D . 
ès parties de Palestine , tint la terre en pais e en repos; e molt amoït e honoroit ” 


tendant ces nouvelles, laissa un sien chivetain de x"! Tartars, qui avoit nom Guiboga, por garder 
le roialme de Girie, et il s'en partie hastivement, et chivacha vers orient, pur les busoiynes de 
l'empire, ct comanda audit chivetaigne q'il rendist aux Cristiens Jerusalem et toutz les terres q'l 
avoient tenuz avant. Halaon vint jesqes au Toris, la noble citéc, et comaunda à son fitz Abaca q'il 
attendist à Toris jesqes à son comaundement, et entant s'en partie. Et qant il {u venu jesqges à 
roïaime de Perse, message lui vindrent qe lui counterent qe les barons, par commune acorde, 
avoient fait emperour son frer Cobilan, et l'avoient mis au siege emperial, 

! La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. EF. G. H. K. Comment Halron 
Can oy nouvelles de Bartha. 1. Des merveilles qui vindrent à Halcon, par lesquelles il s'en retourna 
& Thoris, et comment Bartha fit bataille contre Halcon et comment il furent noïez. J. — ? Ceste 
nouvelle. D. E. K. — 5 Ün sien filz et sa mesgnie. F, G. KR. Ung sien filz et toute sa maisnie. H. — 
* E noveiles. À, — 5 Que Bacho tenot D. E. F. G. L I. K. Que Bacho avoit tenue. H. — 
5 DE. F. G. H. IL J. K. Terre d'Aiton. À. — * Adonc, D. I. J. — 5 Cei. DB. — * Bataille et 
malostrue. D. E. TL J. —— % Barca. B. H. Bafta. F. K. — 1 Mais pour. IL — * Pesanteur. D. 
EF. G. IL LI, K. —  ors. E. — " Texte du chapitre xxur dans F. : Qant il entendi 
ces novelles, il s'en retorna à la cité de Toris, où il avoit lassé sa maigné et sa gent. Et de- 
morant [à Halaon, novelles lui viendrent qe Bata, le fitz Bato, qe fu noïés en l'Amaigre, venoit 
ovesqge grauut ost pur lui desheriter s'il porroit. ffalaon entendant cs novelles, tantost assembia 
ses genlz et vint contre ses enemis, Et sus un flum gelez, ge hommes et hestes ÿ passoient par- 
desuis, fu la graunt bataille et merveiilouse. Mais, pur le graunt charge de gent et de chivaux, la 
glace brisa, ct y furent neez plus de xxx u'Tarlars, qe de l'une part qe de l'autre. Et issint se 
relournerent chescun tristes et dolous, pur lour amis q'il avoient perduz ct ne furent plus. — 
5 La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. If. K. Nepren au lieu de 
frere. F. G. IL. K. Comment Gurboga honnrit les Crestiens tant comme il demora en Sirie et Palestine. 1. 
Comment Garboda fist abatre les murs de la cité de Saïctte pur lear trahison, J, — 1 Halon. D. E.F. 
GHLJK. — 17 Arec luv. D. E HI KR — % Pulestines. DE. FE G.HLJ.K.—% Terra. À. 
— * Honoroit et amoit. B. D. E. F. G. HT JO K. | 
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les Crestiens, car il estoit del! lignaige de les”? nr rois d'Orient qui vindrent aorer 
en Belleem la nativité Nostre Seignor. Si come Guiboga se travailloli]t de recovrer 
la Terre“ Sainte’, li diables va semer une grant descorde entre lui e les Crestiens 
qui estoient ès° parties? de Saïete, car en la terre de Belfort, qui estoit de la 
seignorie de Saïele", cstoient plusors villes où Sarazins habitoient, rendant treu as 
Tartars. Dont il avint que les gens de Saïete e de Belfort s'assemblerent, e cor- 
rurent, e° desroberent celes villes, e de ceaus? Sarazins les uns !° en ocistrent, les 
autres emmenerent!! en prison. Un nevou de Guiboga ” estoit en eeles contrées, e 
corut après ceaus Crestiens, o poi de companie de gent à chevau #, e come il les 
blasmast de ce qu'il avoient fait, e vousist tolir la proie que ceaus menoient, aucuns 
de ceaus Crestiens H currurent sus, e l'oscistrent *. Quant Guiboga " entendi que 
les Crestiens de Saïete avoicnt ocis son nevou, il chevaucha 0" toutes ses gens 
e vint à!7 Saïcte #, e tous ceaus qu'il trova des Crestiens* mist à l'espée. Voi- 
rement” les gens de Saïete” s'en fuirent à* Tisle [de mer*?}, dont poi en 
furent mors. Guiboga fist metre feu en la cité, e fist abatre une* partie des murs: 
ne onques puis n'out” Guiboga fiance” des” Crestiens de la Surie, ne ceaus de 
lui. Après furent ceaus Tartars chasciez du” roiaume* de Surie par le pouer 
du soudan d'Egypte, si come sera divisé ci après”. 


Du. D. E. F. G. H. I. J. K. —*? Aux. D. E. F. G. H. EI K. Des. J. 5 La nativité de Nostre 
Seigneur en Bethléem, D. F. H. J. K. La nativité Nostre Seigneur en Bethléem. E. TL. Aourer Nostre 
Seignear à sa nativité en Bethléem. G. — ® Terr. À. — 5 Sainte et. B. D. E. F, G.H. L J. K. — 
6 Des. D. E. F. G. LI. K.— 7 De la partie. H.—# Qu. H.—° Et des. H. — % Les autres, B. 
D. E. F. GI K. Aucuns. H. J. — "1 J, Enmenotent. À. Occirent et admenerent. G. — ? Giboga. B. 
Gurboga qui. D. LE Garboda qui. J. — Cheval ct à pié. K. — * Sus et l'emmenerent et occisrent. F. 
G.K. Sus et l'envayrent et occirent. H.—  Gurboga. D. E Garboda. J. — 16 4. D.F.F.G.LJ.Kk.— 
7 En. D. E. F. G. H.L JR. — ' Sarepte. K. — 1 Tout les Gristiens qu'il trouva. H, — * Yraye- 
mont. E. Toutes voyes, F, G. HK, — ?! Sarepte. K. — *? En. D. E. L J. En une. F. G. H. K. — 
3 [.— % Grant. F. G. IL I K. — ® Murs de la cité. F. G. H. K. — % N'yot. D.E. LI, — 
7 Feauté. D.E.F.G.H L J. K. — Ÿ En. K.—- *% Hors du. E. — % Raine. B. — %! Commencement 
du chapitre xxiv dans L. : Adonges Guiboga, le quel Halaon avoit lessé en son noun et lieu au 
roialme de Sirie et la contrée de Pelestrine, tient la terre en pais et en repos, et mult amoïit les 
Cristiens, qar il mesmes avoit esté de la lignée des 11 roys qe vind.... (La suite est altéréc.) 
... le diable entre les (Cristiens et fui ?} sema une graunt discorde ..... en la terre de Belfort 
TO ae à Qant Guiboga entendi... il s'en vient à Seïcte et fist occire tout (ce) q'il poet trover 
verroiement, Qaut la ......à plus qil porront s'enloieront au ,..., isle de mer, si ge poi en 
furent {mors.) Adonges Guiboga fist gettre fouc par la terre et si..., de la cité graunt partie. 
Et dès adonges (les Tartars) n'orent plus fiauté des Crestiens de la {Sirie et) les Crestiens des Tartars. 
Après. ... et les Tartars furent chacez du roialme de Sirie par la puissance des Sarazins. 


* Le château de Beaufort, avec ses domaines,  laient le château Chekif-Arnoun, le château (ro- 
dépendait en effet de la seigneurie de Sidon. Il était cher) d'Arnaud ou de Renaud, probablement parce 


situé dans le Liban, sur la rive droite du Nahr-el- qu'il avait été restauré ou accru par le fameux 
Kassemith, l’ancien Léontès, entre Tvyr et Sidon. Renaud de Sidon, au xn° siècle. On le nomme 
La plaine qu'il commande et par où passent les voya- aujourd'hui Kalaat-ech-Chékif. 

ours se rendant à Damas, se nomme Beled-el- b I] y a en effet un ilot au nord de la ville de 
Chékif, Da temps des eroisades, les Arabes appe-  Sidon. 
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CHAPITRE XXV. 


[Coment le soudan de Egipte recovra des Tartars le roiaume de Surie!.] 


En celui temps que Barcha movoit guerre à Haloon”?, si come avons * dit 
dessus, le soudan d Egypte assembla son ost e s'en vint as contrées de Palestine, 
en un lieu qui est nomez Aïmeloc‘*, et se combati o les® Tartars. Les Tartars° 
ne’ peürent * sofrir * le grant poer du soldan; dont !° il tornerent en !! fuie *, e 
leur chevetaine Guiboga * fu mort en la bataille. Les Tartars, qui eschaperent 
de celle desconfiture, alerent en Ermenie; e deçà donques!* le rotaume de Surie 
torna au poer du soldan * d'Egipte, fors que alcunes cités près de!” la marina, 
les quels les * Crestiens tenoient. 


— ———_—— 


CHAPITRE XXVL 


{ Comment Halcon Can mourut, et Albaga Can fut fait Can "”.] 


Quant Haloon ot entendu que le” soudan de Egypte estoit entrez au?! roiaume 
de Surie, c qu'il avoit chascé sa gent”, 1l assembla son ost, e manda au roi d'Er- 
menie, e au roi de Jorgie, e as autres Crestiens des parties de Surie que il feüssent 
apareillés d'aler avec lui contre le soldan d'Egipte. se ce que Haloon* ot* 
fait tout son atirement” por aler au regne* de Surie, une” grief maladie le sor- 
prist, que” le tint xv jors, e morust, e ainsi fu destorbée” la bosoigne* de Ja 
Terre Sainte par la mort Haloon?. Après son fiz Abaga° tint la seignoric Haloon. 


! La rubrique est omise par B. D. Comment le souldan d'Egypte desconfist les Tartars. E. F. G. H. K. 
Comment le souldan occist Gurboga. T. Comment le soudant se combati contre les Tartars et les vainqui. Y. 
Coment le soudan d'Egipte recovra la Terre de... L. — ?. Endementiers qe Halaon guerroit ovesqge 
Bato. L.— > Nous. D. E, FE. G. H. IL. J. K. —* Haymaloch. D. E. H. I. J. Aymaloch. F. K. Arma- 
loch. G. — 5 Aux. F, G. JT. K. — 6 Gil. D. S'il. E. Car il. I. Les Tartars omis par F.G. H. K. — Si 
ne. F, G. H. K. Lesquelz. J.— % H. Pooient. À. — ? Sufir. B. — % Adonc. F,G. H. K. — 1 4. D. E. 
F.G. SJ. — 12 Fuite. E. G. — % Guiboga avoit nom. D. E. G. Qui Guiboga avoit nom. F. H. K. Qui 
Gurboga avoit à nom. I. Garboda avoit nom. J. — Qui fa. D. E. F. G. J. — 15 Dès adonc. D. E. F. 
G.HLJ.K. — 16 Roy. J. — 17 De omis par B.—" Aucans. H.— 1 La rubrique est omise par 
À. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Comment Halcon Can, après ce qu'il ot fait son appa- 
reil pour secourir Syrie, une maladie prinst dont il moru. 1. Comment Halcon manda au ray d'Armenie et 
autres Crestiens pour luy aidier. Ï.— % Quel, A. —*% En la terre. L. —** Gent et morte, D. E. F. G. 
HIJ.K.—®% Hatcon. D.E.F.G.H.I.J.K.—*% I. Aroit. À. — 5 Atonrnement. J. — % Royaume. 
D.E. F.G. H.I J. K. — * Et une. D. E. F. G.L J. — # Qui. DB. D. E. F. G. H. LJ. K. — 
* Descombrée. E. — # Voye. D. E. F. G. H. LE JT. K. 


* Aimaloc ou Aymaloch d'Hayton répond à 
Ain-Djalout. C'est le nom d'une petite localité si- 
tuée dans la province de Samarie, entre Beïssan 
où Scythopolis et Naplouse, l'ancienne Sichem. 
La bataille fut livrée par le sultan Qoutouz aux 
Tartares le 25 ramazan 658 (3 septembre 1260}. 
Kitoubogha périt dans action; il fut tué par un 
émir appelé Djemal Eddin Aq Qoucb. 


* Houlagou Khan mourut à l'âge de quurante- 


huit ans, dans sa résidence d'hiver, sur les bords 
du Zerrinéh-Roud, ou Tchaghatou-Bagatou, dans la 
nuit du dimanche 19 du mois de rebi oal akhir 663 
(8 février 1265). Son corps fut transporté dans une 
forteresse qu'il avait fait bâtir au sommet d'une mon- 
tague dans l'ile de Tala, au milieu du lac d'Our- 
miah. 

‘ Abaqa Qaûn, fils aîné de Hontagou, fut, du 
consentement unanime des descendants de Djen- 
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Cestui Abaga vost que Cobila Can l'empereor, son oncle, li confermas la seigno- 
rie; e Cobila Can, son oncle, fist ce molt volentiers, car il savoit bien que Abaga 
estoit le melior e le plus sage ! filz que Haloon* avoit *, e ainsi fu appellez Abaga 
Can. E comença [à tenir”] la seignorie en l'an Nostre Seignor mccLxui. 


CHAPITRE XXVIE. 
[D'Aïbaga, filz Halcon, qui fu seigneur après la mort de son pere*.| 


Abaga * Can fu molt preuz e saiges, e sa seignorie governa saigeraent*, e molt 
fu eurous en totes coses, fors que tant que il ne voust devenir” crestiens, si come 
avoit esté son pere Haloon*, ains fu ydolatres, e l'autre” que, tant come vesquist, 
il out tout adès!° guerre ou!! ses voisins, e por ce il ne pot envair le soldan 
d'Egipte. E" por ceste raison " le roiaume d’Egipte demora "en pais long temps!, 
e touz les Sarazins qui pooient eschaper des Tartars" s'en”? fuirent * en Egipte, 
e"° le poer d'Egipte” crut moli. 

Encore le soldan d'Egipte fist’! une soutelesce*”?, car il manda par mer ses messa- 
gés as Tartars qui estoient au roiaume de Comaine * e de Roussie, e fist avec eaus 
compaignie e amistei, e ordena que se Abaga” Can” vousist entrer en la terre 
d'Egipte, que” ceaus corrussent” sa terre e* meüssent guerre. L por ceste 
composicion le soldan ot grant baudor” d'envaïr Îles terres des Crestiens de la 
Surie, e por ce perdirent les Crestiens la cité d'Antioche? e autres terres plusors, si 
comme se contient plenerement” eu livre de la conqueste*' de la Terre Sainte*. 


l Plus saige et le meilleur, D. E.F. G.TL LE K. — *° Est. D.E.F.G.H.LJ.K,—: L, Sa 
seignorte. D. E. F. G. HI J. — * La rubrique est omise par A. B. Elle est donnée d'après D. E. 
F, G. H. K. Comment Halbaga Can ne voalt estre crestien et fist paix aa soaldan d'Egipte. 1. Comment 
Abaga ne voult estre crestiens après la mort son pere, ains fut ydolatre, par quoÿ ü ne pot envair le sou- 
dan de Syrie ne subjuger en nulle quise. J. De Abaga Can, qi fu scignur après la mort son pier. L. — 
5 Albaga. D. E. F.H. K. Après Albaga. G. Halbaga. L. — © Moult saigement. D. Ï. J. — * Estoit 
pas ne ne volut estre. F. G. H. Volt estre. K. — # Halcon. D. E. F. G. H. L JS. K. — ? Lautre 
chose. D. E. F. G. H. IL. J. K.—% Tousjours ot. G. H.— 1! À. D.E. F.G.H.L J.K.— " Car. 
D. E. F. G. IL L J. K. — % Raison cy. D. E. F. G. H. L J. — " Fu. D.E. F.G HLJK 
15 Long temps en paix. D. TI. TJ. Grant temps. K. — ° Du pueir des Tartars. B. F, G. HE. J. Da povoir 
aux Tartars. D. E. I. Aux Tartars. K. — 11 Si s'en. F. G. — 8 Fuoient. D. E. F. G. H. J. k. — 
© Dont. D. E. EF. G.HL. TJ. K. — * E le poer d'Egipte omis par B. Du soubdum d'Egipte. D. E. 
H. L J. K. — % Fist encores. D. E. J. — * Autre soutilité. D. F. G. H. I. JE. Sagacité fist. L,. — 
# Qui ou royaume de Comanie estotent. D. L JS. Cumanye, G. — * Albuga. D. E. F.G. HI. K. — 
25 Venist en. F.G., Venoit en. UK. —% Qu'ilz lai. G.H. J.— ?7 Secourussent. I, — *% Et lay. D.F. 
G.I. J. K. — * Joye. D. E. F. G.H. EL J.K. — * Plaimement. D. E. F. G.H. LJ.K. —* Da 
conquest. B. Des vonquests. D. E. FH. EL K. Des conquestes. G.F.— * Sainta. À. 


cuiz Khan et des princesses impériales, élevé au 
rang suprême, le 3 du mois de ramazan 665 
(19 janvier 126à). H avait trente-deux ans lorsqu'il 
monta sur le trône, 

" Ce nom, qui revient si souvent dans les cha- 
pitres précédents sous les formes diverses de Haloon, 
Halaon, Halcon, Alcon, Alaon, Aluvon, Hulercon est 


toujours écri dans les manuserils avee un # final, 


que nous avons conservé. Nous somnies portés à 
croire cependant que le manuscrit primitif, écrit 
sous Ja dictée et sous les yeux de Hayton, devait 
donuer la forme Haloou ou Halaou, contraction 
plus probable du nom de Houlagou. | 

+ La ville d'Antioche fut prise par Bibars au 
mois de nait 1268, (Continuateurs de Guillaume 


de Tvyr, liv. XXXIV, chap. x1.) 
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CHAPITRE XXVIL. 


Comment le soude d'Egipte desconfit Je peer ! d'Ermenie?, 


Bendogdar **, qui esloit soldan d'Egipte, fu molt eureus “ e puissant. Dont il 
manda son ost en la terre d'Ermenie. Le roi estoit à les Tortars”, mès ses® 11 enfans 
assemblercunt lost d'Ermente, que? lors cstoit de grant poer, e vindrent encontre® 
les enemis, e se combatirent avec * eaus. La bataille fu molt grant, mès à la 
fin les Crestiens furent desconfis, e des n filz!! Je roi l'un fu pris vif e l'autre fu 
mort? en la bataille”. Les Sarazins entrerent en la terre *, e wasterent e desroberent 
presque tout le plein de Ermenie*, E de ce "* fu moult abaïssé le poer des Crestiens, 
e la puissance des Sarazins fu molt essaucée, Quant le roi d'Érmenie ot entendu 
les noveïlles de ses enfans et de sa terre, il fu dolent!? e pensa come il porroit 
doner * damage à ses enemis. Dont il vint à Abaga” Can e as autres Tartars, 
priant c semonant” les que [ilz *] venissent à * l'aide des Crestiens. Assés se 
travailla le roi d'Ermenic; [mais Albaga si cessa, pour ce qu'il avoit guerre à ses 
voisins. Le roy *] regardant qu'il ne porroit avoir sitost l'aide ® des Tartars, 
manda ses messaigés au soldan d'Egipte, ce referma * trèves avec lui, à” ce qu'il 
peüt traire son fiz de” prison. E le soudan fist avec le roi fermances que sc le 
feist*® rendre un sien compaignon, qui avoit non Seuvolascar *", lequel les Tartars 
tenoient*!, e il li vousist rendre les chastiaus de la terre de Halape*” que 11 tonoit, 
1% rendroit son fiz au roi”. Tant se travailla le roi d'Ermenie que les Tartars 


t Le roy. D. L'ost. E. F. G. H. K. — * La rubrique est omise par B. Et des deux enfans dudit rov 
l'un fat pris et mort ct l'autre fat mort en la lutuille. D. E. Et des 11 enfans da roy qui furent l'un après 
l'autre mors. F: G. Et des deux enfans da roy qui furent lun prins et l'autre mort. M. K. Comment le soul- 
dan desconfit les Ermins, L. Comment le soudan d'Egypte desconfist les deux enfuns au roy d'Armenie. J. 
Comment le soudan {descoufist) l'ost Île roi d'Ermenie... l'un fu priset l'autre fu mort en bataille, L. — 
* Endogdar. A. Bendonadar. D. I. 3. Bendonedur. E. UK. Mendoncdar. F, Mendedar, G. —* Esmerïz. 
D. E. F.G. HLJ. Cresmeuz. K. —5 Aux Tartars. D. KE. EF. GET. SK. — 5 Les. D. E. FE G. H. 
LIKR. — 7 Qui. D. E. F.G. HT EEK. — * Contre. DE. F.G.H LI K. — "A D. EF. G. 
ILLJ KR — 1 En DEF: G. HT K. — 1 Enjaus, D. E. F.G.H. [JO k. — Pris. E, 
— #8 On royaume. E — 1 Ettout le plain d'Érmente gasterent. D). F. Et gastercnt tout le plain d'Ar- 
menie. E. F. G. Et qusterent tout le plain des Cristiens où royaulme d'Armenie. M. Et tout le plain gas- 
terent, EL — 35 Por, H.— 6 La. DE EG ILE LR. — 1 Woult dolent. D. E. F. G. HI K. 
Moult dolent estrangement. J. — Tenir. B. Faire. D. E. F. GEL EL JR. — 1 Adont vint. H. K. 
® Albaga. D. E. F. GI TI TOR. —* Biegnetant. DE. KE GR LIK. — * D EF. G. 
LR —% En, DE. FE GILLER— DE FE G HT TK.  — * Aide, D.E.F. 
.H. J. K. Des Turtars ayde, 1. — % Lerma. D. EF. GIE LI K. — 5 Aflin. D.E. EG. IL L 
KR —% Hors de. À. — * Que le roy luy fist. DE. F. G. H. L JR. — “ Sango'agar. D. E. 


C2 © | 


a 


FE. G. HE SK. —. * Tenoient les Tartars. D. Ed. — 2 1} Hope. B. — % Era DE. EF. G.HL 
LS. k, —% Au rev son fil, Fe GOUEOR | 

* Mehik Eddahir Roukn Eddin Bibars el-Boun- prisonnier; Fhoros, le cadet, x périt, [Historiens ar- 
douqdar succéda en 638 1260) à Metik Mouzaler men. des Croisudes, 1. 1, p. 461, 806; M. Quatre- 
Qouthouz et mourut en 636 1277, à l'âge de cin- ère, {fist des sultans mameloues, de Maqrizy, 1 1, 
quante-cin:] ans, aprés un règne de dix-sept ans. 2° partie, p. 33, 34.) 

5 [a Jsataille fut donnée à Derbesak Le 24 août ® Songor el-Achiqar. Voir ci-dessus la note 2 de 


1206, Léon, fils aîné du roi flayton 17, y fut fait a page 24 de la Chronique de Dardei. 
Hisron, ana. — NW. 24 
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li donerent Sengolascar !, le compaignon du soldan desus nomez, e le roi rendi ? 
au soldan le dit seu compaignon, e li° rendi le fort chastel" Tarpesach, e autres 
1 chastiaus fist abatre à la requeste du soudan. E en tel maniere le fist? le® roi 
d'Ermenie que baron° Livon fu delivré de la prison des Sarrazins ". Après ce!! le 
rot Haïton *, de bone memoire, qui grans biens avoit fait à !* la crestienté en sa vie, 
dona son roiaumce e sa seignorie "à son fiz Livon ‘, devant" nomez, e? laissant !# 
les pompes de cestui siecle, prist° habit de religion e changeit son non, selonc 
l'usaige d'Érmeins”, e fu nomez Machaires. Après ce*! morut fe roi Haïton, 
moines, en l'an Nostre Seignor MCCLxx *. 


! Sangolagar. D. E. F. G. LH. 1. 3. K: — ? Le rendit. D. I. J, — 5 B. D. L. J. Le. À — 
* Chastel de. D.E. FH. L — 5 Terpassach. D. E. F. ILE J. Trepessach. G. Terpessach. K, — 
6 Deux autres. H. — * Fi. D. E.F, G.H. I J. K. — # Au. D. L J. Da. E.F.G.H.K. — 
D. E.F. G. H. L J. K. L. Bathon. A. — 1° Sarrains. B. Sarrasins et du soudan. F. G. H. K. — 
1 Ce que. D. E. EL J. — 2 Falcon. F. G. K. — % En. D. I. J. — ** E sa seignorie amis par K. 
— À Baron Lyvom.J. — 1 Dessus. D. E. F, G.H.L J.K. — 17 En. F.G. H. K.— 1% Delaissant. 
F. G. —  Eiprit. D. E. F. G.H. IL. J.K, — *% Des Armins. D. E. F.G. H. I. J. K. — ?! DE. 
EF. G. H. IL J. K. Se. A. — * Voici ce qu'on peut lire du chapitre xxvur dans L. La rédaction en 
est un peu différente de celle des autres manuscrits : ..... assemblerent Jour gentz et vindrent 
contre {les ene) mis, as confins de roialme d'Ermenie. Et là fu grant bataille (et) dura longement. 
Et assez en (i eut de) mort d'une part et d'autre, mais à la fin l'ost d'Ermenie lourna à descomfi- 
ture , et des 11. fz du roi, l'un fu pris ct l'autre fu mort en bataille. Dont les Sarazins entrerent {en} 
la terre. .... ront tout le pleine d'Ermenie, ct emporteront. .. tout à graunt damage de touz les 
Cristiens. Et de {ce) dancs comencea mout à croistre la puissance des Sarazins; et le poair des Cris- 
tiens fu mult as... (abaissé). Le bon roi d'Ermenie, ge mout se..... d'esaucier la foi cristiene 
et de confoundre les Sarazins, entendant les dolcrouses novelles de son... et de les enfanz, fu 
mult..,.. de tenir damage as enemis. Dount il s'en ala à Abaga, et mout lui pria q'il deüst.... 
oier..... qe plaiser lui deüst entendre à la destruccion de Sarazins. Abaga s'escusa pur la gucrre 
qil avoit ovesques les Tartars, ses voisins, et qe par ceste chaison ore ne pooit acomplir la priere 
du roi de Ermenie. Et le dit roi s'aperçeust qil ne se porroit pas sitost avoir l'aide des Tartars. 
Dount il manda ses messagés au soudan d'Égipte, et ferma trues ovesges lui, et pensa de deliverer 
son fitz de la prison du soudan. Le soudan {fit fermances?) au roy qe s'il feist tant q'il pust trere 
de la prisons des Tartars un son compagnon, q'avoit noum Sangolaxar, et lui rendist lés chasteux 
q'il teneit de la terre d'Alape, ge Alaon lui donna... son fitz en lui rendroit. Le dit roi (d'Ermenie) 
fist en tiele maniere qe les Tartars lui rendirent Sangolascar, le compagnoun du soudan, en change 
de son fitz, Et en tiele manere le roy Haïton traist son fitz de prison, et rendi al soldan son com- 
paignoun Sangolasear et le chastel de Farbsach, et fist abatre autres 11. chasteux à la request de 
soudan. Après ceo qe baron Livun, fitz du roi d'Ermenie, fu deliverez de la prisoun des Sarazins, 
le bone roi Aiton, ge avoit tenu le roialme x1... fa rendi à son fitz, et donna la seignurie, et le 
fist coroner à roi. Et il, renoncians as pompes de ccstui mounde, solonc l'usage des Ermins, qi 
chaungeont leur propre noum quant il entrent en religioun, abaundona la mainte de siecle, et 
entra en religioun, et se fist nomer Macarius. Après (ceo) qe le roi {Aït)on out reçeu l'abit de religion, 
ge mult bien avoit fait à la cristianté en son temps, vesqi... son et près morut en l'an de Nostre 
Seignur MCELAX. 
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CHAPITRE XXIX. 
[Du roy Lyvon, roy d'Armenie".] 


Le fz du roi Haïton, baron Livon?, fu saige e vaillant, e governa son regne ? e sa 
seignorie sagement, e fu molt amez * de sa gent, e les Tartars li portoient * grant° 
honor. Molt ? se penoit* le roi Livon de damager * les Sarrazins par !° les Tartars; 
e sovent par ses’ messaigés semonoit!? Abaga que il venist à‘ recouvrer la 
Terre qu e confundre le poer d'Egipte. En celui temps vint'* le soldan 
d'Egipte *, o * son" poeir, au roiaume de Turquie, e ocist e chasça les Tartars 

ui là estoient, e prist terres e cités plusors?; car un traitre que Abaga Ÿ avoit fait 
chevetaine de Turquie, qui ot non Parvana?!", se releva* e fist obedience au 
soudan *, e se penoit de chascer les Tartars fors** de la Turquie. Quant Abaga” 
entendi ces noveilles, 11 assembla son ost e chevaucha hastivement, car” de xL 
jornées fist” xv*, e vint” à® la Turquie. Quant le soudan sout la venue des 
Tartars, il n'osa* atendre’, ains s'en parti hastivement, e Abaga*? manda sa gent 
après”, e avanl que le soldan poist”* retorner au ® roiaume d'Egipte, les Tartars 
ateindrent la derrere partie de l'ost des Sarrazins, en un luec qui estoit** només 


le pas Blanc, e ferirent ‘en ceaus*,e en pristrent 1" homes à chevaus, e gaaignerent 


! La rubrique est omise par A. B. Elle est donnée d'après E. Comment le roy Lyvom d'Ermente 
estoit saige et vaillant et de pluseurs autres choses. D. Du roy Lyvon d'Armenie. F. G. H. K. Comment 
Albaqu revint en Egypte et desconfit les Sarrasins. L. Comment Abaga fist mengier la char de Parvana. J, 
— ? Le roy baron Lyvon, fitz Haïton. H, Le roy filz Haïcon. K. — * Royaume. D. E. F. G. IL E J K. 
— * Moult fu amez. D. F. GE SK. — 5 Porterent. D. E. F. G. H. TI. J. K. — 5 Moult grant. H. 
— 7 Et moult. H. — * Traveilloit. J. — 9 Grever le roy Lyvon et de dommuyter. D. L. Grever et 
dommagier. E. F.G. H. K.— 1 D. E. F. G.IL I. J. K. Por. À. — 1! Ces. B. — !? S'esmouvoit. E. 
Soavent semonnoit par ses messaigés. K. — 1% Albaga. D. E. F. G. HI. K. — ! Pour. D. F. G. 
L J. K. — 15 Avint. B. Avint que. D. E. F. G. H. I J. K. — : D'Egypte entra. D. E. F. G. 
H. I J. K. — 17 Avec. D. I. J. O.E. — 6 Tout son. D. E. F. G. H. L J. K. — 1 Tous les. 
D. E. F.G.H.LJ.K. — 2% Albaga. D. E.F.G.H.L K.— °* Permana. H.K.— * Reela. D. E. 
HT J. K. Rebella. F. G. — % Soubdam d'Egipte. D. E. F. G. H. L J.K. — *# Hors. D. E. F. G. 
LI. K. — % Albaga. D. E. F.G.H. TI. J. K. — % Si que. D. LL J. Que. E. F.G.H.K.— ? Jl 
ne fist. D. E. Ne fist. F. G.I. J. K. N'en fist. H. — *% Que xv. D. E. F. G. HE JSK. — *% Arint. 
B. — # En, D. E. H. I I. — *! Ne losa. D. ET. 3. K. Ne les osa. F. G. H. — * Albage. D. E. 
F.G. HT K. — % Avant et après, D. E. F. G. H. 1. J.K. — % Ne peüst, J. — % Da. K. — 
% Est. D. G. H. LJ.K. — % Se fierent. D. I. J. Se fuirent. E. Se ferirent. F.G.H, K. —% En l'ost 
diceulx. D. E. F, G. H. L J. K. 


* Le roi Léon HE, fils de Hayton ou Héthoum, né 
en 1226, succéda à son père en 1270 et mournt 
en 1269. 

* Le sultan Bibars envahit l'Asie Mineure ap- 
pelé par le Pervanèh et livra bataille aux Mogols 
dans la plaine d'Aboulistin le 13 zoulqa'adèh 675 
(16 avril 1277). Les Mogols furent entièrement dé- 
faits et leurs généraux, Toqouz et Toudoun, res- 
térent sur le champ de bataille, Bihars fit après sa 
vicloire une entrée solennelle à Césarte et regagna 
la Svrie, 

* Pervanèh a, en persan, le sens de chambellan 
el de trésorier. C'est le surnom de Mouin Eddin 


Souleyman, qui gouverna le pays de Roum avec 
un pouvoir absolu sous le règne de Key Khosrau. 
Qilidj Arslan lui avait donné en fief la ville et le 
territoire de Sinope, dont son fils hérita. H servit 
ensuite les princes mogols, au nom desquels il ad- 
ministra l'Anatolie. Atteint et convaincu de trahi- 
son, 11 fut condamné à mort et exécuté par ordre 
d'Abaqa, à Alataq, le 1° du mois de rehi oul ewwel 
6-7 (23 juillet 1278). 

© Le pas Blanc est Le défilé d'Agtchèh-Boghazy. 
Les auteurs orientaux ne font point mention d'une 
défaite subie en cet endroit par l’arrière-garde de 
l'armée égyptienne. (Maqrizy, p. 690 et suiv.) 
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grant richesces, e outre! ce pristrent v® maisons de° Gordins* qui estoient de‘ 
celes parties*. A Abaga° fu conseillé que il n'entrast’ en la terre de Egypte por 
la grant calor qui* lors faisoit° e por les chevaus qui trop estoient " travaillez. 
Dont!" Abaga * retorna en Turquie,.e pristrent les cités e les terres" qu'estoient”* 
revelez , e tant fist qu'il prist le traitre!? Parvana ‘, e tantost, selonc la mancre 
des Tartars, 1l le fist tranchiér par mi, e comanda que en toutes les viandes que 
il devoit manger feüst mise de la char dudit Parvana *; e Abaga en manga, e en 
dona [à] sa gent à manger”. E tel vengeance prist Abaga du traitre Parvana*!. 


CHAPITRE XXX. 


[Comment Albaga, après sa conqueste, offri au roy d'Armenie le royaume de Turquie, 
et de l'excusacion du roy d'Armenic ?.] 


Quant Abaga ot prises toutes les terres que* avoient esté relevées”, e ot ordené 
du roiaume de Turquie tout son plaisir, il fist apeler devant soi” le roi d'Er- 


‘ Entre. E. F.G. IH. J. K. — *? Des. H. J. — Cordins. D. E.F.G.IL L 3. K.— + En. D.E. 
F. GIE LI. K. — 5 Et D.E. FE. G. HILL I K. —5 Albaga. D. EF. G HLK —'DEF 
GILLJK. Ne estat. À, —* Qu'il. F.G.-— Fot fait. B. Faisoit lors. D. F. G, H. J. K. Y faisoit, ]. 
— 19 Estoient trop. D. 4. J. — 11 Adonc. H. k. — ? Albaga. D. E. F, G.IL LI K. — 1 Prist, D. EF. 
G.IL LJ.K. — ‘* Terres et les cités. B: D. E, F. G. IL TT EEK. —% Qui estoient. D, F. G. HT. 
J. K.— 5 Rebcllées. F, G.— 17 Le traitre omis par D. E. F, G, HT JO K. — '# Permana. H, K. 
— De Permana. H. — % Fist mengier à sa gent. D. LE K, À mengier à sa gent. D.E. J. K. — 
#1 Permana, H. Parrana dessus dit. 3, Chapilre xuix dans L. : Le litz, .. bone. ..... ..... fu moul 
vaillant ct..... gouverna... € fu mult amée des Tartars pur sa graunt.,. En son temps, se 
peina anult de grever les Sarazins, par l'aide des Tartars. En celui temps avient qe Abaga desconfit 
et chacea ses voisins qe lui... ront. Et en cele saison, le soudan d'Egipte... en la Turquie et 
moit mors, et prist man... Tartars, et maintez cités et villes tournerent à sa obedience et à 
son commandement. Gar un... des Tartars estoit au rot:lme de Turquie q'avoit noun Parvana, q 
Sarazins estoit ct... les Tartars el se penoit de eux chacer hors de roialme de la Turquie. Abaga, 
qi entendi ces novclles par le roi Livon d'Ermenie, chivacha (assez?) hastivement qe de x. jornées 
ne fist ge xv. Le soudan d'Esipte. entcudant la venue d'Abaga, ne l'{osa) attendre, ainz departi de 
roialme de Turquie à plus tost q'il poet. Mais les T'artars qi hastivement les pursiveront, attiendrent 
l'arcre guarde de son host, à l'entré de roialme d'Éfgipte), en un feuc q'est nomé le Pas Blane, et 
sc ferirent entre eux, et en occistrent bien n°! hommes au chivals, et gaigneront des grauntz 
richesces, et pristrent v m! mansions des Cordins, qi esloient habitanz en cele contré. Puis qe Abaga 
vint en ès confines de Egiple, conseile le fit q'il ne passast outre, por la graunt chalour ge faisoit, 
qar cele terre est mult chaude, et Les Tartars, cu Jour chivals, ge lour chimin estoient venuz ct 
baslivement. ne puissent avoir sacflert le charge de travaille de la chalour. Et par ceste chaison, 
Abaca retorna en la Turquie, et fist destruire ct gastier toutz celes terres ge s'estaient relevez ct 
renduz au soudan. Et prist Parvana le traïlor à touz les soens, et, à la mesné des Tartars, les fist iouz 
detrenchier parmy; ct comaunda g'en toutes les viandes q'il devoient manger, fus! mis de la 
chars de Parvana. Dount Abaga maunga primerement de la char de Parvana, et dona à naun- 
ger à touz ses gontz. — % La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d’après E. F. G.H.[. 
K. L'excusacicn du roy d'Armenie. [. Comment Abaga offry et voult donner au roy d'Armenie la seignourie 
de Turquie et ül la refusa. J. — % Qui. D. E. EF. G. I. JS. K. Qui lui, H. — % Revelées. D. I. I Re: 
belles. E F.G.K. — 5 À tout. H. — 5 Lu. K. 


* CE Quatremere, trad. de Magriey, LT, 2° partie, p.101: Hist, occid. des Croisades, t.H, p. 461. 
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menie-et li:offrit! le roiaume de Turquie à avoir? e:à tenir, por * ce que le roi 
d'Érmenie e ses ancessors avoient esté tous jors" loiaus envers la seignoric des” 
Tartars. Le roi d'Ermenie, si come sachant, mercia molt Abaga” de si gran don’, 
es'escusa que il ne porroit sofire au governement de 11 roiaumes, car le soldan 
d'Egipte se penoit malt de grever le roiaume de Ermenñic. E conscilla le roi 
d'Ermenie à Abaga que il ne donast” seignorie eu !° regne'! de Turquie à aucuns 
Sarrazins. Cestui conseil plot à Abaga, et ne voust que faucun!?] Sarrazins eüst 
point de baïllie * en la terre de Turquie", 


CHAPITRE XXXL. 


[Comment Albaga Can commandæ au roy d'Armenic qu'il envoïast lettres au Pape 
| et À tous les rois crestiens !5.] 


Après ce, le roi d'Érmenie requist e pria Abaga que li pleüstaler ou mander" 
son frere à?” delivrer la Terre Sainte” des mains des Sarrazins, e que* la rendist 
as Crestiens. Abaga* promist que 11” faroit ce” volentiers, e conseilla * au roi d'E- 
menie que il deüst mander” au Pape, e as autres rois e seignors des Crestiens” 
d'occident que” venissent ou mandassent”" de leur gent à l'aide de la Terre 
Sainte, à ce que” tenissent e gardassent les cités c les terres“ puis que il les 
conquerroient. Dont le roi d'Ermenie se* parti, e {s'\en retorna en“ sa terre, e 
manda*? ses Ÿ messaigés au Pape et as rois” d'occident. E quant Abaga® ot ordené 
au roiaume de Turquie ce que“! covenoit, il vint au royaume de Corascen *, où il 
avoit laissé ses maisnées *. 


(DEF HLJ.K. Et l'ofri À. — ? Turque à le tenir toat à son plaisir. D. L J. Turquie 
tout son plaisir à avoir. E. Turquie tout à son plaisir. F, H. K. — ? Et pour. F. G. H K. — ‘ Tous 
jours esté, F. G. H. K. — 5 Envers les. D. E. F. G. IL L J. K. — © Saiges. B. D. E. F. G. H. 
LI K — 7 Albaga. D. E. F. G. HI K. —* Nom, J. — * Donnast la D. E. F. G, IH. I 
JOK. —- 1 Du. E. FE. G. H.K. — 1 Royaume. E. F. G. H. K. Donnast le royaume. X, — ?? Que 
nul, D. E. I. J. Que aucun. F. G. H. K. — % Scignourie. D. T. J. — 1 Commencement du cha- 
pitre xxx dans L. : Après ceo q'Âbaga ont fait de roialme de Turquie sa volunté, il fist appeller 
le roy d'Ermenie devant lui, et lui offrit le roïialme de Turquie à tenir perpetuellement, car il 
ne voilloit qe Sarazius eussent ascun poair au dit roialme, pur ceo qil avoit doute de lour 
traïson, et le roi d'Ermenie, et son pier s'estoient tout adès portées lcalment envers {la seignoric 
des Tartars). Le roy de l'Ermenie, come sage et descrete, rendi grace à Abaga de si grannt 
dount, comme estoit de roialme de Turquie, ct se escusa curloisement. {La suite est brûlée.) — 
5 La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée par E. F. G. H. K. Pour dekivrer la 
Terre Saincte est ajouté par F, G. H. K. Comment le roy d'Armenie manda au Pape et aux roys cres- 
liens qu'ils secourussent la Terre. X. Des requestes que fist le roy d'Armente à Abaga et de la reponce d'ice- 
lui Abaga, J, — 5 Ce omis par D. E. F. G. H. LE J. K. — 77 Pria et requist à Albaga. D. E, F, G. 
HLJ.K. — 1 À aler. E. F. G. 3. K. — 1 Envoyer, H. — *% Pour, F, G. H. K. — * Saincte 
Terre. I. — * Que it. D. E. F. G. H. LI. K. — * Aléaga. D, E. F.G. H.LK. — % {le E. 
—%5 Ce moult. D. E. F. G. HE. LI. K. —*% Commanda. D. E. F. G. HI. J. K. — * Mandest. 
D.LJ.—% De fa crestienté. E. —*% Que ils. D.I.J.K. Et que ilz. E. —% Mandent. D. Envoyassent. 
F. G. H. K. Viengnent au mandement. I. J. — 91 L'aida. À. — * Que ilz. D, E. F.G.H. LJ.K. 
— 5% Les terres et les cites. D. E. F. G. EL J. K. Les terres et citez, H, — % Adone, F. G. H K_ — 
$ Sen. E. — % AE. kK. — % Tantost manda. J, — % Ceus. B, — % Au roi. B. E. K. Aux roys 
el aux autres seigneurs..J. — Il. D. E. EF. G. HI J. K. — " Qu'il. D. E. F. G. H.L J.K. _ 
ED.E. F. G.H.L I. K. H vint de Copasen. À. B. — Sa maisnie, D. KE. F.G. H IL E K. 
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Bendochdar ', qui ? avoit reçeü * honte e damage, fu abevré de venim#*, si 
come il retornoit * en Egipte, e ne poust retourner vif à° la citei de Damas”. De 
la mort de Bendochdar * furent mot liez ° les Crestiens, e les Sarazins en orent ! 
grant doel, car il avoit esté molt vaillant home d'armes. Après lui, fu fait le soudan 
d'Egipte le fiz Bendochdar!!, qui avoit non Melec Saït ??, Poi de tens!* demora, 
car il fu chasciés de la * seignorie, e fu fait soudan * un qui avoit non!* Elf". 


tt er 
ro — 


CHAPITRE XXXII. 


[Comment Albaga manda Mangodamor en Syrie !#.] 


— 


Quant le tens de” la saison vint que Abaga* pout chevauchier*! por entrer en la 
terre d'Egipte, il manda primerement son freire Mangodamor*”?, avec xxx Tartars, 
e comanda ” que” occupassent le regne* de Surie, e il chevaucheroit après; e si” 

_le soudan venist contre”? eaus que viguerousement se combatissent contre” lui, 
e se le soudan n'osast” venir à” la bataille”, comanda * que occupassent 
les terres e les cités, e les livrassent à garder e à tenir à les” Crestiens. Mango- 
damor ® chevaucha * avec xxx" Tartars que Abaga * son freire li ot doné *, e le roi 
d'Ermenie se mist en” sa compaignie avec grant gent à cheval. Quant l'esté fu 
passée ”, Mangodamor e li rois d'Ermenie entrerent eu roiaume de Surie, e alerent 
gastant les terres des Sarazins jusques à la cité de Hamas“, qui est nomée la 
Chamelle*, e est eu mileuc du roraume de Surie. Devant cele cité est une belle 
plainure", e là estoit le soudan ou“ tout son poer‘. Les Sarazins d'une part e les 


! Bendoedar. D, ET. JT. Bencdodur, F. G. K. Bendonedar. H. —* De qui d.F, G.H, K.—5 Rereü 
el E. — Fin, J. — 5 Retournust. Ë. Rerouroit. G. — $ En. D. E. I, J. K. — 7 Vif en Damas. 
F. G. H. K. — 5 Bendocdar, D. E. T. J. K. Bendodar. F. G. Bendonedar. H. — * Joyeux. H. — 
10 Firent. H. Avoient. 3. — \ Bendocdar. D. E. I. Bencdodar. F. Bendodar. G. Bendonedar. H. — 
1? Mallecsart. G. Mallecfan. H. Mellecsait. J.K. Melecsart. À. — Temps y. D. E. F. G. H. I J.— 
4 Sa. G.— 5 Eten fu soubdan. J. —15 À non. F. G.H. K. — ?7 Elsy.J. — 8 La rubrique omise par 
À. B. est donnée d'après E. F. G. H. K. Comment Mangadamor fu envoié en Syrie par Albaga. D. Comment 
Albaga Can et le roy d'Armenie se combatrent contre le souldan et eürent victoire. I. Comment Albaga manda 
l'aile de son frere Mangadamor avec xxx mille, et comment lui et le roy d'Armenie conquesterent Sirie, J. 
— 1 Et. D.E. F.G. H EJ. K. — *® Albaga. D. E. F.G. HE K.— 1 Aler. K.— *? À tout. I. 
—% Manda. D.E. F. G. HI J. K. — % Que il, D. E. F. G. H. L J. K. — *# Royaume. D. E. 
F.G. H. L SK. — % Se, D. IS. — * Après, E. —*# 4. B. D.E,. F. G. H.LJ.K,—* No. 
soil. D. EL J.— % En. H. — * Batailla. À. — ® Il commanda. D. E. F.G.H.L K. — % Queilz. 
D. E, F. G.H. K.— * 4 omis par B. Aux. D. E. F. G. H. L J, K. — % Mangadamor. D. F.G. 
L J. — #% O tout. D. E. À tout. F, G. HI J. K. — % Albaga. D. E. F. G. H. L. K. — % Que 
Albaga son frere luy avoit bailliez. 9 A, E. — % L'esté fu passée omis par D. E. F. G.H. I. 
JL K. — "t Homes. B. Hames. D. E. F, G. H. 1 J. K. — * Chalemele. D. E. F. G. LI. Kk. — 
5 PJaine belle. D. E.F.G. RH. LE K. — 4. F, G.H.7J. k. 


‘ + Bibars mourut à Damas, après avoir bu une surnom d'el-Elfy fut donné à ce dernier parce qu'il 
coupe de qoumiz empoisonné qu'il destinait à avait été acheté au prix de mille dinars. (Magrizy, 
Melik el-Qahir Beha Eddin. (Maqrizy, fol, 193.) fol. 195-200.} C'est le sultan que Sanudo nomme 
b Mehk es-Said Nassir Eddin Mohammed Berekèh  Melec Messor. 
fut déposé. Melik el-Adil Beër Eddin Selamich suc- * Les Mogols, commandés par Mangou-Demour 
céda à son frère Berekèh. Il fut dépouillé du pouvoir et ses généraux Alinaq, Mazouq Aga et Hindoucour, 
au bout de quelques mois et remplacé par Melik se trouvèrent en présence de l'armée égyplienne sous 
el-Mançour $eïf Eddin Qélaoun el-Elfy Essalihy. Le Les ordres de Melik el-Mançour Seif Eddin Qélaoun, 
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Grestiens d'autre, e les Tartars ! comencierent la bataille ?. Le roi d'Ermenie, qui 
conduisoit la destre partie de l'ost, assembla tout primer * à la senestre partie de 
l'ost des Sarazins e les desconfist, e les chasça outre la cité de Hames nr lues € 
lus, e a conestables des Tartars, qui avoit non Halinac‘, assembla à la destre 
partie de lost des Sarrazins e les desconfit, e les ala chasçant® jusques à une cité 
que‘ est nomée Cara 7". Mangodamor, qui estoit * demorés eu ° champ ”, vist 
venir une route‘! de Beduins. Si se!? mist'* en grant paour*, come celui qui 
onques n’avoit bataille * veüe, Sanz raison se departi!° du? champ de la victoire, 
e laissa le roi d'Érmenie e son conestable qui estoit alez après les !* enemis. Quant 
lé saudan vist que les Tartars estoient partis du champ, 1 se traïst sus en un 
tertre, ou !° ni bomes à cheval. Quant le roi d'Ermenie retorna de la desconliture 
e il ne trova Mangodamor, il fu molt abaïs. La voie sout don il aloit”, e che- 
vaucha après lui. Halinac” le conestable demora n jors, attendant” son seignor 
Mangodamor, e quant” 1l out seü qu'il s'en aloit, il chevaucha après, ou** sa 
gent”, e jusques à ce” qu'il feüst veouz au flum Eufrates, il ne°’ poust ateindre * 
Mangodamor”. E ainsi, par la defaute*® de Mansodamor”?, laisserent le champ 
de la bataille, dont ?1 avoient*? la victoire. Les Tartars se  retornerent en leur 
contrée, mais le roi d'Ermenie sofri adonc grant travail e grant damage de sa gent, 
car por” la longue voie e por defaute de viandes les homes e les bestes furent si 
recreüs” que ne pooient*’ aler; dont ïl se partirent e aloient” 
chemins. Sarazins” cstoient habitans“! en celes contrées, qui assés pristrent e 
ocistrent de craus Crestièns. Dont la plus grant partie de l'ost du roi d'Ermenie 


par divers 


lCrestiens et les Tartars d'autre. D. E. F. IL L K. Crestiens et les Tartars d'ang autre et. G. 
Crestiens et les Tartars de l'autre et. À. — *? À batailer. D. E. F. G. HT. JO K. — ° Le pre- 
mier. D. E. FE, G. H. LL K. — * Halinachbech, D. E. HT. J, K. Halinachebech. F. G. — 
$ Chascun. D. E. F. G. H. EL JL K. — 6 Qui. D. E. F. G. H. LE J. K. — 7 Est dicte et nommée 
Chura. H, — 5 Fu. }, — 9 Au. B. Ou. 3. — % Camp. B. — 1 Grant route, E, — 1? En. F. G. 
— O4 F. G. Mirent. K. — % Povorr grant. D. E. H. I. J. Paour graut. K. — % Mie. B. Vorre. 
D. E. IL. J. K. Qui onques n'avoit eu bataille, F, G. — Y Party. H, — "7 On. D. EH. LJ. K. — 
8 Ses. H. F. — # Avec. D. EL. J. O. E. 4. F, G. À tout. H. K. — * Sy sceüt la vove don il aboit. 
H. Esbahy quant il scot où il aloit, F, G. — *! Alemac. B. Amalech. D. E. F. G. IL I. J. K. — 
# En attendant. D. E. F.G. HI JO K. — % Mangodamor, il fut moult esbahiz, quant tl ne vint; la 
voye scot où il aloit, et quant. D. I. J. K. Mangodamor, il fu moult esbahis, la voye sout dont il aloit. E. 
Mangodamor sy estoit moult esbahy et sceñt la voye qu'il alloit et quant tl sceñt. H.— % Et. H. A tout, J, 
— % Après moult courroucié à toute sa gent. F. G. —*% Tant. H. J. — ? Au flum d'Euffrates et 
ne. D. E. F. G. HI. J. K. — # Attendre. E. K. — * Mangadamor. D. J. — % Faute. B. — 
"EF. G. EL I. Mongodamor. À. — % Avoient eù. F. G. — ® S'en. D. E. F. G.H. L JE K. es 
# Par. H. — %'E por la faute. B. Et pour la faulte de la. D.T. 3. Et la faulte de la. E. F. G. K. 
Par la faulte de la. H. —— % Recreans. H. — * Qu'ils ne porent. D. E. F. G. H, L J. K. — 
* Adonc, EF, G. H. K, — * Alerent. D. E. F. IN. L. J, k. S'en allerent. G. — *. Où Sarrasins. 
EF. G.H, "1 Estoient qui habitoïent. D). I. J. Estoient et habitaient. E. F. G. H. k. 


dans la plaine qui s'étend au nord de Hims {l’an- 
cienne Émèse). L'action s'engagea le jeudi 14 red- 
jeb 680 {30 octobre 1282); l'aile droite des Mo- 
gols mit en déroute l'aile gauche des Égyptiens, 
mais le centre de l'armée mogole, où se trouvait 
Mangou-Demour, fut calbuté, et l’arrivée de l'émir 
arabe Cheref Eddin Issa ben Mohna , avec une troupe 
de Bédouins, acheva la déroute des Mogols. Mangou- 
Demour, blessé par l'émir 127 Eddin Az-Demonr, prit 


la fuite, en gagnant l'Arménie, franchit TEuphrate 
près de Malatia, et de là se réfugia à Djezirèh, d'où 
il se rendit à Bagdad, auprès de son frère Ahaqa. 
(Maqrizy, fol. 210 r° et v°et 211. Bar Hebræus, 
p. 592 et suiv.) 

* Qara est un bourg situé sur la roule de Hims 
à Damas, entre les villages de Hassia et de Nebk. 
C'est l'ancienne ville de Kamokhara. { Aboulféda, 
Géographie, EL, p. 6.) 


e. 
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fu perdue e les gentils homes ! presque tous mors". Ceste mesaventure avint, 
[par la defaute de Mangodamor*?], en l'an Nostre Seignor mccixxxnr°. 


CHAPITRE XXXIEE. 


| Comment Albaga Can fu empoisonnés de ses familiers ] 


Quant Abaga entendi * ces novelles, il manda  tantost comandant à ses barons 
qu'il? venissent à lui hastiement”, e einsi assembla Abaga° grant ost entendant:!° 
entrer eu regne d'Egipte !". Mès il avint que un Sarazin vint du regne * d'Egipte#, 
e tant promis “ e dona à aucuns ® familiers de Abaga* que 1l donerent venim 
mortel” à boire un  jor à Abaga ”, e a son frere Mangodamor, e ne vesquirent que 
vai jors?. [E ceo fu çeu après, por ceux mesmes qi avoient fait la felonie*.] E morust 
Abaga Can en l'an Nostre Seignor MCCLxxxIt ”". 


! Chivetaignes. L, — ? L. — * Dount le roy d'Erinenie perdi la gregnur... de son ost 
et presque tous les chivetaignes. .......,... t cele mesaventure avient, par la defaute de 
Magodamer, l'an de l'Incarnacion Nosire Seignur m' cc Lxxx. L. — * La rubrique est omise 
par À. B. D. IL. Elle est donnée d'après E. Comment Albuga Cun fu empoisonné de ses familiers et 
de ses serviteurs. F, G. H. K. Comment Abaga Kan et son frere farent empoisonnez traiteusement et 
moururent. J, — 5 Ot entendues. D. E. FE, G. HT. JL K. — 6 Et commanda. E. F. G. H.K. — 
7 Que, B. — 5 Jlastivement à luy, E. — 9 Atbaga. D. EF. GHEK. — 7% Tendant. G. —1 Ün 
royaume d'Egypte entrer. N). E. WE. I. J. Ou royaume d'Egypte. K.— ? Ou royaume. D. E.F.G.H.L.J. 
K. — !* De Surie ajouté après coup par B. De Perse. D. E. F. G. H. EL J. Kk. — 1" Fist. D. EF. 
GC.H.LIK. — 5 Autres. J. — 16 Albaga. D. E. F. G.H. TL K. -— 17 Mortel venin. B. D. E. F. G. 
H. LI. K.— 7% En un. B. — 1 Albaga. D. E. F.G.H. TK. — 2%, — * Chapitre xxxut dans 
L, : Quant Abaga Can out entendu ces nouvelles, maunda à lui ove touz ses barons que hastivement 
venissent à Jai ove touz lour gentz d'armes, laissant seulement ascuns por guarder les herberges. Et 
quant il out assemblé son ost, por aler destruire le soudan d'Egipte, veesci un Sarazins du roialme 
de Perse au diable, qi donna grauntz douns à ceux qi plus et plus familiers estoit d'Abaga, et tant 
purchacer qe ascuns de ces familiers lui donerent à boivre mortiel venin, à lui et à son frer 
Mangodamo.. Pur qete venim ambodeux morurent dedeinz l'espace de vin jours. Et cro fu ceu 
apres, por ceux miesmes qi avoient fait la felouie. Et cco avient en l'an de Nostre Seimur 
M! CG LAN. 

* L'armée du roi d'Arménie fut détruile dans  eéinq jours après lui. Le gouverneur de Djezireh, 
sa relraite par des bandes de Turcoans et de Moumin Ava, soupçnnné de l'avoir emjoisonné, 
Kurdes, qui ravagèrent la côte de Ja Cilicie et réussit à s'enfuir et se réfugia eu Ésypte. Bar He- 
s'emparcrent d'Ayas. (Bar Hébræus, p. 539.) bræus {p. 599-600) donne quelques détails sur Îa 

b Abaqa Khan mourul à Hamadan, le mercredi mort d'Abaqa et sur celle de Mangou-Demour, qu'il 
°0 du mois de zilhidjèh 680 {1° avril 2282}. Son dit avoir été empoisonnés à l'instigation du sahih 
frère Mangou-Demour mourut à Djeziréh, vingt.  Diwan Cheins Eddin. 


| di ES £ . à 
t f { ) | k fY LA 
Oriainal from 


igitized by CO O gle UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


LA FLOR DES ESTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT. 185 
me = me eee 


CHAPITRE XXXIV. 


De Tangodar, fiz de Haloon, coment il fu seignor après la mort son frere Abaga Can. 
Coment il fist convertir grant partie de sa gent à la loi de Mahomet. 


Après la mort de Abaga Can, s'assemblerent les barons e ordenerent un frere 
de Abaga, qui avoit non Tangodar?, leur seigneur *. Cestui Tangodar * estoit 
plus* grant de jors que* ses° freres”. Quant il estoit* enfant° il fu baptizés, e 
fu appellé Nicole ?. Mais après ce que il fu fait seienor, il tint ° les compaignies!! 

PP 8 P 
des Sarazins, e se fist nommer? Mahomet Can. Il mettoit!® tout son entendement 
à! faire convertir les Tartars à la fause loi de Mahomet; e ceaus!° as quels il ne 

à q 
poeit faire force, il les atraoit par force e par dons. E au temps de cestui Mahomet 
Can !, furent convertis à la loi de Sarazins grant moltitut des Tartars!7. Cestui Ma- 
homet Can, fiz au deable, fist abatre toutes les eglises des Crestiens, e comanda 
ue * ne deüssent celebrer ” ne nomer” la foi de Crist*!, e chasça tous les prestres 
e* religieus des Crestiens; e la loi de Mahomet faisoit prescher par toute sa terre”, 
Cestui* Mahomet Can manda * ses messaigés au soudan de Egipte*, e ou * lui fist 
covenances de pais e de amistés””. E promist au soudan que il contreindroit touz 
les Crestiens qui estoient en sa terre à devenir Sarazins, ou * les faroit touz tren- 

q 

chier”. De ce furent les Sarazins* molt lez * e les Crestiens en” grant dolour, e ne 
savoient que faire”, fors que appeler” la misericorde de Deu *, car il veoient venir 


! La rubrique est omise par B. Cy dit de Tangocdur, frere Albuga Can, qui fu fait seigneur après 
Albaga son frere. D. De Tangocdar, frere Albaga Can, qui fut fait seigneur après Albaga son frere. E. F, G. 
H.K. Comment Tangadar fu esleu après la mort Albaga et fist plusieurs maulx. T. Comment Tangodar tint 
la secte des Sarrazins et se fist appeler Mahommet et fist abatre toutes les eglises des Crestiens. JT. Coment 
Tandogar fu fait seignur après la mort d'Abaga Can, son frer, et devient Sarrazin, et fist convertire 
assez des Tariars à la fause ley de Mahumet. L.—? Tangadar. D. E.T. Tangocdar. J. Tancaodar. K. 
—% Tangocdar. D. J. Tangadar. F. I. Tancgodar. K. — * Le plus. D. E. F. G. H L JSK. —5 De. 
F, G.— 9 Ses autres. B. — 7 Des jones que les autres freres n'estotent. D. ET. J. — % Fu. D. E. J. 
—* Petit enfant. H. — 1% Tint il D. L J. — 1 Sa compaignie. D. E. F. G. K. En sa compaignie. H. 
La compaignie. E. J. — *? Appeller. D. E. F. G. HI. JL. K. — 1 Mist. D. E. F. G. EL LE J. K. 
— À Son entendement tout à. D. I. J, — 1% E à ceaus. B. — % E ceaus as qaels il ne poeit faire 
force, il les atraoit par force et par dons. E au temps de cestui Mahomet Gan omis par D. E. F. G. 
HIT J.K. — 17 Grant multitude de Tartars à la loy des Sarrazins. H. — 1% Que ilz. D. E. F, G H. 
LI. — 1 Celcbrassent. D. I. J. — % Ne aussy la nomassent. D. L J. — 1 Jhesu Crist. K. — * Et 
les. D. F.T. J. K. Et tous les. G. — % Et faisoit preschier par toute sa terrre la foy de Mahommet. 1. 
— Ÿ Exsteri. D. E. I. Et cilz. J, —*5 Envoye. F.G. H. K.—*%* Avec. D. E. F.G. H.L I. K. — 
#7 Fist paix et amistié. D. I. J. — % Ji, D. E. F. 6. H. IL. J. K.— * Detranchier. D. E. F.G. H. I. 
LK.—% Tous. D. E. F. G. H. L J. K.— 5 Joyeux. H. —* Furent en. B. En orent. E. — 
# Faire autre chose. D. E. F, G. H.L J. K. — * D. E. F.G. H. LL J. K. Apellerent. À, —% Mi 
sericorde de Nostre Seigneur. D. I. J. Misericorde Nostre Seigneur. E. F. G. H. K. 


* Tagoudar, fils aîné de Houlagou, fut reconnu 
comme ilkhan le 26 moharrem G81 (6 mai 1282). 
Tagoudar fit, après son avènement, profession de 
lislamisme, et prit le nom d'Ahmed, et non celui 
de Mohammed, comme le dit Hayton. 

* La mère de Tagoudar, Qoutoui Khaloun, était 
chrétienne et avait fait baptiser son fils. 

‘ Le sultan Ahmed envoya au sultan Qélaoun, 


Histor, an. — IE 


cn qualité d'ambassadeurs, Qouthh Erldin Mah- 
moud Chirazy, cadi de Sivas, et l'émir Beha Eddin, 
atabek de Massoud, sullan seldjoucide de Roum. 
Les historiens orientaux nous ont conservé le texte 
de la letire d'Âhmed et celui de la réponse de 
Qélaoun. La lettre d'Ahmed, écrite à Alataq, porte la 
date du 15 djoumazi oul ewwel 681 (21août1282). 
Maqrizy ne donne que le sens de ces deux lettres. 
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sur eaus grans persecucions. Le dit Mahomet Can manda au roi d'Ermenic e au 
roi de Jorgie e as autres Crestiens de Orient que’ deüsent venir” à lui, dont les® 
Cresliens" furent en grant penser e en grant paor. Endementiers que les Crestiens 
estoient en tantes ® tribulacions, desouz la seignorie de celui malveis Mahomet 
Can, dame Deu ‘, qui ne abandone? ceaus qui ont espererance en ° lui, manda° 
as Crestiens grant confort, car un frere de ° Mahomet Can e un sien neveu, qui 
avoit non Argon '!, se releverent!? contre lui por ses males  evres, e firent savoir 
à l'empereor Cobila Can com 1l contreignoit e amonestoit tous les Tartars à de- 
venir Sarazins. Quant Cobila Can entendi ce, il manda comandant"* à Mahomet 
Can que deüst cescer de ces? evres, ou il iroit contre lui. De ce fu molt troblés 
Mahomet * Can, e tant fist quil prist son frere e l'oucist". Après, ala por prendre 
son nevou ” Argon, mês Argon se mist en un fort chastel ès montaignes*®. Mahomet 
Cau fist assegier celui chastel?. À la fin Argon se rendi, sauve sa vie e des siens*!. 


1 Que al, D. H.L 4. K. — ? Venissent. D. H. I. 3, — * Les grans. D. I. J, K. Les gens. K. 
— * Les grans seigneurs crestiens. F. G. — 5 Telle. G. I — S$ Et Dieu. D, EF. G.H TE 
J. K. — 7 Qui conforte. F. G. H., K. Qui ayde à. I. J, — * À. H. — ? Envoia. F. G. H. k. 
—  Dudit.B. D. E. F.GHTJ.K. — 1 Margo. D. [.J. Margon. E. K.— * Revelerent. D. E.F. 
J. K. Reverent. F. Leverent. G. — ! Mauraies. D. E. F, G. HE J. K. — Commandement. 
D. E. F.G. H LJK. — 5 Que il. D. E. F. G. H. LI K. — "M Cessast. D. L J. — 17 Des. E. 
De ses. 3. —  Mahommet moult troublez. D. T. J. — ! Son nevou omis par D. E. F. G. H. I J. K. 
— % Un chastel fait ès montaignes. D. E. F. G. ET. JS. K. — * Chapitre xxxiv de L. : Après 
ceo q'Abaga fu mort, touz ceux de la ligné du can et les barons des Tartars furent assemblez, 
et ordeineront lour seignur un frer d'Abaga q'avoit nom Tagudar, qe esloit Fainez de ses freres. 
En l'enfance du Tagudar, doné lui fu le sacrement de baptesme et......... Mais puis qil 
partirent, il devient tres m..... sarazins, pur la compaignie des Sarazins qil tenoit. Dount il 
renoia le foy cristianc et se fist apeller Mahumet, car tout son entendement fu aflaire convertir ses 
gentz à la foy de Mahumet; et ceux à qi il ne poet faire force. il les menoit à ces lozenges et per 
douns et par graces q'il leur faisoit. Et au temps de celui Mahumet Can furent convertiz mainz 
Tartars à la foi de Mahuimet. Et uncore erstui Mahoumet Can fist abatre les esolises des Cristiens , et 
comanda qe la foi de Crist ne fust nomce en tote sa terre, et qe les enseignementz de Mahoumet 
fuissent preschiez par tout son empire. Les GCristiens pursivoit, et en la cité Toris fist devant soy 
abatre touz les eselises des Crisliens jesqes au foundementz. Cestui Mahumet Can fist covenances 
ove le soudan d'Egipte de pais ct d'amisté, et proruist q'il ferroit devenir Sarazins touz jes Gristiens 
g'estotent en sa terre, ou il lour ferroit à touz trencher les testes. De ceste chose furent les Sarazins 
nult Joez et les Cristiens mult dolentz, et mult (d'eaus) ne ne savoient autre qe faire, fors, ...... 
TT . graunt persecucion qe leur. .... n'avoient en lour temps. Cestui 
{Mahu} met Can manda et comaunda à roi de Georgie et roi d'Ermenie et as austres Cristiens q'il 
deusent venir à lui, entendant tant faire q'il renoïssent la foy de Crist. Le roi d'Ermenie, ne le 
roy de Gcorgie, ne y vosirent aler, pensant defendre soi contre lui et contre son poair, tant come 
il avoient un acorps, car il ne savojent metllour conseil. Et quant les foials de Crist estoient en 
tantes angoisses et tribulacion qe plus desirerent la mort qe la vie, Nostre Seignur Jesu Crist, qi 
non abandone ceux qi out en celui bone esperance, manda consolacion as Cristiens. Car un frer 
de Mahoumet et un son nevoeu, q'avoit noun Argon, se releveront encontre lui, por les maveises 
enpres qil faisoit, et firont assavoir à Cabila Can, le graunt emperour des Tartars, eoment cestui 
Mahoumet, Jeissant les voies de ses antecessours, esloit devenuz pesme Sarazins, el qil con- 


* Ce personnage est Îe prince Qoungqouralai, b Argoun, batlu à Agkhodja, près de Qazwin, le 
frere du sultan Ahmed, auquel celui-ci avait fait 16 safer 683 (4 mai 1284) par Alinaq, gendre du 
épouser, lors de son avénement au trôue, Fouqlai sultan Ahmed el commandant des troupes, se réfu- 


Khatoun, une des fsmmes d'Abaqa. Qounyqouratai uia dans la forteresse de Kélat, dans le district de 
fut mis à mort le 27 du mois de chewwal G8: Thous. H se rendit à Afinaq le 13 du mois de reli 
(18 janvier 1281}. ou] akhir, au ren 11, 683 {99 juin). 
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CHAPITRE XXXV. 


[ De ce meismes Re 


Quant Mahomet Can out son nevou en son poer, il le livra à un sien conestahle 
à gardier. Après” ce, Mahomet Can ordena que” sa gent venissent après lui belle- 
ment. e il s'en iroit* vers Touris, où il avoit laissié ses“ muliers°; e au cones- 
table comanda ? que il celeement  deüst ociure * son ! nevou Argon, e que hi" 
portast sa teste à Touris ”. Un puissant home* se trova là , lequel le pere d'Argon 
avoit norriz, e li avoit fait assez de bien. Cestui out grant compassion d'Argon. 
Dont! prist sa gent, e de nuit vint e oucist!? le conestable e ceaus de sa suite, e 
delivra Argon de mort e de prison. E fist ordener Argon sur eaus, e à tous li fist 
faire obedience e sairement *. Quant ce fu fait, Argon chevaucha hastivement, e 
tant fist que ii atint Mahomet Can e le prist avant qu'il venist à Touris, e lantost le 
trencha * par mi. E ainsi fina sa vie celui malveis chen Mahomet Can, le secont an 


9) b 


de sa seignorie ” ”. 


treiguoit les Tartars à tenir le fause ley de Mahumet. Dont le graunt emperor Gabila Can 
maunda comandant au dit Mahoumet q'il cessast des eoeurs (œvres?) q'il faiseit, ou il preteroit 
(partiroit?) contre lui, sicome il deverait. Quant Mahoumet vit que son frer et son neuveu estoieut 
ses contraires, il fust mult coroucez, et tant atraita q'il fist occire son frer, el assembla son host por 
aler prendre Argon. (Et Argon), qe ne poeit estre eu chaump contre si graunt puissanz come avoit 
Mahoumet, s'enfni as mountaignes, et se mist en un mult fort chastel, le quel Mahumet fist 
asseger long temps. À la fin, Argon rendi le chastel. .... qi out à Mahoumrt son oncle, qe lui 
promist de savoir Jui et touz les siens, sa vie ct sa scignurie. 

? La rubrique est omise par A. B. Elle est donnée d'après D. E. F. G. H. K. De la mort 
Mahomet Gan. T. Comment Argon fut delivré du peril de mort. J. — * Et après. D. L I, — 3 Or- 
* donnx Mahomet que. F. G.H. J. K. — * Yrauent. D. E. F. G. HI. J.K. — 5 Sa. D. F.G. [I 
J. K. La. E. — 6 Femme. G. — 7 Manda. TL — 5 Secretement. XL. -— * Occist. D. J. I occist. K. 
— 1 Sondit, K. — 1 Que il luy. D. E. FH TJ. K. — 1? A Touris la teste. D. E, F. G. H. 
L J OK. — 15 Le, D. E. H. [L J. K. — ! Homme vint là. F, G. — Ÿ Fait plusieurs biens. 
FE. G. — 6 Adonc il. D. E. EF, G. H. LI. K. — 17 Fint occtre. G. —  Serement ef obediaure. 
D. I. J. Obcissance, serment et foy. F. H. K. — "IT le destrancha. D. E. F. G. HT. J. K. — 
Voici le chapitre xxxv de L. La fin est 1rès altérée : Mahoumet livera Argon, son nevœu, 
en Ja guarde de un sien conestable, et plusours autres barons ës qeux il se foil muit, et 
comanda à conestable qe celement deüst occire, ou faire occire Argon, son nevœu. Et qaut 
i ut ordenié cest felonie, il se mist à aler vers Toris. Entre ceux qavoient cù commandement de 
Mahoumet de occire Argon, se trouva un puissant home et vaillaut, le quel Le pier d'Argon avoit 
norri, et lui avoit fait mult de bien. Cestui out malt graunt pitée d'Argon. Dont il fist bien guarnier 
sa maihné, et celement, de nuit, entra à le herberge du conestable, et le occist, et des autres de sa 
suite assez, et delivera Argon de prison et de mort; et (list?) Argon seignur, et ordeina qe par force 
el par. ,... tantosl le trenehi parmi... .. malveis chiens, enemi de Dieu... morut avant per 
complils 11 anz. 


* Ce puissant homme est Bouqai, qui sous Île b Le sultan Ahmed, arrété dans sa fuite à Che- 
rigne précédent avait été attaché à la personne  rouyaz, [ut amené à Abchour et mis à mort par 
d'Aryoun. Bouqaï fit massacrer Alinaq dans la nuit ordre d'Aryoun, le 26 du mois de djoumari oul - 
du mardi 18 rebi oul akhir (4 juillet. akhir 683 (4 septembre 1284). 
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CHAPITRE XXXVI 


D'Argon, filz d'Abaga Can, qui fu seignor des Tartars, e de ce que il fist en sa vie! 


En l'an Nostre Seignor mccLxxxv, après que fu mort Mahomet Can, enemi des 
Crestiens, Argon fu fait seignor des Tartars*. | Mais ne se voet faire. .... à tan 
quil en out comaundement du grant emperour des Tartars”{. E Le grant empereor 
le conferma en la* seignorie, e voust que il feüst apellez Can, e par“ ce Argon fu 
plus honorez que ses ancessors°. Cestui Argon fu molt bel, e plaisant de visaige?, 
e fort® home de° cors; e governa saigement !° sa seignorie. Molt ama e honora les 
Crestiens; les ! eglises des Crestiens que Mahomet Can avoit fait abatre, Argon 
le” fist reedifier *, Donc vint!" à lui le roi d'Ermeniee le roi de Jorgie e les autres 
Crestiens des parties d'orient, e prierent Argon que deüst mettre conseil à reco- 
vrer la Terre Sainte des mains des Sarrazins. Argon fu molt liez de ceste priere, e 
promist à ° metre conseil à‘? delivrer la Terre Sainte. Sur ce Argon entendoit!? 
à faire pais ou ses voisins, à * ce ” qu'il *’ peüst aler plus seürement contre * le 
poer du soldan. Endementers * que Argon estoit en cestui proposement*", au quart 
an de sa seignorie, morust, si com” plout à Dieu; e un sien frere, qui fu només 
Cagaton *, fu fait seignor après lui. E cestui Cagaton ” fu le meins profitable seignor 
qui onques fu* depuis” que Changuis Can fu fait seignor, si come sera * devisé 
aprés‘. 


! Ca rubrique est omise par D. Daus E.. fa rubrique finit le chapitre xxxv; elle est suivie 
de celle-ci : Comment Argon Can fut fait seigneur après la mort Mahommet Can et de l'emprise qu'il 
ot de delivrer la Terre Sainte. E. F. G, TH. K. Comment Argon Can fist redefier les eglises des Cres- 
[uens] que Mahomet Can avoit fait abatre, et puis moru au rrrt° an de son reqne. E. Comment Arqun, 
après ce qu'il ot regné en grant prosperité, ala de vie à trespassement. J. [Coment] Argon, fitz Abaga, fu 
faitz. .. Mahoumet et de cco qu'il fait... .. aus il... Le? TI — 5 Sa. D.E.F. G. HI 
TI, K. — * Pour. D. E. F. G. HI OR. — 5 Ces. B. — 9 Sucresseurs, G. — * Plaisant et 
saige. J. Beal et fort. EL. — % Fat fort. D. LE J. Estoit fort, E. — ° Du. D. FH. L — 1 Saigement 
sa gent el. D. E. F. G H. L J.— 1 Etes D. E. F. G H.LJ. K.— % Les. D. E. F. G.H. 
[L J K. — " Roedrecier. D. E. F. G. HT. — ! Vindrent. F, G. H. — 5 Da pays. H. — 
6 Que deist mettre conseil à recovrer la Terre Sainte des mains des Sarrazins. Argon fu molt liez de 
ceste priere, e promist à onis par D. E. F, G. FL I J. K. Qu'il mist paine. H. Qu'il vonsist mettre 
pane. J. K. — # De, H. K. — $ Tendoit. D. E. F, G. EL JO K. — % O0, D. E. T. Aver. 
EG. H. TJ. — * Afin. H. —*! Que, B. — * Encontre. H.K. — % Et cndementres. D. H. LI. 
— % Bon proposement. B. D. E. H. TI. J. K. Bon propos. F. G. — *% Comme il. D. E, F. G. H.L K. 
— % Kabaton. B. Kalgaïte. D. T. J. Calgaito. E. Kalgato. F. G.K.— ?7 Cagarto. B. Calqaito. D. E. 
Kalgato. F. K. Calgato. G. Kaigate. I. Kalqaito. 3. — % Feist, D. — *% Du pais. D. E. F. G.E J. 
Ou pays. H. K. — #® Ilsera, H. — % Voici ce qu'il est possible de lire du chapitre xxxvr dans L. : 
En lan de l'Incarnation Nostre Seignur M' cc Lxxxv, après (que fu mort Ma)houmet Can, enemi 
de Dieu ct des Cristiens, Argon, le fitz d... (fu fait seignor des) Tartars. Mais ne se voet faire... 
atant q'il en out comaundement {du grant emperour) des Tartars. Argon maunda si... le graunt 
emperor des Tartars res... et maunda Îles plus grauntz de sa... tre au siege emperial Argon et 
dès {lors 2} se fist nomer Can. Et por cco q'il. .. siege de la digneté par le graunt emperour... 
plus bhonurez de touz les Tartars. Cest{ui Argon fu) mult beal et fort, et maintint la... ment ct 


* Argoun Khan avait été proclamé ilkhan dans la  rut le 7 du mois de rebi oul ewwel ou rebi oui 
+ _ plaine de Qamsioun, le 27 du mois de djoumazi  akbir de l'année 690 {7 mars 12g1), à Baghtchéhi- 
oul akhir de l'année 683 [11 août1284;, I mou-  Arran. 
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CHAPITRE XXX VII. 


De Cagaton?, qui fu fait seignor des T'artars, qui poi valut*?. 


En l'an Nostre Seignor MccLxxxxv*, après la mort d'Argon Can, son frere Ca- 
gaton‘ * tint sa° seignorie. Cestui Cagaton® ne tenoit” loi ne foi. En fait d'armes” 
riens ne valoit, tant” estoit ® donez '! à pechié e à luxuire que si°* come une 
orde beste menoit sa vie. De vins e de viandes saoloit son! ventre, ne!" autre 
chose ne fist en vi ans que il tint la ° seignorie. Por la grant chaitiveté de" 
misere qui estoit en lui, sa gent le comencierent haïr!? e à mesprisier; dont à 
la fin ses gens meismes le noïerent. Après la mort de cestui Cagaton, fu fait 
seignor un sien cosin ‘, qui avoit non Baydo *!. Cestui * fu * bon crestien, e 
auroit”" as Crestiens fait” graces e bien assez, més il trespassa tost de ceste vie. 


amoit mult les Cristiens, et les esglises ge Mahoumet avoit. .. le roi de Georgie el le roi d'Er- 
menie... lui et les autres Cristiens des parties... prieront g'il deust mettre conseil à deliver... 
des mains des Sarazins Argon lour... en ferroit volunters quant il purroit. ., nostre Seignur Jesu 
Crist et de la de la foi crist. . . ceo il ferroit pais et acorde oves qe ceo qe plus seürement peüst... 
poair contre le soudan d'Egipte... en ceste bone purposement. .. ove ses voisins, une grief. . 
donges, et au quart ans (de sa seignorie trepa?) sa de cest vie, come plust (à Dieu). Après la mort 
OR cities sde ee moins profitable seigneur qe (onques fu depuis Can)guis can en cea... 
1 Kagarton. B. Kaigaito. E. I. Kayqaito. F, G. — ? Comment Kaïgaito fut seigneur des Tartars 
et y valut moult peu. D. Comment Kargato Can regna après Argon Can six ans et puis fu notez par ses 
gens. L. De Kalgaito, qui fu fuit seigneur des Tartars qui pau lai valut, fut noiez par la defaute 
de luïet par ses grans et horribles vices et fut son cousin fuit seigneur. J. De Kulquito qui fu fait 
seigneur des Tartars et pou valu. K. — % sr x. B. D. E. F. G.H, L J. K. L. — * Æugaito. 
B. D. Kaygaiton. E. Kaigato. H. Kaïgatto. L. Kalgaito. J. Kalgato. K. — La. D. E. IL L J. — 
# Kagaithon. B. Kaigaitor. E. Kaygato. K. G. Kaigato. H. Kaigatto. 1. — 7 Tenoit pas. D, E. F. G. 
H. J. K. Tenoit point. [.—$% Bonne foy ne aux armes. D. E. F. G. EL I. J. Bonne foy ne armes. K, — 
9 Tout. D.E. F.G HE JK. — 1 Sestoit. F. G. — 11 Adonné. H, — * Ainsy, E. KL J. K. 
Et œnsi. G. Et pour que si, H. — © Se, F.G. — Et I. — 5% Su. B.— % Er D. E. F.G. H.T. 
J,K — ! Commencierent à hair le. D. E. Le commencierent à hair. F. G. J, Commencierent à le 
hair. HT K. — % En. D. FH LJ.K. — 1° Kagqaïto. B. D. Kaiqaito. E. Kayqato. F. G. H. Kai- 
qatto. T, Kalgaito. J. Kalqato. K. — ® frere. H. K. — * Byado. D. E. J. — * Cestuy Baydo. J. 
— % Estoit. D. E. K.G. IL L JO K. — * Avoit D.E. F. G. H LE -— % Fit aux Crestiens. D. E. 
F6 HE 1: K: 


* Ghaikhatou, fils d'Abaqa et de Tougdan Kha de Moughan, le jeudi 6 du mois de djoumazi oul 
toun, fut reconnu comme tlkhan par les princes  akhir 694 (24 mars 1295}. [Vassaf, édit. de Bom- 
du sang de Djenguiz Khan et les khatouns au bay, p. 279.) Le mot Ghaïkhatou a, dans la langue 
campement d'Akhlat, le 24 redjeb 690 (22 juillel  mozole, la signification de merveilleux, extraordi- 
1291). IT fut étranglé dans son camp de la plaine  naire. 
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CHAPITRE XXXVIIL. 


De Baïdo, quant temps il fu seignor e coment il morust !, 


En l'an Nostre Seignor MCcLxxxxv ?, après la mort de Cagaton *, Baïdo ‘* tint ° 
la seignorie de son frere. Cestui, si come bon creslien, fist refaire les eplises 
des Crestiens, e comanda que nul n'osast preschier ‘ la ioi de Mahomet en sa 
terre. E de ce furent molt troublés les Sarrazins ?, qui molt * estoient en celui 
temps moltepliés. Dont ° les Sarazins e les Tartars, qui tenoient leur foi, man- 
derent  celeement à Casan ", qui fu fiz d'Argon, e * promistrent qu'ils le fe- 
roient seignor de “*eaus, e que ils [luy] * donroient la seignorie de Baïdo, sel voloit 
renuncier à la foi crestiene. Casan, qui petite cure avoit de la foi des Crestiens, 
e qui molt estoit © covoitous |? d'avoir seignorie, otroïa de fere ce que * ceaus re- 
queroiïent. Sur ce, Casan se releva * contre Baïdo. Baïdo”” assembla son ost, e's'en 
vint contre Casan *!. I] ne congnoissoit * pas la traïson de sa gent *. Quant Baïdo 
cuidoit * assembler à Casan, tous ceaus qui tenoient la loi de Mahomet, se par- 
tirent e *” alerent devers Casan. Baïdo, veïant que * sa gent l'avoient traïs, se mist 
à retorner ”. Mès Casan manda* après e le prist, e fu mort Baïdo si come il fuioit, 


e Casan prist la seignorie *’. 


1 La rubrique est omise par B. €y dit de Baydo et de sa srignourie quil tint. D. De Bavdo 
et de sa seignourte. E. F. G. H. K. Comment Baïdo Can fu esleü après la mort Cartago Can et fist 
moult de biaux fais et grant aide aux Grestiens. FL. Comment Baydo Kan fut fait empereur des Tartars. 
J. — © En l'an Nostre Scignor mecrxxxxv omis par D. E. F. G. H. I. J. K. mcczxxxx. .. L. — 
5 Kagaitho. B. Kagaïto. D. Kaigaito. E. Kaygato. F. G. H. Kaigatto. XL. Kalqaito. J. Kalqado. K. — 
* Baydo son frere. D. F, G. H. L SJ. K. —* Ot D. E. F. G HT JS. K. — 6 Ne fust si hardiz de 
prescher. D. TL. J, Ne preschast. F. G. UK. = 7 Sarrains. B. — $ Fort. F. G. — 9% Adonc. F. G. 
EH. K. — 1 Por cro qe les Sarazins estoient mollepliés et penscront de getter Baïto de la... et 
manderent. L. — 11 Messages à Casun. B. D. E. F. G. EH. TI. JS, K. — © Et lu D. EF. GW. 
I J. K. —  Promist. B. — * Sur, D. E. FO G.H. LI K. — 5 D. F. G. H IL J.Kk. — 
16 Estoit moult, H. — Y Convroiteur estoit. FE, — 8 Quiz lui. H.—-  Revela. D. E. L J. K. Rebella. 
F.G. — *% Et Baido. E. F, GT, — * Caisan. LT. — % Mais —X% Etne. 1 —*% D.E. 
F,G. HT. J. K. Conuist. À. Conoist. B. — *% Après gent, E. donne cette rubrique : Comment Baydo 
Can fu mort. xxx1x°. De la mort Baydo. L. Comment Baydo fu tray faulsement de la gent et occis. J, — 
2% Cuida. D. E. G. IL. J, K.—* Et en. D. L J—" Feant ce et que. F.G.H. K.—* Au retour. H. 
— % Envoia. F. G. H. K. — % Fist prendre et occire en fuyant et prist la seignorie. F. G. H. K. 
Fin du chapitre dans L : Et lui promisterent de doner la seignurie et, .... le seignur de eux sil 
voloil renoncier.... et estre sarazin. Cassan ge... la foi crestiene. . . cor étoit la seignurie et. 
qanque eux vodront. Et fu ensuit qu'il. ... Et Baïdo qe garde ne sen. .... qe les Sarrazins lui 
avoient. .. assembla son host par «ler contre Gasan.., assembla ses gentz et suit Baïdo har...…. 
celui qe savoit la traïson dont... .. ceux qe tenoient la... Sarrazins torneront touz devers Cazan. 
Quant {Baido vist) la traïson qe ses gents lui fausoient. ., pir se mist à fuir, mais ses ennemis 


manderent après, ef l'occistrent. L. 


“ Baïdou khan reçut Je litre d'iikhan dans le les troupes envoyées contre lui, il fut mis à mort 
Qouriltai ou assemblée générale réunie près de Ha- sur l'ordre de Ghazan Khan, le 23 zoul qaadèh de 
nadan, au mois de djoumazi oul akhir 694 {mars la même année {5 octobre 12093). {Vassaf, édit. dr 
1299}. Fait prisonnier prés de Naklitchewan par Bumbay, p. 323.) 
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CHAPITRE XXXIX. 


De Casan, fiz Argon Can. Come il fu seignor, e de ce que il fist en son temps !. 


Après la mort Baïdo, Casan tint sa ? seignorie **. A1 comencement de sa sel- 
enorie, il se mostra" molt fiers* vers les Crestiens, e ce faisoit il por faire 
pleisir à? ceaus qui l'avoient mis en sa° scignorie, en la maniere desus devisée °. 
Mès depuis que il fu ferme en sa seignorie, il comença molt à amer les Crestiens 
e à honeurer, e haïoit !! les Sarrazins !!, e assés de choses fist au profit de la cres- 
tienté. Car primerement il destroit ? tous ceaus qui li conseilloient de faire mal 
as Crestiens. Après ce, comanda Casan que toute sa gent foüssent aparaillez dedenz 
un an de quanc * que mestier feüst , car il voloit entrer er la terre d'Egipte, e 
destruire le soudan. E manda au roi d'Ermenie & au roi de Jorgie, e as autres Cres- 
tiens des parties d'Orient que  feüssent appareillez © de venir à! lui. Quant la 
saison fu venue, Casan * chevaucha ou tout son poer, e s'en vint à la cité de Bal- 
dach. Quant Casan parvint en la terre du soudan, il assembla sa gent. Le soudan 
d'Egipte, qui estoit nomez Melech Nasar”**, assembia lout son poer devant la cité 
de Hames, qui est eu mileuc du regne de Surie. Casan entendi come”! le soudan 
venoit contre lui por combatre, e por ce 1l ne voust delaïer por * prendre chastel 
ne ville, ains vint droitement près du luec où le soudan estoil, e se logia après * 
de lost du soudan, à une jornée, en unes praeries*, où 11% avoit habundance* d'er- 
baige. Lors comanda Casan à toute sa gent que * donassent repos à toutes leurs 
bestes, qu'estoient” travailliés, venant hastivement de long chemin. En Îa com- 


l La rubrique est omise par B. De Casan et de sa compaignic et de ee qu'il fist en son temps. D. E. 
Comment, après la mort Buydo, Casan fut fait seigneur des Tartars. F. G. Comment après la mort de 
Baydo, Casan fut fait seigneur des Tartars, et de re qu'il fist en son temps. H. Comment Cassan Can, 
après ce qu'il fu seigneur paisiblement, fist moult de biens aux Crestiens. 1. Comment Casan se monstre 
moult fier au commencement envers les Crestiens, et depuis changa sa conticion et fist moult de biens aux 
Crestiens. J. De la seignurie de Casan et de ses cevres. L. — * La. D. E.F. G.H. LE — + Casan 
Ja fait seigneur. K. L. — # Monstroit. E. — 5 Fier molt, H. Malt fier. L. — © Faire le. D, I. J. 
Pure au. E. F,G.H. K. — ? De, D. EF. G. HI K. —* Lo. D.E F.G. EH. J.K.— 9 Nom- 
mée, D. 1 J. — 12 Hair. G. — 1"! Moult les Surrasins. F. H.K, —% Destruiroit, D. Destruisoit, E. 
EG H LIK. — 1% Tout ce. H. — !* Leur fast. D. E. F. EL L J. Leur fist. F. Leur seroit. K. 
— 1 Que il. D. E. F. G. H. I. J. K. — 6 Pour. D. JS. 4. F. G. H.K. — 1 Avec. D.E. EF. G. 
H.LJ. K.— 18 Chasan. B. — À. D. F. G.HL I K. O. KE. —*% Melecnaser, D. E. H. I. Me- 
lcenasar, F, K. Melcnaseret. G. Melenaser. L — ? Comment. D. E. EF. G. HE JK.—*%? À F. G. 
H K.—*% Près, D. E.F.G H.LJK. —*" y. A. — 5 Grant habondunce. D. I. J. — % Qu'ils. 
D.E.F.G. 4. LI K. — % Oui estoient, B. D. E. FK. G. IH EL RK. 


* Güazan Khan, qui prit, lorscle sa conversion à 
l'islamisme, le nom de Mahmoud, fit son entrée à 
Tauriz le jour même de la mort de Baïdou. Ghazan 
Khan mourut près de Qazwin le 11 du mois de 
chewwal 704 {11 mai 1305}, âgé de trente-trois 
ans. 

» ElMélik en-Nassir Mohammed, fils de Qélaoun, 
proclamé en 1293, déposé en 1294, restauré en fé- 
vricr 1299, abdiqua en 1309, remonta sur le trône 
en 1410 et mourul en 1341. [ayton rappelle sou- 


Digitized by Lo ogle 


vent que ce prince régnail au moment où il écrivait 
son Jivre, c'estädire en 1307. 

* La bataille dont parle Hayton fut livrée par les 
Mogols à l'armée égyptienne le 28 du mois de 
rebi oùl ewwel 694 (24 décembre 1299), près de 
lims,dans une plaine appelée Meljma-el-Mouroud;. 
Les historiens persans et les historiens arabes, Ma- 
qrizy, Aboul Meéhassin ibn Tagri Berdi, en out 
rapporté les détails, Cf. Hist. des sultans mam., trad. 
de M, Qualremère, t 1, 2° partie, P. 146-151, 
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paignie de Casan avoit un sarazin qui avoit non Capchap”*, qui avoit esté haillif de 
Damas, e s'en estoit fuiz à Casan por doute’ du soudan. Casan avoit* fait au dit 
Capchap meintes graces* e honors”, e se fioit en 1. Dont il avint que cestui Cap- 
chap manda au soudan° de Egipte® toute la covine e le conseil des Tartars, e 
manda au soldan conseillant que”? deüst venir * hastivement à la bataille contre 
Casan, tant come ses gens * estoient las e travaillez *; dont il avint * que le soudan 
d'Egipte, qui avoit proposement d'atendre Casan en “les contrées de Hames ?, par 
le conseil de Capchap, le traitre, vint hastivement, ou !* tout son poeir, por envair 
Casan desporvement. Les gardes de l’ost de Casan firent savoir la venue du soldan, 
dont Casan comanda à ses barons que tous chevauchassent ordeneement par leur 
batailles contre le soldan e sa gent. E Casan chevaucha tout primier ou tante! 
gent '® com il ot? près de soi, e s'en vint contre * le soudan, qui hastivement 
venoit ”, 0 grant quantité des * meïllors de son ost. Quant Casan vist que il ne 
pooit ** la bataille eschiver, e que sa gent, qui estoit cspandue par * le champ, ne 
porroit à * lui venir” si tost, il s'aresta, e comanda à tous ceaus qui estoient ou * 
lui”? que deüssent descendre” à pié e mettre *” leur chevaus en tor eaus, e aler à 
la saielc”, e que abatissent leurs enemis qui venoient corrant tant come les°! che- 
vaus porroient * porter. Lors descendirent les Tartars ”, e entour eaus mistrent 
leurs chevaus, e teindrent* les Ÿ ars e les saïetes, e attendirent lant que les” ene- 
mis furent près ® de aus. Lors lassierent* les Tartars tous ensemble leurs saïetes, 
e ferirent“" ceaus qui venoient avant corrant. Les primiers tresbüchierent ”, e les 
autres qui venoient après “ cheïrent sur" eaus “, e ainsi l'un chaït sur l'altre, e 
les Tartars traoient “ sovent e menu, qui’ moult sont bien“ apris  en°° l'art de 
saïete °'; dont poi echaperent de ceaus Sarazins *® qui* ne feüst ** o mort o nafrez. 


1 La doubte. D. E. F. G. IL L.J. K. — ©? Si avoit. K. — * Biens. H. — * Grans honneurs. H. 
— 5 Secretement per lettres au soudan. H. — $ D'Egipte par ces lettres. B. D.E. F. G. L J. K. — 
7 Qu'il. D. E. G. I. JS. — 5 Venist. D. I. J. — * Ces gens e ces chevauts. B. D. E. F. H. L.J. Sa 
gent ct ses chevaliers. G. Ses chevaulx et ses gens. K. — 19 Travailliez et las. D, E. F, G. H. LI. K. 
—  Vint. D. E. H.LJ.K.— * Et. D. I. Es. E. —  D'Ames. B. — 1 O. D. E. L 4. FE. G. 
H, 3. — 15 Tant de. B. — 1% Tous jours o tant de gens. D. E. F. G. HI. I. K. —Y Pot. F. 6. 
— 18 Encontre. B. — ‘ S'en venoit. D. I. J, — % Qu. E. À. F. G. K. Avec, J. — ? Du. B. — 
% Pourroit. 1, —% Parmy. J, — % ©. D. Avec. H. — ® Venir o lui. X. Venir à lui. J, —*%* Avec. 
E. H. A F.G.K. — * Qui avec lui estoient. D. E. J. -— *# Que ilz descendissent. D. E. F. G. H. 
[. J. K. — * Meissent, D. E. F. G. A. L J.K. — % Et aux ars et aux sajettes. D. E. F. G. H. E. 
J. K. — “ Leurs. H. — # Les pouoient. D. E. F. H. EL J, K. Les pourroient, G. — % Tartars à 
pé. D. E. F. G. H. K. — % Tenans. D. E. F. G.H.LK.—% Leur. G. H, — % Leurs. G. — 
57 Leurs. F. G. H. — 3% Après. B. Bien près. F. — % Laissierent aler. D. 1. J, Lacherent. H. — 
0 Leurs sajettes tous ensamble. D. E. F, G. H LE K. —  Jürent, G. H. 3. K. Furent. L — 
42 Trabuchier à terre, F. G. H. I. J. K. — % Après venoient. D. I. J. — % Dessus. K. — Ÿ Sur 
ealx cheirent. D. E. F. G. L — * Leur traient. D. L. J. Les traient. E. Leur trayoient. F. Leur trai- 
rent. K. — 17 Car. H. J.— *$ Bien sont. D. F. G. H. K. — # Usitez. H. — 5 De. H. — * De 
sajetter. D, 1. J. Du sajettier. E. De sagüter. F. G. IL. K. — %* Sarrains. FE. — 5 Que ilz. E. H. — 
S.Fassent. D. E. F. G. EH L JL K. 


+ L'émir Seif Eddin Qiptchaqg, gouverneur de expédition en Syrie, assisla à la bataille de Hims 
Damas, avail, le 2 du mois de rebi oul akhir 698 et fut nommé gouverneur de Damas par le souve- 
(14 janvier 1299), pris la fuite en compagnie des rain mogol. Ii fit ensuite sa soumission à Mélik 
émirs Bektimour, Albeguy et Azaz. Il s'était réfugié  en-Nassir Mohammed, et commanda un corps de 
aupres de Ghazan Khan, qui campait à Wasseth, troupes à la journée de Merdj-el-Asfar, dans la- 
pour échapper à la vengeance de Melik el-Mansour quelle Qoutloughehäh vit son armée détruile par 
Ladjin. Qiptchaq accompasna Ghazan dans son l'armée égyptienne. {Maqrizy, passim.) 
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Quant le soudan vist ce, il se retraïst, e Casan comanda! tantost*® à sa gent ° 
que ‘ deüst monter * à° cheval, e envaïr? viguerosament les ? ennemis. Casan 
fu H primiers qui ala combatre au soudan, e qui meüst ° la ° meslée avec celle !! 
petite gent * qu'il avoit entor soi, [jusques à tant *] que tous les barons vindrent 
ordeneement en" la bataille. Lors comença la meslée de toutes pars, e dura le 
poignis du  solaïl levant jusques à ! nonne. A la fin, le!? soudan ne pout durer 
devant Casan qui * de sa main feroit à merveille !°, e torna en * fuie le soudan e sa 
gent. Casan e les siens” chascierent ? }usques à la mie” nuit les * enemis, occians 
quanqu'il” ateignoïent. Lors furent abatuz e mors tans de Sarazins que toute la 
terre en fu * coverte. Celle nuit demora Casan en un luec qui estoit ?’ nomez * 
Canet ”", liez e ”* joïeus” de la victoire que Deu li ont * donée. Ce * avint en 
l'an Nostre Seignor mccci, le primer mecredi devant la feste de Noël *. 


! Commande Casan. F. G. H. K. — ? Lors. F. G. H. K.— * A sa gent tantost. L — * Que 
üz. D. F. G. HE J. K. — © Montassent. D. F. G. H. L J.K. — % Tantost à. F. G. H. K. — 
1 Envaissent. D. F. G. H. TL JS. K. — 5 Leurs. D. F. G. H. L J. K. — ? Courat. D. E. F. G. H. 
L J. K. — À la. D. HE. J. K. En la. F. G. — 1 Telle. D. — % Ce petit de gent. F. Si petit 
de gent. G. Ce pou de gens. H. — % D. I J. Et que. F. G. H. K. — 4. D. E. F. G.H. L. 
J.K. — % De. E.F. G.— % 4 {a. D.E.F.H.L 3. K.— 17 L'ost du. D. E. F.G. H. LJ.K. — 
8 Car. D. E. F. G. H. TI. J. — 1 Fairoit marveille. B. Fuisoit merveilles. D. E. F,G, H. EL. J. K. — 
20 À,E. F.G. K. — *! Sa gent. D. E. H. L. J, K. — * Chevaucherent, G. — *# Nuire, B. Noire. 
E. F. G.H.LJ.K. — * Leurs. D. HF 3. —*% Tant qu'ilz. G. Tout ce qu'ilz. H. Ce qu'il. K. — 
% Que la terre en fut tonte. D.E. F. G. H. L J.K.— *? Est. E. F. G. HI J.K. — % Dit F,G. 
H. K.— ® Caver. D. E. F. G. [ JS. — % Loyaux. E. — %1 Joyans et liez. K. — % Avoit. H. J. — 
% Ceste chose. D. H. Et ceste chose. E. J, K. Ceste bataille. F. G. —% L'an de. F. G.H. — # Nous 
donnons ici la partie conservée du chapitre xxxix dans L. : ..... (Le soudan d'Egipte) fist assem- 
bler (tout son poer) devant la cité de Hames, la quele est un leuc de roialme de Surie. Et Casan 
entendi par le dit de plusours coment le soudan venoit contre lui, ove ses gentz, mult eflorcement. 
Et por ceo, celui ne vost demorrer por assieger cité ne chastels, ainz ala tout droit ès parties où le 
soldan estoit, et se logga près de lui, à une jorné, en une praïer où il avoit graunt haboundance 
d'erbage et d'ewes. Cazan commanda qe touz deüssent demorer en celui lieu jesges à tant qe lor 
chivals furent bien reposez du travaille q'il avoient soufert, venant de si loingtaigne chimin. Et en 
la companie de Cazan estoit un sarazin qi avoit non Capchap. Cazan avoit fait graces et honours 
assez, et mult se fioit en lui. Gestui Capchap desuis nomez maunda au soudan traïson ses lettres et 
lui fist assavoir tout le conseil et le condicion de Gazan, et coment il entendoït demorer plusours 
jours por doner repos à ses gentz et à ses bestes, qe mult estoient travaillez. Et conseilla au soudan 
qil se hastast de venir à la bataille, tant come les chivals de ses ennemis estoient fieblez et travaillez, 
et en tiele inanere Iegierement porroit avoir victorie. Le soudan q'avoit entendement d'attendre 
Gazan au plain de Hames, crut au conseil de Capchat, le traïtour; et maintenant ïl commaunda à 
ses gentz qil deussent chivacher, et sodaignement envaire Cazan et ses gentz. Le soudan chivacha 
ovesque graunt quantité de sa chivalrie, de plus esluz qu'il avoit, et quidoit sorprendre Gazan. Les 
gardes de T'ost firent assavoir à Cazan et à son host la venue du soudan. Cuzan comaunda ge main- 
tenant touz ses gentz, par eschiels ordeignez, deüssent chivacher contre ses ennemis. Et Casan, plus 
bardiz ge lion, ove tant de gent come il avoit, chivacha contre le soudan, qi jà estoit mul appro- 
chiez come graunt quantité de ses mellours gentz. Cazan (voyant) q'il ne pooit eschivre la bataille, 
et qe ses gentz estoient espanduz par les champs pur prendre repos, et qe le soudan avoit grant 
compaignie de ses meillours gentz, et Cazan estoit à poy des gentz, prist conseil à ses gentz q'il 
ferroit. Et conseillé lui fui q'il se deüst retraire, qar il n'avoit tant de gentz q'il peüst encontre le 
soudan, Cazan, le vaillant, ne voest sivre tiel conseil, ainz comanda à ceux q'estoit entour lui q'il des- 
cendiscent touz à HORS name rate tuerie er ses ira date as na 


* Canet, Kanois, le Canetum du texte lalin, ré- conduit de Hims ou Homs à la Ghouthah ou plaine 
Pond aujourd'hui à la ville ou village de Rahit: de Damas. {Yaqout, Moudjem el bouldan, t. I, 
C'est le nom d'une localité située sur la route qui p.343.) 
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CHAPITRE XL. 


[De ce meismes !.] 


Après, Casan comanda au roi d'Ermenie e à un sien baron, qui ot* non Melaï*?, 
que“ avec xL" Tartars deüssent sivre le soudan jusques au desert d'Egipte, qui 
estoit bien loing du champ où la bataille? fu? x11° jornées; e [leur] comanda " que 
[ilz *} deüssent atendre as contrées de Casere!*? son comandement. Le roi d'Erme- 
nie e Melaï*, avec x" Tartars, avant jor se partirent, e alerent après le soudan. 
Tous * les Sarazins qu'ils pooient [trouver et”°] consivre ”, occistrent ©. Après le tierz 
jor, manda Casan comandement que le roi d'Ermenie deüst retorner, car il voloit 
asegeir ” la cité de Hames, e comanda que Melaï *” alast”” après le soudan, mès le 
soudan s'enfui de jor e de nui, chevauchant chevaus correors, en compaignie* de 
Beduins qui le conduisoient. E ensi le soudan cheitivement * entra en Babiïloine 


(Lors descendirent les Tartars à piés qi estoient entour eux, et mistrent lour chivaux tout environ, 
tenant les arcs et les saetes en lour mains, et atlendirent tant qe les ennemis furent près de eux; et 
ensuit touz les Tartars traïstront des ars, ge mult bien furent nez en l'art des ars, et feroient les 
chivals... avant corant, en tiele... qil eront mort, et les autres q'après venoient corant troveront 
ceux qi mors et naufrez estoient, il treboucheront l'un sur l'autres. Les Tartars qe mult se hastoient 
et qi souvent et menu traioient de lour ars, firont tant qe de tout cele graunt quantité des gentz 
qe le soudan avoit amené en sa rote poi eschaperont, qe touz ne fuissent ou mors ou naufrez à mort. 
Qant le soudan vit cele chose, à se retraïst arere à plus tost q'il poet. Et Casan, le vaillant, co- 
manda à ses gentz qil deüssent mounter à chivals et envaire vigerousement lour enemis. Et Casan 
fu le primer qe feri en la bataille du soudan. Et tant soustin Casan la bataïlle, par sa graunt vigour, 
ovesqe petite compaignie de ses gentz, que toutz les soens furent appareillez e ordeignez par eschiels, 
et qe touz vindrent à bataille. Adonc comencent le bataille de toutes pars, et dura le pognies du 
solail levant jesges à l'œure de nonne. Et en la fin, le soudan ne pocst durer contre le graunt 
hardiment de Cazan, qi de ses mains fist les merveilles. Et ensuit le soudan torna en fuye ove tout 
son ost. Et le vaillant Cazan poursuivit ses enemis jesqes à la nout oscure, trenchant et abatant 
touz ceux q'il attaigneit. Et si graunt fu l'abatement des Sarazins, qe tout la terre fu couvert des 
corps de mors. Après ceo ge Cazan ou desconf le soudan, par la grace de Dieu, il reposa cele nuit, 
en un lieu q'est nomé le Canois, leez et joious de la victorie qe lui avoit donés contre les ennemis 
de la foy crestiane. Et cco fu en l'an de l'Encarnacion Nostre Scignur Jesu Crist cccr, par un mer- 
credi, devant le fest de Nativité de Nostre Seignur. 

1 La rubrique est omise par À. B. I. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Cy parle après de 
ce mesmes. D. Comment le roi d'Armenie et Molay poursuirent le soudan. J.— ? Avoit. A. —5 Moley. 
B. D. E. F. G. H. I J. Nicolay. K. — % Qui. H. I. — 5 Suivissent. 1. J. — 5 Avoit esté. D. I. J. 
— % A x. D. T. F. Après tout ceo Cazan comaunda au roy d'Ermenie et à un son chivetaigne, 
qi avoit noun Malaï, q'il preisent xLm' Tartars, et q'il deüsent devise {desivre?) le soudan... à 
desert d'Egipte qui estoit loingtans de. . . où avoit esté la bataille x jornées. . ... L. —6 Moult. H. 
— 7 Loing dont la bataille. F. G. H.K. — 1 D. I J. — 1 Commande. E. — * D. E. F.G. 
H.LJ.K. —% Casore. D. E. F. H. I J. K. Cassore, G. — 1 Maloy. D. Molay. E. F. G. HI J. 
Nicolay. K. — 15 Et tous, H. — Y Porent. D. E. F. G. I. J. K. — !7 Trouver et aconsuivre. D. 
E. H. J. Trouver et consuivre. F. G. 1. K.— 18 Mfoururent et occirent, G. — Aller assegier. H. — 
% Molay. D. E. F.G. H. IL. J. Nicolay. K, — 1 Deüst aler. K. — *? Compaigne. B. Accompaignié. H. 
— % Miserablement. B. D. E. H. I. J. K. Miserablement le souldan. G. 


* Moulai, un des généraux de Ghazan, reçut revint à Damas dans le courant du mois de jan- 
l'ordre de poursuivre les Egyplens jusqu’à Gazza,  vier 1302. 
avec le corps de troupes qu'il commandait. Moulaï P Gazza, en latin Gazera, ea arabe Ghazzah. 
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_ sans compaignie. Les Sarazins s'enfuirent çà et là par diverses parties e voies, 
si! comme ils * quidoient miaus eschaper *; e une grant partie de ceaus Sarazins * 
tindrent la voie devers Triple, lesquels furent touz morz e pris par les Crestiens 
demorans au mont Liban. [Casan s'en ala devant la cité de Hames, q'est dit la 
Chamelle, et la prist*.] Le roi d'Ermenie retorna à Casan, e trova que la cité de 
Hames° estoit ? rendue à Casan. E [tout] ce que le soudan e sa gent avoient porté” 
à Hames de richesces e de tresor fu aporté devant Casan, e molt se merveillerent 
touz de ce que le soudan e sa gent avoient porté avec eaus ! si grans richesces, là 
où il entendoïent ‘" de combatre. [Quant |] Casan ot fait assembler les mareveillos ” 
tresors e richesces ” que * avoient esté gaaignées, [il les departi!*] toutes à ses gens. 

E je, frere Haïton, ai esté present à ! toutes les grans besoignes !* e en aferes ! 
[que les Tartars ont eu*] ou ces Sarazins” du temps” Haloon * en ça, mès 
onques ne vi, ne oi parler de nul seignor * Tartar qui plus grans fais feïst en 
n jors que ce que Casan fist. Car, le primer jor de la bataille, Casan avec poi ” 
de compaignie *, contre le soldan e grant quantité des siens, se prova de sa per- 
sone * si ben qu'il ot renomée sur tous les autres combateors, e de sa proesce * 
sera parlé entre les Tartars touz” jors ®. Le secont jour, tante fu *! la grant fran- 
chise du * cuer de Casan que les grantz richesces qu'il avoit gaaignées, qui furent 
sapz nombre, les departi à sa gent en tel maniere que il ne retint fors que 
une espée e une burse de cuir pleines * d'escriptures* du fait de la terre d'Egipte; 
e tout le remenans *” dona franchement. E merveille estoit come ain si * petit cors 
pooit avoir si grant copie de vertuz; car entre xx" chevaliers l'om ne poust * 
avoir trové une “ plus“ petite persone “, ne de plus laide façon. Tous” les autres 
surmontoit Casan de proesce “ e de vertuz. E por ce que cestui Casan fu“ en“ 
nostre temps, 11 nous covient parler de lui plus longuement que des autres, car 
celui soudan qui fu desconfiz par Casan est encores vif; e d'autre part ceaus qui 
entendent“ au passaige de la Terre Sainte i porront plus veer de bons “ 
essamples. | 


! B.D.F. G.H. TL J. K. Se. A. — *? J se. H. — © Sauver et eschapper. H. — * Sarras. L J.K, 
— 5 L.— 59 D'Ames. B. — 7? S'estuit. F. G. —$ D. E. F.G. H. L J.K. —° Apporté. H. — 
1 Avecques eulx apporté, H. — 1 Aitendorent, D. E. F. G. I. J. K, — * B. D. E.F. G. H.LJ. —. 
13 Meilleurs. K. — 1 Toutes les richesces, D. E. F, G. HE J. K. — © Qui. D. E.F.G.H.LI.K. 
— 16 D. TI. J. Toutes les. E. F.H. K. Avoïent esté qaniqnées e toutes departi à ses gens. À. — 17 En. 
D. LE J.K. Ou. E. — ! Besongnes grans. K. — Ont eù à faire. B. — * D. E. F. G. H. L J. K. 
— 1 Que les Tartars ont eù à faire avec les Sarrasins. D. E. F. G. H. L. J. K. — * Temple. E. F. K. 
—% Halcon. D. E. G. H. De Aicon. F. K. L'empereur Halcon. [. J. — * Unquez n'oi raconter d'as- 
cun seignur. L. — # D.E. F. G. H. I. J. K. Oi À. — *% Compaigne. B. Compaignie de gent. D. E. 
H. L J. K. Gent. F. G. — 21 Persona. À. — *# Poesté. D. E. F. H. J. K. — % En tout, E. — 
® Temps. D. E. F. G. I. J. K. — % Fu veüe. IL J.K. — *? Fu la franchise de. D. E. F. G. I. J. 
Où. F.G. K. Fut grande la franchise où. H.— % Toutes les. B. D.E.F.G.H.I.J.K.—% N'en. D. E. 
F. G. H. L J. K. — % Qui estoit plaine. H. — Ÿ Des escriptures. E. — * Demorant. B. D. E. F.G. 
HI. J. K.— *# Comment si. D. E. F. G. H. L J. K. — * N'eust peï, H, — Un de. B. Nulle. H. 
— 11 S, K. —% Creatare. I. — % De touz. B. Et tous. D. E. F. G. H. J. K. Et toutes. E — 
W Poestés. J..— #5 Est. D. E. F. G. H. J.K. Estoit. I. — % Jje. D.E, F, G. H. L J. K. — 47 Àt 
tendent, D. E. F. G.H. LI. K.— % Puiser. D. F. G. H. I J. K. — # Belles. D. E. F. H. I. J.K. 
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CHAPITRE XLI. 


[De ce meismes !.] 


Après ce ? que Casan ot reposé aucuns jors e il of ordenées ses besoignes, il 
chevaucha * droitement vers la cité de Damas*. Quant“ ceaus de Damas enten- 
dirent la venue de Casan, il orent grant paor, [car ilz penserent*] que se Casan 
les preïst® par? force, que il les perdroit touz sanz misericorde*. Dont ° il 
manderent à Casan messaigés , e li envoierent ! grans dons et lui envoïerent 
les clefs de Damas. Dont il avint que Casan receüst les presens ”, e comanda as 
messaigés que * retornassent à Damas, e que “ feïssent appareillier viandes por 
son osl,e ne feüssent en ‘ dotance ” que il {ne vouloit destruire la cité de Damas, 
ains *] voloit * garder la cité come * por sa chambre. Les messaigés partirent?! 
liez ** de la bone response * que Casan leur fist”, e Casan chevaucha après e 
se lougia ‘sur la rive du flum* de Damas. [ls manderent*’ à Casan grans dons 
e habundance de vitaille por son ost. E sejorna Casan à Damas xv Jors * o tout 
# ost, saufs * ceus * x" Tartars qui estoient * avec Melaï*, qui” estoit 
à Casere *, attendant le comandement *’ de Casan. Si come Casan demoroit lui e 
sa gent en Ÿ grant repos, un *” messagé vint qui novelles li porta “ que Baïdo estoit 
entrés au regnc“ de Perse, e que avoit fait damaige* en“ la terre, e doutoient 
que “ ne feüst" pis que fait avoit ‘’. Dont * avint que Casan comanda à Coto- 
lossa “ que * demorast à garder le roiaume de Surie. E commanda à Melaï ”, e 


SOIL 


1 La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E, F. G. IT. K. Comment Casan 
Cun vint à Damas et des novelles qu'il oy. I. Comment ceulx de Damas envoïerent les clefs de leur cité à 
Casan et plusieurs grans dons et des traïsons qui lors avindrent en son ost. J. —? Ce omis par H. — 
3 Recheraucha. I. J. —* Et quant. LI. — 5 JE. Car. D. E. I. J. K. Car ilz se penserent que. F. G. 
Car ilz se penserent se. K.— 5 Prenoit, F, G. K. —7 Por. B.—% N'arou d'enlx misericorde. F. G. K. 
N'auroit d'eulx nulle misericorde. H. — ° Adone. F. G. H. K. —— 1 Casan lear voalenté. par leurs 
messaigés, F. G. HRK. — " Manderent, B. D. E. IT TL 3. — Ÿ Dons. D. E. F. G. H I JK. — 
5 Que ilz. D. E. F. G.H.L J. K.—" Que ils. D.F. G.H EL J.K. — 15 Vitailles. B. D. E.F. G. 
H.LJ.K. — 16 Mie en. E. — 1 Doubte. D. F. GIE TI — 6 EE J. — 1 Car ne votoit. B. 
Car il ne vouboit D. E. H. Car il ne vouloit mie. Ï. J, — % Ains vouloit la garder comme. E. I. J. 
Point destruire la cité de Damas, ains la vouloit garder comme. F. G. H. K. — % S'en partirent. 
D. E. F. G. H. L J. Si s'en partirent. K. — ** Joyeux. H.— * Responsion. B. — %* Dhist. D. E. I. — 
— % Riviere. F. G. — *% Flegre. F. QG, ITR. — * Et commanda que nulz ne fist dommaige ne 
oaltraige à la cité, Ceulx de Damas manderent. D. E. F.G. HI. J. K. — *% xx omis par B. Pluseurs. 
D. £. F.G.H.L.J. K. xzvri jours. L. — *% Avec tout son ost. D. E. F. G. H. I. J. K. Ove tote son 
host. L, —% Sauz. D. E. F. EL I. J. K. — 1 Les. K, H. — % Q tout son ost, sauf ceas xz" Tar- 
tars qui estoient omis par G. — % Jolay. B. D. E. F, G. H. L J. Nicolay. K. — “ Lesquielx. D. E. 
FE. G. H. LJ. K. — % Estoint. D. E. F. G. H.L J.K. — 5% Cesarée. F. G. H. Chesarée. K. — 
37 Les mandemens. D. E. L. J. K. — *# Casan et sa qent demouroient en. D. E. F. G. H. L 3. K. — 
® Etung. F.G.L J, — % Lui apporta nouvelles. D. E. F, G. HI. F. — #4! Ou royaume. D. E. F. 
42 Grant dommaige. F. TI. K. Avoit dommaigez. J. — % Grant à. H. —_# Que il. D. E. EF. G.H. 
.K.— 5 N'y. D. IL —% D.E. F.G. H. LS. K. Feüst. À. — 4 N'y avoit, L J. —% Donc il. D. 
EG H. LE K.— * Catholasa, D. E. F. H. I. J. K. Cathelasa. G. —S Que il. D. FE, G. H. 
J.K. — 5 Molay. B. D. E. F. G. H. I. J. Nicolay. K. 


Me 


* Ghazan Khan vint camper devant Damas le dimanche 2 rebi out akhir (28 décembre 1299}. 
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as ! autres Tartars qui estotent avec lui à ? Casere * que “ deüssent obeir à Coto- 
lossa ‘*, lequel Casan avoit laissé en son leuc. Après ordena Casan baïliz e gover- 
neors sur chascune cité, e ordena baïlli de Damas Capchap”, cist traitre'. Après 
tout ce, Casan fist [appeler le roy d’Ermenie et luy fist à savoir] come” il voloit 
retorner en Perse. E dist Casan : «[Roi d'Ermenie ‘|, aurions! volentiers li- 
« vrées les terres de Sirie à garder as Crestiens, s'il feüsent venus; e se il venront ”, 


1 Au. À. —* En. E. F. G. H L'J.K. ——5 Cesarée. F. G. H. K. — 4 Que ilz. D. F. G. H. I. 
J. K.— 5 Obeissent. D. I. J. — % Catholasa. D. E. F. L. J. Cathalasa. G. Catholosa. K. — 7 Car 
Cas ne s'estoit (et ne s'estoit Casan. F. G. H. K.) encores apparecüz que Capchap feüst traiteur. D. E. 
F. G. HI. J. K.— # D.E. F. G. H. K. L. Fist apparcillier le roy d'Armenye. L J. — 9 Comment. 
D. E. F. G. H.L J. K. — * Nous donnons la fin du chapitre x, d'après L. (elle n'est pas 
trop altérée) : «Roi d'Ermenie, volunters (aurions) lyvrés as Cristiens toutes les terres q'il volerent 
«tenir, s'il feussent {venus}. Et puis qe ne sont {venus}, loirons nostre commaundement à Cotolosa 
«ge quant il voudront, q'il lour rende les terres q'il volerent tenir. Et si ascun en fust abatue par les 
«ennemis, qil Jour dont aide les à re{faire.}» Et qant Casan out tout ordenée, et fait ceo qe bosoigne 
estoit, il prist son chimin et s'en ala vers le roialme de Mesopotamie. Et quant il fu alez jesges au 
flum d'Eufrates, Casan maunda comaundement à Cotolossa qe laissast Molaï ovesqe x1x° (sic) Tartars 
(ct) hastivement deüst aler, ove tout le remenant de l'host, à lui, au roialme de Mesopotamie. Co- 
tolossa de meintenant fist le comaundement de Casan , et Molaï, ovesque xx" (sic) Tartars, demora en 
Sirie, à guarder la terre pur Casan. Molaï, par le conseil de Capchak, le baïlli de Doumas, qe tut 
adès avoit talent de malfaire, se trest vers parties de Jerusalem, et se tient en un lieu g'est nomez 
Guar, por ceo qil y avoit bones pastures, por les chivals. Quant le temps fu venu, le devant dit 
Capchac, qe longement avoit conçeü falseté envers Casan et ses gentz, maunda (au) soudan d'Egipt 
qil lui rendroit Doumas et toutes les terres qe Cazan lui avoit toluz au roialne de Surie. Et le sou- 
dan remanda à Capchap qe s'il le lui pooit mettre en le seignurie de roialme de Sirie, il lui dorra 
perpetuclement la seignurie de Doumas, et de son tresor un graunt partie, et qil dorroit sa soere au 
femme. Dont le Capchap se releva primier iraitour, et fist relever toutes les terres et chasteux contre 
les Tartars; car esperance estoit au temps d'estée ge les Tartars ne porroient chivacher por le cha- 
lour, Qant Molaï vit qe Doumas et touz les terres de roiaime de $irie estoient relevez, il n'osa plus 
demorer au roiame ovesques si poi de gentz come il avoit. Et pur ceo, il pristle plus (court} chünin 
et s'en ala au roialme de Mesopotamie. Et là trova Casan, son seignur, et lui counta ordenement 
ceo gestoit avenue. Cazan entendant ces novelles, fu mult {trojublés, mais, por le chailour qe fai- 
soit, il {ne pot autre faire)... . flum d'Eufrates et maunda Cotolossa {o xxx)" Tartars qe pafr}vint 
as parties d'An{tioche et man)da au roy d'Ermenie q'il venist à lui. (Et) por les autres Cristiens qi 
estoient au roialme de Gipre...., Gotolassa fist le comaundement {de Gazan}. H chevacha ovesge 
les xxx" Tartars, et parvient as parties d'Antioche, et manda au roi d'Ermenie q'il deüst venir ove 
tout son poair. (Et mauda aus) Cristiens de roialme de Cipre q'il deussent venir [au service?] de 
Nostre Seignur Jesu Grist contre les enemis de la foi cristiane. Le roy d'ÉErmenie ove sa gent s'asem- 
bla ove la gent de Cotolassa; et les Crestiens de Cipre vindront ovce gallies et plusours autres vesseaux 
à l'isle de Tortouse. Ft y vint le seignur de Sur, frer de roy de Cipre, qe estoit chivetaine de chi- 
valers, et le maistre de l'Iospital, et celui du Temple avoec lour covent. Et come il fuissent touz 
apparaïllez et entalentés d'aler contre les enemis et recovrer la Terre Sainte, noyelles lui vindrent 
qe une grief maladie avoit sourpris Casan. Dont covient qe Cotolossa retornast à Casan, ove ses gentz. 
Le roy d'Ermenie ove ses gentz retorna en son païx. Et les Cristiens qi estoient venuz à l'isle de 
Tortouse retorneront en Cipre. Et ceo fu en l'an de Nostre Seignour Jesu Crist mccer. — 11 Vous 


avors, D. E. KE. G. KL IE K. — 2 Venoient, D. E. F. G. H. EL J K. 


; Qoutloughchäh ou Qoutiouchäh fut chargé du Le texte du «Firman du sultan Mahmoud 


commandement de l'armée mogole en Syrie. 1 ra- 
mena en Perse les débris des troupes après la ba- 
lille de Merdj-el-Asfar; à son retour, il fut con- 
damné à mort par un conseil de guerre, et sa peine 
fut commuée en celle da bannissement dans la 
province du Guilan, 


Ghazan », conférant le gouvernement de la ville et 
du pays de Damas et de toute la Syrie à l'émir 
Qiptchaq, est donné dans une note insérée par 
M. Ét. Quatremère dans sa traduction de l'Histoire 
des sultans mameloncs de Maqrizy, t. II, 2° partie, 
p- 196, 197. 
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«nous laissons nostre comandement à Cotolossa, qu'il rende as Crestiens la Terre 
« Sainte, et que * leurs done conseil e aide, à refaire les terres gastés. » 

Quant Casan ot ce fait, il s'en ala vers Mesopotame, e quant il fu venuz au flum ? 
Eufrates, il manda* à Cotolossa que* laissast Melaï avec” xx” homes por garder 
la terre *, e quil venist à lui hastivement° ou! tout le remenant de l'ost au 
roiaume de Mesopotame. Cotolossa !! s'en parti, e fist ce que Casan manda  co- 
mandant'*; e Melaï * demora por garder la terre * de Surie. Par le conseil du 
traitre Capchap, [le baïlli de Doumas, qe tost adès avoit talent de mal faire !°,] Melaï 
seu ala vers les parties de Jerusalem, en un luec qui est nomez Gaur 7", où il 
avoit * bone pasture pour les chevaus. Quant l'esté fu venuz, Capchap manda mes- 
saigés ” au soudan, e ” promist de*' rendre Damas e toutes les autres * terres que 
les Tartars tenoient en * Surie. E le soudan promist à Capchap que àl [iuy *) don- 
roit la seignorie de Damas, e de son tresor une grant partie, e sa soer * à mulier*. 
Dont” Capchap se releva**, e fist relever” les terres e les contrées, car bien sa- 
voient *® que les Tartars ne porroient venir sur eaus, por la calor de l'esté *!, Quant 
Molaï * vist que * Damas e les autres terres estoient relevées”, 1 n'osa demorer 
eu roïaume de Surie ou * si poi de gens, ains s'en ala vers Mesopotame; e trova 
Casan, e * li conta ce que le traitre Capchap * ot * fait. Casan entendant ces no- 
velles fu molt troblez, mès il ne * pot “ autre“ faire por le grant chaut que“ 
faisoit. Quant l'esté fu passée e l'iver comença à venir, Casan assembla son “ ost 
sur la rive du flum ** Eufrates, e manda tout avant“ Cotolossa #, o ‘7 xxx" Tartars, 
e comanda que “ alassent vers la cité d'Antioche, e mandast por“ le roi d'Ermenie 
e por * les Crestiens qui *' estoienten * Chipre, e les preïst en sa compaignie, Coto- 


1 Catholassu. D, F. G. Catholasa. E. H. I. J. K. — ? Qu'il. D. E. F. G. HI J.K. — * Fleuve. H, — 
4 Commanda. D. E. F. G. KH. LI. K. —5 Gatholasa que d. D.E.F.G.H.LJ.K. —5 Molay. B. D.E. 
F.G.H.LJ.K. Nicolay. K.— 7 À tout. H, —®% La terre garder. Ï. J.— ° Hastivement à lui. D. E. 
F.G. H. LL J. K.— 1 4, D. E. F.G.H.L.J. K.— 11 Cotolossa. B. Et Catholosa. D. G. K. Et Catho- 
lassa. E. F, L J. Adonc Catholasa. H. — Y? Fist le commandement de Casan. D. H. I. J, Commanda. 
F. G. K. — 1 Comandant omis par F. G. — % Molay. B. D. E. F. G. H. LE J. Nicoley. K. — 
5 Le royaume. I. — 16 EL. — 17 Nommez est Gant. I. J.— 4 Y avoit. H. — 1° Ses messaigés. D. E. 
F.G.H.LJ.K.—° E &.B. D. E.F. G. HI. J. K. — % De luy. G.K. — 2 Les autres toutes. B. 
— 9 De. E. — * DEF GHILJK. — # Partie de seror. B. — % Femme et espouse. G. 
— % Adone. F.G.H. L K. — *% Revela. E. I. J. K. Rebella. F, G.H. — * Reveler. E. 1. J. K. Re- 
beller, FE. G. H.-— % J{ savoit bien. D. E. F,. G. H. I. J. K. — * Pour la caleur de l'esté sur eulx. J. 
— *% Nicolay. K. — % Ce que. D.E.F.G. HI. J. K. — * Revelées. E. I. J. K, Rebellées. F. H. — 
% E à. B. À, D.E. F. G HI SK. — % Si D. — * Capchap le traiteur. D. E. F, G.H. I J. K. 
— 5% Ayoit. H. — * N'en. D. F.G. H.I. J.K. —% Povoit, B. — 4 Autre chose. D. E. F. G. 
H. I. J.K. — * Que il. D. E. F. G. H. I J. K. — Son grant. B. D. E. F, G. I. J. K. Moult 
grant. H. -— % Fleuve d'. H.—% Avant oeuvre. F. G. Avant toute eurre. H. Avant tont. K. — # Ca- 
tholosa. D. E. F. G. K. Catholasa. H. I. J. — #7 Avec. J. À. K. — % Que ilz. D. E. F. G. H. I. 
J. K. —* Vers. E. I. J. K. — % Pour ce. D. I, J. — °! Qui lors. D. E. F. G. H. L J. K. — 
5? Ou royaume de Chipre. D. E. F. G.H. LE J.K. 


* Le Ghour où Gbour-el-Ourdoun (la vallée du tion du pays. Beïssan {l'ancienne Scythopolis) est, 
Jourdain} est, dit Yaqout, le nom donné aux terres après Thabarièh, la ville la plus importante de 
basses qui s'étendent de Damas à Jérusalem, sur cette contrée. La chaleur y est excessive, les eaux 
une longueur de trois journées de marche et une sont mauvaises et la culture la plus répandue est 
largeur d'une journée. Le Ghour est traversé parle celle de la canne à sucre. Ariha (Jéricho), la ville 
Jourdain et on y rencontre un grand nombre de des géants, appartient aussi au Ghour, qui a la 
bourgs et de villages. Sur le confin du Ghour se mer Morte à sa partie occidentale et le lac de Tha- 
trouvent la ville et le lac de Thabarièh (Tibériade),  barièh à sa partie orientale. (Moudjem el bozldan, 
d'où l’on fait dériver les eaux nécessaires à l'irriga-  t. Il, p. 822.) 
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Jossa chevaucha vers Antioche o xxx" Tartars, e manda por le roi d'Ermenie. Le 
roi vint o tout son poer, sans demorance, e fist savoir à les Crestiens qui estoient 
en Chipre qu’il ! venissent por recovrer la Terre Sainte. Sur ce, les Crestiens qui 
lors estoient au roiaume de Chipre, vindrent par mer * jusques à l'isle” de Four- 
tose*; ei fu le seignor de* Sur°*, frere du ? roi de Chipre, qui conduisoit la che- 
valerie; e° ï furent les maistres [du Temple °] e de l'Hospital e leur covent. E ainsi 
come il estoient appareïllez e desirans de faire le service de dame Deu , no- 
veilles !! vindrent que une grief"? maladie avoit surpris Casan. Dont covint 5 que 
Cotolossa “ retornast * à Casan, ou ! tote sa gent. Le !? roi d'Ermenie retorna en 


son pais, € les Crestiens qui estoient venus à  l'isle de Tortouse !? retornerent” en 
Chipre. E por ceste occasion la besoigne de la Terre Sainte fu destorbée, e ce avint 
en l'an ? Nostre Seignor mccci. 


CHAPITRE XLIT. 


[De ce meismes | 


En l'an Nostre Seignor m e ccc e 111%, Casan de rechief assembla son grant ost 
sur le flum Eufrates, entendant entrer * au roiaume* de Surie e destruire * le 
soudan d'Egipte, e recovrer la Terre Sainte, e rendre la”? as Crestiens. Quant Îles 
Sarazins entendirent la venue de Casan, veant que ils ne* porroient combatre à 
son poer, gasterent” e ardirent toute la contrée dont Casan ” devoit passer; les 
blés e*! le bestial, e tout” quancque * porent*" traïstrent * as forteresces, e tout le 
remenant® mistrent au°’ feu, à ce que les chevaus ne peüssent rien trover à 
vivre. Quant Casan ot entendu ce que les Sarazins avoient fait, regardant que 
ses® chevaus ne porroient rien trover dont il peüssent vivre, prist conseil de 
demorer celui“ iver sur le flum “ Eufrates, c venant le pascor“, quant lo blé 


1 Que. B. — ? E les preist jusqu'à vindrent par mer omis par D. E. F. G. HI. J. K. — * La 
cité. D. G. H. L J. — * GCortose. D. J. K. Corose. E. H. Chorose. F. Thorose. G. — 5 Du. G. — 
6 Fur, G. — * Aa. F. G. H. L J. K. — 8 $y. H. — ° D. E. F. G. H. E J. K. — 1 Service 
Nostre Seigneur. D. E. H. E J. K. Service de Nostre Scigneur. F. G. — 1! Unes nouvelles D. F. H. 
Et unes nouvelles. E. L. J. K. — *? Moult griefre. H. — # Il convint. E. G. H. L J. — 14 Coto- 
losa. B. Catholosa. D. G. Catholasa. E. I. J, Catholassa. F. — 5 À Catholasa detoarner. H. — 
18 Avec. G. À. J. — "7 Etle. D. EF. G HLJK. —?% En. IL — % Carcon. D. F. H. J. K. 
Caron. E. Carcen. G. Calcon. I. — % S'en retournerent. L J. — 1 L'an de. F. G. H.K. — % La 
rubrique est omise par À. B. D. Elie est donnée d'après E. F. G. H. K. Comment Casan Can re- 
torna. Ÿ. Comment Casan, empereur des Tartars, s’en retorna du voïage de la Terre Suinte et commanda 
au roy d'Armenie d'aler asegier Damas. J. — * 515 ri. G. — À entrer. L. — # Regne. B. — % De 
destraire. Ï. —% La rendre. H. K. —® Nese. D. FH L JSK. — * Jlz gasterent. E. — 9 La 
terre et la contrée par laquelle Casan. D. E. F. G. H.J.K. — St Les bestes. D. E. F. G. I. J. K. — 
7 Ce. H — 5% Qu'ils. H. — % Il: poroient, D. E. F, G. L J. K. Peürent. H. — % Traire. G. — 
% Demoarant. H. — % À, B. D. I. En. EF, G. HLRK. — % Afin D. E. H. L J. — % Ces. B. 
Les. D.E. F. G.H. L J.K.-—# Jiz se. DL J. — “1 Tout celui. H. — * Ficuve d'. H. — ® La, 
G.L.J. — Pasture. G. L. J. Printemps. A. Pastour. K. — % L'herbe, D. E. F. G. IL LE J. K. 


j Amaury de Lusignan, prince de Tyr, frère du Thoron IE, Sempad, Constantin et Oschin, appelés 
roi Henri H, qui avait pour femme Isabelle où successivement au trône d'Arménie. Amaury de 
Label d'Arménie, sœur des princes Hayton 1,  Lusignan périt le 5 juin 1330. 
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comenceroit à borgioner, adonques ! prendroit * son chemin‘. Plus grant 
pensée “ avoient les Tartars de leur chevaus que de soi * meismes, come ceaus 
qui sevent vivre de ° petite viande. Casan se mist sur le flum ? d'Eufrates o # tout 
son ost,e manda por le roi d'Ermenie. E si grant fu l'ost de Casan que il duroit ° 
de long mi jornées, du chastel qui est nomez Raccabe °* jusques à un chastel!! 
qui est nomez la? Bire”, e ces * chastiaus estoient des * Sarazins , mès il se ren- 
dirent à Casan. Endementiers que Casan demoroit sur celui flum ”, attendant 
saison covenable por aler à delivrer la Terre Sainte de* poer des Sarazins , 
estevos” que Baïdo desus només entra de rechef en la terre de Casan; e fu conte 
à Casan qu'il avoit fait grant damaige, e aloït”! chasçant sa gent qu'il avoit laissée 
en la garde de sa terre”. Sur ce fu conseilliez que * deüst retorner en sa contrée 
e, à” lautre an venant*, porroit entrer au roiaume”’ de Surie. Casan fu 
molt corociez de ce que la besoïgne de la Terre Sainte delaïoit tant; dont il 
comanda à Cotolossa*® que il entrast” au roiïaume de Surie avec xL° Tartars, 
e que” alast à prendre” la cité de Damas, e que” meïst à l'espée tous ceaus que 


| Adonc que eulz. E. — *? Jlz prendroient. F. G. H. K. —-* Nous donnons ici le commencement 
du chapitre x£u de L., assez bien conservé; la suite est extrêmement altérée : En l'an Nostre Sei. 
gnur Meccrn1, Casan derechief assembla son host graunt, et vint jesqes av flum d'Eufrates, enten- 
dant d'entrer au roialme de Surie, pur destruire le soudan et delivrer la Terre Sainte, et rendre la 
as Cristiens. Les Sarazins douteront mult la venue de Casan. Et por ceo qe bien saveront q'il ne 
porroient combattre en champs contre son graunt poair, il penseront de. meitre tout la terre en 
feu, Dont les Sarazins traisterent as fortresses et as chasteux qant il porroient quitter de lour har- 
neys et de lour choses, et après geteront le feu et arderont ganqge sour la terre estoit par la voie ià 
où Cazan et ses gentz deveient venir. Qant Casan sout qe les Sarasins avoient ars et gastée toule la 
terre, et ge ses chivals ne se porroient sustiner, ne por eux sostinement trover, il prist conseil de- 
morrir sor le flum d'Eufrates celui yvern, et au novel temps d'estée, qant les herbes et les blées com- 
menjceront à isser hors, il perferoit son chimin..... — * Cure, E. —° Eulx. D. E. F. G, H. 
I. J. K. D'eaux mesmes. L. — Poy de. D. TI. J, — 7 Sur la rive da flum. D. E. I. J. Sur la rive du 
fleuve, F. G. H K. — 5 À.E. EF. G. EH. JS. K. —° Dura. J. — 1" Raccale. D. E. F. H. J. K. Rac- 
tale. G. Racabe. L. — 1 Autre, D. E. F. G. H. L J.K. —1* Rabire. F, G. K. Kabire. H. Labire. L. 
— Ces deux. D. E. F. G. H. L J. K. — 1 De. D. E. I. K. Aux. F. G. H. — Y Sorrains. B. 
Casan. [. — 16 Le, D. E. F. GH LI K. — 17 Fleuve. H. — 1 Du. D. E. F. G. H. J.Kk. — 
1 Sarazins Baydo. H. — * Est vos. B. Et estes vous. D. E. F. 1. K. Et l'esté vray est. G. Nouvelles 
vinrent, J. — 1 Dommaige à sa terre et qu'il alloit. K.G. H. K. — * Plus grant cure avoient les 
Tartars de lour (chevaus que n'a)voient d'eaux mesmes, car il sont......... l'ost de Casan fut 
logié avec le flum q'i..... de loing, car comencea l'un..... q'eust nomé Racabe et s'estendi. . 
chastel qu'eüst noum La Bire. . ... En tant come (Casan demoroit sur) la flum d'Eufrates, attendant 
le (saison) à ceo q'il peüst entrer en roialme | ...por) delivrer la Terre Sainte et doner la (as Cris- 
tiens}, vesci ge le diable y mist cmpes(chement?). Baïdo desuis nomez entra en la terre (de Casan 
et ca)ça la gent q'il avoit lessé por {la garder). .... — # À Casan quil. D. E. F.G. H. I J. K. — 
% En. D. E. F. G HLJK. — # Saison. K. — % Ensuyvant, Kk. —? En la terre. D. L J. — 
%  Catholosa. D. E. G. L J. Catholassa. F. Catholossa. H. Catholosa. K, — * D, E. F. G.H.L I. k. 
Que entrassent, À. — ® Que il, D. E. F. G. H. LI. K. — 1 Assailhr, F. G. —% Que à. D. E. 
F.G. LI RK. 


2 Rakkah, Voir ci-dessus, page 146, note b. “contre les Tatares, Birèh a aussi un port sur l'Eu- 
b , Birèb est un chäteau fort incxpugnable qui  phrate, Celte forteresse est située à environ une 
s'élève sur la rive de l’Euphrate, au nord-est de ce marche à l'est du château des Grecs. Elle est à 
fleuve. .. La ville de Birth a des marchés... La l’ouest du château de l'Étoile et au sud-ouest de So- 
citadelle de Birèh est bâtie sur un rocher, dit Ibn-  roud]. » (Géographie d'Aboulféda, traduite par M. St. 


Said. Aujourd'hui c'est le boulevard de l'islamisme Guyard, t. IT, 2° partie, p. 46.) 
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il prendroit, homes e fames. E comanda au roi d'Ermenie que, ou! sa gent, alast” 
en la compagnie de Cotolossa. 

Après ce, Casan s'en retorna en sa terre, e le roi d'Ermenie, ou sa gent, e Coto- 
lossa, avec xL® Tartars à cheval, entrerent ° au roiaume de Surie, e tout alerent 
gastant jusques à la cité de Hames. En celle contrée quidoient" trover le soldan 
e° son ost, si come il avoient ° trové autre foiz, mais il ne le troverent pas, ains 
oïrent” que le soudan estoit * à Gazere”, e que il ne béoit partir de celle contrée " 
Dont il avint que Cotolossa * e le roi d'Ermenie firent envaiïr!* la cité de Hames, 
e en poi de temps la pristrent par force; homes e fames mirent tous à l'espée“, sanz 
misericorde. Grans * richesces i troverent, e grant planté de viandes e de bestial 
Après vindrent devant la cité de Damas e la voloient envaïr, mès les citoïens de 
Damas manderent priant que!” leur feüst doné terme de! in jors, e après ilse ren- 
. droient à merci. Le terme lur fu otroïé; | mais #1] les corroers forians”' de l'ost des ” 
Tartars, qui avoient corru ouitre* Damas près de unc jornée, pristrent”* aucuns 
Sarazins e les manderent* à Cotolassa * leur chevetaine. Par ceaus Sarazins aprist 
Cotolossa*’ noveiïlles certaines *®® que près de Damas, à 1 jornées, estoient xr1 
. Sarazins à cheval qui attendoient ia venue du soldan. Cotolassa”, cntendant ces 
novelles, tantost chevaucha Ÿ° hastivement, e tant fist que il vint où° Les x11" Sara- 
zins® estoient, à hore de vespre, quidant les” surprendre avant que le soudan 
venist, mès de* petit avant le soudan estoit® venuz, ou“ tout son poer. Quant 
Cotolossa*’ e le roi d Ermenie virent” que le soudan estoit venus, il pristrent con- 
seil de ce que 1l devoient faire. E por ce que il estoit tart* et jà hore de vespre, 
conseil leur“ fu [donné] que“ deüssent reposer“ celle nuit, e lendemain envaïr“ 
le soudan e sa gent. Mès Cotolossa Ÿ, qui meins prisoit " le soldan, ne voust"? tant 
attendre, ains“ comanda que sa gent se meïssent en conroi, e que viguerousement 
en vaïssent les “ enemis. 


‘O0. D. IL K. Avec. EF. G. I. Lui et, H. —? Alast jusqu'à xz" Tarturs est omis par D. E. F. G. H. 
LJ.K.-—9 Entrast. D. L J. K. Entrer, E. Entrassent. F, -— 3% Cuidierent, D. E. F. G. H. EL J. K. 
— 5 0. D.E. À tout. F. G. H.K. Avec. J. — 5 L'avoient. D. F. G. K. — 7 Oirent dire. D. E. H. 
EL J.K. — 8 Que il estoit. E. F. G. A. K. —° Geïcre. D. FE, G. LE TJ. K. — 1 Voutoit. E. G, H. 
— 1 Et comanda au roy d'Ermenie q'il ala.,...... compaignie de Cotolossa, Après ceo.. . 
entrerent avesque Jour ost en la roiaume {de Suric) et alerent tout gastant jesqes à la cité de 
Haïmes, où il quidrent trover le soudan (se come il avoient trové) autre foitz. Et qant il furent 
là, orrent q'il estoit en la cité... et q'il ne vodroit pas avoir bataille. L. — 1? Catholossa. D. Ca- 
tholosa. E. G. L. J. K. Catholassa. F. Catholasa. H. — 1 Assaullir. H. — 1 À l'espée tous. 
G. LJ. K. — % De grans. D. E. G. H. I. J. K. Des grans. F. — 7 Bestiaulx. D. E.F, 
7 Qu'i. D. F. G. H. IL. J. K. — 8 4. D. L 3. — Leur, H. — ® D.E. E. G. H. 
1 Fouirent. D. E. F, G. H. LI K. — * Aux. D. E. FE. G. H L J. K. — 5 D.E., 
3. K. Contre. À. — * Et pris. F. G. H. K. Et pristrent. L. J. — *% Et les énvoierent. D. 
amenerent, F. G. K. Q'ülz envoyerent. H. — *% Cotolossa. B. Catholossa. D. Catholosa. E. G. I. 
Catholassa. F. H. — ?7 Catholossa. D. Catholasa. E. J. Catholassa. F. H. Catholosa. G. — *# Cer- 
taines nouvelles. D. H. I. J, —— * Coitclassa. B. Catholossa. D. Catholosa. E. G. L J. K. Catholassa. 
FH. 50 Chevaucha tantost. D. E J. — %1 Au lieu où. D. E. FE. G. H. L J. — # Sarrains. B. — 
3 Cealx. D. E. FE GHLJK. — %# Un. D.F. G. H. LJ. K. — % Estoit le soudan venu. H. 
Estoit vena le soudan. K. — % ©. D. I. 4. E. FE. G. H.L J.K. — 57 Catholossa. D. Catholosa. E. 
G. L J. K. Catholassa. F. H. — * Vindrent ensemble et virent. F, G. HE. K. — ® Temps. D. E. F. 
G. H. L. J. — % G. H. J. Conseil lay. D. E. FL J. — M DE. FE. G. HI J.K. Conseillé fu. A 
— "2 Quiz. D. F. G. H. L J. K. — Se reposassent. D. LE, —  ‘Envaïssent. D. L 3. — 
5 Catholossa. D. Catholosa. E. G. 1, J. K. Catholassa. F. H. -— 46 Mesprisoit. D. E. G. H. L J. k. 
— #7 Vouloit. L — %# Mais. F. Kk. — * Leurs. D. E. F. G. H L J.K. 
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Les Sarazins, qui s'estoient ! logiez? en : luec molt fort ne se partirent :, 
por venir à combatre. Il" estoient environnés de 11 pars d'un lac* e d'une mon- 
taigne, e bien savoient que les Tartars ne porroient* venir à eaus sanz grant 
meschief, e por® ce les Sarazins ne se vorent" partir de cele place. L'ostf des 
Tartars” chevaucha hastivement por envaïr les enemis”, mès il troverent un 
ruissiau ” d'eive * que l'om ne pooit passer, fors que en aucuns certains leus, qui 
molt les destorba, avant que * peüssent passer * celui” ruissiau ”. Quant Coto- 
lassa * e le roi d'Ermenie e la plus grant partie de leur gent furent passiés, il 
envaïirent vigorosament lurs ennemis; touz ceaus qui se mistrent contre eaus des- 
confirent”, e chascierent jusques à la nuit. Le soudan demora sanz partir?! de* Ja 
place où il estoit e* ne se voust issir à la bataille. Celle nuit” herberga Cotolossa * 
près d'une montaigne, o * tote sa gent, fors que entor x" Tartars qui [n *] avoient 
pou” de jors passer le ruissau *®. Quant vint lendemain, Cotolüssa ordena sa 
gent, e vint au °° champ pour combatre. Le soudan ne vost issir*” à* la bataille, 
ains se tint en celui fort leuc. Mout se penoient* les Tartars de traire * les Sa- 
razins de cele place, mès il ne porent en nulle maniere, e dura l'assaut jusques 
à nonne *. Por” sofreité * d'eive” furent les Tartars ennuiés, e se retraïstrent por 
trover eive“, e s'en alerent ordencement, l'un après l'autre, tant qu'il vindrent au 
plain de Damas. Là“! troverent pasture e eive “ assez, e ordena Cotolossa ® de reposer 
en celui plain“, plusors® jors, la gent e les chevaus, à ce“ que“? peüssent miaus 
retorner à combatre ou“ le soldan *. | 

Quant l'ost des Tartars fu logé en celle plainure, e quidoiïent* estre à! repos ”?, 
les® habiteors de Damas laissierent corre l'eive”* du flum* par°’ les conduis 
e par ruissiaus, e avant que” passerent*® vin hores de la nuit, le plain fu tout 


| Estoient. E. J. — ? Longiés. B. — 3 Murent. F. G. H. K. Pararent. I. J, — % Ceulx Sarra- 
zins. E. Et si. F. G. H. K, — % Povoient. D. F. G. I. K. — $ Par. E. I, — ? Vouloient se. E, 
— 8 Lors l'ost. F, G. — ° Ennemis. J, — 1 Sarrazins. H. Les ennemis envair. L. J, — 11 Ruissel. 
D.E. FE GELZSK.— % D'aigu. B. D. I D'yaue. E. D'eau. F. J.K. D'iaue. G. — © Lieux 
certains. D. E. F. G. HI JS. K. — * Quiz. D. F. G. EH CE K. — © Foüssent passé. J. 
— 16 À celluy. G. — VO Ruissel. D. E. F. G. H. EL J. K. — 1 Catholassa. D. Catholosa. E. 
G. I J. K. Catholassa. F. H. — 1° Part, H. — * Desconfirent üz. I. — *! Departir. G. — 
2? En. HK. — ® Ne. D. E ELJK. — * Nuit se. D. E. F. G. H J. K. — *% Catholossa. 
D. F. Catholosa. E. G. JS. K. Catholassa. H. — % À. E. G. J. — 7 D. E. F. G HLIEK —- 
2 Peü. D. E. F.G. EL TL JO K. — *% Passer le russel de jour. D, E. L. J. Passer le ruisseau de jour. F. 
G. H. K.— % En. E. EF. GK. — 5 Venir. KG. — * En. G. — % Penerent. D. E. G. I J.K. 
—  Traire hors. FL. — % À la. D.E.F. GEL LJ.K. — % Nonne que. H. —% Par. F.G. LIK 
— 5% Deffaulte, [. Souffrance. K. — * D'aigne. B. D. LE, D'yaue, E. G. D'eaue. F.J. K. — * Aique. 
B. D. EL. Yaue. E. G. Eaue. F. J. — # Et là. D. E. F,. G. FI. J. Où z. M. — *? Aigue. B. D. Eaue. 
E.F. IL I. K. Faue. G. — % Catholossa. D. F, Catholosa. E. G. J. K. Catholassa. H. Catholasa, I. — 
4 Lieu. D. E, F.G. H. EL J. — * Par pluseurs. D. I. J. — % Afin. D. I. J. — 4 Que üz. D. F. 
G. HI. K. — # Contre. E. Avecq. F. G. H. K. — * Au soubdan. D. TI. J.— 5 Cuiderent. D. E. F. 
G. LE. J. K. Qu'ils cuiderent. H. — 51 En. E. F. G. — % À repos estre. 1. Estre en bon repos. K. — 
5% Etles. E. TJ. K. — % L'aique. B. D. L'yau. E. G. L'eaue. F.E. J, K. —5 D'an. E.F. G. H. K. 
_—_ 5 fleuve, F. H. K, — 5 Por. B. —_ 5 Qu'iz. D. L J. — © Passasseat. B. E. F. G. H.K. 
Fassent passez. D. L. J. 


* Ce lac est le Bohaïret-ech-Charquièb, à l'est de  hassin Youssouf ibn-Taghriberdy et Magrizy en ont 
Damas. La montagne dont parle Hayton est appelée donné aussi un récit très complet, {Histoire des sal. 
Ghabaghib par Maqrizy. L'historien Nowairy, qui  tans mameloucs, traduite par M. Ét. Quatremère, 
assistait à cette bataille, en a raconté les différentes  t. Il, 2° partie, p. 197-204.) La bataille dura deux 
péripéties avec les plus grands détails. Aboul Me- jours, le 1" et le 2 mai 1303. 
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covert d'eite !; dont” il covint que l'ost des Tartars se levast hastivement. La 
nuit fu molt escure, les fosses furent* plaines d'eive*, c les chemins tous covers. 
Dont l'ost fu en grant confusion, e chevaus e autres bestes e hernoïs 1*:furent 
perduz assez, e des homes h1 out plusors noïez, e grant damaige hi” ot* lors le roy 
d'Ermenie *. Le jor vint, e ” furent delivrés de celui peril par le pleisir de Deu. 
Voirement les arcs e les saïetes, de que"? les Tartars plus s'aident en bataille *, e 
luers autres armes * furent toutes si molliés que il ne se pooient aider. E en celui 
cas! l'ost des Tartars fut!° s1 durement esbaïz, que se les Sarrazins les eüssent 
envais, legierement les auroïent!? touz desconfis. [Mais, par la grace de Dieu, les 
encmis ne furent tant hardiz q'il les. .... naissont!#.] Les Tartars se mistrent à 
repairer tout bellement por ceaus qui avoient leurs chevaus perduz, e vindrent 
en vus jors au flum de Eufrates ”. Il covint que il passassent outre sur les chevaus, 
ausi come il pooient miaus”. Le flum estoit lors?! grant e parfont, dont genz assez * 
à perirent, Érmins”, Tartars”* e* Jorgians*®. Dont il avint que les Tartars retor- 
nerent touz desconfis”, non pas por“ le pouer des ennemis, mès par* mes- 
cheance, e par malveis conseil. Car Cotolossa povoit” eschiver touz ceaus°! perils, 
s'il eüst voiu croire bon * conseil‘. | 

E je, frere Hayton, qui fais de ceste estoire mencion, fui là present, e ‘pri 
que” me soit pardoné si je parle de ceste matiere trop longuement, car je ay ce 
fait à ice” que les perils puissent cstre eschivés en semblant cas Ÿ. Car les besoignes 
qui sont menées’ par bon conseil}, par droit devent avoir bone fin, e les œvres 
que l'on fait sans porveance acostumeement faillent à venir à leur proposement”. 


! D'aigue. B. D. D'eane. F. D'iaue. G. — ? Et les chemins dont. F, G. IL EL J. K. — © Furent 
toutes. D. G. E. J. K. — % D'aique. D. D'yane. E. D'eaue. F. I. J. K. D'iaues. G. — * Furent 
toutes. E. Farent tous. F. En furent tous. G. H. — 5 Très grant. F. G. H. K. — 7 Y fat. F. 
G.K. — $ F reçeüt le, H. — ? Damaige hi ot. Lors le roy d'Ermenic. A. — 1® Si D. L J, Et 
ilz. F. G. H. K. — 11 La grace. D. E. F. G. H. I. J. K. — De quoy. E. F. G.L J.K. Dont. H. — 
3 Q'ilz avoient et. F. G. H. K. —  Armeüres. D. E. F. G. H. L J.K. — % Temps, F. G. — 
5 Fat tellement. H. Furent. À. —17 Eüssent. D. E.F.G. H.1L.J. K.— 18 L. — 19 Les Tartars.... 
est.,. mistrent, . . ala par Jour jornée et par la char. . . avoient perduz lour chivaux; et en... ge 
en vin jours vinrent sor la. . . flumme d'Eufrates. L. —*° Et le mieulx q'ilz povotent. H. —*! Lors et.F. 
G.K. Adonc. L. — * Assez de gens. H. — * Au moins. D. E.F. G. HT J. K. —% Des Tartars. K. 
—% Et des, K. —% Gregoiz. H. — * Confuz. D. E. F. G.H. I. J. K. — *# Par. B. G. H.K. Pour. 
D. IL J. —% Pour, D. G. L 3, — * D. E. F, G. H. I. J. K. Porroit. À. — % Tous les. E. — 
# Bon omis par D. E. F. G. H. L J. K. — %* Qant Cotolossa et le roy d'Ermenie furent venuz À 
roialme. . .. il covient q'il passassent outre le flum, noïant sus les chivaux et à micuz q'il pooient. 
Le flum estoist mult graunt et mult troblé, por les plu...,si qe multz des chivauz furent noez et 
gentz assez y perderent. Eteinsint avint qe, non pas par la puissance des ennemis, mès par graunt mes- 
aventure, relournerent si come touz {confus) et desconfiz. Et jeo dit qe ce avint por cco (qe) Goto- 
lossa, le chivetain des Tartars, ne volloit croire au conseil meiïllour. Car s'il enst crue (le conjseil 
des sages, touz ceux perilles auroit (eschivé) legierement. L. — % Que ä. D. E. F. G. H. L K. — 
S Afin que. H. — % Semblable cas. D. E. F. G. H. IL. J. K. — % Meües. J. — # Deven. À, — 
Et jeo qe ceste istoire... fu presente as desuis dites choses. (Et se jeo parle de) ceste matiere 
plus longement qe ne ...pri ge l'om me pardoint, car cco (ai) fait à ceo qe, {en} semblables 
cas, peüssent estre eschevez les perillz ge venir porroient. Car les choses (qe sont menées) por- 
veüement et par conseil ont bone fine. . ... Et ceux qe saunz conseil sont faites, raisonablement 
(ne peuvent) prendre bone fine. L. | 


26, 


pots Google _. 
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CHAPITRE XLIIL. 


{De la narracion de l'aucteur de cestui livre Es 


Après ce que li rois d'Ermenie ot passé le flum d'Eufrates, non pas sans gran 
travail e perte de sa gent, il prist conseil d'aler veoir Casan, avant que il alast ? 
en Ermenie. Dont le roi prist son chemin e ala” droitement à la eité de Ninive, 
où Casan demoroïit*. Adonques Casan reçeüt le roi d'Ermente benignement”, e 
grant compassion ot ° du damage que il’ e sa gent  avoient eu; e por ce que li 
roi” e sa gent s'estoient portés loïaument e bien en toutes” besoignes, Casan fist 
au roi grace especial. Car il li dona m Tartars à cheval, e"” comanda que" de- 
morassent tous * adès à garder la terre d'Ermenie, as despens du roiaume de 
Turquie; e fist doner au roi despenses dudit roiaume de Turquie, tant que il 
peüst soudoier autres M chevaliers à sa volenté. Après ce, le roi d Ermenie * prist 
congié de Casan, e s'en vint en son païs. E Casan li dit que * pensast bien de 
garder sa terre jusques à tant que il porroit * aler personeelment à recovrer/? la 
Terre Sainte ‘*. 


re 
— = ——  —————_—_—_—_——_—_—_—_—_—————……’…"…"…"”…"”"—"…”—”…"”"”…"…"…" _—"”—…"…”…—"—"—…—…—…—…—…—…——  _—  —_—_——" ——  — EE —— 2 — 5 —— — —_——— 


CHAPITRE XLIV”’. 


[ Du retour du roy d'Ermenic !.] 


Le roi d'Ermenie s'en retorna en son païs, mais depuis” que il [y*] vint?, il ot 
petit* de repos, car le soudan manda”* en cele année presque chascun mois grant 


1 La rubrique est omisc par À. B. Elle est donnée d'après E. (à. EH. K. Comment le roy d'Ermenie 
se parti d'avec Casan et du don que Casan luy donna. D. De la narration de l'aucteur de ce present. F. 
Comment le roy d'Ermenie alu veoir Casan Cäm. LL. Comment Casan reçeäüpt le roy d'Armente, J. — 
? Retournast. H. — % Adone. H. —* D. E. F. G. H. IL. J. About. À. — 5 Le receüt benignement. H. 
Reccüt benignement. 1. — S Et ot grant compassion. D. E. F, G. HE J. K. — 7 Lay. D. E. 
F. G. J. K. — % Que le roy et ses gens. EL. — * Roy d'Ermente. D. E. F. G HI J.K. — 
10 Toutes les. D. E. F. G. EL LL J. K. —— "Et leur. D. I SJ. —— 1 Que il. D. E. F. G. H. 
LJ.K. — 1% Touz jours. 1L — ! Roy, D. E. F, G. H L J.K. — © Qu. D. E FE. G. 
H.LJ.K. — 16 Peüst, D. E. F. G. HE JS. K. — 1 Conquerre. D. I. 3. — 18 Voici ce que l'on 
peut lire du chapitre xurir dans L. : Après eco qe le roi d'Ermenie ot passez le flum d'Eufrates, non 
Pass sx de sa gent, il ala veoir Cazan avant....... Cazan out graunt compassion. .... ses 
gentz qestoient..... Casan par la...., car il lui dona w° Tartars à chivaux qe tous. .... de 
son roialme (az despens) du dit roialme de Turquie fuist donée (graunt) quantité de monoic au roi 
d'Ermenie dont il veüst (peüst?) soudier autre mille hommes à chivaux, come à lui plerroit, pour 
estre tout adès à son service. Le roi d'Ermenic mercia Casan de ceste bounlée, et prist congié por 
retourner en son pais. Casan lui comanda (il manque ici quelques mots évidemment) q'il purroit en 
sa personne aler à recovrer la Terre Sainte. — 1 La rubrique est omise par A. B. Elle est donnée 
d'après &. F, G. H. K. Da retour du roy d'Ermenie en son pays. D. De la desconfiture des Sarrasins. L. 
Comment le roy d'Armenie desconfist vis mille Sarrazins ct comment le soadur demanda treves uu roy 


d'Armenie. J. — 0 Pais. D.E. F. G. IE TL J.—° D.E.F. G.IL I J. — *? Quant il y vint. k. — 


23 Pon. |. — % Y envoya. H. 

8 Gbhazan Khan avait établi son camp dans la b Après le texte de À. B.D.E.F.G.H.LJ.K., nous 
plaine de Kechchaf pendant l'expédition de Qout- donnons le chapitre uv d'après le manuscrit cotto- 
loughchäh en Syrie. nien de Londres, Bien que ce manuscrit ait été trés 
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quantité de genz d'armes, qui faissent” corre toute“ la terre d'Ermenie, e gaster 
nomeement * le plain*; dont le roiaume d'Ermenie fu adonques en pior° estat 
que il n'avoit 7 onques esté. Mais Deu tout puissant, qui “ ne abandone ceaus ” 
qui ont en lui® esperance, ot misericorde du pueple des Crestiens de la terre 
d'Ermenie. Dont il avint que, al!! mois de jugnet"?, vr" Sarazins des meiïllors de 
la maison du soudan d'Egipte entrerent au roiaume d'Ermenie, e corrurent tout 
le plain, gastant e derobant jusques à la cité de Tersot, en laquele fu nez l'apo- 
stle saint Pol. Grant damaige firent les enemis, e, si come il retornoient!, le roi 
d'Ermenie assembla son ost e leur vint à l'encontre, e près de la cité de Laïas 
fu comencée la bataille; e, par la volenté de Deu, les ennemis furent desconfis en 
tel maniere que de vn® Sarazins n'en eschaperent [pas!7] ccc que !* ne feüssent 
tous où mors ou pris. Ë ce avint par un jor de dimenge, à" xvur jors du mois 
de junet?. E après cele desconliture les Sarazins n'oserent” entrer” en la terre 
d'Ermenie, ains manda le soudan e ferma *? trives au ?* roi d'Ermenie. 

E, jefrere Hayton, compilatour de ceste euvre, fui presens as dites choses. E lonc 
temps avant” avoie*” voe e proposement de prendre habit de religion, mais, por 
les grans afaires que le roiaume * d'Ermenie avoit tout adès”?, je ne pooie, ou*° mon 


! Et. D.E. F. G. H. L. J. K. — ? D'armes faisent. B. Faisoit. D. E. F. G. H I J K. — 
9 Presque courre. G. — * Presque toute. D. E. F. H. L. J. K. — 5 Mesmement. D. I. I. E no. 
meement. À. —® Pire point. F. G. H. K. — 7 Avoit. E. F. G. K:— % Qui habonde. D. E. F. G. 
H. L K.— °? Qui tous dis aide à ceulx. J. — 1 En lui ont. F. G. — 4" On. D. E. F. H L J. 
K. Au, G. — :? Juing. J. — % À, E. — % B,. Retornerent, A: S'en alloient. D. F. G. H. L J.K. 
S'en retournoient, E. — ! Luy. D. I. — 15 Des. D. F.G.L J.K. — 1 Eschaparent pas. B. Eschappa 
pas. D. E. F. G. H. L J. K. — Qui. D. F. G. L K. Qu'ilz. E. H — 1" Le, J.— ® D.E.F. 
G. L JS. K. N'osoient. À. — * Entrer ou royaume. D. E. F. G. H. 5. J. K. — ? Soubdan fermes. 1. 
Afferma. K. — *% Ou royaume. D. E. F. G. J. K. — * Avant je os. F. G. Je eus. FE. J'avoie, ]. 
Temps a je euz. K. —*% En. F.G.K.— *% Roy. D. E. F. G. HE JS. K. — Ÿ Tous jours. G. H. 
— % À. D. E. F. G. HT. JSK. 


atteint par le feu dans les feuillets renfermant le pré 
sent chapitre, nous avons recueilli avec soin tout 
ce qui a pu en être déchiffré. C'est une page 1m- 
portante de l'histoire d'Arménie, à l'époque où les 
monuments sont {rès rares. Nous reproduisons ligne 
pour ligne les parties les plus endommagées, afin 
qu'on puisse combler les lacunes en se référant au 
texte latin, heureusement conservé dans les manu- 
scrits de la Bibliothèque nauonale 5514 {notre D 
latin) et 6o4r* {notre Æ latin}. Les autres manu- 
scrits latins ne donnent, comme A. B. D. E. F. G. 
EL J.K., que la partie relative à l'avantage éphé- 
mère obtenu par les Arméniens sur les Égyptiens 
dans les environs de Lajazzo, le dimanche 18 juit- 
let 1305, et au départ de Hayton pour l'île de Chypre, 
où le prince se proposait de prendre l'habit monas- 
lique des Prémontrés. Hayton quitta le roi d'Ar- 
ménie et ses amis après le combat et sur le champ 
de victoire même, comme il Le dit dans sou récit. 

* Magrizyÿ raconte en ces termes l'invasion de la 
Cilicie par les troupes égyptiennes : «Cette année 
1706 = 1305}, les troupes partirent da Caire pour 
aller faire une invasion dans La contrée dant Sis est 
là capitale. Elles élaient commandées par Témir 


Bedr Eddin Bektach Silahdar, qui était accompagné 
par lémir Alen Eddin Sendjar Sawany et l'émir 
Chems Eddin Sanqar Chàh el-Manssoury, avec leur 
suite. Des lettres, expédiées aux villes de Tripoli, de 
Hamah, de Safed et d'Alep, prescrivirent aux troupes 


de ces places de se mettre en marche pour la même 


destination. L'émir Bedr Eddiu Bektach arriva à 
Damas, le douzième jour du mois de ramadhan, et 
en reparlit à la téte des troupes de Damas. H se 
dirigea vers Alep, où il fut rejoint par les corps 
d'armée des différentes villes... Les Musulmans 
brûlèrent les moissons du territoire de Sis, détrai- 
sirent les villages et réduistrent les habitants en 
esclavage. Ils mirent le siège devant Tel-Hamdoun. 
Une partie considérable de la population du pays 
s'était réfugiée dans la citadelle de cette ville. Aprés 
de vives attaques, la place fat prise par capitu- 
lation, el parnu les prisonniers se trouvèrent six 


princes de la contrie. Le roi de Sis fut vivement 


afFigé de cet événement. » (M. Quatremère, Histoire 
des sultans mameloues, 1, V1, 2° partie, p. 227, 228.) 

Le dimanche 38 juillet 1305, et non 1307, 
ainsi qué Île porte, par erreur, le texte latin de Flo- 
rence. 
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honor, abandoner mes seigneurs, e mes parens, e amis, en tantes’ necessités?, Mais 
puis que Deu, par sa pitié, nous ot doné victoire contre Îles enemis, e nous dona 
grace de .laisser le roïaume* d'Ermenie en assés bon “ estal Ÿ, tant tost pensai 
de complir® mon vou. Dont’ je pris congé de* monseignor ° le roi, e des 
autres mes parens, e amis, en‘ celui champ meismes où Deus nous avoit"? doné 
la victoire contre les mescréans. E pris mon chemin *, e m'en vins" en Chipre", e 
au moustier de Nostre Dame de l'Episcopie", de l'ordre de Premostré, reçeü ° habit 
de religion, à ce que je, qui avoie esté lonc temps? chevalier au monde, refusant 
les pompes de cestui siecle, peüsse servir en humilitei, le remenant de ma vie, à! 
Nostre Seignor. Et ce avint en l'an Nostre Seignor mcccv. 

Graces e merci rend à Dieu, car” le roiaume d'Ermenie est reformez” en 
meïllor estat, nomeement”® par le joune roi, monseignor Livon, fiz jadis de baron 
Theros”*, lequel est aornez de graces e de vertuz. E avons esperance que, au temps 
de cestui juene roi, le roiaume d'Ermenic retornera * en * son primier bon estat, 
0” l'aide de Nostre Seignor Jhesu Crist. 


——__—— 


CHAPITRE XLIV. 


(Texte de L., répondant au texte des manuscrits latins D. E.} 


Uncorc de Casan et de ses oevres. 


Come nous avons comencé à dire des oevres de Casan, avant que nos feïssons 
fins à ces oevres et à sa istoire, dirons vraiement coment de poair des Sarazins [le 
roïaume d'Ermenie] par Casan fu deliveré, lequel est..... par la parti..... 
plus, et le rotalme estoit en tiel estat que les Cristiens avoient perdu l'esperance 
du de..... contre la puissance des enemis, si come sera devisé cy après. 

En l'an de Nostre Seignur [Jesu Crist] ccLxxxix, avient qe le roi d'Ermenie 
Lyvon?, de bone memorie, si come plost à Dieu, trespassa de ceste siecle; vu. en- 
fantz masles et nr. filles laissa, et le roialme en bone estat. Le primer de ces enfantz 
eut noun Haïto‘, le seconde Theros, le tierce Senbat°, le quarte Constantin', le 


! Toutes. D. E. EL. J. K. — ? Abandoner mes seigneurs e mes parens e amis en tantes necessités omis 
par F. G.H. K. — * Roi. I. — ‘ Assez en bon. I. — 5 Point. F. G. H. K. — 5 D'accompir. D. 
E. F. G. L J. K. — 7? Et adonc. F. G. H. Et dont. K. —5 À. D. E. F. G. H.L J.K. — * Mon- 
ser. B.— 1 De. KE. Aux. H. J. À. K. — 11 Eten. D. E. FE. G. H. LE J. K.— " Ot. D. EH. L J. 
— 1 Congié. G.—* Allay. F. G. H. K.—% Egipte. D. E.F. G. NL. L J. K.—'6 Receüz je. D. 1 
J. Et la reçus. E.— 17 Lonc temps esté. I. Long temps avoir esté. K.— 15 L'an de. H.K.— 1 Merai 
à Nostre Scigneur rens. D. E. L J. K. Wostre Seigneur. H. — * Et. F. G. H. K. — * Retournez. D. 
— 2% Mesmement. D.IL. J,— % Cheros. D. F. H. J. K. Chenos. E. Cherois. G. Cheres. I, — * D. E. 
FE J. K. Retorneroit. A. — ®S À. G. —- % Avec. D.E. F, H. L J.K. 


* C'est l'abbaye de Lapais, près de Cérincs et  régna, mais avec intermittence, de 1289 à 1305. 


de la mer de Caramanie, dont il existe encore de 4% Thoros III, régna de 1294 à 1299. Il fut père 
magnifiques ruines. de Léon IV. 

8 Léon NE, fils de Héthoum I“, proclamé roi en * Sempad, meurtrier de son frère Thoros Il, 
1270, mort en 1289. régna de 1297 à 1299. 


f 


* Hayton ou Héthoum, en religion frère Jean, onstantin régna quelque temps en 1299. 


Digitized by (0 € gle UNIVER: | / riginal fr | 


LA FLOR DES ESTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT. 207 


quinte Narsès”, le septisme Alinach?. Le primer, ge out noun Haïton, si come 
justice et raison requiert, fuist successor de son pere en la seignurie de roialme; 
e touz ses hommes lui firent serement et obedience, come à lour seignur. Mout fu 
conseillez et confortez de touz ses barons qe se coronast et prist femme, à ceo q'il 
oist enfanz q'il peusent à bone estat de son roialme. Touz ses freres et parent lui 
. faisoient sovent d'amistés mesme proière. Mais ledit monsieur Haïton ne vost ot- 
troire de croire lour conseil, ou q'il (aux quels?) dit q'il ne porteroit corone, ne 
femme ne prendroit, car son entendement estoit d'entrer en religion. Après ne 
demorra pas un an q'il prist l'habit de religion d'Ermins, mesprisant le conseil 
qe ses freres lui avoient doné. Sur ceo, il fist assembler touz ses barons et le Cato- 
lico, et, en lour presence, renuncea la seignurie, e fist faire homage et s[erment]? 
à son frere messire Theros, le second ..... (A la suite quatre lignes ilhsibles.) 


.....#fst faire une mult..... 

ou abit de religions de Ermfins),.... 

prenant de son frere messire. .... 

quant qe bosoigne lui estoit. .... 

re Haïtoun se repenti q'il avoit. .... 

de son roialme, e fui ensuit..... 

de religion qil avoit vestu..... 

fist assembler touz ses barons. .... 

pardevant les nobles barons. . . 

son, e en la presence des plusours. .... 

bles hommes estranges qi estoient. . ... 

Cipre en la compaignie dudit. .... 

du gran {?} mult benignement re..... 

à son frer mesire Haïto, et retint por. .... 

qe le roi Livon, son pere, lui avoit..... 

ledit missire Haïtoun desuis nom..... 

seignur e gouverna le roialme d'Ermenie..... 
il fist assembler ses freres e treto.. ... 
Ermenie e ses barons, e rendiela..... 

misire Theros, e dist dés = 

por ceo q'il avoit laissé l'abit de religion. . ... 
manere il voilloit servir Dieu en habi de..... 
freres, et les prelates e ses barons humble... . 
voutement lui prierent qe, pur Dieu, ..... 

se le gouvernement de roialme, car... 
tourner à graunt sklandre et à graunt..... 

le laïssast, As proiers qi faites lui..... 

voet escouter, ainz fu de si dure..... 

ja qil ne maungeroit ne beveroit s1..... 

* Narsès, mort en 1278, archevêque de Tyane. » Ajinach , dit aussi Roupen, fut d'abord seigneur 
Le sixième fils de Léon II, dont la mention de Tarsous, puis de Lampron, Mauléon et Gou- 
Mmañque au manuscrit de Londres, est Oschin, glaq. Il se rendit auprès du grand Khan, pour 
æigoeur de Gaban, sacré roi à Tarse en 1308, demander vengeance du meurtre de son neveu 
après la rhort de son neveu Léon IV, fils de Tho- Léon IV {voir ci-dessus, p.17, Chronique de D ardel, 
pe IL, que le général mogol Bilarghou avait assas chap. xx}, et mourut peu de sis après son retour 
siné le 17 novembre 1307. Le texte latin n'omet en Arménie. (Historiens Arméniens, t. E, p. LXRXTF, 
Pas Ce prince; il le désigne ainsi : Sertus Osinus. et 446, 666.) 
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gieu ne Jui estoit rendu. Dont il aut...... 
et ses parentz et les prelatz et les. .... 
ront l'abit avant q'il le vosisent. .... 

anz qil ne voilloit chaunger. . ... | 
suit (sunt?} direchief mesire Haïton..... 
religioun des Ermins et..... 
Quant le dit mesire Ha..... 

de religioun du sais. .... 

noir laisser la seignurie. .... 

frer messire Theros. .... 

rendi la seignur..... 

blement qe..... 

le roialme... . 

autre. .... {Lacune de cinq lignes.) 


ds mm md 8 + 


ur. porrent trover lour seignur 

v—. nailez. La novel corut par la- 

T7. ust enqueste, et tant sercherent 

TT eut en un maris près de la marine 

Faso le seignur de Sur q'il estoit remie 

oo . ovesqe sa femme, q'estoient ve- 

ee plusours autres nobles chivalers 

il. eut en sa compaignie por lui honor 

Pr de Sure à la sur du dit roy à femme* 

NT. qe la dit sire de Sur e les freres du dit 
..ses barons ct les gentils hommes du 

Nr hastiement là où messire Haïton estoit 
Pee aillerent touz de faire le retorner 

ni et mult l'en prierent doucement 

a valt riens, car 1l n'en voet oier conseil 

. se fist vestier l’abit de freres me{nors et quitta?) 
Re son propre noun, et fist nomier frer (Johan) 
Hu les barons et les prelatz et l'autre bone gent 
tas pris l'abit des freres menors e q'il 

. rendre au governement de son roialme 

NA RT devant messire Thores, et lui prierent 

et prendre la seignurie de roial- 

..sire Theros, por la graunt amour q'il avoit 

de  : Haïton dist que tant come son frer serroit 
Tr retendoit la seignurie. Dont il avint 

... et frer Johan appelleront lour 

Fites re Senbat e lui liveront le go[vernement] 
de roialme d'Ermenie, sour certainz 


* Amaury de Lusignan, prince de Tyr et frère  Hayton Il, Thoros III, Sempad, Constantin et Os- 


de Henri II, roi de Chypre, avait pour femme Isa-  chin, qui se succédèrent si rapidement sur le trône 
belle, l’une des filles du roi Léon II, sœur des rois de Sis. 
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(accords) que furent faitz ct fermez entre eux. 
Après ceo, frer Johan entra en un gualie 

ie. Constantinople à veoir une souee [sœur* qui 
mariée] estoit au filz du emperour. Et mes- 
.....fist compaignie et mesna ovesqe 

(lui un) fitz de vin. anz qui avoit (nom) Livon. Et 
.....freres qe vindrent à Constan- 

(tinople,.. 
{mentiers qu'il demeuroit) au Constantinople, 

(son frere} Senbat se fist coroner au 

..ces qi avoit fait a 

es. novel fu venue le 

..... Thoros sen retorneront 

. .-.Senbate, qi se estoit 

.....ve soeffrer qil 
.....covient qil 

{ Lacune de sept lignes.) 


.. bien entour vi moys. Et ende- 


D du sei.,... 
[Senbat]. ....faisoit lode..... 
douns et grauntz presentz et hastivement..... 
il vint à Casan, el avant que ses freres [vilnssent, il out accompli touz ses bo- 
soignes, et prist au feme une dame qe proscheine estoit de Casan ? ei (fist?) com- 
maundement de prendre et d'arestre ses freres desuis nomez, les qeux il trova en 
chemin qe s'en aloïent à Casan. Le (De?) meintenant les fist prendre et arester, et 
les amena ovesqe lui en Ermenie, et mist chascun en prison un des part l'autre. Le 
quarte frer, messire Constantin, quant il seüt que ses freres, frer Johan et messire 
Thoros, estoient enprisonez, mout en fu corucez. Et pensant de faire si q'il les 
traisist de prison, par force, assembla tant des gentz come il poet avoir et vint en- 
contre son frer Senbat. Le dit messir Senbat, par mavois conseil, quidant amendier 
sa condicion, qe ses freres tenoit en prison fuissent perduz, frer Johan fu avoeglez 
et messire Thoros fuist taillé le test. Le dit messire Constantin combat, e tous ses 
gentz d'armes combatoient ovesqe son frer Senbat, el le descomfit et le chaçea 
hors de la terre et de la seignurie. Et qant il vint por deliverer ses frers, il trova 
l'un avoeglez et l'autre mort, dount il fu plain de graunt dolour. Toutes foitz le 
dit messire Constantin fist venir mires et fist curer diligentement frer Johan, et 
tant travaillerent les mires q'il lui rendirent la vocue des uns oïls. Après ceo, le 
dit messire Constantin pria son frer qil resceüst la seignurie ct le governement 
du roialme, mais 1l s'escusa par l'achaisou de la voeue q'il avoit perdu, et de la 
religion de l'abit q'il avoit vestu. Dont il avint que les prelatz et les barons et les 
gentz du païs furent assemblez devant le dit frer Johan et messire Constantin, et 
par la comune volunté des prelatz et barons et de la gent du païx, religious et 
seculers, eslurent au roy et au seigneur le fitz de devant dit messire Thoros, qi 
avoit à non Livon‘. Et touz lui firent serement et homage, come à lour droit 


* Probablement -Ritha, nommée aussi Marie, 
qui avait été mariée en 1296, à Michel, fils de l'em- 
pereur Andronie Le Vieux. 

b Sempad, veuf sans doule à celle époque d'Isa- 
belle d'Ibelin, fille de Guy d'Ibelin, comte de Jaffa 
et d'Ascalon, eut en effet pour seeonde femme une 
princesse tartare. 


Hisron. seu. — fl. 


Digitized by (0 ogle 


C'est le roi Léon IV, fils de Thoros IIT et de 
Marguerite de Luosignan, fille de Hugues HI, roi 
de Chypre, proclamé roi en 1305, Fton IV fut tué 
par Bilarghou, général mogol, le 17 novembre 
1307, pendant que Hayton éluit en France. Son 
oncle Oschin fut reconnu comme son successeur 
et sacré en 130$. 
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seignur, jugant touz q'il estoit droit successour, pur ceo qe son pere messire 
Thoros, fu primer sagerez et tenant de la seignurie de roialme, et qe touz avoient 
fait homage et serement à lui primerement. Et por ceo qe le dit Livon n’estoit un- 
core de parfite age, ordeigné fu qe messire Constantin, son uncle, tenist le bail. 
lage, tant qe le roy Livon, fuist d'age parfit. Après messire Constantin fist prendre 
et tormenter touz ceux q'avoient esté consentant à la mort..... {Trois lignes 
illisibles.) | 

[Les Sarazins] ..... en...les enfantz du roy Livon.....Îles... eus d'Erme- 
nie assembleront graunt host et ovesqe tout lour poair entreront au roialme de 
Ermenie et pristrerent par force villes, cités et chasteaux mout fortz, ce occupe- 
ront..... d'Ermenie et estoient hors d'esperance de eux defendre. Et por ceo 
covient qe les Crestiens d'Ermenie donassent uncore des autres terres et des 
autres chasteux as Sarazins por avoir treu un saison, car il esloient eu point de 
toat perdre. Et ceste pestilence avint au roialme d'Ermenie pur la discorde des 
freres desuis devisé. Après ceo qe les Cristiens d'Ermenie orent fermé trues 
ovesqe les Sarazins, messire Constantin fist garnir les chasteux et les terres d’Er- 
menie .....ntz qil poet, et fist molt bien guarir son frer sire Johan, si q'il veoit 
mult bien d'un où. Mais le dit frer Johan ne fu pas bien content de son frer 
messire Constantin, qui lui fesoit tout le bien qu'il savoit. Le dit frer Johan prist 
companie des gentz d'armes, et un nuit, qant le dit messire Constantin scirement 
dormeit en son hostel, frer Johan lui fist prendre et mettre en le prisoun, Mout 
desploust au graunt partie des bones gentz d'Ermenie, si ge messire Constantin 
estoit enprisoné saunz raisoun; et s'asembleront plusours et le quideront traire de 
la prisoun. Mais frer Johan et ceux que ove lui tenoient vindrent encontre, et 
ensuit fu comencé un graunt batelle en la cité d'Asis. Et par ceste chaisoun, fu- 
rent mors plusieurs gentils hommes du roialme d'Ermenie. Et Îors prist frer 
Johan son frer Constantin, qe tant de bien lui avoit fait, come desuis est devisez, 
et prist son autre frer messire Senbat, et les mist en une gualie et les manda à 
lemperor de Constantinople, priant q'il les fist garder, en tiel manere qe plus ne 
retornassent en Ermenie. 

Et en tiel temps estoit le puples en si feble estat, ct en tantz adversités et tribula- 
ciouns, qe chastun jours avoient dout d'estre touz perduz. Mais 11 avient, par le 
plaiser de Dieux, qi ne voet la mort des pecchours, qe les Sarazins tuerent le 
soudan Laschin*, et par ceste chaisoun la venu des Sarazins fu enpesché. Après 
la mort de dit Laschin, fu fait soudan celui qe regne en Egipte”, lequel assembla 
son host por venir prendre Île roïalme d'Ermenie..... 
ee. graunt consolacioun car..... 
ost vint contre le soudan et. . 
les descomfist sicome nous. .... 
fu deliveré le roialme d'Ermenie..... 
par la grace de Dieu, et par l'aide de. .... 
eut prist plusours chasteux..... 

Frmentie par la doutance de Casan..... 


* El-Mclik el-Mansour Hloussam Eddin Ladjin » El-Melik en-Nassir Mohammed, fils de Qé- 
el-Mansouri, que l'on croit avoir été d'abord ser- laoun Elf, qui, après avoir été déposé en 1294, 
cent des chevaliers teutoniques, ful assassiné le avait été rappelé au mois de février 1299, comme 
15 janvigr 1290. on l'a dit précédemment (p. 191, note b). 
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chasteux et les terres q'il avoient. . ... 
à plus tost q'il purroit et Ja..... 
fist deliveré des mains des E...,.. 
desuis devisé ne purquant le dit. .... 
de poair ne des richesces mes tou..... 
discorde des freres desuis devisez. . ... 
et les meillors et les sages bones. .... 
les nobles combateours. Et bones. . :.. 
par les ditz discordes qe hui à jours. .... 
un soul vif. 

Dont jeo, frer Haïtoun,. .... 
du lignage du roi Livon, de bone {memoire suis?) 
demorrez soul, saunz compaignie del..... 
g'estoient mes pareils. Et bien conoit. . ... 
demorrez après les autres par ma bon/ne] 
vaillour, mais soulement par la mise[ricorde de] 
seignur Jesu Crist et de sa gloriouse malire]..... 
qe celes discordes et tantz pestilences. . ... 
à roialme de Ermenie Jeo avois pars. . ... 
et estoit venue en pellerinage à mi..... 
nerd, à q1 Je0o m'estoi donez et demor..... 
mer entour 11. an avant qe je tornas. .... 
paix. Et mon retorn, jeo trova le roialme [d'Erme] 
nie plainz de toutes tribulacions don..... 
avant et ove graunt travaillé de mon..... 
despenses nounsessant ne avant. .... 
de nuit fu en tiel manere qe le..... 
mez en meillour estat, par la gra..... 
Et de ceo trai à graunt Dieu de. .... 
le noble et le sage baroun me..... 
et les maistres de l'Ospital. .... 
homes de lour covent, qi..... 
en tels parties et toutz les. . ... 

Après ceo, si come de..... 
plest à Dieu, Casan..... 
maladie dont..... 
sage des...., 
testament, .... (Lacune de deux lignes.) 
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et celes constitu. . 


.....de ses gentz. Et faites totes [ces choses, 


Casan | 


D mortel vie Carbanda..... 


. après lui. Cestui Carbanda fu [fitz 


sus cristiane, qe out noun Ereccatan, qe 
Tv. ave et devoute; et tant come elle 
verre sa chapele et faisoit celebrer chescun 
ed [Cajrbanda fu baptizez de sa infance 
. chale et sa bone miere lui enseigna 
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....-eus tant come ele fu en vie. Mais 
ss Carbenda tint et prist les faus enseig- 
mens des] Sarazins, dont il laissa la foy des 

[Cristiens]..... de Mahoumet et de ses enseignementz. 
ts 0 Ermenie out entendu les novelles de 
.....Casan, il en fu muit esmaiez, car les 

Sarrazins mounterent en graunt orgule le 
mult hati le roi d'Ermente et les Cristi- 

.... .roialme en tele année qe chascan 

.....nda grauntz géntz por corer et deraber la 

ins. et graunt damage fesoient noumeement 

Tr Et ne se remembre hons qe le roial 

....si male estat, come il estoit adonqes 

 . tent puissant et misericordiouse, qi n'a 

is ceux qi en lui ferme esperance ount 

,....la cristianité de roialme d'Érmenie 

.....gqe au mois de jungnct, vrr"! Sarari- 

ne 02 ellours qe oust Îe soudan entreront 

.... et tureront, robbant le plaine jesqes 

[à la cité] de Tarse. Et si come les Sarazins sen- 

er ove graunt proie et ove graunt deroberie 

[qu'il avoient] fait, le roi d'Ermenie ovesqe ses gentz 

..-..nant près de la cité de Laïes*. Et là, 

ne . Cristiens ovesqe les Sarazins, la 

ua Mais, par la grace de Dieu, les 

Fo. desconfitz en tiele manere qe 

[des vi” Sarrazins n'en eschapere]nt n°, ge touz ne furent 

.....fu ceo qil quidoient por lour 

Cristiens de roialme de 

.....as Cristiens en 

— [à xvit jojurs de jungnet, en l'an 

[mil cecv. Et après] cele descomfiture 

[les Sarrazins n'osotent entrer en la terre] d'Er[meniel;..... 
(Lacune de trois lignes.) 


oo. [Mais] puis qe Dieu, par ses pitées, me dona grace [de laisser le roïau]me 
d'Ermenie et le poeple cristiane cn bone estat, après mainz travailles de mon 
corps, tantost pensai d'acomplir mon voeu qe javoie veué de graunt temps avant. 
Et pris jeo congié de mon seignur le rot d'Ermenie [et] de les autres mes parentz; 
et avint en celui meme champ où Dieu avoit doné la victorie as Crestiens contre 
les Sarazins. Et prist mon chemin, et m'en ala en Cipre, et en l'abaye de Nostre 
Dame de la Piscopie, de l'ordre de saint Augustin ?, à ceo qe jeo, [qui] avoie tra- 
vaillez au mounde,en ma jeosnesce, refusant les pompes de cest siecle,... pen- 
dise le remenant de ma vie au service de Nostre Seignur Jesu Crist. 

Grace soit à Nostre Seignnr Dieu, car le roialme d'Ermenie est en mellior estat 


* Lajazzo ou Aïas, l'ancien Æyæeæ, au fond du b Ou des Prémentrés, qui étaient de vrais 
rolfe d’Alexandrette, port principal du royaume chanoines réguliers, suivant la règle de Saint- 
d'Arménie. ï Augustin. 
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reformez noviefment por le roi jounes*, mon seignur Livon, fitz jadis de baroun 
Thoros, desuis nomé, le quel sera homme de touz bountiés, et est auxy come 
graciouse mirour et comfort à touz ceux du paix. Et fermement croit hons qe, au 
temps de cesti roi jounes, qi de bonté et [de vertus] sormettra ufn]cores touz 
ancessours, [le roiaume] d'Ermenie retornera en son primer bone estate, ove 
l'aide de Dieu, ct de sa gloriouse miere. 


CHAPITRE XLV. 


{De la narration de laucteur.!] 


Encores je, qui ai compilé ce livre, di que ce que * se * contient en la tierce 
partie de ce livre, je le sai en trois manieres. Que‘ du comencement de Chan- 
guis® Can, qui fu le primer empereor ‘, je ? conte tout ainsi come les estoires des 
Tartars devisent. E de Mango Can jusques à‘ la mort d'Aloon”, je parle selonc 
ce que je ai oï e apris de monseignor mon oncle, le roi Iaïton, roy!" d'Ermenie, 
de bone memoire, lequel * avoit esté present, e 0 * grant diligence le recontoit à 
ses enfans e à ses nevous, e les nous !* faisoit mettre en escrist, e en !? remem- 
brance. E du comencement  d'Abaga 7 Can, fit de Haloon ", jusques à la fin de 
la tierce partie de cestui livre, où finent les estoires des Tartars, Je parle si come 
célui qui fu present en persone, e de ce que je vi !° puis doner * garantie * à la 
verité ??, 

Nous avons contei desus les * estoires des * fés des Tartars, encores dirons bref- 
ment |cy-après * | de lour poeir *. 


? La rubrique est omuise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. F, L'aucteur, G. K. De la narration 
de l'acteur de ce livre. H. Cy fait narracion des histoires des Tartars. 1. Les paroles de l'acteur de cestai 
livre, J. —*? Qui. D. EF. G. EL L J. K. —* Se que ce. B. Qu'est ve. G.— * Car. D.E. F. G.H.L 
I KR. — Canguis. D. E. F. G. HT SK. — 6 Empereur des Tartars jusques à Mango Can qui fut 
le quart empereur. D. E. F.G. HT J.K.— 7 Des Tartars je. H. —% Après. J. K. —® De Halcon. 
D. E. EF. G. IL. J. K. D'Aleon. H. — 1% Si comme. D. E. F. G. AL J.K. — 1 Le roy. D.F. G. H, 
LI KR. — 1% Lequel y. H. — 7% AE. GI. K. Au. L — " Noms. E.J. — % A. K. — 16 Com- 
mandement. 1. J. — 17 D'Albaga. D. FE. F. G. H. K. De Halbaga. LE — 1% Hulcon. D. H. J. D'Alcon. E. 
Hayton. F.G.K. — 1 J'ay ve, D. E.F. G.HLJ.K. — * Porter. D. E. F.G.H.J. K. — 1 Tes- 
moingnaigue ct garantie. D.I.J. — *? Voulenté. F.G.IL Kk. — # Des. DE. F.G. HL SK. — * Et 
des. B. D. E.F. G.H.LJ.K. — % F. G.K. — % Texte du chapitre xev, d'après L. : Et jeo, frer 
Hütoun, compilour de ceste ystoire, ceo qe J'ai escrit en la terce partie de ceste livre, jeo la seit en 
ui, mancres. Car du comencement de Changuis Can, que fu Île primer emperour des Tartars, 
jesges à Mango Can, qe fu le quart emperour, j'ai parlé solom q'est ecrit ès ystoires de Tartars. 
Et (de) Mango Can jesqges à la mort de Alaon, cco qe j'ai escrit, je l'ai seit par moun uncle, le bon 
roy Haïtoun, de bone memoire, qi en celi temps avoit esté presente as ditz choses, et les recontoit à 
ses enfanz et à ses nevoeus, ct les nos faisoit mettre en escrit et en remembrance. Et du comence- 
ment de la seignurie d'Abaga Can, fitz d'Alaon, jesges à la partie de cest livre Là où p...ez furent 
les istoirs des Tartars, j'ai parlé si come celi qe ai esté present. Et de ceo qe (advini) en moun 
temps, jeo porte tesmoigne à la verité. S'il jà soit ceo qe nous avons parlée longement des Tartars, 
drrons uncore de la poair et de la seignurie de ceux qe ere sont en vie. 


* Léon JV, fils de Thoros (IL, tué par Bilarghou en 1307, Fannée méme que Hayton écrivait son livre 
en France, 
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CHAPITRE XLVE. 


[ci parle du grant poeir des Tartars, e primerament de l'empereor !. 


Le grant empereor des Tartars, celui qui ores tient la seignorie, est només 
Tamor Can*, e est le vr empereor. Au roïaume de Cathaï tient le siege de son em- 
pire, en une molt grant cité que * est nomée Jong”?, [laquele son pere fist fonder“. 
La puissance de cestui empereor est grant, car 1l soul* porroit plus que ne por- 
roient tous les autres princes des Tartars. La gent de cestui ° empereor sont tenuz 
à plus nobles, e sont plus riches e miaus garnis de toutes choses [qe les autres 
Tartars |, car au roiaume de Cathaï a i molt grant habundance de richesces. 
Encores i a autres trois rois ® des Tartars, qui ont molt grant puissance, e tous 


portent reverence e obedience au grant empereor. E les quercles qu'il en font 


ensemble sont determinées° en la cort du grant empercor © par son Jugement. Le 
primier de ceaus rois est nomez Capar°, l'autre Toctay °* et l'autre Carbanda:. 
Capar tient la seignorie au roiaume de Turquesten, e plus est près de la terre de 
l'empereor que les autres. Cestui, si come lon dist, puet mener en bataile 
cccc" homes à cheval. E ceaus sont homes preuz e hardis. Voirement il ne 
ont pas habundance de bones armes, ne de bons chevaus. Aucune foiz la gent de 
l'empereor lur movent guerre. Aucune foiz Capar e sa gent movent guerre à Car- 
banda, e volentiers lui touroïent de sa terre, mais 1l sc defent viguerousement. La 
seignoric de Capar a esté tout adès [tenue ""} d'un scignor, jà soit ce que son frere 
Dean! tengne une grant partie de sa terre ”. 


! La rubrique est omise par B. D. L. Du pouoir des Tartars. E. F. G. H. K. Cy après parle de 
grant puissance du grant can Tamor, empereur des Tartars. 1. Cy parle de la grant puissance de l'em- 
pereur des Tartars, J. —*? Quai. D. EF. G. EL L'JOK. — * Jung. D. L J. Joing. E. F. G. H. 
Coing. K.— B. D. E. F. G.IT. LE SK. Lacune dans L.— * Luy tout seul, D. E. F, G. H. LE. J. à. 
— 6 L. La gent de l. À. —7 LL. — * Emperours. L. — *° Jugé, L. Le passage est omis dans D. 
E. F. G. HE. LI. J,K. — " D. E. F. G. IH IL J. K. Toccay. A. Tochaï. L. — !! H. — 1 Toctay. 
D. E. F. G. HE J K. — 1 Texte du chapitre xivi dans L. : Le graunt emperour des Tartars 
d'ore (tient) l'empire est nomée Tsmor Can, et... emperor et tient son siege au roialme de |... 
(rois lignes ilhstbles|. 4e ss cmeraas aus se PART MIRE RU +. 
gentz de cestui emperor sont tenuz por les plus {nobles} et sont plus riches et ont mellour harneys 
qe les autres Tartars, car le roialme de Cathaï est haboundant des graunt richesces. Et là demour le 
graunt emperour, Uncore y a autres 111 emperours de Tartars, qe touz sont obedientz au graunt empe- 
rour. Et les querels qe l'un ust contre l'autre serront jugé en la court le graunt emperor. Le primer em- 
peror est nomé Chapar, le seconde Tochaï et le ticrce Carbanda. Chapar tient son siege au roialme 
de Furgestan, et est plus voisin au graunt emperor qe les autres, et si come l'ome dit ad poair de 
mesner en bataille mur. c."! hommes à chivals. Et les gentz de cel terre sont mout hardiz, més il 


* Tamour Qaàn, surnommé en chinois Tching * Kharbendèh ou Khoudabendèh, est le surnom 
Tsong, régna sur le Cathaï de 1294 à 1307. d'Oldjaïitou, second Bis d'Argoun Khan. Ce prince 

b Pékin. Voir ci-dessus, p. 160, et les notes  embrassa l'islamisme sur les instances de sa femme, 
jointes au texte latin, livre LIT, chapitre xur. Qoundjousqat Khatoun, et prit dans les actes ofi- 

< Tchepar Khan, fils de Qaidou Khan, de la  ciels les noms de sultan Oldjaïtou Mohammed 
race d'Ogotaï, succéda à son père dans le Djagha-  Khoudabendëh. H succéda à son frère Ghazan Khan 
tai en l'année 700 (1300). I fut fait prisonnier et en 1304 et mourut le 30 ramazan 716 (16 dé- 
mis à mort par Doa Khan en 708 {1308). cembre 1311), après un règne de treize aus. 

4 Touctai succéda à son père Mangountimour © Doa ou Doaïi Khan, dit aussi Doa Timour 
dans le Kiptchak en 690 de l'hégire {1291 ). Khan. 


CHAPITRE XLVII. 


[De la seiynourir de Toctay !. 


Tocthaï, le [second ”*] roi des Tartars, tient sa° seignorie au roiaume de Cumaine, 
e tient son siege en une cité que est nomée Sera“. Cestui puet mener en bataille 

«m5 homes à cheval, si come l'on dit. Voi à vaill 
vi.“ m.* homes à cheval, si come l'on dit. Voirement il ne sunt pas” si vatllans en 
fait d'armes ?, come sont les gens Capar ®, jà soit ce qu'il aient meillors chevaus. 
Aucune foiz [font guerre à Carbanda, et aucune foiz°] movent guerre au roiaume 
de Ungarie , aucune foiz ont descorde entre eaus, mais orendroit Tocthay tient 
sa seignorie en pais e en repos |”. 


CHAPITRE XLVIIL. 


[De Carbanda et de son povoir!*.] 


Carbanda ha son poveir en Aïse la Major, e tient son siege en la cité de 
Touris. Î puet mener en bataille entour ccc mil'* homes! à cheval. Voirement 1 
sont homes © de diverses nacions; riches sont !? e bicn garniz de ce que mestier 
ont. Capar e Tocthay movent sovent guerre à Carbanda, [et volunters lui torure- 
ront de sa terre, s'il puissent , | mais il * defent sa terre molt sagement. Carbanda 
ac s'entremet de faire guerre à aului, for que au soudan d'Egypte, contre lequel ses 
ancessors ont eu guerre tout adès *. Les devant només princes Capar e Tocthay 
guerreroient * volentiers Carbanda * lors de sa seignourie, se il pooient, mès il 
n'en ont poeir, jà soit ce que il ont plus grant poeir e de terre e de gent. E c'est * 


nount pas grandt (habundance) d'armes. Aseun feitz des gentz de l'{emperor leur] font guerre, mais 
il se defendent bien en lour terre. La seignurie de cestui Chapar fu tout adès tenuz (d'un) seignur; 
mes Doay, le frer Chapar, tient ore une partie de cele terre. 

l La rubrique est omise par A. B. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Cy dit du pouvoir 
Toctay. D. De la puissance Toctay roy. L Comment le roy des Turtars Toctay puct mener en bataille 
1" hommes. J. — © %,, — 3 La. D. E. F. G.H. L J.K. — * Sarra. D. E. F. G. IL J. Sarca. K. 
— ® y. D. EF. G. H.J. K. — 5 Point. 1 J. — 7 D'armes ne er bataille. D. E. F.G. H,J. K. 
En batulle ne en fait d'urmes. 1. — Chaper. B.— * Ont querre à Carbarda. B. D. E. F. G. H I J. 
RL. — 1 De Guarrie, L. — ! Voici le texte du chapitre xzvir dans L. : Tochaï, le seconde 
emperour des Tartars, tient son siege au roialme de Comanie, et demourre en une cité q'est nomée 
(Sera). Et, si come hons dit, il ad poair de mener en bataille vi. M. homes au chivaux. Les gentz 
de Tochaï ne sont pas hardiz de combatre as autres come les gentz de Chapar, mais il ount meil- 
lours chivaux. Ascun foitz font guerre à Carbanda et ascnn foiz au roialme de Guarrie, Mais To- 
chaï tient la seignurie en pees et en bon repos. — ! La rubrique est omise par A. B. Elle est 
donnée d'après E. F. G. H. K. Cy dit de Carbanda et de son povoir. D. De la puissance Garbanda. I. 
De la puissance de l'empereur Carbanda, sire de Thoris, la noble cité, et de son saige qouvernement 
e£ de sa grant prouesce. 3. — 1 Tient. D. E. F. G. IE. E J. K. Tient la seignurie. L. — % Troys 
mlle homes. BE. in mu! hommes à chivals. L. — 1 Hommes d'armes. F. G. 1E K. — 6 Gens. D). 
E. 1. J. L. Sont les gens. K. Sont ülz gens. I. K. — 1 Ilz sont riches. J. — % [, 1" DEF. G. 
HI JS. K. Mais. A. — % Tous jours. G. Tous jours querre. H. Contre qi ses auncestre tout adès ont 
eu guerre. L. — 2 Geteroient. B.F. LH. 1.J.K. Guerroient, D.G.— *? Où Carbanda. À. — % Soient 
plus paissans de terre et de gent. D. EF. F. G. HT. [.J, K. — * Ceste est. B. D. E. K G.ILELZLK L 
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la raison ? come Carbanda defent sa terre contre la puissance de ses voisins, Car 
Aise est devisée en 1. parties. L'une partie est dite Aiïsc la Profunde, l'autre est 
dite Aise la Major; [et en celle partie demeure Carbanda*.]. 

[Trois voies sont seulement par les queles l'on puet entrer d'Aise la Parfonde 
en Aise la Majour’.| L'une voie est par laquel on vait du roïaume de Turquesten 
au roiaume de Perse; l'autre voie est par le Derbent”, qui vait près de la cité que 
Alixandre fonda, que est nomée Porte de fer”; Fautre voie” est par devers la mer 
Major, e passe par Île roiaume d'Abeas. Par la primere voie la gent Gapar ne poent 
entrer en la terre de Carbanda sanz grant peril e mesaise 7, car l'om ne porroit 
trover paslure por les chevaus jusques à plusors Jornées, car celle contrée est 
seche © deserte, e avant que il peüssent venir * à° bones terres, leurs chevaus se- 
roient morz de faim et de mesaise; e par petite quantité des ennemis ” porroient 
estre ceaus qui se metroienl à passer desconfis. Par! l'autre voie devers le Derbent 
la gent de Tocthaï porroit avoir entrée en la terre de Carbanda six mois!" en l'an 
soulement, c'est au temps d'iver. Mais Abaga fist faire, bien d'une jornée, lices e 
loussés e autres tranchés, en [un “] luec qui est només Ciba*; e tout adès ! y a gent 
d'armes qui gardent le pas". Mainte foiz se sont asaïés la gent de Tocthay de 
passer celeement, mais il ne pooient, car 11 lur ? estut © passer par une plainure, 
[qui est appellée Mougan; en celle planiere”,] nomeement au temps d'iver, a tont 
adès”* grant assemblée d'une maniere d'oisiaus qui sont grans come feisans, e ont 
molt belle plume*", e les apelle hom seiserach *, Quant gent entrent en celle plai- 
pure, ces oisiaus s'en fuient e passent par celles lices*”, vers le plain de Mougan *. 
Dont il avient que ceaus qui sont deputés à la garde de celui luec conoïssent tan- 
tost la venue des encmis par ceaus oissians, e se garnissent à defendre le pas [qe 
lour enemis ne poient passer |. Par l'autre voie® de*7la mer Major n'en oseroit * 
entrer, car 1l lors estouroil *” passer par le roiaume de Abeas, qui est garniz de genz 
e de fortes terres, e ne porroicnt passer. E par ceste maniere, Carbanda e ses an- 
cessors ont defendu leur terre de la grant puissance de leur voisins *. 


1 Canse. HI — © DEF. GIE LJR L — 5 D. E KG. H. LJ. KL. —*? Debout. D. 
F, G.IL TL JO K. Devant. E. —5 Porte d'enfer. 1. TJ. — 5 La tierce. J, —- 7 Mesase grant. D. E. 
EF, G. HOT JO K. — 5 Parvemr. D. F. GE LKR. — © Aux. D. EF. IL. J. K. — 10 D'enne- 
mis. 1. — 1 Por. B. Et par. J. — 1? L. Derbent. À. Darbent. B. Le debout. D. F. G. IL E J. K. Le 
devant. E. — 8 B. D. E. F. G. TE L J. K. xs mois. À. — 1 [,, Eu luec. À. Où luec. JF. — 15 Tous 
jours. G. H. — 15 Les pas. DE. G. EL — 17 Les, 1. 3$ Estuet. B. Convenoit. D. F. G. H. I. JL K 
— DEF GILLJK.L —% Tous jours. G 1 — ?1 Plumage. B. E. F. G IL K. — 
2 Keiserch, L. — % S'enfuissent devers li où sont les lices. EL. — % Mogan. D. F. Magon. k. — 
25 L, —— % Par la tierce voie. 3. — * Devers. D. E. F. G. J. K. Par devers. 1. Lez devers, H. 
— S \'osercient. D. E. F. G. HE J. K. —* Lor conrendroit, D. E. F. G. H. I J. K. — #* Enne- 
mis. I. Voici le commencement et quelques extraits du chapitre xLvur dans L.: Carbanda tient 
la seignurie en Aise le Graunt, et tient son sige en la cité de Th{oris), et peut mesner en bataille 
entour 1, M hommes à chival; et ses gentz sont de diverses nacions, et sont riches et bien en 
harnoys. Chapar et Tochaï ascun foitz mesnent guerre contre Carbanda, et volunters lui toru- 
rerent de sa terre s'il puissent. Carbanda ne fait guerre fors qe au soudan d'Egipte, contre qi 
ses auncestres tout adès ont eu guerre. Les devant ditz Chapar et Tochai volunters getteront 
hors de la seignurie Garbanda, Mais il n’en ont la poair, jà soit eco q'il soient trop plus puis- 
sants de terre et de gentz. Geste est la raison coment Carbanda peut sa terre defendre contre le 


“s'agit fort prohableinent ici du district de la Fiussie méridionale et particulièrement dans les pro- 
Couba ou Kouba, situé au sud de Derbend et au nord uinces situées au dela du Caucase, Paris, 1826, 1 |, 
de la steppe de Moughan, Cf. Gamba, Vayege dans p. 325-329. 
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CHAPITRE XLIX. 


De la manere e de les coustumes des Tartars !. 


Encores dirons aucune chose de la manere e de les coustumes des Tartars ?. Les 
Tartars sont molt divers des autres genz de maniere e de costumes, ne l'om ne 
porroit toute leur diversité conter”, sans grant ennui. Les Tartars croïent e noment 


Deu simplement, e dient que “ est inmortel, e en leur dit mettent * Deu tot avant. 


Autre reverence il ne font à Dieu, ne par orelsons, ne par affliccions, ne par Jeunes o, 
ne par autres benfais. Le Tartar ne reputaroit’ avoir fait pechié® d'oucivre 1 home”; 
e se il laissoit le frein en la bouche de son cheval, quant il deüst paistre, il quide- 
roit pechier mortelment. Les Tartars ne reputent luxure ? pechié #, dont il ont 
plusors femmes, e par usage il covient que, après la mort du pere, le fiz prengne 

or molier * la  marastre, € le frere la molier qui fu de son frere, e font lis 
avec elles. Les Tartars sont bones genz d'armes, à lur seignors sont obeïssans 
plus que nulles autres gens. Leur seignor ne leur done gages ne soldées, ains puet 
prendre de eaus ce que il veut quanc qu'il ont. Ne por ost, ne por chevauchée, le 
seignor ne lur est tenuz de rien doner, ains covient que il vivent de chace e de proie, 
que il gaaignent sur Îles enemis. Quant les Tartars sevent qu'il doivent passer par 
tel? contrée où il ne quident trover habundance * de vitaille, il font mener grant 
quantité de bestial avec eaus, e vaches e jumens, e vivent du lait, e la char des che- 
vaus/* mangent, e lur pert* bone char. Les T'artars sont moit vistes*' en fait d'armes 
à cheval, mès à pié valent pou, car il ne sevent aler à pié. Quant les Tartars sont 
ordenés por combatre, 1l entendent tantost la volenté de lur chevetaine, e sevent 


poair de ces 11 emperours. Gar est departie en 11 parties, l'une est Aise Parfounde, et là habitent 
l'emperour des Tartars et les 1. emperours suis nomeez Chapar et Tochaï; l'autre parlie est Aise le 
Graunt, et en cele partie he. ...... Abaga fist faire Lices et fossés grauntz en un leuc g'est nomée 
Ciba. Et adès i a gentz d'armes ordeinez qe gardent. .. venue des gentz porroient defendre (contre) 
graunt quantité d'adversaires, Et de plusor {fois Les gens) de Tocthaï ount volu passé par cele voie, 
(et) ceo ne porrait estre, car en un plain (qui est appellé) Mogan demoront une manere d'oiseux 
(appelés) seiserch, au temps d'ivern sont grauntz et de mult bone plume. Et quant gent..... de 
cele contrée, ces oiscux s'enfuissent devers là où sont les lices ct les fossés. ,..., sont ordeinez 
à garder le paix tantost (connoissent par ces) oiseux la venue des enemis de 11... avant, et cin- 
sint garnissent le paie {le pas?), ge lour enemis ne poient passer. 

? La rubrique est omise par B. Cy parle des coustumes des Tartars. D. Des coustumes des Tartars. 
ë. F.G. H. K. De la maniere des Tarturs. I. Du besteal des Tartars qu'ilz mainent. De la creance des 
Tartars, et quel chose il reputent estre pechié et ou bien fait, et de les mœurs et ordonnances selon leur loy. J. 
—* Chose des Tartars, de leur maniere et de leur coustumes. D. T. J, —* Pourroit compter toute leur 
diversité, G. — Que Dieu. D. E. F. G. H. L. J. K. — 5 Si mettent. F. G. Et leur mettent. I. — 
* Dieu ne par oroisons, ne par jeunes, ne par affliction, D. E. T. J. Dieu ne par jeunes, par oroisons, ne 
par afflictions. F, G.H. K. — ? Les Tartars ne reputeroient. D. E. F. G. H. I. Les Tartars ne re- 
patent. G. — % Le pechié d'avoir occis. D. E. H. I. J. K. Riens le pechié d'avoir occis, F, Riens le 
pechié d'avoir tué, G.— ? Homme néant. I. J. — 1 Leur, D.L J. —M Les Tariars. H. L. Le Tartar 
ne repute. À. — 12 Pas luxure. L J. —% Estre pechié. F. H, — % Femme. G. — 7% Sa. D, E.F. 
G.L J.K. — 16 Femme. G. — 1 Celle. E. F. G. Une. H. — Grant planté. D. E, F. G, H.I. 
I K. — 1% Bestes. D. E. F. G. H. IL. J. K. — *% Et l'ont por. B. Et la tiennent pour. D. E. EF. G, 
HT JK, —°% Uitez. H. 
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ce qu'il ont à faire; dont les chevetaines governent legierement lur gent, et à poi 
de travail. 

Les Tartars sont molt engignos à ! prendre chastiaus e villes. Les Tartars 
querent tout adès ? avantaige * contre lurs enemis en “ bataille, e n’en ont° ver- 
goigne® de partir, o autre” faire à lur profit. Les Tartars ont cestui avantaige de 
l'autre gent, car se il sont touz en 1 champ ensemble® por combatre contre lurs 
enemis, sil leur plera °, 1 " combatront, e se leur" bataille ne lur plaist, leurs 
enemis ne? porront assembler ne combatre!* avec eaus. La bataille des Tartars 
est molt perilose e mortel; e en une petite bataille des Tartars seront plus de 
gens morz e nafrés qe ne° seront!” en une grant * bataille d'autre gent, e ce est 
por l'arc e la saïete, dont il sont molt aidés. Quant les Tartars sunt desconfs, 
il fuient? tous ensemble serreement, e perilose chose est d'eaus * sivre, car en 
fuiant ilocient homes e chevaus, avec? les saïetes”? e les ares, dont il traient arneres 
si come devant”. E se il voient que lur enemis sivent folement*, il tornent” 
sur eaus * de ?maintenant#; e sovent ” est avenu que‘ ciaus qui” chasçoient ont*? 
esté desconfis. L'ost des Tartars n'est pas de grant* apparance*", por ce qu'il vont 
tous assemble* serreement*, dont M°7 Tartars ne sembleroient” estre” v°. [Les] 
Tartars“” sont de bel acueil à lur hostes"!, e volentiers departent* lur® viandes e 
cortoisement, e volent que l'om face à eaus"* ce meismes, ou autrement il pren- 
droïent à force. Les“ Tartars scevent bien conquerre“ les estranges terres“, mès 1l 
ne les sevent garder, car miaus volent “estre en tentes e en chars“ que habiter en 
villes. Les Tartars sont moli coveitous, e*! volentiers tolent l’autrui* chosc; la 
: leur chose ne sevent garder ne la volent despendre®", Quant {[les**] Tartars sont 

en compaignic d'autre gent, se il voient que * soient plus°” foibles, il se mostrent 
molt cortois e humbles; e se* sont plus” fors, il seront outraigous e fiers. Les 


l De. E. F.G. HI. JS. K. — ? Tous jours. G. IL — * Leur avantaige. D. E. FIL LI K. — 
“ En le. D. E. F. G. H°K. — $ Et n'ont. D. E. F, G. E J. K. — 5 Et nont pas honte. H. — 
* Aatre chose. D. E. F.G.ILTI.J. K.— 8 Assemblez. D. E.F. G.H. IL K. Assemblez en un champ. J. 
— 9% Plat. D. E. F. G.H. LL J. K. — 1 Jlz se. I — U La. D. E. F. G.H. TL J. k. — © $e. D 
EJ. — 1% Les pourront. IL. — 1 Combattre ne assembler. D. E. F. [EL J. K.— © Seroient. E. I. J. 
— 6 Nene, J.— Y Seroient. E.F.G.I.K.—% Plus grant. D.E.F.G.H.LJ.K. — ! S'en fuient. 
D. E. EF. G. JS. K. —* Du. D. I. J. De les. E. F. G. K. — * Et avec. J, — *? As sajettes, E. 
— % Par derriere comme par devant. D. E.F. G. IL LL J. K. — * Folement leur suivent. J. — 
% Se retournent. H. — * Sur ealx tournent. D. J. — 7 Le.B. Dès. F.G.— %#% Incontinent. L J. — 
%  Muintes foiz. — % Aucune fois que. . — %! Qui les. I. J. — % Estoyent. HE — * Moult grant. 
L J.— % D.E. G.H.I. J.K. Experance. À. — % Ensemble. D. F. G. 1. EL J.K. — % Serreemeni 
tous ensemble. E. — % Mille des. D. E. J. — # Samblent. D. E. F, G. EL I. J. K. — % Estre que. 
D. E. F.G.H. 1. J.K. —% Les Tartars. H. |. — 41 À leur hostes sont de bel accueil, H. — * Des- 
pendent. D. E. F. G. IL. J. K.— * De leurs. G. —  Ceaus. B. — * D.E. F.I. J. K. Souvent. À. 
Sevent. L. — #6 D.E. F. H. I. J. K. Conquerrent. À, — 7 Les estranges choses. D. E. E. J. Les 
choses estranges. G. H. K. — * Car minus ayment. G. IL. — % En champs. D. E. G. H.L K. 
Champs en tentes. F. J.—59 Les Tartars sevent bien envaïr et prendre autres terres. (Mais lors) q'il 
les ont conquisez, ne les voillent garder, ne sevent habiter en citées, ains voillent tout adés estre 
as chasteux et en lour tentes, L. — 51 Et moult. I, J, — %? Les autray. D. E. F. G. IL I. Kk. — 
53 Le, B. La. leur ne. D. E. I. J. —— % Leur ne scevent despendre ou ne veulent. F. G. H. K. Les 
Tartars sont mult coveitous et eschars; et comme il ont pcoir, volunters prenent l'autrui chose. Et 
les lour choses ne voillent deffendre {despendre?), ne garder ne les sevent, ains les loassent aler à 
non-chaloir. L. — 5% Et quant les. I. J. Et quant il sont en compaignie d'autres gentz, s'il sont 
plus fiebles, il serront mout cortois et humbles; et s'il fuissent plus fors, il serront mult orgoillous 
et... L.— 5% Que ilz. D. E. F.G.H LI. K. — % Les plus. D. E. F. G. H. I. J. K. — Se ir. 
D. E. EF. G.HL JO K.— 5% Les plus. E, 
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Tartars à lur profit legierement mentent; e en n choses n'oseroient mentir! : 
l'une [c'est en dire*] qu'en fait d'armes le Tartar n'osera dire que il ait fait 
proesce” ne valor, se il ne l'avera“ faite’, ne osera nier la* malvestei, se il l'avera 
faite; l'autre, devant le seignor ou devant le juge, en jugement, il n'osera nier la 
verité, jà sie qu'il dege encores en estre condempnez” e en doit perdre sa vie. 
Et à tant soufist À parler des Tartars®, [car longe chose serroit de reconter toutes 
Jour coustumes et lour manieres °.] 


1 Mentir ne dire. D. E. T. Mentir en’nulle maniere ne dire. J, Et pur poi de lour avantage menti- 
ront legierement. Et ascuns choses sont &s queles il n'osent mentir. L. — ? F. G. —- * Proesse 
d'armes. D. E. F. G. H. I. K. Pocsté d'armes. J, — 4 L'a. D. F. G. M. IL. J.K. H l'aient. E. — 
* Car en fait d'armes, aucuns Tartars {n'osera) de s'avantier q'il ait fait aucun hardiesse, se il) 
ne l'avera fait. L. —* DE. F.G. HI. J.K. — 7 Jà sie g'il dege encores en doit il estre. À. Encore 
doie estre condampné. D. E. F. 3. K. Posé qu'il en doye estre condenpné. H. Encore en doie estre con- 
dempné. 1. — % Ne n'osera noïer la couflpe ?, s’il l') a faite. Uncore plus s'il l'avera fait chose (dont 
il) doit estre jugez à mort, qant viendra devant le juge, ou devant le seignur, il n'osera noer, (ainz 
con)fessera tout outre la verité. Et soulist ore À parler des Tartars. L. — ?° E. 
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let comence la quarte partie de cestui livre, que parle du passage d'Outre mer, 


coment ceaus qui doivent sevre le passage por conquerre la Terre Sainte se devront 
contenir |. 


CHAPITRE PREMIER. 


Ici prove par bones raisons que les Crestiens se devroïent efforcer de conquerre la Terre Sainte, 
laquele tenent les enemis de Jhesu Christ. E parle du grant poeir des soldans d'Egipte et de 
Surie, € de molts autres princes € seignors?. 


Raison requiert que chaseun * qui voet movoir guerre contre” ses enemis doit 
considerer un choses. Primerement doit avoir juste € raisonable enchaison? de 
movoir la guerre‘; la seconde, que ? doit regarder à son poeir, s'il soit * sofisable 
en despenses e en totes autres choses à la guerre comencier, maintenir” e fenir 
[à son profist!"]; la tierce, que!” doit sagement encerchier l'entencion, la con- 
dicion € l'estat de ses enemis; la quarte, que * doit garder à * comencier sa 
guerre en temps e en saison covenable. 

E je, frere Haïton, qui, par le comandement de nostre scignor l'apostoile, doi 
parler de ceste matire, puis voirement "dire que les Cresliens ont juste raison  e 
occasion de movoir guerre contre les Sarazins e la pute lignée de Mahomet, car il 
ont occupe leur heritaige, ce est la Terre Sainte, laquel Deu a promise as Crestiens; 
e tiencnt le saint sepulcre de Nostre Scignor Jhesu Crist, qui est comencement 
de la foi cresticne; e por les grans enjures, espandement de sanc, e les grans 
hontes que les mescreans ont fait as Crestiens ès temps passés, e por autres raisons 
diverses que  seroient longues à conter. A la secunde raison, je di que nul ne doit 
estre en doute, car la sainte sacrée romaine eglisc, que 7 est dame e maistre* 


! Le copiste de À. à déplacé cette rubrique et l'a mise en tète du chapitre 1x commencant par 
ces mots : Puis que nos avons raisonablement devtsé. Nous la rétablissons ici, où commence réellement 
le 4" livre dans tous les manuscrits français, ainsi que dans le texte latin. La rubrique est omise par B. 
Cy commance la quarte partie de cest livre qui devise du passage de la Terre Sainte. Et quantes choses 
l'en doit en soy considerer avant que Len meuve guerre. Premier chapitre, €. Cy commence la quarte par- 
lie de cest livre, qui devise du passaige de la Terre Sainte, et quantes choses l'en doit en soy considerer avant 
que L'on meuve guerre. F. GK. Contre aucun ajouté par k. et J. Cy s'enieut la quarte et derniere partie 
de ce livre, dont le premier chapitre declaire quantes choses on doit en soy considerer avant que on more 
guerre contre aucun. LE Cy après met frer Fayton quatre cauxes principales par lesquelles il preuve clere- 
ment que les Crestiens ont bonne et jaste cause de faire querre anx Surrazins. L. Ci commence la quarle 
partie de cesti livre que fu traite du passage de Ja Terre Sainte, et des choses qe... devoient {de- 
vant?) qe l'ons comence Îa guerre. L. — *? Premier chapitre. E. F. {feuillet enlevé}. — 3 Chascun 
omis par D. E. G.L J. — * Contrer. L, — 5 Cause ou occasion. D. E, G. I. J. Cause et occasion. K. 
— 5 Qoi voent comencer guerre contre, L. — 7 Qu'il, D. EI. JE K. — 5% Est. D. E. L J. Kk. — 
9 Depuis les mots passæige premier du chapitre xx de la Fable, il manque un feuillet jusqu'au mot 
maintenir. F, — 31, — 1 Est qu'il. D, E. F.G.T. TJ. Si est que il. K. — 1? Est que il. E. Qu'il. F. 
G.LJK — 7 Au F. G. Commencement, F, G. — 1 Fraiement. D. E. F. G. H IL HRK. 
— 15 Cause, raison. D. J. Cause et raison. E. T. Cause raisonnable. F. G. K. — 1% Qui. D. E. F. G. 
EH. I. JO K. — 17 Qui B. DE KG H LE KR. — 1% WMaistresse. L. 
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de tout le monde’, ha bien poeir ?, par la grace de Deu, n° l'aide des rois e 
des‘ princes de la crestientei, e des fels de Crist° cruisés, de delivrer le saint 
sepulcre c la Terre Sainte de° poeir des Sarrazins, laquel il tenent occupet por’ 
nos pechiés. 

De la tierce raison e de la quarte”, c'est de conoiïstre la condicion e l'estat 
des ° enemis, e de eslire temps'” e saison cavenable à? guerre comencier, me” 
covient!* parler plus longuement, car tout ainsi!” come!® à!7 bon mire '$ afiert 
à"? savoir l'achaison de la maladie dont il vuet doner santé, tout” autresi° 
afiert à ** bon dux d'enquerre la condicion e l’entencion e l'eslat de ses enemis ”, 
à ce” que il puisse sagement sa guerre comencier, maintenir e à bone fin 
mener. A bon e à”? saige dux, en fait de guerre, ne doit estre nulle chose 
celée** de” la covine de ses ennemis, car les choses porveües ne solent* grever 
eil les”? desporveües lroblent sovent les corrages de la gent *, nomeement** en 
fait de bataille, où l'om na* luec ne temps de contrester as perils** qui jà sont 
aparailliés. En toutes”? euvres **, l'om puet miaus metre amendement qu'en fait de 
bataille si l'om 1 faut, car tantost la poine ensuit Ÿ avec l'error”. À ce donques que“ 
plus cler entendement soit sur ce que nous volons dire du fait du passaige 
de la Terre Sainte, aucunes choses dirons“ de la condicion e de l'estat de la terre 
d'Egipte, de l'ost de Babiloine, e de la puissance des ennemis". 


! Mond. À. — ? Le commencement du quatrième livre jusqu'au mot poetr manque dans H. — 
3 Aver, D. E. FF. G. I. J. K. — * Les roys et aussi avec l'uyde des. TL. — 5 Jhesa Crist. K. — 
à Da. E. F.G. LI K. — 7 Per. B. Per. K. — * Raison dy. D. E. F, GK. — * Quarte dy. 1. 
Quarte dy que. F. — * De ses. D. F. G. HT K. — 1 Temps, leu. D. EF. G.IL LJ.K. — 
B Aa. J.— 13 Mès. Ë. Encore me. J. — % Convient il à, 3. —® Aassy. D. E. F.G. L K. — 
16 Que. K.— 77 Aa. D. E. F. G. L JO. KR. — 5 Mege. B. ® De. E. L I. — * Dont. E. 
F.J. Donc tout. [. — *1 Ainsi, H. K. Aussy, J. — * Au, E. F, GIE I J.— De ses ennemis, 
l'intention et l'estat d'iceux, HU. — % Afin. D. IL LE EL — % Sa querre saigement. D. E. F, G. H. k. 
— # Au. D. E. EF. GH.LJ.K. — * Au. D. E. F G LI RK. — % Celée nulle chose, J. — 
% A DE. EF. G. IL LJK. — % Scevent. H. — 5! En. D. E. F, G. I. — * Celles, D. E. FE. G. H. 
LJK.-—% Des gens. D. E. EF. G. IL K. — * Mesmement. D. L J.— % N'en a. B. —% Grans 
perilz. — 37 Toutes autres. D. E. F. G. H. J. K. Toutes les autres. TL. — # Choses, H. — # D.E.F. 
G. HI. I. K. Fuit (pour : suit}, A. — % Les coustemens. 1). E. F, G. H. 1 J. K.— " Adonc que. D. 
E. F.G.H.J. K. Afin done que. 1. — * En sur. B. Et sur. D. E. F. G. HT J. —% Nous dirons, H. 


— * Chapitre I de L. : Raison requiert ge cheseun qi voent comencer gucrrer contrer ses enemis 


considerer doit ni1 choses. Primerement q'il eit juste chaison de comencer guerrer; la seconde qe 
l'en doit considerer si soun pouir suflist en despenses et en toutes autres choses necessaries à la 
guerre comencer, maintenir et finir à son profist. La tierce qil doit considerer l'entencion, la con- 
dicion et l'estat de ses ennemis. La quarte est q'il doit garder à comencer sa guerre en temps cove- 
nable, Et jeo, frere Haïton, qi, por le comandement de nostre seint pier l'apostoille, ai parlé de 
ceste matiere, puise bien dire qe les Grestiens ont (just cause et chaison de movoir gucrre contre 
les fitz d'Ismaelz, car il les ont gettez hors de lour heritage, (ce) est la Ferre Sainte, et tiennent la 
sainte sepulcre de Nostre Scienur Jesu Crist, auquel fu le comencement de Îa foy cristiane, et les 
autres saintz lieus, les quels les Gristiens avoient en plus graunt reverence, juste chaisoun de mo- 
voir guerre contre les anemis de..... du peoir... qe certeine chose... qe la sainte secrée esglise, 
q'est dame et maistre de tout le monde, a poier, avoec l'aide des roys et des princes cristiens et des 
feeles et crusiés, de delivrer la sainte sepulcre et tout la Terre Sainte du servage des enemis de Ja 
loy cristiene. De la connoissance, de l'entencion, de la condicion et de l'estat des enemis, et de brief 
temps convenable, covient à parler plus pleinement, car tout auxi come au bon mire afiert de sa- 
voir la chaisoun de la maladie qil veet curer et mener à garison, autresi afliert au sage guerrerour 
de savoir l'entencion, la condicioun et l'estat de ses enemis, à reo q'il puisse sa guerre comencer, 
maintenir et mener au fin à son enlendement. Au sage guerreour afert de savoir le rovine de ses 
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CHAPITRE EF. 


De la condieion e de l'estat de la terre d'Egipte 1, 


Celui soldan, qui ores tient la seignorie du roiaume d'Egipte e de Surie, cst 
només Melec Neser°?*, e est Cumain de” nacion. L'ost e la chevalerie d'Egypte 
sont gens assemblez de diverses parties e des estranges * terres, car la gent du 
païs ne valent riens en° fait d'armes, ne à pié, ne à cheval, ne par mer, ne par 
terre. [Dont il covient qe le soudan assemble la force de son host des gentz estranges 
el des diverses nacions”.] Le poer de lost du soldan d'Egypte de gent à pié est 
petit, de gent à cheval est grant. Voirement® la plus grant partie de caus sunt 
esclas vendus e achatés, lesquels les malvais Crestiens portent en la terre d'E- 
gypte por” la covoitise de gaigner. Autres y a qui ont esté pris en bataille, e les 
consireignent" de renoïer la foi de Crist; mès les esclas qui sont venduz sont 
tenus [plus chier et sont!'] plus honorés; dont il avient que plusors [qe sont en 
loar franchise '?] se font vendre, por ce que" lurs seignors les aient plus chiers. 
Le soudan d'Egipte est tout adès'* en grant sospité * e en grant doute '° de sa 
gent, car 1l sont de tel nature que il doutent!? touz jors usurper * la seignorie ", 
e por ceste raison maius soldans ont esté mors”. L'ost d'Egipte à cheval puet 


anemis, et toutes choses qe porroient tourner au profit ou à grevance. En... qe sont purvecües 
avant poy ou ment ...ler et les desporvoeües troublent souvent les corages de la gent, momec- 
ment en fait de bataille, où l'on ne a lieu ne temps de mettre conseil au peril qe jà est tout aprestés. 
En chescun ovre qe faut peut mettre adroitement (amendement?}: mais en faute de bataille non, 
car la peine vient tantost avocc l'error. À ceo dont ge plus clerement soit entendu tout ce ge nous 
dirons sur le fait de passage de la Terre Sainte, tout primerement dirrons ascun chose de la condi- 
cioun ct de l'estat de la terre de Egipte ct de la Surie, et de la puissance des enemis. 

Ÿ La rubrique est omise par B. D'Egipte et du poroir du soudan. D. E. F. G. H. Cy dit de 
la puissance du souldan d'Egipte. |. D'Egipte et du poroir du soudan d'Egipte, et la maniere comment il 
va chevauchant contre les ennemis. J. De la nacion de la terre d'Egipte et du povoir du soudan. K. — 
? Malcnasser, D. I. J. Melenasser. E. Melecnasser. F. H. Melcnaser. G. Mellecnasar. K. — De 
la. G.—* De. G.J, —* Et d'estranges. B. D. EF. G. IL I J. Et estranges. K. — 5 Au. K. — 
7 L — 5 Vraiement. EF. G. J, K. — ® Par. B. — " Contraingnoient. 3. — 1 D.E. F. G. 
HI K —%T, — % Afin que. H. K. —  Touz jours. G. M. — 1 Souspecon. D. E. F. G. 
H. I. J. K. Susperion, L. — 1% Doubtance. D. E. F. G. 4. KL J. K. — 1 Veu lent. H — 
5 A usurper. B. E. F. G. K. — " Eux supeller de la seignorie. D. T. Eulx estre debontés de la 
scignorte. J. — * Voici le commencement du chapitre n dans L. : Celui soudan qe ore tient 
la seignurie de roialme de Egipte e du roialme de Surie est nomez Melec Naser, et est de nacion 
des Cumans. Ses chevalers et son host sont gentz assemblez des diverses terres et des diverses 
nacions, car les gentz de païs ne valent rien en fait d'armes, ne à chival, ne à piée, ne par terre. 
ne par mer. Dont il covient qe le soudan assemble la furce de son host des gentz estranges et des 
diverses nacions. Le poair de soudan es petit des homines à piée, mais as hommes à chival est 
graunt. Et plus graunt partie de l'ost de Egipte sont serfs, venduz et achetez por monoye; les quels 
les malveises Cristiens portent en Egipte por coveitise de gaigner, ou ils sont pris en bataille et après 
devenent Sarrazins. Et entre les autres sont plus honurez ceux qe sont achatez d'argent; dont il 
avient sovent qe ceux qe sont en lour franchise se vendont pur cstre tenuz plus chiers de Jour sei- 
gnurs. Le soudan est tout adès en graunt suspeccion et en graunt doutance de ses gentz, car il sont 
de tiel nature qe toutes oures convoitent usurper la signurie. Et par ceste chalison mains soldans 
ont été mors). — La suite du manuscrit est très altérée sur le bord extérieur. 


* Ei-Melik en-Nassir Mohammed, fils de Quhoun, 1293-1340. 
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estre entor! xx" chevaliers, e de ceaus i a alcuns qui sont bons combateors € bien 
exercitez; voirement * la plus grant * partie ne sont* de grant pris. Quant le 
soldan chevauche * avec son ost, il fait mener grant quantité de somage e de 
chamiaus ® chargiés. Chevaus d'armes ” ont assez bons, e ont jumenz molt le- 
gier à courre*; rocins e muletes ont petit. Leurs chevaus ne porroient sofrir ° 
molt grant travail, ains ont mestier de grans garde. L'ost d'Egipte est tout adès 
aprestés "au comandement du soudan, car touz habitent ensemble en la cité 
du"? Caire. La se de l'ost d' Egipte est tel : chascun home d'armes ha ses 
soldées ordenées. ne" ne montent plus" de cxx florins. E est tenuz l'ome à 
cheval de tenir ” u1 chevaus, e un chamail por somer. E quant le soudan menast ”? 
sa gent fors'* du” roïaume d'Egipte, de grace lur” donroit?! aucune [chose * 
plus s'il voloit*”. Le soldan depart ses soldoïers”, e les done à tenir e à governer 
à ses barons qui sont apellez amiraus, e en done à l’un c, e à l'autre cc, e plus 
e meins selonc ce qu'il voet plus honorer e avancier * l'un” que l'autre. Car” 
se* le soudan done poer à un” amirail de tenir c ou cc chevaliers, 11° donra 
por touz les soldées tant come monteront*! en somme entierement, e done autre 
tant come toutes celes soudées seront por la persone de l'amirail*®. E por * le dit 
ordenement le” soudan ha grant defaute de“ son servise, car ceaus amiraus qui 


doivent servir ou *’ c o cc chevaliers achatent esclas de lurs deners e lur donent 


t5 


armes e chevaus e les metent en servise por genz d'armes, e reccivent ® por * eaus " 


les soldées, .o“! il querent homes de petit pris, et leur prestent chevaus e armes, e 
aucune chose lur donent , eles metent en scrvise, e receivent poreaus les Ÿ soldées, 
et tout le remenant metent en leur bourses“; dont il avient que en grant quantité 
de“ gent, poi seront“ d'omes vaillans. 


1 Emwron. D. 1. J, — ? Vraiement. D. E. F. G.H. TK. — * La greigneur. D. E. F. G. 
H. L J. K. — * Sont mie. D. I. J. —— 5 Va. D. E. F. G. H. IL J. K. — 5 Chevaulr. G. Et che- 
vaus. J. — ? D'armes et de chevaulx. I, Chevaux et armes. EL — 5 Au cours. D. J. Encore. E. — 
$ Soastenir. D. L JF. — 1 Tous jours. G. A. — 1 Prest. EH. — 1 De, E. —  Souldoiers. I. 
— K Et, D. E. EF. G H. LI. K. — % Point plus. D. TI. J. — 16 Y tenir. D. I. J. Tenir y. E. 
F, G. — 17 Maine. D. 1. J. Mencroit. H. Menroit. K. — 8 Hors. D. E. F. G. H. L J. K. — 
9 De, RB. — ®% L’en leur. H. — 1 Donne. G. I J. — * B. D. E. F. G. IL L J. K — 
5 Vouloit plus. E. Veult, G. Veult plus. I. J. — * Souldées. D. E. F. G.H. FE. J.K. — *% Avan- 
cier et honnourer. H. — % L'un plus. E. — ?7 Et. H. — % Ce. B. — % Un sien. H. — 
% JE luy. D. E. EF. G. H. L'J. K. — * Ilz monteront. D. E F, G. L JS. K. Elles monteront. H. 
— # E done autre tant come toutes celes soudées seront por la personne de l'amirail omis par D. 
E. EF, G. H. I. J. K. -— % Par. B. D. E. H LL — Y Se le, E. — % En. L — % Servir doi- 
vent. G. — %7 Ou omis par F. K. 4. G. De. H. — % Retiennent. H. — # Por. K.—# Leur. L 
— MEET. — #7 Pris et leur donnent aucune chose et leur prestent armes et chevaulz. D. E. F. G. H. 
LI K. — 5 Leurs. 1, — % Bosses. B. — # De telles. D. E. H. E. J. K. — 4 Poy y trouverés. D. 
Ÿ seront poy trouvez. FE. KF. 1. J. K. Y sont pou trouvez. G. Ÿ seroient pou trouvez. H. 
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CHAPITRE IIL. 


De la puissance ? du soudan ? quant au° roiaume de Surie t. 


La puissance du soldan au roïaume de Surie puet estre entor® v*" chevaliers', 
qui ont lur vie ordenée sur les rentes des terres. Encores y a grant quantité de 
Beduins e de Turquemans, qui sont gens forestiers, e font grant aide au soudan, 
nomeement ? quant * voëet assegier ou corre° terre, car il vont sans ! soldées, 
soulement'! por gaignier aucune chose. À? defendre * ou“ aler en bataille, les 
devant dis Beduins * e Turquemans ne faroient rien por le soldan sanz grant loïer, 
e se le soudan les voloit constreindre !*, il s'en fuiroiïent. Les Turquemains” iroient 
as montaignes, e les Beduins iroient au desert d'Arabe. Encores ha le soudan 
sergenterie à pié as contrées de Malbec *, e entour mont Liban, e en” la terre des 
Assesins; e auroit * aide de eaus à*! assegier cité”, o chastel, e à garder la terre en 
leur contrée; e fors de leur contrée il ne iroient por * le soudan, neil ne les porroit 
constraindre”, por les fortes montaignes où ils habitent. La gent du soudan d'Epipte 
est mout engignouse à * prendre citez e chastiaus, e en diverses manieres envaïsent 
les terres, car par arbalestres, engins, perieres ”, par mines”? desouz terre, e par 
feu qui ne se puet esteindre, e par autres maneres, dont il prennent* les terres 
sanz peril e legierement. 


CHAPITRE IV. 


Du poeir de l'empereor de Grece *®, 


L'empereor ” de Grece soloit tenir°! la seignorie d'Egipte, e governoit la terre par 
dux e* officiaus, que il mandoit, que cuilloient* chascun an * les rentes de celle 
terre et, les mandoient Ÿ à l'empereor en *’ Costantinople. E dura la seignourie 


i Cy parle du pouvoir et puissance. D. Du povoir et puissance. E. F. G. EH. J. K. — ? Souldan de 
Babiloine, I. — ® D. E. F. G. H. J. K. E da. À. — * La rubrique est omise par B. De la puis- 
sance du souldan de Babiloine, et de ses aides. 1. Syrie et de ses amis. J. De la puissance du soudan e du 
royaume de Surie. À. — % Entre. D. E. F. I. Environ. G. — % [La puissince du soudan au roialme 
(de Surie puet) estre entour de vu" hommes à cheval. L. -— 7 MWesmement. D. I. J. — * Quani 
id. D. E. F. G. H. L J. K. — © Aucune. D. H. I. J. En toute. E. F. G. K. — 1° II les veult 
sans. D. I. Il veult sans. E, F. G. Il les prent sans. J. — 11 Maiz seulement, D. I. J. — Y Et. 
F. G. Pour. I. —  Deffendre la terre. D. E. F, G. H. L J. K. — # Ou à. D. E. H. I. J. k. — 
15 Baduins. B. — 1 Contendre. B. — * B. G. D. E. F. G. Cuctquemains. À. — 15 Moillebech. D. 
H. L. J. Moyiebeth. F. G. Moilebach. K. — 1% À, J. — * Auront. F. G. — * Pour. I. J. — 
#2 Ville. D. I. J. —*%# Autre part pour. F.G. Hors pour. K. — % Constraindroit. G. — % De. D.E. 
F. G. H. L J. K. — * Par pierres. D. E. H. L. J. K. Par pierres d'engins. F. G. — * Minieres. D. 
E. EF. G. HI. J. K. — % Prennent ilz. H. — * La rubrique est omise par B. Des Cumains, com- 
ment il: orent la seigneurie d'Egipte legierement. D. E. F, G. H. I. K. (iegierement omis par E. F. G. 
H. K. Premièrement. I.}. Comment les Gregois perdirent Egipte par leur defaut. J. — % Eemperer. À. 
— 1 Avoir et tenir. G. — * E par. L. J.K. — # Cuilleroient. À. — % Que il envoioit chascun an 


cueillir. D. E. EF. G. H.L J.K. — % 4 celles terres. G.— % Envoyent. E. 1. J, — % De. E. I J. 
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des! Grex en la terre d'Égipte* jusques à* l'an‘ Nostre Seignor vi e nur. Ceaus 
de la terre d'Egipte ne porent soufrir les grevances que les Grex faisoient*; dont 
il se rendirent as Sarazins, e° esleurent sur eaus un seignor”’ de la lignée de 
Mahomet e le nomerent calif, e touz lur ® seignors après furent appellés ° calif, 
E tindrent la seignorie d'Egipte ceaus de la lignée Mahomet m°xLvit ans. Après 
perdirent les Sarazins la seignorie", e les Mediens, qui sont dis Cordins, occu- 
perent la seignorie d'Égipte, si come nous deviserons!! après? 


© — en sn ce RERO 


CHAPITRE V. 


Coment Amauri, roi de Jerusalem, entra [en] Evipte, c conquist moltes terres !, 


En l'an !" Nostre Seignor mezri , le roi Aumari, roi de Jerusalem, de bone me- 
moire, assembla son ost de !° toules ses ! terres du roiaume de Jerusalem, e entra 
en la terre d'Egipte *, e conquist maintes terres e villes, si come se contient eu! 
livre des estoires de la conqueste ? de la Terre Sainte*, Le calif, veant que il ne 
se poeit” defendre contre le poer des Crestiens”*, manda ses? messaigés au 
soldan de Halape*", requerant aide. Le soldan de Halape”, qui tenoit la loi? 
Mahomet, e qui quidoit ” avoir grant* quantité de” tresor* du calif, manda un 
sien chevetaine, qui avoit non Xaracon *'? 
d'armes, en * aide au calif; e ceaus firent Ÿ tant que il chascerent les Crestiens de * 
la terre d'Egipte. Après ce, Xaracon, qui vit la terre d'Esipte* riche e delitable, e 


, ou* grant corupaignie* de sa gent 


1 De. E. — * En Egipte. D. Jusques en Eyipte. L — * En. D. E. F.G.H LI K.— * L'an 
de. — $ Leur fasoient. D. E. F. G. HI K. — ° Sy. D.E. F. G HT J. K.— 7 Un sci. 
gneur sur eulx. D. E. F. G.ILE JR. — 5% Leurs. L —° Només. B. D. E. F. G. H.T. JL K. — 
0 Terre. E. F. I. —  Derisons. K. — * Cy après. TG, HT. J. K. — La rubrique est 
omise par B. Comment les mauvais Sarrazins perdirent Egipte. D. Comment les mauvais Sarrasins perdi- 
rent la seignourie d'Egipte. E. F. G. IL J. K. Gonment le califfe manda secours au souldan d'Alappe. I. 
— L'an de. F. G. H.J. K. — il et cinquante et trois, D. EF. GEL LI K.— 16 En. EF. 
G.K. O. I — 1 Les. D. EF. G.LJ.K. — En Egipte. D. E. FE. G. IL EL J.K. —! Ce est 
contenu où. F. G. H. K.—% Du conguest. B. D. E. F. G. L.J. K. —* Poarroit. D. E. F. G. H. 
LK.—* Les Crestiens ne contre leur povoir. 1 —% Ces. B. — %* D'Alupe. B. —% D'Alape. B. Le 
solan de Halape omis par D. E. G. H. EL JO K. —*% Foy de, D. E. F. G. H. LT. K. —?7 Et lur dist 
quel cuidoit. L. Et luy prya qu'il li voulsist aydier contre les Crestiens et œussy lui envoïoit grans dons et grans 
richesces cellui qui cuidoit, J. —% Plus grant. JS. — ® Du, GW. — % D'or. LT. —%! Saraton. E,. 
F.E. K. Surraton. G. Exaraton. J.—# Lui avec. D. E. F. G.H.L.J. K. — % Compaigne. B. Quan- 
üté. F.G.H. — % Vinten. D. E. F.GHLIK. — % furent. J. — % Flors de. K.— 7 Après 
ce Xaracon, qui vit la terre d'Egipte omis par D. E. F. G. HT. J.K. 


* Guillaume de Tyr, iv. XIX, chap. v,ix, xxn, mad Eddin Zenguy ct de son Bils Nour Eddin. Le 
xxvT; iv. XX, chap. vi. Khalife fatimite El-Azid Lidin Illah ayant réclamé 
? Xaracon est le nom défiguré de Assad Eddin l'assistance de Nour Eddiu, celui-ci envoya en 
Chirkouh, fils de Chady ct frère de Nedjm Eddin Égypte un corps de troupes commandé par Chir- 
Eyyoub. Ces deux frères appartenaient à la tribu  kouh, qui amena avec lui son neveu Youssonf 


kurde des Ravendy et habitaient la ville de Devin, 
dans le district d'Arran, au nord de la province de 
Azerbaïdjan, Ils abandonnèrent leur ville nalale, 
après la mort de leur père, pour entrer successive- 
ment au service de Fémir Moudjahid Eddin Béhrouz, 
Bouverneur de Bagdad, et à celui de l'atabek 


Fisvon. anm. — Il. 
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Salah Eddin, fils d'Eyyoub. Salah Eddin s'empara 
du pouvoir après Ja mort de Chirkouh, renversa 
le khalife fatimite et fonda la dynastic des Eyyou- 
bites, qui a gouverné l'Egypte ct la Syrie pendant 
soixante el dix-neuf ans, depuis l’année de l'hé- 
ire b07 f1151) jusqu'en 648 (1250. 
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le poeir du! calif petit*, coveita d'avoir la seignorie; dont il° prist le calif e le 
mist en sa prison. Après envaï la terre vigorosement*, € la mist en sa subjeccion, 
e se fist seignor soldan e seignor d'Egipte. Cestui Xaracon* fu du roiaume de 
Mede*, de la nacion des Corrasins”, e* fu le premier seignor en Egipte® de sa 
nacion 


CHAPITRE VE 


[Cominent Salhadin fut fait roy, et comment il desconfist les Crestiens ck prist Jherusalem 1.1 


Après la mort de Xaracon ?, fu fet seignor d'Egipte un sien filz*, qui ot non 
Salaadin, qui * desconfit le roi de Jerusalem, e prist la cité de Jerusalem à force 
e pris plusors Ÿ autres terres des Crestiens, si come se"° contient " eu livre de 
la conqueste * de la Terre Sainte **. Après la mort” Salaadin, son frere e ses 
nevous, l'un après l'autre, tindrent la seignorie d'Egipte”" jusques au temps du 
soldan, qui fu nomez Melee Sala ?. E cestui Melec Sala * estoit soldan d'Egipte eu 
temps que les Tartars pristrent le roiaume de Cumaine”". Le sondan d'Egipte oï 
parler come” les Tartars vendotent les Cumains qu'il avoient pris à** grant mar- 


- cher. Si” manda * por” les marchans, o grant quantité de avoir”, e fist achater de 


ceaus Cumains, les” joeunes, à ** molt grant quantilei, e furent portés” en Egipte. 


Melec Sala fist norrir les Cumains, e molt les amoit, e les * fist enseigner 


chevauchier e [à] traire les armes, e mout se fia en eaus, e les tenoit près 


de soi“. E en celui temps que saint Louuis, le roi de France, passa outre mer 


e fu pris de Sarazins, les devant nomez® Cumains, qui avoient csté venduz 


%,e firent seignor un de eaus, qui" ol 


achatés, tuerent lur seignor Melec Sala 

! D.E.F.G.HLJ.K. De. A. —* Petit le soudan. D.E. FE, G. LIT. K. —* D'eulx dont il le. D.L. 
F.G.H ES. K.— * Viguereusement la terre. I. J.—.5 Sarraton. E. F. HE. Saraton. G. K. Eraraton. J. 
— 6 Du roinume de Mede omis par D.E. F, GI. LE J.K. — 7 De Corasmins. E. F. Corasnus. G. J. 
— 8 Ce. F. —° D'Egipte. D. E.F.G. H LT. K.—- 10 Des Corasnuins pour de sa nacion. F. G. — 
1 La rubrique cst omise por À. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. EL. K. Comment Salaadin fu 
fait seigneur du royalme d'Egipte. I. Comment le roy Salhadin, grant soabdan d'Eginte, recouvra la Terre 
Sainte et prinst noble cité de Jherasalem. J. — Y? Saraton. F. G. H. K. — 1 Un sien filz d'Egipte. 
E.F.G H.— 1 Saladin et tant parcreüt le povoir Salaudin que d. D. E. F. G. I. J. K. À nom Salhadin 
et tant creüt le povoir de cestui Salhadin qu'il. H. — 1 Avec plasears. F, G. — 6 Jlse. TL J.—" I 
est contenu. F. G. ET. K. — Du conquest. B. D. E. F. G. IL K. Des conguestes. J. — 1 Suinta. À. 
— % fort de. B. D. G. H. — % Tindrent la seignourie d'Egipte l'un aprez l'autre. H. — * Melcca- 
sala. D. E. F. LL. Mellecassala. H. Melerasala. J, — % Moeleccasala. E. Melcasala. G. K. Melecsala 
omis par F. G. EH. k. Melcasala. I. Melcrasala, J. — ? Comanvye. J. — © Comment. D. E. FE. G.H. 
LJ.K.—®% Au. B.—* Et. J. —*% Envoya. D. E. F. G. H. TL J.K. — *% Par mer. D. E.F. 
G. H. IL. J. K. — Ÿ De marchans. EL — % Des, L —— % Eu. D. E. F. J. K. — % En gran 
nombre et les fit porter. H. — % Meleccasala. D. Mcllecassala. 1. Melccasala. . Melecrasala. J. Mete- 
casala, K. — % Les fist. D. F. G. HI J. K. — 5% Leur. D. I. J. K. — 37 Faisoit. D. E. F. G. 
H, 1.3. K. — SD. EH IL J.K. —% G. Traiter. À. B. Hanter. H. — 40 Tint delez say. D. I. J. — 
“ù Des. E. FE. G. IL J.K. — " Du. D. E. FE. G. H. I. J. — % Meleccasala. D. E. Mellecassala. H. 
Melccasale. I. Melecrasala, J. Melecasala, K. — "1 Un seigneur qui. G. 


_+ Continuateurs de Guillaume de Tvr, div. XXII, 1 du mois de zoul qaadèh 637 (15 mai 2240]. 
chap. Lv el suivants. mourut à Mansourah, le 15 du mois de chaaban 
b Melik es-Salih Nedjm Eddin Eyvoub succéda 647 {24 novembre 1249). C'est le sultan que les 

à son frère Melik el-Adil Seif Eddin Abou Bekr, le historiens francs appellent /e Sala ou Melec Sala. 
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non Turquemeni ‘; e por ceste raison” le roi de France e son frere, qui estoient 


“en la prison des Sarazins, furent plus legierement rachatez de prison e delivrés. 


E en ceste maniere comencierent les Cumains aver scignorie en Egipte*. E ceste 
lignée de Cumains est appellez Capchap*, ès parties d'Orient. Aprés poi de jors”, 
un autre de ceaus esclas, qui avoit non Cothos ‘, tua le dit Turquemani '*, e se 
fist soldan, e fu appellez Melec Mees * ?, E cestui Melec Mees ala au roiaume de 
Surie, e caça* Guiboga e " x" Tartars, lesquels Haloon/! avoit laissiés por garder 
la terre de Surie”. E si come il s'en retornoit en Egipte, un autre de ceaus 
Cumans!", qui avoit non Bendocdar, oucist Melec Mees , e se fist soldan, e se fist 
apeler Melec Daer”*. Cestui fu molt saige e vaillanz homs d'armes; e en son 
temps crut moit le poeir? de * Sarazins eu roiaume d’Egipte e de Surie !, e prist 
maintes cités ” que les Crestiens tenoient. E prist à force la noble citei d'Antioche 
en l'an?! Nostre Seignor MCCLXVIN; e au roiaume d'Ermenie*? fist de grans da- 
mages”. 


1 Turquenien. J. Turquemens. K. {Si manda por les marchands) une graunt quantité de monaïie. et 
fist achater quantité de ces Comans, les plus joesnes, qe (furent portés) en Egipte. Mult (amoit) les joesnes 
q'il out fait achatez , et les fist norrir diligentement , et les fist enseigner à chivacher et traire d'arc el 
traiter les armes; et les {(tenoit) mult près de soy, et trop se fioit en eux, Et en celui temps que saint 
Loys, roy de France, passa outre mer et fu en prison des Sarrasins, les devant ditz Cumans qi 
avoient été venduz occistrent Melec Sala, lour scignor, et firent d'un d’'eus seignour et soudan. 
qi avoit noun Turqueman. Et par ceste chaisoun le bon roy de France et son frer furent plus tot 


- rechatez et deliverez de la prison des Sarrazins. Et en ceste guise comencerent Comans d'avoir la 


seignurie d'Egipte. Et cest nacion de Comans ès parties d'Orient est nomée Capcliach. L. — ? Fraï. 
son. [. J. — © À regner en Egipte et avow seigrourte. D. J. À avoir seignourte. G. À regner les Cu- 
mains en Egipte et avoir seigneurie. T. — * Capsth. F. H. K. Capsches. G. — 5 Temps. D. I. J. 
— © L. Cathas. A. Cochos. D. E. F. G. H.L J. K. — 7 Turquemen. F. G. Turguenien. J. Tur- 
quemen. K. — * Melomées. D. E. F, G. H. TI. J. K. Melec Mees. L. — % Cacha. B. J. Chasça. 
D. E. FE. G. H. I K. — 10 À. J. — tt Halcon. D. E. F. G. EL J. K. — * Pour la terre de 
Syrie garder. H. — 1 Ainsy qu'il retournoit. D. F. G. H. I. J. K. Ainsy comme il retournoit. E. 
— 1 Comains. FE. — 1 Melomées. D. E. F. G. H. L I. K. — % Mcldaer. D. E. F. G. H. IL 
J. K.—— 17 À son povoir. D. E. F. G. H. I. J. K. — % Des. D. E. F. G. H. E J. K. — ® De 
Syrie et d'Egipte. D. E. F. G. H.L J. K. — % Cités et terres. B. D. E. IL. J. Moult de citez et maintes 
terres. F, G. H. K. —?1 L'an de. F. G.— * De Cumante. D. E. F. G. H. IL. J. K. —*® Maulx et 
dommages. F. G. Voici la fin du chapitre vi dans L. : Après ascuns jours, ui-aulre de ceux mesmes 
Comanx, qi {avoit noun) Cothos, occist le devant dit Turgeman, (ct se fist) soudan, se fist nomer 
Melec Mees. (Et celui Melec Mees...) desconfist Guiboga, qi estoit de part d'Alaon ovesge les 
x Tartars en la garde de roialme de Surie. Qunt Melec Mees out desconfist Guiboga et out 
chacez les Tartars de la terre de Surrie, si come se retournoit en Egipte, un autre Comans, qi avoit 
noun Bendoucdar, l'oceist, et prist la seigaurie et se fist nomer Melec Daher, Gestui Bendoucdar fu 
mult sage et vaillant home d'armes. En son {temps} la puissance (des Sarrazins) crut mult en Egipte. 


* Melik el-Mouazzem Touran Chäh fut massacré 
à Farescour, le 27 moharrem 648 (2 mai 1250), 
après un règne de soixante et onze jours. 

F Melik el-Mouezz Yzz Eddin Aïbek, Il était d'ori- 
gine turque et avait appartenu à un des princes de 
la dynastie turcomane des Beni Ressoul. Il monta 
sur le trône le samedi 29 rebi oul ewwel 648 
(2 juillet 1250) et fut assassiné par l'ordre de 
Schedjer ed Dourr, l'une de ses femmes, le 24 
du mois de rebi oul ewwet 655 {11 avril 1257). Il 
eut pour successeur son fils Melik el- Mansour 
Nour Eddin Aly, qui fut emprisonné par Quthonz, 


après avoir régné deux ans huit mois et trois 
jours. 

* Toutes ces notions ont besoin d'être rectifiées 
et précisées. Melik el-Mouzaffer Qothouz (le Cothos, 
Cotos ou Koutous des Francs) succéda à Melik el- 
Mansour Aly, le 24 du mois de zoul qaadèh 657 
(11 novembre 1259}. Il fut assassiné près de Sa- 
lehièh par les émirs Bibars, Beklout, Anas et Be- 
hadir, après un règne de onze mois et dix-sept jours. 
Melik ed-Dahir Bibars fut investi du pouvoir su- 
préme le 17 du mois de zoul qaadèh 658 {24 octobre 
1260). 
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CHAPITRE VIL 


[Comment Oudouart, roy d'Engleterre, passa la mer pour aïdier la Terre Sainte, 
et fist assez de maulx au souldan !.] 


Eu temps de celui soldan Bendocdar, misire Edevard*, roy d'Engleterre, passa 
outre mer [pur socoure la Terre Sainte*]. E le soudan le quida faire oucivre* par 
un assasin *; e par celui assasin fu nafrez le roi d'un coutel venimé °, més il garit 
bien, par la grace de Deu. Puis avint que le dit soudan fu abevrés de venim 
mortel”, e morust en la cité de Damas*. Après sa mort, son ° fiz, qui ot non Melec 
Saïd””, tint° la seignorie d'Egipte poi de temps, car un autre Cuman, qui ot 
non Elf", le chasça fors de la terre * d'Egipte, e se fist soldan. E cestui * Elf" 
fu celui qui assicga la cité de Triple, c la prist à force, en l'an Nostre Seignor 
MCCLXXXIX °. | 


Il prist plusours citées et chasteux qe les Gristiens tenoient en la terre de Surie. Et prist la noble 


leczxavir, et fist des damagres à la terre d'Ermenie. 


cité d'Antioche, en l'an de Nostre Scignur M 
1 La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Comment le roy 


Edouart d'Angleterre passa mer pour faire aide à la Terre Sainte. 1. Comment le soubdan voult faire 


mourir le roy Edouart d'Angleterre. J. — ? Edward. L. SF. —_ 4 Tuer. H. — 5 Par en caisse- 
sin. L. — % Enveniné. D. H. IL J. — 7 Mortel venin. D. E. KG H LI K — 8 F fait 
soudan son. D. E. F. G. ILT. J.K. —* Melecsaic. À. Melecsart. E.F. G. H. K. — 1 Et tint. D. E. 
F.G. HE JS. kK. — UV Elsy, D. E. F. GC. IL L JS. K. Alsi. L. 12 Hors de la seignourie. D. E. F. Ni. 
I. J. K. Hors de sa seigneurie et de la terre. G. —® Ledit. F.G.H. — % Eky. D.E. F.G.HLJ.K. 


Elsi. L.— % Chapitre vn dans L. : Au temps de cesti soudan, messire Eduard, roy d'Engleterre, 


passa outre mer, pur socoure la Terre Sainte. Et le dit soudan lui cuida faire accire par un caisse- 
sin. À la fin, le dit soudan fu apoy(vré) de venim. Après la mort de Melec Daher, fu fait soudan un 
son fitz, qe fu nomée Melec Saït. Cest. quida tenir la seignurie d'Égipt par heritage, mais un altre, 
qi avoit noun ÂAlsi, le chacea hors de la terre et se fist seignur et soudan. Et cesli Elsi fu celui qi 
prist par force la cité de Triple, en l'an de Nostre Seignur m'eccxxxx. 


* Bibars but par mégarde du qoumiz (lait de  Îe trône par son frère Mekik ekAdil Bedr FEddin 
jument fermenté) où il avait jeté du poison dans  Sclamich, qui, au bout de cent jours, ful relégué 
un repas qu'il donnait au prince eyyouhite Melik à Karak à l'instigalion de Qélaoun {20 redjeb 678 
el-Qahir Beha Eddin. Il mourut à Damas après 27 novembre 1258 |). 
treize Jours de maladie, le 27 du mois de mo- * Melik el-Manssour Seif Eddin Qélaoun el- 
harrem 616 {1° juillet 1277}. Il avait régné dix-sept Elf. Ce prince mourut de maladie dans son camp 
aus deux mois et douze jours. en dehors du Caire, lorsqu'il se disposait à se rendre 

V Melik es-Said Nassir Eddin Mohammed Bere- en Syrie, pour faire le siège de Saint-Jean-d'Acre 
kéh Khan succéda à son père Bibars et ne conserva (2 zoul hidjeh 689 [27 novembre 1290 ]}. Qélaoun 
le pouvoir que pendant deux ans deux mois el avait régné pendant onze ans deux mois et vingl- 
huit jours. Ïf se retira à Karak et fut remplacé sur quatre jours. 
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CHAPITRE VIIL 


[Comment le souldan fu empoisonnés d'un sien serf, et connment la cité d'Acre fut prise. 
et les Crestiens mis hors !.] 


En l'an après venant, le dit Elf? assembla tout son poeir*, e eissi de Babiloine, 
e entendoit assegier Âcre. Un jor“, se mist en un luec delitable® por soi aisier *, 
e avint que un sien serf, en qui il se fioit molt, e lequel il avoit fait conestable 
de son ost, li dona venim mortel à boivre, e le soldan morut tantost 7. Celui 
conestable quida occuper * la seignorie, mès les autres lui corrurent sus e le 
trancherent? en pieces. Après ce", fu fait soldan un fz du! dit Elfi"?, qui fu 
només Melech Asseraf**. E cestui fu {celluy *] qui prist la cité d'Acre, e qui 
chasça touz les Crestiens de * la terre de Surie. E ce avint en l'an de Nostre 
Seignor mille ccrr*xr . 


CHAPITRE IX. 


[Comment Melecc Aseraph fut tué en un bois, où à chasçoit 17. 


Quant Melec Asseraf® fu retornés en Egipte !”, 11 ala un jor chascier, e un sien 
serf loucist au bois, e celui serf fu tanlost tout peciés * par les autres. Après ce, 
fu fait soudan celui qui [est ores soldan en Egipte et qui” ] est només Melec 
Neser *?. E por ce que le dit Melec Neser estoit molt jeunc, i® li fu baïllié un 


! La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée par E. F. G. IT. K. Comment Hely fu occis par 
un sien connestable par venin. [. Comment le soubdan Esly fut mort. I. —? Elsy. D. EF. G.H. L JT. — 
3 Ost et pouoir. K. — D. E. F.G.IL LJ. K. En un. À. — 5 En delectubleté. D. LE. J.— 6 Essaier. D. 
Î.J, — 7 Tantost le soubdan morut. D. IL. J. — * Occupa. D. E. F. G. H. EL J. K. — ° Detranchierent. 
D. E. F.G. HI. J. K.— 10 Cest. I —1 Le. F,G.—% Elsy. D EF. GHL SK. — 5 Mel. 
leccasserapk. D. F. Meleccaseruph. E. G. IL. J. K. Mellecrasseraph. H. Melechasserat. L. — D. E. 
F.G. HI. SK. — % Hors de. D. E. F. G. H. I. JO K. — 2% L. woczxxxr. À. Mil couij”* et 
onze. D. F. H. Chapitre vi de L. : Et l'an après venant, il assembla tout son poair et s'en partie de 
Babiloigne entendant d'assicgier la cité d'Accon. Et, si come il chivachoit par ses journées, il trova 
un mult beal lieu et delitable. I fist... .. (trois lignes illisibles) a boeure dont il... .. (Celui) cones- 
table {quida) prendre sa seignurie, (mais. . .} tantost detrenchier à pieces. Après sa... (fu fait) 
soudan Îe fitz de dit Elsi, qi fust nomé Malce Asseraf, et cesti fu celui qi prist la cité d'Acre, et qi 
desherita et chaçea toutes les Cristiens de la Terre Sainte et de Surrie. Et ceo avint en l'an de Nostre 
Seignur mille cc tr x. — !? La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'apres E. F. G. 
H. K. (qui estoit souldan est ajouté après Meleccaseraph par F. G. H. K.). Comment pluseurs souldans 
et seigneurs du royalme d'Esgipte sont morts meschamment. 1. Comment Mellecasseraph, souldan de Babi- 
loine, fut occis. 3, — 18 Mellecc Asseraph. D. F. G. I. J. K. Melecc Aseraph. E. Mellecrasserapk. W. 
— # D'Egipte. E. — *% Despecæz. D. E. F. G. H. LI K. — *# B. D.E.F. G H.LJ.K. L. — 
 Melec Asseraf desus només. B. Melec Nasser et fu frere de Mellecrasseraph dessus nommé. D. E. F. 
G. HT J.K.— *% Encore moult. I. J. | 


* Melik el-Achraf Salah Eddin Khalil, Gls de sultan sous Île nom de Melik el-Alhouad, fut tué à 
Qélioun, fut assassiné au retour d'une partie de  Terranèh, dans le combat que lui livra l'émir Ket- 
chasse, le 12 moharrem 693 (13 décembre 1293). bogha. 

L'émir Baïidara, qui avait porté les premiers coups b Melik en-Nassir Eddin Mohammed était âgé 
à Mebk el-Achraf et qui s'était fait proclamer de neuf ans lorsqu'il fut proclamé sultan par les 
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tutor!', un qui fu de la nacion Tatar *, qui ot non Guiboga*. Celui Guiboga ‘ 
chasça celui enfant Melec Neser”, e le mist en garde au Crac de Montroial*, e prist 
la seignorie à son ? eus, e se fist soudan, e fu només Melec Hadel*. Eu temps de 
celui Melec Hadel *, fu en Egipte si grant sofraité "° de viande que touz les Sara- 
zins estoient morts!" de faim, si* ne feüsent les malvais Crestiens qui leur por- 
terent !* viandes assés, por“ covoitise de gaigner. Après ce, avint * que novelles !° 
vindrent de la venue des Tartres. Donc Melec Hadel !? assembla son ost, e s'en 
ala au roiaume de Surie por defendre la terre contre les Tartars. Cestui Guiboga 
honoroit ” molt, ceaus qui avoient esté Tartars, e les tenoit près de soi; de ce orent 
les Cumans grant envie, Dont il avint que, si come Guiboga * retornoit”' en Egipte, 
les Cumans le geterent de * sa * seignorie, et firent soldan un” de eaus*, qui” ot 
non” Lachim, [qui fu *] puis nomez Male/c] Mansor **. Celui Lachim * ne voust 
ocirre Guiboga*', por ce que il avoit esté® son compaignon, ains * li dona une 
terre que” est nomée Sarrat®?, e après lui dona la seignorie de Haman. Mais il 
ne voust sofrir que Guiboga * demorast en Egipte. Cestui soldan Lachim demora 
1 ans au chasteu de’ Kaire sans partir , por le doute” qu'il avoit de ses gens, 
sauf un Jor que il descendi eu plain, e juant“ à un juec, que ceaus* appellent 
Sosole°, le“ cheval cheï desouz lui e li brisa la gambe“. Après avint que le dit 
soldan juoit un jor as eschés, e avoit mise s'espée près de soi, e un de ses sers“ prist 


! Dont ül fu bail et tutor. B. Luy fu donné tuteur un. D. I. J. Donné lui fut bail. E. Donné lui fu bail 
et tuteur. F. G. Donné lai fut bail et un tuteur. H. Lui fu fait et donné bail et tuteur. K. — ? De Tor- 
tars. D. TI. Des Tartars. J, —5 B. D. E. F. G. H. K. Gurboga. E. J. Guiboda. À. — # Celui Gai- 
boda omis par B. Guiboga. D. E. F. GIE K. Gurboga. [. J. Guiboda. À. — * Mellec Nasser. D. 
H. L. J. K. Mfelec Nasar. E. Mellece Nasser. K. G. — 5 Monteal. D. E, F.G. IL. K. —7 Son nepreu. 
E. Soy. F. G. H. K. —5 Yfelecc Adel. E, Mellece Aldel. F, LL. Mellecc Hadel. I. J. K. — * Melecc 
Hudel. E. Mellec Aldel. F. G. Mellece Hadel. XL. J. KR. — 1 Deffaute. D. E. F. G. H. LE J. K.— 1 Wo- 
rarent. D. G. I. J. Mouroient. E. FIL K. — 2 Et fussent tous mors se. D. L J. —  Portoient. D.I. J. 
— 1 Par, F. G.— 7% Vint, J,-—3%6 Les nouvelles. D,E. F. G. HT I K. — 1 Guiboga. D. E. F. G. 
H. K. Gurboga. À. J.—  Gurboga. X, J,—1 Honnoura. G.— *% Curboga. 1. J. —?! Retourna. G. — 
% Hors de. D. E. F. G.ILTJ.K. —% La. EL S. — *% D'un. B. — *% Et firent d'un d'eulx sei- 
qneur, D. L. J. Firent leur seigneur de l'un d'eulx, F. G. H. KR. — % Lequel. IL. J, — * À nom ot. K. 
—% D.E.F. G.IL. Lequel fu puis. L J. — *% Mclcmanser. D. F, G. H. IL J. K. Melecmaser, E, — 
90 Lachon. 1. Lanchin. K. — % Gurboga. I. J. — * Qu'il vouloit estre. D. E. F. G. H. L J. Qu dl 
voult cstre. K. — % Et. H. — % Qui. B. D. E. F. G H.L K. — % Sarta. I. — % Gurbaga. I. J. 
—% Du. D. F. G. L —% Departir. H. K. — 5 La doubtance. D. E. G. H. L J. K. — * Et il 
jonant. E. T, G. I. K. Et il jouoit, J, — 1 L'en. NT. — * Appelle. H. — # La Sole. D. E. F. G. H. 
I. K. Ceulx de celluy pays appellent la soule. 3. — * Son. J. — % Gamba. À. — % Serfs meismes 
prist s'espée. G. L. J. 


émirs, le 16 moharrem 693 (17 décembre 1293),  vier 2299. Ladjin avait régné pendant deux ans 
Il eut pour tuteur l'émir Zéin Eddin Ketbogha,qui et près de deux mois. 

au bout d'une année s'empara du pouvoir et prit le b Le chäteau de Sarkhad, situé dans la pro: 
nom de Melik el-Adil. Il fut dépouillé du pouvoir vince de Damas, sur les confins du Hauran, à 
par les émirs, à Aoudja, près de Ramlèh, où il avait 12 nulles est de Bosra ou Bostra. 


établi son camp (+7 moharrem 6g6 [26 novembre * Sole ou Sosole. est la corruption du mot 
1296}). Melik el-Adil Ketbogha avait régné pendant, arabe Soledjan, qui désigne le jeu de paume à 
deux ans et dix-sept Jours. cheval. Cet exercice, d'origine persane, fut adopté 


* Melik el-Mansour Houssam Eddin Ladjin el- par les Arabes et par les Byzantins. M. Quatremère 
Mansoury fut proclamé sultan après la fuite de : a réuni dans une longue note tous les détails qui 
Zeïin Eddin Ketbogha, dans les derniers jours du Jui ont été fournis à ce sujet par les écrivains by- 
mois de-moharrem 696; il fut assassiné par l'émir  zantins, arabes et persans. { Histoire des Sultans ma- 
Kurdji et quelques autres mamelouks, le 15 jau-  melouks, t. I, p. 121-132.) 
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l'espée meisme du soudan”, e le? ferist e l'oucist. Les * autres corrurent sus à 
celui qui avoit mort" le soudan, e le taillierent tout en pices. Après ce, les Sarra- 
zins furent en grant descorde de faire soudan; à’ la fin s'acorderent e remistrenl" 
en la seignorie Melec Neser? davant nomez, lequel Guiboga® avoit mis° en le" 
Crac de Mont Roiïal ""*. E" celui est celui soudan lequel Casan desconfiten champ, 
e encores est soudan '* d'Esipte. 

Pardoné me soit si Je parle trop longuement des Cumans, qui sont serfs ven- 
dus e achatés ", ec des soldans de" leur lignée, qui si sovent s'entrocient; car 
ce fais je pour demostrer ° que les Sarrazins ne poent demorer longuement que 
tel aversité ne lur aveigne ?, por '!* laquel il n'averoïient poeir d'essir d'Egipte 


30) 


ne d'aler avec ost en autre terre?" 


1 Da soudan omis par E. F. G. H. EL TJ. K. — ? Et l'en, D. F, G. EL JS. K. — * Et tantost 
les. D. E. F. G. HE J. K,.— * Occis. F. G. H. K. Mis à mort. EL — 5 En. H. — 5 Mix- 
trent. D. E. F. G. H. LE K. — 7 Mclec Nasser. D. H. J. Malcnasser. E. Melcnasser. F, G. k. 
Melenaser. 1. — % Gurboga. I. J. — ° Laissié. D. E. F. G. H. L J. K. — " 40. D. E. FE. G. 
LL J.K.— 1 En croit de Morel. B. Monteal. D. Monreal. E. F. G. J. Montreal. H. Mouceal. 3. 
—  Cestay soubdam est cellui que. D. E. F. G. IL I. J. K. — 15 Le soubdan. L J, — " Ache- 
tez, st comme Je vous ay campié desus. J. — 1% Qui furent de. H. Et de. L J.K. — Ÿ Mostrer. B. 
Monstrer. D. E. F. G. IH TI. J. K. — !7 Viengne. E. F, I. J. K. — % Par. B. D. E. EF. G. 
H. I. J. K. — * Ji ne pourroient issir. D. E. F. G. IL I. J. K. — * En aventure. F. G. 
Voici le chapitre 1x d'après L. : Après cco qe Mellec Asseraf fu retorné en Egipte, i ala 
chacer un jour, et un sien serf lui occist au hois, et celui maintenant fu tout decopiez. Après, 
fu fait scignur et soudan ïl qe fu frer de Mellec Assaraf, ge orc est soudan, et ad noun Mellec 
Nassar. Et pur ceo q'il estoit mult jeosunes homme, lui fu baïlly un qi avoit noun Guichoca, qe 
fu tartar de nacion, et avoit esté de son... Gestui Guichoca se fist soudan et maunda (Mallec 
Nassar) au Crac de Mountreal, et là le fesoit (garder). Guichoga se fist nomer Melec Hadel. Et 
en cele temps fust si grant sulrailer en la terre de Egipte, qe toutes les Sarrazins fuissent martz 
de faime et de mesceise, come chiens, si ne fuissent les malveis Cristiens, qi lour portoient 
viandes assez par mer, par coveitise de gaigner, Après ceo vint qe Guiboga entendi novelles de 
la venue des Tartars, et pur eco il assembla son host, el vint au roialme de Surie, pur defendre 
la terre et Îe païs. Guiboga amoit mult et honoroit ceaux qe avoient csté de la nacion des 
Tartars, et les tenoit près de soy volunters. Et à ceste cuchaïison, les Comans eurent envie et Les 
chacerent de la seignurie, et firent seignor un de eux qi fu nomez Lachin, lequel se fist nomer Mellec 
Mauser. Gelui Lachin ne vost destruire Guiboga, pureco q'il avoit esté soun compaignon, airz lui 
dona la seignurie d'une terre q'est nomée Saroats, et après lui dona la cité de Hammam. Mais il ne 
veust q'il ne (demor)ast au roialme d'Egipte. Le devant dit Lachin demora nr anz q'il n'osa issir de 
chastel du Caire, pur la doute q'il avoit de ses hommes d'armes; (sauf) q'un jour q'il descendi au 
plain, et se mist à une jeuc ge l'ons nomme la Sole, son chival treboucha et cheï le soudan, et briisa 
le jambe. Un jour avint ge le dit soudan juoit as eschès, et avoit mis s'espée près de sci, Et un de 
ces serfs prist sespée mult belement, et ferri Lachin et l'occist, Mais maintenant celui qi le tua fu 
tout detrenchez par pieces... .. confist et tient lui an(core) la seignurie. Pardoiné me soit, ceo qe 
(trop longuement} parlé des Comans, qe furent serfs... car jeo ai eco fait por monstrer. .. la. . 
por avoir la seignurie. .. durer qe les Sarruzins n'avoient tie... ne poient poair d'enfuir al host 


hofrs) d'Egipte. 


* Après une période de quatre mois de troubles, mois de djoumazi oul cwwel 698 {22 février 1299}. 
les émirs ramenèrent du château de Karak Melik  Melik en-Nassir régna, à trois reprises différentes, 
en-Nassir Mohammed, Gls de Qélaoun, qui fut jusqu'en 541 où 1541, année dans laquelle il 
pour la seconde fois reconnu conune sultan le 8 du mourut. 
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CHAPITRE X. 


Les condicions d'Egipte !. 


Le roïaume d'Egipte est moit riche e delitable. De lonc tient bien xv jornées, 
de large n'en ha que m1 jornées. La terre d'Egipte est ausi? come” une isle, car 
de n1 parz est environée “ du * desert e de sablon, e de l'autre part si est° la 
mer de Grece. Devers orient est plus près de la terre de Surie que’ nul autre 
terre. Voirement* entre l'un e l'autre rojaume” ha " bien la tenue” de vx jornées 
e est tout sablon. Devers occident confine à une province de Barbarie, que © est 
nomée Barcha *; e entre l'une terre e l'autre sont bien xv jornées de desert". 
Devers midi confine avec le regne'° de Nubie”?, qui sont crestiens, e sont tout 
noirs * por la chalor del ° solaïil; e entre l'une terre e l'autre est” chemin de 
XII jornées, tout desert e sablon”*!. 

Eu roïaume d'Egipte sont v provinces. La primere est appelée Saït***, la secunde 
de Meser”, la tierce Alixandre, la quarte Resith*°; e ceste contrée est environée 
[de mer*] e de flums® si come une isle ; e l'autre” est Damiete”?. La maistre 
cité du roiaume d'Egipte est appelée Kaïre *, e est molt grant e riche, e près d'une 
anciene cité que” est nomée Meser*, E cestes r1 cités sont sur la rive du flum de” 
Nil, qui court par la terre d'Egipte, qui est apellé en la Bible Gion*’. Cestui flum 
du Nil est molt profitable, car 1l arose e abevre * toutes les terres e les contrées 
par où il passe, e fait estre les terres* plantives” e habundans de tous biens. 
Le flum de Nil ha bons poissons, e assés, e porte grant navie, car il est grant 
e parfont. E en toutes choses le flum de” Nil porroiït estre loez® sur touz” 
les autres“, si ne feüst que“ il tient une mancre de bestes* que“ sunt come 


U La rubrique est omise par B. De la condivion de la terre du royaume de Egipte. D. E,. F. 
G. H. K. Cy parle de l'estat et de la grandeur du royalme d'Egipte et des confines d'icelur. T. De la 
condicion de la terre et du royaume d'Egipte et de ses provinces. J. — ? Ainsi, H. J, — 3 Es 
come aust. B. Elle est, D. H. —* Advironnée, G. K. — 7° De. D. E. FE. G. H. L J. k. — 5° Sa. 
D. E. 1. J. De. H. — 7? Que de. E. F. G, HE K. — 5 Fraiement. D. E. F. G. HT. J. K. — 
% Royaume et l'autre. D. E. F. GT SR. — 1 Est DE. F. GE — 1 Chemin pour la tenue. H. 
— À yyr jornées. D. E. F. G. IL L J. K. Mais il a bien... à l'une et à l'autre vin jornées à chi- 
min, L. —- # Qu. B. D. E. F. G.H LI K. —  Darta. D.E. F. G. H. J. K. Devers occident 
est un province de la (Barbarie), nomé Barca. L. — 1 Mais y a entre l'une (e l'autre terre) un 
desert qe dure bien xv jornées. L. — 1 Royaume. D. £. F.G. — 17 D. E. F. G. HE J. K. Ne 
bien. À. — 8 Nalz. J, — 9 Du. D. E. FIL LE JS. K. — ® À bien. E. — °! De sablon. |. — 
2 Suic. B. Sayth. D. E. F. G. H. L J.K. — % Richic. D. E. FE. H. L. J. Rich. G. K.— * D.E.F. 
G. HZ. J, K.— *% L. fleaves. IL. Fluvis. A. — *% La quinte. H. — * Damette. G. Damiate. L. — 
% La maistre cité d'Egipte est nomec Caire et est... et plentive de tous biens. L. — * Qur. 
B. D. E. FE. G. H. IL J. K. — 5% Du. LB. D. EF. G. HI. I. K. — 51 Guion. D.E. FE. G. H.E J. k. 
— % Abuvre et arouse. D. [. J. Aros et avoivre. L. — % Les terres estre. F. G. H. —% Plentareuses. 
G. H. — 5% En. G. — % Du. D. E. F. G. L J.—® Du. D. E. F. G. H. E J. K. —% fors. 
D. E. Renommé. I, — % Toutes. F. 1. J. — % À autres rivieres. K. Autres fleuves et rivieres. G. — 


4 Ce que. D. E. F.G. LL. J. K. — * Une maniere de bestes qu'il tient. H. — # Qui. B. D. E. F. 


I. J. K. 
* La province du Sayd ou Haute-Écypte, qui b Misr ou le Caire, 
s'étend de Beni Soucif à la première cataracte, au * Rechid ou Rosette. 
delà d'Assouan. 4 Misr el-Atiqah, le Vicux-Cairc. 


Digitized by Co \J le |[INN/ERG ITY à É A CNRANIIA 
; UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


LA FLOR DES ESTOIRES DE LA TERRE D'ORIENT. 233 


dragons, e * devorent homes e chevaus dains ? l'eive * e sur la rive “, quant * les 
consivent °; e celes bestes sont appellées ? Cocatris . Le flum du Nil croît une 
foiz l'an, e comence à croistre à la moitié d'aost, e va croisant jusques à la feste 
de saint Michel *. E quant est crû tant° come il poet, la gent de la contrée laissent 
les eives ° corre par conduis e par ruissiaus ordenés e arosent toute la contrée”, 
e demore l'eive * sur terre xL jors?. Après la terre deseche!, e la gent sement e 
plantent, e touz biens croissent en cele terre * por celui !* abevrement soulement, car 
en celles parties * ne pluet ne nege!?, si que à poine est coneü liver de l'esté!°. 
Encores " ont les habiteors de la terre d'Egipte une columpne de marbre° en” mi 
lucc du flum de” Nil, en une petite isle que” est davant la cité de Meser, e ont fait 
seignaus en celle columpne, e quant le flum est crû * tant come il poet, il re- 
gardent à” ceaus seignals de cele columpne, e selonc ce que l'aive Ÿ sera creüe, 
il saveront si*% doivent”? avoir habundance ou sofraité en celle année %, e sur ce 
il mettent pris as choses. L’eive” du flum du * Nil est sane à boivre; voirement ‘! 
quant hom la prent du flum* du Nil, elle est molt® chaude, mais hom la met 
en vessiaus de terre, e devient clare e froide e sainne**, 

Au roiaume d'Egipte sont 11 ports de mer, l'un est Alisandre, l'autre Damiete*. 
En Alisandre se puet ariver*” nefs Ÿ ec galées, e la cité de Alixandre est” forte e 
bien murée®, L'eive“! qu'il boivent en Alixandre“ vient par conduits de“ flum 
du“ Nil, de que“ il emplent leur cisternes que“ il ont assés en la cité. Autre 
eive“’ il n'en ont dont il peüssent “ vivre; dont qui luer porroit leiver *” l'eive*! 
que ® vient * par le conduit”, il seroient à Ÿ grant mesaise, e ne porrotent durer 
longuement; autrement grief chose seroit de prendre Alixandre par force. La 
cité de Damiete est sur le flum*? de ** Nil, e*° fu ancienement bien murée, mès elle 


l Qui. E. —*? Qui sont dedens. D. K. F. 1L I J. K. —* J'aique. B. D. L'yaue. E. G. L'eaue. 
FL J.K. ——"* Riviere. TL. — 5 Quant ilz. D. L. J. — 5 Quant ilz les pevent aconsuivir. IL. —7 Només 
sant. B. — # Nomméez cocalx D. E. F. G.H.L I K. — ° Jlest tant cret, D. H. I. J. K. Est tant 
creë. F. G. — 19 Les aiques. B. Les eaues. D. F. TL. J. K. Les yaues. E. G. L'eaue. H. — ! Terre et 
contrée, D. E. F. H. IL J. K. — " L'aigue. B. D. L'yaue. E. G. L'eaue. F. LS. K. —  Sciche. 
D. I. J.— En cele terre croissent. H. — 15 Par tel, D.E J. Par cel. E. F. G. H. K. — 16 Contrée. J. 
— 1 Nene nesge. E. F. G. Ne gelle ne ne neisge. H. — '# D'esté, Ï. J. — % Et encores. 1. — 
% Au. B. On. E. F. G. HT J.K. — ? Du. B. D. EF. G. L J. K. D'icellui fleuve du. H. — 
® Qui. B. D. E. F.G. H.L.J.K.— % Receü. B.— *# En. D. EH LJIK. — # L'aigue, B. D. 
L'yaue. E. G. L'eaue. F.L J.K.—*% Je ilz. D. E F.G HT EE K.—* Devront. L S.— % Souf- 
Jrance. E. F.H. K. Souffrance ou habondance. K.—- * L'aigie. B. D. L'yaue. E. L'eaue. F.G, I. J. K. 
— % De. G. — #4 Vraement. D. E. F. G. HI. J.K. —%* Fleuve. H.— $ Trop. D. E. FE. G. H. 
LÉ K. — % Froide, clere et sayne. I. —% Et l'autre. D. E, F. G. HI JS. K. — % Est Damiette. 
D, FE. G. H. LL J. K. Damiate, L. — *’ Paent bien arriver. D. E. F, G. H. E J. K. — 34 Navée. B. 
Naves. D. E. F. G.IL.J.K. — * Et. K. — * Bien murée et forte. E. — *! L'aigue. B. L'eaue. D. 
F. G. I. J. K. L'yaue. E. — “? Alexandrie. K. — % Du. D. E. F. G. H.L J.K. — 4 De. J. — 
5 Quoy. D. E. F. G. H. I. J. K. — 46 Dont. D. IL. [. J.— 1 Aique. B. Eaue. D. E. F. J. K. Yane. G. 
— 46 Nont. D. E. F. G. H. L J. K. — “ Peût. D. E. L J. — % Oster. F. G. H. K. 
% L'aigne. B. L'eaue. D. L'ycaue. E. L'iaue. G. L'eau. J. K. — * Qui. D. E. F. G. H. L. J. K. — 
% Va, D. E. FE. G. H. IL J. K. — Par conduits. H. — % En. E. H. — % Seroit grief de. D. E. 
EG. H. LI. K.-—"7 fleuve. H. — 5 Du. B. D. E. F.G. HT J.K. — % Qui. D. E.F.G.H. 
I. J.K. 


* Voir le texte latin. ‘ Le meqias ou nilomètre construit à extrémité 
b La crue du Nil commence en réalité vers le méridionale de l'île de Raoudab. 

milieu du mois de juin. La rupture des canaux a % L'ile de Raoudah, qui s'étend en face du 

heu vers le milieu du mois d'août. Vieux-Caire, , 


Histo. arm. — Îl. 30 
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fu pris 1 foiz par les Crestiens, une foiz par le roi de Jerusalem e par les autres 
Crestiens de Orient, e l'autre? par le roi de France, monseignor* saint Loys. 
E por ce les Sarazins l'abatirent “ e l'ont trasposé* loins de la mer° e du flum, e ni 
ont fait ne mur, ne fortesces, e est appellée ? celle terre * la noeve Damiete; c 
la Damiete anciene° est de ! tout deshabitée !!. De ceaus ports d’Alixandre e de 
Damiete ha le soudan grans entrées e grant avoir. La terre d'Egipte rent grant ha- 
bundance de sucre e de touz!? biens. Vin * ont poi, e" celui que l'om i fait cst 
molt bon e bien flairant. Sarazins n'osent boivre vin, car defendu lur est !°, en lur! 
loi. Char de mouton e de chievre ?, gallines e autres volatils il ont assez. Petit 
ont de boef, e mangent char de chamel. 

Au roiaume d'Egipte sont aucuns Crestiens habitans, que l'om appele Kaptis'* 
e ienent la secte * des Jacobins *'. E onten celles parties assés de belles abaïes, eles 
tienent franchement e en pais. E ceaus Kaptis * furent les plus anciens” habiteors 
de la terre d'Egipte*”, car les Sarazins comencierent habiter * en la terre depuis 
qu'il en orent la seignorie. Les choses que” ne se” truevent en Egipte e** que 
les Egipciens ne porroient avoir”, qui” ne les lur portast d'autre contrée, sont! 
fer, merain, pors, e les esclas dont il aforcent” leur ost; e de cestes”* choses ont 
il si grant mester que“ sanz celles il ne porroient® longuement durer. En tout 
le roïiaume d'Égipte n'est”? cité, ne chastel*, ne autre fort leu fors que la cité 
d'Alixandre, que” est molt bien murée, e le chastel de Kaire “, qui n'est pas! 
molt*? forz. Voirement “ en celui chastel demore“ le soudan. Toutes“ les terres 
d'Egipte ha defense e garde par lost e par la chevalerie; dont puis que lost 
d'Egipte feüst ® desconfit, la terre seroit puis après conquise legierement, e sanz 
peril*. 


1 D'Orient, B. D. E. F. G. IL I. J. K. —? L'autre foiz. D. KE. EF. G. H. LE J. K. — Monser. B. 
— 4 L'abiterent. X. La desheriterent. J. —5 Transportée. K. — Marine. D. E. F. G. H. L J. K. 
— 7 Et appellent. D. E. F. G. IL J.K. — $ Nove terre. D. K. F. G. IL L J.kK. —* L'ancienne 
Damiette. D. E. FE. G. HE JO K. — 10 Du. D. E. F. G.H. I. J. K.— 1" Desert, U, E, F. G. H.L 
J.K.—!? Tous autres. 1 — 1 int. À. —- 1% Mais. D. E. F. G.IL LJ. K. — Il leur est def- 
fenda. D. E. F.G. LT. JR. — "6 La. K. —-"7 Mouton et de lievres et de chievres. G.—"# Vollitailles. 
G. Chars. J. Voletailles. K. — 1 Kepti, D. E. K. G. H. J. K. Quepty. L Chetis. L. — * Suite, D. E. 
FE. G.H.L J.K. — * Jabins. KE. — * Ceptis. B. Acptis. D. E. F. G. EH K. Queptis. L — * An- 
cienes. À. — % Heriteurs d'Egipte. E. — *S À habiter, D. H. Heriter. E. — % Qui. D. E. EF. G. H. 
I. J. K. —* Ce. B. —*# Ne. D. E. F, G. HI J. K. — * Trouver. D. E. E. G. I 1. J. K. — 
30 Que. B. — 5%! Si comme sont. D). E. F. G. H. KL JS. K. — % Comme fer. H. — # Enforcent. D. E. 
EF. G.H.L J. K. —-5* De toutes ces. EL. — % Car. D. E, EF. G. IL TI. J. K. — *6 Porroient ilz. E. E 
Porroyent ilz mie. H. —*% N'a. IL TI —*% Chastel muré. D. E. FH. L J. K. — # Qui. B. D. E. 
F. G.H. I. J.K.—*%* Da.) E. F. G IL LI K.— % ie. I. —% Trop. 1 —% Vraiement. D. 
E. F. G.H. J.K. — # Demouroit. D. E. F. G.HL L'J.K. — # Et toute. E. — *“ Defendue. B. 
Est defendue. E. I. J. D'Egipte est soustenue, qardée et deffendue. F. G. De toute la terre d'Egipte 
qui est soustenue, gardée et deffendue. H. K. — * Seroit, F. G. H. K. — ‘5 Et s'elle estoit desconfite. 
D. I. J. — * Et qant la force de l'host de Babiloigne fust abatue, tout la terre de Egipte se con- 
qeroit legierement. L. 
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CHAPITRE XI. 


[ei demostre que [1] temps est covinent de movoir guerre contre les ennemis 
de la foi crestiene !. 


Puis que raisonablement avons mostré la juste occasion, laquele les Crestiens 
“ont de movoir guerre contre les Sarazins, e soufisablement avons dit la puissance 
de la saint Eglise, avons devisé ensement de la condicion e de l'estat du regne 
d'Egipte e de celui de Surie e du poeir du soldan e de sa gent, reste encore à dire 
du temps covenable à guerre comencier contre les enemis de la foi crestiene*. 
Briefment * donc je di que je puis dire celle parolle : Ecce nunc tempus accep- 
tabile, Ecce nunc dies salutis, car voirement “ ores est * temps acceptables e temps 
covenables à doner aide à la Sainte Terre?, laquele ha° esté lonc temps à° ser- 
vaige des mescreans. Ore est temps covenable, eu " quel les !! corrages des !? feaus 
de Crist* se doivent enbrascer ‘* au passaige de la Terre Sainte, à ce ° que des mains 
des ennemis soit delivré le saint sepulcre de Nostre Seignor, qui est comen- 
cement de nostre creance; ne n'avons", ne sorvient!? esperance d'avoir en 
es? jors passés si covenable temps come ores, si come Deus, por * sa pitei, nos 
demostre en maintes maneres. Car tout primerement”!' Deu tout puissant e mi- 
sericordios” nous ha doné pastour e pere saintisme e crestianisme, e plein de 
toutes vertuz, lequel depuis * que il fu assis au” siege apostolial, desirousement, de 
nuit e de jor *, ha pensé come * il peüsse secorre à la Sainte Terre”? d'outre mer, 
e come” le saint sepulcre Nostre”” Seignor puisse estre ri du poeir des * 
mescreans, qui blasfement * le non de gt *, E por ce poons * croire fermement 
que Deu ha torné ses misericordios oïz * à ® regarder * la Terre Sainte, e H ha 
ordené *’ en terre son redemptor, c'est le saint Pere, nostre seignor l’apostoille * 
eu temps duquel, par la misericorde de Deu, la sainte cité * de Jerusalem, que“ 
longuement por nos pechiés ha: esté tenue“! souz le servaige des enemis, sera deli- 
vrée, e sera menée “ à Ja  primere franchise, [e au” premier poeir] des Crestiens 


! La rubrique est omise par B. Cy devise le (emps convenable à guerre commencier. E, KE. F. G. K. 
Cy devise l'acteur le temps convenable à gurrre commencier. H. Ecce nunc tempus acceptahile, ete. L'anc- 
teur dit que temps est convenable d'envair les ennemis de la foy. 1. Cy devise le temps convenable à querre 
commencier contre les Sarrazins. J. De temps convenable à avoir guerre. L. — * Il manque depuis 
Puis que raisonablement jusqu'à crestiene. D. E. F.G. HT. 3. K. —5 Vraiement. D. H. LI. —* Vraie- 
ment, D.E. F.G. H. L J. K.—5 Cest. D. E. F. G. H. IL J. K.— © À mouoir querre contre les enemis 
de la foi cristiane. Or est temps convenable à doner. B. D. E.F.G.H.LJ.K.—" Terre Sainte. D. E. 
F.G.H. LE K. — 5 Où B.-—° Ou. D. H. L J. K. Au. E. — 10 Ausgues. B. Ou. F. G. H. [. J.K. 

— " Des. B. — 12 Les. D.H. — 1 Jhesa Crist. K. — 1 Embraiser en leurs couraiges. H. — ! Afin. 
DIF. — 16 À nous, D. E. F. G. H. LE. K. — 17 Souvient. B. D. E. F. G.H. L'J. K.— "#6 Eü 
D. E. F. G. H. L J. K.— 1 Au. D. L J. Es. E. F. G. H. K. — * Par. D. E, F. G. H. I. J. K. 
— 1 Premier. E. — % Misericors. E. — ® Puis, D. E. F. G. H. I. J. K. — * Où. D. E. KG. H. 
J.K. — 25 De jour et de nuit. F. G. H. K. — * Comment. E. G. I J. K. — * Terre Sainte. I. J. 
— % Que. H. — 2% De nostre. D. LI. — # EL J. De. A. — 5 Blasment. D. I. I. — % Dieu Jhesu 
Crist, J. — 5 L'en peut. D. E. F. G. H. I. J. K. —% Bien croire. E. F. G.J. K. — % Où ü a. K J. 
— % Regardé. 1. J. — 37 Donné. D. E. F.G.H.L J.K. — % Apostole. G. — % Cité sainte. L J. 
— # Qui. B.— 1 Qui a esté tenue longuement par nos pechiez. D. E. F. G.H. LL. J. K. — 4 4me. 
née. H.— 5 En la. D. E. F. G. L J. K. En sa. H.— * D. E. F. G.H. LE J. K.E. 4. A. — %# Cha- 
Pitre xt d'après L. : De temps covenable à avoir guerre. Après ceo qe nous avons monstré la juste chai- 
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CHAPITRE XIE. 


[Des paroles de Faucteur de cestui livre, et de lamonnestement qui fait aux seigneurs crestiens L1 


Ore est temps acceptable e temps covenable, eu quel Deu nous” demoustre 
clerement que la Terre Sainte sera dehivrée du poer des enemis. Car, par la grace 
de Deu, tous les roys e les princes des Crestiens [et les comunes*] sont ores en 
bon estat e paisible “ entre eaus, ne n'ont guerre ne descorde, si come* avoir 
soloient ® jadis ?, dont bien semble que Deu tout puissant voet delivrer la Terre 
Sainte. Encores * touz les Crestiens de diverses terres et de divers regnes, por ° foi 
et por ” devocion , sont apparcilhés de! prendre la croïz et de passer outre mer *, en 
l'aide * de la Terre Sainte, e de mettre persones e aver por la reverence de Nostre 
Seiwnor Jhcsu Crist, vigorousement e volentiers ”. 


son et raisonable laquele oul Les Gristiens de movoir guerre contre les Narrasins, et avons monstre 
coment la Sainte Esglise, eu l'aide des royÿs et des feels Cristiens, a graunt poair de la guerre co- 
mencer, maintenir et finir, avons ensement parlee de la puissance du soudan de Egipte, de roialme 
de Surrie, demoure uncore à dire ascune chose de temps covenable à comcencer la guerre et amener 
la à bone fyne, ove la grace de Dicu. Primerement donc, dis jc0, qe nous poons dire tiel parole : 
Ecce nune tempus acceptabile, amovons li guerre contre les enemis de la foy cristienc, ceo est temps 
covenable à doner eaide el socours à Fa Terre Sainte, lagnel ad este longtemps en servage de mes- 
creants. Ore est temps covenable auquels corages des feels dotent estre embracez au passage d'outre 
mecr, à ceo qe soit deliveré des mains el de poair des Sarrazins la sainte sepulcre de Nostre Seignur 
Jesu Crist, qi est au commencement de notre roialme et de notre salvacion. Nous n'avons eu ascun 
temps passé si acceptable temps, ne si covenable, si come est cestui qe Dicu tout puissant à demon- 
tre par sa sainte miscricorde en plusours cuises. Car if nous ad dont primerement piere et paslour 
saintisme ct plaine de toutes vertues, la quel a cour, sige pontifical, par la purveance de Dieu, de 
fout son roer et de tout sa pense, de jour ot noces, coriousement apensement coment puisse estre donc 
eaide et socours à la Terre Sainte, et coment la saint sepulere puisse cstre deliveré de poair de les 
enemis de la foy. Dont nous poons croire que Dieu a torné ses ails misericordiouses à la Terre Sainte 
ct luy ad ordeigné redemptour en terre, c'est assavoir nostre seignur le saintisine pier, l'apostoille, 
en qi temps la sainte cité de Jerusalem et Les autres sainlz liens de la Terre Sainte, ge sont au poar 
des mesecreans, serront deliverez et remenez à lour prhner Hberté, ceo est as poair des Cristiens. 

* La rubrique est omise par A. B. D. L. Elle est donnée d'après E. F.G. HRK. (et bons ajouté avant 
crestiens par F. G. JE K.). Comment cestui frere Hayton udmonneste le Pape d'esmouvoir querre contre 
Sarrazins. J, —*? Nous a. D. E. F.G. 4 LJ K. — 53 E. # En paisible. 4. — 5 Comme ir, 
LE J. — 6 Souloient avoir. D. EL. J. — 7 Entre eulx jadis. D. E. F. G. H. J. K. Jadis avoir entr'enlx. 1. 
— # Et encores. D. E. F. G. EE LT. JS. K. — 9 Royaumes par, D. LE. F. G H. LE J.K. — 1 Pa. 
D. F.G.H.LJ.K.— 11 A F.G. K. Par. FL J. — 1? Passer la mer. IL —% Aide. K. — à Cha- 
pitre x11 de L. : Ore est temps acceptable et covenable, à quel Dieu tout puissant nous demonstre 
fermement qe la Terre Sainte serra deliverez de poair des enemis, ear, par la grace de Dieu, 
toutes les roys et les princes cristiens ct les comunes sont en bon paix entre eux, ne n'on guere ne 
baine, si come fu jadis. Et por ceo..... signal... de fichir... du signal non soulement... 


espaules , mais ensement en our... meer au recovrement de la Terre Sainte... voluntiers et 
vigorousement . . . lour persones et lour avoir au services de nostre Seignur Jesu Crist. . 
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CHAPITRE XII. 


[De ce meismes!.] 


Ore est temps acceptable e temps covenable?, lequel Deu demoustre as Crestiens, 
car la puissance des enemis de la foi* crestiene est molt amermée", ausi por° la 
guerre des Tartars, par lesquels il furent desconfis e perdirent en bataille gens sanz 
nombre *, ausi por ce que celui soudan qui hui regne en Egipte est * home de 
nulle valor e“ de nulle bonté. D'autre part, touz les princes des Sarrazins, qui 
soloient doner aide au soldan d'Egipte, sont touz morz e destruiz° par la puissance 
des Tartars, e un soul estoit"” demorez, qui cstoit nomez soudan de Meredin ”, 
lequel? novellement “ est tourné au Ÿ servage e à la garde del poeir " des Tartars”. 
E por ce, en cestui lemps, sanz peril, ei poi de travail !#, porroit estre recovrée 
la Sainte Terre ”, e porroit estre aquis le roïaume d'Egipte e celui de Surie, c 
porroit 
ment eu temps d'ores” que n'eüst * eslé cu temps pass: 


estre destruite e confundue la puissance des ennemis assez plus legicre- 


? 
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CHAPITRE XEV. 


| De ce meismes ar 


Encores est temps covenable, lequel Den demoustre as Crestiens, car” les 
Tartars se sont offers à doncer aide as Crestiens contre les Sarazins, e por ceste 


! La rubrique est omise par À. B. D. L Elle est donnée d'aprés E. F. GIE KR. Comment il preuve 
que le temps est convenable, À. — 7 Conrenable et arceptuble. D. EF, G. IL LE RK. — 3 Loy. J, — 
\ Amenuisié. D. E. F, LI K. Ammoëndrie. AL — 7 Par, D. G. UE J. — $ Sanz nombre en la 
bataille. D. E. EF. G. IL L J. K.— 7 Quest. EF, GIE LI K. — * Xe, DEL JL — 9 Des- 
confis, J, — % Estes. k. — UD) EF GIE LI KR. Weredi, À. — 7" Lequel est, D. — # Nouvel. I. 
— DEF GOUT J.K. Frovez. A — 7 En. 1. — % Servage e au poer. B. D. E. F. G. H. 
L'ER — UT Ou EG. — 5 De peril et de travail. E. F, GE De peine et de travail, K. — 19 Terre 
Sainte, V. E. F,G. HT. J. — * Avec ce pourroit. F, GE LI. K. — 1 De maintenant. D. E. F. 
G LI JR. — ® Elle n'eûst F. F.G EE LT OK. — # Chapitre x de L.: Ore est temps . 
covenable, la quele Dieu demostre as Crisliens ou Te quel la Terre Saint (puisse estre?) dcliveré 
des mains as enemis de la foy cristienc, car lour pouir est mult afficblez auxi pur Ka guerre des 
Tartars, par laquels les Sarrazins furent descoufitz, el finerent ct perdirent en bataille grannt quan- 
tité de lour gentz. Uncore por le soudan gore est homme de petile valour et de petit bontée. 
Uncore pur ceo qe Loutes les princes et Les seignurs des Sarrazins, qe solcient doner eaide et socours 
au soudan, sont si de... destruitz ct ahaissez par la puissance des Tartars q'il n'est domoré fors un 
soul qestoit nomé soudan de Meredin, et celui mesme ad perdu sa seignurie et est en la prison 
des Tartars, Et pur eco resonablement en cest temps, saunz peril el saunz graunt travaille (porroit 
estre) recoverc la Terre Sainte; et le roialme de Esipte et de Surte purroient estre de tout confoun- 
du, et misez à nient la puissance des enemis, assez jius legierement au temps dures qe ne purroit 
cstre fait às temps qe sont passez. — * La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après 
E. F. G. H. K. De l'amoncstement Elaytin d'envair les Surrasins. V. Encre parle de ce mesmes en amo- 
restent le Pape tous jours ad ce faire. J. — % Que. F. GR. 


* Mchik él-Mancçcour Nedjim Eddin, prince de Mardin dans la Haute-Mésopolarnie, de la dynastie des 
Orloqgides, étail le fils de Quara Arslan: il avait succédé à son frère Chems Eddin. 


Original from 


Digitized by Google UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


238 HAYTON. 


raison Carbanda!, le roi des Tartars, ha mandé ses messaigés, offrant * de mettre 
tout son poer à confundre les enemis* de la crestienté. E en cestui temps, no- 
meement" par” l'aide des Tartars, la Terre Sainte porroit estre recovrée c le 
roiaume d'Egipte e de Surie conquis legierement e sanz perils. E° convendroit 
que les Crestiens donassent aide à la? Terre Sainte sanz longue demorance”, car 
la tardance trait "° à soi" grant peril, por ce que Carbanda, qui ores est ami des 
Crestiens, par aventure purreit deffailler ?, e porroit venir autre qui tendroit la 
secte * de‘ Mahomet’, e qui s'acorderoït 0° les Sarazins; e ce porroit tourner 
à grant ennui e grant peril'!? de la crestientei, e de la Terre Sainte d'outre mer', 


CHAPITRE XV. 


[L'aucteur au Pape !. | 


Devant la Vostre Reverence, Pere saint, je di e confès que je ne sui pas de sou- 
fisable science à conseillier sur si grant afaire come * la seignourie* du passaige 
de la Terre Sainte; mès” à ce que n'encorre* la poine du fil inobedient, obeïr 
m'estuet* as comandemens de Ja Vostre Saintée, contre lesquels n'afert* à nul* 
crestien d'aler *’. Donques, requerrant primierement pardon de ce que je deïsse 
plus o meins, dirai mon” avis, selonc ma pelite conotssance, sur le fait du pas- 
saige de la Terre Sainte, sauf tout adès* le meillor conseil des saiges *. 


! Carbandars. F. G. Garbandas. K. — *? D. E. F. G. H. IL. J. K. Offrent. À. —  Mescrean: 
et ennemis. D. I. I. — * Mesmement. D. [. J. — 5 Pour. D. E. F. G. LI J. K. — 6 Et pour ce. 
D. F. G. I. J. K. Et pour. E. Et par ce. H. — ? Se donnassent à la. D. F, G. 1. J. — # Hubandon- 
nassent {a terre. H. — * Demourer. D. FE. J. Demeure. K. — 10 Atrait. E. Croit. F, G. K. Accroist. H. 
— !! Son. À. — !? L. Carbanda, qui ores est amiz des Crestiens ne deffaille. A. B, C. D. E.F. 
G. HE JK. — 1 Suite. D. E. EL KL J. K. — Des. D. F. G. H L J.K. — % Mahommès. 
D. EF. G.H. L J.K. — !% Ârec. D. E. F. G. H. L. JS. K. — "7 Peril et à grant ennuy. F. K. — 
18 Chapitre x1v de L. : Ore est temps acceptable et covenable, laquele Dieu nous demonstre pur 
recoverer la Terre Sainte, car les Tarlars offrent de doner eaide de tout lour poair as Cristiens contre 
les Sarrazins, et pur ceo, les Tartars l'emperor Carbanda ad mandé ses messaigés lesquels fait assa- 
voir q'il mettera tout soun poair à confoundre le soudan de Egipte et ses gentz. Et pur ceo en cesti 
temps par l'aide des Fartars les enemis de la foy cristiens purroient estre confoundez et mis à nient. 
Purquoy jeo dis qe coyenable chose serroit ge les Cristiens deussent doner eaïde à recouverir la 
Terrre Sainte, saunz graunt tardance, car la long demorance est mult perilous, et pur ceo nomes- 
ment qe Carbanda q'est amye des Cristiens, par aventure purreit deffailler, et en lieu de lui purroit 
venir autre à estre seignur qi serroit enemi des Gristiens, qi porroit estre d'un accorde et d'une vo- 
lunté ovesqe les Sarrazins, la quele chose purroit tornir à graunt prejudice et en graunt enemité 
de tout la cristianté et de la Seinte Terre d'outre meer. — *# La rubrique est omise par À. B. D. 
Elle est donnée d'après E, L'aucteur de ce livre qui parle au Pape. F. G. H. K. Excusation de l'aucteur. L. 
Comment frere Hayton s'excuse devant le Pape. J. —* Est la besongne pour la seignourie. D. E. F. 
G. H. L K. De la besogne. J. — * Afin. H. — * Que je. D.E. F. G HE K.— * Encore. D. 
Encore. E. — * Me convient obeyr. H. — %# IE n'afert. F. G. H, K. — % Nul bon. D. E. F. G. 
H.I.J.K. —* Aer. F. G. L —*% À mon. K. —* Tous jours. F. K. — % Chapitre xv de L.: 
Devant la Vostre Sainte Paternité, Saint Pier, confès qe jeo ne sui suffisant si en ceo por doner 
conseil sur grant affaire come est le fait du passage de la Terre Sainte; mais à ceo ge jeo..... au 
volunté... saintes que covient... quire perdroit de terre qe... laisse dire loialement... moÿ 
semble à faire sur... selonc ma petit... nent de la Vostre Saintée.— La suite du manuscrit cotto- 
nien est extrêmement endommagée; nous ne pouvons plus y relever utilemeni désormais que 
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CHAPITRE XVI. 


Îci comence à parler de l'ordeinement du passage d'outre mer! 


A l'honor donques de Deu Nostre Seignor Jhesu Crist, de la qui ? misericorde 
je espeir * de complir * ma defaute *, di que à ce que la Terre Sainte ? soit con- 
quise à meindre* travail e peril ”, covient que les Crestiens entrent en la 
Terre, e envaïsent ur” ennemis, en celui temps nomeement ! cuquel les ennemis 
seront troblés de aucune adversité #, Car se les Crestiens vousissent ce faire en 
celui temps que les ennemis feüssent* en lur prosperité, il ne porroient acomplir 
leur‘ volenté"* sanz grant travail e peril 7. E nous deviserons briefment '® quele 
est la prosperité, e quel puet cstre ” J'adversité. La prosperilé des ennemis” puet 
estre en'ce, ce est quant les enemis Sarazins*! ont”? soldan e seignour vaïllant 
e sage, e tel qui” se puisse sanz poour” de relevement ” e de ? traïson de” 
sa gent governer ” sa” seignorie. L'autre prosperité des enemis puet estre quant 
il eüssent ! esté longuement * en pais*’ e sanz guerre des Tartars o d'autre genz. 
Encores”* quant eu roiaume d'Egipte e eu roïaume de Surie ont bone année € 
habundance de blés e d'autres ® biens. Encores quant, par mer e par terre, les 
voies sont seüres e overles;.e quant les choses dont les ennemis ont besoigne * 
leur poent estre portées sans contredit de les cstranges*? contrées. Encores *” 
quant les Sarrazins ont pais"® e-treves ou“! les Nubiens, e“ les Beduins du desert 
d'Egipte, si que” ne leur movent brigue ne gucrre“. Encores quant les 
Turquemans et les Beduins, qui demuerent eu“ regne*’ d'Egipte e en celui de 


quelques fragments de phrases. La fin de Haylon, à partir du milieu du chapitre xxv, y manque 
totalement, 

1 La rubrique est onuse par B. Du passaige commencier. D. E. F. G. H. K. Comment et quel 
maniere les Crestiens assaudront les Sarrasins. L. De la reverance qu'il fait au Pape. Comment frere 
Hayton devise devant le Pape la maniere comment et en quel temps le passage sera plus sur pour en- 
rahÿr les ennemis de la foy. J. — ? Quel. TI. —* J'ay poroir, D. L J. —* D'acomphr, D. I. J. 
En l'amour de Nostre Seigneur Jesu Christ, de la qui. ...... boune espérance d'acomplir. L. — 
* Faute, B. D. E. L. JS: Coste petite compilanon ou euvre. F. H. K. Geste compilacion ou œuvre. G. 
— $ Je. F. G À. K. — 7 Sainte Terre. D. E. F. G. H. J. K. — $ Acquise. D. E. F. G. EH. 
LJ. KR. — ° Moins de. D. E. F. G. H. J.J. K. — 1 De peril. E. EL J, — D Les, D. E. F. G. 
HI. J. — 1 Mesmement, D. IL 1. J. —— Adversité de leur prosperité. L. — % Seroyent. D. F. 
G. H. 1 J. — 1 La. I J. — 6 Feaulté. D. I J. Faulté. E. Fait. F. G. KH. K. — 17 Grant 
peril et travail. F, G. K, Grant peril. H. —  Sceürement. D. E. F. G. IL TL. J. K. — ! Quelle 
est. D. E. F. G. HE J. K. —— 2 L'adversité des ennemis. B. D. E. F, G. H. I. J. K. — * Sar- 
rasins, H. — *%? {lz ont. U. —# D. E. F. G. BH. EL J. K. Gel. À. — ©: Que dl, D. E. F. G. H. 
L'JOK.— 5 Pouuir. E. G. — *% Revelement. B. E. F. G. L J.K.— * De la. B. D. E.F. 
LL J K.— % Et de. J. — *® Tenir e gouverner. B. D. IL Tenir et garder. E. F. G. 1 J. K. 
— % La. F. GI J. —% Ont. D. H. L J. — * Longtemps. D. E. F.G. H. LJ.K. —% Esté en 
paix. D. E. F, G. L I. — % Et encoires. H. — % De tous. H. — * Mestier. D. E, F. G. H. E J. K. 
— * D'estranges. 1. — % Apportées d'estranges contrées sans contredit. F. G. H. K. — * Æï encore. 
EG. — 0 Qu pair. 1, — # On. D. E. F. G. H. LJ.K. — * E,. avec. D. Et avecques. E. F. G. 
H. K. Ou avec. I. EF. — 33 Que ils. D. H. LI. K. — * Ne querre ne brique. D. I. 3. Guerre ne brique. 
E. F. G.K. Guerre ne bataille. 1. — Et quant. F. QG. H, — *% Où. D. E. FF. G. HI JO K. — 
7 Royaume. D. E. F. G. I. J. kK. 
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Surie, sont bien obeïssanz au soldan d'Esipte. Car par’ ces devant dites pros- 
peritez, le poeir des enemis croistroit * tant que‘ ne seroit pas legiere chose 
de“ eaus destruire. 


CHAPITRE XVEL 


{ De ce meismes”.]| 


Par le contraire*, adversités porroient avenir’ as cnemis en° maintes maneres, 
c'est à savoir quant les mescreans se relevassent " e ocioïssent leur " soldan, si 
come il ont fait e font soventefoiz *, car puis que celle lignée des * Cumans 
comença avoir * seignorie en Egipte, 1x ont ordenés soldans e scignors sur eaus. 
E de ceaus 1x soldans, qui ont esté en Egipte, jusques au temps d'ores, mt ont 
esté * soldans, qui'° ont esté mors de" glaive, cest * à savoir Turquemeni”:, 
Chotos”*?, Melech Saraf °e Lachim*; e 11 furent abevrés de mortel venim, ceaus° 
furent Bandocdar ** e Alf *"; les autres 11, Melech Saït**8 e Guiboga* furent 
essilliés. E ccstui Melec Naser *°, qui ores est soldan en Egipte, fu une foiz chas- 
cés de la seignorie, e sa vie” demoere en balance atendant la male fin. Amen. 


! Par ajouté d'aprés les autres manuscrits, — ? Croist. H. — * Que ce. D. E. F. G. H. LI. K. 
— À. D.E. FU LS. K. — * La rubrique est omise par À, B. D. Elle est donnée d'après E. 
F. G. H. K. Comment les Egiptiens occient souvent leur scigneur. 1. Cy devise frere Hayton au Pape la 
maniere comment ilz font mourir l'un l'autre, J. — % Les contraires. E. — ? Venir. D. E. F. G. HI. 
J. K. — % Par. D. E. 1. J. — ° Se. H. — 1! Kevelassent, B. E. K. Revelent. D, L. 3. Rebellassent. 
F.G.— 1 Le. J. — Fait autrefoiz. D. E. F. G. H. I. J.K. — ® De. E. F.G. —% À avoir la. 
D. E. F. G. HI. K. À avoir. J. — 15 Esté ceaus. B. — 5 Jusques au temps d'ores r111 ont été soldans 
qui omis par D. E, F, G.L J. — 1 Par. E, — 18 Occis devant leurs jours tous les rx, c'est. G. H. K. 
—  Turquenians. D. I. 3. K. Turguenien. G. Turquemur. K. —*® Cochas. D. E. F. G. H. J. K. 
Cotas. 1. — * Ce. B. Et. D. E. F. G. IL IL J. K.— % Bendordor. D. E. L 3. Bentdocdar. F, Bene- 
dodar. G. K. Bendonedar, H. — * Afin. B. Elsy, D. E. F. G. EL. LE. K. — % Mfeleeser. D. Melec- 
naser. E. Meleasar. F. G. H. Meleser, 1. 3. Maleaser. K. —*% Gurboga. I. }, —* Melecnaser. I. — 
2 S'ame. D, E. F. G. J. Son ame. H. 


* Melik el-Mouazzem Touran CGhah, tué à Fares- " Melik el-Manssour Seiïf Eddin Qélaoun el-Elfy 

cour, le 2 mai 1250. mourut le 27 novembre 1290. On ne voit pas qu'il 
* Melik el-Mouzaffer Seïf Eddin Qothouz, assas- ait été empoisonné. 

siné par Bibars près de Salahiëb, le 22 oclobre 1260. 8 Melik es-Saïd Berekèh Khan, fils du sultan Bi- 
 Melik el-Achraf Salah Eddin Khalil, appelé Se- bars, déposé en 1279. 

raf par Sanudo, fut assassiné le 13 décembre 1293. # Melik el-Adil Zein Eddin Ketbogha, déposé en 
4 Melik el-Mançour Houssam Eddin Ladjin, novembre 1296. 

tué le 15 janvier 1299. i El-Melik en-Nassir Mohammed, fils de Qé- 


+ Melik ed-Dahir Roukn Eddin Bibars el-Boun-  laoun, avait été détrôné une première fois par 
douqdar, but du poison qu'il destinait à un invité,  Ketbogha et relégué au château de Karak: il avait 
et mourut Île 1% Juillet 1273. Voir ci-dessus, été rappelé et restauré en 1310. Voir ci-dessus, 
p. 228, note a. p. 191, note b, p. 231, note a. 
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"CHAPITRE XVIIL 


[De ce meismes!.] 


Jtem as enemis porroit * avenir autre adversité, ce est quant le flum ‘ de * 
Nil ne croist tant que il peüsse  aroser la terre, si come est mestier ?, car 
adonques les Sarazins d'Egipte auroient sofraite * e famine *. Encores n'est Jonc " 
temps!" que ce lur avint, e que les ennemis  auroient abandoné * la terre d'Egipte 
ou seroient * mors de faim, se" ne feüssent les Crestiens que!* leur porterent 
par mer vitaille ” por * covoitise de gaignier. E quant tel accident avendroit ° as 
enemis, il devenroient povres, e convenroit qu'il vendissent leur chevaus e leur 
armes e que” amermassent * leur maisnées; e por”? ceste raison 1 n’auroient 
poer de partir d'Egipte ne d'aler en Surie. I} estuet* que chascun porte avec 
soi quancque* mestier li fait*® por vur jors à” Jui e à ses”? bestes, e à sa 
maisnée, car l'om ne troeve autre que arene* en ces vin jors”. Dont celui à qui * 
faudroit ou cheval ou chamel, il n'auroit poer de partir”? d'Egipte*; e par ceste 
maniere le soldan seroit si destorbez que il ne porroït venir secorre la terre” de 
Surie. Encores quant les ennemis eüssent esté travailliés longuement par” guerre, 
encores grant® adversité e enuiouse seroit as ennemis, si” les voies de la marine 
feüssent si gardées que nulle chose ne feüst portée en lur terre de ce dont il 
ont greignor mestier, si com est fer, ascer, marain, por, e les esclas, e autres “ 
choses qui ne porroient avoir qu'il ne lur portast“ de terre estrange“!, e sanz 
ces choses, 1l ne porroient durer. Encores quant les Nubiens o les Beduins “ 
meüssent guerre au soudan, il seroit par celle guerre ainsi“ destorbés qu'il 
ne porroit partir d'Egipte por“ aler en Surie. Encores quant en la terre de Surie 
est defaute “ ou de mauveise “’ année, ou par secheresce, ou par guerre des" Tar- 
tars, ou en autre maniere. Car se au rolaume de Surie faussissent * les rentes, 


* La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. De grever les 
ennemis de la foy. 1. Encore de ce mesmes que Île] dit devant. J. -— ? Pent. F. G. IL K. — 
3 Venir. D. E. I. J. K. — t Fleuve. H. -—— ° Du. B. D. E. FE. G. H LI K. — 5 Passe. E. F. 
L JS. K. — 7 Mestier est. D. E. F. G. H. L J.K. — % Souffrance. K. — * Famine et. D. E. 
F. G. HT J. K. — 1° Loing. D. E. FL J. K. — ! Longucment, H, —  Ceulx d'Esipte. 
F. G. H. Quant ceulx d'Eginte. K. — % Habundatoire. D. E. Habondance de. T. Hubondance. J. 
— Eussent esté. D. E. F. G. L JE. K. Feüssent. H. —5 Ce. B. — 1% Qui. D. E. F. G. H.L J. — 
Ü Viande par mer. D. E. EF. G. H. I. J. K. — Pour la. K. — 1 L'accident advendroit tel, K. 
—% Que ilz. D. E. FE. G. HI. J.K. — *! Amenassent, D. E. F.G. H. LI. K.— ? Par. D.E. FE. G.I. 
J.K. — % Convient. D. F. G. H. I. J. K. Esconvient. E. — * Ce que. D. E. F. G. H. L J.K, — 
5 Est. D. E. F. G. H.L J. K. — *% Pour. D. E. F.G. HE J.K. — * Pour. D. E. F. G. H. E 
JK.—% Pour. D. E.F. G. H. 1 J.K.—* Arene et sablon. D. E. F. G. H. E J. K. —%° Journées. 
D. E. F.G.H. IL J.K. — * Qu il D. E. F. G.H.L JS. K. — * Chamel ne pourroit partir. F, G. 
H.K. — 5 D'Esipte ne aler en Sirte. Il convient que chascun porte avec soy re que mester lui est, F. G. 
H.K. — 5% Ze royaume. D. E. F. G. H.1.J. K.— % En. D. E. F.G. HI. J, K. — % Quant. I. 
— * Que. D. FE. G. H.L J. K. Et E. — 5 Sc bien. D. I, J. — Les autres. D. E. F. G. H.K 
J, K. — 4 Porteroit, D, I. J. —#t D'estrange terre. H, — *? Lonquement durer. D. E. F. G.H, 
[. J.K.— 45 Quant les Beduins ou les Nubiens. D. E. F.G. K. Se les Bcdains ou les Nubiens, H. Quant 
Beduins et les Nubiens. 1. Queant Beduins ou les Nubiens. J. — % Sy. H.— # Ne. D.E. F G.H.I. 
JR. — 4% Faute de. B. — * Eüst faute et mauvaise. D. E. F. G. I. J. K. À faulte et mauvaise. H. 
— # De. D. F. G.J. —* Failloyent. HI. Faussent. I. 
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l'ost d'Egipte' ne porroit venir por demorer en Surie, car d'Égipte ne d'autre 
terre l'om ne porroit rien porter en la Surie; e por” cestle raison, lost des enne- 
mis ne porroit partir d'Egipte. Quant donques* les" ennemis feüssent troblés 
d'aucune des avant dites adversitésf, sanz faille ? 11 seroient si destorbés que à 
ne porroient partir d'Egipte por venir à defendre la terre de Surie*, dont les 
Crestiens porroient legierement occuper le roiaume de Jerusalem, e porroient 
refaire les cités e les chastiaus sanz moleste ”, e garnir se “ en tel maniere que il 
ne douteroient puis la puissance des ennemis. 


ES — 


CHAPITRE XIX. 


[Du commencement du passage de la Terre Sainte d'oultre mer !!.] 


Puis que nos avons raisonablement devisé des prosperités e des adversités que‘? 
porroient avenir as ennemis, dirons”, en ceste partic, du comencement du pas- 
saige de la Terre Sainte, selonc ma petite conoïissance, al mandement de !* Vostre 
Sainteté !?, 

À moi donques semble”, por la scürté e” le profit du passage general, que tout 
au comcncement feüst mandé une quantité de genz d'armes e à cheval e à pié', 
à ” conoistre e à voer * le poer des encmis*!, Ë m'est avis que à present soufroit 
la quantité de m chevaliers, e x galées, e 11° peons *. E sur ceste gent feüst mandé” 
un legat de* par l'eglise, e un chevetaigne saige e vaillant, qui aveuc eaus pas- 
sassent outre mer e les gouvernassent e capelassent”; e deüssent ariver * en 
l'isle de Chipre ou au roiïaume d'Ermenie, si come à eaus sembleroit mieus à 
faire”. Aprés ce, sans demorance *, par le conseil le* roi d'Ermenie, deüssent 
mander” messagés à Carbanda, roi des Tartars*', requerrant 11 choses, une que 
Carbanda feist defendre par toute sa terre que nulle chose ne feüst portée en la 
terre des enemis *, l'autre que il deüst mander* de sa gent d'armes ès contrées 


1 De Syrie. I, — ? Par, D. E. F. G. H. I JE K. —  Donrques que. E. — * Seroit que les. 
F. G H. K. — 5 D'aucune de ces devant. KE. I. J. Eüssent de ces devant. F. G. H. K. — % Ad- 
versitez oppressez. 1. — 7 Faulte. H. Faillir. K. — # Venir en Syrie. D. E. F. G. H TL J. k. 
— ® Molester. D. E. K. G. H. I J. K. — 9 Soy garnir. H. — ! Au licu de cette rubrique 
fournie par D. E. F. G. H. K., le ms. A. donne ici la rubrique générale du livre IV que nous 
avons rétablie à sa place, p. 220; B. ne donne pas de rubrique. Comment le passage de la Terre 
Sainte se furoit. 1. Du navire qui furent necessaire, Cy devise frere Hayton au Pape la maniere du 
commancement du passaige pour delivrer la Sainte Terre d'oultre mer. J. — Qui. D. E. F. G. H. 
[. J, K. — Puis qe dit ai et devisé rcisonablement (les) prosperités et les adversités des Sar- 
razins. L. — # De la. B.— 1 Selonc ma petite conoissance, al mandement de Vostre Suinteté omis 
par D. E. F. G. IL I. J. K. — 16 Semble donc. D. E. F. G, H. L J. K. — 17 Et pour. 1 — Une 
quantité de gens d'armes à cheval et à pié y soit envoyée. D. IL T. J. — % Pour. D. F. G.H. LE k. 
Et pour. E. — ® A:savoir, D. E. L J. A conoistre et à sachier. L. — ? Ennemis feüst envoyés. k. — 
% Assez soufliroient (mille hommes) à chivaux bien appareillez et x galeirs armez et n1M sergeans 
des armes. L. — * Envoyé. D.E. F. G. H. I.J. K.— * Legat d'eglise. H. Fuist un legat mandé 
de par Vostre Saintité. L. —- % Chadellassent à. D. E. F. H.TI. K. Aydassent. J. Qui governassent et 
chadelassent celes gentz. L. — ?% Arriver oultre mer. D. F. À arriver oaltre mer. I. J. K. — * Selonc 
(que) lour serroit... par les sages et que Le temps et la saison requireft}. L. — * Demourée. D. 
E. I. J. Demeure. F. G. H. K. Et tantost. L. — *% Da. D. E. F. G. H. I. J.K, — * Envoyer. H. 
— 1 Si signur des Tartars. L. — %* En la terre de soudan. L. — % Que il envoïast. D. I. J. 


Envoyer. E. F, H K. 


Original from 
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de Meletin ‘* qui [tenissent lour herberges près de la cité de Haran et s1°] gas- 
tassent e corrussent* la terre de Halape. Après ce, nos Crestiens pelerins, e ceaus 
du roïaume de Chipre e ceaus d'Ermenie, par mer e par terre, deüssent * movoir 
guerre e envaïr les terres des ennemis vigorosement, e° travaillassent de garder” 
la marine en telle manere que nulle chose ne ? fust portée en la terre des enne- 
mis. Encores porroient* nos ° Crestiens garnir l'isle de Tourtose!°, qui est en 
bon luec por les galées ariver, e de là porroient!! faire de grans damaiges as 
enemis. Voirement ”, la maniere de comencier la guerre e d'envaïr * les terres des 
enemis Je lais “ à dire ores, car selonc l'estat e la !* condicion des, enemis coven- 
droit changier conseil e ovrer par l'enseignement des saiges qui seroient presens 
à a dite besoigne. E les biens et les profiz qui porroient avenir? de cestui primier 
petit passage briefment après deviserai *. | 


CHAPITRE XX. 


{ Du prouffit du petit passaige premier d'oultre mer !°.] 


Le primer profit seroit car par” cestui primier passage porroit ” estre ordené 
ensi”, que les ennemis seroient si travaiiliés par l'aide des autres Crestiens qui 
sont ès parties d'Orient e par les Tartars ansi qu'il ne porroient avoir repos, e 
soufriroient de grans ennuis e grans damages, car se par les Crestiens e par les 
Tartars feüst*® menée** guerre au soudan d'Egipte, par mer e par terre, au 
roiaume de Surie, il covendroit que le soudan mandast* sa gent e à garder e 
à* defendre les *’ terres que” sont près de la marine e toutes les autres que” 
porroient estre envaïs. E se par les Tartars fust® menée‘! guerre ès parties de 


1 Meletur. D. F. G.H. L J. Meleteur. K. L'autre g'il mandast de ses gentz à chivaux une quantité 
ès parties de Meleten. L. — ? L. — 5 Et corrusent sovent et Jastasent les terres tout entour, L. — 
+ Deüssions. D. E. F. G. IL L J.K. — 5 E se.B. D.E. EF. G. EI. K. Et sy. H. — % Gacrre., H. — 
7 Ny.H. — 5% Pourrions. D. E. I. J.—°? Nous. D. E. J. — 2 Corcose, D. E. F. G.I. J. K. Tor- 
touse, L.-— 1 Pourriont, E. —  Vraiement. D. E. F. G. H. L J. K. — Guerre et envoyer. K, — 
% Lairay. D. E. I. J. Tay. F. Le scay. G. K. Te ay. H — Y Selon. [. — *% Profiz c biens. B. D. E. 
FE. G. H. I J. K. — 17 Venir. D. E. F. G. H. I J. K. — !" Serront cy après devisez briefmert. E, 
— La rubrique est omise par À. B. Elle est donnée d'après E. H. Du prouffit du petit passaige pre- 
mier d'aler oultre mer. D. Du prouflit du premier passaige petit d'oultre mer. F. K. Du proufit du premier 
passage. G. Du prouffit de premier petit passaige de oultre mer. H. De l'ordonnance du passage d'oultre 
mer, [(?), J (9). — 2 Pur omis dans D. E. F. G. H. LE K. — *! Le primer profit ge cesti passage 
porroit. .... de Dicu serroit ge l'ome purroit. L. —- *? Ainsi ordonné. D. E. F. G. H. LE J. K. 
—  Estoit. H. — % Moüe. F. H. — ® Envoiast. D. E. F. G. HE JS. K. — *% Pour, D.I J. 
— * Ceulx pour les terres. D. H. I. J. Fortresces. F. G. Citéz. K. — # Qui. D. E. F. G. 
LC JSK. — % Qu. B. D.E. F. G. HT. J.K. — % Estoit. D. T. J. — t Meüe. D.E. EF. G. H. 
L. J. K. 


* On lit dans le Djihan Numa : « Malatia (Meli- s'établir sur des plateaux couverts de vergers... La 
tène) est une ancienne ville située dans une large plaine dans laquelle se trouve la ville est entourée 
plaine à l'ouest de l'Euphrate..... Elle est arrosée de montagnes. Le froid y est très rigoureux. La 
par des cours d'eau qui prennent leur source dans ville est traversée par un cours d'eau qui porte le 
les montagnes s'élevant au sud de la ville. En nom de Rivière du couvent du Messie.» {Hadj 
été, les habitants abandonnent la ville pour aller  Khalfa, Djthan Numa, p. 600.) 
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Melatin' à la térre de Hakape’, il convendroit que la gent du soldan venissent 
de Babiloine à defendre la terre de Halape, o il ha bien xxv * jornées d’errere; 
e ceaus qui vendroient de Babiloine [en cele contrée de Meletin"], por cestui 
servise *, en poi de temps seroient apovris e vendroiïent * lurs chevaus e leur 
hernois”, e seroient si ennuiés e si travailliés que 1l ne porroient durer; dont il 
convendroit que autres venissent e que ceaus retornassent *. En m1 0 en urr chan- 
gemens einsi fais, les enemis perdroient leur avoir, e soufriroient de mouts grans 
damages. Encores por° le primier passage les enemis porroient estre molt troblés, 
car avec l'arivement de! x galées du passaige, ou " l'aide de celles qui porroient 
estre arlvées eu roijaume d'Ermenie e de Chipre, les terres des ennemis que” 
sont près de la marine porroient estre  corrues e gastées, et les gallées porroïent 
retorner à sauveté à !* l'isle de Tortose”. E se le soudan vousist garder e'° de- 
fendre? les dites terres, il covendroit que il venist'® en persone, ou !° tout” son 
poeir, de Babiloine en Surie, à ce*' qu'il est gent soufisable à doner aide à toutes 
les terres que * sont près de la marine. E* l'issue du roiaume d'Egipte por venir 
en Surie seroit au soudan perillouse*", par la raison* de sa gent ennuiée*, Car 
par les envassemens des Crestiens porroit estre si troblés”? que jai n'auroit” 
repos” si non damagiouse, car” il consumeroit” tout son tresor”; e à poines* 
porroit estre creù la grant quantité de deners** lesqueus* covient que le soudan 
e sa gent despendent e consument toutes [les *] foiz que il issint”” de a terre 
d'Egipte por venir en Surie. Encores par les dites galées, les pors e toutes les voies 
de la marine porroicnt estre gardées en tel manere que as enemis ne seroit porté 
de nulle part rien de tout ce dont il ont greignor mestier“, e sanz quoi il ne por- 
roient durer, si come son|t] fer, acer, e pors, merain, esclas“, e autres choses qui 
lur sont portées d'estranges “ contrées “. Encore les ennemis perdroient les rentes 
qu'il ont des pors de la marine, qui monte grant quantité d'avoir“ e de tresor. 


1 Meletur. D. I. J. Meletin. F. I. K. Melletin. G. Et se la guerre serra (menée) par les Cristiens et 
par les Tartars en la dessus ditez contrée de Meictin. L. — ? De Babiloine à defendre la terre de 
Halape omis par D. E. F. G. H, L J. K. — 5 xv. A. — 4 L. — 5 1 coviendra (que le soudan man- 
dast) les gentz de Babiloigne jesges la cité d'Alap; et if ad bien xxv jornées de chemin; et ceux qe 
vendroient de Babïloïgne en celle contré de Meletin por la terre defendre et garder la contre les Tar- 
tars et contre les Cristians. L. — © Perderoient. D. E. F. G. HI. J. K. — 7? Hommes. Ï. —* Dont 
il convendroit que autres venissent e que cenux retornassent omis par D. E. F. G. H.L J.K. —* Par. 
D. E.F.G.H.L.J.K. — 10 Des. D. I. J. — !! Avec. D. E. F. G. H. L J. K. — Qui. B. — 
15 Estre toutes. D. E. F. G. H LE K.— 1% En. F. G. H. — 5 Corcose. D. E. H. EL J. Corcose. F. 
G.K.— 5 De. K.— 1 Defendre et garder. D. H. J. — 5 Y venist. H. — Et avec. D. E J. — 
2% Luy tout. D. E,. F. G. H.L J. K. — 1 Afin. D. L J. — * Qui. B. D. E. F. G. HI. J K — 
5% En. D.E.F. G.I. JS. K. 4. H. —* Ennuieuse ct dommageuse et perilleuse. D. E. G. K. Perilleuse 
chose, ennayeuse et dommaigeuse. F. H, 1. J. — ?% Pour la trahison. D. E. EF. G. IL. J. K. — % En- 
nuieuse. D.E, EF. G.L J. K. — * Troublez et dommaiqiez. H. — *$ Que ilz n'aroient. D. E. LE. J.K. 
— % Cesse. K. — % Au soudan car il. F. G. Qu'ilz. H, — # Consumeroit et gasteroit. D. E. F. G. 
I.J. K.—* Tout leur avoir et tresor. H. — % Grant paine. D. E. F. G. H. L J. K. — * D'avor. 
D. E. FE G HLIJ.K, — % Qui. D. E,. F. G. H.IL J. K, Que. E. —_ # D. E. F.G. H. J. K. 
—% Partent. K. —% La dicte, F. G. 1. JS. K. — % Qu'ilz. F. G. H. K. — 4 Besoing. 1. — * Et 
les esclas. D. E. F. G. H. L. J. K.—“? Pur estranges. D. E. F. G. I. J. K.— 4 Terres et contrées. H. 


—— # D'amour. À. 
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CHAPITRE XXI. 


{De ce mcismes .] 


Encores, s'11° avenoit que les ennemis feüssent troblés par aucune adversité, st 
que ilz ne peüssent partir d'Égipte, ne doner aïde as terres’ de‘ Surie, adonque 
les pelerins * de cestui ° primier passaige, ou ? l'aide des autres Crestiens des 
parties d'Orient, porroiïent * redrescier la cité de Triple. E eu mont Liban sont 
Crestiens habitans *, bon sergans, entor x”, qui grant aide donroient !° as pele- 
rins!!, e maintes foiz sè sont relevez? au  soudan, e ont!" fait damage à! sa 
gent. E puis” que la cité de Triple feüst !” refermée ", les !° Crestiens la ? porroient 
tenir e fermer” jusques à la venue du general passage, e porroïent prendre toute 
la contrée entour à tenir le” conté de* Triple, e* porroit torner * à grant aise de 
la gent qui venroient au passage general, car il troveroiïent le port apparailliés où 
il porroient seürement ariver. Encores, se 1l avenoit que les Tartars occupassent 
le regne * de Surie e de la Terre Sainte, les Crestiens du primer passage se tro- 
veroient apparaïlliés à *” recevoir les terres des Tartars e de garnir les *, e de 
garder * 

E je, qui assés conoiïs” la volunté des Tartars, croi fermement que toutes Îles 
cités e Les terres que les Tartars conquerroïent” sur les Sarazins que volentiers 
les dorroient* à garder as Crestiens franchement e quitement, car les Tartars ne 
porroïent demorer en celes contrées por la grant chalor qui 1 fait eu temps 
d'esté. Dont il lur seroit bel que les Crestiens tenissent les terres e gardassent. 
Car" les Tartars ne ® combatent* ou” le soldan d'Evipte por covoitise de gaignier 
terres * e*” cités, car à ont toute Aise en leur subjeccion, ains se combatent por ce 
que Île soudan a esté tout adès“ leur principal enemi, e lur a fait plus de grevance 
e de damaige“ que nul autre, nomeement® quant il eüssent" guerre ou aucun 
de lur“ voisins ®. E por cestes raisons“, à comencier toutes cestes choses, assez 
croi” soufire la quantité desus nomée, c'est à savoir m chevaliers, x galées, 


! La rubrique est omise par À. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. D'an remede qui moult 
aideroit les Crestiens. I. Comment à pou d'aide de gens les Crestiens recouvrerent la Sainte Terre, J. —? Ce 
il. B.— Aux terres de la terre. E. F. G. Aux gens de la terre. H. —* De la. B.K. — 5 Crestiens. J. — 
6 Cestui du. E.— * Avec. D. E. F. G.H.LJ.K. — #5 Pourroient bien. D. E.F.G. H.L.J.K. —° Eten 
le mount Liban, q'est près de Triple, sont habitans qe sont bones. L. — 1° Qui donneroient moult 
grant. H. — 1! Crestiens pelcrins. J, —  Revelés. B. D. E. F.T. J. K. Rebelle, G. — # Contre le. 
1. J. — 14 Maintes fois luy ont. D. E. F. G. H. TI. J. Maintes foiz ont. K.— 5 Et à. D. E. F.G.H. 
LJ.K.— 16 Depuis. H. —- !7 Seroit. D. H. L JS. —- ? Fermée. D. EH. I. J. Fourmée. E, Fermée. F. G. 
Formée. K.— 1 Des. H.— % Jlz la. H. — * Garder. F. G. Deffendre et garder. H. — *? D'entour 
et tenir la. D. E. F. H. LE. J. K. — % Du. E. — * Et ce. D. F.H. I. J. K. — # Retourner. D. E. H. 
[.J.K.— % Royaume. D. E. F. G. H. EL J. K.—*? De. D.F. G.H. LE JSK. Du. E.—*" Les garnir. 
D. H.L.J. K.— * En telle maniere et garder. D. E. F. G. HI. J. K. — * Congnois assez. I. ]. — 
% Conguerront. D. [. J. K.— %#* Donront. D. — ® Est. D. FH. I. J.K. — % Que. D.E.F. G. 
JL. 3, K.-— 35 Ne se. H. — % Combatissent. G. — * Avec. D. E. F. G. H. L J. K.— # Villes. H. — 
# Ne. D.E. F, G. H. LE. J. K.— * Tous jours. H. — * Dommaige et de grevance. H. — * }fesme- 
ment. D. I. J.— 3 Ont eù. D.E. F. G. HE. J. K. — * Contre leurs. D. F. G. HI. J. K. Avecques 
leurs. FE. — * Ennermis voisins. F. — %% Raisons dessus dittes. D. E. F, G. H. I. K. Raisons dessus 
nommées. J. — * Croy assez. D. E. FH. I. JSK. — * Ditte. J. 
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in sergans. E' me semble que au * comencement ne feroient plus de servise * 
tous “ tans de gens que” ceaus feroient*, e” molteplicroient moutes * despenses. 


CHAPITRE XXII. 


[De ce meismes°.] 


Encores, por“ cestui primier passage !, come feüssent ‘* demorez une saison ès 
parties d'outre mer, e eüsent coneü la condicion de la terre e le poer e la ma- 
mere des ennemis, il porroient adrescier e avertir" les autres qui venrolent au 
passaige general. Encores, posons * que les Tartars, ou por guerre qu'il eüssent o 
lurs voisins, ou por autre occasion , ne peüssent o ne vousissent doner aide as 
Crestiens contre les Sarazins, e que le soudan ou”? sa gent feüssent'* en leur pros- 
perité, e que” ne feüst pas legiere chose de conquerre” la Terre Sainte, e* delivrer 
la* du poeir des ennemis, la Vostre Sainte Paterniter, conoissant la condicion de 
la terre d'outre mer, e* voiant le poeir du passaige general, porroit miaus avoir 
conseil e avertement*”* sur ce que” covendroit à faire ou defaire, passer” outre 
mer Île *’ general passage, ou * de faire ” atendre temps e * saison plus covenable; 
e por ce porroient estre eschivés touz Îles ennemis * e les perils qui porroient 
avenir. 


A ——m 


CHAPITRE XXIIE. 


[Comment l'aucteur de cestui livre parle au Pape du passage d'oultre mer*.] 


Encores pardoint moi* la Vostre Sainteté, [se] je os dire autres n° parolles, 


l'une Ÿ que la Vostre * Sainteté vuelle escrivre au roi de*’ Jorgians, qui sont Cres- 
tiens, equi plus que autres * nacions sont devoz * as pelerinages “ e as saintuaires 


1 Qant à moy semble la. .... Mt hommes à chival at m1 mt sergentz bien armez soufhrotent à 
cestui,.. du passage. L. — * En ces. D. E. F. G. EL I. J. K. — © Mie autant de prouffit. F. G. — 
à D'eulx. D. E. F. G. HT. J. K. —5 Comme. F.G.— 56 Cy fernient, H. — 7 Et qui. F. — # Moult 
des. B. Moult les. D. E. F. G. HE K. Moult grandement les. 4, — ® La rubrique est omise par À. 
B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Encore du passage premier. EL. Comment frere Hayton prouve 
clerement au Pape le premier passage estre preufitable. J.— 1 Par, D. E. F. G. H. £.J. K.—!! Pour- 
roient venir trois autres prouffis, car puis que les pelerins du premier passaige. D. E. F. G. H. I. J. K. — 
12 Seroient. D. I. J. — % Condivio. À. — Conseiller. L. — 15 Prenons. D. E. F. G. H. I. J.K. 
— 8 Pour autre chose où achoison. D. E. F.G. HE J. K.-17 Et. E. I. J. K. — 18 Ne feüssent. F. G. 
— 1 Que ce. E. F. G. H. — *% D'acquerre. D. E. F. G, I. J. K. — 2? Et de. F.G. — * De 
delivrer. H. 1.3. K. — # Terre Sainte et. D. E, F. G. H. L J. K. — % Advertissement. K. — *%* Qu'il. 
F,G. H.K. — *% Pour passer, F. G. À passer, H. — ?7 En. KF. G. —?S Et. F. G, — * Passage que 
faire. D. E. G. HI J.K. — % Ou. H. — * Ennuiz. D. E. F. G. IL. — # La rubrique est omise 
par À. B. D. Elle est donnée d'après E. Comment l'aucteur de cestui livre parle au Pape de ce passage. 
F. G. Comment l'acteur de ce livre raconte et devise le convine et la manicre du passaige de oulire mer. 
H. K. Encore du passage en la Terre Sainte. I. Contment ledit frere admoneste le Pape d'escripre aux roys 
des Crestiens et d'Armenie. J. — *% Me doint. G. Me pardoine. L. — * Deux autres. D. E. F. G. H. 
L J.K.— % L'une si est. D. E. F. G. H. I. J. K. — % Que à Vostre. D. E. F. G. H. LL J. K. L. — 
3 Des. B. D. E. F. G.H. J.K. — *# Nulle autre. H. — 3% Sont de devocion. I. J. — # Pelerins. E. 
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de la Terre Sainte, que’ deüssent doner aide e favor as pelerins e à? recovrer Ja 
Terre*. Je“ croi fermement que, por * l'onor de Deu, e por° la reverence de? 
Vostre Sainteté, il° acompliroient volentiers vostre comandement, car il sont 
Crestiens devoz, e sont genz assés e° de grant poer, e sont vaillans homes d'armes, 
e sont come voisins du roiaume * d'Ermenie. Encores !!, que la Vostre Sainte Pa- 
ternitei vulle escrire au roi des ? Nubiens, qui sont Crestiens, e furent convertiz à 
la foi de Crist'" par monseignor saint Thomas l'apostle en la terre d'Ethiope, 
mandant que “ deüsent movoir guerre au soudan e à sa gent. E je croi fermement 
que les devant dis Nubiens”?, por l'oneur Nostre!* Seignor Jhesu Crist, e por‘? reve- 
rence de la Vostre Saintetei, moveroient* guerre au soudan e sa gent, e lur feroient 
ennui e damage, à lur poer; e ce seroit grant destorbement?! au soudan * e à sa gent. 
E les dites letres porroïent estre mandées” au roi d'Ermenie, qui les feroit ** trans- 
later en lur langaige, e les envoieroit par bons messagés. 


CHAPITRE XXIV. 


[Du passage general d'oultre mer #.] 


Devoutement e feelment” ai contei, selonc ma petite conoissance, [ce”’] que 
covenoit”® sur le comencement du” passage e de l'aide de la Terre Sainte. En ” 
après, vuillant obeïr as comandemens de la Vostre Saintetei*', parlerai sur ce 
queŸ covient au passage general d'outre mer. 


US —— EEE a —_————__———…—…—…—…—_—_—_—…—…—…—…———__——_—_—————…—…——…—…— " " — ——" CT 


CHAPITRE XXV. 


Ici parle de 11 chemins que porroient prendre ccaus qui vont au passage general d'oultre mer *. 


Le general passage * puet prendre m1 chemins. L'un seroit par la voie de Bar- 
barie, mès ceste voie je lais à conseiller * à ceaus qui sevent la condicion de cele 
contrée. L'autre seroit la*’ voice de Costantinople, c'est à savoir par celle voie 
que tindrent le duc Godefroi de Butllon e les autres pelerins de celui temps. E, 


1 Que ilz. D. E. F. H.L I K. — *? Pour. I. — * Terre Sainte. D. E. F. G. I. —* Etje. D. E. 
F.G.H. IL J. K.—5 Per, B. — $ Per. B. — 7 De la. B. — # Ycealx. D. E. FE. G. H. I J. K. 
— * Gens d'assez grant. K. — 1 Roy. I. J. — !! Et encores. D. E. F. G. H. L J. K. — © De. G. — 
8 Loy. E. F.K, — M Jhesu Crist. K. —  Monser. B. — 16 Que ilz. D. H. I. J, — 7 Cristiens. H. 
— 8 De nostre. B. D. E. F. G. H.L J. K. — 1 Pour la. D. E. F.G. H. I J, — % Monront. D. 
Yceulx mouveroient. E. Mouveront. G. 1. Yreulx mouveront. J. —— * Destourbier, D. E. F. G. H. I. J, 
— *? Au sondan grant destourbier. K. — * Envoiées. D. F. G. HT JS. K. — % Pourroit faire. H. — 
* La rubrique est omise par A. B. D. Elle est donnée d'après E. F. G. H. K. Excusance sur ce qui 
sensut, [. Cy devise frere Hayton au Pere saint la maniere du general passaige pour aler conquerre la 
Sainte Terre d'Oultre mer. J. — % Feablement. K. — %E. K. Ce qu'il. D. F.G. H. I. J. —?8 Con- 
vient. E. Convenroit. K. — * Da premier. H. — % Et. FF. G. — *! Sunteté et Sainte Paternité. D. 
E. FH. K. Saincte Paternité, 1. J. —-% Parlerai omis par D. E. F. G. I J. K. Compteray. H, — 
$ Qu'il. D. E. H. J. — % La rubrique est omise par B. D. K. De ce meismes. E, F. G. IL. Des voyes 
du passage d'Oultre mer. 1. Cy dit des trois chemins par où l'on puet aler en la Suinte Terre. J,—35 Pas- 
sage general. D. E. F. G. H. I. J. K. — % Je la conseille. D. Je la à conseillier. KE. Je conseille. I, E. — 
% Par la. D. E. F.G. H. I. J. K. L'autre est par Constantinople. L. 
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si come je croi, le passage general porroit aler seürement' jusques à la cité de 
Costantinople, mès passant le * braz Saint Jorge, e alant * par Turquie jusques au 
roiaume d'Érmenie, la voie ne seroit pas seüre*, por les Turquemans qui sont 
Sarazins, e qui habitent en la Turquie. Voirement”, les Tartars porroient delivrer 
e asseürer celle voie, e porroient ordener que de la terre° de Turquie seroit aporté 
à l'ost des pelerins de vitaille assés”? e chevaus à pris covenable. 

L'autre voie, qui est conue à tous, si° est par mer. Dont cel”? passage qui vuet 
passer par mer, il estuet!° que à tour les porz de la marine nefs!? soient appa- 
railliées, e autres vaissaus soufisans ?, à passer les pelerins. E covendroit que ä un 
terme nomé, e en saison covenable, touz les pelerins " feüssent à la marine appa- 
railliés de monter sur les nefs Ÿ e de passer ensemble. E porroïent ariver en Chipre, 
por reposer soi" e ses” chevaus du travail de la mer. Après'* ce que le passage 
general feüst ” arivés en Chipre, et eüst”° reposé aucuns jors, [se *] les pelerins du 
primier passage eüssent?”* fermée la cité de Triple, o autre” sur la mer, en* la 
Surie, le passage porroit aler * droitement, e arriver * lai”, e ce lur seroit grant aise. 

E se, [par aventure *], les pelcrins du primer passage n’eüssent” fermée aucune 
terre en la Surie, il covendroit que le passage general tenist sa voie par * le roïaume 
d'Ermenie en ceste manicre, c'est à savoir que les pelerins eu roïaume de Chipre* 
donassent repos à eaus e à lur chevaus * jusques * à la feste de saint Michel, por 
eschiver l'enfermetei que fait eu plain d'Ermenie en esté. E après la feste de 
saint Michel*, porroïient*® aler seürement en°? la terre d'Ermenie, e là trove- 
rolent ce” que” mestier auroient. Voirement“, il porroïient demorer en la cité de 
Torsot“!* plus asieement, por ce que il troveroient grant plantés d'eives“ e de“ 
pastures por les * chevaus; e du roiaume du Turquie, qui est là près, venroient“ 
viandes ‘ e chevaus, e ce que lost auroit* besoing *, e de la terre d'Ermenie 


l Legierement, DE. F, GI LI K. — ? Par la. B. Par le. D. E. F. TJ. — * Al. D. I. 
Les Turqges. L. — # Si seüre. 1. J. —5 Vraiement, D. E. F. GK I. J. K. — © Da royaume. I. 
— 7 Assez vitaille en l'ost des pelerins. D. E. F, G. EL E J.K. — $ Etsi E. F. GK. — ? Se le. 
D. E. FE. G. HI I K. — 1 Convient. F. G. TE J. K. — 1 Naves. B. — ® Et en autres souffisans. 
D. E. IL. J.K. Eten aultres lieux souffisans. F. G. Soyent oppareilliez en navires sonfisans. H. — 1° Poar. H. 
— 3 Tous les pelerins et suisôr convenable, D. E. F, G. J. K. — % Naves. B. D. E. F. G. I. 
J. K. Navires. H. — 16 Eubr reposer. D. 1, J. Eulz. IL — 17 Leurs. D. E. F. G. H. TI. FE — 7 Et 
aprés. D. [, J. — 1 Seroit. TL —* Auroit. IL —  B. D. E. FIL I JL. — * Avoient. H. — 
3 Aultre place. G. — # A, T. — % Et coviendroit qu'en temps covenable et as jours nomez, 
toutes les pelerins fuissent as portz qe ordeignez serroient pur passer le passage... et arriver en 
Cipre; et là porroient les homes et les chivaux prendre repos, ge mult serroiïent traveilles 
par la mer. Après ceo qe les pelerins seraient reposez en Cipre, ce (les pelerins) du primer 
passage (avoient) refermé ascun eité ou forteresces ès parties de la Surie; le passage general purroit 
aler. L. — % Droitement estre à arriver. K. — ® Là arriver. F. G. — % LE. — % N'avoient. H. 
N'eüsent. L. — % Parmy. IL — % D'Egipte. J. — % Chevaulz repos. D. E. F. G. IL. TJ. — # Kepos 
où royaume de Cypre jusques. K. — %* Jesges à la fest de sainte Michel, à ceo qe fuist (eschivée) l'en- 
fermité de la plainure du roialme d'Ermenie, au temps d'esté. L. La suite de Ilayton manque. — 
35 Por eschiver l'enfermetei que fait eu plain d'Ermenie en esté, e après la feste de saint Michel omis par 
D. E. F.G.H. LS. K. — 5% Qu'ilz pourroïent. D. I. 3, Puis pourroient. E. F. G. H. K. — % Jusques 
en. I. —*% Toutce. H. — *® Dont. L J. K. — # Vraiement. D. E. F. G. H. I. J.K. — * Ter. 
soth. D. €. F, G. H. IL. J. K. — * D'aiques. B. D. D'eaue. E. F. J. K. D'eaues. G. De eaues. |. — 
43 Des. E. —% Leurs. II. — 45 De. B.—"6 Ne vendroïent. B. Mainent. D. F. G. IL IL. J. K. Mayme- 
ment. E. — 7 Bestes et viandes. L. —*# Ce qui leur. D. E. F, G. H. L J. K.—* Avoit. B. Estoit. E 
Est. J, — % Mestier. F, G. EL. K. | 


* La ville de Tarse ou Tarsous. 
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ausi, e porroient tout liver demorer en Ermenie. Au temps du pascour venant, 
lost des pelerins porroit aler par terre jusques en ! Antioche, qui est loing de la 
terre d'Ermenie une jornée; e la * navie porroit aler par mer e ariver au port 
d'Antioche, e ainsi seroit tout adès voisin l'ost de mer e F'ost de terre. Après 
ce que les pelerins eüssent * occupé la cité d’Antioche, laquel il prendroiïent 
tost ® à © l'aide de Deu, les pelerins porroient reposer en cele terre plusors ? jors, 


-e porroient corre e praïer ‘ les terres des enemis qui sont entour °, e “ porroient 


conoistre e savoir la condicion e l'estat e la volenté des !! ennemis. E? en celles 
parties d’Antioche sont habitans Crestiens assés, qui sont bons sergans, e ven- 
roient tantost * à * lost des Crestiens, e leur porroient faire assés!° de'° ser- 
vises. Après ce que les pelerins se partiroient "7, il porroient aler par la rive de la 
mer jusques à la cité de la Liche, e celle * seroit la plus corte voie e la meillor, 
e la navie * porroit tout * adès sivre de près * l'ost de terre. Voirement *, du * 
Margat* à la rive de la mer est 1 pas molt ennuious à grant gent à passer®. E se 
il avenoit que les ennemis eüssent avant garniz® celui pas en tel guise”? que 
les pelerins ne* peüssent passer, nostre gent porroient retorner sans peril en 
Antioche e porroient aler par le chemin Ephemie* vers Cesaire*° par la nve 
du flum * montant”, lequel flum * est appellez Revel; e par celle voie l'ost trove- 
roit pastures e bones eives ”, e les terres des ennemis garnis de vitaille, e d'autres 
biens dont Tost porroil avoir grant aise. E par celle voie porroïent nos gens 
aler* jJusques à la cité de Haman, qui est molt riche cité, laquelle” les Crestiens 
occuperoient legierement, o l'aide de Deu. E se il avenoit que les ennemis” 


1 A,K. — ? De la KE. F. G. EL J. — * Auroit. If —* Perdroient, À. — 5 Tantost. IL. — 
6 Avec. D. E. F, G. IL I. J. K. — 7 Aucuns. D. E. FE. G. H LI K.-— 5 Piler. K. — ? Alen- 
tour, K. — 19 Et avecques ce. D. G. H. I. K. Et avecques. E, F. — 1! De leurs. I. — 1? Qui sont en- 
toar et en. D. F. G. H. I J. K. Qut sont entour en. FE, — 1 Tost. —— 4 En, H. — 15 Moult. H, — 
16 De bons. H. — 17 Partiroient d'Anthioche. D. E. F. G, EL. L J. K, — # B. D. E, F. G. IL Par. A. 
L J, K. — 1 Ccile leur. D. E. F, G. HI. J. K. — * Marine. D. E, FE. G. HI J.K. — °! Tous 


jours. H.— *? Près de. D. I. J.—*% Vraiement. D. E. F. G. H J.K.—* Prez du. D. EF. G.H. 


EL J. De prez. K. — * Margart. E. F. Margas. G. Margant. K. — % Gardé. L. J, — * Maniere. I]. 
— SONY LI — *# Sesarre. B. Cesare. K. — % Fleuve, H, — *! Tout montant. I. J. — 
# Fleuve. H. — % Aigues. B. D. F, G. Æaues. E. E. K. Bonnes pastures et caues assés. J. 
— % Aler nostre gent. D. E. F. G. H. LI K. — 5 Lequel. B. — % Qu'ilz. J. 


* s'agit ici de l’étroite vallée partant de la 
montagne des Nousseiry et aboutissant à Ja mer; 
elle est traversée par le fleuve de Boulounias ou 
de Banias. 

Le châlcau de Marqab, silué entre Djebelèh et 
Tortose, fut, dit Yaqout, reconstruit par les Mu- 
sulmans en l'annéc 454 (1062). LH appartint aux 
chevaliers hospitaliers : il leur fut enlevé par le 
sultan Qélaoun en l'année 1285. Ou peut consulter 
sur le château de Marqab où Margat : Thomson, 
Biblioteca sacra, 1848, tome V, pages 255 ct256, 
et M. G. Rey, Monuments de l'architecture militaire 
des Croisés en Syrie (Paris, 1871), pages 19-38. 

* Ephémie ou Fémie est Apamée, métropole de 
la Célésyrie ou Syrie n°, entre Hama ct Antioche, 
dépendant du patriarchat d'Anliochc. 

* Cheïzar était au moyen âge une place forte, 


Hisron. ann, — IL 


située à une Journée de marche au nord de Hama 
et au sud d'Apamée, La ville était traversée par 
l'Oronte, sur lequel on avait jeté un pont de trente 
arches qui assurait les communications entre les 
deux parlies de la vilie. Le château s'élevait au 
sommet d'une colline sur la rive droite de l'Oronte. 
(Yaqout, Moudjem él bouldan, tome ILE, pages 846 
ct 847. J.-L. Burckhardt, Travels in Syria and Holy 
Land, Londres, 1822, p. 143 et 144; Historiens 
arabes des Croisades, t. 1, p. 815.) 

4 L'Oronte, appelé par les géographes arabes El- 
Oround, est aussi désigné par les surnoms de El- 
Magloub (le Renversé) et de El-Assy {le Rebelle), 
parce que, seul des cours d’eau de la Syrie, il coule 
du sud au nord. Le mot Revel qu'emploie Hayton 
dans sa chronique est la traduction du mot arabe 
ET-Assy. 
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vousissent defendre Haman, por ce que elle est ! riche terre”, e* venissent à ‘ 
bataille contre les Crestiens, les Crestiens* auroïent grant avantage à © combatre 
en celui luec?, e, o l'aide de Deu, 11“ desconfiroïent * legierement les ennemis. 
E se les Crestiens peüssent !° une foiz veincre !! l'ost du soldan, il ne troveroient 
après ”* nul-contrast ©, e porroient aler droitement" à la cité de Damas, laquele 
il prendroïent, o elle se randroit par certes covenances as Crestiens. Car puis 
que le soudan eüst'° esté desconfis, ceaus de Damas ne se porroiïent tenir, ains se. 
randroient volentiers sauves leur vies, si come 1l firent à Haloon !? e à Casan, 
après ce que il orent desconfit le soldan. E puis que [les *] Crestiens eüssent ° pris 
Damas, 1l conquerroient après legierement” le remenant. E se” les enemis 
eschivassent la bataille, les Crestiens porroïent venir à Triple droitement*® en 
nr jors de Damas, e* porroient refaire la cité de Triple, e les Crestiens qui sunt 
eu mont de Liban dorroient* grant aide as pclerins *”; dont les”° Crestiens qui 
tenent”” la cité de Triple* porroient après conquerre” le roiaume” de Jerusalem, 
0°! l'aide de Deu. 


CHAPITRE XXVE 


Ici demostre que l'aide des Tartars scroit molt profitous as Crestiens, par moltes raisons *. 


De‘ la compaignie des Crestiens e des Tartars à moi est avis que aucune quan- 


tité de Tartars jusques entour x" * porroient faire grant aide ® e profit * as 


Crestiens contre les Sarazins, nomeement cheminant par Îles contrées. Car * por 
la doutance des Tartars, les Bcduins ne les Turquemans n'oseroient aprochier 
l'ost® des Crestiens, l'autre que les Tartars procureroient vitaille" à l'ost des 
Crestiens e la“ fcroicnt venir de loingtimes terres, por gaignier aucune chose. 
Encores par les Tartars lom porroit enquerre e savoir la covine des ennemis, car 
les Tartars sont legicrs à courre*, e sevent bien les chemins, e sevent entrer e 
issir de nuit e de jor à leur volenté. Encores en fait de bataille e à combatre“ 
villes e cités, les Tartars porroient estre molt proftables, car 11 sont molt engignos 
en leus afaires. E se 11 avenoit que Carbanda, o autre en son leuc, o grant ost, 


1 C'est. F. G. H.Kk. —? Cité. D. E. EF. GIE LJIK. —" Et ne, D. IL J.K.— * 4 la. D.E.F. 
G. I. 3. K. En, H. — 5 I. DE. FE GI JSK. —5 De. D. EF. G. HI J. — 5 En icelu heu 
de combatre. K. — 8 Hz y. K. — ? Et desconfiroient. F, G. —  Poroyent. IL. — 1 Desconfire. D. 
E.F. G HI J.K. — 2 Pas après. T1. — 1 Contr'eulx. D. J. Gontraire. K. G. HW. K. — " Droite. 
ment «ler, T, Sceürement jusques. 1. — 3 Il, D. EF G. IL L JO K. — 6 Auroi, H. — 7 Hal. 
cor. D. E. F. G.H. J.K — "D EE G. HI JK. — # Auroyent, H. — * Vigoureusement 
F. G. HE K.— * Ce. B. — * Droitement à Triple. D. E. F. G. HI J. — % Et avec ce. D.E. F. 
G. H. EL J.K. —* Donnatent, D. LE. Donnent, J..— % Aux Crestiens pelerins. K. — % Se les. D. 
E. F. G. IL IL J.K. — * Tenoient. D. KE. F, G.ILT I. K. — % Triple il. I. — ® Conquerre 
après. I. J. —% La cité. L 3. — 1 Avec. D. EF. G.IL TJ. K. — * La rubrique est omise par 
B. D. De la compaignie des Crestiens et des Tartars. E, F. J, De la compagnie des Cristiens. G. De la 
compaguie et aisance (assistance. K.) que pevent faire les Tartars aux Crestiens en faisant le voyaige et 
passaige. H. K. Cy dit comment les Tartars aideroient bien aux Crestiens. 1. — 3 En. F. G. Cet. K. — 
# xx" Tarturs. D. EF, GIE TL JOK. —% Aie. DE. F,G. HE I K. — % Grant proafit. G. 
— ST Et KE. G. — % De lost D. F. GIE LS — % L'autre aise serot, D. EF. G. IL TJ. K. 
L'autre ayde scroit. LL. — * Assez vilaille. D. E. F. G. IL LI K. — it Les, D. EF G.HL ER. 
— # Coure c& et lt. B, DE. Fe. GEL LR — Ÿ Abarre, D. EF. G. HE LRK, 
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vénissent ‘ por entrer en” la terre d’Egipte, adonques feroit * bon “ eschiver e 
aloïignier lur compaignie*. Car les Tartars ne voudroient faire la volenté des 
Crestiens e les Crestiens ne porroient sivref la volenté des Tartars, qui vont’ 
touz* à cheval e vont” hastivement, e!° les Crestiens ne les porroïent sivre, por la 
compaignie des homes à pié. 


re à À en mn es 
er —— —— Hi _—_—_— = —————— -  — ne = 4 me ee ——— —.— e_— = =: == ' 
= ————— = ”. _ : = = re . "É 


CHAPITRE XXVIL. 


[De la condition et du maintien que ont les Tartars quant ils sont avec les Crestiens, 
en compaignie ou voyage !|.] 


Encore les Tartars, quant 1l ont * poeir, e il se voient plus fors, il sont molt 
outragious € orguetïllous, e ne! porroiïent soufrir sanz faire outrage as Crestiens, 
ne! les Crestiens ne les porroient soufrir, dont il porroït soudre matire d'es- 
clandre * e de haigne entre eaus. Mais sur ce l'om porroit metre bon remede, c'est 
à savoir que les tartars s'en alassent par la voie de Damas, si come il ont acus- 
tumé ? de faire tout adès ‘*, e les Crestiens iroient as parties du roïaume de Jeru- 
salem. En ceste maniere, par l'eslongnement des uns e des autres, entre les Crestiens 
e les Tartars bone pais ” seroit gardée, e la puissance des ennemis seroit plus tost 
confondue par les 11 que par la une”. Encores une chose est*! à remembrer à la 
Vostre Sainteté, c'est à savoir que saigement soit celé * le conseil des Crestiens. 
Car par” ce que les Crestiens ®, ès” temps passé, n'ont” volu celer leur covine ”, 
il ont* sofert de grans ennuis, e les enemis ont por“ ce eschivez de granz 
perilz, e ont tolu * as Crestiens matire * de complir leur desir*. E jà soit ce que 
la renomée du gencral passaige® ne puet® estre celée, car elle va * par universe” 
munde, ne* por quant“ 
aucune ne lur puet" estre donée d'aucune“ part, e en maintes manieres porra 
estre celé le conseil des Crestiens, faisant semblant de faire une chose e faire" une 
autre. E ce que les Tartars ne pooient® celer lur conseil, sovent lur ha“ fait 


ce ne porra torner à nul profit as cnemis. Car"! aide 


! Lieu avec geus remssent. D. E. F. G. IL LL J.K. —? Per, B. — * Seroit. 3. — * IE bon. D. E. 
F,G. HE JSK. —5 Compaigne. B. — Savoir. J. — 7 Sont. D. EF, G.IL LL K.— 7 Gens, H. — 
* Vont moult. D. E. F. G. IL [.J. K. — * Et aussi. F. G. H. K. — " La rubrique est omise par 
À. B. D. Elle est donnée d'après IT. K. De la condicion des Tartars aus Tartarins. E. De lu condicion 
des Tartars. F, G. EL. Cy raconte frere Hayton la difference des coustumes qui sont entre les Crestiens et les 
Tartars. J, — % Se scevent. D. F, G.T. 3. K. Se sorient. E. Se sentent. H. — 1% Et ilz ont povowr et 
force. D. E. I. J. Et ont poroir et force. F. G. Avoir povoir ct ferce. H. K. — à Ne se. D, E. EF. G. I. 
LI KR. — % Laquelle chose. D. E. K. G.HLIK. — De scandale. D. E, LE J. — 17 Fait et 
acoustumé. D. E. F. I. J.K. Fait el acoustumé tous jours. G. Laquele chose (pour st come) ilz ont fait 
el acoustumé, [. — 8 Tous jours. H. — 1 Paix et amistié, D. E. F. G. L J.K,— °° Par un. D. E. 
FE. G. HE J.K. — *1 Osay je, D. J. Ose. E. F. G. H. K. Ose je. E — * Fait. D. L I. — % Soit 
ce conseil celé. F. G. Soit leur conseil celé, H, K. — * Por, B. D. I. — % Le conseil des Crestiens. 
D.T.J. —% Ou. E. H.—? Car ou temps pussé les Cristiens n'ont. F. G. —%S Leur conseil et cou- 
wine celer. F. G. — *%® Jlz en. I. J. — # Eï pour ce en ont iz. F. G. — 5 Par. D. E, FK. G. 
LH LJK. ——% Tenu. F. G — % Maniere. D. E. F. G, L J. —  Desirer, B. D. E. KG L 
JK. — 5 Passaige general. D. E. F. G. H. I. J.K. — * Puisse. D. E. F. G HLILK — 
7 Ÿra. D. E.F. G. I. L J.K. —- *# Par tout l'universel. Hi. — # Non. D. EF. GH. LK. — 
© Tant. H.K.—‘t Et. K. — * Pourra. D. E. F.G. HT. J. K. — * De nulle. D. E. F G. H. 
I JK. —“ En faire. D. M1 3. À faire. E.F. G. K. —% Perent. D.E. FE. G. IL J, K. — 
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grant ennui. Car les Tartars ont tele‘ manere que”, à la primere lune de janier, 
les Tartars® prenent conseil de tout ce qu'il volent faire en cele année‘. Dont 
se” il avient que il voillent movoir guerre contre Îe soudan de Egipte, tant tost 
le® conseil est seü de tous. E les Sarazins font ce à savoir au soldan, e sur ce le 
soudan se garnist à l'encontre; e les Sarazins sevent bien celer lur conseil”, e ce 
lur ba valu mainte foiz. E ce soufist® à dire ores° sur le” passage de! la Terre 
Sainte |”. | 


CHAPITRE XXVIIE. 


{ Comment l'aucteur de cestui livre supplie au Pape qu'il veuille recoiver son œvre 
et tout ce qu'il a escript sur le passage de la Terre Sainte !.| 


Après lout ce, je pri humblement que plaise * à * Vostre Sainteté benignement 
receivre * ce que ma devociun [a ’] escrit sur * le passage de la Terre Sainte; e à ce 
que je eüsse dit plus o mains soit mise la lime de la vostre correccion. Car" je 
n'eüsse” cü hardement de conseillier sur si grant afaire come est le passage de 
la Terre Sainte, si* ne feüst par comandement de la Vostre sainte Paternitei, 
laquele, puis que” fu assise au siege pastoural, par la porveance de Deu, de tout 
son cuer ha pensié desirousement e a proposé” e traité” coment” la Terre 
Sainte, que”? fu arosée du precieus sanc Nostre Seignor Jhesu Crist, soit delivrée 
du poer des ennemis mescreans; e por ceste raison il ba appellez * touz les rois 
e les princes des Crestiens à son concile, à ce que” puisse avoir conseil e averte- 
ment sur l'aide e le passaige” de la Terre Sainte. E coment que ce soit que Deu 
tout puissant e misericordious nous demoustre” par verraies demonstrances que 
il vuet delivrer la Terre Sainte du servage des mescreans eu temps de la Vostre 
sainte Paternilé, devons touz humblement prier * que longue vie e beneürée h 
dont celui Dieu qui vit e regne in secula seculorum. Amen. 


C1 fine le Livre des estoires des parties d'Orient, compilé par le religious home 
fraire Hayton, de l'ordre” de Premostré Ÿ, seignor du Corc *, cosin germain du 
roi d'Érmenie, sur le passage de la Terre Sainte, par le comandement du soverain” 


1 Celle. IH. — ? Car. B. E. FF. CG. — 3 Ji. HE, —* Faire l'année. W, — 5% Ce. B. —5 Leur. H. 
— * Leur conseil celer. D. F, GK. —  Soufise, L — ° Ores quant à present. D. E. F. G.H. 
{, J. K. — 10 Le fait du. D. E. F. G. IL L J.K. — ! General de. D. E. F. G. HT E K. — 
2 Sainte d'oultre mer, D. E. F. G. HI J. K. — :* La rubrique est omise par A. B. D. Elle est 
donnée d'après F. G. EL K. Cy s'excuse l'aucteur de cestui livre. L Cy fait fin de son livre frere Jehan 
Hayton, en priant nostre sires qu'il vueille delivrer la Terre Sainte. J. — 1 Pluise omis par D. E. F. 
G.H LI K. — 5% La DEF. G HLJK.— 5% Recoive. D. E. F, G. HE J. Reçoive benigne- 
ment, K. — 1 A eseript. E. F, G. EL LKR. — 15 Pour. F. — 1 Que. D. E. FE. G. HT. J. K. — 
0 V’en eüsse. D. E.F. G.H.LJ.K. —*t Se. D. E. F.G. HI JSK. — * Por le. D. E. F. G HT. 
JK.— *% Qu'elle. D. E.F. G. H LI K.— * Procuré. D. E. F. G.H. IL. HE K. — % Traine. E. 
—% Comme, KE. F.G. —% Qui D.E.F. G IL LJK. —% Appelle. F.G. H. — * Qu'il. D. 
E. F. G.IL TJ. K. — % L'aide du passaige. D. E, IL. J. — % À demonstré. L — % Prier humble- 


ment. D. EE. G. IL L JO K. — % Cy après dit comment Nicolas Falcon translata ce livre et puis le 
presenta au Pape. L — * Frore de l'ordre. E. F. G, 1. 3. K.— 55 Premonstré, jadiz. D. E.F. G. HI 
J.K.— % Core. L Croce, GK. — 7 Souverain premier seigneur, l'Apostole Clement Quint. E 
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Pere nostre seignor l'apostoile Clement V, en la cité de Poitiers. Lequel livre 
je, Nicole Falcon de Toul’, escris primierement en françois, si come le dit freire 
Hayton me” disoit* de sa bouche, sanz note ne exemplaire, e de romanz le trans- 
latei“ en latin. E celui livre out nostre seignor le Pape® en l'an? Nostre Seignor 
mccovu, eu mois d'aust*. Deo gracias. Amen°. 


1 De Toul omis par D. E. F. G. H. E J.K. — * Ze. D. E. F. H. L J. K. —— : Dit tout. D. 
Le dictoit. E. F. H. IL. J. K. — Translate. F. H.K. —5 Donnay à. I. —  E celui livre out nostre 
seignor le Pape omis par D. F. H. J. K. Et celui livre donnay à. 1 —* L'an de. D. H.K. — * Eu 
mois d'aost omis par É. En l'an nostre Seigneur mil trois cens et sept, ou mois d'aoust. I.— 9 Amen omis 
par D. E. F.E J. K. Lequel livre lequel livre (sic) fut translate de latin en françois l'an de Nostre Sei- 
gneur cecvri, où moys d'aoust. Deo gracias. Explicit. G. Explicit, H. I. Le verso du folio 55 de B., sur 
lequel avaient été écrits le chapitre xxvuiet la fin d'Hayton, est presque entièrement effacé et illisible 
aujourd'hui. [ ne semble pas que les mots de Toul y soient écrits après Falcon. On lit aux dernières 
lignes : [Si come le dit freire] Haïton me disoit..,,,.,,, ne exemplare. ....... translatai en latin. 
Et celui livre ot nostre segnor le Pape, en l'an Nostre Seqnor. m. coc. vi. au mois d'uost. Dec gratias. Nich. 


Joh. de Tullo. 
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FLOS 
HISTORIARUM TERRE ORIENTIS. 


In nomine Patris et Filur et Spiritus sancti. Amen !. 


Iste liber intitulatur Flos hystoriarum terre Orientis, quem compülavit frater 


Haytonus, dominus Curchi, consanguineus regis Armenie, ex mandato summi 
pontificis sanctissimi domini [nostri ? | Clementis pape quinti, anno Incarnationis 
dominice millesimo ccc° vn°, in civitate Pictavensi, regni Francie*, | 
Dividitur autem liber iste in quatuor partes. 
In prima parte tractat de terra Asie, que dicitur esse tercia pars mundi, de 


regnis in illa contentis et quibus confinibus dividantur, et cujus modi gentes 


habitant in eadem., 

In secunda parte loquitur de imperatoribus et regibus qui fucrunt in terra 
Asye post nativitatem Domini nostri Jhesu Christi, de qua natione fuerit unus- 
quisque ipsorum, qualiter acquisierunt dominia illius terre et quot temporibus 
dominia tenuerunt, secundum quod invenitur in hystoriis diversarum nationum 
et diversarum litterarum parctum Orientis. 

In tercia parte loquitur de hystoruis Tartarorum et eorum principio, qualiter 
acquisiverunt terras et dominia quas hodie possident atque tenent, in quot par- 
tibus eorum dominium dividatur, et quis fucrit primus eorum dominus, et quis 
habeat dominium illius terre que magis vicinatur Terre Sanete. 

In quarta vero parte hujus libri tractat{ur] de passagio Terre Sancte, qualiter 
transfretantes causa acquirendi Terram Sanciam debeant se gerere in omnibus ah 


! In nomme Patris et Filä, B. Mauque dans C. E. G. In aomine Domint Jhesu Christi. Amen. F. 
— * D. F. Domiut nostri pape quinté. D. — * Ce paragraphe manque dans B. G. E. Titre mo- 
derne dans B. : Haytoni Armeni Historia. Titre dans C. : Incipiunt gesta Tartarorum. Titre dans F, : 
În nomine Domint nostri Jhesu Christi. Amen. Iste liber intitulatar Flos Ystoriarum Terre Orientis, 
quem compilavit frater Aytonius, donunus Curchi, consanguinens regis Armente, ex mandato summi pon- 
lificis sanctissimi patris nostri domini C. pape quinti, anno Domini incarnationis millesimo 11° vi, in 
civitate Pictaviensi regni Franc. Titre dans G.: fncipit ber Hystoriarum parcium Orientis «a religioso 
viro fratre Haytono, vrdinis Beati Augustint, dominé Gurchi, consanquineo regis Armenx, compylata ex 


Ar: 


mandalo summi pontificis domint Clementis pape +", tn civitate Pictaxensi regni Francie, anno Domini 
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inicio passagii usque ad finem, secundum ordinationem parve cognitionis com- 
pilatoris ! hujus libri?. 


Îste sunt rabrice prime partis hujus libelli* : 


De regno Cathay. 

De regno Tarse. 

De regno Turquesten. 
De regno Corasme. 

De regno Comanie. 

De regno Indie. 

De regno Persarum. 
De regno Medorum. 
De regno Armenie. 

De regno Georgie. 

De regno Caldeorum. 
De regno Mesapotamie. 
De regno Turquie. 

De regno Syrie. 


Îste sunt rubrice secunde partis istius libri* : 


De natione regum Persarum, quis fuerit rex prior rebellis Romano imperio in 
terra Asye et se fecit imperatorem vocari et quanto tempore dominium ÂAsye 
tenuil. 

De natione Sarracenorum, qualiter acquisiverunt dominium terre Asye et 1lli° 
seminaverunt falsissimam legem Mahometi et quanto tempore illius terre domi- 
nium tenuerunt. 

De natione Turquemaniorum, qualiter abstulerunt dominium terre Asye de 
manibus Sarracenorum et quanto tempore illius terre dominium tenuerunt. 

De natione Corasminorum, qualiter acquisiverunt dominium terre Asye Ma- 
Joris et qualiter in brevi tempore dominium amiserunt. 


Îste [sunt°] rubrice tercie partis istius libri : 


De natione Tartarorum, qui fuerunt, in qua terra primitus habitabant, qualiter 
acquisiverunt dominia et quis fuerit primus ? eorum imperator et dominus. 

De Tataris f, qualiter transiverunt° montem Belian!° ex parte occidentis, qua- 
liter obnit primus dominus eorum, dominus Changuis Can, cujus modi precepta 
et documenta eis post mortem suam reliquit. Que quidem usque in hodierna die 
Tatari reverenter eustodiunt et observant. 

De secundo imperatore Tatarorum, qui vocabatur Hoccota Can, qualiter misit 
tres filios suos ad occupandum regnum Asye. 

Qualiter primogenitus filius Hoccota Can, Jochi ! nomine, regnum Turqueslen 
subjugavit ibique habitavit cum gente sua, quam sibi dederat pater suus. 


1 D.E. F. Compilationis. À. G. Ordinatoris. C. = Hajus operis. D. E. F, — 3 Libri. D. F. G. 
— # Hujas libri. D, Iste sant rubrice secunde partis. F. — 5 Jllic. B. Ibi. G. D. E. — 5 D.F. G. — 
7 Primitus. E. —5 Tartaris. G. — 9 E, F. Acquisiverunt. À. B. G. — 1 Bell. B. D. Beliam. E. 
Belgian. G. — ” Johannes. E. Jokim, F. 
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De Bato', secundo flio Hoccota Can, qualiter acquisivit regnum Comanie et 
Comanos fugavit usque ad regnum Unguarie; postmodum ? obiit in quadam pro- 
vincia Alamanie que vocatur Austeriche. 

De Chagaday, tercio filio Hoccota Can, qualiter et per * quas terras suos gressus 
direxit, quid sibi in itinere suo accidit, et ubi hodie progenies sua moratur. 

De tercio imperatore Tatarorum, qui vocatus fuit Guyo Can *. 

De Mango”° Can, magno Tatarorum imperatore. 

Qualiter Mango® Can, ad instanciam et requisitionem regis Armenie, misit fra- 
trem suum Haloon ? ad recuperandam Terram Sanctam et ad destruendum califfum 
de Baldac. 

Qualiter Haloon * introivit regnum Persarum et destruxit nationem Assassi- 
norum. | 

Qualiter Haloon * cepit civitatem Baldac et interfecit califfum, qui erat summus 
pontifex in lege Mahometi. 

Qualiter Haloon cepit civitatem Halap et occupavit Damascum et acquisivit 
Terram " Sanctam usque ad desertum Egypti. 

Qualiter postmodum soldanus Egypti recuperavit regnum Sÿrie contra Ta- 
laros. | | 

De Abaga !‘, filio Haloonis, qui fuit imperator post mortem patris sui. 

Qualiter soldanus Egypti debellavit posse regis Armenie et de duobus fils regis 
[quorum 1 unus captus fuit, alius vero fuit in prelio inleremptus. 

De Tagodar *, fiio Haloonis et fratre Abaga Can, qualiter “ tenuit dominium ” 
post mortem Abaga Can, qualiter per istum Sarracenorum secta fuit multiplicata, 
et magnam partem gentis sue fecit converti ad fidem perlidi Mahometi. 

Qualiter Argon, filius Abaga Can, fuit dominus Tartarorum, quot annis lenuit 
dominium et quid boni tempore suo fecit. 

Qualiter Kegato fuit dominus Tartarorum, quid tempore suo fecil, quanto 
tempore !? tenuit dominum et qua morte finivit. 

De Baido, quot annis vixit et qua morte finivit. 

De domino Casam, filio Argon Can, qualiter dominium occupavit el quid boni 
fecit tempore suo. 

De Carbanda ‘*, fratre et successore Casam ‘” [qui hodic tenet dominium T'arta- 
rorum |. 

[De modis et moribus Tartarorum*'.] 


! Baco. C. Haco. B. Bacto. D. Racto.E. Bacco. F. Baycho. G. — ? Postea. C. — * Super, C. — 
* Guyatan. G.— 5 Magno. B. D. F. — 5 Maçno. B. F. — 7 Falcon. D. Haluonem. F. Haluon. G. 
—* Alcon. D. Halaone. F. Halaon. G. —* Totam terran. B. D. F. — 1 Jabaga. G. — " Alcho- 
mis. D), Halaonis, G. —  B. — % Togodar.G. — * Qui. B. Quomodo. D. —  Dominium supra- 
dictum. D. E. —  Kagato. D. Regata. F. — 17 Qualiter, CO. —  Carpenda, D. E. F, — 1 La table 
des rubriques s'arrête ici dans À. C. G. — * D. E. F. —°?! D. E. F. De moribus Tartarorum. De 
natone Tartaroram. In qua terra primitus kabitabant. Qualiter ad terrarum dominium pervenerunt, et quis 
eorum fait primus imperator. B. La main moderne qui a complété la table des rubriques dans B. 
ajoute : Capitula libré quarti scripta sunt inferius, juxla principium eus. 


Eisron, arm. — I. | 33 
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Îste sunt rubrice quarte partis libri! : 


HAYTONUS. 


De passagio Terre Sancte, et quol et que sunt consideranda antequam guerra 


debeat inchoari ?. 
De statu et conditione regni Esipti®. 


De statu et condictionc regni Syrie el potestate soldani in Syria“, 
De progenie Cordinorum, qualiter acquisiverunt dominium in Egipto. 
De tempore competenti ad guerram movendam contra filios Hismaelis ©. 


De primo passagio Terre Sancte 4, 


De prosperitatibus et adversitatibus inimicorum *. 


…. 
De commodis primi passagii °. 
De passagio generali 


De societate Christianorum et Tartarorum !!. 


ID. E. Jste sant rubrice guarte partis lbri, in qua continetur de passagio Terre Sancte, et que 
et quot sint consideranda antequam qacrra debeat inchoart. F. La table des rubriques qui suit ce titre 
est donnée plus ou moins complètement par B. D. E. F. — *? De passagio Terre Sancte, et quot 
consideranda sunt antequam querra inchoetar. D. E. — * F. Les autres manuscrits réunissent les 
rubriques des chapitres 1 et m1. De statu et conditione reqnt Égqipti, requi Sirie, et potentia soldani in 
Siria. B. De conditione et statu reqni Egipti et polencia soldant. D. E. — 4 F, — 5 B. F. De Cumanis 
qui tenent dominium Egipti. D, De Gravanis qui tenent dominium Egipti. E. Dominium Egipti. F. — 
5 B.F. De eligendo tempore competenti ad passagium ordinandum. D. E. Ysmaelis. F. — 7 BF. — 
BF. —9 BF. — 1 BF. De passagio Terre Sancte generali DE. 0 BF. 


* L'auteur de l'édition de Haguenau, Menrad 
Molther, fait précéder Îles soixante chapitres dans 
lesquels il a réparti l'œuvre entière de Haylon, sans 
distinction de livres, d'une table des rubriques qu'il 
a modifiées où composées lui-même en quelques 
parties. Avant les rubriques, il imprime l'avis de 
Nicolas Falcon qui se trouve à la fin du récit 
dans les manuscrits, et il intitule le tout : Prafatio 
epusculi. On remarquera que le nom de Falcon 
est écrit Saleont dans l'édition de Taguenau. Cette 
erreur est passée dans toutes Îles éditions post- 
riuures. 

Île sunt historiæ partium Oricutis, & religioso 
viro fratre Haythono, dominn Curechi, consangnineo 
régis Armenie, compilatæ, Quas ego Nivolaus Sal. 
conti, eæ mandalo sumuni ponlificis domini Clementis 
papæ quinti, th civitate Pictavenst, primo scripst in 
gallico üliomale, sicut idem frater Haythonus miht 
are dictabat, absque nota, sine atiquo eremplart, et de 


qgallico transtuli in latintumn, anne M. CCE. Vis, mense 


auqus{o. 
INDEX CAPITUM, 


L. De regno Calhay. — If. De regno Tarsar, — 
IL. De regno Torquestan. — TT. De regno Coras- 
minorum. — V. De regno Cumanie. — VI, De 
regno India, — VIL De regno Persarum. — 
VIII. De regno Medorum. — IX. De regno Arme- 
niæ. — X. De regno Georgie. — XI. De regno 
Chaldæorum. — XIL De regno Mesopotannax, — 
XI. De regno Turquia. — AMI. De regno Syrix, 
— XV. De imperio Saracenorum. — AVT De re- 


gione ubi prius Tartari habitabant, — XVII De 
Changio Can, primo imperatore Tartarorum. — 
XVHI. De Hoccola Can, sceundo imperatore Tar- 
tarorum. — XIX, De Gino Can, tertio imperatore 
Tartarorum. XX. De Jochi, primogeniti {sic} 
Hoccota Can. — XAL. De Baydo, secundo filie Hoc. 
cola Can. — AXIÏL De Gohaygadai, tertio filio 
Hoccota Can. — XAIIT, De Mango Can, quarto im- 
peratore Tartarorum. — XML De Mango Can, 
qualiter baptizatur in Christo, — XX, De Haolono, 
fratre Mango Can, qui destrnxil Assyrios, el in 


troivit in regnum Persarum pro fide Christ. — 
NAANI De Haolono, qualiter cwpit civitatem Bal 
dac, et destruxit caliphum, sumimnm pontilcem 
Saracenorum, — XXNIS. De morte caliphi. — 
AXVII. De persecutione sacerdotum in lege Maho- : 
meti, — AÂIX, De Haolono, qualiter cepit civitalem 
Halap, et Damascum, et adquisivit Terram Sanc- 
tam usque ad desertum Ægypli. —XXX. De Cobila 
Can, quinto imperalore Tartaroram. — XXAÏ. De 
morle Haoloni, et qualiter soldanus recuperavit 
terram Syriæ et Ægvpli. — AXXIT. De Habaga, li- 
lo Haoloni, qui patri sucecessit, — XXXIIT. De sol- 
dano Ægvpti, qualiter debellavit regem Armenix, 
el unum de filis cœpit, alium vero occidit in 
bello. — XXITT. De Abaga, qualiter introivit Ægy/r 
(um, ct destruxit Turquiain. — XXXV, De sol- 
dans Ægvpti morluo per vencnum. — XXXVI. De 
Vaugodantor (sic), duce TFarlarorunm, qualiter au- 
fugit de pugna propter timorem. — XAXVIL De 
Tangodor, secundo genito Haoloni, qui succcessit 
Abaga in regno, et idem Christ neyans, efectus fuit 
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pessimus saracenus, et multos Tartaros fecit converti 
ad fidem Mahometi. — XXXVIIL. De Arsono, filio 
Abaga, qualiter fait dominus Tartarorum, post 
mortem Tangodor pessimi Saraceui. — XXXIX. De 
Hegayto, fratre Argoni, qui secundo successit in 
dominio, sed fuit homo nullius bonitatis, — XL, De 
Baydo, domino Tartarorum, et qualiter obiit, — 
XLI. De Casano, filio Argoni, qualiter dominium 
usurpavit, et gestibus ejus. — XLIL De victoria 
quam habuit Casanus contra soldanum Ægypti, et 
qualiter divisit spolia inter socios. — XLIII. De Cap- 
chat, qualiter fuit proditor erga Casanum, et res 
tituit terras soldano. —XTIIIT. De maximo damno 
quod habuerunt Tartari in planitie Damasei, prop- 
ter aquarum superabundantiam. —— XLV. Quali- 
ter Casanus ante mortem suam Carbagan, suum 
fratrem, successorem in regno constituerit. — 
XLVE De distinctione hujus operis, et qualiter ha- 
buit fundamentum. — XLVIL De Tamor Can, 
sexto imperatore Tartarorum, et de potentia sua, 
et subjectorum suorum. — XLVII. De fide, vita, 
modis et conditionibus ac moribus Tartarorum. — 
XLIX. De situ et conditione regni Æwvpti et de 
potentia soldani in Ægypto. — L. De coudilione 
quas (si) debet habere quicunque vuil guerram 
incipere. — LI. De potentia soldant in regno Sy- 
ria, — LIT De regno Ægyptiorum, qualiter de 
gente in gentem per manus servuli se transtulit, — 
LI. De civitate Acon, qualiter Christiani amise- 
runt candem. — LIT. De situ et conditionc regni 
Ægypti. — LV. De lempore competenli ad ino- 
vendum guerras contra filios Ismactis. — LVT. De 
prosperitatibus et adversitatibus inimicorum fidei 
christianæ, — LVIH. De primo passagio Terrx 
Sanctæ. — LVIIL De commodis primi passagir. — 
LIX. De passagio generali. — LX. De socielate 
Christianorum et Tartarorum. 

Après celte table des rubriques et avant le pre- 
mier chapitre, Molther place une sorte d'hommage 
adressé à Clément V, que nous reproduisons en en- 
tier, plus bas. Il Le fait précéder d'une suscription 
qui attribue personnellement l'œuvre et l'hommage 
à Nicolas Falcon. À l'exception de celle suscription, 
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qui a été rédigée par l'éditeur lui-même, et que 
nous renfermons entre crochets, tout le reste du 
prologue appartient à Hayton lui-même et est extrait 
de sa Chronique. Le commencement, à partir des 
mots : Coram vobis, jusqu'aux mots : Ea que sentio 
reseruho, forme le chapitre xv du livre IV, La suite, 
depuis: Var suppliciter deprecor et exoro, jusqu'à la 
fin : Per infinita secula seculorum. Amen termine Île 
chapitre xxvin et dernier de l'œuvre de Hayton. 


| (lementissimo patri ac domino, domino 
Clumenti, pontuf. max. 
Nicolaus Saleont (sic) sese humiliter cornmendat.] 


Coram vohis, clemenlissime paler, palam fateor 
me non esse scienliæ competenlis ad consulendum 
lanlo negocio, sicut esse dignoscitur passagium Terra: 
Sanctæ, veruntamen ne pœnan filit inobedientis 
incurram, parere me oportet Sanclitatis Vestra 
jussionibus et mandatis, quibus contraire non li- 
cet alicui Christiano, Juxta eryo meam parvam co- 
gniionem, fleliler et devote, ea quæ senlio rese- 
rabo, Nam suppliciter deprecor, insuper et exara 
ut V.S.P.suscipiat benigne ea quæ devotio nostra 
scribit super passagio Terrx Sanctæ, et in superfluis 
vel obmuissis limain suæ correclionis adpouat. Non 
enim habuissent audatiam consulendi super lim 
ardno negacio nisi de mandato V.S. processisset, 
Quæ postquam asevudit solium pastorale, provt- 
sione dlivina, foto mentis affectu assidue stu- 
duit procurare qualiter illa sancta civitas Hivro- 
solymitana, Christi cruore respersa, de survilute 


intideltum eripi valeat et reduei ad pristinam H- 


bertalem : et ob banc caussam reges et principes 
Christianos, In statu pacifico reformatos, per gra- 
tiam Hiesu Christi, ad suum consilium revocavit, 
ut super his consilium fiat præcipue el adhortalio, 
pro subsidio Terre Sanciw. Cumque mullis in- 
ditiis et veris demonstrationibus osterdatur quod 
omnipotens et misericors Deus velit Terram 
Sanctam ab infidelium potentia S. P. V. tempori- 
bus hiberare. Ideo suppliciter exoramus quatenus 
longitudinem dierum felicium illam repleat, qui 
polens est Deus, in secula secularum. Amen. 
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CAPUT PRIMUM. 


De regno Catay!*. 


Regnum Cathay est majus” regnum quod in orbe valeat inveniri et est repletum 
gentibus et diviciis infinitis et in maris Occeani littore habet situm. Tot enim sunt 
ibidem maris insule quod numerus nullatenus potest sciri. Nam aullus penitus 
invenitur qui omnes illas insulas asserat se vidisse, Ille vero insule que calcari 
possunt inveniuntur ionumerabilibus divitiis habundantes*, et illud fere quod in 
lis partibus carius emitur* et habetur est oleum olivarum, quoniam reges et. 
magnates illud, quando modo aliquo reperitur, quasi precipaum medicamen cum 
magna diligentia faciunt custodiri. In ipso eciam regno Cathaï plura sunt mira- 
bilia monstruosa quam in aliquo alio regno mundi. Homines vero illius patrie sunt 
sagacissimi et omni calhiditate repleti et idco in omni arte et scientia vilrpen- 
dunt alias nationes et dicunt quod ipsi soli sunt qui duobus oculis° respiciunt, 
Latint vero uno lumine tantum vident, sed omnes alias naciones asserunt esse 
cecas, et per hoc certissime demonstratur quod omnes alios reputant esse rudes”°. 
Et vere tot res diverse et mirabiles et inetfabihis subtilitatis et laboris manuum ex 
lis partibus deferuntur ?, quod non videtur esse aliquis qui io talibus ets valeat 
comparari. Omnes illi de illo regno Catayni vocantur et juxta nationcs suas multi 
tam homines quam femine reperiuntur pulcerrimi; tamen omnes communiter 
parvos habent oculos et naturaliter barba carent. Isti Catayni valde pulcras litteras 
babent, que latinis litteris in pulcritudine quodam modo similantur*. Secta vero 
gentium 1llius regni vix posset modo aliquo enumerari”, quoniam quidam sunt 
qui colunt ydola de metallo, ali vero boves adorant, quia laborant terram de qua 
crescunt frumenta et alia nutritiva, ali colunt magnas arbores et diversas, alu 
secuntur naturalia et [ali] astronomiam, ain adorant ‘ solem, alni vero lunam, ali 
quidem nullam habent fidem vel legem, sed sicut brula antmalia ducunt bestialiter 
vilam suam, et licet sint perspicacissimi * ingenn ad omnia opera corporalia exer- 
cenda, nulla tamen inter eos spiritualium noticia sive sciencia invenilur. Homines 


| Cathay. F. De reqno Cathay. Cap. 1. H. — ? Maximum. H. — * Jabundare. D. E. F. H. — 
* Venditar. À. — 5 Luminibus. D. E. F. H. — 5 Reputant rudes. G. — 7 Deferant, G. —5 Sinu- 
lantur, G. —* Enarrari. B. C. D.H. — © D.E. F.H. — 1" Ajié count. D. E. KW. — 1! Subtilissimi. 
D.E,F. 


* Daos le texte français : Cathay ou Cathaï. La 
contrée du Khita, dit Raschid Eddin, est con- 
nue des Mogols sous le nom générique de Djan- 
kout. Le Khita, appelé en chinois Kansi, a pour 
bornes le pays de Matchin, que les Chinois dési- 
gaent par le mot Manzi, et dont il est séparé 
par le fleuve Qara-Mouran {aujourd'hui le Hoang- 


area Google 


+ 


Ho, ou fleuve jaune). De l'autre côté, te Khita con- 
fine aux vastes déserts du Qara-Khita (la Mongolie 
moderne), habilés par des peuples nomades, de 
races diverses. (Raschid Eddiu, Histoire des Mongols, 
traduite et publiée par M. Étienne Quatremère, 
Collection orientale, Paris, 1836, inlroduction, 
P: LXXXVE. | 


Or 
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illius patrie non sunt audaces, sed sunt mortis imidi plus satis quam armigeros 
esse decet. Multum tamen sunt cauti’ et ingeniosi et propterea tam per terram 
quam per mare victoriam de inimicis suis sepius reportarunt. Multa habent 
armorum genera que” non inveniuntur inter alias naciones. Moneta vero que in 
ils partibus expenditur fit de papiro in forma quadrata et est regali signo signata; 
et secundum signum illa moneta est majoris precit vel minoris. Et si forte illa 
monela propter vetustatem incipiat devastari, ille qui illam habuerit ad regalem 
curiam deportabit et pro illa dabitur sibi nova. De auro vero et aliis metallis vasa 
Hunt et alia ornamenta. De isto regno Calay dicitur quod est in principio mundi, 
in oriente ab uno capite, et ex parte illa nulla est ulterius“ habitatio gentium, 
et ex parte occidentis suos habet confines cum regno Tarse, et ex parte septem- 
trionis cum deserto de Belgian‘, et ex parte meridiei sunt insule maris° superius 
nomnate. 
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CAPUT If. 


De regno Tavse ? *. 


In regno Tarse sunt tres provintie, quarum dominatores* se reges faciunt ap- 
petlar. Gentes vero 1llius regni nominantur Yogor”, et semper idola coluerunt et 
adhue colunt omnes, preter cognationen illorum triuin regum qui per demonstra- 
uonem stelle venerunt adorare Dominum Jhesum Christum. Et [usque in hodier- 
num diem] multi magni et nobiles invemiuntur inter Tataros de cognatione 
eorum, qui tenent firmiter fidem Christ. Omnes 1lh de illa patria parum suat 
valentes in facto armorum !; subtilissimi tamen sunt ingenii ad artes et scientias 
adiscendas *, Litteras habent proprias et fere omnes abstünent a carnibus et a 
vino, nec aliqua racione occiderent quicquid vivens. Civitates vero alarum par- 
üium sunt valde amene, et templa habent magna, im quibus cum magna * devo- 
cione ydola venerantur. Frumenta crescunt ibi habundanter ct alia bona grana ". 
Vino vero carent el vinum bibere reputant in peccatum. Reynum Farse ex parle 
orientis suos habet confines cum regno Catay supradicto, ex parte occidentis cum 
regno Turquesien, ex parte seplemtrionis cum quodam deserto, ex parte vera 


UT Subtiles. D. KE. Ko = ? Genera balistarum, arcuaant et alia diversa que. D. E. K. — * C. D. 
E. FH. De auro et non de alüs. À, B. G. — * Aliarum. EL. — © Bellul. D. E. Beclyam. K. — 
6 Maris Ocreani. D. K. I. — * Tarsæe. H.— 5 Dominaciones. EF. *_ Yogur. D. Yogour. E. Yequr. (1. 


Joqour, H. — % D. EF. — 7 Omnes ill de patria illa colunt ydola, sunt nullus valoris. D. E. 
Omnes vero al de patria illa sunt nullius valoris in fucto armorum, qui cotunt ydola, F, Al vero 
idololatræ de partibus allis sunt homines nullius valoris im facto armorum. M. — 7 Acquirendas. GC. — 


15 Maxima. D. E. F, —  Genera. G. 


* Le royaume de Tharse est la contrée de Teras  « générations de gens ydolatres et Sarrazins, et quel- 
ou Telas, qui s'étend au nord de la province de  « ques Cresliens nestorins, » {Le Livre de Marca Pole, 


Ferghanah et à l'est de la Transoxiane ou du Maw- publié par M. Pauthier, Paris, 1865, ch. ui, 2. 1, 
eraennbar, Marco Polo lui donne le nom de Chisin-  p.199,160; édition ducolonel Yule, Londres, 1874, 
Talas. « Chigin-Talas, dit-il, est une province qui Liv. Ï, ch. xt, t, E, p. 214.) Les cinq villes prin- 
« est encore ou chief du désert entre maïistre ettre-  eipales de la contrée étaient : Bick-Baligh, Almalic 
«montaine. Elle est grant seize journées et est au (aujourd'hui, khoultja), Khamoul Yarkend rt Kach- 


«grand Raan. Et y a cités et chasteaux assez. EL ÿ à ghar. 
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meridiei cum quadam ditissima provintia que vocatur Sym |", que inter regnum 
Catay et regnum Indie habet situm et [in°] illa provincia inveniuntur lapides 
dyamantis °. | 


CAPUT IE. 


De regno Turquesten. 


Regnum Turquesten [est quoddam regnum quod “| ex parte orientis suos habet 
confines cum regno Tarse, ex parte occidentis cum regno Persie, ex parte septem- 
trionis cum regno [quodam quod nominatur”] Corasme®; ex parte vero meridiei 
protenditur usque ad capud deserti Indie. In isto regno pauce sunt civitates bone, 
sed latas habent planicies et bona pascua pro jumentis, et ideo habitatores illius 
patrie fere sunt omnes pastores ? habitautes in tentoriis et in talibus domibus que 
de loco ad locum faciliter deportantur®. Major civitas illius regni vocatur Octerar*?; 
parum bi colligitur de ordeo vel frumento; vino totaliter carent; bibunt tamen 
cervisiam et alia pocula que conficiunt. Milium comedunt, lac et risum, et vocan- 
tur habitatores 1lius regni Turs, et omnes fere tenent dogma perfidi Mahometi. 
Aliqui sunt inter eos pagani qui nullam penitus habent leyem. Litieras non ha- 
bent proprias, sed litteris utuntur arabicis in civitatibus atque in castris. 


CAPUT IV. 


De regno Corasmenorum *, 


Regnum Corasme est bene munitum bonis civitatibus atque villis. Multi sunt ibi 
habitatores, quia terra illa est fertilis et amena; frunsenta et alia nutriliva colli- 
guntur 1b1 in maxima quantitate; tamen modicum habent vini. Istud regnum suos 


Sum. F2? BEF GG. — + Adamantis, IL — 5 DE EF —5 DEF. — 5% Corasine. H. 
— 7 Ut plurimé sunt pastores. E. F. — $ Possunt faciliter deportart. D EE. —" Otcrur. D. Ette- 
rar, E. Ocerra. H. —  Corusmennre. B. Corasme, CG. F. De rcqne Corasmenorum, omis par D. E: 


Corasminorum. I. 


* Les géographes orientaux désignent sous le 
oom de Sin, ‘Tchin ou Matchin, les provinces de 
l'empire chinois situées au sud du Hoang-Ho ou 
Fleuve jaune, « Dans l'idiome des Indiens, dit Ras- 
chid Eddin, la Chine méridionale est appelée Mahu- 
Tcbin; c'est de ces deux mots que l'on a l'ail Matchin. 
Cette contrée est séparée du Khitaï par le fleuve 
Qara-Mouran, qui vient du Thibet et da Kachrnir 
el n'est jamais guéable. Ce royauiue a pour capitale 
Klhingsaï, qui est à quarante journées de Kban- 
Baligh. » {Tlistoire des Mongots, traduite par M. EL. 
Quatremère, introduction, p. LxxkvI.) 

* Otrar, aujourd'hui ruinée, s'élevait sur la rive 
droite du Sir-Déria (lfaxarte), près du confluent 
de l'Âris avec ce fleuve. Orar est l'ancienne ville 
de Farah; elle se trouvail sar la route suivie par les 
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caravanes se rendant dans le Khitaï. Elle était à 
une journe de marche de Yessrh, aujourd'hui 
Turkestan. {Hacdji Khalfa, Djihan Numa, Constan- 
tinople, p, 367.) 

© u Le Kharczm est une contrée distiucte du Kho- 
rassan et de la Transaxiane. 1 est entouré de lens 
cotés par des déserts. Il à une parle du Furkestan à 
l'ouest, au sud le Khorassan, à l'est la Transoxiane. » 
{Aboul Féda, Géographie, traduite en français par 
M. SL Guyard. Paris, 1883, 2° partie, p. 00. 


L'ancienne capitale Khareamicli avant été détruite 


par une inondation, te siege du gouvernement fut 
établi à Gourgandj, appelée par les Arabes Djourd- 
junith ou Ourgendj. Cette ville, siluée non loin de 
Khiva, vers le nord-est, fut détruite par Les Mogols 
en 1421. 
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habet confines cum quodam deserto, cujus per centum dietas extenditur longi- 
tudo; ex parte occidentis protenditur usque ad mare Caspis; ex parte septem- 
trionis confines habet cum regno Cumanie; ex parte vero meridiel cum regno 
Turquesten superius nominato. Major civitas illius regni vocatur Corasme. Gentes 
in illo habitantes Corasmini! vocantur; pagani sunt, non hahentes litteras neque 
legem, et in armis sunt ferocissimi bellatores. In illo regno degunt quidam 
Christiani qui vocantur Soldins ?, et habent litteras et linguam propriam et ritum 
tenent Grecorum; non tamen habent eorum litteras sive linguam. In ecclesia 
diversimode cantant; more tamen Grecorum celebrant, et conficiunt corpus 
Christi et sunt obedientes patriarche Antiocheno. 


CAPUT . 


[De regno Cumanic*.] 


Cumanie regnum est valde magnum", sed propter intemperiem aeris non bene 
ab hominibus habitatur. Fit enim in aliquibus locis, precipue in hyeme, tantum 
frigus quod homines sive animalia non possunt ibi vivere ullo modo. In aliquibus 
vero locis fit tantus calor in estate quod nullus { potest*] ibidem vivere propter 
estum et eciam propter muscas. Istud regnum Cumanie est quasi totum planum, 
et in illa planicie non reperiuntur arbores neque ligna, nisi forte in aliquibus 
locis, ubi sunt civitates posite, que pomeria quedam habent. In tentoris habitant 
ile gentes, stercora ardent animalium loco ligni. Regnum Cumanie ex parte 
orientis confinces habet cum regno Corasme et cum quodam deserto, et ex parte 
occidentis est mare Majus {sive Maurum°] et mare de Tana 7; ex parte vero sep- 
temtrionis habet confines cum regno Rusie*; ex parte vero meridici protenditur 
usque ad quoddam flumen majus quod reperialur in orbe, quod vocatur Etil. 
Anno quolibet congelatur, el quandoque per lotum annum permanet ita firmiter 
congelatum, quod glacies calcatur ab hominibus et animalibus sicutterra. In hiltore 
bujus fluminis inveniuntur quedam arbores satis parve; ultra vero, ex alia parte 
ilius fluminis, sunt gentes habitantes diversarum nationum que non computantur 
de regno Cumanie; obediunt tamen regi Cumanie et quidam sunt qui habitant 
circa montem Cocas”, qui mons est inirabiliter altus et magnus et nemo potest in 
summitatibus habitare!°. Ostures et alie aves rapaces nascuntur ia illis montibus, 
que sunt albe. [ste mons de Cocas sedet inter duo maria, quia ex parte occidentis 
habet mare Majus et ex parte oricntis mare Caspis ’. Quod quidem mare Caspis 
nullum habet introitum in mare Occeano neque in mare Grecie, sed est sicut 
lacus; mare tamen propter ipsius magnitudinem appellatur, quia est major lacus 
qui reperiatur in orbe terrarum, vam protenditur a dicto monte Caspis usque ad 
capud regni Persarum, et dividit iotam terram Asie in duas parles. Pars? que est 
in parte orientis vocatur Asya Profunda, et illa pars * que est in occidente!" vocatur 


l Corasmus. D. Corasmi. H. — * Solidinis. D. Soldis. F. —  Comante. F. Cumanie. H. De 
regno. À. — * Est unum ex majoribus hajus mandi. D.E. F.— 5% F, G.— 6 D. F.— 7 F. Mare 
de Tenne. À, D. Mare de Tenue. B. G. H. Mure Tenue. CG. Mare de Gerne. E, — Cassie. H. — 
9 Occas. B. Eocas. H, — 1 Nemo potest in illix montibus habitare, nisi austures et alie aves rapaces 
que im illis montibus oriuntur, omnes sunt albe. F, — 1 Caspium, H. — Y Pars Aiye. KE. — 1 Pars 
Asie. D. F.-— ! Jn parte occident, F. 
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Asya Major. Âque vero ipsius laci sunt dulces, et multos retinent bonos pisces. 
Circa vero istud mare Caspis inventuntur bubali' et alia animalia silvestria in 
maxima quantitate. In ïlo mari eciam sunt plures insule in quibus nidificant” 
multe aves et precipue falcones, qui pelegrini * appellantur vulgariter, sacri op- 
timi‘ et esmerliones *, qui in ipsis insulis oriuntur. Multe eciam alie aves nascun- 
tur ibidem, quarum origo nisi in [ipsis *] insulis invemitur. Major civitas regni 
Cumanie vocatur Sara”, que fuit antiquitus nobilis et famosa; tamen prostrata est 
et quasi destructa totaliter per Tataros, qui illam violenter ceperunt, sicut infe- 
rius ? exprimetur. 


CAPUT VI. 


De regno Indie. 


Regnum Indie est valde longum et sedet super mare Occeano*, quod vocatur 
mare Indie in illis partibus. Et incipit illud regnum a confinibus regni Persie et 
extenditur per orientem usque ad unam provinciam que vocatur Balacxen”; et [in ] 
illa regione ‘” reperiuntur lapides preciosi qui balas appellantur. Ex parte scpten- 
trionis perlongum est magnum desertum Indie, ubi tot serpentes et animalium 
diversitates imperator Alexander dicitur invenisse, sicut in suis hystoriis contine- 
tur, In ipso [vero *] regno predicavit beatus Thomas apostolus fidem Christi et 
multas gentes ** convertit ad fidem. Sed quia distant multum ab illis terris et locis 
in quibus fides colitur christiana, ibi fides Christi * est plurimum diminuta, nec 
restat nisi quedam parva civitas in qua habitant Christian; alu vero fidem Christi 
relinquentes ydola venerantur. Ex parte meridiei istius regni perlongum est mare 
Occeanum, in quo sunt plures Ÿ insule in quibus Indiani habitant, qui sunt niger- 
rimi [sicut pix “|, et nudi incedunt continue propter estum, et colunt ydola velut 
stuiti. In illis insulis inveniuntur lapides preciosi et margarite 7, et multa genera 
specierum et medicinalium rerum que sepe conferunt hominibus hujus mundi. 
Ibi eciam est insula Celan *, et in ipsa insula reperiuntur lapides preciosi qui vo- 
cantur rubins et saflirs ”; et rex illius insule Celan habet majorem rubinum et 
meliorem qui valeal reperiri. Et quando debet*" rex illius insule coronari, datur 
sibi in manu ille lapis rubinus, et ipse scdens in equo tenendo lapidem circuit 
civitatem et ex tunc omnes sibi obediunt tamquam regi*. Terra Indie est sicut 

! Babali sylvestres. D. E. K. — * Edificant. F. G. —* Peregrini. Pegrim. H. — * Veri. D. E.F. 
— * Exmerlions. G. — % D.E. F. — 7 Fnferius plenius. G. —% Occeanum. F, — * Balachsen. D. 
Balathsen. E. Balacsen. F. Balarem. H. —- ® C, D. E. FE. G. — U Patria. #. — 12 F. — & Pr- 
vntias, B. D. E. F. H. — 1 Nostra. B. D. E.F, IL — % Multe. F. 16 BD. EF. — 1" Depuis 
desertum Indie jusqu'à margarite inclusivement, le texte a été réerit sur la partie primitive qui était 
effacée. B. — 15 Qurdam insula que vocatur Celam. F. Colan. D.— 1 Rubini, FIL — 2 Saphir, F. 
— *! Dececret. F.— *? Obediunt et habent ipsum in dominum. atque regem. D. F. 


* Deux villes ont porté le nom de Saraï et elles 
étaient situées toutes les deux sur les bords de 
l'Akhtouba, qui coule parallèlement au Volga et se 
jette dans ce fleuve au-dessous d'Astrakan. Saraï 
fut fondée par Batou Khan, qui en fit sa résidence 
d'hiver. Cette ville fut visitée par Guillaume de 


Hisror, «RM. — Il. 
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Rubrouck et par Ibn Batoutah. Djani Beig Khan 
transféra sa résidence à la nouvelle Sarai, sitnée 
plus au nord ct également sur la rive de l'Akhtouba., 
Tamerlan détruisit en 1396 cette ville, dont on voit 
les ruines près de Tzarer, (Ibn Batoutah,t. Il, p. 447 
ct suivantes.) 
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insula a deserto superius numinato et a mari [Occeano'] circumdata, ita quod vix 

posset aliquis introire terram ïflam nisi ab uno latere, ex parte videlicet reoni 
Persarum. Et ill mercatores qui volunt ingredi terram illam, vadunt primo ad 
quamdam civitatem que vocatur Hermes, quam fundavit Hermes philosophus 
artificialiter, ut refertur. Exinde transeunt per quoddam districtum? maris”, Quo- 
usque perveniunt * ad quamdam civitatem que Combaeth® nomimatur; et ibi inve- 
miuntur quedam aves que vocantur papagai*, que sunt viridis coloris, et tanta est 
ibidem illarum avium multitudo sicut passerum in hac terra. In ïllo portu inve- 
munt mercatores mercationes omnes quas volunt emere, et si forte vellent ultra 
procedere mercatores, causa mercandi vel aliud faciendi, absque molestia possunt’ 
ire. In terra la non est habundancia ordei* vel frumenti; comedunt tamen illa- 
rum partium habitantes° risaum, milium, lac, butirum et fructus de quibus ha- 
bent in maxima quantitate. 


D qq 
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CAPÜT VIl. 


De regno Persarum. 


Regnum Persarum dividitur in duas partes que dicuntur solummodo !° regnum 
unum, eo precipue quod unas solus dominus illarum terrarum semper obtinuit 
principatum. Prima pars Persarum incipit in oriente, a confinibus regni Tur- 
questan, et protenditur per occidentem usque ad magnum flumen Fison "”, quod 
est primum inter quatuor flurmina que de paradiso terrestri fluunt, [ut in libro 
Genesi continetur *}. Ex parte septentrionis protenditur usque ad mare Caspis, 
ex parte meridiei protenditur usque ad descrtum Indie. Patria  illa est quodam 
modo tota plana, etin medio illius due sunt site magne et opulentissime civitates, 
altera quarum vocatur Boccara et alia Semergant . Gentes vere habitantes in 
illis dicuntur Persii, linguam habent propriam  quam loquuntur. De mercatio- 
nibus vivunt et terrarum laboreriis; nunc de armis se non ingerunt, nec de 
guerra. Antiquitus colchant ydola, et ignem tanquam deum eorum precipue ado- 
rabant. Postquam vero progenies ?” Mahometi illarum terrarum dominium occu- 
vavit, effecti sunt universaliter Sarraceni, Mahometi © credentes falsissimis docu- 
mentlis. Âlia vero pars Persarum incipit a Fison ” flumine supradicto, et extenditur 
per occidentem usque ad confines regni Mede et partim* Armenie Majoris. Ex 
parte septemtrionis extenditur usque ad mare Caspis; ex parte meridiei” suos 
habet confines cum quadam provincia® regnt Indie, [ partim cum Occeano mari et 
partim cum quadam provincia regni Mede”* |. In ista eciam patria sunt due maxime 
civitates, quarum una vocatur Nesabor* et alia Spahen *. Gentes quidem illarum 


1 D. E. F. H. Et mare Indie. À. G. — ? Strictam. B. C. G. Brachium. D. E. F. — : D. E. 
F. H. Mare. À. — * Veniunt. B. — 5 Combach. F. Combaech. H. — 5 Papagaram. F. — 7 Non 
possent. CG. — 5 Olei. C. — * Habitatores. OC. F, — % Solum. GC. —— 1 Sison, B. Fixon. F. — 
8 D.E.F. — % Provintia. H. —  Baccara. G. Boctara. H. — 15 D, E. Seonergant. À. F. Sener- 
gant. GC. Seonorgant. H. — 16 Linguam persicam. D. E. F. — 17 Jlla pessima secta. D. E. F. Secta. 
G. H. —!% EÆjus. D. E. F. — 1% Sison. B. Physon. F. — 2% Parcium. C. —% Merediei. À. — 
# Prouincula. C. — % D. E. F. —% Nessabor. F. — *5 Vocatur Spahey. C. Sphaen. F. Et al 
Spachen. H. 
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terrarum! tam in secta quam in moribus et condicionibus sunt similes als supra- 
dictis. 


-CAPUT VIIL. 


De regno Medianorum ?, 


Regnum Mede* est valde Jlongum, sed non est latum. Ex parte enim orientis 
incipit a regno Persarum et a regno Indie Minoris“ in parte, et extenditur*° per 
occidentem usque ad regnum Caldeorum °. Ex parte septemtrionis incipit a regno 
Armenie Majoris ? et extenditur per meridiem usque ad civitatem Quissan °°, que 
sedet super mare Occeano; et 1bi colliguntur*” margarite majores [et grossiores "| 
que portantur !‘ per orbem. In regno Mede sunt magni montes [et] parve pla- 
nicies. Due sunt in regno Mede provincie. Ill qui in una illarum habitant nomi- 
nantur Cordini et qui in alia Sarraceni dicuntur, et duas in 1psO regno magnas 
optinent civilates, quarum una vocatur Seres * et alia Queremen "”. [Legem tenent 
et sectam perfidi Machometti ®.] Litteris utuntur arabicis, ad arma sunt pedites 
arcarh valde boni ”. 


CAPUT IX. 


De regno Armoenie. 


In terra Armenie sunt quatuor regna, tamen unus solus rex semper dominium 
occupavit. Longitudo terre Armenie incipit a regno Persarum et extenditur * per 
occidentem usque ad terram Turquie; latitudo terre ex parte occidentis incipit a 


21h 


mirabili civitate* que Porta Ferri*' ? vulgaliter dicitur, quam quidem rex Alexander 


L Terra autem patrie illius atque gentes. D. E. F.-——" Medee. CG. Mede. F. Medorum. F, H. Tout le 
chapitre relatif à la Médie est omis par D. E. Dans F., ïl est placé après le chapitre relatif à l'Ar- 


ménie, — % Medie. H. — À Maoris. WU, — % Ostenditur, B. — © Caldee. F. — 7 Minoris. F. 
— * Craissan. B. Cruëssam. G. Aquissam. HW. — 9 Reperiuntur. EF. — 0 F, — UF, Portentur. A. 


— LE. — 5 Seras. B. C. G. Sorac. H. — 1 Quereman. G. Queremon. HE. Due sunt ibt regiones et 
gentes que in una illarum habitantes Saraceni nominantur, ÉE allé qui habitant in ali vocantur Cordins 
(Cordius. G.). In ipso etiam reqno sunt due maxime civitates, quarum una vocatur Seras et alia Querc- 
men. EF. — 15 F.IE 
prdites arcari el valentes. F. — % Otenditur, B. — " Latitudo Armenie. E. Terre Armrnie. F. 
— * À Mirak civitate. 1 — *" fera. B. 


— 16 Et arma sirut pedites, G. Boni sagittarix. I. — 17 Ad arma sunt bon 


* Havton, comme nous l'avons dit, page 127, 
désigne sous le nom de Quissim l'ile de Kichou- 
Qais, ct la partie de la côle du Fars qui s'étend en 
face de cette île... 
farsakhs de cireuit, ., C'est le séjour du souverain 


«* Kich, dit Yaqout, a quatre 


d'Aman, qui étend son autorité sur toute cette mer. 


C'est dans cetle île que stationnent les bâtiments 
qui font la traversée entre l'Inde et le Fars... C'esl 
dans ces parages que se fail la pèche des perles. » 
(Dictionnaire géographique de la Perse, traduit par 


M. Barbier de Meynard; Paris, 1861, p. 499 et 
500.) 

* Derbend {le Défilé} est appelé par les Arabes 
Baboul-Ebwab {la Porte cles portes}, et par les Turcs 
Demer-Qapou (la Porte de fer}. Les fortifications, 
élevées, selon les traditions orientales, par Alexandre, 
furent réparées par Kesra Anourhirevan, qui éta- 
blit aux environs de Derbend des colonies formtes 
d'habitants de l'Azerbaïdjan et de l'intérieur de la 
Perse, et auxquels était confiée la garde de cctie 
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firmavit ! propter nationes varlas et diversas tn Profunda Asta habitantes, quas 
nolebat? | posse *] habere ingressum in Asiam Majorem absque ejus beneplacito et 
mandato. Et est ista civitas firmata in quodam strictu maris Caspis et tangit ma- 
goum monlem Cocas“. Latitudo regni Armenie a predicta civitate extenditur usque 
ad regnum Mede. In regno Armenie sunt plures magne et ditissime civitates; inter 
alias vero civitas® Taurisii* famosior® judiecatur”. In terra Armenie sunt magni 
montes et planicies late, flumina magna et lacus aquarum duleium et salsarum, 
in quibus piscium magna copia invenitur. Gentes in terra Armenic habitantes 
diversis nominibus nuncupantur, juxta terras et provincias in quibus degunt, et 
sunt equester et pedester strenui bellatores. In armis, equis et vestibus sequuntur 
mores Tartarorum et habitum, quia sub jugo ipsorum longo tempore sunt detenti. 
Liiteras habent diversas; quedam dicuntur littere armenice, alie vero Aloen*. In 
Armenia est altior mons qui sit in orbe terrarum, qui Ararath vulgaliter appella- 
tur, et in cacumine illius montis archa Noe post diluvium primo sedit. Et licet, 
propter nivium habundantiam que semper in illo monte reperiuntur, tam hyeme 
quam estate, nemo valeat ascendere montem 1illum, semper tamen apparet in ejus 
cacumine quoddam nigrum, quod ab omnibus dicitur esse archa”°. 


CAPUT X. 


De regno Jorgiet°, 


Regnum Georgie incipit [ex parte orientis'!'] a quodam magno monte qui 
vocatur Albors ?, ubi multe nationes gentium habitant varie et diverse, et ideo 
illa patria dicitur Alania . Exinde extenditur regnum Georgie per occidentem " 
usque ad aliquas provincias regni Turquie. Longitudo ipsius regni extenditur 
[per totum ] supra mare Majus. Ex parte meridiei confines habet cum regno 
Armenie Majoris. Et dividitur regnum Georgie in duo regna, alterum quorum 
vocalur Georgia, aliud vero Abcas nominatur. Et semper ibidem fuerunt” duo 
reges, alter quorum exlitit subjectus "? imperatori Asie ©, Rex vero regni Abcas ” 
est gente potens et inexpugnabihibus munimentis, et ideo nunquam se dimisit 


\ Formavit, F.—? Folebat. D. 5% EE — 1 Occas. PB. — % GCiritutes. B. Inter alias vero civitales, 

« 
civitas. G. — Formosior. ©. — * Toris vera est famosior inter ceteras civitates. D. E. Quarum Tori- 
sium famosior est civilas inter alias, F. — 9 Et ake dicuntur ltere Alcen. D, E. Et alie dicuntur littere 


Aloen. F. Quae dicuntur Huloen, . — * Archa Noe. G. — 1 Gorqie. F. (où le chapitre de la 
Médie précède celui de la Géorgie). Georgie. G. Georgie. H. — 11 D. E. F. -— ® Alboret. D. 
Albzor, F. Alboris. H. -— ®  Jdeo vacatur ille mons ct illa patria Alania. D. E. F. — 1 Per occidentem 
versus septentrioncm, D. EF. — % Extenditur per totum supra mare Maurum sive Majus. D. E. F. — 
16 Faciant. B. — 7 Fuit semper subjectus. D. E. F, Semper fuit subditus. CG. — ?# Imperatori Asie, sct 
licet rex Georgie. H. — * Alius vern qui Habcas apelatur, D. E. F. 


muraille destinée à arrêter les incursions des tri- 
bus turques. Cf. Derbend Namek, or the history 
of Derbeud, translated from a selck Turkish ver- 
sion, by Mirza À. Kazembeg, Saint-Pétersbourg, 
1851. 

* Tebriz ou Tauriz, capitale de l’'Azerbaïdjan, 
fut, depuis Ghazan Khan jusqu'à Abou Sayd Bala- 
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dour Khan (1290-1335), la résidence des souve- 


rains mogols de la Perse. 


Les lacs d'eau douce et salée dont parle Hay- 
ton sont ceux de Van ou Vasdan et d'Ourmiah ou 
Geuktchth-Tenguiz. C£. Saint-Martin, Mémoires his- 
toriques et géographiques sur l'Arménie, Paris, 1818. 
1 I, p. 54-56. 
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subici dominio imperatoris Asye, nec eciam Tatarorum. In regno Georgie apparet 
quoddam stupendum mirabile et valide ! monstruosum, quod dicere non auderem, 
neque credidissem relacione eujusquam, nisi propriis occulis aspexissem. Sed 
quia personaliter 1bi fui et fide vidi eciam oculata, dico quod in illis partibus 
est quedam provincia que vocatur Hanisem?, que in cireuitu * bene occupat tres 
dietas; et tantum quantum extendiiur illa provincia per totum quadam tenebrosa* 
caligine locus ille taliter offuscatur, quod nullus est qui aspicere possit quicquam, 
nec est aliquis qui audeat ingredi terram illam, quoniam ad redeundum lramitem 
ignoraret*. Habitatores illius patrie* asserunt se sepius audivisse voces hominum 
vociferantium, cantus galh, hignitus equorum et per meatum cujusdam fluminis 
quod de loco ïllo egreditur apparent signa certa quod sit gentium habitatio in 
eodem. Verum est quod legendo invenitur in hystoriis regni Armenie et Georgie 
quoniam quidam fuit pessimus imperator Persarum, qui nuncupabatur proprie 
nomine Savoreus. Ydola colebat iste et persequebatur crudelissime Christianos. 
Quadam vero die, precepit ut omnes habitatores Asye venirent et sua ydola ado- 
rarent et quicumque edictis imperialibus contrairet, penam incendi pateretur. 
Ünde accidit quod quidam Christiani fideles pocius martirium elegerunt quam 
vellent ydolis imolare; aliqui vero adoraverunt ydola per timorem et ne bonis tem- 
poralibus privarentur. Ali vero pecierunt montes et cavernas et fugerunt a facie 
persequentis *. Quidam vero boni Christiani in planicie quadam habitabant, que 
Mogan* vulgaliter appellabatur, et dum nolent* modo aliquo sacrificare ydolis, 
cogitaverunt de fuga, bonis temporalibus omnibus derelictis. Et dum ad partes 
Grecie crederent se transferre, ille pessimus iniquitatis filius imperator cum suo 
exercitu infelicissimo obviavit, dam fugerent, Christianis in illa videlicet Hem- 
sem * planicie superius nominata. Cunique jussu imperatoris deberent ill Chris- 
tiam  omnes umversaliter detruncari.clamaverunt ad Dominuim Jhesum Christum, 
continuo illa tenebrositas perfidorum lumina offuscavit, et Christiani pergentes 
recto tramite evaserunt. Impüi !! vero in illa tenebrositatis valle debent residere et 
resident, usque ad finem seculi, prout ab omnibus creditur et narratur. 
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CAPUT XI. 


De regno Caldeorimn 


Regnum Caldeorum ex parle orientis a montibus Mede incipit et protenditur 
usque ad Ninive, magnam et anliquissimam * civilatem prope flumen Tygris. Hec 
enim est illa civitas de qua sancta Scriptura loquitur et ad quam Jonas propheta 
transmissus fuit, ut predicaret jussu Domini habitantibus in eodem; per cujus 


Ÿ Maltiphciter. K. —? Ainsem. C. Anisen, F, Ansem. G. Hamsem. H. — ? Itinere. D, — * Cak- 
ginosa et tenebrosa. D. E. F, H. — 5 Regions. D. E. F. Partium. H. — 5 Akiï quidem petierunt montes 
et munimenta et viriliter in illis se tutarunt contra potenciam ininuüct. D. E. F, H. — 7 Muqan. C, 
Molgam. E. Megam. F. —® Vellent. B. — * Ainsom. C. Hamssem. D. E. Hinsem. F. Amsem. G. 
Hamsem. M. — 10 Christian frustratim. D, E. FH. — 11 Jnigui, FH. — © Chaldeorum. H. — 
 Marimam et vetustissinam. D. E. F. H. 


* Comme Marco Polo (voir ci-dessus, p. 12y), à cause de la difficulté que présentait le voyage. 
ba Batoutah parle aussi de cette région, qu'il ap- (Voyages, etc., publiés par MM. Defrémery et San- 
pelle le Pays des ténèbres. I renonça à y pénétrer,  guinetli, t, IE, p. 399.) 
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predicationem habitatores ilins civitatis ! fuerunt a futura * pestilentia liberati. 
Civitas vero Ninive in presenti est totaliter devastata, sed per ea que adhuc sunt 
apparentia in eadem firmiier credi potest quod fuerit una de majoribus civitatibus 
hujus mundi. Latitudo regni Caldeorum, ex parte septentrionis, incipit a quadam 
civitate que vocatur Maraga*, et extenditur per meridiem usque ad mare Occeanum. 
Major civitas Caldeorum Baldac* vulgaliter nominatur, que antiquitus Babiïlonia 
feit dicta *, ubi Nabugodonosor captivos duxit filios Israel de Jerusalem, sanctissima 
civitate. In regno Caldeorum multe sunt planicies, pauci montes, et modice aque 
que per terram illam discurrunt. Gentes habitantes in Caldea alique sunt que 
Nestorini vocantur, et ille gentes habent caldeas litteras; alii vero homines sunt 1h 
qui hitteris utuntur arabicis et sectam lenent pessimi® Mahometi. 


CAPUT XIl. 


De regno Messapotamie‘. 


Regnum Mesapotamie a parle orientis habet inicium a magna civitate Mosel”, que 
est prope flumen Tygris; et per occidentem dilatatur usque ad civitatem Rohais, que 
prope flumen Eufraies habet situm. Hec quoque fuit civitas regis Agari° ad quem 
Dominus noster Jhesus Christus transmisit Veronicam, que hodie Rome invenitur. 
Prope illam civitatem Rohais est terra Karam°, in qua Habraam et sua progenies 
habitarunt antiquitus, quam Dominus eis precepit relinquere et ultra flumen 
Eufrates se transferre, quando venerunt ad terram promissionis, sicut in Biblia 
plenius continetur. [stud regnum Mesapotamia greco ydiomate " nominatur, eo 
quod inter ista duo magna Îlumina Tygris et Eufrates situm habet. Latitudo 
istius regni habet inicium ab uno monte Armenie, qui vocatur Samson !, et exten- 
ditur © per meridiem usque ad desertum Arabie Minoris . Istud regnum multas 
habet planicies fertiles et amenas; duos habet montes solummodo valde longos et 
fructibus copiosos; alter istorum montium " vocatur Simar!, alius vero Lison ". 
Perillam terram modice aque labuntur, sed habitatores illius patrie” bibunt aquam 
de puteis et cisternis. In ipso quidem regno degunt aliqui Christiani, Syriani vide- 
licet et Armenti *; aliqui vero sunt qui Sarracenorum tenent sectam et fidem”. 
Christiani ill, precipue Armeni, sunt equites et pedites in armis valentes, sed 
Syriani et Sarraceni non ingerunt se de armis, sed sunt artifices et cultores terre 


Ÿ Onnes in ila civitate degentes. D. E, F.— ? 46 omni. D.E. F,— * Baldach. F. G.—* Que 
in Biblia fait antiquitus nominata Babillonta. F. — 5 Perfidi. CG. Et tenent dogmata perfidissimi. D. E. F, 
—  Mesopotamie. F, G.H. — 7 Mosal. G. — * Bagari. C. Agary. F. Abagari, H. — * Gannam. D. 
Karnin. F. Haran. . —  Nomine. CO. — ! Suson. F. — © Dilatatur, D. E. F. H. — 1 Majoris. E. 
Indie Minoris. F. — 1 Etille mons qui est ex parte orientis. D. KE. F. H. — 1% Symar. G. Scinir. E. 
Siniar. F. H. — 1% Lysan. CG. Lisson. D. E. H. — 17 Gentes dlius regni. D. E. F. — Ÿ Habita- 
tores Mesopotamie sunt Ghristiani, aliqur Siriani, aliqui videhcet et Armeni. D. E. F.— 19 Aligu vero 
sant Saracent et illoram tenent seclam et fidem. F. 


“* Maraghah ou Meraghah était autrefois la capi- ordre de Houlagou Khan, un observatoire dont on 
tale de l'Agerbaïdjan. L'air y est teupéré, mais mal- ne voit plus aujourd'hui que Îes ruines. (Dichon- 
sain, parce que le mont Schend empêche le vent nuire géographique de la Perse, extrait du Moudjem 
du nord d'ÿ soufller, C'est dans la ville de Mera- el Bouldan de Yagout, par M. Barbier de Meynard, 
ghah que Nassir Eddin Thoussy construisit, par  p. 521.) 
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et quidam eciam suni pastores. Verumptamen in quadam provincia vocata * Mere- 
din habitant quidem* Sarraceni sagittarii *, qui Cordins vulgaliter* appellantur. 


TS RS 
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CAPUT XIII. 
De regno Turquie. 


Regnum Turquie est valde magnum et diviciis opulentum. Minerias® habet ar- 
genti, ferri, eris et aluminis in maxima quantitate. Ibi eciam omnium frugum et 
fructuum atque vini copia invenitur, Multa nutriuntur ibi animalia °, et precipue 
boni equi. Confines habet ex parte orientis cum Armenia Majori et partim cum 
regno Georgie; ex parte occidentis dilatatur usque ad civitatem Satalie ?, que supra 
mare Grecie situm habet; ex parte septentrionis nullos habet cum aliqua terra 
confines, sed de longo in longum extenditur supra littora maris Mauri*; ex parte 
meridiei partim habet confines cum Secunda Armenia, ét partim cum Silicia, et par- 
tim usque ad mare Grecie dilatatur et respicit insulam Cypri. Regnum Turquie a 
diversis natiomibus parcium Orientis Grecia appellatur, quia antiquitus imperator 
Constantinus * pro sua camera et proprio reservabat, et per duces et ofliciales impe- 
ratoris tune temporis regebatur. Postquam vero nationes Turquorum ipsius regni 
dominium habuerunt, ordinaverunt dominuim quem vocaverunt soldan, et post- 
quam Turqui occupaverunt terram illam, fuit Turquia a Latinis * precipue appel- 
lata. In regno Turquie plures sunt provincie, quarum unaqueque magnas et prin- 
cipales obtinet civitates. In provincia enim Liquonie‘}, que est prima, illa famosa 
civitas Conii * invemitur, que est tocius regni Turquie domina et magistra. În se- 
cunda provincia, que Capadocia dicitur, est sita civitas Cesaree Grecie. Tercia pro- 
vincia dicitur Sauria, et 1b1 est antiqua  civitas Saulemicie“*. Quarta est Brikia ®** 
nominata, et est 1b1 civitas Lichie ! Grecie. Quinta !? Quisitum !? dicitur, et 1bi est 
civitas Epheson ”. Sexta est Pitanea*, et est 1bi civitas Niquie*. Septima dicitur 
Paflagonia *”, et 1bi1 est civitas Germanopolis *. Octava provincia dicitur Geneth*i, 
et in ista est civitas Trapesonde. Et ista sola provincia a paucis temporibus citra 


1 Salva quadam provincia Mesopotamia que voratur, D. E. F. —.? Sirenui ad arma. D. E. F. — 
* Arcarü vel sagittari. C. Archerü. H. — # Suo nomine. D. E. F. Ecrum idiomate. HE. — © Venas. H. 
— % Bona animalia. G. — 7 Sathalce. F. —- 8 Majoris. H — % Constantinopolitanus, C. D. E, F. 
Graecorum. H. — 1 Lateribus. C. — 1 Liconte. F. Ligoniae. H. — "? Comi. H. — ! Antiqua illa. C. — 
# Salamicie. C. Salouncie. D. Salavenecie. E. Saleuncie. F. Saulenticie. G. Seuleucie. H.— 5 Briquia. F. 
Brika. G. — 1 Zichiae. H. — 17 Quinta prorincia. CG. —  Quisitan. H. — % Epheson Grecie. D. 
Ephson. F.— ?0 Puianea. C. Bithynia, H. — ? Nichor, IL — ** Pafuglonia. F.—-*%* Grimanopolis. F, 
Ginapolis. H, — * Jenueth. D. Jeiniethus. E. Jennech. F. Genech. H. 


* Lorsque le voyageur Ibn Batoutah visita l'Asie 
Mineure, vers 1339, il trouva à Birgui ie sultan 
Mohammed, fils d'Aïdin, qui avait établi sa rési- 
dence dans cette ville, {Voyages d'Ibn Batoutah, tra- 
duction de MM. Sanguinetti et Defrémery, t. II, 
P- 298 et sui.) 

? Quisitum est la province va le royaume de 
Saroukhan, ainsi nommé de l'atabec qui s'y était 
rendu indépendant et qui régnait encore quand 
Ibn Batoutah voyageait en Asie Mineure. { Voyages, 
traduits par M. Defrémery, t. Il, p. 313.) Afin de 


faciliter le commerce avec les Européens, Sarou- 
khan fit frapper des monnaies à légendes latines 
(M. Schlumberger, Numismatique de l'Orient latin, 
p. 481.) Éphèse était appelé par les Latins francs 
ct ilaliens Altologue, Aïtologo, en français « Haut 
lieu ». Ces noms sont une déformation d'Âyses Geo- 
Aéyos, surnom de saint Jean, le patron d'Éphèse. 
(Voir Bibliothèque de l'École des chartes, 2° série, 
t. Il, 1845, p. 486; 5° série, t. V, 1864, p. 219.) 
Les Turcs en ont fait Ayasolouk, nom actuel de ia 
ville d'Éphèse. 
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effecta est regnum per hunc modum, quando videlicet Turqui regni Turquie 
dominium acceperunt, non potuerunt civitatem Trapesonde nec ejus perlinencias 
occupare, in quibus erant castra fortissima ac alla munimenta, et sic permansit in 
potencia imperatoris Constantinopolitani. Ad terram vero illam regendam unum! 
gubernatorem consueverat mittere imperator, qui dux vulgaliter dicebatur. Unde 
accidit quod quidam ex istis rectoribus imperio rebellis effectus”, terram * illam 
tenuit pro seipso, appellans se regem “. Et ille qui nunc tenet terram et dominium 
Trapesonde, imperatorem se facit ab:omnibus nominari. Habitatores illius pro- 
vincie Greci sunt°, et litteras et ritum sequuntur Grecoram. Nos vero ponimus 
Trapesondam in numero provinciarum et non regnorum *, sccundum quod nos 
instruunt historie Orientis. In regno Turquie sunt habitantes rn° gencium natio- 
nes, videlicet Greci, Armeni * et Jacobini qui sunt christian: et vivunt de merca- 
tiomibus cl terre laborertis, sicut possunt. Alia* vero natio est Turquorum, et sunt 
Sarracent et dominium ïlus terre de Grecorum manibus'abstulerunt. Et ill qui 
habitant in cavitatibus et villis sunt mercatores, et de mercationibus vivunt et de 
aboreriis manuum. Alii vero sunt qui nemora semper petunt et in campis et 
sub”°] tentoriis habitant ”, hieme et estate. Greges habent ovium et aliarum bes- 
iarum ‘‘ de quibus vivunt. Et equites et pedites sunt ferocissimi bellatores, cum 
arcubus precipue et sagitlis *. 


2 ————_—_—_ - ——_—_———————— a ——_—_—————_—a—— —.….…———— ——. —_“_ _…._———————"…——…—"— ————“…— ———— — ——_…"…"————————— — ——————— ——————————————————  ——————"_—— ——Î—__—< — » 


CAPUT XIV. 


« sn 13 
De regno Syrie : 


Regnum Syrie ex parte illa orientis incipit a flamine Euffrates, el extenditur per 
occidentem usque ad civitatem Gazere ”, que sita est super mare Grecie in capite 
deserti Egypti. Regni Syrie latitudo ex parte septentrionis incipit a civitate Berity”, 
et extenditur  usque ad Cracum Montis Regalis "?. Ex parte orientis, confines 
habet cum Mesapotamic; ex parte septentrionts, cum Secunda Armenia et in parte 
cum regno Turquie;ex parte meridiei, versus occidentem nullos habet cum aliquo 
regno confines, quia mare Grecie et desertum Arabie sibi sunt a duabus partibus 
cireumcirca. Regnum Syrie dividitur in quatuor partes sive provincias; que pro- 
vincie, propter earum magnitudinem, consuevcrunt regna appellari *, et reges 
fuerunt retroactis temporibus in eisdem. Sed quia in bystoriis parcium Orientis 
nominantur provincie regni Syrie, 1psas regna non decernimus ” appellare. Prima 
provincia, que est caput regni Syrie, vocatur Sem; el in medio hujus provincie 
est sita nobilissima civitas Damascena. Secunda provincia nominatur Palestina, 
in qua sancta Jerosolimitana civitas habet situm. Tercia provincia dicitur Antio- 


1 Viram, D. — ? Contra suam dominum rebellavit et. D. E. F. — 3 Terram et dominium. D. E. F. 
— + Et terram et dominium tenait pro se ipso et fecit se regem. D. E. F. H. — 5 Habitantes ibidem sunt 
Greci. F. — % In numero regnorum. D. E. F. H. — ? Turguini et. D. — # Quarta. D. E. F. —°F. 
— 19 Fabitantes. C. — 1 Armenta habent plurima. D. E. F. — " Et equester et pedester cum arcubus 
sunt ferocissimi bellatores. F, Ali vero semper petunt nemora et stant in campis hyeme et æstate, qui ovtum 
sant pastores et sunt sagittarü valde boni. H. — Ÿ Syrie. Cap. xrrrr. M. —-  Gaere. B. Gazare. D. F. 
Gayere. G. Samerae. H. — % Berith. C. Berithensi. D. E. F. Bericensi. H. — 1% Dilatatar. D. 
E. F. — ! Ad castrum Montis Regahs. G. —  Antiquitus appellari. C. D. E. F. — " Decre- 


vimus. F. 
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quia, et in illa sunt due maxime civitates, Halap' et Antiochia Major. Quarta vero 
provincia Silicia appellatur, ibique est sita inexpugnabilis civitas Tarsensis, in qua 
beatus Paulus apostolus fuit natus. Ista vero provincia Silicie Armenia nuncupa- 
tur. Nam postquam christiane fidei inimici terram illam de Grecorum manibus 
abstulerunt et ipsam longo tempore tenuerunt, Armeni conati sunt in tantum, quod 
terram illam Silicie cruerunt de manibus paganorum, cujus quidem terre domi- 
nium rex Armenie per graciam Dei tenet. In regno quidem Syrie habitant diverse” 
gentium nationes, videlicet Greci*, Armeni, Jacobini, Nestorini, Sarracent et 
[etiam “| alie due Christianorum nationes que non reperiuntur in aliis regnis, 
videlicet Syriant et Maronini*. Syriani tenent ritum Grecorum; fuerunt tamen 
longo tempore obedientes sancte Romane Ecclesie, et habent linguam et litteras 
arabicas, et servicium Ecclesie totum faciunt in ltteris grecis. Alit vero qui dicun- 
tur Maronini*, tenent ritum Jacobitarum, et litteras et linguam habent arabicas; 
et iste due gentium nationes habitant circa montem Libani” et in partibus Jero- 
sohimitanis. In armis sunt fortissimi bellatores*, de terrarum laborertis vivunt. 
Syriani sunt multi°, Maronini vero pauci sunt "”, sed inter eos sunt aliqui archa- 
ri pedites audacissimi ”" bellatores *. Longitudo regni Syrie xx" dierum spacio 
terminatur; latitudo vero quinque, et in aliquo loco minus, secundum quod 
desertum Arabie et mare Grecie longius vel propinquius sibi herent 


! Halay. I. —* Diversarum. G. — © Grifons qui sunt Grerie. D. E. Grifoni qui sunt Greci. F. 
— 4 F. — 5 In regno Syriæ habitant diversæ gentiun nationes, videlicet Græci, Armeni, Jacabiai, 
Nestorint et Saraceni. H. — 9% Maronici. KF. — 7 Olbani. D. E. F. — 5% Debellatores. G. — 9 Ill qu 
nominantur Syriani sunt multi. F. — 1 Sed Maroni qai habitant in quadam parte montis Olbani. D. E. 
Sed Maronini qui habitabant in quadam parte montis Liban sunt in modica quantitate. F. Syriant sunt 
malét, Maronini vero in modica quantitate. G. — !! Fortissimi et audacissimi. D. E. — 1 Sunt tamen 
inter eos pedites fortissimi et audarissini bellatures. F, — V3 Vel propinquins se adherent, F. Vel propin- 
quius adhæret. H. 


Histon, aux, —- {| 3) 


LIBER Il. 


Posiquam tractavimus de x principalibus regnis que sunL in partibus Asye, 
subsequenter dicemus de imperatoribus Asye, qui post nativitatcm Domini nostni 
Jhesu Cristi imperium Asye tenuerunt [et Romano imperio fuerunt rebelles]. 


CAPUT PRIMUM. 


De imperatoribus Asye ?. 


Sicut narrat euvangelium * beati Luce, tempore nativitatis Domini nostri Jhesu 
Cristi, Augustus Cesar, imperator Romanus", imperium tenebat tocius monar- 
chie. Postmodum vero quidam rex Persarum, nomine Cosserossach, fuit primus 
qui ausus fuit Romano imperio rebellare, faciendo se imperatorem Asye nomi- 
nari. [ste occupavit dominium Persarum, Medarum®, Armenie et Caldee; et 
ipsius potencia tam crevit quod violenter terras illas gentibus et dominio Romani 
imperii vacuavit. Et duravit dominium regum Persarum ccexxix annis. Sed 
postmodum Sarraceni ab eis Asye imperium abstulerunt, sicut inferims elarius 
exprimetur. 


CAPUT II. 


{ De natione Sarracenorum, qualiler acquisiverunt dominium terre Asye et 11li seminaverunt 
falsissimam leocm Mahometi, et quanto tempore illius terre dominium tenuerunt?.| 


Anno nativitatis Domimi nostri Jhesu Cristi vi xxxir °, maledictum semen n4- 
tionis perfidi Mahometi regnum Syrie introivit, et expugnantes Damasci opulen- 
tissimam civitatem de manibus Grecorum, qui longo tempore illam tenuerant, et 
postmodum tempore brevi totum regnum° Syrie occuparunt. Postea vero obsede- 
runt Antiochie magnam ” et nobilissimam civitatem quam Greci tenebant. Impc- 
rator Eracles!! hoc audiens, subsidium magnum misit ut civitatem tueretur * a 


EF. Secunda pars hajus libre incipit hic, in qua tractatur de imperatoribus, regibus Asye. CG. Ce para- 
graphe manque dans H. — ? Asie. B. De imperio Saracenorum. Cap. xv. H. Comme on l'a vu, À. 
donne un sommaire tout dillérent dans la table des rubriques transcrite au commencement du 
manuscrit. — * Evangelium. F. Sicut in Evangelio invenitur. H. -— * Torvus. B. Trinus, effacé 
dans G. — 5 Cexerossar. F. Cossorassath. H. — 5 B. Mediarum. À. Medoran. C. D. E. F. G. — 
7 Cette rubrique manque ici dans À et dans tous les manuscrits. Elle est extraite de la table 
nitiale. fncimit secta perfidi Macometr, en note marginale dans GC. De Macometo, en note marginale 
dans G. —# xxx. G. — ° Residuum regnt. GC. — * Antiorhie magistram. B. — !! Graches. F. — 
12 Tenercent. D. 
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perfidis Sarracenis. Et dum gentes imperatoris Eracli ad quamdam planiciem per- 
venissent, que Possene * vulgaliter nominatur, Sarraceni ex opposito venientes 
cum eis bellum crudelissimum inierunt*®. Magna quidem fuit altercatio inter 
eos, sed obtinuerunt finaliter Agareni. In illo vero conflictu ex utraque parte infi- 
nita bellatorum cecidit multitudo, et usque in diem hodiernum ibidem apparent 
ossa cadaverum in nimia* quantitate. Unde accidit quod Greci qui in civitate 
degebant, nimio pavore perterriti*, ipsam civitatem Antiochie cum certis pactis et 
conventionibus * reddiderunt. Exinde vero Sarraceni, perdicionis fili, ingressi 
fucrunt Siliciam, Capadociam et Liquoniam *, opulentissimas regiones, quas in 
paucis diebus omnes eorum dominio subdiderunt”?, non enim erat qui posset eis 
in aliquo contraire; et 1deo in magnam fuerunt superbiam elevati, unde parave- 
runt galeas et aa multa ligna*, et versus Constantinopolim carbasa direxerunt. 
Sed primo descenderunt in Cyprum et ceperunt majorem civitatem illius regni, 
que Constancia vocabatur, ibique est beati Barnabe apostoli sepultura. Expoliata 
igitur infinitis diviciis civitate, et innumerabilibus populis captivatis ”, funditus 
civitatem ipsam taliter diruerunt, que nunquam fuit ulterius habitata. Exinde 
quoque pergentes, fuerunt [ad] insulam Rodi, et plures alias Romanie insulas 
depredati et multos inde adduxerunt captivos. 

Demum vero Constantinopolim applicarunt, et tam per mare quam per terram 
lam civitatem magnificam obsederunt. Christian vero tantam inimicorum mul- 
titudinem intuentes, terrore valido sunt percussi, et Dei misericordiam humi- 
liter implorarunt, Unde accidit, nutu Dei, quod, licet tempus tunc essct estivum 
et mare à fluctibus quasi 1immobile”', subito surrexit tempestas valida que per- 
fidorum galeas et alia ligna fere omnia submersit in mari, Sarracenis * qui in 
illis erant omnibus suffocatis. Exercitus vero terrestris, hoc videns, absque alio 
processu, continuo [per Turquiam ad regnum Syrie ©] remeavil. 


CAPUT II. 


[De natione Turquemaniorum, qualiter abstulerunt dominium terre Asye de manibus Sarracenorum, 
et quanto tempore illius terre dominium tenuerunt ‘.| 


Christian: quidem videntes per Christi misericordiam se ereptos, cum magna 
exultatione ordinaverunt diem annuum ad honorem Doi sollenniter ° celebran- 
dum, quod usque in hodiernum diem ab omnibus populis ilarum parcium chris- 
tianis devotissime observatur. Prefati autem iniquitatis filn Agareni dederunt se 
quieti, sicut eorum placuit voluntati per spacium temporis ”. Postea [vero *], co- 
pioso exercitu congregato, regnum Persarum invadere cogitarunt, quia potentius 
inter alia regna Asye habebatur. Unde ingressi fuerunt Messapotamiam; deinde 
perrexerunt ad re#num Caldee, quod erat sub dominio regis Persarum, qui nulla- 
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tenus potutt obsisterc Sarracenis et secte perfidi* Mahometi. Unde accidit quod 
Sarraceni ? ceperunt quamplures civitates et castra, et de terra 1lla fecerunt omnia 
vota sua. Rex vero Persarum, nomine Asdaiorth*, timens a Sarracenorum potencia 
subjugari, nuncios suos misit ad reges et principes convicinos ‘ ct ab eis subsi- 
dium imploravit, promittendo venientibus magna stipendia et honores. De regno 
igitur Turquestan, eo quod propinquius erat regno Persarum, congregaverunt se 
circa Lx"° milla virorum, qui nominabantur tunc temporis Turquemanni’, et 
ilcr eorum arripuerunt regi Persarum dare subsidium intendentes. Transiverunt 
quoque flumen Phison, et eo quod consuetudo illorum est talis quod quocumque? 
vadant semper secum ducunt filios et uxores, non poterant [celeriter *] dirigere 
gressus, et sic per dietas parvulas incedebant. Sarraceni vero qui erant in regno 
Caldeorum quod subjugaverant, ut est dictum, timentes quod si exercitus Tur- 
quorum et Persarum congregarentur” in UnuUM, non possent eorum vota de terra 
Persarum faciliter adimplere, accepto consilio saniori, regem Persarum invadere 
properarunt, antequam ei subsidium preberetur. Rex vero Persarum, dum non 
posset prelium evitare, cum gente sua se opposuit Sarracenis et, inito bello prope ! 
quamdam civitatem que Maraga  vulgaliter appellatur, maxima fuit altercatio 
inter eos, et ab utraque parte bellatores innumerabiles ceciderunt. Demum vero 
Persit terga verterunt, et Sarraceni viriliter persequentes, regem Persarum fugien- 
tem inter alios occiderunt, et de inimicis victoriam reportarunt. Hoc actum fuit 


anno Donnni VIS XXXII°. 


CAPUT IV”. 


Persarum rege igitur intéremplo, et tam regno Persarum quam eciam Asye 
imnperio subjugatis, prefati iniquitatis fil Agareni sibi imperatorem elegerunt, 
quemdam videlicet de progenie Mahometi et vocarunt 1llum Calif, et ordina- 
verunt quod sedem suam tenerct in Baldach, opulentissima civitate. In quolibet 
vero aliorum regnorum que subjugaverant constituerunt unum dominum quem 
vocarunt soldan *, quod idem valet quantum rex in ydiomate Latinorum. Predicti 
quidem Sarraceni civitates ceperunt et villas’ *, et totam terram Asye Majoris 
eorum dominio subdiderunt'*, preter regnum Abcas ©, quod est in Georgia et 
preter quamdam aliam regionem regni Armenie que Aloen ° vulgaliter appellatur. 
Iste due regiones tenuerunt se? contra Sarracenos prefatos, nec unquam volue- 
runt eis modo aliquo obedire, et sic fuerunt refugium et tutamen omnibus Chris- 
tianis quos Sarraceni persequebantur *, ubique compellentes illos obedire Maho- 
metli falsissimis documentis. 

De Turquemannis ” vero superins nominatis, qui regi Persarum dare subsidium 


1 Pessim, D. E. EF. — * Tps. D. EF, — % Adaïoch, G. Ascatorth. H. — # Misit ad regna et 
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veniebant, breviter sumus aliqua locuturi, ut eorum hystoria, que inlerius expri- 
metur, clariorem habeat intellectum. Isti vero Turquemanni! superius nominati 
pervenerunt usque ad quamdam terrain que Corascen ? vulgaliter dicebatur; ibique 
intellexerunt qualiter rex Persarum in conflictu fuerat interemptus, et ideo ulte- 
rius procedere noluerunt *; sed ad detentionem illius patrie Corascen “ pocius as- 
pirantes, 1psam contra Sarracenos crediderunt defendere et tenere. Hoc quidem 
Sarraceni videntes, copiosum exercitum congregarunt ut Turquemannos° pre- 
dictos [modis omnibus*} dominio eorum subjugarent. Turquemanni vero viden- 
tes Sarracenorum innumerabilem quantitatem, de prelio dubitantes, suos ad calif 
nuncios destinarunt, offcrentes se obedire [velle 7] suis beneplacitis et mandatis, 
et rogarunt ut indempnes cos faceret sub ejus dominio conservare. Hoc enim gra- 
tum et acceptum * extitit Sarracenis, et sic receperunt eosdem. Posuerunt tamen 
illos extra terram Corascen, in loco ubi° rebellionis audaciam non timerent, 
et imposuerunt ipsis Turquemannis certum censum annuatim ” domino persol- 
vendum et plures alias servitutes. Et sic Turquemanni sub jugo Sarracenorum 
longo tempore extiterunt ”, quousque regna © Persarum, Medorum et Caldeorum 
redacta sunt sub secta Mahometi pessimi *. Post hec vero calif fecit omnes Tur- 
quemannorum seniores ante suam presentiam convocari, et suasit eïsdem ul 
legem et sectam acciperent Mahometi, et procurarent quod omnes ali Turque- 
manni * facerent 1Hlud idem, et promisit omnibus facere gratias speciales si in hoc 
casu suis beneplacitis obedirent. Turquemanni autem, qui nullam legem penitus 
sequebantur, mandatis califfi faciliter ® consenserunt, et effecti sunt perfidi "° Sar- 
receni, et tantum in processu temporis procurarunt quod secte et legi Mahomet 
crediderunt Lxnn° nationes Turquemannorum ‘”; et conversi fuerunt ad fidem 
Sarracenorum omnes, preter duas solummodo nationes que fuerunt ab aliis segre- 
gate. Post hec vero * Sarraceni ceperunt diligere ” Turquemannos, et els gratias 
et beneficia impendebant; unde multiphicati * fuerunt in diviciis et personis. Sci- 
verunt enim Turquemanni sub dominio Sarracenorum sagaciter”" pertransire, 
quousque rebellionis materiam * invenirent. Qua captata *, ab eis regnum et do- 
minium abstulerunt, sicut in sequentibus audietis. Regnaverunt itaque Sarraceni 
et tocius Âsye Majoris imperium tenuerunt annis nr°xvin. 


A ————————————————— 


CAPUT V°. 


Annis vero fere xxx, antequam Sarraceni Imperium Âsye anisissent, exorta est 
quedam [magna *] discordia inter eos, ita quod soldani et ali terrarum domini 


* T'arquinianny. GC. — ? Corason. F, Corasen, AL — * Voluerunt. À. 1 —* Cornson. F. Gora- 
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qui tenchantur obedire califlo, ceperunt rebelles fiert contra ipsum, etob hanc 
causam Sarracenorum potentia fuit plurimum'’ diminuta. In Constantinopol 
vero erat tunc temporis quidam valentissimus imperator qui vocabatur Diogenes, 
et cepit undique invadere Sarracenos viriliter et potenter, et eripuit? de Sarrace- 
norum manibus plures civitates et castra que redacte fuerant sub potentia inimi- 
corum tempore imperatoris Éracli, et inter ceteras civitatem Antiochie liberavit. 
Partem eciam regni Messapotamie et plures civitates Silicie, que nunc Armenia’ 
dicitur *, ad dominium Christianorum reduxit. Alia vero regna * sub dominio Sar- 
racenorum remanserunt, et illa tenuerunt quousque Turquemanni eosdem terris 
et Imperio vacuarunt, sicut inferius clarius exprimetur. 


CAPUT VIT. 


De Turquemanis, qualiter abstulerunt dominium Asyie de manibus Sarracenorum, 
et quot temporibus regnaverunt. 


Anno Domini' M°Lr° Turquemanni ceperunt primo in Âsya dominari, hoc 
modo videlicet, quod quando Turquemanni fuerunt repleti divitiis et multiplicati 
plurimum in personis, videntes discordiam quam habebant inter se invicem Sar- 
raceni, cogitaverunt posse faciliter imperium Asye occupare *. Unde sibi regem et 
dominum elegerunt, nec unquam prius generalem dominum sibi constituerant ? 
vel rectorem. Primus ergo eorum dominus vocatus fuit Salioch ?. Quo facto, 
arma sumpserunt et continuo Sarracenos undique invaserunt et pepulerunt eos- 
dem, ita quod in brevi tempore totam terram Majoris Asye subjugaverunt et ipsius 
terre dominium tenuerunt. Cahffo vero nullam molestiam !! intulerunt, sed eum 
pocius honorarunt ©. Postquam vero prefati Turquemanni tenuerunt dominium 
Asye sine contradictione cujusquam, califfus, magis timore quam amore, volens 
eisdem in omnibus complacere, predictum Salioch * eorum dominum impera- 
torem ordinavit super omnia regna Asye atque terras. Post modicum vero spa- 
cium temporis, imperator Salioch * scpedictus diem clausit extremum. Isti vero 
successit quidam ejus filius, nomine Dolrilssa®. Iste Dolcrilssa !? cepit movere 
guerram conira imperatorem Grecorum, et quamplures occupayit terras Greco- 
rum el castra. Postmodum vero misit quemdam consanguineum suum, qui voca- 
batur Artot'*, ad imvadendum regnum Mesapolta]mie, et concessit sibi ipsum 
regnum et quicquid posset acquirere contra Grecos. Perrexit quidem idem Artot 
cum magna gentium comiliva, ct primo obsedit civitatem Rohais, quam facili- 
ter * cepit. Deinde invasit alias terras ct loca et tolum Messapotamie regnum 
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suo dominio subjugavit. In civitate vero Meredim ! tenuit sedem suam, et fecit se 
soldanum ab omnibus appellari. 

Tempore quidem ïüllo cbiit Dolcrilssa? predictus, et quidam ejus filius, Alp 
Asalem * nomine, ei successit 19 regnum. Iste Alp Asalem * quemdam habebat ne- 
potem, nomine Soliman”, qui erat in armis strenuus, et diu serviverat patri suo. 
Istum Soliman * cum magno exercitu misit in Capadociam et concessit sibi omnia 
que posset acquirere contra Grecos. Soliman? quidem pergens cepit quamplures 
civitates et castra regni Turquie, et postquam regnum Turquie totum fere suo 
dominio subjugavit, appellari se fecit soldanum, et, nomen proprinm commu- 
tando, Solimanssa* voluit appellari. Et de isto Solimanssa faciunt mentionem 
hystorie passagii Goddefridi de Boïlliono”, quia ille fuit primus christiane fidei 
inimicus qui se belliger opposuit ! peregrinis. 


__— "Ts mu tm en 


CAPUT VII°. 


Post modict vero temporis spacium, obiit Alp Asalem !!, imperator Turquorum, 
et successil sibi in imperio quidam ejus filius qui vocatus fuit Melccssa ”. Et iste 
Melecssa  mandavit precipiendo Artot !", soldano Messapotamie, et Solimanssa F, 
soldano Turquie, quantum ad obsidendam civitatem Antiochie cum toto posse 
eorum propere festinarent °, [in societate cujusdam ducis sui, quem ad hoc idem 
transmiserat cum exercitu et maxima comitiva |; qui mandatum adimplere cura- 
runt absque aliqua tarditate. Obsederunt quoque civitatem Antiochie, et ipsam post 
paucos dies ceperunt . Erat enim civitas 1lla magna, et pauci erant [defensores "] 
qui resisterent Sarracenis. Et hoc modo fuerunt Greci exheredati et pulsi* de tota 
terra Asye per potenciam inimicorum fidei christiane. Post modicum vero temporis 
spacium, Melecssa *, imperator Turquorum, decessit et duos reliquit filios. Primo- 
genitus vocatus fuit Belquyaroc *, qui successit patri suo in imperio; sed frater 
ejus?, qui audacior eo erat in facto armorum et magis expertus, occupavit Persarum 
imperii magnam partem. Et tempore ïllo quo passagium Godoffridi de Boliono * 
per Turquiam trausivit, Belkiaroc*" erat imperator Persarum , et Solimanssa ** erat 
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* Voir p. 278, variante 6. de la Perse, avec l'aide de Sendjar, souverain du 
b Le frère de Barkiarok était le sultan Moham- Kharezm. Mohammed succéda à son frère et mourut 


med, Ce prince s'empara de la plus grande partie en l'année 513 (1119). 
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soldanus Turquie*, qui multas invasiones intulit chnistianis peregrinis, antequam 
pertransirent ? Turquiam. 


CAPUT VIII”. 


Et postquam transierunt peregrini per terram Turquie, absque tarditate ive- 
runt”, etobsederunt ‘Antiochie civitalem quam occupaverant inimici. Quo audito, 
imperator Persarum * suos fecit exercitus undique congregari, et precepit “ illos 
ire ad succurrendam civitatem Antiochie supra dictam. Sed antequam infideles 
pervenire possent ad subsidium dicte terre, nostri peregrini jam occupaverant 
civitatem, sed inimicorum venientium tanta fuit potentia quod circumeirca ob- 
sederunt undique civitatem, et sic Christiani® qui prius obsederant sunt obsessi. 
Demum vero nostri peregrini egredientes per turmas, ct acte ordinati, contra in- 
fideles prelium inierunt, et omnes contriverunt velut stipulam, nutu Dei. Hli vero 
de inimicis qui per fuge remedium evaserunt, Persiam sunt reversi, et invenerunt 
quod Belquiaroc 7, eorum imperator et dominus, finem clauscrat vile sue. Frater 
vero ipsius * voluit sibi succedere et dominium cum violentia occupare, sed qui- 
dam ejus adversarii irruerant in eum et ipsum frustratim cederunt. Nunquam 
vero Turquemani * potuerunt esse concordes ad eligendum imperatorem aut ge- 
neralem dominum super eos, immo divisi fuerunt, inter se invicem preliantes, 
Jorgiani vero et Armeni Majoris"* Armenie, hoc videntes, invaserunt Turquos 
viriliter et potenter, et ipsos de toto Persarum regno fugarunt. Turqui vero qui 
recesserunt de regno Persarum iverunt in regno Turquie cum uxoribas et filüis 
habitare. Et ex hoc soldani Turquie potentia multum crevit, ita potentior soldanis 
aliis omnibus est effectus. Et ille soldanus Turquie tenuit pacifice regnum suum 
usque ad adventum Tatarorum, a quibus fuit postmodum debellatus, sicut inferius 
exprimetur. 


1 Pertransissent. C. Transirent. D. E. Transiret, 1. — ? Invenerunt. D. —* Turquoram misit ad 
sabsidium ipsius civitatis guendam suum ducem, nomine GCerbagat. H. — # Fecit nndique congregant; 
quibus a regno Turquie et Mesopotamie congregatis precepit. K. — * Peregrini Christianoram. D. E. F. 
— $ Egredientes civitatem. D. E. F. Egressi fuerunt de civitate. H. — 7 Belquiarac. GC. Belriaroc. D. 
Belzaroth. E. F. Belchiarock. H. — $ Jpsius superius nominatus. D. E. —® Nec postea Turgar. F. — 
30 Magne. D. E. F. 


* Suleyman, fils de Qoutoulmich, fils d'Israyl, succéda à son père Alp Arslan; il mourut en 485 
fils de Seljouq, est le fondateur de la dynastie des (1092), à l'âge de trente-sept ans, après un règne 
Seldjoucides de Roum ou d'Asie Mineure. J! établit de vingt ans. Ronukn Eddin Barkiarok succéda à 
sa résidence à Koniah (/conium). La dynastie des son père Melek Chäh, malgré la compétition de 
Seldjoucides d'Asie Mineure eut une durée de 248 . son frère Nassir Eddin Mahmoud. Il mourut en 
années lunaires, depuis 456 (1064) jusqu'en 704 l'année 498 (1104). 

{1304). Djelal Eddauléh Aboul Feth Melck Chäh » Voir p. 278, variante 6. 
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CAPUT IX. 


De natione Corasminorum, qualiter occupaverunt dominium Asye Majoris, 
et qualiter post modicum tempus ad nichilum redacti sunt!, 


In regno Corasminorum erant quidam [populi?], in armis* strenui, qui tamen 
sub divo habitabant*, in tentorns et in campis. Armentorum greges pascebant, et 
ubicumque guerra forsitan moveretur, illuc ire continuo properabant. Isti vero 
Corasmini, audientes * de regno Persarum quod esset absque ° rectore, et domino 
derelictum, ac defensoribus”? vacuatum , cogitaverunt posse illud faciliter occupare 
et absque contradictione aliqua possidere. Accepto itaque consilio inter se, ducem 
sibi et dominum elegerunt,quemdam videlicetnobilem inter eos, qui Jala[la |dinus * 
nomine vocabatur. Quo facto, pergentes unanimiter regnum Persarum fuerunt in- 
gressi, et gressus suos direxerunt usque ad [nobilem °] civitatem Taurisit !°, absque 
contradictione cujusquam; et ibidem residentiam facientes, prefatum corum do- 
minum Jalaladinum ‘” imperatorem Majoris Asye coronarunt. Crediderunt enim 
alia regna Âsye Ha faciliter subjugare, sicut fecerant regnum Persarum, quod inve- 
nerant totum defensoribus vacuatum. Dederunt itaque diebus pluribus se quiet, 
et repleti fuerunt regni Persarum divitiis infinitis, ex quibus fuerunt in magnam 
superbiam elevati. Unde procedentes transtulerunt se ad regnum Turquie, illud 
invadere et subdere cogitantes. Sed soldanus Turquie, nomine Aladinus, hoc 
videns, exercitum innumerabilem congregavit, et in introitu regni sui prefatis 
Corasminis viriliter obviavit. Inter eos quidem ingens fuit prelium inchoatum; 
finaliter autem Corasmini terga vertentes fuerunt omnes diro gladio trucidati, 
preter illos qui per fuge remedium evaserunt. lIli vero qui de conflictu evadere 
potuerunt, congregati in unum, versus Mesapotamiam reclo tramite perrexerunt, 
amisso imperatore eorum et domino Jalaladino , qui fuit in prelio interemptus. In 
planicie quidem Robais steterunt, quid facturi essent de celero cogitantes. Coras- 
mini predicti congregaverunt exercitum iterato, et, [accepto consilio seniorum "|, 
ad regnum Syrie, quod tunc [temporis ©] per unam dominam regebatur, sua vesti- 
gia direxerunt, credentes illud regnum sine contradictione aliqua occupare !°. Sed 
illa nobilis domina in civitate Halapi fecit suum exercitum congregari, et gentem 
suam misit obviam Corasminis. Etinitum fuit prelium ingens prope flumen Eufrates 
inter ipsos; ibique Corasmini terga vertentes versus desertum Arabie fugerunt. 
Deinde transiverunt flumen Eufrates, prope quoddam castrum quod vocatur PRac- 
cabe!7, Ex parte illa fuerunt ingressi regnum Syrie, et sine contradictione cujus- 
quam venerunt usque in provinciam Palestine, videlicet in regno Jerosolimitano, 
ibique dampna intulerunt non modica Christianis, sicut in hystoriis passagii G. de 
Bolonio"* clarius continetur. Finaliter vero, illa Corasminorum progenies ad nichi- 


! De regno Corasminorum. D. De natione Corasnuünorum, qualiter Asie Minoris dominium obtinuerant 
et qualiter post modicum temporis spatium esularunt. F. Ad nichilum redacti sant. G. —? D. F.H. — 
* Adarma. D. E. F. H.-—# Qui tamen sub domunio habitabant. C. Qui semper habitabant. E. F, — 
* dsti siquidem intelligentes. K.— S Absque dominio et. C.— 7 Defensionibus. F.— # Jalaladin. D. F. 
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lum est redacta et tempore satis brevi. Et hoc accidit ideo quia, dum predicti Co- 
rasmini nollent suis majoribus ! obedire, separabant se per societates et turmas, 
et ibant alii ad soldanum Damasci, ali ad soldanum Hames, aln ad soldanum 
Hamamn, ali vero ad alios soldanos regni Syrie, qui tunc temporis erant quinque, 
etillis velut stipendiarni? serviebant. Soldanus quidem Halapi erat tune potentior 
ceteris supradictis*. Major vero dux Corasminorum, qui vocabatur Baraca Can, 
videns se a sua gente taliter derelictum, ad soldanum Babilonie suos transmisit 
nuncios ‘, et obtulit se et sua ad ejus servicia et mandata. Soldanus quoque Babi- 
lonie illam missionem® plurimum acceptavit, et cum omni benignitate Corasmino- 
rum ducem suscepit et suos”. Divisit tamen * soldanus per totum suum exercitum 
Corasminos, nolebat enim * 1llos insimul habitare. Ducem vero Corasminorum 
multipliciter honoravit et eidem dedit magnos redditus et proventus, et adhuc! 
illius ducis heredes in Babilonia honorantur. Per 1psos enim Corasminos potentia 
soldani Babilonie multum crevit, que ante rpsorum adventum erat modica et exilis. 
Corasmini vero, modo prelibato divisi, demum ad nichilum redierunt !!; unde, Co- 
rasminorum natione destructa, ceperunt postea * in Asya Tatari dominari, sicut 
in tercia parte hujus libri plenius exprimetur ‘. 


1 Rectoribus. D. E. F. — ©? Æt cum eorum stipendiis. D. E. F. — 5 Jnter alios soldanos superins 


nominatos. D. EF. — ‘ Baruccan. C. Derecat Can. D. Bectacan. E. Barecat Can. K. Bartat. H, — 
$ Nuncios speciales. D. F. — 5. Remissionem. B. G. — ? Cepit eosdem. F. — $ Quoque. F. — 
% Quia nolebat. F. — 3 Et usque in hodiernum diem. F. — 1 Rediderunt. G. — !? Corasmint vero, 


modo prelibato divisi, demum ad nichilum redierant. Per predictos tamen Corasnunos potentia soldani 
Babillonie multum crevit ; nam ante adventum predictorum Corasminorum erat soldant Egipti potentia 
satis parva; sic Corasminorum natione destructa post modicum temporis spatium postea ceperant. F. Et sic 
Corasminorum destrucla natione, post modicum temporis spatium, cœperunt postea. H.— 13 Continetur. C. 


Sicut infertus plenias exprimetur, FT. 
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Iacipit tercia pars istius hbri, ubi continetur de natione Tatarorum!, et qui 
fuerunt, et in qua terra primitus habitabant, et qualiter ad domintum perve- 
nerunt, et quis fuerit primus eorum imperalor *. 


CAPUT PRIMUM. 


[De natione Tatarorum, qui fuerunt, in qua terra habitant, qualiter ad terrarum dominia 
pervenerunt, et quis eorum fuit primus dominator *, | 


Regio “ Tatarorum est stta ultra magnum montem de Belgian *. [De quo monte 
fit mentio in libro Alexandri, ubi loquitur de hominibus silvestribus quos inve- 
nil°.]| In illa vero terra habitabant Tatari tanquam homines bestiales, non haben- 
tes litteras neque fidem. Greges pascebant animalium et de loco ad locum ince- 
debant, querentes pascua armentorum. Âd armorum exercitium ? tunc temporis 
nil valebant, sed erant a convicinis omnibus vilipensi, reddentes vectigal  uni- 
versis. Plures erant Tatarorum illo tempore nationes, tamen Mogols* comuni 
nomine dicchantur. Congregabantur quidem ex istis nationibus due vel tres, et 
simul unanimiter morabantur", et duces ordinabantur !'inter se qui eos rege- 
rent et foverent. Finaliter vero tantum creverunt quod in septem principalibus 
nationibus sunt divisi. Progenies quidem isiorum tamquam nobiliores ab alis 
honorantur, et usque nunc * septem nationes Tatarorum predicte aliis preferuntur, 
etille qui potest ostendere deillis septem nationibus sc fuisse reputatur pro nobili 
inter eos. Istarum vero [septem “| nalionum prima vocatur Tatar !**, que a patria 
in qua degebant primitus * nomen sumpsit; secunda Tangoth ?, tercia Eurath "°° 


L Tartarorum. B.C. D. E. G. — * Lie incipit tertia pars hujus libri, in qua tractatur de hystorius Tar- 
tarorum principaliter, G. Ge paragraphe n'est pas dans LE. —% F. Les mss, À. B.C. D.E. G. donnent 
ces mots comme rubrique générale du livre JE De regione ubt prius Tartari habitabant. Cap. xs. H. 
— * Regnum, ). —5 Bell, D, Beliam. F. Regio alla in qua Tartaré primitus habitabant est sita ultra 
magnum montem de Belgian. H. — 5 D. E. FH. — 7 £Érercitum, EF, — 5 LIT Vetigal. À. B.C. D. 
E. G.—* Mongouls. D. Mongolus. E. Moqouts. F. Moglos. EE — 1 Ünanimiter habitabant. F. — 
 Ordinabant. C. D. E, K. — 2 EE usque nunc principum et rectorum. D. ER. — UF, — 1 Fartar. 
FE, G.— 15 Primo, G. — 16 Cuneth. 1 


* Rachid Eddin a consacré une longue nolice 
aux Tartares. Cette tribu comptait au temps de 
Djenguiz Khan soixante-dix mille familles et elle 
habitait le voisinage des frontières de la Chine et 
du lac Bouyour-Noor , au sud de la rivière Kéroulan. 
Les Tartares étaient divisés en six grands clans; ils 
étaient en élat de guerre perpétuelle les uns contre 
les autres. (Djami outteiwarthh, éd. de Saint-Pélers- 
hourg, p. 61-89. 

® Le pays des Tangout forntait un royaume qui 
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s'étendait au delà des fronlières de la Chine ct 
cotprenait une parte de la province du Chensi. Il 
était gouverné par des princes d'une dvnaslie origi- 
naire du Tibet et vassale des Kin. Djenguiz Kban 
mourut dans le cours d'une expédilion qu'il di- 
rigeait contre les Tangout. (Rachid Eddin, Djemi 
outtewartkh, p. 152-157, édit. de Saint-Pétersbourg; 
Marco Polo, édit. Pauthier, p. 152-156; édit. Yule, 
iv. £, chap. x, €. I, p. 206. Londres, 1875.) 
‘Les Ouirat, divisés en plusieurs tribus, ha- 
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quarta Jalair'*, quinta Sonith?, sexta Monghi”', septima Thebeth°*. Cumque 
Tatari starent sub servitute et dominio vicinorum, a quibus plurimum gravaban- 
(ur, [ut superius est expressum “], accidit quod quidam ex ïpsis homo pauper, 
faber ferrarius, vidit visionem in sompno, militem videlicet album armatum et 
in equo albo sedentem, qui ipsum proprio nomine appellavit, et ait : « Chanouis”, 
« voluntas immortalis Dei est quod tu de cetero sis rector et dominus super omnes 
« nationes Moglorum ‘, et quod per te a servitute convicinorum in qua steterunt 
“diutius penitus liberentur. Et dominabuntur vicinis eorum, et vectigalia ? que 
“olim prestare consueverant recipient ab eisdem°.» Changuis vero magna fuit 
jocunditate repletus, audiens verbum Dei, et surgens narravit visionem continuo 
universis. Septem vero duces et majores Tatarorum noluerunt credere vision, 
immo senem pocius ° deridebant; sed, nocte sequenti *, viderunt et ipsi militem 
super equo albo sedentem et visionem, sicut Changuis senex omnibns reserarat !!. 
Et precepit istis seplem ducibus miles albus ”, ex parte immortalis Dei, quatenus 
obedirent Changuis, et mandata ejus faccrent ab omnibus observari. Unde predicti 
duces *, populis congregatis, fecerunt fieri obedientiam et reverentiam Changuis 
superius nominato, tamquam eorum domino natural. 


LA 


CAPUT IT. 


Post hec vero, sedem magna statuerunt in medio ecrum, et extendentes quod- 
dam feltrum nigrum “super terram , desuper sedere fecerunt dictum Changuis; et 
septem duces ! majores septem nationum predictarum , elevantes illum cum feltro, 
posuerunt in sede cum maximo tripudio et clamore, et vocaverunt eum Can, id est 
imperator, sollempnem © honorem et reverentiam cum genuflexionibus eidem 
tamquam eorum imperatori et domino facientes. De lali sollennitate quam fece- 
runt Tatari eorum primo imperatori, quem ! super feltro sedere fecerunt, nullus 
debeat admirari**, quoniam forte plucriorem pannum super quo ipsum ponerent * 


t Yalair. F. — ? Maugli. C. Mengi. D. E. F, Monghi H. — * Theboth. F, — * D. E.H. 
Cumque septem isle nationes Tartarorum starent sub obcdientia et subjectione vicinorum, ut superins est 
expressum. F. — 5 Et dixit : Changie. H. —S Mongolorum. C. Moulgorum. D. E. Mogalorum. F. — 
7 Vectigalia et servitutes. D. E. — $ Eisdem vicinis. D. E. F. — ° Quodammodo. D. E. F. H. — 
10 Subsequenti. GC. Seguentt, nationum 1starum septem capitaney et majores. D. E. K. — " Reserave- 
rat, F, — ? Et precepit unicuique ipsorum ex parte. D. E. F. —% Magnates. D. E. F. Duces et ma- 
jores. H.— 2 Magnum nigrum. D. E. Felletrum nigrum. F. — % Capitaneï et. D. E. F. — 15 Solum. G. 
-— 17 Quare. C. — 5 Et de filtro nemo debeat admirari. H. — }* Sedere facerent. D. E. F. 


bitaient Ja contrée appelée par les Mogols Sikiz- successeurs. Les Qirqiz étaient une branche des 
Mouran :« les huit rivières», Ces huit rivières en se  Sounit. { Djami outtewarikh, p. 55-61.) 

réunissant forment la Kem ou Yenissei supé- < Il faut, au lieu de Mangli, lire Merkit. Les Mer- 
rieur, | kit, divisés en quatre branches, formaient une tribu 


* Les Djelair, divisésendixgrandes tribus, étaient guerrière qui lutta avec succès contre Djengur 
fixés dans le pays arrosé par le fleuve Onoun où Khan. (Jbid., p. go-97.) 
Onan, affluent de l'Amour, 4 Les noms des tribus nomades du Tibet se 
* Rachid Eddin ne nous fait pas connaître la trouvent dans la Description du Si-Dzang ou Tubet, 
contrée d’où les Sounit étaient originaires. I se traduite du chinois par M. Klaproth et insérée 
borne à citer les noms des généraux appartenant à dans le tome II du Magasin asiatique, Paris, 1826. 
cette tribu qui avaient servi Djenguiz Khan et ses p. 203 et suiv. 
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tunc temporis non habebant, aut erant forsitan ita rudes quod melius” facere 
ignorabant. Sed de hoc posset [nunc *] aliquis admirari, nam cum predicti Ta- 
tari acquisiverint postmodum multa regna et divitias infinitas, quoniam domi- 
nium totius Asye tenent et opes et* regno“ Rosye et Bulgarie et pluribus aluis 
provinciis Europe dominantur, usque ad confines regni Hungarie, nec propter boc 
voluerunt antiquam consuetudinem relinquere sive modum. Quicumque enim 
debeat in imperatorem Tatarorum et dominum confirmari, oportet quod illum 
modum totaliter teneat quem antecessores sui antiquitus tenuerunt, [in confir- 
mando primum eorum imperatorem et dominum Chainguis Can °]. 

Et ego frater Haytonus”, hujus hystorie compilator, bis fui presens quaudo 
Tatari ponere volebant dominum eorum super throno imperatorie majestatis, qui 
antecessorum suorum modum per omnia tenuerunt. Fecerunt enim universum po- 
pulum congregari, et, [sub quodam papilione *], in medio eorum statuerunt sedem, 
et in terra quoddam feltrum nigerrimum extendentes”, imperatorem futurum de- 
super sedere fecerunt. Venientes postmodum duces et qui de cognatione priorum 
imperatorum ‘ fuerant, cum 1llo feltro dominum elevabant et ipsum ponebant in 
sede; et postea, flexis genibus, universi  tamquam eorum dominum * adorabant. 
Nec unquam, propter ‘* acquisitas divicias vel honores,,voluerunt dimittere vel 
mutare modum priorem ”. Nunc vero ad propositum redeamus *. 


CAPUT II. 


Changuis Can, qui primus  factus fuerat imperator de communi voluntate 
et consensu omnium Tatarorum, antequam ad alia procederet, temptare voluit 
et videre si sui omnes ? sibi firmiter et fideliter obedirent. Unde tria precepta fecit, 
que jussit ab omnibus observari. Primum preceptum fuit quod omnes Tatari de- 
berent immortalem Deum super alios * venerari, cujus nutu adeptus fuerat im- 
peratoriam dignitatem. Et hoc mandatum Tatari [semper postmodum ‘”] tenue- 
runt; et ceperunt ex tunc nomen Dei immorlalis invocare, et ipsum super deos 
omnes alios vencrari, unde in omnibus eorum negotiis Tatari invocant nomen 
Dei”. Secunde precepit imperator Changuis Can quod computarentur omnes 
viri universaliler qui poterant arma ferre. Et, computatione facta, precepit quod 
super quolibet decenario numero preponeretur unus, et super centum bellato- 
ribus* preponeretur unus, ct super mille preponeretur unus, el super decem 
millibus preponeretur unus, et vocavit aciem x" bellatorum Tuman*. 

Preccpit insuper septem ducibus” Tatarorum quatinus omnes priores dimit- 


! Melius vel pulcrius. D. E. F.H. — ? DE. F. — * Cum. G. —* De Enropa regno. D. E. F. 
— Ÿ Roussie et Bourgarie. D. Russie et Bolqarie. F, — 5 D.E. F. — 7 G. Et ego frater H. À. B. C. 
Et ego bis fui. D. E. F. —® D.E.F.—9 Et sub quodam papilione posuerunt. D. E. F. — 1 Prioris 
imperatoris. E&. Prioris imperatoris Chuinguis Can. D. F. — 11 Universi et sinquli. D. E. F.-— 12 Natn- 
ralem, D. E. F. — 15 Propter eorum. GC. — ‘ Matare fenltrum, nec antecessorum suorum modam modo 
aliquo oblivisct. D. E. F. Eorum priorum. C. — * Et ego in confirmatione imperatoris Tartarorum bis 
personaliter fui presens. Sed ad propositum redeamus. H. — 15 Primus noviter. D. E. F.-— Y Et singuh, 
D.E.F,—18 Alos deos. CG. — ! D. E. FK. — *% Jnvocare, credere et cognoscere quod Deus sit im- 
mortalis; et usque in hodicrna die nichil dicunt vel faciunt quin invocent nomen Dei. D. E. F. — 2 Super 
quolibet centenario. D. E. F.— * Tarmamn. G. H. Thomam. D.F, Chan. E. — * Qui preerant septem 
nalionibus Tartarorum. D. F. 
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terent dignitates, et de eo quod erga ipsos faceret” contenti essent; et istud con- 
tinuo extitit adimpletum *. 

Tercium vero preceptum quod fecit Changuis Can fuit valde * stupendum. Pre- 
cepit enim septem ducibus majoribus prelibatis quod unusquisque ipsorum ante 
se primogenitum suum adduceret, et sibi manu propria caput detruncaret. Et 
licet istud mandatum videretur esse crudelissimum et iniquum, non tamen fuit 
ausus aliquis 1n aliquo contraire, tum propter metum populi", tum eciam prop- 
terea quod ipsum sciebant esse dominum , voluntate* divina; unde sicut preceperat 
sic fecerunt®. Postquam vero? vota suorum cognovit, et vidit quod sibi [in omni- 
bus*] usque ad mortem eciam obedirent, certum diem° assignavit in quo parati 
cessent cum armis quocumque vellet pergere eum sequi ”. 
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CAPUT [V. 


Omnes itaque Tatari!? juxta imperatoris edictum ad bellum parati, equitave- 
runt contra illos qui magis vicinabantur eisdem, et illos continuo subjugarunt"?, 
et redacti fuerunt qui prius domini fuerant in maximam servitutem. Processit 
quidem imperator Changuis Cam contra alias varias nationes quas omnes do- 
minio [suo *] subdil. Imperatori Changuis Can omnia prospere suecedebant, 
et de inimicis ubique reportabat triumphum. Quadam vero die, accidit quod 
imperator Canguis Can equitabat cum parva quantitate suorum, et obviavit 
{quibusdam |] inimicis sui imperni, qui erant numero satis plures. Imperator 
Changuis Can, volens suis dare exemplum benefaciendi in bello, voluit esse pri- 
nus; et dum iret tamquam leo inter oves inimicos viriliter detruncando, accidit 
quod equus super quo sedebat Changuis Can fuit cui una lancea interfectus. Ta- 
taris quidem, qui aspexerunt eorum dominum prostratum inter acies bellatorum, 
nulla fuit ulterius spes salutis. Unde verterunt inimicis terga, et per fuge reme- 
dium evadere cogilarunt ". Cumque omnes simul intenderent ad persecutionem 
fugitivorum et de imperatore prostralto noticiam non haberent, Changuis Can 
cucurrit [pedes |, et se inter spinas * ct quasdam arbusculas occultavit, ut mortis 
periculum evitaret. Cumque de pugna redeuntes campum expoliarent et hinc inde 
quererent occullatos, accidit quod quedam avis, buflo , sive duc, a quibusdam 
vuloaliter appellata, veniens super arbusculas illas sedit a quibus majestas impe- 
ratoria tegebatur. Querentes vero, viderunt avem sedentem et propterea credide- 
runt neminem esse 1bi, et absque co quod quererent recesserunt, dicentes intra 
se : « Si esset hic aliquis occultatus, avis ista nuflateuus hic scderet. » 


! De ea crederet quud. D. E. De co quod cis daret. K. — * Sine diminutione qualibet adim- 
pletum. D. E. F. — * Falide. C. —* €. D. E. um populi propter metum. A. B. — % Provisione. 
D. FIL Permissione. EE. — % Jn aliquo contraire, co quod sciebant eum esse Dominum, provisione 
divina, imo sicul preceperal imperator continue adimplerent (adimplerunt). HA, — 7 Postqnam vero 
Chainguis Can. D. E. FH —$ DL EF. —® Diem omnibus. €. — 10 Tune precepit quod omnes 
essent para sequi rexilun suum quorumque pergeret, et diem certum omuibns assignavit. D. E. F. — 
W Tartari. D. E. EF. Ge—% Debellarant. D. EF. - 5 PB, C. D. EF. G. —" FF. —5% Fuit 
primus qui prelium incoavit, D. E. K — 9 Et per fuge nomen Domini evaserunt. F. Cogitarertnt. G 
— EE Dumos, DE. Fepres. F3" Babe. ©, GT. 
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 ‘ CAPUT Y. 


Jo silencio vero noctis, imperator Changuis Can’, propter metum inimicorum, 
per devia incedendo, tandem pervenit ad suos, et narravit eis omuia que accide- 
rant seriatim. Tatari quidem, inmortali Deo gratias egerunt, et avem illam bubo- 
nem, per quam, post Deum, eorum dorminus Changuis Can creditur evasisse, in 
tanto honore et reverencia postmodum fuit habita inter eos, quod quicumque 
potest habere de pluma 1llius avis reputat se felicem, et portant illam plumam in 
majorem reverentiam super caput. Ego vero feci mentionem de ista hystoria, in hoc 
hbro,utsciatur causa quare omnes Tatari indifferenter supercapitaplumas portant. 
Changuis Can quidem, de eo quod a tanto discrimine evaserat, gratias egit Deo, 
et suos postmodum exercitus congregavit, et prefatos inimicos viriliter invadendo 
omnes sub jugo posuit servitutis. Mansit quoque Changuis Can imperator et do- 
minus omnium regionum que erant circa* montem de Belgian”, et eas tenuit et 
possedit pacilice et quete donec iterum vidit aliam visionem. Qualis vero 1lla 
fuerit inferius “ describetur °°. | 

Et non est mirandum si in istis [istorüis®] millesimum sive tempus certum non 
posui, quoniam, licet a multis scire quesiverim veritatem, nullum ? tamen potui 
invenire qui super huis plenarie me doceret. Et credo quod talis est ratio quare 
tempus istarum hystoriarum certum haberi non potest, quoniam ab initio litteras 
Tatari non habebant, et sic tempora et gesta rerum transibant absque eo quod ab 
aliquo notarentur in scriptis, et per consequens oblivioni postmodum tradebantur*. 
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Fe CAPUT VE. 


[De Changio Can, primo imperatore Tartarorum ?.] 


Postquam vero Changuis (an omnes terras et provincias que citra montem de 
Belgian ” site erant suo imperio subjugavil et illas possedit pacifice et quiete, 
quadam nocte vidit ! iterum aliam visionem. Vidit enim militem album qui dit 
sibi : « Changuis Can, voluntas Dei immortalis est quod tu transeas montem de 
« Belgian * ex parte occidentis, et occupabis terras et regna, ibique dominaberis 
« gentibus quas luo subicies imperio; et ut certior sis quoniam ea que tibi dico 
«sunt ex parte Dei immortalis, surge et vade ad montem de Belgian cum gente 
«tua usque ad locum ubi mare cum eodem monte jungitur, ibique descendes et 
« versus orientem cum noyem genuflectionibus immortalem Deum novies adora- 
«bis, et ipse qui est omnipotens tibi viam ostendet per quam poteris comode per- 
«iransire, » 


! Can tota nocte, D. E. F. —* Ultra. D. E. Citra. H. —* Belan. D. E. — * Jn sequentibus. D. 
EH. —5 La phrase entière, depuis Mansit, manque dans F. — * D. E. F. H.-— ? Nunguam. D. 
E. F. Non. H. — 5 Et per hunc modum obliviont posiea tradebantur, H. — * Rubrique du chapitre 
vi de H. — 10 Belgial. B. Belial. C. Belian. D. E. Belyan. F. — "In sompnis vidit. D. E. F. — 
% Belial. D. Belian. E. — * Beham. F. | 
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CAPUT VI. 


Changuis Can vero, visa visione, gaudenter surrexit, nec in aliquo hesitavit!. 
Nam prima visio, velut certa, de aliis certitudinem sibi dabat*. Festinanter igitur 
suos universaliter convocavit, et precepit quod eum sequerentur cum uxoribus et 
fiiis et omnibus que habebant. Perrexit itaque  quousque pervenerunt ad locum 
ubi mare magnum et profundum montibus adherebat, nec ib1 apparebat* trans- 
itus aliquis”, sive via. Continuo vero Changuis Can, sicut preceptum sibi fuerat ab 
immortali Deo, de equo descendit, Ilud idem omnes sui universaliter facientes, 
versus orientem flexis genibus, novies adorarunt, ab omnipotenti et immortali 
Deo misericordian et gratiam postulantes ut transitum et viam eis ostenderet 
abeundi. Et steterunt in orationibus nocte illa; et mane surgentes, viderunt quod 
mare per novem pedes a montibus retrocesserat el eis dimiserat® viam latam. Stupe- 
facti fuerunt omnes mirabiliter hoc videntes, et immortali Deo gratias devotissime 
relerentes, per viam” quam patentem viderant transiverunt et versus occidentem 
suos gressus prospere direxerunt. 
 Verumptamen, sicut narrant hystorie Tatarorum, postquam transiverunt 
montem de Belgian ‘, per aliquos dies passi fuerunt penuriam aque dulcis et alia 
incommoda, ui refertur. Sed postmodum pervenerunt ad terras et regiones fertiles 
et amenas, et invenerunt!! omnia necessaria affluenter. Per plures vero dies ibidem 
moram traxerunt Tatari, sed accidit, nutu Dei, quod quedam infirmitas * invasit 
imperatorem Changuis Can, de cujus convalescentia medici diffidebant. Changuis 
Can itaque fecit ante suam presentiam Ÿ convocari duodecim flios quos habebat, et 
monuit eos ut semper essent unanimes et concordes ,eteis tale demonstravit exem- 
plum. Precepit enim quod unusquisque filiorum suorum portaret unam sagittam 
arcus; et quando habuit omnes simul, precepit majori quod illas omnes {simul 
acciperet, ct cum manibus suis *] frangeret, si valerct. Ipse quoque x1x sagittas 
accipiens, 1ilas omnes simul frangere est conatus, sed non potuit ullo modo. Post- 
modum iradidit sagitlas frangendas secundo filio et tercio et sic de singulis, sed 
aullus fuit qui frangere posset eas. Hoc facto, precepit quod sagitte dividerentur, et 
precepit juniori filio quod divisim * frangeret unamquamque ”. Ille vero sagittas 
accipiens, faciliter © omnes fregit. Changuis Can !° tunc se vertit ad filios et ait : 
« Quare, [fil mei”],non potuistis frangere sagiltas quas vobis dedi frangendas? » At 
illi dixerunt : « Domine [pater *’], quia erant plures” simul.— Et quare fregit iste 
« minimus frater vester?— Domine, quia [fregit*] singulariter et divisim.— Ita erit 


! Dubitavit. D. E. —*? Nam prima visio quam viderat de aliis certitudinem sibi dabat. D. E. Certitadinem 
sibi dederat. F. — * Perrexerunt itaque. D. E. F. —* Erat. F. — 5 Aque. CG. —® Diviserat. C, — 
7 Quod viäm.F.— 5 Posiquam Clingnis Can cum gente sua. D. E. F. Postquam Changuis Can et Tar- 
tari. H. — ° CG. E. H. Transiverant. À. B. Transivit. D. — 1 Belian. D. E. F, — U Fame et sitis 
penurliam, quoniam terram invenerunt desertam et aguas amaras et salssas, ve gustare non poterant. 
Hec enim incommoda passt fuerunt quousque pervenerant in quadam fertili regione, et invenerant. D. 
EF. — 1 Valida infirmitas. D. E. F. H. —  fnvasit imperatorem Changnis Can, et sicut diem vite 
sue clausit ectremum. Sed anteyuam decessisset, convocavit ante se. D.E. F.— "1 Contrarium evitarent. 
D. E.F. —% D.E.F.— 1% Minori quod arciperel quamlibet sagittam et. D. E. F. — 17 Si posset. 
D. E, F. — canine et faciliter. D. E. F. — 1 Can imperator. D. E. F. —_% D. E. EF. H. — 
2 D. EF. HI. — * Omnes. C. — ® D. E. 
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« de vobis, ait Changuis Can. Quamdiu enim eritis unanimes et concordes, [tam- 
«diu!] durabit imperium vestrum semper, sed quam cito eritis? divisi, dominia* 
vestra ad nichilum reducentur.» Multa alia bona exempla et mandata dedit eis 
Changuis Can, que adhuc reverenter a Tataris observantur. Et in ydiomate 1pso- 
rum dicuntur Yasac* Chanpuis Can, id est constitutiones Changuis Can*. 


CAPUT VIII. 


Post hec vero, antequam decederet*, imperii sui sibi constituit successorem 
sapientiorem et meliorem filium quem habebat, et fecit eidem fidelitatis prestari 
ab omnibus sacramenta*. [Vocabatur autem ille filius Hoccota *.] Hiis omnibus 
percumpletis”, Changuis Can decessit”, et Hoccota Can, filius ejus, fuit positus in 
sede imperatoria patris sui. Sed antequam finem buic hystorie imponamus, di- 


-cemus qualiter inter Tataros nonus numerus plurimum veneratur. In memoria 


enim noyem genuflexionum quas Tatari fecerunt in nomine immorlalis Dei in 
monte de Belgian, sicut eis precepcrat miles albus, et latitudinis vie novem pedum 
per quam pertransiverunt ipsum ‘ montem ‘’,in tanta veneratione * habent nonum 
numerum quod ipsum felicem reputant. Unde quicumque voluerit {imperatori |] 
alique presentare *, oportet quod sibi offerat novem res, si vult quod recipiatur 
suum exenium ” graciose, et pro felici habeatur et bono. [Ha quod aliqui offcrunt 
novem eéquos, aut novem aves rapaces, aut noyem de quibuscumque Jocalibus, juxta 
potenciam offerentis. Et si forte fucrit pauper homo qui velit facere donum suum, 
audebit offerre novem sagittas areus aut corrigias novem de corio, et dummodo 


LG. — ? Sed quando eritis. C. — © Omnia. D. — * Fsaac. B. G. — 5 Finirel vitam suam. 
D. E. — 6 Fecit recipi in donunum ct imperit successorem, et voluit quod omnes sibi prestarent obe- 
dienciam atque fidem. D. E. F. IL — 7? D. EF. H.— 5 Fins. D. E. F. — ? Requievit in pace. 
D. E. FH. — 1 Dicium. CO. — 1 Montem Beliam. D. E. F, — !* Reverentia. GC. — © B,. G. 
Domino Tartarorum. H. —  Exenium facere donuno Tartarorum. D. E. F. — * Donum. D. 
E.F. 


* Ces derniers détails manquent aux manuscrits 
français qui font la base de la présente édition A. 
B. C. D. E. F. G. H. 1. J.K. lis se retrouvaient vrai- 
semblablement, comme d’autres additions, dans 
le manuscrit cotionien de Londres, dont la fin du 
chapitre vu a été détruite par le feu. 

Quant au Yassag ou Ÿassa, Recueil des lois de 
Djenguiz Khan, mentionné ici sommairement par 
Hayton, il fut, au témoignage de Raschid Eddin, 
rédigé en 1225, au retour de Djenguiz Khan à son 
ordou, après Ja conquête de la Perse. Atha Melik 
Djouweïny, dans son Djihan Kuchay, et Raschid 
Eddin, dans son Djami outtewarikh, en ont fait con- 
naître les dispositions essentielles. Vincent de Beau- 
vais, qui a utilisé Jes relations de Simon de Saint- 
Quentin , de Jean du Plan Carpin ctdeltubruk , donne 
aussi un tableau des lois et règlements imposés aux 
Mogols par Djenguiz Khan dans son Miroir historial, 


Hisror. ann. — JE. 


Digitized by Google 


I. XXIX,c.Lxxretsuiv., !. XXXI, c. mretsuiv, M. Mou- 
radgéa d'Ohsson a consacré un chapitre de son His- 
toire des Mongols (1. 1, p. 386-419) à l'examen du 
Yassa, d'après les historiens orientaux. Voir aussi 
l'introduction à la traduclion de Raschid Eddio, de 
M. Quairemère, Collection orientale, p. cLxvi-c£xvnr. 

 Djenguiz Khan n'avait auprès de lui au mo: 
ment de sa mort que ses deux fils Touloui et Ogo- 
taï. ( Djami outtewarikk, loc. c.) II mourut à Tsoung- 
Choui-Hein, sur les bords de la rivière Si-Kiang, 
pendant que ses troupes faisaient le siège de Nin- 
Hia, capitale du pays de Tangout. Au rapport de 
Raschid Eddin, il avait alors soixante-lreize ans, et 
sa mort survint le dixième jour du mois mogol de 
bahiz, correspondant au mois de rarmazan 624, 
(août 1228). (Djami outtewarikhk, manuscrit de la 
Bibliothèque nationale, supplément persan 209, 
fol. 148 v°.) 
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sint ñovem que presentantur, gratanter recipiuntur, et reputant illud donirm pro 
felici et bono !,] Et tahis consuetudo usque hodie* inter Fataros observatur. 


CAPUT IX. 


De Hoccota Can, secundo imperatore Tatarorum, qualiter ad occupandam terram Asye 
tres filios suos misit *. 


Hoccota Can”, qui in imperio patri suo suecessit*, fuit homo strenuus atque 
prudens. Dilexerunt eum sui [valde*], et [fidem et°] obedientiam erga ipsum toto 
tempore observarunt?. Cogitavit enim Hoccota Can qualiter posset totam Asyam ‘ 
subjugare, et primo voluit experiri potentiam regum * Asye, [ante]quamr persona- 
liter se moyeret, et cognoscere voluit principem fortiorem, ut prius contra ipsum 
procederet !!, sperans quod si contra potentiorem obtineret victoriam, ahos faciliter 
subjugaret. Decem itaque millia equitum bellatorunr transmisit, et dedit ets capr- 
taneum strenuum et sagacem, qui vocabatur Gebesada”*. Precipitque eis quod 
deberent terras Asie circuire et pretemptare illarum regionum condicionem et 
statum, et si forte invenirent aliquem principem cujus potentie resistere non vale- 
rent, ultenus non procederent, sed ad ipsum celeriter remearent, et tune cum 
robore sui exercilus se moveret cum illo principe bellafurus . Sicut Hoccota Can 
precepit, sic extitit adimpletum. Nam capitaneus predictus * Gebesabada *, cum 
decem millium equitum comitiva, cepit Asye querere regionces el regna. Et ingre- 
diebaiur subito et ex mopinalo civitates et castra, antequam habitatores possent 
tutelam aliquam preparare. Quoscumque inveniebat arma tractantes gladio ju- 
gulabat, sed populum conservabat; cquos, arma et victualia capiebat, secundum 
quod indigentia [eorum “] requircbat, [aurum vero vel alias divicias non tange- 
bant °], et semper ulterius procedere conabatur?. Pervenerunt quidem isti Tatari 
usque ad moniem magnum Cocas, a quo monle de Asya Profunda usque ad Majo- 
rem Asyam transitus non haberi poterat preter voluntatem populi cujusdam civi- 
tatis quam rex Alexander fecit construi et firmari super quodam districtu maris 
Cocas, quod mare tangit eciam ipsum montem. Sed predicti decem millia Tatara- 
rum ingressi fuerunt ita subito civitatem, et eam undique taliter occuparunt, quod 
spes defensionis civibus extitit denegata. Omnes vero habitatores illius civitatis, 


LD.E.F. —— ? Usque ad hodiernum diem. D. E. F. — * De Hoccota Can, filio Ganguis Can, 
secando imperatore Tartarorum, qualiter transmisit tres filios suos ad subjugandum regnum Asye. K. De 
Hoccota Gun, secundo imperatore Tartarorum. Cap. xvrirr, H. —% Hoccoca Can. CG. Hoctote Can. D. 
Hoctocatan. E. —5 D. E. EF. — 6 ©. D. E. F. G. H. — 7 Conservaverant. CG. Scrvaverant. H. — 
8 Regnum Asye. F. — 9 Regni. D. E. F. Regis. H. — 1° Prelium inchoaret, D. E. F. —! Gcbe- 
sabada. C. D. E. F. — 2 Magqno principe prelium tnicepturus, D. E. F. — 5 Et dux ille. D. E. F.— 
4 Gebcthsabada quem constituerat. D. E. F. —$5 DEF —5%DE.F. 


* Ogotai Qaän., troisième fils de DjenguizKhan,ne Yu 3 SL pers Bi (ot coètes 963,$ {Djami 
fut reconnu pour souverain par les fils et les polits-  outtewarikhk, fol. 187 v°.) | 
fils de Djenguiz Khan qu'au printemps de l'année L'expédition des Mogols dont parle ici Hay- 
629 (1232). Depuis la mort de Djenguiz, la régence lan est celle que fit en 621 (1230), par ordre 
avait été exercée par Toulouï, son fils ainé. Lenom  d'Ogotai, le général Tchourmagoun, qui ravagea 
d'Ogotaï, d'après Raschid Eddin, a la signification pendant sept ans la Mésopotamie, le Kurdistan, 
de élévation, suprématie. MESA A ri ei 5 am  PAzerbaïdjan et la Géorgie. 
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nemine reservato, fuerunt diro Tatarorum gladio interempti. Postea quidem 
muros civitatis funditus diruerunt, ut in regressu eorum nullum forte obstaculum 
invenirent. Ipsa civitas Alexandreta fuit antiquitus nominata, sed hodic appellatur 
ab illis qui degunt in ïlla patria Porta ferri. Cumque Tartari moram traherent ad 
diruendos muros illius civitatis, fama introivit! reynum Georgie de ipsorum ad- 
ventu. Unde quidam potens princeps nomine Yvanus?*, qui Georgie regnum tunc 
temporis gubernabat, congregavit magnam multitudinem gentis sue, et in quadam 
planicie, que vocatur Mogan*, Tataris obviavit, ibique cum illis prelium inivit, et 
multi ab utraque parte ceciderunt iu bello. Demuin vero Georgiani verterunt in 
fugam et fuerunt viriliter debellati. Tatari vero, per dietas suas cotidie procedentes, 
pervenerunt ad quamdam civitatem soldani Turquie que Arseron“ vulgaliter no- 
minatur. Ibique intellexerunt per quosdam homines patrie quos ceperunt* quod 
soldanus Turquie erat prope, cum exercitu copioso, unde Tatari non habuerunt 
audaciam ulterius procedendi. Soldanus vero Turquie, de adventu Tatarorum 
rumoribus intellectis, contra ipsos movit® cum festinancia castra sua. Tatari qui- 
dem, perpendentes quod tot et tantis inimicis non haberent poientiam resisiendi, 
prelium evitantes, per alteram viam ad dominum eorum sunt reversi, quem inve- 
nerunt apud quamdam civitatem que vocatur Almalech ?; et narraverunt seriatim 
quicquid eis acciderat, et quicquid invencrant postquam discesserant ab eodem. 


; PR RS 
——— SE ———— + == ————— — 


CAPUT X. 


Postquam vero Hoccota Can * intellexit terrarum et regionum Asye condicionem 
et statum, cogitavit quod nemo erat in illis partibus qui sue posset resistere po- 
teslati, unde credidit terram Asye faciliter subjugarc °. Coram se igilur convocavit 
tres filios quos habebat et unicuique dedit magnam !” copiam bellatorum, et di- 
vicias et armenta in maxima quanlitate. Et precepit quod separalim irent [per |] 
terras et regiones Âsye, eorum dominio subjugandas. Et preceperat primogenito, 
qui vocabatur Jochi *", quod versus partes occidentis dirigeret gressus suos usque 
ad flumen Fison, et inhibuit ne transiret ulterius aliqua ratione, quoniam intende- 
bat" Majorem Asyam personaliter introire. Secundofilio, nomine Batho *, precepit 


quatinus versus seplemirionem arriperet iler suum, Minori vero filio, qui Chaga- 


L Jnionnit. E. Et ecce Jfama introtvit. FE. — ? Ynacius. G. — * Mogat. C. Mogam. F. — 


* Aseron. D. Disseron. E. Arsoron. F. — * Receperunt. B. — % Hovit cum Tartaris bellaturus. D. 
E. EF, — 7 Armalech. C. Almalechi. F. — * Hocvoto Can. D. — * Subjugare et absque prelio et labore. 
D. E. F.— 10 Maximam. D. E. EU F0 2 Ut Jochinr, Ko = 1 ncedebut, D. —  Baichn. G. 


* Nous avons rappelé précédemment {p. 156; 
que l'atabek Iwané commandait alors, au nom de 
la reine Rousoudan, les forces géorgiennes qui ré- 
sistaient seules aux Mogols. La population entière 
épouvantée s'était réfugiée dans les montagnes. 
La reine elle-même s'était renferme dans la cita- 
delle inexpugnable d'Ousaneth, dans les montagnes 
de l'Imérithie. Cetle invasion, qui s'étendit de la 
Géorgie à la Haute-Arménie, est de l'avnée 634 
256 de I.-C.. 


* Jochi ou Djoudii élait le fils ainé de Djeuyuiz 
Khan, et non point le (ils d'Ogotaï. Sa wère, Bou- 
riaquoutchin, était la fille du chef de la tribu des 
Quonghourat. Djoudji mourut en 624, six mois 
avant sou pére. 

© Batou Khan était je fils de Djoudji. À son 
avénement, Ovotai Qaan lui donna l'investiture des 
pays des Boulghars, des Khazars, des Saqysin et du 
kiptchak, qui avaient formé l'apanage de son père; 
Balou mourulen l'année 654 (12361, 
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day '* vocabatur, injunxit ut versus meridiem sua vestigia ordinaret. Et hoc modo 
divisit filios [suos in tres partes*], et 1psos ad regna acquirenda Asye destinavit ?. 
Postea vero dilatavit se cum suo exercitu per terras et provincias circumcirea, ita 
quod pars sui exercitus usque ad regnum Catay se extendit, et alia pars tenuit 
Tarse regaum. In illis vero partibus Tatari commorantes litteras, quibus carebant 
totaliter, didiscerunt*. Verumptamen ceperunt ydola adorare, quoniam fere omnes 
illarum regionum habitatores ydola adorabant. Et licet predicti Tatari ydola cole- 
rent, ut est dictum, semper tamen confitebantur Deum immortalem esse ceteris 
preponendum. 


CAPUT XI. 


Hiis itaque sic peractis, Hoccota Can elegit quemdam ducem strenuum et pru- 
dentem, qui vocabatur Bayto‘?, et dedit sibi xxx" militum Tatarorum, qui [in eorum 
lingua *] vocabantur Camachi*°, id est conquisitores, ct precepit quatinus recto 
tramite per 1illam viam incederent [per°} quam iverant x® Tatari superius nomi- 
nati, nec deberent moram trahere in aliquo loco quousque ad regnum Turquie 
pervenirent, et temptarent si possent resistere potencie soldani Turquie, qui inter 
omnes alios principes Asie potentior dicebatur. Quod si forte tanta esset illins 
soldani potencia quod ei resistere non valerent ", non properarent ad pugnam, sed 
darent se solatio et quieti in aliqua bona terra, et significarent alicu ex filiis suis, 
ili precipue qui propinquior esset "", ut cis subsidium delegaret, et habito subsidio, 
possent bellum securins inchoare !*. Baytho laque cum xxx" Tataris equitibus ad 
regaum * Turquie pervenit, et audivit quod ille soldanus qui priores * fugaverat 
Tataros decesserat , et sibi in regno successerat quidam ejus filius qui Guyotadin ” 
vocabatur. Iste vero de T'atarorum adventu rumoribus intellectis, timuit valde sibi : 
unde ad sua stipendia quoscumque habere potuit convocavit, barbaros et Latinos *. 
Et inter alios ” habuit ad sua servicia contra prefatos Tataros duo millia Latinorum, 


L Chaduy. B. — *? F. — 3 Fihos in tribus partbus, et ipsos ad regiones et regna acquirenda, sicut 
ordinaverat, destinavit. D. E. . — % Jugressa fuit. D. E. F. — 5 Discederunt. A. — 5 Baco. D. 
Bayco. F. G. Baydo. H, — 7 D. E. F. — $ Thamachi. D. Tamacki. F. G — 9 G F. — 
10 Valeret. À — 1 Jnventretur, D. EF. — UE cis subsidtum delegaret, quo habito, statim bellum 
viriliter inchoarent, F, — 7% Bacho. F, Baycho. G. B. — 1 Cum xxx" militam recto tramite cum gente 
sua perrexit quousque ad regnum. D.E. F, — 5 Paus, F, — 15 Finem clauserat vite sue, D. E. F. — 
1 Garatatadin. D. Guyacacadin. E. Guiatadin, F. H. — ?# Unde ad sua stipendia omnes quoscumque 
habere potuit congregautt, et de omnibus lingnis am barbaris quam latinis. D.E. F.— Y Et inter eos. B. 


* Djaghataï, fils de Djenguiz, reçut en apanage 
Ja Transoxiane et le Turkestan, pays auquel il laissa 
son nom. Il mourut en 638 (1240), après un règne 
de quatorze ans. 

b Ce capitaine, dont le nom, écrit Batho dans 
le français, se trouve sous la forme meilleure de 
Bayto et Baydo dans les manuscrits Jalins, se nom- 
ait en réalité Baïdjou Nouin. Il commandait un 
corps d'armée sous les ordres de Fchourmagoun, et 
remplaca ce chef après sa mort. 
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° I faut lire Cancali, ou plutôt Qangaiy. Les: 


Qanqaly élaient une branche de la grande tribu 
des Oghouz; ils étaient établis au nord du lac 
d'Aral, et plusieurs de leurs clans campaient dans 
la province de Ferghanab et dans celle de Kach- 
gar, (Atha Melik Djouweiny, Djikan Kuchay, dans ka 
notice consacrée à Terkhan Khatoun.) Ils étaient 
connus pour leur bravoure et leur cruauté, et Atha 
Melik dit que les pays qu'ils traversaient étaient 
voués an pillage et à la ruine. 
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i duobus capitaneis regebantur!, alter quorum vocabatur Johannes de Limi- 
nata?, qui fuit de Cypri insula oriundus *, alius vero vocabatur Bonifacius de 
Molinis, qui in civitate Venetie fuit natus*. 


Æ— —— ———  — A — __— _ — 
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CAPUÜT XIT. 


Misit eciam soldanus Turquie [pro subsidio®] ad omnes propinquos * et ami- 
cos, promitiens omnibus venientibus ad suum subsidium ? magnas gratias atque 
dona *. Unde multi convicini, [qui etiam de Tartaris dubitabant°,] venerunt per- 
sonaliter, et ali miserunt in ejus subsidium suam gentem !°. Congregatis itaque 
exercitibus copiosis, soldanus gressus suos direxit versus illas partes in quibus 
Tatari morabantur, optans illos ” de sua patria elongare. Tatari vero non fuerunt 
propter illarum gentium muyltitudinem stupefacti, immo bellum viriliter susce- 
perunt, et initum fuit prelium in quodam loco vocato Cossadac !?*, Nutu quidem 
Dei obtinuerunt Tatari, et inimicos suos viriliter fugaverunt, et mullos occiderunt 
in bello. Exinde vero occupaverunt regnum Turquie, anno Domini M cc xuut 

Post hec autem “ Hoccota Can diem clausit extremum?, et successit sibi in imperio 
quidam ejus fihius *, qui vocatus fuit Guyo Can °, Et ipse modico tempore vixit. 
Huic vero successit quidam ejus consanguineus qui vocabatur Mango Can, qui 
fuit valentissimus et prudens, et multas inimicorum provincias subjugavit. De- 
mum quidem ,tamquam magnanimus, per mare, Catay cum navibus se transtulit, 
ad quamdam insulam capiendam. Et dum in obsidione illius insule permaneret, 
homines illarum parcium qui valde sunt ingeniosi miserunt homines [spongia- 
tores 7], qui se merserunt in aqua et sub navi !* in qua crat Mango Can im- 


L Duo nulia Latinorum qui duos duces sive capilaneos habuerunt. D. E. K. — * Luminata, G. Limi- 


nada. 1, — * Alter quorum vocabatur Johannes de Limitana { Limtta, K. Liminata. K.)qai (quidam. C.) 
erat nobilis de insula Cypri. D. — * Alius vero vocabatur Bonifacius de Molinis, qui fuit de Venecis 
orinndus. D. E. F. Alius vero vocabatur Bonifacius de Castro, qui fuit de Janna ortundus, I. — 
3 D. EF. — 6 Vicinos. D. E.F. — 7 Servicium. D. F. — * Stipendium. E. —° D. E. F. — 
1 Vero qui etiam de Tartaris dubitabant, ali miserunt in subsidium gentem suam, ali personaliter acces- 
serunt, D.E. F. — 1 Jllos st poterit debellare. D. E. F, —  Cosaduch. D. Casadackh. F. Consedrack. H. 
— 5 Turquie ad corum libitum tenuerunt. Actam fuit anno Doninice tncarnationis nullesimo ce° xurrr°. 
D. E. F. Et sic occupaverunt Tartari regnum Turquie, anno Donunt a cc xzrrrr. ÎE,, qui indique ici le 
chapitre xix avec cette rubrique : De Gino Can, tertio imperatore Tartarorum. — Y Post vero modi. 
cum temporis spatium. D. E. F. Post modicum vero temporis spaciam, H. — 5 Consanguinens. D. E. — 
10 Gino Can. H. — ! D.E. F. — 1% Fase. D, E.F. 


* 1 s'agit ici de la bataïlle livrée par le sultan 
seidjoucide d'Ikonium Key Khosrau Ghiath Eddin, 
dans la plaine d'Agcheher, près de la montagne appe- 
lée Keussè-Dagh (Cossadac), aux Tartares qui avaient 
envahi ses États, Les Tarlares, après leur victoire, 
semparèrent de Tocat, de Sivas et de Césarée, dont 
les habitants furent massacrés. {Aboul Faradj, His- 
toria compendiosa dynastiarum, p. 314; Aboul Féda, 
édit. de Constantinople, t. IF, p. 179 et 180.) 

» Ogotai mourut des suites de ses débauches, le 
11 décembre 1241, après un règne de treize ans. 

* Gouyouk Qaän ne fut élevé au rang suprême 


que cinq aus après la mort d'Opotai son père. La 
régence fut exercée pendant cet intervalle par sa 
mère Touraqina Khatoun. Gouyouk Qaän mourut 
à sept journées de Bich-Baligh, à l'âge de quarante- 
lrois ans, le 4 du mois de reli onl ewwel 64G 
(30 juin 1248). 

4 Mangou Qaàn, fils de Touly Khan, monta sur 
le trône, après un interrègne de quatre ans, daus 
le mois de zoulhidjch 648 (février 1251). Il mou- 
rut en assiégeant Hou-Tchéou, dans la province de 
Tché-Kiang, le g août 125g. Mangou était ävt de 
cinquante-denx ans et en avait régné dix. 
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perator, steterunt tamdiu quod illam navem in locis pluribus perforaverant. 
Aqua quidem die noctuque paulatim [per foramina'] ingrediebatur in navi?, 
nec aliquis perpendebat quousque navis illa * funditus est demersa, et Mango 
Can fuit continuo suflocatus. Tatari“ vero qui cum eo venerant redeuntes, fra- 
trem suum Cobila Can “* imperatorem et dominum elegerunt. Iste Cobila Can° 
XLII annis tenuit imperium Tatarorum, et fuit christianus et fundavit quamdam 
civitatem in regno Catay que dicitur Jong”?, que satis est, ut dicitur, major ‘ 
Roma. In ipsa vero civitate moram traxit Cobila, sextus° imperator Tatarorum, 
usque ad diem ultimum vite sue. Sed, dimisso magno imperatore Tatarorum, de 
filiis Hoccota Can et de Halaono, et suis heredibus [et eoram gestibus "], sumus 
aliqua narraturi ’. 


—_—_—_—_Z = — gg a 9 Mn 


CAPUT XIIT. 


Qualiter Tochi, primogenitus Hocclot]a Can, subjugavit regnum Turquestan et Persiam Minorem, 
usque ad flumen Phison !?, 


[ochi, primogenitus Hoccota Can, equitavit versus occidentem cum tota gen- 
un comitiva quam  sibi dederat pater suus. Invenit quidem regiones et terras 
fertiles et amenas et omnibus bonis " opulentas. Absque igitur contradictione 
cujusquam tentoria sua fixit in pace et quiete possidens terras illas. Acquisivit 
igitur regnum Turquesten et Persiam Minorem, et usque ad littora magni flumi- 
nis Fison suum dominium se extendit. Cumque in ïllis terris invenirent * omnia 
necessaria affluenter, decreverunt ibi manere semper, et fuerunt multiplicati di- 
viciis * et personis; et heredes Tochi postmodum successive tenuerunt dommium 
ilarum parcium, et adhuc tenent. Et illi qui modo tenent illarum terrarum domi- 
nium ‘” sunt duo fratres, quorum unus vocatur Chapar * ct alhius Dothay ”, ei 1sti 
inter se terras et dominia diviserunt, et eas tenent et possident pacifice et quiete. 


D.E. FH. — * Fasc. D. E. — * Liquum éllud. D. E. G. Vas illud. F. Lignam. H. —* Gentes. 
D. E. F. Tartari, toujours dans G. — 5 Cabila Can. GC. — % Cabila Can. G. — * Jons. H. — 
8 Satis videlur major. B. — * Cabila sextus, ymmo quintus, ut videtur ex precedentibus. G. — 1% D. 
"EF. — 1 Tractaturi. D. E. EF. — 1? Qualiter Jochi, primogenttus Hoccotam, regnum Turquesten sub- 
jugavit et Persian Minoren, eltuit asque ad litora magni fluminis Phison. F. De Iochi, primogenito Hoccota 
Can. Cap. xx. H. — % Gente quam. D. E. FH. — % Divicüs. D. E.F. H.— % fnveniret, D. E. F. 
—16 Divicis multis. D. EF. — 1 Jilas terras. D. E. F. —18 Capan. CG. Capar. F. H.— * Dohay. 
C. E. Doay. D. F, Doux, H. 


* Qoubilaï ou Koubilai fut proclamé qaân dans  Khan-Balisch, aujourd'hui Pékin, dont il a été 
le couriltai ou assemblée générale qui se tint à déjà question, élait appelée par les Chinois Tchoung- 
Kaï-ping-fou le 3 redjeb 658 {4 juin 2260). Qou.  Dou ou Djoung-Dou. (Voir ci-dessus, p. 160.) Cette 
bilaï Qaân mourut dans son palais de Pékin an ville était la résidence hiver des souverains du 
mois de rebi oul ewwel 663 (février 1294), à l'age  Klhita. Qoubilai Qaän, après l'avoir habitée quelque 
de quatre-vingts ans, après en avoir régoé trenle- temps, la détruisit, fonda une nouvelle ville auprès 
cinq. { Djami outtewartkh.} de l'ancienne et y fit bâtir le palais appelé en mogol 

B Raschid Eddin nous apprend que la ville de  Qarchy. 
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CAPUT XIV. 


De Baytho!, secundo fo Hoccota Can ?. 


Baitho*, cum illa* gente quam sibi concesserat pater suus, equitavit versus 
partes septemtrionis, et pervemit ad regnum Comanie*. Cumani vero, qui magnam 
congregaverant® copiam armatorum?, erediderunt bene posse defendere terram 
suam et oppasuerunt se Fataris, sed fuerunt faciliter debellati ct fugati per 
Tataros usque ad regnum Ungarie; et adhuc sunt malti Cumaniin regno Ungarie 
habitantes. Et postquam vero Baytho° occupavit regnum Cumanie”, ad regnum 
Russie se transtulit et ilud eciam subjugavit; cepitque Gazarie'} terram et regnum 
Bulgarie *; et per viam qua Cumani * fagerant equitavit et venit usque ad regnum 
Ungarie, fibique mvenit aliquos de Chomanis circa flumen quos cepit. Ali vero 
Chomani fugerunt, quia Tartari non potuerunt flumen transire *,} Equitavit Bay- 
tho versus partes Alamanie, quousque pervenit ad quoddam flumen , quod la- 
bitur per ducatum Austurice; et dum crederent Tatari per quemdam pontem 
transire, dux Austurice et alii convicini muniverunt illum pontem, unde Tataris 
fuit ille transitus denegatus. Bayto vero fuit plurimum perturbatus, ct precepit suis 
quod, nando [super equos *], flumen transirent, et ipse primitus ” est ingressus, 
exponens mortis periculis se et suos. Nam antequam equi possent ad aliam rippam 
fluminis pervenire, fessi fuerunt, propter latitudinem fluminis et fortitudinem 
aque, et sic Bayto et plures alii Tatari fuerunt in illo flumine Alamanie suffocati. 
Ii vero” qui nundum ingressi fucrant aquas, magno dolore confusi, redierunt ad 
regna Russie * et Cumanie, que occupaverant, ut est dictum, nec unquam postea 
Tatari Alamaniam petierunt”. Heredes quoque Bayto*® successive postmodum 
terras quas acquisiverant tenuerunt, videlicet regnum Corasme, regnum Comanie 
et regnum Russie. Et ille qui nunc tenet dominium Bayto vocatur Tocthay*, qui 
dominium suum tenet pacifice et quiete. 


l Baycho. G. — * De secuudo filio Hoccotu Can, qui vocabatur Bacho. F. De Baydo, secundo 
fio Hoccata Can. Gap. xxr. H. — * Bayco. G. Bato, secundus filins Hoccota Can. D. E. F. Baydo. H. 
— 4 Alia. C.— 5 Cumaniae, H. — 5 Habebant. D. E. F. — 7 Armorum. À. B. C. D. E. EF. G. H. — 
8 Fugerunt Chomani. D. E. F. H. —* Baico. C. Baco. D. Baydo. H. — % Extra regnum Chomanie 
omnes fugavit Chomanos. D. E. K. IL — ! Gazare. D. — © Bourgarie. D. — % Chomani. D. F. 
— K D.E. F. — 1 Postea vero Tartari iverunt versus Alamaniam, qaoasque pervenerunt ad ‘ripam 
cujusdam fluminis. D. E. F, — 16 Pontem ibi factum. D. E. F. H — 7 Austrie. H. — 38 D, E.F. 
— 1 Prior. D. E. F. Primus. H. — ? Baiho cum magna quantitate suorum submerst fuerunt. Tar- 
tari vero. D. E. F. — 1 Cussie. H. — %* Que sine contradictione tenebant. Postquam vero Bat 
{ Bacchus. F.) fuit taliter suffocalus, ut superius est erpressum, nunquam Tartari apud Alemaniam redierunt 
D.E.F.-—-# Toujours Bacha où Baccho dans F. Bayco. G. Baydo. H. — * Thochai, C. Tochitay. F. 
Tochay. G. H. | 
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CAPUT XV. 


De Ghagadai, tertio filio Hoccota Can, qui sibi successit 1, 


Chagaday”, tercius filius Hoccota Can, cum gente quam sibi pater suus concesse. 
rat, versus meridiem equitavit, et pervenit usque ad partes Minoris * Indie. Multa 
quidem invenit deserta, montes magnos et lerras aridas et totaliter derelictas, ita 
quod per illas terras non potuit pertransire, immo amisit gencium et animalium 
maximam quantitatem. Tunc vero vertit iter suum versus occidentem, et post mul- 
tos labores pervenit ad fratrem suum Iochi“, et que sibi in via acciderant enarra- 
vit. lochi-vero, compaciens fratri suo, de terris quas acquisiverat sibi et gent 
sue partem benigne concessit, et isti duo fratres simul postea habitarunt, et usque 
hodie ipsorum heredes insimul commorantur. Tamen heredes minoris fratris ma- 
joris * hereédibus reverentiam ° semper portant”, et, contenti portionibus suis, vivunt 
et pacifice et quicte. Et ille qui lochi dominium * nunc tenet vocatur Barach”. 


I —— _ ee, tt ttes 
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CAPUT XVI. 


Qualiter Mango Can, ad instanciam regis Armenie, misit fratrem suum Ialoon !° 
ad subsidium Terre Sancte et ad destruendum califfum !\, 


Anno Domimi"? millesimo cc° Lime, felicis recordationis rex Armenie, dominus 
Haytonus, videns quod Tatari subjugaverant omnia regna, regiones et terras 
usque ad regnum Turquie, accepto consilio sapientum, cogitavit ad [magnum] 
imperatorem Tatarorum se transferre “ personaliter, ut captare posset facilius ejus 
benivolentiam et amorem, et secum inire  perpetue pacis fedus, sed primo trans- 
misit dominum Simbaldum ", conestabilem regni Armenie, fratrem!? suum, ut 
[accepta ab imperatore Tartarorum licencia *], postmodum securius posset ire. 
Unde frater regis ”, cum magnis exentis et pulcra gentium comitiva, accessit ad 
dominum Tatarorum, et negocia pro quibus missus fuerat optime adimplevit. Ve- 
rumtamen per spacium annorum quatuor traxit moram antequam ad propria” 
remearet. Et postquam reduit, omnia {fratri suo regi”'| que viderat et fecerat 
seriosius enarravit. Absque igitur tarditate, rex Armenie recessit occulte et cum 
modica gentium comitiva”. Dubitabat enim cognosci in regno Turquie per quod 


! De Gaday, tertio filio Hoccota Can, qualiter acceperit iter suum et quid sibi acciderit, et ubi nune 
ejus progenies reperitar. F. De Gohagaday, tertio filio Hoccota Can. Cap. xxtr. H. — ? Hagaday. F. — 
3 Minores. G. -— % Jochim cum gente sua. F.— ® Majoribus. CG. — © Obedientiam. D. — ? Et usque in 
hodiernam diem heredes eoram in illis partibus commorantur, ita videlicet quod heredes minoris fratris 
ubedientiam et reverentiam faciunt hercdibus Jochim. F. — 8 Dominium Jochi. F. — 9 Barachi. H. — 
10 Halaon. G. — 1! Qualiter imperator Tartaroram Mango Can, ad instantiam et requisilionem regis Ar- 
menie, misit fratrem suum Halaon ad recuperandum Terram Sanctam et ad destruendum califfum de Bal- 
dach. F. De Mango Can, quarto imperatore Tartaroram. Cap. xartr. H. — !? Dominice incarnationis. 
DEF. — SD.E.F. — 1% Conferre. B. Transfretare. D. — 15 Vivere. B. —1$ Ginibaldum. F. — Y Ft. 
delem. H. — 18 D. EF. TE — 1° Regis, dominus Simbaldus. D. E.H. (Ginibaldus.) F.— ? Patriam. 
D. EF TE Antequim Armeniam. — TD. EF. —% Et quasi absque aliqua comitiva. D. E. F. 
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ipsum transire! modis omnibus oportebat, sed sicut Deo placuit, soldanus Tur- 
quie fuit Lurpiter debellatus per quemdam ducem Tatarorum, quem rex Armenie 
invenit, et sui noticiam * sibi dedit. Cum ille capitancus Tatarorum intellexisset 
quod rex Armenic esset qui ad imperatorem  dirigeret gressus suos, honorifice sus- 
cepit eumdem, et fecit ipsum secure conduci usque ad regnum Comanic et ultra 
eciam Portam ferri. Deinde invenit rex alios [duces et capitaneos Tartarorum “|, 
qui ipsum conduxerunt quousque* pervenit ad civitatem Almalech, ubi Mango 
Can, Tatarorum imperator ct dominus, residebat. Gavisus [fuit] Mango Can 8 de 
adventu regis Ârmenic, eo precipue quod, postquain transiverant Tatari montem 
de Belgian ”, nuilus magnus princeps” eis venerat in occursum. Et ideo cum magna 
benivolentia et honore rex Armenie est susceptus *, deditque imperator regi de 
majoribus domus sue qui eum associarent et in omnibus honorarent; et ipse 
imperator fecit regi magnas gracias atque dona, ita quod usqne hodie narratur de 
impensis sibi graciis et honore. Rex quidem Armenie, postquam per dics aliquos 
requievit, supplicavit imperatort quatinus super expeditione negociorum pro 
quibus venerat, intendere dignaretur, et daret sibi licenciam redeundi. Imperator 
benigne respondit quod hoc‘! faceret liberaliter et libenter, et quod valde gratum 
erat sibi de eo quod ad imperium suum venerat sua spontanea voluntate, unde 
secure petere poterat quicquid vellet. Rex igitur ©, cam deliberatione, septem peli- 
tiones formavit °. Primo enim rex Armenie petiit et rogavit quod imperator cum 
gentesua converteretur ad fidem Christianorum, sectis aliis omnibus derelictis, ct 
se et suos faceret baptizari. Secundo petit quatinus pax et amicicia perpetua inter 
Christianos et Fataros firmarentur ", Tercio requisivit quod in omnibus terris quas 
Tatari acquisiverant et acquirerent , omnes ecclesie Chrisianorum et clerici 1lla- 
rum , sive laici sive religiosi, ab omni servitute essent hberi et exempti, nec quic- 
quam alicui* solvere tenerentur. Quarta petitio"® fuit quod placerct imperatori 
dare subsidium et juvamen ad eruendum sepulcrum Domini ct Terram Sanctam 
de manibus Sarracenorum, et restituendam fidelibus christianis. Quinto requisivit 
quatenus daret in mandatis illis Tataris qui regnum Turquie subjugaverant, ut 
irent ad destruendam civitatem Baldac et calif, qui erat doctor" et caput secte 
perfidi Mahomet. Sexto requisivit ut sibi concederetur privilegium speciale, qua- 
tenus ab omnibus Tataris, precipue regno Armenie propinquioribus, auxilium 
posset habere tempore oportuno '?. Septima vero petitio talis fuit videlicet quod 
omnes terre Jurisdictionis regni Armenie, quas Sarraceni” abstulerant et post- 
modum redacte fuerant sub potentia Tatarorum, restitui deberent regi Armenie; 
et insuper quod quascumque terras rex Armenie posset acquirere contra Sarra- 
cenos, illas haberet et teneret pacifice et quiete. 


* An terra Turquie, que vicina est regno suc el per quam ipsum transire, D. EF. ? Neccessaria. D. 
—* Ad magnum Can. D.F. Ad Mangum Can. E. —* D.E.F.-—5 Qui fecerunt illum secure conduci 
per omnes lerras et loca quousque. D). E. F. — f fmperator Tartarorum. D. E. F. — 7 Postquam 
Chamquis Can montem Belian transivit. D. E. F, — * Princeps vel dominus. D. E. F. — ? Suscepit 
eumdem. D), E. F. H. — 1% Jmperator vero. D. E. F. — 11 Oinnia vota sua. D. E. FH. — * Jgitur 


Armenie. C. — 1 Jirmavit. B. — % Formaretur. C. 1 Acqutrerent per gratiam Dei. D. E.F. — 
1 Jmperatori, D. E. F.— 1" Requisitio. F. —% Orige. DEF. — 7 Aaxilium umploraret, sibi dure 
artlium omné mora postpasita tenerentur, DE. FH. —% Arment, À. B. 

Hisron. anm., — H. 36 
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CAPUT XVIl. 


Responsio Mango Can regi Armenie. 


Mango Can igitur, peticionibus regis Armenie ommibus intellectis, suos fecit 
proceres et consiliarios convocari, a quibus accepto consilio’, regi Armenie, in 
sua presentia constituto, coram omnibus astantibus, sic respondit : « Quoniam rex 
« Armenie de longinquis partibus ad imperium nostrum” venit non compulsus*, 
«sed sua bona et propria volontate, decet nos suis supplicationibus annuere, in 
« hiis precipue que sint hicita et honesta. Vobis itaque, regi Armenie, dicimus 
«quod, preces vestras acceptantes, omnes faciemus cum beneplacito Dei adim- 
«pleri. Primo quidem ego, imperator et dominus Tatarorum, me faciam baptizari, 
“et vere fidei Christi credam, et omnes 1lli de domo mea in nomine Patns et Fili 
«ct Spiritus sancti baptizati tenebunt fidem quam tenent hodie Christian. Et aliis 
«omwmibus sub meo imperio conslitutis, consulam quod faciant illud idem. Non 
«lamen intendimus violentiam facere alicui, nam fides violentiam non requinit. 
«Ad secundam requisitionem taliter respondemus quoniam volumus quod par 
« perpelua vigcat inter Tataros et Christianos, ila tamen quod vos, qui primus rex 
« Christianorum estis qui ad imperium nostrum venit, principalem fidejussorem 
« vos constitucre debcatis quod Christiani pacem et concordiam erga nos et nostros, 
«sicut nos erga illos, fideliter toto tempore observabunt. Volumns eciam quod 
«omnes Christianorum ecclesic et Christian clerici, cujüscumque condicionis 
“existant, seculares sive religiosi, gaudeant in omnibus terris nostri imperu pri- 
«vilegio libertatis; nec liceat alicui cis inferre molcstiam aliquam sive dampnum. 
« Super facto Terre Sancte dicimus quoniam si possemus comode nos personaliter” 
« veniremus, 0b reverenciam Domini nosiri Jhesu Christi. Sed quia multa habemus 
‘in his partibus expedire, fratri nostro Halaonof dabimus in mandatis quod nego- 
‘ cium istud, sicut decet, ducat per omnia ad effectum, et eruet civitatem Jeroso- 
« limilanam et totam”? Terram Sanctam de manibus paganorum, et ipsam restituet 
« Christianis. Super facto eciam califfi de Baldach, dabimus in mandatis Bayto*, 
« Capitaneo Tatarorum qui sunt in regno Turquie et aliis qui circa illas regiones 
«inveniuntur, quod omnes obedire debeant fratri nostro [ Halaono °], et volumus 
« quod calif tamquam noster capitalis inimicus totahiter ” destruatur !”. De privilegio 
« vero quod querit habere rex Armenie super habendo subsidio Tatarorum, volu- 
«mus quod illud privilegium dictetur juxta suam plenariam voluntatem, et illud 
‘«faciemus libentissime confirmant. Ültimo quidem, de co quod rex. Armenie re- 
« quirit qualenus terras regni sui per Sarracenos ablatas et postea per Tataros occu- 
« patas sibi restitui faciamus, hoc eciam concedimus liberaliter ct libenter, ct volu- 
« mus quod frater noster Halaon  ïpsas terras omnes reslituat. Et volumus insuper 


! Consiho santori. D. E. F.—*? Ad impcratorium majestatem. D. E. F. IL —* Non vocatus. F 
* Molestiam in personts vel rebus, seu quoquo modo aliqua extorquere. D. E. F. — % Paraliter. À. — 
6 Aleono. D. Halcono. E. Halaoni. F. Haolono. H. — 7 Alam. D. E. F. — 5% Batho. D. Baco. E. Bac- 
cho. F. Bayco. G. Baydo. H. —* G. Haleono. D. E. F. — 1° Paniatur et totaliter, C. — 1 Quod 
frater noster Haleon destraut califum de Baldack tanquam nostrum capitalem et pessimum inimicum. D. 


E. FH. —- ! Jfaleon. L). Haloon. KE. Hanlonus, 14 
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«et mandamus quod de terris acquisitis per nos contra perfidos Sarracenos, plura 
« astra dicto regi in augmentum et robur* regni sui de speciali gracia conce- 
« dantur. » 
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CAPUT XVIII. 


[ De Mango Can, qualiter baptizatur in Christo?.] 


Postquam vero Mango Can“ petitiones regis Armenie liberaliter adimplevit et 
confirmavit ® per privilegia inde facta, continuo voluit baptismi suscipere sacra- 
mentum. Et baptizatus fuit per manum cujusdam episcopi, qui erat cancellarius 
regni Armenie; ct omnes illi de domo sua fuerunt baptizati, et multi alii utriusque 
sexus nobiles et magnates. Ordinavit insuper illos qui sequi debebant Halaon’, 
fratrem suum, pro subsidio Terre Sancte. Equitaverunt igitur Halaonus et rex 
Armenie ambo simul quousque transiverunt magnum flumen Phison. Halaon 
quoque, cum suo exercitu COpioso, Invasit undique regiones et terras, et antequam 
sex mensium spacium laberetur, totum regnum Persarum dominio suo subdit. 
Et quia tunc temporis regnum Persarum carebat domino et rectore, fuit faciliter 
subjugatum; occupavit quidem [Halaon *| absque resistentia omnes terras usque 
ad regionem ïllam in qua habitant Assassini. Isti vero Assassini erant homines 
infideles, nullam habentes legem vel fidem, nisi sicut princeps eorum illos in- 
struebat, ad cujus mandatum° morti se sponle et de facili offerebant. Habebant° 
autem prefati Assassini quoddam inexpugnabile castrum quod Tydago"° vocabatur. 
Erat autem illud castrum omnibus neccessarits premunitum et ita forte quod a 
nulla parte timebat insultum. Et precepit Halaonus cuidam duci!" x" Tatarorum 
quos  dimisit in custodia regni Persarum, quod subjugaverat, ut est dictum, qua- 
tinus castrum illud obsidere deberet, quousque 1llud caperet ab obsidione nulla- 
tenus recessurus. Unde Tatari in obsidione " illius castri steterunt per xxvi1 annos 
tam hyeme quam estate. Finaliter vero Assassini reddiderunt castrum propter de- 
fectum vestium l“, et non propter penuriam victualium, vel alio quoquo modo‘. 
Eo vero tempore quo Halaonus vacabat circa obsidionem castri® et custodiam 
regni Persarum, rex Armenie ab eo cepit hcentiam redeundi, quia longo tempore 
steterat extra regnum. Halaonus vero honorabilem licentiam dedit regi, et in 
recessu ‘” eidem contulit multa dona; et mandavit Baytho*, qui erat in regno 
Turquie ”, quatinus regem Armenie conduci faceret secure [et absque discrimine 
aliquo *], usque ad introitum regmi sui, [cujus mandatum fuit per omnia adimple- 


‘ Per gratiam Dei plura. D. E. F. Plana. H. — * Tutellam. D. E. F. H. —* Rubrique du cha- 
pitre xx1v de IL —* Magna Can. D. Magothan. E. —5 D. E. F.H. Infirmavit. À. — © Haleon. D. 
Haloon. E. Haolonus. H. — ? D. E. F. — : Beneplacitam et mandatum. D. E. F. H. — * Tenebant. 


D. E. F. — 10 Tydango. B. Cadago. E. Tigado. H. — ‘! Capituneo. D. E.F. — 2 Tartaroram quem. 
D. E. F. Que. H. — 1% Jn subsidione. C. —  Vestimentorum. D. E. F. — 15 Defectum victualium 
quoram habebant in maxime quantitate. D. E. F. — 15 Castri Assassinorum supertus nomtnati. D. E. F. 


Castré Assassinoram. G. — "7 Recessu ejusdem. D. E. F. — ! Bacho. D. F. Batho. E. Bayco. G. 
Baydo. H. — 1 Turquie quod ocrupaverat, DE, F.H —* D.E. F. 
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tum”]. Unde*, post trium annorum spacIum dimidium, reversus fuit rex Haytonus 
Arneniam, sospes [et ylaris*], per graciam Jhesu Christ. 


CAPUT XIX. 


Qualiter Haloonus cepit Baldac et interfecit califlum, qui erat secte Mahomet 
magisier et doctor*. 


Postquam Halaonus® de negoctis® regni Persarum, sicut erat decens et necces- 
sarium, ordinavil, transiulit se ad quamdam amenam provinciam que vocabatur 
Sorloth ?, ibique tota estate dedit se solatio et quieti. Temporc quoque hyemis 
veniente, obsedit civitatem Baldach, in qua residebat califfus, qui diccbatur ma- 
gister legis et sccte Mahometi perfidi, fecitque Halaonus ad exercitum venire 
xxx Tatarorum qui erant in regno Turquie. Et postquam gens sua fuit undi- 
que congregata, insultari fecit undique civitatem, que violenter* et absque more 
dispendio fuit capta. Omnes vero Sarraceni 1illius civitatis fuerunt traditi gladio 
dire necis, nisi forte aliqui, pauci tamen numero, qui per fuge remedium evase- 
runt. Calif vero quidem, vivus captus, fuit adductus ante presentiam Halaonis”. 
Invente quidem fucrunt in Baldach tante divicie et thesauri copia quod vix cre- 
dendum erat esse totidem in residuo hujus mundi. {Tartari inter se spolia divi- 
serunt, ex quibus omnes ineflabiliter sunt ditati .] Et capta fuit civitas Baldach 
anno Domini'' millesimo cc° quinquagesimo vir° 

Postquam vero Halaonus ‘ de civitate Baldach fecit suum beneplacitum et man- 
datum, calif ante suam presenciam est adductus, et precepit quod totum ejus 
errarium ante se poneretur. Et videns Halaonus tantam copiam thesauri, petiit a 
califo : « Cognoscis ne totum fuisse tuum quod vides? — Utique », aitille. [Halcon 
Lunc dixit" :] « Quare ergo cum tanto tesauro non convocabas stipendiarios et 
« vicinos, ut te et terram Luam defenderes a potentia Tatarorum ? » Respondit ille: 
«Quia credebam satis sufficerc gentem meam. [Dicebant enim consiliarñ mei 
«quod nedum mulicres defenderent civitatem ".] » Halaon vero dixit : « Calif, tu es 
« magister et doctor omnium credentium in lege Mahomet, et a tuis pre ceteris 
«honoraris. Talis itaque magister et lantus aliorum cibo cibari non debet. Et quia 
«aurum sitisti, aurum bibes. Tibi ergo dabimus in cibum isla ommia preciosa 
«que tantum dilexisti. s Et precepit poni califfuni in una [pulcra*] camera [totum 
nudum ”}, et ante eum proici margaritas et aurum . Et inhibuit ne alius cibus vel 


UD.E. F.—? ÆEtsice DE. F.— 5° EF, Ethilaris. H. —* Qualiter Halaon cepit Baldac, et 
interfecit califfum, ni erat caput omnium credentium in falsa lege pessimi Macomett. F. De Haolono, 
fratre Mango, qui destruxit Assyrios el introïvil in regnum Persarum, pro fide Christé. Gap. xxv. H. — 
5 Postquam vero Haloen. D. Haloon. E. Huolonus. G. H, — $ De custodia. D. E. F. H. — * or. 
lech. C. Salorc. KE. Sorloch. . — ® Velociter. H. — * Halconis. D. E. Haoloni. H. — ® D. E. À 
— ! fncarnationis dominice. D. E. F. — 1? I marque à la suite de ces mots le chapitre xxvi, 
sous cette rubrique : De Haolono, qualiter cepit civitatem Baldach, et destruxit caliphum, sum- 
mum pontifirem Saracenorum. — % Haleon. D. Haloon. E. Halaon. F. Haolonns. G. H. — D. 
EF —SDEE —3% DEF — 7 DE KR. —% Projict margariterum et lapidum precto- 
SOruMm MarimMa quanti{ate et aurum et altas datetas tnfinilus, ut de tllis comvderet guantum vellet. 
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potus propinaretur eidem ‘. Et sic [morte pessima?] miscrabilem vitam miser et 
avarus ille finivit amare", nec unquam postea califfus extitit in Baldacho*. 

Postquam vero Halaonus* occupavit Baldach et terras alias circumcirca, divisit 
divicias” ct provincias quas acquisiverat per duces et rectores, sicut sue placuit 
voluntati, et precepit quod Christiani tractarentur honorifice et benigne {et quod 
eis castrorum et munitionum que acquisiverat custodia traderetur*] et Sarracenos 
jussit poni in maximam servituterh. Halaonis ° quidem quedam erat uxor nominc 
Docos Caton ”, que chnistiana erat, de progenie illorum regum qui, visa stella in 
oriente, venerunt nativitalem Domini venerari. Et impetravit ista domina devo- 
tissima christiana licentiam diruendi omnia Sarracenorum templa !!, et inhibendi 
ne sollempnitates de cetero fierent in nomine Mahometi. [Quicquid requisivit do- 
mina, Haloonus concessit, et 1psa fecit Sarracenorum ecclesias funditus devastari ”.] 
Unde in tanta servitute fuerunt tunc positi Sarraceni © quod non erant ausi ulte- 
rius apparere. 


CAPUT XX. 


Qualiter Ilaloonus cepit civitatem Halappi et Damascum, et recuperavit T'erram Sanctam 
usque ad desertum Egipti 1. 


Postquam vero Halaonus per unius anni spacium requievit, misit ad regem Ar- 
menie quod veniret cum gente sua * ad civitatem Rohais, in regno Messapolamie ", 
quia intendebat recuperare Terram Sanctam, et ipsam restituere Christianis "7. [Et 
volebat quod rex Armenie sc in hoc negocio inveniret, sicut preceperat frater suus 
Magno Can, Tartarorum imperator °.| Rex Haytonus, bone memorie , animo 
hylari et jocundo, iter suum arripuit cum magna proborum equilum et peditum 
comitiva, quia tunc temporis regnum Armenie in tam prospero statu erat quod 
facere poterat x” equitum ct Lx" peditum armatorum ”. 

Et ego, qui hoc tempore meo vidi, possum perhibere testimonium veritati. 
Cumque rex Armenie venisset, sicut mandaverat Halaonus, et super recupera- 
uone*! Terre Sancte simul colloquium habuissent, ait rex Armenie Halaono : 
“Domine, soldanus Halappi tenct tocius regni Syrie principatum, in quo qui- 


U Eé inhibuit ne alius cibus ei daretur, aut alius potus propinaretareidem. D. E. F. — ? D. E. 
FH, — 5 Vitum emaisit. GC. — * Finitur avarc. G. — $ Extitit in Baldach. H., qui marque ici le 
chapitre xxvir, avec cette rubrique : De morte caliphi. — 5 Haloonus. A. Aloen. D. Hulvon. E. 
Halaon. F. Haolonus, H. — 7 Terras, D. E. F. — 5 D. E. F. H. — * Haloonis. A. Haloenis. D. 
— " Yoconsacathon. D. Decaustagon. Æ. Dolouscaton. F. Haolono quidem erat uxor chris- 
ana, nomine Doucoscaron. H, — 1! Eï isia domina, devotissima christiana, in perpetuum licentiam 
dirucndi templa Saracenorum petiebat. H. — D. E. F. Et inhibendi ne solennitas fieret in nomine 
Mahumeti, et fecit Saracenorum templa funditus devastari. H. — 1% Devastari, et in tanta servitute 
posuit Saracenos. D. E. F. H. -— 1 Qualiter Halaon cepit Halap, ct acquisivit domininm Damasci, 
et recuperavit Terram Sanctam usque ad desertam Egipti. F. De persecutione sacerdotum in lege Mahumetr. 
Cap. xxvitr. H. — % Postquam Haloen (Halaon. F. Haolonus. H.) reguievit per spatium unius anni 
cum lola gente sua, tunc musit ad regem Armenie ut ad ipsum veniret cum apparalu locius exercius su. 
D.E.F. — 16 Mesopotamie. D. E. F. — 17 Quia intendebat tre Jherusalem, at eam recuperaret et red- 
deret Christianis. D. E. F. — 1 D. E. F. — * Rex vero Aytonus (Aytomus. F.} recordationus felicis. 
D.E. F. Unde rex Haythonus, bone memorie. IL. — * Fucere poterat x1i" eqnitam et xLx" peditum 
ermatorum. E. Facere poterat x" eguitum et 1x", B.C. D. F., comme A. — 1 Recuperationem. G. 


302 HAYTONUS. 


« dem regno sancta civitas Jerusalem esl sita. Et postquam vos intenditis ! acquirere 
«Terra Sanctam, sieul mihi videtur, primo est Halappi civitas obsidenda, que 
«Caput ct magistra locius regni Syric invenitur. Nam si civitas Halappi vestro 
«subdatur dominio, alias terras omnes poteritis faciliter obtinerc.» Consilium 
itaque? regis’ placuit Halaono“. Unde fecit obsideri civitatem Halappi, que erat 
fortissima® civitas, muris circumvallata, plena populis et divictis® opulenta. 
Halaonus” vero cum meatibus subterraneis, on'agris, arcubus* et balists et aliis 
armorum gcneribus varüs et diversis, invadi fecit undique sic viriliter civitatem, 
quod, licet inexpugnabiliter crederetur, ipsam tamen novem dierum termino occu- 
parunt®. In ipsa quidem civitate Halappi diviciarum multitudo maxima est inventa. 
Erat eciam quoddam castrum in medio civitatis quod sc per xt dies tenuit?, 
postquam civitas extiterat occupata, demum vero illud castrum per meatus subter- 
raneos extitit occupatum. Et capta fuit civitas Halappi, et deinde regnum Syrie fuit 
per Tataros occupatum, anno Domini m° cc° Lx°”. 

Quando soldanus Halappi *?, qui vocabatur Melec Naser *, et morabatur tune 
temporis Damasci in civitate, intellexit quod civitas Halappi extiterat occupata et 
capta fuerat uxor sua, cum filiüis qui erant ibidem, nescivit aliud consilium “in se 
1ps0, nisi quod ad pedes Halaonis venit, flexis genibus, miscricordiam implorando. 
Sperabat enim per hoc quod sibi uxor et filit redderentur et pars aliqua sui do- 
min ad tenendum. Soldanus lamen fuit in sua opinione deceptus, quoniam 
Halaonus ipsum cum filiis suis et uxore ad regnum Persye destinavit, ut absque 
inquictatione aliqua terras Syrie? possideret. Hnis igitur sic peractis, de spoliis 
conquisitis ® regi Armenic contulit magnam partem, deditque sibi de terris quas 
acquisiverat, de quibus rex Armenie accepit aliqua castra "” {que regno Armenie 
magis vicinabantur 1], et ca fecit muniri Juxta plenariam suam voluntatem*'. Post 
hec aulem Halaonus misit pro principe Antiocheno, qui regis Armenie gener 
eral, et ipsum principem plurimum honoravit, et sibi concessit privilesia graciosa 
el terras sue Jurisdictionis quas occupaverant Sarraceni, temporibus retroactis, et 
que ad dominium suum redieraut”?, jussit quod eidem principi redderentur libere” 
et quicte. 


D. FO Et postqnam intendimus. A. —- ? G. Ja. À. — * Regis Armenie. D. E. F. H. — 
* Alcono. D. Haloono. E. Huolono. H. — 5 Ferocissima. D. — $ Opperibus. D. Opibus. E.F. — 
7 T'atart. À. Haloen. D. Haloon. E. Tartari. G. Haolonus. H. — $ Artibus. B. — * Cum violencu 
occupavit. D. FE. FF, —— 10 Deféndit, D. E. F. — M Et capta fuit civitas Halappi et deinde regnum 
Syrie per {aolonum, anno PDomini m cc x1. E., qui marque ici un nouveau chapitre, avec cette 
rubrique : De Haolono, qualiter cepit civitatem Hulap et Damascum, ct acquisigit Terram Sanctam nsque 
ad desertum Ægypti. Gap. xxrx. — V2 Quando vero soldanus Hulappi. H. — 1% Melec Nasor. B. Melec 
Nasar. C. Meclech Naser. F. Melecknaser. HW. — # Concilium ponere. D. E. F.G. — % Haleoni. D. 
Halouni, E. Haoloni. H. — 16 Halconus. D. Halnonus. E. Haolonus. H. —— Et domininm Syrie. D.E. 
FE — À Conquisitis in captione civitatis Halapi. D. E. FH. — 1 De terris, insulis et villis Haloonus 
dedit et concessit regi Armentie habendas et perpetuo possidendas. De predictis vero terris, precipae lis 
que regno Armente magts vicinabantur, accepit rex aliqua castra. D. E. F. Et de terris cam quas oceu- 
paverat, reqt quamplares concessit, H. — % DE. FF, — % Unde rex Armente ascepit plura castra 
regno sue vicine el illa fecit munerari ad snum liberam voluntatem, 1 — * Pertinuerant. C. — 
% Parifice. B. 
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CAPUT XXI. 


Postquam vero Halaonus' ordinavit omnia que fuerant ordinanda circa cus- 
todiam Halappi, Damasci et aliarum terrarum * quas* occupaverat circumeirta, 
dum intenderet se transferre ad regnum Jerosolimitanum eruendum de mamibus 
Sarracenorum “, ut illud restitueret ® Christianis, et ecce nuntius quidam venit 
sibitristia nova ferens de obitu fratris sui, et narrans qualiter i imperiun Tataro- 
rum post mortem Mango® Can nullum habuerat dominum vel rectorem, et quod 
eJus adventum cotidie exspectabant, ut eum ? in sede ponerent fratris sui. 


CAPUT XXII. 


Halaon * quoque, his rumoribus intellectis de fratris obitu, fuit magna tristicia 
circumventus, ct cogitavit ad propria remeare, impcrium suscepturus”. Ordinavil 
itaque quemdam nobilem, Guiboga nomine, et ipsum constituit ducem x" Tataro- 
rum quos in custodia regni Syrie dereliquit, ct precepit quod Jerusalem et alias 
terras Christianorum restituerent Christianis. Quo facto, Halaonus festinanter 
recessit, versus orlentem dirigens gressus suos, et precepit quod ejus filius Abaga 
[loco sui] in Taurisio moraretur'! {usque ad suum Rteepieirnn et mandatum *|. 

Cumque Halaon per dietas suas pergeret ut ad imperium * perveniret, et ecce 
quidam nunci "" oçcurrerunt eidem qui parraverunt qualiter omnes proceres et 
majores curie Tatarorum fratrem suum Cobila  constituerant imperatorém, et 
dominum super eos ct ipsum posuerunt in sede imperatorie majestatis "° 


! Et postquam Haclonus. H. (Suite du chapitre xxx.) — ? Girca factum civitatis Halapi et Damasci 
et aliarum terrarum. D. E. F. Circa negotia civitatam et terrarum, H. — * F..H. Que. À, B. C. D. 
E.G.—# Paganoram. H. —* Tenendam et custodiendum traderet, D. E. F.— Magno. D. Mage. E. 
— | ‘Imperatorem et eorum dominum. D. E.F.— 5 Alcon. D. Haloon. E. Haolonus. H. (Suite du cha- 
pitre xxx.) — Fuit magna tristicin circumventas, et dum nolet suum dominium et imperium absque 
domino et rectore alterius non processit, D. E. F.— 1 D.E. F.— 1 Sed ordinavit quendam sanm dncem, 
nomine Guiboga,et dimisit ipsum cum decem milibus Turtarorum in custodiam regni Syrie, el præcepit quod 
Terram Sanctam acquireret et restitueret Ghristianis. Quo facto, Haolonus festinanter recessit, versus partes 
Orientis dirigens suos gressus, et dimittens in Thaunisio (sic) natum saum, per dietas suas processit, H., qui 
marque à la suite un nouveau chapitre, sous cette rubrique : De Gobila Can, quinto imperatore 
Tartaroram. Cap. xxx. — " DE. F. — % Ut ad regnum Persie. D. E. F. — 1 Sed antequam ad 
regnum Persaram pervenisset, el ecce sibi nuncit quidam. H, —  Gobila. D. Gabilam. F. Cobila Can. H. 
— *° {nr sede imperatorra fratris sui. D. E. F. In sede imperatoria Tartarorum. H. 
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CAPUT XXII. 
[ De eodem".| 


Quo audito, Halaonus fuit multum perturbatus, et dum aliud {super hoc] facere 
non valeret, apud Taurisium est reversus [ubi dimiserat gentem suam?]. Cumque 
Halaon in Taurisio* moraretur, et ecce rumores" vencrunt quod Barca?, qui terram 
dominiumque tenebat illius Bayto qui fuit in flumine Alamanie suffocatus, ve- 
niebat cum maximo apparatu intendens ipsum exheredarc®, si posset. His igitur 
omnibus rumoribus intellectis, Halaonus gentem suam continuo congregavit et 
obviavit inimicis suis super quodam flumine congelato, ibique prelium imit” cum 
eisdem. Propter molem vero gentium et equorum, glacies ruperunt et submersi 
fuerunt ab utraque parte circa xxx" Tatarorum. Unde omnes redierunt tristes, 
propler* annssionem suorum °. 
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CAPUT XXI. 


De Guiboya capitanco "0. 


Guihoga vero, quem Halaonus dimiscrat in regno Syric et in provincia Pa- 
lestine, tenuit terras illas pacifice et quiete, et diligebat plurimum Christianos, 
nam el ipse fucrat de progenie regum!” qui venerunt nativitatem Domini adorare. 
Cumque sollicite kboraret ut Terram Sanctam restitueret Christianis, el ecce dya- 
bolus * inter ipsum et Christianos iflarum parcium semen discordie seminavit. Et 
hoc accidit tali modo. In terra enim Bellifortis, in dominio Sydonis ‘”, erant plures 
ville in quibus Sarraceni degchant, certum censum Tataris exhibentes. Unde . 
accidit quod quidam homines de Sydone et Belloforti, congregati in unum, fue- 
runt illas villas et casalia depredati, plures interfecerunt Sarracenos; alios vero 
cum mulliltudine bestiarum ducebant in predam. Quidam vero nepos predicti 
Guiboga ", cum parva equitum comitiva, secutus est celeriter Christianos 1llos qui 
lala fucrant operati, cumque conaretur © ut predam dimitterent, quidam ex als 


IDE FF — *ILE. FF. — 3 Thaunisi. H — * Nancü. D. FE: FE. — 5 Baco Can. D. 
Apocotan. E. Bacro Gan. F. — 9 Exhereditare de tota terra illa quam acquisiverat. D. E. F. — 
* dbique fuit ingens prelium inchoatam. D. E. VOL —.5 C. Tristes tamen propter. À. .B. G. — 
* Exercitus utriuxque partis, absque processu alto, redicrunt, unusquisque partis tamen cam tristiria el de- 
bre, propter amissionem fratrum ct ceiam amüvoram. D. E. K. Quo audito, Haslonus, dum in Thaaniste 
morarelur, ecee nunct vencrunt ad eum, que retulerant sibi qued Barcat, cum maximo apparatu incedens, 
tntenderet luvreditare, si posset. is quoque rumoribus tntellectis, Huolonas continuo gentem suam con- 
gregavit, el obmiarit inimicis suis, super quadam flario congelato, ibigne fait ingens prelium inchoatan. 
Propler multitudinem gentium et equorum. glaties rupta est, el sabmersi fuerunt, tam ab una parle qu'un 
nlra, triginta milia Tartarornm. Éxercitus vero utriusque partis, absque «lie proressa, redierant tristes, 
propter amissioncm suorum, ÎE., où le chapitre xxx continue, —1® De Guiboga, cupitanco Tartarorum. G. 


TU Trium requm. M. Frium requm parcium Orientis. D. E. F. — 1 Diabolus, perditionis fins. D. 
EI — 1 Que est de donminio Sydonis. D. E. F. — 1% Guithoga (Guitboga. F,} que stbt prope eral. 
DE. FOI — 5 Cumque tnhiberet ex parte avunralé sui Guithoga, VW. E. F. IL. 

* Les manuscrits À. et G. placent celte rubrique conserver la correspondance du latin avec des divt- 
au-dessus de la phrase précedente du chapitre xxm tous du texte français. 
commencant par les mots : Cumque Halaon, per die- b Darca ou Bourca avait sucréde à son père Batou 
tas suas. Nous la ramenons à ce paragraphe, afin de khan sur le trône du Kiptchak. 
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satalitibus ! irruerunt in eum et interfecerunt ipsum et quosdam alios Tataros 
cum eodem, et amputantes illorum capita porlaverunt. 

Quando Guiboga* intellexit quod Christiani nepotem suum occiderant tal: 
modo, statim cum posse suo civitatem Sydoniensem obsedit, gladio et morti 
tradidit quoscumque tenere potuit Christianos, civitatem Sydonis cepit, igne 
comburit et destruxit magnam partem murorum. Pauci [vero*] perierunt ho- 
mines civitatis, quia se in quadam insula receptarunt*, Nunquam tamen postea 
de Christianis Syrie Tatari fiduciam habuerunt, neque Syriani de Tataris sunt 
confisi. Postea vero Tatari fuerunt puisi de regno Syrie per potenciam soldani 
Egypt, sicul clarius inferius exprimetur,. 


ee —— nn —_— 


CAPUT XXV. 


Qualiter soldanus Egipti de regno Syrie fugavit Tataros quos in custodia terre dimiseral Halaonns?°. 


 Interea vero quod Halaonus” guerram habcbat cum Barca, superius nominato’, 
soldanus Egypti, suo exercitu congregato, egressus est de terra°* Esypti, et venit 
ad provinciam Palestine, ad quemdam locum qui vocatur Haymaloth "”, ibique 
preliatus est cum Guiboga, capitaneo T'atarorum. Fuit tamen Guiboga debellatus, 
et in prelio interemptus. Tatari vero qui de illo prelio fugerunt ad regnum 
Armenie pervenerunt, et tunc regnum Syrie redactum fuit sub potentia soldani, 
preter aliquas Cbristianorum civitates, positas prope mare, [quas Christiani te- 
nuerunl "|. 


CAPUT XXVI. 


Quando Halaonus intcllexit rumores de soldano Egypt, qui regaum Syrie In- 
vaserat et fu gaverat !? gentem suam, continuo suum exercitum congregavit, misitque 
ad regem Armenie et al resem Georgie, et ad alios Christianos parcium Orientis, 
ut contra soldanum Egypt totis viribus se pararent*. Cumque Halaonus “ jam ar- 
npere * iter suum velet,invasit eum quedam infirmitas que per spacium xv die- 
rum ipsum detinuit; de qua infirmitate obiit Halaonus. Cujus reï causa Terre 
Sancte [negocium !°] jam inceptum fuit totaliter perturbatum. Post mortem vero 
Halaoni, filius ejus Abaga sibisuccessit/”?. Iste rogavit avunculum suum Cobila Can'* 
ut ipsum in suo dominio confirmaret; quod quidem Cobila Can ” fecit hbenter, 


| Ex üllis Christianis pedites. D. Peditibus. E.F. Er ipsis Christianis. H.—*? Guithoga. D. Guitboga. F. 
—% D. EF, — * Quia receptati fuerunt in quadam insula in castro. D. E. F. — 5 Sicut inferius ex- 
primetur. H. — 5 Qualiter soldanus Egipti regnum Syrie contra Tartaros acquisivit. De morte Haoloni, et 
qualter soldanus recuperavit terram Syrie et Egypti. Cap. xxxr. HE, — 7 Jnterea quoque dum Haolo- 
nus. H,— 8 Sicat superius est expressum. D. E. F. H. — ° Deserto. D. F. Regno. E. De Ægypto. H. 
— * Haymeloc. G. Haynialor. F. Henyaleck. G. — 1 D.E. F. — ! Debcllaverat. D. E. F. — 
 Ghristianos qui degebant in parlibus syrianis, quatinus Lam per terram quam per mare, cum eorum exercitu, 
essent parati secum contra soldanum Egipti. D. E.F. — %° Haloonas. D. E. Haolonus. H. — 1% Jnci- 
pere. B. — 16 B. D.E.F. G.— 17 Tenutt dominium patris sai. D. E. F. H. — 15 Can, qui erat impe- 
rator Tartarorum. D. E. F. —- 1 Can imperalor. D. E.F. 
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quia sciebat illum esse sapientiorem omnibus als fils Halaonis', et postea fuit 
vocatus Abaga Can. Et cepit Abaga Can dominari anno Domini millesimo ducen- 
tesimo sexagesimo quarto?. 


CAPUT XXVIL. 


De Abaga Can, filio Halaonis, et de suo dominio, 


Abaga“ Can fuit prudens, dominium suum et terras prospere gubernavit, 
et, preter in duobus, fuit in omnibus fortunatus. In uno videlicet, quia se noluit 
baptizare nec christianus esse, sicut fuerat pater suus, sed colebat ydola et fidem 
[dabat*] presbiteris ydolatris; secundo quod, quamdiu vixit°, semper guerram 
habuit cum vicinis, et propter hoc non habuit tempus in quo posset invadere sol- 
danum Egypti. Et propter hoc soldanus mansit longo tempore in quiete, et sic 
dominium soldant fuit multipliciter augmentatum, quoniam Sarraceni ? qui eva- 
dere poterunt de terris et dominio* Tatarorum fugiebant omnes in Egyptum, ut 
evitarent gravia onera que sibi Tatari imponebant”?. 


[Qualiter soldanus Égipti misit nuncios suos per mare ad regnum Cumanie, et de pacto facto 
cum Tartaris illius regionis contra Abaga”. | 


Preterea soldanus !° Egypti fecit quamdam sagacitatem magnam, quoniam nun- 
cios suos misit per mare ad Talaros qui erant in regno Comanie et regno Russie, 
et fecit cum illis Tataris compositionem, videlicet quandocumque Abaga vellet 
guerram |! movere contra soldanum *, quod ill Tatari invaderent terram suam, [et 
hoc modo impedirent quod terram soldani offendere non valeret |; et e converso, 
soldanus promisit invadere terram Abaga, quandocumque illos Tataros vel terras 
eorum offendere cogitaret. Et per istam compositionem et pactum quam soldanus 
fecit cum ils Talaris potuit, [sine contradictione cujusquam "|, invadere Chris- 
tianos, et eorum terras [et castra *] facihius occupare. Et propter hoc Christian: 
amiserunt civitatem  Antiochie et plura alia castra et terras quas in regno Syrie 
possidebant, sicut plenius continctur in libro conquestus Godofredi de Boliono ”. 
Sed ut ad propositum redeamus, de istis et pluribus aliïis nos oportet breviter 
pertransire, 


1 Halconi. D. Haloon, E. —? IF. D. — + De Abaga Can, filio Halaonis, qui fuit can post obitam 
patris sui. F, De Abaga, filio Haolont, qui patri in imperio saccessit. Cap. xaxu. H, —% Abaca, CG. 
Abaqan. H. — 5 D. E. FH. — 9 Quod quamdiu dominium tenuit. D. E. EF. — 7 Tartari. H. — 
8 Mantbus. D.E.F. —° Que eis Tartari imponcbant. H. — 1% Propterca soldanas. M. — " Videlicet 
quod guociens Abaga vellet exercitum saum. D. EF. — ! Soldanum Egipti. D. E. F. Terram Ægipt. H. 
— BDEF. — “DEF. — # D.E.F. Toerras Syrie. H. -— 15 Magnam civitatem. D. E. F. 
— #7 Fin du chapitre xxxn dans FL. Quas in reqno Syrie possidebant, quarum terrarum nomina inve- 
ntuntur scripta in libro conquestus Terre Suncte, ubt etiam continctur modus qualiter capta fait anagueque 
et quando fuerit occupata. D. E. F. 


* G. Le manuscrit À. marque ici, comme G.,un qui répond au chapitre xxvir. Afin de conserver la 
chapitre particulier; mais au lieu de la rubrique relation établie entre les divisions des textes fran- 
de G., qui est bonne et afférente au texte, le copiste  çais et latins, nous ne donnons pas de numéro au 
répète la rubrique qu'il a transcrite plus loin, et nouveau chapitre de G. 
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CAPUT XXVIII. 


Qualiter soldanus Egipti debellavit exercitum regis Armenie, et de dunbus filiis regis, 
qualiter unus fuit [captus!] et alius? occisus in bello*. 


Preterea soldanus Egypti, Bendocdar“ vocatus, ita extitit fortunatus quod posse 
regni” Armenie conquassavit, licet essct tunc temporis valde potens et multa 
sepius inferret gravamina Sarracenis, terras eorum multimode devastando®. Sed 
accidit quod rex Ârmenie cum magna comitiva? suorum* iverat ad dominum 
Tatarorum. Bendocdar vero, soldanus Egipti, hoc sciens, cogitavit regnum Arme- 
nieintroire, sed non potuit personaliler illa vice, uñde misit quemdam suum capi- 
taneum loco sui, cum armatorum” maxima quantitate!®. Filit vero regis Armenie, 
congregatis omnibus qui poterant arma ferre, in introitu regni obviaverunt in- 
fidelibus Agarenis !”, cum quibus bellum viriliter inierunt. Demum vero fuit Ar- 
menorum exercitus debellatus, et [de] duobus fils regis unus fuit captus et alius 
fuit occisus in bello. Sarracent itaque per terras regni !? Armenie discurrentes, 
ferc totam planiciem devastarunt et bona infinita unde asportarunt, in Christiano- 
rum maximum detrimentum. Exinde vero inimicorum potentia multum erevit ct 
posse Christianorum regni Armenie fuit multipliciter diminutum. Rex vero Arme- 
nie, qui semper sollicite conabatur ad destructionem infidelium et exaltationem 
fidei christiane, intellectis infclicissunis rumoribus regni sui, fuit animo plurimum 
perturbatus, et cogitare cepit qualiter inimicis procurare posset et inferre incomo- 
dum et gravamen. Unde multotiens personaliter ivit ad Abaga *, ac nuncios suos 
misit, ipsum induendo ad subsidium Christianorum et destructionem “secte per- 
fidi Mahometi. Abaga vero, qui guerram habebat cum Tataris convicinis suis, 
excusationem * protendens, respondit quod non poterat preces regtas 1Îlo tempore 
adimplere. Rex quidem!”, perpendens quod sic celcriter, ut dicebat, non poterat 
habere  subsidium Tatarorum, misit suos nuncios ad soldanum Egipuü et treuguas 
cum illo init et Grmavit, ut de carceribus soldani posset redimere natum suum. 
Soldanus quoque misit ad regem quod si posset sibi reddere quemdam suum 
socium, Sangolascar ” nomine, quem Tatari retincbant captivum, et reslitueret 
sib1 castra Halappi ”, que Halaon dedit sibi", ipse restituerel natum regis pristine 
libertati. Unde rex Armenie erga Tataros laboravit tantum quod in excambium 
fu sui dederunt Sangolascar, soldani socium. Unde soldanus restituit filium regis 


EG. — 7? Alter. G. —3 Qualiter soldanus Egipli debellavit potentium Armenie et de duobus filiis 
regis Armenie, quorum unus fuit caplus et alius in prelio interemptus. F. De soldano Ægypti, qualiter de- 
bellavit regem Armeniæ et unum de fils ejus cepit, allerum occidit. Cap. xxxrrr. H.—* Bandocdar. D. E. 
Bandogader. F. Benedecclar. H. — 5 Regis. D. E. F. — 5 Quod posse regni Armenie conquassarit. Qui 
post Tartaros erat potencior omuubns suis alits inimicis, nam rex Armenie sepe ingrediebatur terram soldant, 
casira obsidebat et villas et terras plures eciam devastabat, nec poterat soldanus modo aliquo inhibere nec suis 
subsidium impertiri. D. E.F.—? Parte. D.E. —#% Gentis sue. D.E. F.— ? C. Armorum. À. B. — 
* Cupitaneam suam, loco sui, cut tradidit gentem suam. Armenti auiem sciverunt Sarracenoram adventum, 
unde. D. E. K. — 1 Eoiptis. D. E. F. H. — % Regis. D. H. — 1% Abagan. H. — 1? Christianoram 
qui degebant in partibus Sirianis et ad cxheredalionem et destructivnem. D. E. F. — 15 Abagan. G. — 
 Justam ercusationem. D. F. — % Rex vero Armenie. D. E. F. H. —!$ Ad presens habere. D. E. F. 
— Ÿ Sangerlascar. F. — * Domini Alappi. D. E. Regni Halay. F. — 2 Regi. D.E. F. 
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et recepit socium! suum, et? castrum de Tarbsach* restituit rex soldano, et alia 
duo castra fecit dirui ad requisitionem" soldani. Et hoc modo filius regis Arme- 
nie, dominus Livonus, fuit de carceribus mancipatus. Post vero modicum tempo- 
ris spacium, bone memorie rex Haytonus, qui xLv annis regnum tenuerat et multa 
bona fecerat Christianis, regnum et dominium contalit suum flio suo de Egypt 
carcere liberato; et ipse, renuncians pompis mundi, suscepit habitum regularem?, 
et vocatus fuit Macarius, mutato proprio nomine, juxta consuetudinem Armeno- 
rum, qui, quando ingrediuntur religionem, mutari faciunt sibi proprium nomen. 
Post vero modicum tempus rex Haytonus, qui monachus est elfectus, requievit 
in pace, ad Dominum transmigrando, anno Domirii® m° cc° Lxx°. 
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CAPUT XXIX. 


De domino Livone, rege Armenie ?. 


Filius regis Haytoni*, bone memorie, rex Livonus”, fuit strenuus °atque prudens, 
et regnum suum provide gubernavit, et dilectus fuit mulium a Tataris et a suis. 
Multum studuit temporibus suis per Tataros destruere Sarracenos, et accidit quod 
Abaga quosdam convicinos suos, qui sibi guerram movebant, debellavit et longe 
a terris suis!” fagavit eosdem. Eo vero tempore, soldanus Egypti Bendocdar cum 
toto posse suo ingressus fuit regnum Turquie et ibi multos Tataros interfecit, 
quia plures civitates et ville converse fuerunt ad ejus obedientiam et mandatum. 
Nam quidam Sarracenus, nomine Parvana *, erat capitaneus Tatarorum in regno 
Turquie, et iste rebellis effectus conabatur omnes Tataros de regno Turquie per- 
dere et fugare. Abaga quidem, [per nuncios regis Armenie *] his rumoribus in- 
lellectis, ita festinanter cum toto suo exercitu equitavit, quod xc dictas in dicbus xv 
peragravit. Soldanus * quoque, subito Tatarorum adventu intellecto, quam citrus 
potuit retrocessit, nec tamen potuit reccdere ita celeriter quin Tatari, qui velo- 
citer sequebantur, attingerent exercitus sui finem in iptroïu regni Egypt, in quo- 
dam loco vocato Pas Blanc ”*. Irruentes itaque Tatarïin posteriori custodia exercitus 
Sarracenorum, ceperunt duo millia equitum armatorum ". Ceperunt eciam v" do- 
mos ”? Cordinorum qui in 1lla regione degebant, mullas divicias acquirentes. Per- 
venit quoque Abaga usque ad confines Egypt”, sed per sapicntiores consultum 
fuit ne ultra procederct propter estum, terra enim illa est calida ultra modum, et 
Tatari vel eorum animalia, que a longe venerant festinanter, non potuissent susti- 
nuisse pondus laboris et estus. Unde Abaga reduit in Turquiam, et fecit dissrpari et 
destrui omnes terras que reddiderant se soldano. Parvana vero proditorem cepit 


L Fiium. D. — * El de castris petitis. D. E. F. — * Therbasach. D. E. F. Tempesack. H. — 
‘ Restitutionem. B. — % Fuit religionem ingressus. D. E. F. H. —— 6 Dominice incarnationis. D. E. 
F.G.—7 De Abaga, qualiter introwil Ægyptum et destraxit Turquiam. Cap. xxx. H. —% Armenie. 
D. E. F. —® Livonus, alias Lingonis. GC. Filius antem regis Armenie, qui vocabaiur rex Livonus. D. 
E. F. Ille aatem rex Armenie supra nominalus. M. — 1 Sapiens. D. E. F. G. H. — !! Et longe 
a dominio su. D. E. F. — ® Pervana. G. — % D.E. F. — % Soldanus Egpt. D. E. F. H. — 


5 Pasblas. D. Pasblat. E. Pasblant. G. — 1% Arimatorum et divicias multas. D. E. Saracenorum et 
divitias mualtas. H. — !7 Quinque domos. G. — 15 Domos v" Cordinorum. D. E. F. — 19 Terre soldani. 
D. £. F. 
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et ipsum cuni sequacibus aliis et suis, more Tatarorum, per medium fecit scindi, 
et jussit quod in omnibus cibis quos comesturus erat, ponerentur de carnibus 
_illius proditoris. De quibus ipse Abaga comedit et dedit omnibus suis proceribus 
comedendas. Et talem ultionem sumpsit Abaga de illo Parvana, pessimo prodi- 


tore!. 


CAPUT XXX. 


De eodem *. 


Postquam vero Abaga de regno Turquie sua vota complevit, et sui repleti fuerunt 
divitiis et predis* maximis quas ceperunt contra imimicos sui dominiü “et rebelles, 
fecit ad se regem Ârmente, qui in ejus societate venerat, convocari et sibi obtulit 
regnum Turquie perpetuo possidendum. [Nolebat enim Abaga quod in terra illa 
de progenie Sarracenorum essct aliquis dominator, quia semper de ipsorum pro- 
dicionibus dubitabat. Rex vero et pater ejus semper se gesserant amicabiliter et 
fideliter erga dominum Tartarorum*.] Rex vero, tanquam sapiens et discretus, 
de tanto dono obtulit Abaga multas grates et a retentione regni Turquie se curta- 
hiter excusavit, asserens se non posse suflicere ad duo regna comode gubernanda, 
eo precipuc” quod soldanus Egypti erat in integro posse suo et ad gravamen 
regni Armenic tolis viribus conabatur, quare satis videbatur facere si ad defen- 
tionem regni Ârmenie posset consilium adhibere. Consuluit tamen rex Armenie 
ut Abaga de regno Turquie taliter ordinaret quod de rebellione nullatenus du- 
bitaret, nec daret dominium in terra alicui Sarraceno, sed preponeret in terra 
Turquie aliquem Tatarum, probum virum, qui terras regeret et fideliter guber- 
naret”. Abaga quidem, consilio regis acquiescens, nunquam postea voluit consen- 
üre quod Sarracenus aliquis dominium vel potenciam ” aliquam obtincret!. 


CAPUT XXXI. 


His itaque sic peractis, supplicavit rex Armenie quatinus ad liberationem 
Terre Sancte daret Abaga subsidium oportunum, quod quidem Abaga facere pro- 
misit liberaliter et libenter ‘? . Et consuluit Abaga quatinus nunci _mitterentur ad 


l'Et talem ullionem sumpsit de Parvuna proditore, rex Abaga. H. — * De soldano Ægypti mor- 
tuo per venenum. Cap. xxxv. HE. — 5 Predis. D. H. —— ? B. Sur inperë. G. Contra inimicos pariter 
et rebelles. KE, F, — $ D. E. F. Vocavit ad se regem Armentæ et sibi obtult regnum Turguiæ, eo 
quod pater suus et ipse se gesserant fideliter erg dominium Tartroram. H.— 5% Rex vero Armenie. 
D. E. F. H. 7 Eo tempore videlicet. C. 8 Satisfaccre. D. E. F. — * Consulat tamen rex 
Armenie Abaga ut terras et gentes Turquie taliter ardinaret antequan recederet quod de rebellione nulla- 
tenus dubitaret, nulli Surraceno daret dominium , sed alicui Tartaro probo et supienti daret potenciam super 
omnes qui terras et domintum fideliter regcrent ct tenerent. D. E. F. — 19 C, Predam. À. Personam: B. 
— !! Abaga consilium regis plurimum acceptavit, el nunguam poslea Sarracenus in terris illis dominium 
obtinuit usque modo. D. E. F.—!? lis itaque sic peractis, rex Armenie quasdam petitioncs obtulit Abaga, 
quas libenter Abaga intellexit. Requisivit enim rex quod Abaga personaliter aut frater suns irent ad eruen- 
dam et liberandam Terram Sunciam de manibus perfidorum et illam redderent Christanis. Hoc enim Abaga 
promisif facere liberaliter et libenter. D. Y. F. 
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Apostolicum et ad alios reges et dominos christianos parcium Occidentis, ut ad 
subsidium Terre Sancte mitterent! vel venirent, ut, cum terras acquirerent, 
Terre Sancte tradere possent in custodia Christianis. Unde rex Armenie ad pa- 
triam suam rediit, et nuncios suos misit ad Summum Pontificem et ad alios reges et 
dominos parcium Occidentis*?. Et postquam Abaga ordinavit super regno Turquie 
ea que fuerant ordinanda, ad regnum Corascen”, ubi curiam suam dimiserat, est 
reversus. 

Bendocdar, soldanus Egypti, cui Tatari dampnum et dedecus intulerunt, 
sicut supertus est expressum, antequam pervenire posset ad civitatem Damasci, 
obiit subito, mortifero veneno potatus“*. De quo Christiani parcium Orientis” fuc- 
runt omnes magna Jocunditate repleti, et Sarraceni ceperunt multipliciter con- 
tristari, nam post mortem Saaladini* asserebant se nullum tam strenuum domi- 
num habuisse, Post mortem Bendocdar factus fuit soldanus Melec Saït’ nomine, 
natus ejus, qui tamen post modicum temporis spacium de dominio suo fuit 
pulsus per quemdam consocium suum, Elf” nomine, qui dominium usurpavit 
et factus fuit soldanus Egypti, de quo in sequentibus plenc dicetur!". 


CAPUT XXXIT. 


Qualiter Abaga misit fratrem suum Mangodamor cum rege Armenie in Syriam'!, 


Termino itaque veniente in quo Abaga contra soldanum movere intendebat © 
castra sua, ordinavit quod Mangodamor!”, frater suus, ad regnum Syrie primo 
cum xxx" Tataris equitaret, et si forte soldanus belliger veniret contra ipsum, viri- 
liter se haberet"; et si opponendi se soldanus audaciam non haberet, terras Syrie 
occuparet et loca , et cuslodiendas traderet Christianis, nec inde recederet, quo- 
niam regnum Ewypti potenter* invadere intendebat. Mangodamor ‘? itaque iter 
arripuit, et per dietas suas procedens regno Armenie appropinquavit'$, Unde rex 
Ârmenie ad eum venit'”, cum magna equitum comitiva. Ingredientes” vero re- 
gnum Syrie” iverunt totam patriam devastando usque ad civitatem Hames”, que 
Chamella  hodie appellatur, et in medietate regni Syric habet situm. In facie 
vero islius civitatis est quedam planicies valde pulchra, ibique soldanus Egypti 


| Mitterent de gente sua. D. E. — * Occidentis secundum quod consulerat Abaga. D. E. F. — 
3 Corossen. H. — * Veneno potatus non potuit vivus ad Damascum redire, J). E. F. Obiit in Damasco. H. 
—— 5 Unde Christian qui erant in partibus Sirianis. D. E. F.— 5 Nam post mortem soldanti usque in illam 
diem non habuerunt tam benum dominum et strenuum bellatorem. D. E. K, — 7 H. Sart, À. — 5 Domi- 
nium vero terre Egipti datum fuit cuidam filio suo nomine Meloth Sayth. D. E. Melecha Saye. F. Meleck 
Sait. H. —° Elsy. A. B. G. Elphi. DE. F. Ersi. H. —19 Sed post modicum temporis spatium de domino 
fuit pulsus, et dederunt dominium cuidam qui vocabatur Elphi, quem eciam constituerunt soldanum Egipü. 
D.E. F. Per quendam qui vocatus fuit Ersi, qui violenter dominium usurpavit et constituait se soldanam. H. 
— 11 De Mangodanior, duce Tatarorum, qualtter aafugit de pugna, propter timorem. Cap. xxxvi. H. — 
2 Debuit, D.E.F.H. —% Mangadamor. D. F. Mangodamof. E. Mangodanior. H. — * Debellaret. D. 


E. F. H.-—— ?5 Quod si predium renueret acceptare, occuparet terras et castra. D. E. F, — 15 Personaliter. 
D.E.F. — 17 WMandogamon. B. Mangodamof. E. —-  Prope regnum Armenie pertransivit. D. E.F. 
— Se adjunxit cidem. D. E. F. — % Cumque estus estivi temporis declinavit, ingressi fuerant. 


D. E. F.—*1 Sirie quod soldanus possidebat Egipti. D. E. F. —— * Hamos. CG. — *%* Camella hodte 
a pluribus appellutur, D. E, F. EL 
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congregaverat gentem suam', cum Tataris bellaturus”. Sarraceni igitur ex una 
parte et Christian! cum Tataris ex adverso ingens prelium inierunt. Rex vero 
Armenie cum Chrislianis, qui regebat exercitus dextrum cornu, sinistram secte 
perfidi Mahometi viriliter invadendo, ipsum fugavit usque ad civitatem Hames”, 
et per tres teuguas ultra, cedendo crudeliter“ inimicos*. Conestabilis eciam exer- 
citus Mangodamor, qui vocabatur Alinac*, aliam partem exercitus soldani strenue 
debellavit, et per tres dietas fugavit inimicos?, ipsos sine misericordia occidendo, 
usque videlicet ad quamdam civitatem que vocatur Cara*. Et dum credidissent 
soldani potentiam” contrivisse, el ecce Mangodamor!°, qui nunquam viderat 
discrimina preliorum, de quibusdam Sarracenis qui nominantur in lingua arabica 
Beduini, absque rationabili causa timens, cum comitiva!! sua retrocessit, campum 
victorie derelinquens, ac post se dimittens regem Armenie et alium ducem suum 
qui inimicos fuerant persecuti. Gumque soldanus, qui omnia crediderat amisisse, 
vidit campum belh vacuum derelictum, ascendit quemdam monticulum cum 
quatuor millibus armatorum, firmiter * se tenendo. Rex vero Armenie rediens de 
conflictu, dum non invenisset Mangodamor ”, fuit plurimum stupefactus. Cognita 
autem via qua gradiebatur”", post ipsum gressus suos direxit. Alinach® vero, 
prediclus dux et capitaneus Tatarorum, in regione illa in qua fugaverat Sarrace- 
nos per biduum exspectavit, dominum suum sperans Mangodamor © post ipsum, 
sicut debuerat, equitasse, ut inimicos ct patriam subjugarel de quibus fucrant 
victoriam consecuti ”. Cognita quidem veritatc de recéssu Mangodamor, post 
ipsum gressus suos ipsc el sui celeriter direxcrunt, et pervenientes ad Îlumen 
Euffrates, invenerunt Mangodamor ibi ante per oclo dierum spacium expec- 
tantem. 

Et ego, tempore meo, vidi quod, pro unico defectu ducis *, li qui prius victores 
exliterant postmodum sunt devicti. Post hoc vero, Tatari ® [sospites ”| ad eorum 
patriam redierunt*". Rex vero Armeuie in illo itinere multa passus fuit [cum gente 
sua] incommoda et fabores ac dampna, nam propter viarum longitudinem et 
penuriam pabulorum, equi fuerunt taliter fatigati quod incedere non valebant. Et 
sic separatim et divisim Christiani, regni Armenie per devia incedentes, a Sarra- 
cenis in partibus illis degentibus inveniebantur* sepius el absque misericordia 
cedebantur. Unde major pars tocius exercitus regis Armenie fuit amissa, et pro- 
ceres quasi omnes perierunt ibidem. Et istud infortunium Mangodamor accidit 
anno Domini* m°ce° Exxx1r° *. 


! Posse suum. D. E. F. H. — * Jutendens cum Seracenis preliari. D. E. F, — # Homos. C. — 
* Féailiter, D. E. EF, — 5 Fugitivos. D. E. F. — 5 Almach, H. — ? Surracenos. D. E. F. — 
8 ©. D. E. Thara. À. Tara. F. H. —* Personam. B. — 1° Mangodanior. H. — "! Gente. D. E. F, 
— À Finaliter ibi. D. E. — # Mangodantor. H. —  Egredicbatur. F. — % Almach. H — 
® Mangodanior, H. — 7 Victorium prosecuti. BD. — 8 Defeclu capitanei. D. E. F, — 1 Post hec 
vero Tartari. D. E. F.G.—% D.E. F,— 1 Cognita vero veritate de recessu Mangodanior, post ipsum 
tre festinavit victoriam derclinguens, et invenerunt Mangodanior super littore flununis Eufrates expectan- 


tem, Post he: Tartari ad eorum provinciam sunt revers. . —*%? D. EF. — # À Sarracenis quorunt- 
dum castrorum qui 1b1 erant invenichantur. D. EF. — *# Anno dominice fncuwrnationis. D. EF. — 


* Anno dominice Incarnationis zxxx°. D. 
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CAPUT XXXIIL'. 


Postquam vero Abaga Can hec omnia intellexit”, ad suos omnes* mandavit 
precipiendo quatenus, solummodo relictis aliquibus ad custodiam civitatum", ad 
eum cum omnibus aliis accedere festinarent. Cumque Abaga jam suum exerci- 
tum undique congregasset, contra soldanum | Babiilonie *] processurus et gentem 
suam, si Dominus concessisset, et ecce quidam filius dyaboli Sarracenus de regno 
Persarum venit, et quibusdam qui Abaga familiariter serviebant [et de quibus plu- 
rimum confidebat®] contulit tanta dona quod in una eadem die Abaga et fratri 
suo Mangodamor venenum mortiferum propinarunt, ex quo ambo, proh dolor! 
decesserunt, vitam infra octo dierum spacium terminantes. Per illosmet qui hoc 
scelus perpetraverant fuit postmodum comperla veritas hujus rei, qui hoc in 
patibulo sunt confessi. Et obtit Abaga Can anno Domini M° cc° Lxxxnr°. 
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CAPUT XXXIV. 


Qualiter, post mortem Abaga, factus fuit imperator Tatarorum frater ejus Tangodar, 
qui cffectus fuil pessimus Sarracenus?. 


Post obitum vero Abaga Can congregaverunt se omnes* majores* Tatarorum, et 
conslituerunt dominum et imperatorem eorum quemdam filium Halaonis!, qui 
Tangodar!! proprio nomine vocabatur, qui alios fratres suos precesserat in diebus. 
Tempore quidem sue puericie * datum sibi fuit baptismi sacramentum, et vocatus 
fuit in baptismate Nicholaus, scd postquam fuit perfecte etatis, propter societatem 
Sarracenorum, quorum conversationem dilexit, elfectus fuit pessimus sarracenus, 
et renuncians fidei christiane, Mahomet Can voluit appellani. Toto suo cognamine 
nitebatur facere * quod omnes Tatari converterentur ad sectam perfidi * Mahomet, 
et quibus violentiam inferre forsitan non audebat, aliciebat donis, graciis et ho- 
nore. Unde tempore istius Mahometi Can conversi fuerunt multi Tatari ad fidem 
Sarracenorum et sectam, sicut adhuc evidenter apparet. Precepit insuper iste 

-filius dyaboli Mahometus omnes ecclesias Christianorum dirui, et inhibuit ne 
divina auderent de cetero celchrare . Sectam  quoque et dogma perfidi Mahomet: 
precepit palam ‘? universaliter predicani, et Christianos À exules fecit ire, et in civi- 
tate Taurisii coram se fecit ecclesias funditus devastari. Misit insuper iste perdi- 
cionis filius Mahomelus ad soldanum Egypli nuncios speciales, et init pacis et 


1 Suite du chapitre xxxvi dans If. —? Abaqa vero Can, his omnibus intellectis, continue. D. E. F. 
— * Ad suos onnes proceres et magnates. D. E. F, — % Quatinus solummodo relictis aliquibus qui hos- 
picia custodtrent. DEF. FF, —56 DE. F. —7 De Tangodar, filio Halaonis et fratre Abaga Can, 
qualiter fuit factus dominus post mortem Abaga, qualiter fuerit Saracenus, et fecit magnam partem sue 
gentis converti ad fidem et sectum perfidi Machometti. F, De Tangodar, secundo filio Haolont, qui successit 
Abaga in regno. Cap. xxxvir. FH. —5 Omnes de cognatione can et. D.E. F. Omnes de congregacione. D. E, 
— % Etalüi majores domini. D. E. F. — 7% Quendam fratrem Abaga. D. E.F. II. —1t Cangodar. C. 
Tagodar. D. Tagotar. E. Tangodor. F. H. —  Juventutis. D. E. F. H.-—13 Totam suam intentionem 
ponebat ad faciendum. D. E. F. — 1 Jaiquitatis fil. D. E. K. H. — 35 Celebrare divina. D. E. — 
16 Legem. D.E. F. 17 Fecit per omnes terras et loca. D.E.F.—" Predicatores christianos. D.E.F. 
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concordie secum fedus, et proposuit' omnes Christianos in terris suis degentes 
compellere eflici Sarracenos, aut eorum capita detruncari?. De hoc quidem Sarra- 
ceni fuerunt magna exultatione repleti; Christian vero tristes et timidi incedebant, 
nec eis aliud residebat nisi Dei misericordiam invocare. Videbant enim persecutio- 
nem Christianorum futuram majorem quam unquam extitisset temporibus retro- 
actis. Transmisit eciam iste dyabolus Mahometus ad regem Armenie et ad regem 
Georgie [et ad alios Gbristianos partinm Orientis, mandans*] quatenus ad ipsum 
accederent sine mora, sed Christiani, suum renuentes adimplere mandatum, co- 
gitaverunt poctus cum armis contra ipsum se defendere et tueri, neciebant enim 
aliud remedium invenire. Cumque Christi fideles sub dominio illius pessimi 
Malhometi in tanta essent cordis amaritudine positi quod mori pocius quam vivere 
affectabant, et ecce Deus, qui sperantes in se nullatenus derelinquit, consolamen 
transmisit omnibus Christianis, nam quidam frater et quidam nepos istius Maho- 
meti, qui vocabatur Argon, fuerunt isti Mahometo, propter mala opera que facie- 
bat, contrarii et rebelles. Et isti significaverunt Cobila Can‘, magno imperatori 
Tatarorum, qualiter iste pessimus Mahometus, antecessorum suorum vestigiis 
derelictis, effectus fuerat perfidus sarracenus, Tataros quoscumque poterat indu- 
cendo ut eflicerentur eciam sarraceni. Quo audito, Cobila Can’ imperator* fuit 
plurimum perturbatus, et Mahometo? precipiendo mandavit quatenus corrigcre 
se deberet et a suis malis operibus abstinere, alioquin procederet contra ipsum. 
His itaque intellectis*, Mahometus predictus magna fuit indignatione repletus, 
et, [quia nullus erat qui suis auderet voluntatibus contraire, preter fratrem et 
nepotem ejus superius nominatos*}, tantum laboravit quod fecit interfici fratrem 
suum, et de nepote suo {Argono!°] cogitavit facere illud idem; et ivit cum exercitu 
coploso ut Argon nepotem suum caperet et teneret. Argon vero, qui tante potentie 
inimici resistere non yalebat !!, montes petiit et quoddam castrum fortissimum est 
ingressus. Demum vero ille iniquitatis filius, Mahometus, dictum castrum obsedit, 
[stans circumcirca cum suo exercilu infelici. Argon vero cum gente sua se viriliter 
tuebatur ”*]. Et finaliter Argon se reddidit Mahometo, cum certis pactis et conven- 
tionibus interjectis, videlicet quod sibi et suis vita et dominium servarentur, 


CAPUT XXXV. 


Postquam vero Mahomet Can tenuit Argonum, tradidit eum conestabulo suo, 
sub custodia !* conducendum, et reversus est versus Taurisium, ubi dimiserat fihos 
et uxores. Cumque per dietas octo Taurisium propinquasset, precepit quod omnes 
post ipsum incederent paulatim, et conestabulo suo jussit “quod occulte Argonum, 
nepotem suum, occideret Ÿ et caput ejus Taurisium sibi ferret. His igitur sic or- 
dinatis, Mahometus precessit alios festinanter. Inter illos vero qui mandatum ! 


! Promisit. D. E. F, 11. — 2? C. Detrancare. À. B. G. Detruncaret. D. E. F. Aat capitibus priva- 
rentur, H.—* D.E.F.—# Gobilcan. D. — Magnus impcrator et dominus Tartaroram. D. E. F. 
— ? Diaboli filio. D. F. Mahometo dyabolo. E.— © Mandalo imperatoris intellecto. D.E.F,H. —° D, 
EF. H, — 2 DE. F. H.— 1 Qui contra tantam polenciam inimict non potuit in campo belliger appa- 
rere. D. E.F.— 12 DE. F.H. — % Conestabulo suo et pluribus als magnatibus sub custodia. D. E, 
F, H. — 1 Precepit et pluribus alüs in quibus precipue confidebat jussit. D. E. F.-— 5 Occideret, quod 


a nemine possel scirt, et, ipso mortuo, capud absciderent et occulte deferrent. D. F. F. — \ Mandatum 
a Mahometo. D, E. F. 
listTor. anu, — Îl. | 40 
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su$ceperant lanti sceleris adimplendi, inventus fuit quidam magous et potens 
quem Abaga Can nutriverat, pater istius Argoni,qui, pietate motus, suos in quibus 
precipue confidebat clam vocavit, et, nocte illa armati ' conestabulum et sequaces 
gladio jugularunt et Argonum de carcere et mortis periculo* liberarunt, et ele- 
gerunt et fecerunt Argonum dominum super eos; ct fecerunt quod omnes, ali 
[timore, alii vero amore*], fuerunt obedientes suis beneplacitis et mandatis. His 
itaque sic peractis, Argonus, cum comitiva suorum fidelium, Mahometum fuit 
celeriter“ persecutus, et personaliter illum cepit, antequam ad civitatem Taurisi 
perveniret; quo capto, jussit ipsum in sua presentia detruncari per medium. Et 
sic obnt ille canis pessimus Mahometus, inimieus Dei et fidei christiane, ante- 
quam duorum annoram spacium in suo dominio percompleret*. 
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CAPUT XXXVI. 


De Argono, filio Abaga, et de dominio suo et de suis gestibusf. 


Anno Domini” m°cc° Lxxxv°*, post mortem Mahometi, inimici fidei christiane, 
Argon”, filius Abaga, tenuit dominitum patris sui", scd propter reverenciam 
imperatoris, can noluit appeHari, quousque imperator mandaret”. Et super hoc 
Argon misit ad imperatorem * Tatarorum suos nuncios speciales, quos impera- 
tor benigne suscepit*, et de nece pessimi Mahometi fuit plurimum consolatus. 
Unde imperator confirmavit Argonum in suo Gominio, et voluit quod can ab om- 
nibus vocaretur *. Et [transmisit de majoribus domus sue, et fecit eum poni super 
solio imperatorie majestatis, et ex tunc Argon fuit ab omnibus can vocatus. (Et) 
ex eo quod in sede positus fuerat per majorem dominum Tartarorum *], fuit 
plus aliis suis predecessoribus honoratus. Îste Argon ? aspectu fuit pulcherrimus 
et robore fortis, et dominium suum rexit sagaciter et prudenter. Christianos dilexit 
et plurimum honoravit; ecclesias Christianorum quas Mahometus destrui fecerat, 
reparavit. Unde ad eum  venerunt rex Armenie, rex Georgie et alñ Christiani" 
parcium Orientis, qui humiliter supplicarunt quatinus consilium apponeret et 
juvamen ” ut Terra Sancta erui et liberari posset de manibus paganorum. Argon 
quoque benigne respondit quod libenter faceret quicquid posset ad honorem 
Domini nostri Jhesu Christi et fidei christianc. Et super hoc .intendebat * federa 
pacis componere cum vicinis suis, ut melius toto posse suo posset intendere ad 
soldani® precipitium et gravanen. Cumque Argon in hoc bono proposito perse- 


L Et armis susceptis. D. E, F. H. —_? forte pessima. D. E. F. — * D. E. F. Lacune dans D. 
entre les mots Ali vero amore et les mots (injefabiliter de triumpho quod, de la fin du chapitre xxx. 
— ! Virihiter et celeniter. E. F. — 5 Antequam duorum annorum spaciumt in suo solo compleret. H. — 
6 Qualiter Argonus, fihus Abaga Can, fuit dominas Tartaroram, quot annis tenuit dominium et quod tem- 
pore sua fecit. F. De Arqono, fiio Abaga, et de dominio suo et de suis actibus. G. De Angono, filio Abaga, 
qualiter fuit donunas Tartarorum, post mortem Tangodor pessinu Saraceni. Cap. xxxvirr. H. — ? fncarna- 
tionis dominice. E. F. — # Anno Domun m° cc sxxavri. G. — 9 Argonus. H.—— 1 Dominiam Tartaro- 
rum, E. F. — ! Et propter reverenciam et honorem majoris Can et donuni Tartaroram, Can nolnt 
appellari quousque a majort domino haberet in mandatis. E. F. — :? Ad magnum imperatorem. E. F. — 
13 Magnus imperator benigne suscepit et honorifice per tractavit, E. F, — 1 Et Argon constituit succes- 
sorem in dominio Mahomet. E. F. — % E.F. — 16 Fait sais. E. F. — 17 Argonus. H. — 1 Ad 
ejus obedienciam. E. F. —— 1 Et omnes alü principes Christianorum. E. F. — *% Viam. E. — * Unde 
intendebat. E. F. — * Ut securias incedcret toto posse ad soldani Egipti. E. F. 
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verans pacem quereret et concordiam cum vicinis suis, et ecce, quarto anno sui 
domini, sicut Deo placuit, transmigravit, et successit sibi quidam frater ejus 
nomine Kegaton”. Et iste [fuit] minus utilis et minus valens dorminus quem 
uoquam habuissent Tatari [a tempore Canguis Can*], sicut inferius describetur”*. 
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CAPUT XXXVIL. 


De Kegaitho ?, domino Tatarorum, et morte sua. 


Anno Domini® m°cc°LxxxIx°, post mortem Argoni Can, frater ejus Kegato sibi 
successit in regno. Îste Kegaiïtho nullam habebat legem vel fidem. Ad arma peni- 
tus nil valebat; totus erat deditus luxurie et peccato, et in omnibus ducebat tan- 
quam brutum animal vitam suam, ventris ingluviem saciando superfluis potibus 
atque cibis, per spacium sex annorum nichil aliud faciendo. Propter miseriam 
suam suis fuit exosus et ab extraneis vilipensus, demum vero fuit a suis proceribus 
suffocatus. Post obitum ipsius, factus fuit [dominus”?] quidam ejus consanguineus, 
nomine Baydo, et 1ste fuit in fide Christi fidelis et rectus, et magnas Christianis 
gracias impendhisset, sed subito defecit, sicut inferius exprimetur. 
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CAPUT XXXVILT. 


De Baydo et ejus dominio, et quot annis dominium tenuit *. 


Anno Domini m° cc° Lxxxxv°*, post obitum Kegaytho!”, Baytho " tenuit domi- 
pium Tatarorum. Îste, tanquam bonus christianus, rehedificari fecit ecclesias Chris- 
tianorum et precepit quod nullus auderet dogma Mahometi inter Tataros predicare. 
Et quia multiplicati erant isti qui sectam tenebant perfdi Mahometi, Baydo no- 
luerunt pati mandatum, et ideo occulte miserunt nuncios ad Casanum, qui fuit 
filius Argonis, et promiserunt sibi dare dominium Baydo et ipsum facere dominum 
super eos, si vellet renunciare fidei christiane. Cassanus vero, qui parum curabat 
de fide christiana, et dominium affectabat, concessit quod faceret quicquid vellent, 
et propter hoc Cassanus fuit rebellis. Baydo vero congregavit gentem suam, et 
dum crederet Cassanum capere vivum *, proditionem enim quam gens sua sibi 
ordinaverat * ignorabat, [cumque ad campum belli venissent "], et ecce omnes 
ill qui sectam Mahometi tenebant!, fugerunt ad Cassanum *, et Baydo cum pau- 
cissimis reliquerunt. Baydo quidem, videns se [ita *] a suis omnibus derelictum, 
reverti et fugere cogitavit, sed a persequentibus inimicis fuit mortuus fugiendo *. 

* Kegacan. D. Quegato. E. F. Keygathon. G. Regayto. H. — ? E. F. — 5 Sed fuit homo nullus 
valoris, sicut inferius exprimetur. H, — * Kegato. G. — * Qualiter Quegato fuit dominus Tartarorum et 
quanto tempore lenuit dominium et qua morte decessit. F. De Regayto successore Argoni. Cap. xxxrx. H. 
— * Domini incarnacionis. E. F. — 7 E. F.—% Tenuerunt. À. De Baydo, domino Tartarorum, et qua- 
kter obierit. Cap. xz. H. —° Anno Domini x. cc. xc, H. — 1° Kegacan. C. Quegato. E. F. Kegato. G. 
Regayto. H. — 11 Baido. C. E. Baydo. F.G. — Y? Et dum crederet Cassanum capere, et de facili sub- 
Jagare. E. F. Intendens Casinum capere et tenere. H. — 1 Quam sibi gens sua fecerat. E. F. I. — 
EH, — 15 Tenebant, relinguentes Baydo. H. — 15 Fugierant ad partem Cassani. E. FH. — UE. F. 
—  Dum reverti crederet et evadere persequentibus inimicis, fuit mortuus fugiendo. E. F, Fugam 
arripuit, credens evadere, sed, persequentibus inimicis, fugiendo interüit. H. 
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CAPUT XXXIX. 


De Cassano, filio Argoni, et dominio suo et gestibus suis. 


Post mortem vero Baydo, Cassanus tenuit dominium* Tatarorum. In inicio sui 
dominii non audebat contraire promissionibus quas fecerat 1lls qui ipsum in do- 
minio posuerunt, modo superius enarrato, qui Mahometi sequebantur fidem et 
sectam, et 1deo se austerum ostendit nimium Christianis. Postquam vero in sede 
sul dominii se firmavit, cepit honorare et diligere Chrishanos, et multa fecit in 
vita sua ad exaltationem et comodum Christianorum, et Sarracenorum non modi- 
cum detrimentum. Et primo fecit occidi plures magnates qui ei cotidie suadebant 
ut Sarracenorum fidei adhereret et persequeretur crudelissime Christianos. Post 
hec dedit in mandatis omnibus Tataris qui in dominio suo erant, quatenus infra 
annum essent armis et omnibus neccessariis premuniti, quoniam intendebat sol- 
danum * invadere et ipsum destruere, si valeret. Et hoc mandavit regi Armenie 
et regi Georgie et omnibus aliis Christianis paroum Onentis. Tempore itaque 
veniente, Cassanus gressus suos direxit per viam de Baldac. Quilibet autem capi- 
taneus iter suum arripuit per aliam viam, sicut per Casanum fuerat ordinatum. 
Quando Cassanus pervenit ad terras soldani, fecit omnes Tataros congregari. 

Soldanus“ vero, qui vocabatur Melec Naser”, intellectis rumoribus de adyentu 
 Cassani, jam congregaverat posse suum et venerat cum maximo apparatu ante ci- 
vitatem Hames°, que est sita in medio regni Syrie, ut refertur. Cassanus quidem 
intellexit, relatione multorum , qualiter soldanus posse suum congregaverat conlra 
eum, et ideo ad obsidionem-alicujus * ville noluit expendere tempus suum, sed, 
recto tramite, venit* ad locum ubi soldanus erat, et se posuit ex adverso, prope 
per unam dietam in quibusdam pratis in quibus erat habun|[danjtia pabulorum, 
pro requie jumentorum. Unde precepit Casanus omnibus suis quod ibi starent 
quousque equi possent requiescere a labore quem passi in via fuerant, celeriter 
veniendo. 

In societate vero Cassani erat quidam proditor sarracenus, nomine Kapchac”, 
qui fuerat capitaneus Damasci, et fugerat ad Cassanum propter metum sol- 
dani qui ipsum intendebat carceribus manciparc. [ste Capchac!° a Cassano rece- 
perat gracias et honores, et in eo Cassanus plurimum confidebat. Iste proditor 
maledictus Capchac per litteras suas notificavit soldano Cassani consihium quod 
sciebat, et misit qualiter Cassanus in pabulisillis esse intendebat pluribus diebus, 
ut daretur requies equis suis qui erant multipliciter fatigati; et soldano consuluit 
quod properaret ad pugnam, quamdiu equi adversariorum erant fessi et vinibus 
vacuati, quia faciliter posset de Cassano victoriam reportare. Soldanus Egypt, 
qui apud Hames ! Cassanum proposuerat expectare, licet nollet inde recedere, 
acquievit tamen consilio proditoris, et cum electa multitudine suorum equitavit 


1_De donunio Casani, filit Argont Can, qualiter acquisivit et tenuit dominium Tartarorum , et de hiis que 
fecit tempore suo. F. De Casano, filio Argont, qualiter dominium usurpaverit et gestis ejus. Cap. xs. H. 
— ? Factus fuit dominus. E. F. H, —  Soldanum Egipt. E. F. — * Soldanus Egipt. E. F. — 
5 Melec Nasor. CG. Mellech Nascer. F. — 5 Hamam. F. — ? Obsidionem castri vel ville. E. F. H. — 
8 Celeriter venit. E. F. H. ——9 Capcas. C. Capcap. E. jcibu F. Calphack. H. — 1 Capcus. C. 
Caycaph. F. Calphack. H. — 1 Hamos. E. Hamen. F. 
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festinaniter, ut ex improviso insultum faceret in Cassanum. Speculatores ! quidem 
exercitus Cassani notum fecerunt adventum soldani. Cassani igitur exivit edictum 
ut sui omnes equitarent secundum acies ordinatas et viriliter reciperent 1nimicos. 
Casanus vero, leone audacior, cum illis quos circa se habere potuit, cquitavit 
obviam soldano, qui Jam sic propinquaverat cum magna multitudine electo- 
rum quod prelium non poterat cvitare, et sui qui dilatati erant per campum ut 
requiem darent equis, non poterant ad eum accedere festinanter. Unde Casanus 
precepit miltes qui secum erant descendere de equis, et de illis inde circuitu 
facere velut murum, et cum arcubus et sagittis impetere * inimicos, qui, laxatis ha- 
benis, cursu velocissimo *, properabant. Tatari itaque descenderunt de equis et in 
circuitu Ipsorum posuerunt equos suos, et, acceplis in manibus arcubus et sagittis, 
expectaverun£t inimicos quousque sagitie ad cos possent comode pervenire. Et sic 
omnes simul Tatari sagittantes, qui in arte sagittandi mirabiliter sunt periti, 
equos precedentes taliter pereusserunt quod ante alios sequentes ceciderunt; 
unde illi qui sequebantur et qui, laxatis habenis, cursu velocissimo, properabant 
ad pugnam, invenientes precedentes prostratos, precipitabantur ipsi eciam super 
ilos. Unde de muitis Sarracenis vix evaserunt pauci qui non essent prostrati aut 
sagittis Tatarorum letahiter vulnerati, et soldanus Egvpti qui in acie illa erat, 
quam cilius poluit retrocessit. Cassanus hoc videns, statim precepit equos ascen- 
dere gentem suam ct invadere viriliter inimicos, et ipse fuit primus qui soldani 
aciem est ingressus, et tamdiu Cassanus cum modica societate suorum bellum sus- 
tinuit, prostrando et occidendo strenue inimicos, quod Tatari muniti et per acies 
ordinati venerunt ad pugnam. Tunc inceperunt omnes acies bellatorum undique 
preliari, et duravit altercatio inter eos invicem ab ortu solis usque nonam. Fina- 
liter vero soldanus non poluit resistere audacie Cassami, qui de manu sua mirabi- 
lia faciebat, et sic verüit in fugam soldanum “ cum omnibus Sarracents. Cassanus 
itaque cum societate suorum persecutus fuit usque ad noctis caliginem inimicos, 
diversimode occidendo. Unde tanta 1b1 fuit strages Sarracenorum quod tota terra 
respersa fuit corporibus mortuorum. Post hec, nocte 1lla, Cassanus requievit in 
quodam loco vocato Canetum°, gaudens ineffabiliter de triumpho quod contra 
Sarracenos ° obtinuerat, nutu Dei. Et hoc fuit anno Domini m°ccc° primo, die 
mercurl ante festum Nativitatis Domini !. 
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CAPUT XL. 


De endem . ; 


His itaque sic peractis, Cassanus precepit” cuidam capitanco suo "°, qui vocaba- 
tur "! Molay , quod cum x" equitum Tatarorum persequeretur soldanum usque 
ad desertum Egypti, quod distabat a campo belli per xu dietas et ultra, et quod 
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apud Gazeram'! expectaret ejus mandatum *, et Jussit quod iret rex Armenie 
secum. Rex igitur et Molay predictus, cum xL” equitum * Tatarorum ante diem 
recedentes, soldanum et suos fuerunt celeriter persecuti; quoscumque vero Sarra- 
cenos“ attingere poterant, jugulabant gladio. Post triduum vero Cassanus misit 
ad regem Armenie quod rediret, quia intendebat obsidere Damascum, et Molay® 
persequeretur soldanum, sicut habebat in mandatis. Rex igitur Armenie rediit 
ad Cassanum, et Molay ° processit, inimicos quos capere poterat perimendo. Sol- 
danus vero fugit die noctuque, dromedarios equitando; et in societate quorum- 
dam Beduinorum qui eum conducebant, Babiloniam miserabiliter ? est ingressus. 
Sarraceni quidem diversimode fugerunt, sicut opinabantur posse melius recep- 
tari, quorum magna pars perrexit per viam Tripolis*, qui per Christianos habi- 
tantes in monte Libani fuerunt omnes crudeliter interfecti. Redeunte itaque rege 
Ârmenie ad Cassanum, invenit quod civitas Hames, que [nunc°} Chamela dicitur, 
reddiderat se Cassano; et totum errarium soldani et gentis sue quod in castro 
Chamelle " custodiebatur, fuit ante Cassani presentiam deportatum; cujus thesauri 
multitudo extitit infinita. Et mirati fuerunt omnes super eo quod soldanus tantas 
divicias secum tulerat, dum intenderet preliari. Cassanus itaque, congregatis illis 
divicüis et omnibus aliis [spoliis "] que lucrati fuerant post triumphum, divisit 
omnia liberaliter inter suos, ex quibus omnes locupletes sunt cflecti. 

Ego vero”, qui hanc hystoriam compilavi, interfui omnibus negociis queTatari 
habuerunt ® facere cum soidano a tempore Halaonis, sed nunquatn vidi vel audivi 
[dici"*] de aliquo domino Tatarorum qui ie duobus diebus plura faceret quam 
Cassanus. Nam, prima die belli, cum parva quantitate © suorum contra soldanum 
et magnam copiam inimicorum prelium sustinuit"*, et de persona sua laliler se 
probavit quod inter omnes alios bellatores famam et laudem merito est adeptus, et 
de probitate sua narrabitur inter Tataros in sccula seculorum. Secunda vero die, 
tanta fuit libertas et hiberalitas cordis sui quod de omnibus divieüs et inbmitis 
thesauris quos acquisiverat, sic inter suos distribuit et divisit quod in sua sorte 
non retinuit nisi unuim ensem et quoddam marsupium plenum scripturis soldani, 
in quibus continebatur numerus armatorum exercitus Egvypti et redditus ipsius 
terre !7 et similia; et alia omnia distribuit hberaliter, ut est dictum. Et hoc erat 
precipue admirandum qualiter in tantilo corpusculo tanta virtutum copia po- 
terat inveniri; nam inter €" militum vix potuisset stature minoris aliquis reperiri, 
neque turpioris aspectus. Omnes lamen alios in probitate et virtutibus excedebat. 
Et quia iste Cassanus tempore nostro fuit, dignum est quod de suis gestibus 
plenius quam de als * narremus. Et soldanus ille qui per Cassanum extilit 
debellatus adhuc vivit. Preterea 1lli qui ad Sarracenorum intendunt precipicium 
et grayamen, poterunt multa sumere documenta, modis plenius intellectis quibus 
Cassanus de Agarenis victoriam reportavit ®. 
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CAPCT XLI. 


De eodem. 


Postquam Cassanus per quinque dierum spacium requievit!, et divitias 1n- 
numerabiles * inter suos divisit, ut superius est expressum, per dielas suas Ince- 
dendo iter suum direxit ad civitatem Damasci. Cumque cives Damasci sciverunt 
Cassani adventum, timuerunt valde ne si Cassanus eos caperet violenter, absque 
misericordia perderentur. Unde, de consilio sapientium, et concordi omnium vo- 
luntate, suos ad Cassanum nuncios transmiserunt et multa dona sibi obtulerunt, et 
claves eciam civitatis, [ab eo misericordiam implorantes*]. Cassanus itaque, donis 
reccptis et clavibus civitatis Damasci, precepit nunctis quod redirent et victualia 
sufhcientia exercitui facerent preparare et nullatenus dubitarent, quia civitatem 
Damasci volebat pro sua camera reservarc. Recedentibus vero nunciis cum exul- 
tacione ingenti, Cassanus postmodum equitavit quousque pervenit ad flumen 
Damasci, in cujus littore tentoria sua fixit“. [Et ne excessus per aliquos agerentur, 
misit quamplures de suis ad custodiam civitatis °.] Cives Damasci miserunt magna 
dona Cassano, et de victualibus dederunt exercitui habundanter; mansitque ibi 
Cassanus per xLvii° dies, cum omnibus suis militibus, preterillos” quos miscrat 
cum Molay”, qui apud Gazaram° ejus expcctabant mandatum °, 

Cumque Cassanus taliter moraretur in civitate Damasci ct daret se solacio et 
quieti, et ecce rumores venerunt !! de quodam consanguineo suo,nomine Baydo”?, 
qui ingressus fuerat regnum Persarum, dampna non modica inferendo, et quia 
dubitabatur ne [ulterius procederet, et°] deterius quam fecisset faceret, supplica- 
bant Cassano quod ad propria remearet ". His igitur intellectis, Cassanus pre- 
cepit majori duci exercitus sui, qui vocabatur Cotolossa *, quod remearet !* ad 
custodiam regni Syrie. [ Et jussit obsideri quoddam castellum noviter rebellatum ”.] 
Tataris eciam qui apud Gazaram morabantur misit Cassanus quatenus obedirent 
Cotolossa, quem dimiserat loco sui'°. Post hec quidem ordinavit Cassanus baju- 
los * et rectores super qualibet civitate, tradiditque civitatem Damasci custodien- 
dam Capchac*”, proditori*! superius nominato. Nundum enim Cassanus cognoverat 
velle suum. Vocavitque Cassanus regem Armenie *, et suum sibi reseravit recessum 
et dixit : « Libenter tradifdi]ssemus terras quas acquisivimus in regno Syrie, si 
«hic essent Christiani”, ut cas regercnt et tenerent, et quia nundum venerunt, 
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« Cotolossa dabimus in mandats ut, cum venerint Christiani, statim ets restituat 
«omnes terras quas olim tenebant, et insuper, ad reparationem ! castrorum, det 
«eis subsidium et juvamen. » 

Hiis itaque taliter ordinatis, Cassanus arripuit iter suum tendens versus Messa- 
polamiam, et cum ad flumen Euffrates pervenisset, mandavit ad Cotolossa quati- 
nus, dimisso Molay* cum xx" armfat|orum*, ad cum cum residuo exercitns venire 
celeriter festinaret *. Cotolossa fecit sicut receperat in mandatis; unde stetit Molay 
io custodia regni Syrie pro Cassano, et, suadente Capchac proditore*, transtulit 
se Molay cum gente sua versus partes Jerosolimitanas, et mansit in quodam loco 
nominato Gaur°, ubi erant bona pascua, pro Jumentis”. Estivo” vero tempore 
veniente, Capchac° predictus, qui jamdudum contra Cassanum conceperat fal- 
sitatem, occulte misit soldano quod daret"® sibi Damascum et omnes terras quas 
Cassanus in regno Syrie occuparat, et soldanus promisit Capchac ‘! quod si resti- 
tueret eum in dominio regni Syrie, sibi daret perpetuo civitatem Damasci et de 
thesauro suo eciam magnam partem, et sororem suam sibi traderet in uxorem. 
Unde Capchac rebellis effectus, post modicum temporis spacium ", fecit omnes 
terras alias * rebellare. Spes enim illorum erat in estu estivi temporis in quo 
Tatari nequeunt equitare. Quando Molay * vidit quod Damascus et alic terre 
omnes rebellaverant, non fuit ausus stare ibi cum tam modica gencium quan- 
titate, unde per viam breviorem ivit ad regnum Messapolta]mie et exposuit 
Cassano omnia que in regno Syrie evenerant seriatim. Cassanus vero tunc 
non poterat aliud facere propter estum estivi temporis, in quo non poterat 
terras Syrie introire; sed super littora magni fluminis Euffrates suum fecit 
maximum apparatum. Et hyemali temporc veniente, premisit Cotolossa cum 
xxx" Tatarorum, ct precepit quod iret Antiochiam, et exinde convocaret regem 
Armenie et alios Chrislianos in regno Cypri degentes et adjungeret eos sibi, et 
ipse Gassanus cum robore sui exercitus sequeretur . Predictus itaque Cotolossa 
fecit sicut habuit in mandatis. Acceptis enim xxx" equitum Tatarorum, per 
dielas suas procedens Antiochiam applicavit, et exinde misit ad regem Armenie 
quod veniret. Unde rex Armenie, absque mora, cum suo exercitu equitavit et Chris- 
tianis qui crant in Cypro miserunt quod venirent ® ad servicium "? Jhesu Cristt. 
Unde Christiani , absque more dispendio”, de adventu Tatarorum rumoribus 
intellectis, cum galiis et aliis lignis pervenerunt usque ad insulam Anteraden- 
sem *; et applicaverunt ibidem dominus Tyri, frater regis Cypri*', qui erat milice 
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dux et rector, et magistri' domorum Templi et Hospitalis et conventus eorum. 
Et dum prompt et voluntarii essent Christi servicia adimplere, et ecce rumores 
venerunt” de quadam infirmitate a qua Cassanus taliter vexabatur quod de ejus 
convalescentia medici desperabant; unde oportuit Cotolossa redire ad Cassanum”. 
Rex Armenie eciam reversus fuit Armeniam, et Christiani ali qui venerant ad 
insulam Anteradensem redierunt in Cyprum; et ob hanc causam inceptam Terre 
Sancte negocium fuit totaliter derelictum. Actum hoc anno Domini m° ccc°r°*. 


CAPUT XLAT. 


[De maximo damno quod habucrunt Fartari in planitie Damasci, propter aquarum abundantiam®.] 


Anno Domini m° ccc* tercio, Cassanus, congregato exercitu copioso, [cum 
magno apparatu*] pervenit usque ad flumen Euffrates, intendens regnum Syrie 
introire et soldanum destruere, ac sectam perfdi Mahometi, et Terram Sanctam 
liberare et restituerc Christianis. Satraceni quidem timuerunt de adventu Cassa- 
ni, et dum in bello sibi diffiderent ? csse pares, totam terram eorum combusse- 
runt ante faciem Tatarorum, ita videlicet quod, collectis frugibus et aliis in terra 
crescentibus ac animalibus, et omnibus in castris et munitionibus congregatis, 
residuum totum  ignibus devastarunt, ut, cum° Tatari venirent, victualia non 
invenirent neque pabula pro jumentis. Quando Cassanus intellexit ea que fece- 
rant Âgareni, et qualiter igne dissipaverant totam terram, videns quod equi per 
terras illas taliter ” devastatas non possent modo aliquo sustentari, accepit consi- 
lium remanendi !! super flumine Euffrates illa hyeme, et, veris tempore ventente, 
dum herbe © inciperent pululare , perficere iter suum. Majorem  enim curam 
habebant de equis quam de seipsis, quia, dum parvo et vili cibo sciant esse con- 
tenti, de seipsis quodammodo non curabant. Unde Cassanus misit pro rege Ar- 
menie, qui sine mora cum sua gente veniens, super fluminis Hittora se locavit. 
Tanta enim fuit multitudo gentium ibidem quod exercitus Cassani per tres dietas 
extendebatur per longum, a quodam videlicet castro quod vocatur Raccabe * usque 
ad aliud castrum vocatum Labire; que castra absque insultu se reddiderunt Ca- 
sano. Cumque Cassanus taliter super flumine moraretur, tempus congruum ex- 
pectando ut posset perficere vota sua et Terram Sanctam de Sarracenorum !° ma- 
nibusliberare, et ecce dyabolus, inimicus fidei christiane, obstaculum interjecit. 
Nam Baydo!”, superius nominalus, terras Cassani iterum introivit, et fugavit gentem 
suam quam reliquerat in custodia civitatum et multa intulerat dampna, sicut Cas- 
sano extitit enarratum. Unde consultum fuit Casano quod {cum tota gente sua ] 
ad propria remearet, annoque futuro posset ingredi regnum Syrie et voluntatem 
suam ducere ad effectum. Cassanus quidem fuit plurimum perturbatus, pro eo 
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quod tamdiu differebatur negocium Terre Sancte; precepit quod Cotolossa cum 
xL® militibus equitibus Tatarorum regnum Syrie introiret et caperet civitatem 
Damasci et omnes habitatores indifferenter gladio jugularet*; et precepit quod rex 
Armenie iret cum eo. | | 

Cassano itaque ad propria redeunte, rex Armenie cum sua genie et Cotolossa 
cum xL° equitum Tatarorum“ regnum Syrie sunt ingressi; et iverunt omnia devas- 
tando usque ad civitatem Hames”, ubi crediderunt soldani exercitum invenire*. 
Nova vero certa didicit de soldano quod esset in civitate Gazere ?, inde nulilatenus 
recessurus”: unde rex Armenie et Cotolossa fecerunt viriliter invadi civitatem 
Hames, et illam violenter ceperunt; et omnes quos invenerunt, [tam mares quam 
feminas°], in illa civitate, indifferenter sine misericordia perimerunt"°. Ibique in- 
venerunt diviciarum copiam et magnam multitudinem armentorum ”. Deinde vero 
pervenerunt ad civitatem Damasci ?, Cives Damasci, dubitantes, miserunt ad Co- 
tolossa, suppliciter postulando quatinus eis Ÿ concederentur inducie triduane, et 
posimodum ejus voluniati * exponerent se et sua. Que quidem inducie eis fuerunt 
concesse *. Precursores vero Tatarorum qui terras iverant discurrendo ”, quosdam 
Sarracenos ceperunt, quos ad Cotolossa transmiserunt ut ab eïs inquireret certa 
nova ‘”. Cotollossa igitur rumores intellexit quod prope Damascum per duas dietas 
erant x” Sarraceni *, qui soldani adventum cotidic expectabant. Quo audito, 
Cotolossa ? continuo equitavit festinanter et pervenit ad locum in quo morabantur 
ii x Sarraceni. Quando vero Cotolossa ibi applicuit, erat hora quasi vesper- 
ina, sed ante paulo per unam horam vel duas prevenerat jam soldanus. Coto- 
lossa qui tlos x11" Sarracenos solos crediderat occupare *, in sua opinione fuit 
aliquantulum defraudatus ?’. Ceperunt igitur consulere de agendis”, et fuit con- 
sultum quod requiescerent nocte 1lla et inimicos in crastinum impugnarent, quia 
jam dies ad vesperas declinabat. Cotolossa vero, qui vilipendebat soldanum et 
eciam gentem suam, noluit in hoc casu acquiescere consilio alicujus, immo 
precepit sine mora acies ordinari ct invadi viriliter inimicos**. 

Sarraceni vero, [hoc videntes ” |, de loco ubi stabant nullatenus recesserunt ”, 
quia a quodam lacu et a quodam monte erant duabus partibus premuniti; et 
scientes quod Tatari absque eorum incomodo ad eos accedere non valebant, no- 
luerunt exire ad pugnam *, sed bi firmiter expectarunt. Cumque Tatari crederent 
[absque aliquo obstaculo*’] invadere inimicos, et ecce ante eos quemdam rivulum 
invenerant, qui nisi in locis certis transitum non habebat. Unde multum tardave- 
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runt antequam possent pertransire rivulum supradictum. Sed postquam Cololossa 
et rex Armenie cum maJori parte suorum rivulum transiverunt, inimicos qui se 
opposuerunt continuo debellarunt, et, [occidendo et detruncando'], usque ad 
montem fugaverunt eosdem *. Soldanus vero stetit, nec de loco ubi stabat voluit 
se movere”, credens 1bi1 stare[quasi in fortitudine quadam “] securus. Noctis vero 
caligine veniente, Cotolossa suos congregavit® in unum et prope montem tentoria 
sua fixit®. Verumtamen x° Tatarorum , qui non potuerunt de die rivulum per- 
transire, non fuerunt in societate aliorum inventi“. Veniente vero die, uterque 
exercitus se paravit ad pugnam; [cumque Tartari invaderent soldanum *], solda- 
nus vero noluit [in campo ”] exire ad pugnam more bellorum, sed stetit [in illo 
tutiori loco ‘‘], sicut poterat se defendendo ??. Tatari vero conabantur extra trahere 
Sarracenos, sed nullo modo potuerunt. Durante quoque insultu a mane usque ad 
nonam, Tatari propter defectum aque, quam non invenerant nocte illa vel die', 
siti et tedio fatigatt, retrocesserunt, et, dimisso soldano, per turmas et acies ordi- 
pati, paulatim unus post alium recesserunt, quousque venerunt ad planiciem Da- 
masci, ibique invenerunt habundanciam aque et pascua valde bona. Et ordinavit 
Cotolossa esse 1bi quousque hominibus et equis daretur requies oportuna, ut re- 
centes redirent ad prelium cum soldano !. 

Habitatores vero Damasci, scientes quod exercitus Tatarorum erat in 1lla plani- 
cie collocatus, aquas fluminis per meatus et rivulos discurrere dimiserunt quadam 
nocie; et, antequam octo hore noctis pertransissent, aque tantum creverunt ubi- 
que, quod Tataros oportuit fugere festinanter . Cumque nox illa foret multi- 
pliciter tenebrosa, et fossata essent omnia plena aquis, et propter superfiuitatem 
aque nulli tramites apparerent, fere omnes [Tartari |] fuerunt confusi, et multa 
animalia et arma et harnesia fuerunt amissa in illa planicie propter aquas, et 
eciam plures homines suffocati, ct inter ceteros rex Armenie dicitur amisisse plura 
bona. Veniente vero die, per graciam Christi ”, [non sine laboribus *], aquarum 
pericula evaserunt. Sed cum arcus et pharetre Tatarorum cum quibus precipuc 
preliantur ac alia arma eorum essent taliter madefacta quod illa non poterant 
exercere, in illo statu fuerunt taliter * stupefacti quod, si inimici eos persecuti 
fuissent, nullus penitus evasisset, immo potuissent illos capere velut oves*. Tatari 
vero, propter 1llos qui equos amiserant incedentes paulatim, in octo dierum spa- 
cio ad littora mägni fluminis Eufrates sunt reversi, nec aliquis inimicus ausus 
fuit illos persequi, quoquo modo. Postquam autem*! pervenerunt ad flumen, quod 


UD.E. F. — ? Rivulum transiverunt in inimicos virililer insulturunt. A. — * Soldanus quoque 
stetit cum majori parte suorum, nec de loco ubi erat inter lacum et montem volait se movere. D. E. 
FH. —* D. KE. F, Credens quasi in fortitudine quadum il stare securus. D. E. Securins. F. — 
* Noctis vero caligine veniente, dum Catolosa (Cotolosa. F.\ videret soldanum stuntem et nolentem 
ad bellum egredi ut sperabat, suos congreqavit. D. E. F. — 5 Ut sperabat (D. E. F.) congregatis 
suis Juria montem, nocte illa quievit. H. — 7 Circa M Tartarorum. G. EL. —— 5% Pertransire in socie- 
tale aliorum non fuerant nocte inventi. D. E. Pertransire non faerunt inventi nocte illa. F. — ° D. 
E. F.— 10 Noluit soldanus in campo pugnare more bellorum. D. E. F. —1"t DE. F.H. — ® Ve- 
niente vero die, ad pugnam se Tartari paraverunt, et in soldanum viriliter insaltarunt, sed soldanus noluit 
in campum venire more bellorum, sed stetit in tutiori loco cum gente, se quantum poterat defendendo. H. 
— * Nocte illa nec die. H. — " Et ordinatum fuit tbi stare quousque hominibns et equis daretur requies 
opportunum ut postmodum melius possent redire ad prelium cum soldano. H.-— 5 Quod Tartari coucti sunt 
surgere et recedere festinanter. D. E. F. H. — 16 DE. EF. — 17 Dei, H. — 8 D.E. F.— ® Totalter. 
GC. H. — 2% Aves. B. C. D. E. F. H. —* Quando quidem. M. 
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neccessario oportchat transire nando ?, et sicut meltus poterant absque ponte’, 
dum flumen esset turbidum et inflatum propter habundanciam pluviarum, multi 
perierunt in eo, Armeni, Tatari et Jorgiani*, et multi eciam equi fuerunt in 
flumine suffocati. Et sic accidit quod, non propter" inimicorum potenciam, sed 
casu et malo consilio, confusi ad propria remearunt. Et hoc infortunium dicitur 
cvenisse eo quod Cotolossa noluit acquiescere consilnis alicujus*, nam si sapien- 
tibus credidisset, illa pericula faciliter evitasset ©, 

Ego vero frater Haytonus ?, [hujus operis compilator “|, premissis omnibus fui 
presens, et si forte super hac materia loquor prolixius quam deceret, mihi, queso, 
venia tribuatur, nam hoc facio ut, in casu * simili, simiha pericula caucius valeant 
evitari ”, Res enim que consulte aguntur semper ‘! consueverunt finem laudabilem 
obtinere, et, e contrario, que improvide fiunt optatis successibus sepius carue- 
runt”*. Sed ad propositum redeamus. 
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CAPUT XLIIE”. 


Postquam vero!" rex Armenie flumen Eufrates pertransivit, non sine amis- 
sione  suorum, decrevit ire ad Cassanum ‘, antequam ad suam patriam "? remearet. 
Unde, [recto tramite |, ad civitatem Ninive sua direxit vestigia, ubi Cassanus tunc 
temporis residebat. Cassanus ” quidem suscepit regem honorifice et benigne, eo 
precipue quod * in omnibus se gesserat strenue et prudenter. Super amissione 
vero quam fecerat propter* aquas, regi*” Cassanus plurimum est compassus, et 
propterea fecit sibi gracias speciales *. Nam sibi concessit mille Tataros qui semper 
residentes essent ad custodiam regni*", expensis Cassani”; et de regno Turquie 
precepit lantam summam pecunie regi dari de qua posset mille alios milites ad 
sua servicia relinerc”. Rex vero Armenie, accepta quoque licentia a Cassano, ad 
regnum Armenie est reversus. Et Cassanus sibi precepit et dixit quod vigilaret 
sagaciter ad custodiam regni sui, quousque, cum auxilio Det, ad subsidium 
Terre Sancie personaliter posset ire *?, 


1 Quod transire oportuit natando. 14. — © Sicut melins fieri poterat super equis. H. — * Multi Ar- 
ment perierunt in illo, etiam Tartari et Gcorgiant. H. — % Non per. D. E. F. H. — 5 Hoc quidem 
dicitur evenisse eo quod Cotolossa noluit acquiescere eonsilio alicujus. D. E. F. H. — 5 Evasisset. C. 
Îlla potuisset pericula evitasse. M. — 7 Ego enün Fr. Haythonus. H. — 8 D. E. HE Recitator. F. — 
9 Causu. À. — 1 Reminisei. El. — 4 Rcbus enim consulte actis. IH. — *? Carent. H. — ® Suite 
du chapitre xuiv de H. —  Postquam itaque. HW, — % Damno. H. — 16 Casanum. F. H. — 1 4d 
regnum Armenie. D. E. F. H. — Y D. E. F. HI. — !° Cumgue perveniret ad üllum, Casanus. D. 
E. F. — % Et quia. F. — “! Super. CF. — 2% Unde regi. F. — % Et Casanus regem suscepil 
honorifice et benigne, ct super amissionibus atque damnis regi plurimum est compassus, unde cidem fecit 
gratiam specialem. H. — *% Ad custodiam regni sui, qui reyno Turquie expensas et necessaria reciperent et 
haberent. D. E. F. —*# Mille Tartaros, qui, suis expensis, semper essent stantes in custodia regni sui. H. 
— % Et de regno Turquiæ precepit Casanus certam quantiatem pecuntæ regi dure, de qua posset alios 
mille equites stipendiarios ad suum placitum retinere. H. — * Et Casanus et injunxit quod prudenter 
vigilaret circa custodium regni sut, quousque ad subsidinm Terræ Sanctæ personaliter, dante Domino, 
posset ire, Fin du chapitre xiv de H. 
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CAPUT XLIV”'. 
[Texte de À. B. C. G.] 


Rex vero Armenie ad terram suam reduit, sed postquam ibi! applicuit, parum 
habuit de quiete*. Nam per totum illum annum, fere mense quolibet, soldanus 
transmisit Mmagnam copiam armatorum, qui totum regnum depredabantur et 
precipue planiciem cursitabant*, dampna vero non modica inferendo. Et nescitur 
regnum Ârmenie tantam habuisse molestiam temporibus retroactis. Sed Deus 
omnipotens et misericors, qui sperantes in se nullatenus derelinquit, misertus 
est super miserabiles Christianos*, Unde accidit quod, mense jui, septem" Sar- 
racenorum, de melioribus domus soldani, regnum Armenie fuerunt ingressi, et 
transiverunt planiciem, omnia devastando, et iverunt usque ad civitatem Tarsen- 
tem, in qua beatus [Paulus*] apostolus fuit aatus. Et cum multa dampna intu- 
lissent patrie et redirent, et ecce rex Armenie, suis undique congregatis, [cum 
quadara quantilate etiam Tartarorum|, sarracenis depredatoribus obviavit prope 
civitatem Ayaci’, 1bique bellum iniit cum eisdem. Sed, nutu Dei pocius quam 
bonitate * nostra, predicti Sarracent absque mora nimia fuerunt taliter debellati 
quod de illis vnr® Sarracenorum non evaserunt n°° quin essent capti, aut in prelio 
interempti, licet ferocitate sua credidissent invadere totum regnum, et Christianos 
regni Ârmenie in uno hyatu ‘” gutturis absorbere. Et hoc accidit quadam die do- 
minica, xviir mensis juhit. Et post illum conflictum"”*, Sarraceni non fuerunt ausi 
regaum Ârmemie introire *. Ltex tunc soldauus [misit nuncios, et "| treugas cum 
rege Armenie inuit et firmavit. 

Ego vero, frater Haytonus, hujus operis compilator, interfui omnibus preliba- 
tis, qui dudum proposueram habitum sumere regularem, sed propter incomben- 
Ua discrimina et ardua negocia regni Armenie, cum honore meo non poteram 
in tantis neccessitatibus derelinquere consanguineos et amicos. Ünde, postquam 
Deus mihi, sua pietate, concessit graciam dimittendi regnum Armenie et populum 
christianum, post multos labores meos, in statu pacifico et quieto, confestim votum 
quod diu voveram volui adimplere. Accepta igitur licentia a domino meo rege 


1 C. G. H. Uhi. À. B. — * Cette phrase se trouve au début du chapitre x£v de H. La suite 
diffère, comme on le verra plus loin, p. 33a. — * Cursitabatur. B. —* Misertus super miserabiles 
est Christianos. À. Misertus super miserabiles Christianos. B. G. — $ Dans le texte de Florence im- 
primé ci-après, p. 333. —° Daus le texte de Florence, —? Ayaci. G. Aiaci. G. —% Voluntate. G. — 
* Dans le texte de Florence : cec. — 1° B. C. G. Ac, À. — 1 Gaytu, B. — EG. Had, A, — 50 Jn- 
trare, B. —_ Extrait de D. E. 


lrouvent sur l’histoire et la famille des rois d'Ar- 
mémie. La rédaction latine de D, et E. nous rend 


* On a vu précédemment {p.204 et 206) les deux 
textes différents du chapitre xuiv que donnent les 


manuscrits français. Nous retrouvons dans Ics ma- 
nuscrits latins cette double rédaction, dont l'une, 
celle des manuscrits D. et E., est d'une ampleur 
bors de proportion avec l'autre et correspond au 
texte français du manuscrit de Londres que nous 
désignons par Ja lettre L. Si nous n'avions que 
les fragments relevés sur les feuillets à demi brûlés 
du manuscrit anglais, nous ne connaïtrions que 
bien imparfaitement les notions nouvelles qui #y 


heureusement dans son intégrilé toute cette partie 
de l'œuvre de Hayton, au moins dans la forme 
latine. On pourra ,en la conférant avec L.,reconsti- 
tuer à peu près la rédaction française. La rédac- 
tion latine de F. et H. n'est en réalité qu’une va- 
riante de À. B. C. G. Elle en diffère cependant 
dans quelques détails: et nous la reproduisons plus 
loin en entier, én raison de l'importance de ce 
chapitre, 
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Armenie, et ab aliis [meis'] consanguineis et amicis, in campo illo in quo Deus 
triumphum * concesserat Christianis, arripui iter meum, et perveniens in Cyÿprumÿ, 
in monasterio Episcopie, ordinis Premonstratensis, suscepi habitum regularem, 
ut qui, in Juventute mea, militaveram mundo, pompis hujus* seculi derelictis, in 
serviciis Domini nostri Jhesu Christi expenderem” residuum vite mee, anno Domini 
M° ccc° v°°. 

Gracias igitur ago Deo quoniam regnum Armenie hodie est in statu eque bono 
et pacilico, reformatum precipue per regem juvenem, filium quondam domini 
Theros”, dominum Livonem, qui, tanquam gloriose indolis virtutibus illustratus, 
omnibus regnicolis est speculum graciosum. Et creditur firmiter et speratur quod, 
in diebus istius regis juvenis, regnum Armenie ad statum pristiaum reducetur. 
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CAPUT XLIV. 


[Texte de D. E, répondant au texte du ms. français L.] 


Postquam de gestibus Cassani dicere incepimus, antequam finem ejus hystoriis 
imponamus, sumus prinitus narraturi qualiter regnum Armenie fuit per Casani 
subsidium de potencia Sarracenorum ereptum; cujus regni jam pars tercia, vel 
circa, per ipsos Sarracenos fuerat occupata, et residuum ipsius regni in tanta debi- 
litate devenerat, quod nulla spes defenssionis de cetero sperabatur contra poten- 
ciam inimici, sicut inferius per ordinem describetur. 

Anno Domini m° cc° Lxxxix°, accidit, pro[h] dolor! quod rex Livonus, bone.me- 
morie, rex Armenie, sicut Deo placuit, viam fuit universse carnis ingressus, 
Septem vero filios et tres filias reliquid, et regnum in statu prospero ct felisci. Pre- 
dictorum quidem filiorum primogenitus Haytonus fuit nomine appellatus, secun- 
dus Teros”, tercius Sembat”, quartus Constantinus, quintus Norses, sextus Osi- 
nus!!, septimus Alinach. Primogenitus itaque regis Livoni filius, Aythonus, sicut 
justicia postulabat, successit patri in dominio atque regno; et omnes regnicolle 
millites et barones sibi reverenciam et fidelitatem, iamquam eorum domino, pre- 
stiterunt. Iste vero Aythonus *, licet a suis proceribus plurimum ortaretur, tamen 
noluit coronari, aut sibi aliquam matrimonialiter copulare. Per spacium vero tem- 
poris, sic stetit. Deinde fratres ejus, consanguiney et barones regni, accedentes 
ad predictum Aytonum, suplicaverunt et suaserunt quatinus coronam regni su- 
meret, ut decebat, et sibi consortem duceret, ut ejus prolem, cum Dey benepla- 
cito, succitaret. Iste vero Aytonus noluit acquiescere consiliis alicujus, et respondit 
quod neque coronam regni sumeret, neque uxorem duceret, quia erat proposi- 
tum habitum sumere regularem, Per spacium quidem unius anni sic stetit, sed 
finaliter, spretis consilis suorum, suscepit Armenorum habitum regularem , et con- 
vocavit omues proceres et vassallos regni, et dominio renuncians, fecit ab omnt- 
bus prestare obedienciam et fidelitatem fratri suo secundo, domino Theodoro, su- 
perius nominato, et, eidem dominio derelicto, yvit ad civitatem Mamistri, et fecit 
instruy quoddam monasterium valde magnum, stetitque ibi per annum unum, 


BG. — ? Victoriam. G. — * Cypro. G. —* Hujusmodi. GC. — 5 Dans le texte de Flo- 


rence, exponerem. — % Anno Domini millesimo tricentesimo quinio. C. — 7 Haytoni, mau- 
vaise leçon de G. — $ Vita finivit. D. — ? Ceros. E. — EF, Sombat. D. — l Esinus. E. — " Hac- 
tenus. E. 
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a fratre suo expensas rectpiens, et omnia que volebat. Post annum vero, penituit 
ipsum dominium dimisisse, Quo comperto, frater ejus secundus, dominus Theo- 
dorus, convocatis domino Hotono' de Grandisono*, et aliis pluribus nobilibus, 
de regno Cipri, qui venerant apud Armeniam et aliis regni Armenie nobilibus 
et vassallis, fratri suo primogenito, domino Haytono, dominium restituit atque 
regnum, solummodo hiis retentis que prius tenebat et que sibi dimiserat pater 
suus. Unde predictus dominus Haytonus, projecto habitu regulari, per duos 
annos regni dominium gubernavit. 

Post hec quidem, idem dominus Haytonus convocari fecit omnes prelatos, no- 
biles et vassallos regni; et coram omnibus astantibus dixit quod cum consciencia 
remordebat® plurimum ex eo quod habitum dimiserat regularem, et quod modis 
omnibus illum resumere intendebat, et dominium et regnum relinquere fratri suo. 
Tunc vero fratres sui et omnes prelati, nobiles et vassalli instabant, suplicationibus 
infinitis, ne, propter Deum, dominium relinqueret, et dimitteret propositum habi- 
tum resumendi, quoniam per hoc poterat magnum scandalum in regno et magna 
discencio exorriri. Quorum precibus noluit assentire, sed fuit demum tam dure 
servicis quod juravit se nichil penitus gustaturum, quousque resumpsisset habitum 
regularem. Fratres vero sui et barones regni, videntes quod ejus non poterent 
propositum inmutare, reddiderunt sibi Armenorum habitum regularem. Post 
vero aliquod spacium temporis, iterum ipsum penituit dominium dimisisse. Unde, 
projecto habitu, yterato reduit; et frater suus, dominus Theodorus, sibi regnum et 
dominium benigne restituit, et tanquam patri et domino supplicavit ne de cetero 
regnum et fratres suos dimitteret desolatos. Et mirati fuerunt omnes super magna 
benignitate domini Theodorli superius nominati, unde fuit ab omnibus com- 
mendatus. Prelibatus itaque dominus Haytonus, projecto habitu, iterato regnum 
suscepit et dominium gubernavit. Postea vero iterum voluit regnum dimittere et 
religionem modis omnibus introire, sed fratres sui et consanguiney, nobiles et ba- 
rones regni, nullatenus consensserunt. Videns igitur quod sui non permitterent 
suum adimplere propositum in hoc casu, quadam die finxit se yre venatum, 


l Edono. E. —-? Tremor dabat. D. —-* Vellet aux mss. 


* Hotton, Othon ou Othes de Granson, que Hay- 
ton nome encore plus loin, ex invoquant son té- 
moigoage, étail seigneur en totalité ou en partie de 
la ville de Granson, en Suisse. Il appartenait à la 
branche de cette maison passée en Angleterre, et 
il en est le personnage le plus remarquable. Sa droi- 
ture fut appréciée, autant que son expérience, en 
Orient comme en Occident, Il faisait vraisemblable- 
ment partie de la nombreuse compagnie de barons 
et d'hommes d'armes qui sc croisèrent en 1270, et 
qui débarquèrent à Saint-Jean-d'Acre avec le prince 
Édouard d'Angleterre, fils aîné du roi Henri II, 
le 9 du mois de mai 1271. (Contin. de Guill. de Tyr, 
P. 460.) H fut désigné par Édouard comme l'un de 
ses exéculeurs testamentaires dans l'acte de dernière 
volonté que 1c prince, blessé par un assassin d'un 
coup que Jon croyait mortel, dicta à Saint-Jean- 
d'Acre le samedi 18 juin 1272 (Rymer, Fædera, t.], 
P. 495); acte que reudirent d'ailleurs superflu Île 
rétablissement d'Édouard et son accession au trône 
à la mort de son père. 

Si Othon revint avec Édouard l" en Angleterre, 
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il retouroa ensuite en Orient. Nous le voyons en 
Arménie, s'employant, avec le prince Hayton et Îes 
grands maîtres des ordres religieux, à pacifier la 
famille royale ct à diriger la défense du royaume. . 
Son séjour en Arméale durant ces circonstances nous 
sembic devoir être rapporté aux années 1299-1302, 
et il put sc prolonger au delà de ce terme. Othon 
était de retour en Occident en 1306, a Fépoque où 
Hayton, cédant aux demandes de Clément V, toujours 
préoccupé de l'état de la chrétienté d'Orient, dictait 
le présent ouvrage à Poitiers, Le 5 octobre 1308, 
le Pape, dans une lettre adressée à Philippe le Bel 
au sujet de l'envoi en Angleterre de l’évêque de 
Poitiers afin de contribuer à calmer les barons et 
à les ramener au rot, lui annonce qu'il écrit égale- 
ment à Othon de Granson, déjà très favorablement 
disposé à seconder ses intentions conciliantes. {Ba- 
luze, Vite Pap., t. IT, p. 109.) Othon est inscrit 
comme seigneur gardien des îles normandes pour 
le compte du roi d'Angleterre de 1275 à 1328. 
Cette dernière date est l'époque de sa mort, (M. J. 
Havet, Bibl. de l'École des chartes, 1876, p. 201.) 
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cumque ad nemora prrvenisset, et sui circa venaliones intenderent, istc dominus 
Haytonus fugam arripuit versus mare. 

Sui vero, post venationem, dum eorum dominum non invenirent, et quo yvisset 
totaliter ignorarent, fuerunt plurimum stupefacti. Unde, de fuga regis rumoribus 
intellectis, continuo fratres sui, dominus Tyrensis, sororis sue maritus, et plures 
nobiles qui secum venerant de regno Cypri, et omnes alii de regno Armenie que- 
rerent solicite et servarent, demum invenerunt dominum Haytonum in quadam 
palude, prope maris litora latitantem. Quo assumpto, interrogaverunt qualiter 
hoc fecisset, et ipsc talem dedit responssum : « Quia meï nolunt quod meam adim- 
«pleam voluntatem, recedere intendebam, et ad partes extraneas me transferre, ut 
« juxta velle meum sumam habitum regularem. » Congregati itaque fuerunt catholico 
et omnes prelati regni Armenie, barones ct vassalli, ibique fuit dominus Thyri et 
uxor sua, soror ipsius domini Haytoni, et, subjectivis precibus, suplicarunt quati- 
nus nollet' recedere de dominio regni Armenie, sed ipsos regeret et foveret. Sed 
nichil perficere potuerunt, quia suscepit habitum fratrum Minorum, et fecit se 
fratrem Johannem appellari. Predicti vero prelati et nobiles, hoc videntes, rogave- 
runt dominum Theodorum ut regnum sumeret gubernandum. Qui quidera renuit, 
asserendo quod quousque viveret primogenitus frater suus, regni dominium non 
haberet. Tradiderunt itaque tercio fratri domino Semebat* regni dôminium gu- 
bernandum, cum certis pactis inter eos et convencionibus interjectis. 

Postea frater Johannes, qui habitum fratrum Minorum induerat, intendens 
Constantinopolim ire, quia quedam soror sua est imperatoris filio matrimonialiter 
copulata, quandam galeam intravit. Scd dominus Theodorus, dum nollet relinquere 
fratrem suum primogenitum, sccum yvit, et duxit secum quendam suum filium 
qui aundum etatem attingerat pubertatis. Duo vero fratres predicti moram traxe- 
runt in Constantinopoli per spacium sex mensium, vel circa. Et postmodum red- 
dierunt, intendentes ad regnum Armenie remeare, sed tercius eorum frater, domi. 
nus Semebat*, qui se in regem fecerat coronari, spretis pactis et conventionibus 
inter fratres suos ct ipsum habitis et firmatis, in regno Armenie fratres suos susci- 
pere in redditu eorumdem recusavit. In Ciprum itaque redierunt duo fratres pre- 
dicti,expectantes cum fratre eorum, domino Semebat*, ad concordiam devenire, sed 
nichil penitus profecerunt. Quapropter reverssi fuerunt Constantinopolim, ut per 
viam illam ad Cassanum accederent, etcoram eo suam querimoniam demonstrarent. 

Predictus vero Semebat”, qui regnum occupaverat ct thesaurum, cum multis et 
magnis donis properavit et cicius fuit ante Casani presenciam constitutus, offerrens- 
que dona que tulerat, totum suum negocium, sicut ei placuit, expedivit, et uxo- 
rem eciam de projenie Cassani sibi matrimonialiter copulavit. Recepit insuper a 
Casano mandatum quod suos fratres predictos posset capere et tenere. Unde acci- 
dit quod predictus Semchat”, reddiens Armeniam, obviavit duobus fratribus suis, 
quos cepit, et, Armentam ducendo, unumquemque segregatim in caslris et carce- 
ribus mancipavit. Gumque 1psos per spacium unius anni taliter tenuisset, et ecce 
quartus frater, nomine Constantinus, cui detencio fratrum multipliciter disph- 
ciebat, congregata quadamn copia armatorum, contra fratrem suum Semebat'sur- 
rexit, volens violenter de carceribus eicere fratres suos. Predictus vero Semebat”, 
conditionem suam credens in melius reformare, exoculari jussit primogenitum 
suum fratrem, et alium fecit capite detruncari. Quartus quidem frater Constant- 
nus, verso prelio cum Semebat”, debellavit eumdem, ipsum de toto regno Armenie 

l Vellet. D. — 3 Sembat. E. — 5° Samebat. D. 
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expellendo. Cumque obtinuisset et dominium suscepisset, venit ut de carceribus 
éruerct fratres suos, quos invenit alterum exoculatum, alterum vero crudeliter 
interemptum; ex quo fuit dolore inefabili vulneratus. Post hec vero accessit ad 
primogenitum fratrem suum, et rogavit quatinus regnum sumeret gubernandum, 
qui tamen renuit propter amissionem visus, precipue se excusans, et quia CClam 
habitum perceperat regularem. Unde, de concordia et assenssu fratrum suorum 
et omnium nobilium regni Armenie, tam religiosorum quam secularium, tam 
laycorum quam eciam clericorum voluntate communi, presente et volente catho- 
hco, ordinaverunt et elegerunt in eorum regem et dominum filium ipsius do- 
mini Theodori, nomine Livon, decernendo quod regnum Armenie sibi succedebat 
de jure, eo quod prorsus dominus Theodorus primo dominium lenuerat et ab 
omnibus proceribus, nobilibus et vassalis, fidelitatis et homagii receperat sacra- 
menta. Et quia rex Livoaus predictus etatis legitime nundum erat, concorditer 
extitit ordinatum quod dominus Constantinus, ejus avuneulus, baliagium regni 
tencret, quousque rex Juvenis etatem legitimam attingisset. Illi vero qui fuerunt 
Semebati comites et sodales fuerunt capti, trucidati et plures crudeliter inter- 
empti; et finalter tantum laboraverunt quod Semebat personaliter tenuerunt, et 
carceribus manciparunt. 

Sarraceni vero qui nullatenus dormiebant, videntes vigere tanta scandala et 
discordias inter fratres, regni Armenie filios, tam viriliter quam potenter regnum 
Armenie fuerunt ingressi, et ceperunt quamplures villas, et castra quamplura for- 
tissima subjugarant, et residuum regni posuerunt in tali statu quod habitatores 
regni Armenie oportuit eciam alia castra concedere Sarracenis, preter illa que 
ceperunt, ut treuge eis per tempus aliquod prestarentur, semper in dubio per- 
sistentes ne espoliarentur subito omnibus que tenebant. Et sic occuparunt Îere 
terciam partem tocius regni Armenie christiaue fidei inimici, propter fratrum 
discordiam prelibatam. Post hec quidem, dominus Constantinus regnum quam 
melius potuit gubernavit, muniendo terras et castra contra potenciam inimici, 
fecitque diligenter curari primogenitum fratrem suum, fratrem Johannem, ita 
quod uno lumine adhuc videt. Postquam vero frater Johannes predictus de uno 
oculo liberatus, non fuit de gubernatione fratris sui Constantint contentus. Unde, 
accepta multitudine armatorum, noctis silencio, fratrém suum dormicutem cepit 
et carceri mancipavit. Pluribus vero nobilibus et magnatibus regni Armenie talis 
crudelis detentio displicebat. Unde, manu armata, iverunt credentes de carceribus 
violenter eripere dominuim Constantinum. Unde in civitate Sisii fuit ingens pre- 
Hum incohatum , in quo multi nobiles et strenuy ceciderunt. Dictus vero dominus 
Constantinus non potuit liberari; unde dominium regni tenuit frater Johannes, 
acceplis fratribus suis, videlicet domino Sembato, qui eum exoculari fecerat, et 
domino Constantino, qui eum de carceribus eruerat et fecerat eum mederi de 
oculis diligenter. Ambo simul cum una galea transmisit ad imperatorem Greco- 
rum, ut ipsos custodiret ne ad patriam remearent. 

Tempore vero io, regnum Armenie erat in tam debili statu et tantis adver- 
sitatibus perturbatum quod ipsius regni totaliter amissio cotidie timebatur. Sed 
accidit, nutu Dei, qui mortem non desiderat peccatoris, quod Sarraceni interfe- 
cerunt Lacim, eorum dominum et soldanum, et ob 1llam causam Sarracenorum 
adventus fuit tunc lemporis, per Det misericordiam , impeditus. Post mortem vero 
Lacim , factus fuit soldanus ille qui regnat odie in Egipto, qui, dominio accepto, 
suum exercitum congregavit, inlendens totum regnum Armenie faciliter subjugare. 
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Sed Casanus potentior soldano belliger se opponens, ipsum cum toto suo exer- 
citu viriliter debellavit, et de manu sua eripuit regnum Armenie, per graciam Jhesu 
Christi. Pre timore enim Cassani inimiai christiane fidei omnia castra que in regno 
Armeuie occupaverunt, relinquerunt, per viam breviorem celcriter fugientes. Et 
licet regnum Armenie, post Deum, fuisset per Casani potenciam ereptum et libe- 
ratum de inimicorum manibus, utest dictum, et tamen propter fratrum discordias 
prelibatas opibus vacuatum et omnipotencia diminutum [fuit]. Omnes enim pro- 
ceres nobiles et barones et strenuy bellatores, duces et capitanei seniores, propter 
causas predictas, penitus defeccrunt, nec invenitur hodie unus vivus. 

Unde evo, frater Aytonus, dominus Curchi, de projenie regis Livoni, solus 
sum hodie, omni pare privatus, et cognosco me non esse superstitem bonitate mea 
sive prudencia, sed sola misericordia Jhesu Christi, quoniam antequam tante pesti- 
lentie regno Armenie evenirent, arripui iter meum ut Dei genitrici apud Vallem 
Viridem solverem vota mea*; et sic transfretando veni citra mare, et per biennium 
traxi moram, antequam ad propria remearem. In reditu vero meo inveni regnum 
Armenie omni tribulatione repletum. Accessi igitur et,cum multo sudore, expenssis 
et laboribus non parcendo, taliter laboravi, die nocteque requiem non habendo, quod 
regnum Ârmenie sepedictum ad statum meliorem cest redactum, per Jhesu Christi 
gratiam. Et super his testem mihi invoco Deum cel, et virum nobilem et pruden- 
tem dominum Odonem” de Grandisono, et magistros domus Templi et Hospitakis, 
et fratres eorum conventus, qui tunc temporisin partibus illis erant, ac generaliter 
omnes nobiles et homines ac populos regni Armenic aique Cipri. 

Post hec vero, sicut placuit Deo, Casanus, dominus Tartarorum, fuit quadam 
infirmitate detentus, de qua quidem medici desperabant. Unde Casanus, qui in 
omnibus suis operibus egerat sapienter, affectans quod finis vite sue etiam lauda- 
retur, primo ordinate condidit sunm testamentum, et heredem et successorem sibi 
constituit Carbendam, fratrem suum. Et posiquam prudenter ordinavit ea que 
expediebant super negociis domus sue atque regni, constituciones et leges condidit 
quas in memoriam posteris dereliquit; que quidem constituciones et leges, cum 
magna reverencia, a gente * sua inviolabiliter observantur. Quibus omnibus sic 
peractis, Cassanus diem clausit extremum. 

Post obitum vero Cassani, Carbenda, frater suus, 1bi in dominio et hereditate 
successit. Iste Carbenda fuit filius cujusdam domine nomine Ero Catan*, que fuit 
devotissima christiana; et quamdiu vixit capellanum tenuit, et sibi faciebat cotidie 
divina celebrare. Unde Carbenda fuit a sua puericia baptizatus, et vocatus nomine 
Nicholaus. In“ lege christiana fuit instructus per suam devotissimam genitricem. 


! Edonam. E. — * Aux mss. cum gente sua. — % Érrartacon. KE. — * Et KE. 


* D'après ces détails, précisés encore par quelques 
mots conservés du texte français correspondant, on 
peut considérer comme certain que Hayton, avant 
de se rendre à Poitiers, en 1306, sur Flinvitat'on 
du pape Clément V, avait fait un pèlerinage outre- 
mer, c'est-à-dire en Europe, Ce pieux voyage, que 
Hayton nous dit avoir duré deux ans, nous parait 
avoir eu lieu entre les années 1299 et 1302 envi- 
ron. Le prince accomplit Je vœu qui le motivait en 
allant, nous dit-il, prier la Mère de Dieu à Vau- 
vert, apud Vallem Viridem. Nous croyons qu'il s'ait 
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ici du couvent de Vauvert fondé à Paris par les 
Chartreux sous Île règne de saint Louis et par suite 
de Ta munificence de ce prince. Le roi, désireux 
d'établir des religicux de Saint-Bruno dans sa capi- 
tale, leur donna le domaine de Vauvert, qui était 
situe vis-à-vis de Notre-Dame-des-Champs. Îls y con- 
struisirent un couvent et une chapelle, devenue 
ensuite une grande église, sous le vocable de la 
sainte Vierge et de saint Jean Baptiste, (Jaillot, 
Description de Paris, t. V, p. 43. Quartier du Lurem- 
bourg.) 
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Post obitum vero matris, Carbenda, qui circa se retine[ba]t Sarracenos, per sua- 
sionem illorum, Christianorum fidem relinquens, adhesit secte pessimi Mahometi. 

Rex itaque Armenie, intellectis rumoribus de obitu Casani, fuit multipliciter 
perturbatus. Nam inimici fidei christiane ex tunc fuerunt in magna superbia ele- 
vat. Unde soldanus Egipti, qui regem Armenie et Christianos illius regni preci- 
pue habebat exosos, transmisit* magnam copiam armatorum qui totum regnum 
Armenie depredabant', et precipue planiciem cursitabant, dampna multa sepius 
inferendo. Et sic nunquam scitur regnum Armenie tantam habuisse molestiam, 
temporibus retroactis. Sed Deus omnipotens et misericors, qui sperantes in se nul- 
latenus derelinquit”, compassus est miserabilibus Christianis. Unde accidit quod, 
yeme pretereunlie, mense juli, vrr®*® Sarracenorum, de melioribus domus soldani, 
regnum Ârmenie sunt ingressi, et transiverunt planiciem, depredando usque ad 
civitatem Tarsensem, in qua beatus Paulus [apostolus“] fuit natus. Et cum multa 
dampna intulissent patrie et redirent, et ecce rex Armenie, suis undique con- 
gregatis, cum quadam quantitate Tartarorum, sarracenis depredatoribus obviavit 
prope civitatem Ayacii, ibique bellum init cum eisdem. Sed, nutu Dei, pocius 
quam bonitate nostra*, predicti Sarraceni fuerunt taliter debellati quod de illis 
septem milibus Sarracenorum non evaserunt tres centi, quin essent capti aut diro 
gladio interempti, licet ferocitate sua credidissent invadere totum regnum, ct 
Christianos regni Armenie in uno hyatu guturis absorbere. Et hoc accidit quadam 
die dominica, xvint [die’] mensis juli. Post illum vero conflictum, Sarracent non 
fuerunt regnum Armenie ausi introire. Sed misit soldanus nuncios, et treuguas 
cum regno AÂrmenie init et firmavit. 

Ego vero, frater Aytonus, hujus operis compilator, interfui omnibus prelibatis, 
qui dudum proposueram habitum sumere regularem; sed [propter”| incumben- 
tia discrimina et ardua negocia regni Armenie, cum honore meo non poteram 
in tantis necessitatibus derelinquere consanguineos et amicos. Unde, postquam 
Deus, pietate sua, michi concessit gratiam dimittendi regnum Armenie et popu- 
_lum christianum, post multos labores meos, in statu pacifico et quieto, confestim 
votum quod voveram diu volui adimplere . Accepta igitur licencia a domino meo 
rege, et ab aliis consanguineis meiïs et amicis, in campo 1llo ubi Deus de inimicis 
triumphum concesserat Christianis, arripui iter meum, et perveniens in Ciprum, 
in monasterio Epiphanie, Premostratensis ordinis, suscepi habitum regularem, 
ut, qui in juventute mea militaveram mundo ‘", pompis hujus seculi derelictis, in 
serviciis domini Jhesu Christi exponerem residuum [temporis *] vile mee, anno 
Domini m° ccc° v°. 

Gracias igitur ago Deo quoniam regnum Armenie hodie est in statu eque bono 
et pacifico, reformatum precipue per regem juvenem dominum Lyvionum ‘, filium 
quondam domini Theodori, superius nominati, qui, tanquam indolis gloriose vir- 
tutibus illustratus, omnibus regnicolis est speculum graciosum. Et creditur firmi- 
ter et speratur quod in diebus istius regis juvenis, qui bonitate suos antecessores 
precellet, regnum Armenie ad statum pristinum reducetur “, cum auxilio Jhesu 
Christi. 

— ! Depredabantur. E. — ? Derelinquid. E. —3 Septem mile. E.—E,-—5#.—5 Sua. E.—7TE. 


— % Hayconus. E. — ? E. ——  Votum gnod dia voveram confestim volui adimplere. E. — 1! Modo. E. 
Mundo répond au français: À ce que je, qui avoie esté lonc temps chevalier au monde. A. K. A ceo qe 
jeo, qui avoie travaillez au monde en ma joesnece. L. — 1? E. — 5 Hyvonum. E. — M Reducet. E. 


* Ce qui suit forme, sauf les variantes, le chapitre de À.B. C. G. reproduit précédemment, p. 324. 
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CAPUT XLIV!. 


[Texte de F et I. ] 


Rex itaque Armenie ad terram redüit, sed postquam ibi aplicuit parum habuit 
de quiete?. 

Post hec omnia, sicut Deo placuit, Casanus fuit quadam gravi infirmitate de- 
tentus. Et quia sapienter et strenue egerat in vita sua, voluit etiam ultimo com- 
mendari. Unde suum [sapienter*] condidit testamentum, et sibi instituit heredem 
et successorem Carbanda *, fratrem suum. Positquam prudenter ordinavit ca que 
erant°® ordinanda circa negotia regni sui et domus sue, [pulchras*] constitutiones 
et leges fecit, quas dimisit suis in memoriam observandas, que quidem firmiter 
observantur a suis’. 

Post hec omnia, Casanus diem clausit extremum, et successit sibi in regno 
Carbanda*, frater suus. Iste Carbanda ? fuit filius unius domine christiane ° que 
vocata fuit Eroc Cathon l!, que fuit devotissima in fide Christi ®?; et quamdiu vixit, 
celebrari sibi faciebat divina offitia cotidie, et tenebat christianum presbiterum 
et capellam . Unde iste Carbanda fuit baptiçatus, et fuit vocatus!* in suo baptis- 
mate Nicholaus. Et mater sua, quamdiu vixit, ipsum instruxit in fide Christi *. 
Carbanda vero, post mortem domine matris sue, dilexit societatem Sarracenorum. 
Unde, fide Christi relicta, adhesit secte perfidi Machometti. 

Rex vero Armenie de obitu GCasani fuit plurimum perturbatus. Nam per hec! 
inimici fuerunt in magna superbia elevati ”. Unde accidit quod soldanus, qui 
regem habebat [valide *] exosum, ac etiam 1otam gentem suam, per totum 1llum 
annum, fere mense quohibet, transmisit” magnam copiam armatorum, qui totum 
regnum ÂArmenie depredabantur, et precipue planitiem cursitabant*, dampna 
multa sepius infcrendo. Et sic nunquam scitur regnum Armenie tantam habuisse 
molestiam temporibus retroactis. Sed Deus omnipotens et misericors, qui sperantes 
inse nullatenus derelinquit, compassus est miserabilibus Christianis. Unde accidit 
quod, yeme pretereunte, anno Domini millesimo ccc°. va°*, mense julii, septem 


L Chapitre xcv de H., précédé de cctte rubrique : Qualiter Casanns ante mortem suam, Garbu- 
gandan suum fratrem, successorem in regno constituerit, qui manque à F. — ? Cette première phrase 
manque également dans F. — * H. — * Carbagandan. H. — 5 H. Fucrant. F.— SH, —7 A Tar- 
taris firmiter observantur. H. — ® Carpanda. À. Carbagandan, H. —* Carbaganda. H.— % Cujusdam 
bone memoriæ donne. H. — !! Erokcaton. H. — *? Que fuit in fide Christi devotissima et fidelis. H. — 
15 Et sacellum. H. —  Nominatus. IE — 15 Et guamdiu mater ejas vixit, in fide Christianorum per- 
mansit. H. — 16 Hoc. H, — 17 Jiberati. F. — 15 H, — 1% Nam per. H. — ® Soldanus Babyloniæ 
misit. H. — * Et præcipue planitiem circundabant. H. 


* Date erronée. Il faut lire : acc°. v°. Au mais de plus haut, le jour du combat est en effet précisé 
juillet 1307, Hayton se trouvait en France. La suite ainsi dans le français : Ce fut un dimanckhe, le 48 du 
du récit, même dans le manuscrit de Florence, mois de juillet, coïncidence très exacte en l’année 
qui donne seul cette fausse date, fournit le moyen 1305. Ces mémorables événements ne sont cepen- 
de la rectifier, en fixant à l'année 1305 la date du dant pas marqués dans les Tables chronologiques de 
succès obtenu par les Arméniens sur les Sarrasins l'histoire d'Arménie, que Hayton dressa lui-même, 
et celle du départ de Hayton pour l'ile de Chypre, mais qu'il ne continua pas au delà de l'année 1293- 
où il prit l'habit des Prémontrés. Quelques lignes  {Historiens arméniens, t. 1, p. 479, 490.) 
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milia Saracenorum, de melioribus domus soldani', regnum Armenie fucrunt in- 
gressi, et transiverunt, planiciem depredando, usque ad civitatem Tharsensem ?, 
in qua beatus Paulus apostolus fuit natus. Et cum multa dampna intulissent 
patrie et redirent, et ecce rex Armenie, suis undique congregatis, cum quadam 
quantitate etiam Tartarorum, sarracenis predatoribus* obviavit prope civitatem 
Aiacu*, ibique bellum inüt cum eisdem. Sed, nutu Dei, potius quam bonitate 
nostra, predicti Saraceni, absque mora, fuerunt taliter debellati, quod de illis 
vu” Saracenorum non evaserunt CCC, quin essent capti 5, aut diro gladio inter- 
empti, licet ferocilate sua credidissent invadere totum regnum, et Christianos regni 
Armenie in uno yatu gutturis absorbere. Et hoc accidit quadam die dominica, 
xviu mensis juhi°. Post illum? conflictum, Saraceni non fuerunt ausi regnum Ar- 
menie introire. Et misit soldanus [nuncios*|, et treuguas cum rege Armenie iont 
et firmavit®. 

Ego vero, frater Aïtonus, dominus Churchi, ordinis Beate Marie Premonstra- 
tensis ?, interfui ” omnibus prelibatis, qui dudum proposueram sumere!! habitum 
regularem, sed propler incumbentia discrimina et ardua negocia regni Armenie, 
cum honore meo non poteram 1n tantis necessitatibus derelinquere consanguineos 
et amicos. Unde, postquam Deus, pietate sua, mihi concessit gratiam dimittendi 
regnum Armenie et populum * christianum, post multos labores meos, in statu 
pacifico et quieto, confestim votum quod diu voveram volui adimplere. Accepta 
igitur licentia a domino meo rege, et ab aliis consanguineis et amicis, in campo 
io ubi Deus de inimicis triumphum concesserat Christianis, arripui iter meum, 
et perveniens in Cyÿprum, ad monasterium  Episcopie, Premostratensis !* ordi- 
nis, suscepi babitum regularem, ut qui, in juventute mea militaveram mundo, 
pompis hujus seculi derelictis, in servitits Domini Jhesu Christi expenderem resi- 
duum vite mee ©, anno Domini M° 1° v°. 

Gratias 1igitur ago Deo quoniam regnum Armenie hodie est in statu bono, cque 
et pacfice reformatum ‘, precipue per regem juvenem!?, dominum Livonum, 
filium quondam domini Theodori, regis Armenie, qui, tanquam indolis vloriose 
virtutibus illustratus, omnibus regniculis © est speculum gratiosum. Et creditur 
firmiter et speratur quod in diebus istius regis juvenis, qui bonitates suorum 


! Unde accidit, mense julii, ut septem milia Saracenorum de melioribus donubas soldani. H. — 
* Regnum Armenie fuerunt ingressi el iverunt omnix devastando usque ad civitatem Tarsensem. H. 
— Ÿ Deprædatoribus. M. — * Ayatiü. H. — $ Qui non essent capti. H. — $ Et hoc actum fuit 
quadam die dominica, xv115 mensis julii. A. — 7 Jilud. H. — 5 Post illud conflictum, Suracent non 
Jacrunt ausi regnum Armenue introire, et misit soldanus Ægypti, et treugas cum rege Armeniæ inivit ct 
firmavit. Cette phrase termine le chapitre xzv de H. À la suite commence le chapitre xLwr, avec 
cette rubrique : De distinctionibus hajus operis, et qualiter habuit originem. — * Prenestoriensis. F. 
Præmonstratensis. H. — 1% Ego vero fr. Haythonus interfui. H. — !! H. Summere. F, — 2H. Plu- 
rimum. F,—13 Jn monasterio. H. — % Præmonstratensis. H. — 15 Ut qui in juventate mea militaveram 
mundo, in servitüis Dei residuum vitæ meæ, pompis hujus seculi relictis, consumerem. H. — Est in 
Slala æquo, bono et pacifico reformatum. H. — 1 Præripue per modernum regem. À. —  Virtutibus 
ilustratus, omnibas regentibus. H. 


* Ce mot, nécessaire au sens, manque non seulc- dans les manuscrits de la rédaction française. On 
ment dans F.H., mais aussi dans les manuscrits À. en eût vraisemblablement retrouvé la tradnetion 
B. C.; il est fourni par l'ample récit de D.E. On clans le texte cottonien de I, qui est détérioré en 
peut remarquer que le mot nuncios n'est pas rendu ce passage. 
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predecessorum excedet, regnum Armenie ad statum pristinum reducetur, cum 
auxilio Jhesu Christi !. 


CAPUT XLV°. 


De eodem. 


Preterea hujus operis compilator ea que scribit et narrat in tercia parte libri*, 
tribus modis asserit se scivisse. Nam ab inicio Changuis Can“, qui fuit primus im- 
perator et dominus Tatarorum , usque ad Mango Can ; qui fuit imperator quartus, 
narräl per omnia sicut in Tatarorum hystoriis continetur *. À Mango Can vero 
usque ad mortem Halaonis, ea que narrat et scribit, scivit et audivit per dominum 
etavunculum suum, dominum”Haytonum *, regem Armenie, recordationis felicis, 
qui presens fuit, [illis temporibus*], omnibus prenotatis ”; et cum magna dili- 
gentia hec narrabat filits suis et nepotibus, et faciebat poni!! in scriptis, ut me- 
lius memorie tenerentur ©. Ab inicio quidem Abaga Can, filii Halaonis, usque ad 
finem tercie partis hujus libri*, ubi finem capiunt hystorie Tatarorum, scivit ipse 
tanquam ille qui [presens et “| personaliter interfuit. Unde de his que suo tem- 
pore evenerunt perhibet testimonium veritati. 

[Et licet huc usque narraverimus de historiis et gestibus Tartarorum, adhuc 
restat de ipsorum dominio et potentia, præcipue qui nunc vivunt, aliquid rese- 
randum, ut melius cognoscantur ".] 


CAPUT ALVL. 


De potentia imperatoris et regum Taiarorum t. 


Magnus itaque imperator Tatarorum, qui nunc tenet imperium, vocatur Tha- 
mor Can ‘?, et est sextus imperator Tatarorum. Sedem imperii sui tenet in regno 
Catay, in quadam [maxima ] civitate que vocatur long ”, quam fecit hedificari 
pater suus, sicut superius est expressum. Potentia quoque” ipsius est valde 
magna, quia plus posset ille solus, ut creditur ?", quam omnes simul alii principes 
Tatarorum. Gentes vero [istius *] imperatoris reputantur nobiliores, quia sunt 


\ Cam auxilio Dei, regnum Armeniæ ad statum pristinum reducetur. H, Le chapitre xivi continue 
dans H. par les mots : Præierea hujus operis compilator. — ? Ce chapitre forme la suite et la fin du 
chapitre xvii de H. — * Jn isto libro. H. — * Changius Can. H. — 5 Narrat ea fidelter que im 
Tartarorum histortüs continentur. H. — © Halonis. D. Halconis E. Haoloni. H. — ? Per avunculum 
suum, quod dominum {Haythonum). H. — 5% Aitonum. F. Hyatonum. G. — SF. H, — 1 Quod 
dominum Haythonum, regem Armeniæw, rescribere fecit, qui presens fuit illis temporibas omnibus 
prænotatis. H. —  Redioi. F.H, — ? Ut melins memoriter tenerentur, H. — 1 Ab initio quidem 
Abaga Can, usque ad finem tertie partis hujus libri. H. -— 1% F. Ille qai personaliter interfait. À. G. 
Tanquam ille qui presens fuit. H, —  H. Licet huc usque narraverimus de ystorüs et gestibus Tartaro- 
rum, restat adhuc de ipsoram, precipue qui nunc vivunt, dominio et potentia, aliquid reserandum. F. 
Ces mots, dans le manuscrit, sont écrits en rubrique du chapitre suivant, — 1% De potentia Turta 
rorum et eorum principe. GC. De Tamor Can, sexto imperatore Tartarorum, et potentia sua et subjectoram 
suoram. Cap. xzvii. H. — 1 B. C. D. E. F. H. Thamor. À. Cohamor Can. G. — 18 D. E. F. H. — 


9 Jons. H. — * Quidem, H. — * Plus enim posset imperator solus ille. H. — *? H. 
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diciores et melius |vestibus et aliis necessariis !] muniti. Nam in regno illo Cathay, 
in quo degunt”, diviciarum multarum babundancia invenitur. Preter magnum im- 
peratorem, sunt ali tres magni reges et principes Tatarorum, quorum unus- 
quisque dominium magnum tenet, et obediunt imperatori *. Et questiones quas 
inter se haberent per imperialis curie judicium terminantur “. Primus igitur 
regum vocatur Chapar*, alter vero Thocthay*, alius vero Carbenda ? appellatur. 
Chapar dominium suum tenet in regno Turquesten. Et iste potest congregare 
ad pugnam, ut dicitur, quatuor c. M. equitum armatorum. Et illi de patria iülla 
sunt homines ad arma strenui et audaces; et armorum tamen et bonorum equo- 
rum copiam non habent ‘, sicut neccessarium esset eis. [Multociens gentes magni 
imperatoris movent istis guerram, volentes terram ipsorum aliquam occupare, 
sed ipsi viriliter se delendunt°.] Quandoque iste Chapar! movet guerram cum 
Carbanda, et, si posset, hibenter eum privaret dominio, sed non potest, sed gentes 
Carbande strenue se defendunt. Dominium istius Chapar semper fuit [unum et "!] 
unius domini, licet ad presens fraler istius Chapar!?, nomine Dothay , teneat 
ipsius dominii magnam partem ‘*. 


CAPUT XLVII. 
De posse Tochtay 5. 


- 


Tochtay , rex Tatarorum, dominium suum tenet in regno Cumanie ‘”; in qua- 
dam civitate que vocatur Saray  moratur. Potest enim ”, sicut dicitur, congregare 
ad pugnam sex centum m°. equitum bellatorum. Isti vero [non] tantum commen- 
dantur * in facto armorum sicut homines Chapar””, licet equos habeant meliores. 
Quandoque movent isti guerram cum gente Carbande, quandoque cum regno 
Hungarie *, et quandoque inter se; sed ad presens Tocthay tenet dominium suum 
in pace *. 


UD.E. F. — ? Nobiliores et ditiores, ct sunt melius munitæ necessarts, quoniam in regno Cathay, 
in quo deqant. H. —* Dominium magnum tenet; reverenter tamen obediunt tmperatort {imperatorem. D.) 
tanqaam eorum domino naturali. D. E. F. H. — * Et questiones quas inter se habent ad imperatorem 
magnum per suum judictum terminantur. D. E. F, . — 5 Caphar. B. G. Capam. GC. Capar. F, — 
 Theochay. D. E. Totthay (ailleurs Tocchay, comme G.). F. Hocthay. H. — 7 Carbanda. G. H. — 
* Quataor centam milia equtum armatorum. Homines ill sunt audaces et strenui bellatores, non tamen 
habent equorum sive armorum habundantiam. H. — ° D.E. FH, — 10 Quandogue etiam iste Capar. F. 
— MD.E. FF. — :? Quidam ejas frater. D. E. F. — % Doay. CG. D.E. FH. —  Dominium istius 
Chapar antiquitus fuit untus domini, per magnam partem, qui Doay nomine appellabatur. H. — 15 De posse 
Toccay. G. — 18 Tattay. C. Tothaym. D. Thocay. E. Toctay. G. Hoctay. H. — 17 Chomanie. D. Coma- 
ne. E. F. Camanie. H. — % Ara. C. Scia. D. Sera. E. F, Sara. H. — Y Etiam. H. — ® Jsti vero 
commendantur. D. Isti non tantum commendantur. H. — ?! Sicut Chaphar homines. G. Sicut gentes 
Chapar. H.— * Contra Ungaros. H. — % Parifice et quiete. D. E. F. Quandocumque inter se rixantur. 
Presens vero Hoctay dominium suum tenet parifice et quiete. H. (Le chapitre xuvn continue.) 
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CAPUT XLVIIT. 


De posse Carbande!. 


Carbanda suum habet dominium in regno Asye Majoris, et moratur in civitate 
Taurisi, Ducere potest ad pugnam tres c. M. equitum*, ut refertur. Diversarum 
lamen sunt nationum *, divites sunt et bene muniti neccessariis. Chapar et Toc- 
thay sepius movent guerram cum Carbanda, sed ipse defendit sagaciter terram 
suam. Carbanda quidem [nullam “] movet [alicui*] guerram [vel littem, preter‘) 
soldano Egipti, contra quem antecessores sui sepius pugnaverunt ?. Predicti vero 
reges Chapar* et Tocthay ° libenter eicerent Carbanda de terra sua et dominio, si 
valerent °, sed non possunt, licet sint eo potentiores terris et gentibus, ut est dic- 
tum. Et hec est ratio qualiter Carbanda potest resistere tante potentie inimicorum 
ct defenderc terram suam. Asya enim [total] in duabus partibus est divisa. Una 
enim pars dicitur Asya Profunda, et ibi sunt [magnus *] imperator Tatarorum et 
ii duo reges superius nominati, [Chapar videlicet et Hochtay “[. Alia vero pars 
vocatur Asya Major, et in 1Îla moratur Carbanda sepedictus. 

Tres solum sunt vie per quas posset incedi * de Asya Profunda ad Asyam Majo- 
rem. Una videlicet est via per quam itur de regno Turquestan ad regnum PersieF; 
alia via est que dicitur Le Derbent , que est prope mare, ubi Alexander construxit 
civitatem vocatam Portam Ferri, sicut in hystortis regni Cumanie plenius conti- 
netur; alia via est per mare Majus, que transit per regnum Abchas ”, Per primam 
viam non possunt ingredi gentes Chapar in terram Carbanda absque magno inco- 
modo et labore *, co quod nulla pabula inveniuntur * pro equis usque ad plures 
dietas, quia terra 1lla est calida, sicca et deserta”. Et antequam possent pervenire 
ad terras cultas et habitatas, equi totaliter deficerent propter famem, aut essent 
ia fessi et viribus cvacuati” quod à minima quantitate inimicorum possent faci- 
hier debellari, et sic nolunt capere illud iter. Ex parte vero illius vie de Le Der- 
bent * possent gentes Tocthay habere ingressum ad terras Carbanda sex mensi- 
bus anni solummodo, [videlicet*] tempore hyemali. Sed Abaga fecit per mediam 
dielam fieri magna fossata et alia munimenta, in quodam loco qui vocatur Cyba*; 
elibi tenet semper Carbanda, precipue tempore hyemali, custodiam armatorum 
qui defendunt® ne transeant inimici”. Gentes vero Tocthay multociens” tempta- 
verunt lransire occulte per viam illam, sed non potucrunt aliqua racione. Nam in 


! De posse Carbanda. G. — ? Trecentum milia cquitum bellatorum. W. — 5 Isti sunt a diversis par- 
libus congregati, IL —% DEF. —$ DEF, — 6 D. E. F. — 7 Carbanda vero nulli querram 
movet, nisi soldano Ægypli, contra quem sui antecessores sæpius pugraverunt. H. — 5 Capar, B. F. Ca- 
pam. GC. —% Chotay. D. Thoay. E. Tocchay. F. — 19 Chapar et Hochtay libenter auferrent terram et 
dominium Carbandeæ si valerent. H — 1H. —"® DE. F. —% A. Una enim pars dicüur Asia Pro- 
funda. Et in illa parte habitat imperator et duo reges superins nominati Chapar videlicet et Hochtay. H. 
— 4 Per quas itur. H. — % Persarum. H. — 15 B. D.E. F. G. Lederbenc. A. Liberdenc. G. Le- 
dorbent. H. — 17 Achas. C. F. Abacas. D. Aboas. E. — 18 Discrimine et labore. H. :—  Quia nulle 
pabula invenirentur. H.— * Quia terra illa est arida et deserta. H. — ? Enervat. D. E. F. Vacuati. G. 
— * Vie de Darbench. À. Ex parte vero illius Delerbent, D. Illius Darbent. E. F. Ex parte vero de 
Ledorbent, H. — *% H. — % Ciba. F. EL — © Custodiunt. F. — %6 Et ibi stat semper, preripue 
tempore hyemali, custodia armatorum qui defendent transitum. H. — ? Toties. H. 
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quadam planicie vocata Mogam ', per quam illos oporteret venire, stant in hyeme 
quedam aves, magnitudinis fasianorum, que pulcherrimas [albas desuper guttatas 
nigro?] plumas habent, et vocantur seyserach*. Unde quando alique gentes ingre- 
diuntur illam planiciem, statim ille aves fugiunt et vadunt ad planitiem Mogam* 

er illa fossata, et custodias transeundo evigilant*. Et illi qui deputati sunt ad cus- 
todiam illius loci, per illas aves manifeste cognoscunt quod prope sint inimMiCI ?: 
unde ad defentionem continuo sunt parati. Per aliam vero viam, que est ex parte 
maris Majoris, nunquam venire temptarunt, propterea quod” ibi est regnum 
Abcas *, quod est terris et gentibus bene munitum°, [et nullam habent fiduciam 
in eis °]. Ët hoc modo, Carbanda et sui antecessores defenderunt usque modo 
viriliter terram suam a tanta potentia vicinorum. 

[Preterea aliqua dicemus breviter de moribus Tartarorum !|] 


CAPUT XLIX. 


De modis et moribus Tartarorum 


Tatari sunt ab ahis nationibus gentium modis et moribus sic diversi quod vix 
posset [absque tedio *] ipsorum diversitas explicari. Credunt enim [in "] Deum 
simpliciter, et in omnibus eorum operibus invocant nomen ejus. Et credunt et con- 
fitentur unum Deum immortalem *. {Nulli minas infefrent, nisi Deum prepone- 
rent, dicendo sic : « Novit Deus quid tibi faciam , » et similia .] Aliter vero Deum 
non!’ reverentur, videlicet per jejunia, orationes, afHictiones, vel per aliquod bo- 
num opus [vel alio quoquo modo, sicut facere debet homo qui Déum esse credit ]. 
Tatari [non] reputant peccatum hominem interficere; et si quis dimitteret frenum 
in ore equi sui, dum deberet se pascere, crederet Deum mortaliter offendisse 
[et mortaliter peccasse*’]. Fornicationes et luxuriam non reputant esse peccatum. 
Plures ducunt uxores; et, secundum consuetudinem Tatarorum, oportel quod filius 
ducat novercam*! suam”, et frater uxorem* quondam fratris sui, post mortem ipso- 
rum, et thorum ?" faciant cum eisdem. Tatani in facto armorum sunt strenui bella- 
tores, et sunt obedientes eorum domino * plus quam alie nationes. Nulla stipendia 
habent Tatari ab eorum domino, immo dominus eorum posset ab eis auferre 


! Magon. D. Mogay. E. Monga. H. — ? D.E. F.—* Sexserach. C. Seyserac. F. — * Maquam. C. 
Magan. D. — 5 Statim fugiunt ile aves et transeant per illus custodins et fossata. H. — 5% Quod 


prope est inimicoram adventus. D. E. F. Cognoscunt inimicorum adrentum. H. — ? Quia. H. — 
* Abocas. D. —? B. D. E. F. II. Minutum. À. C. — 1 D. E. F. Et nullam possunt habere fidutiam 
in eisdem. H. — 1 D. E. F. fnsuper aliqua dicemus breviter de modis et moribus Tartarorum. H. — 
* De moribus Tartaroram. G. De fide, vita, moribus, conditionibus Tartarorum. Cap. xivur. H. — 
S DE. FH. — #4 D.E. F. — $ Et invocant nomen us, et confitentur Deum esse omnipoten- 


tem et immortalem. D. E. EF. — D. E. EF. — * Nullatenus. D. E. F. — 6 D.E.F. — # B,. D, 
E. F. IT. Taiari reputant. À. Tartari reputant. G. — ® D. E. F. Dirersitas explicari. Confitertur 
enim unam Deum esse immortalem el invocant nomen Dei, aliter vero purum fuciunt, quie non jejunant, 
vel orationes sive afflictiones facinnt, ob Dei reverentiam, sive alia bona opera. Nec, Det timore, mala 
perpetrare permittunt Tartari. Homines interficere non reputant esse peccatum, et si dimitierent frenum in 
equoram suorum ore, quando pascere se deberent, Deum crederent mortaliter offendisse. H. — * Mater- 
teram. D. E. — * Post obitum patre sur. D. E. FH. — % Relictam. 1. —* Totum, F. —*5 Loram 
Superiort, H. 
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quicquid habent absque contradictione cujusquam; neque in exercitu neque ahb: 
dominus Tatarorum nichil eis dare tenetur, immo oportet eos vivere de venatio- 
nibus et predis quas acquirunt contra eorum inimicos”. Tatari, {[quando ingre- 
diuntur* terram in qua credunt rerum victualtum penuriam invenire*|, secum 
ducunt vaccas, equas et alia animalia multa. Lac bibunt et carnes comedunt 
equorum. Tatari in equis“ sunt agiïles et in armis prompti, precipue cum arcu- 
bus et sagittis”, peditesf vero non possunt incedere nisi pigre. Tatari in preliis 
cognoscunt statim voluntatem domini sui seu ducis, unde, mess labore, ab 
eorum ducibus Tatari gubernantur” 

Ad expugnandum castra vel civitates sant valde sagaces et ingeniosi®. Tatar 
semper querunt habere prerogativam [et avantagium | in prelus contra eorum 
inimicos; nec verentur retrocedere vel fugere, dummodo ad comodum cedat 
eis, Tatari hanc habent prerogativam inter alias nationes, quod si fuerint in campo 
contra eorum inimicos ordinati ad pugnam, si placuerit eis, recipient prelium; si 
vero voluerint prelium evitare, inimici cum eis non poterunt preliart". Pugna 
Tatarorum est valide periculosa, et in uno parvo bello Tatarorum plures mo- 
riuntur quam in alio bello alterius nationis ”, et hoc est propter sagiltas quas 
proiciunt fortiter et directe; et sunt ita docti in arte sagictandi quod sagicte 
eorum fere armorum penetrant omne genus 3, Quando Tatari vertuni in fugam, 
fugiunt omnes simul per turmas et acies ordinatas; et valde periculosum est sequi 
eos, quoniam |" retrograde sagictas jaciunt fugiendo, et equos et homines vulne- 
rant et occidunt. Preterea , quando vident inimicos dissolute sequentes, vertunt 
continuo super 1ilos, et sepe accidit quod ali qui triumphum obtinuerant debel- 
lantur. Exercitus Tatarorum non est magne apparencie, quia omnes simul con- 
T incedunt, ita quod acies mille Tatarorum quingentorum apparenciam 
non habet *, Tatari curialiter suscipiunt hospites, et hbenter cibum dividunt cum 
eisdem, et volunt sibi per modum similem responderi, alioquin arripiunt vio- 


gregalim 


! Tartart in facto armorum sunt strenuy bellatores plus quam alie nationes; et dominus potest accipere ct 
auferre ab eis quicquul vult absque contradictione eorum in evervitu commorando; dominus nichil eis dare 
tenelur, ymo vivunt de venationtbus et predis quas contra Yynimicos ucquirere possuné. D. E. F, Dominus 
Tartarorum nulla süpendia dat es, 1mo oportel quod vivant de prædts et venationibus quas acquirunt, et 
si vellet dominus posset ab eis auferre quidquid haberent. Î4. — ? Quando Tartari ingrediuntur, ete. D. 
E. F. —  Quando Tartart equitant, secum ducunt magnam copiam armatorum, et de lacte equoram 
pocala sumunt, et carnibus vescuntur, et illas reputant valde bonas. H. — * Egquester. D. E, F. — © fn 
equis sant agiles et sagittarii valde boni. H. — % Pedester. D. E. F. — 7 Quando capitaneus Tartaro- 
rum in prelio vel alibi precipit aliquid, continuo unusquisque novit quid facere debeat et quid expediat. D. 
E. F. Et in pügna omnes cilo cognoscunt per signa et documenta voluntatem ducis eorum, unde, absque 
magno labore, Tartarorum exercitus ab illis qui presilent qubernantur. Ges mots se trouvent dans H 
dix lignes plus lraut, à la suite de la phrase se terminant par les mots : plus quam alice nationes. 
—— $ Nisi pigre. Tarlari sunt sagaces et ingeniost «d expagnandus ciritates et castra, et semper volunt 
habere prerogativam contra suos inimicos. H. — % D. E. F. — 19 Non est verccundia inter eos fugere st 


faga. D. E. F. — !! Non poterant intre conflhictum. DE. F. — 2 Preliari cum Tartaris est valde pert- 


eulosum, quia ir uno parvo bello Tartarorum plures mortuntur, aut letaliter vulnerantur, quam in magno 
prelio alterius nationis. D. E. F. Pugna Tartarorum est valde periculosa, quia in uno conflictu mortantar 
plures Tartarorum et vulnerantur, quam in una magno prælie alterins nationis. H. — Et hoc accidit 
propter sagiltas, quas jactont cum arcubus, fortiter et directe, et sunt in arte sagittandi ita perl quod sa- 
qitlæ eorum fere armoram penetrant omne genus. H. — 1 Quando Tartari debellantar, omnes simal fu- 
qinnt, per lurmas et acies (ordinatas ordinati. H.) Persequi vero illos est valde periculosum , qaoniam. D. 
E. FH. — % Propterca. G. Cette phrase manque dans H. — * Dissolutos seguentes. D. E. F. — 
FT Congreqati. H. —  Habent. A. Habebit. D. E. FH. 
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lenter. Tatari terras alienas? sciunt faciliter occupare, sed illas nolunt custodire ?, 
quia in [castris et*] civitatibus nesciunt habitare, immo pocius esse desiderant 
in tentoriis et in campis”. Tatari sunt cupidi et avari, et libenter arripiunt 
aliena*; sua tamen nesciunt expendere®, nec eciam custodire, immo permittunt 
omnia devastart. Quando Tatari sunt in societate aliorum, si viderint se esse de- 
biliores, efhciuntur humiles et benigni, et si fuerint fortiores, erunt pessimi et 
superbi”. Tatari, [pro aliquo eorum commodo®], libenter menciuntur, et tamen 
mentiri nesciunt” in duobus!°; in facto enim armorum nullus Tatarus esset ausus 
de aliqua probitate se jactare immerito !!, [aut negare si fugeret, vel aliam fecerit 
vilitatem. Aliud est quod si Tartarus scelus aliquod perpetravit de quo debeat 
condempnari ”], et interrogatus coram domino vel judice, veritatem continuo con- 
fitetur ‘*, nedum si debeat capite condempnari . 

Lt hec de Tataris dieta sufficiant, quia tediosum l* esset modos eorum per omnia 
enarrare. 


EXPLICIT TERCÇIA PARS ISTIUS LIBRE. 


DE FE Aias, À. — ? Tartari sctunt occupare alienas terras, sed ipsas neseutnt castodire, U. 
Sed postquam acquisiverunt nolunt eustedire, D. EF, — 5 D, E. EF. — * Fomo semper volant in 
temploris esse et tn camps. [LE K -— % Tartart murabiliter sunt cupide el urart, et guoquo mod 
ralcant libenter aripunt alien. D. E. F. — 9% Xec exrpendere seiant, D. EF. — 7 Tartari, si in 
soctelate aliorum invedunt, st fuerint debiliores, vale effiriuntur humiles et benignt; st bene (st vero. F.) 
se noverint fortiores, erunt pexsämi el superbt. D. E. EF, Tartcri quando sunt debiliores, efficiantur hanules et 


beniqn{, et quando sunt fortiores sunt pessimi et superbi, VW. — $ D. (gnomodo) EF, — Non audent. 
D. E. F. Tartari nolunt quod coran es aliquis mentiatur, et ipst Uibentissime mentuntur, H. — 10 Jn 


duobus tamen mentiri nesciunt. H.— 11 fn facto armorum, videhicet quia nullus ausns esset de probitate, 
absque merite, se jactare in facto armorum, videlicet quia nullus erit ausus de probitate quam non fecerit se 
jecture. H.— 1 D. E. F. Sc juctare, aut negare st fecerit vilitatem. H. — * Condempnart, interro- 
gatus a judice non negabit, ymo veritatem continue confitetur. D. E. F. — % Detruncari, C. Alind est 
quod qui seclus aliquod fecerit de quo ctiam debeal condemnart ad mortem, interrogatas @ domino, verttatrm 
continue confttetur, EL. — 1% Lonçgum. ET. 
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LIBER IV. 


Incipit quarta pars ejusdem libri, in qua continetur de passagio Terre Sancte, 
et que consideranda sunt antequam guerra inchoetur. 


CAPUT PRIMUM. 


[De passagio Terre Sancte et ejus previsione *.] 


Ratio postulat et requirit quod quicumque guerram intendit contra suos ad- 
versarios inchoare, debet quatuor previdere. Primo quod justam eausam habeat 
movyendi guerram contra suos adversarios et rebelles *; secundo considerare debet 
posse suum, utrum sit sufficiens in expensis ct als necessariis ad guerram suam 
manutenendam et ipsam sine debito terminandam; tercio investigare debeat sa- 
pienter inimicorum inlentionem, condicionem et statum; quarto vero guerram 
suam debeat inchoare tempore competenti. | 

Ego vero, frater Haytonus, qui de mandato domini nostri Summi Pontificis sum 
de hac materia locuturus, dicere vere possum quod Christian justam habent 
rationem et causam guerram movendi contra filios Ysmaelis, quoniam heredita- 
tem Christianorum detinent occupatam, videlicet Terram Sanctam, [quam Chris- 
tianis dare Dominus repromisil"|, ac sanctum sepulcrum Domini nostri Jhesu 
Christi, in quo fuit origo fidei christiane ac alia sancta loca, a Christianis pluri- 
mum veneranda; insuper propler atroces injurias et nimium horrenda obprobria 
que, cum multa sanguinis cflusione, Agarent intulerunt Christranis, temporibus 
retroactis, et propler eciam alias rationes et causas varias ct diversas. Secundo 
dico quod nullus debeat dubitare quin potentiam habeat sacrosancta Romana 
Ecclesia, que totius orbis est domina et magistra, cum auxilio regum et principum 
et fidelium crucesignatorum, eruendi et liberandi Terram Sanctam * de servitute 
et potentia perfidorum [inimicorum fidei christiane ‘], qui, peccatis nostris exi- 
sentibus, illam detinent occupatam. 

De cognitione vero ? status et condicionis inimicorum, ac de eligendo tempore 
competenti in quo guerra contra intmicos Christi moveri debeat, nos oportet 
prolixius aliqua enarrare. Nam sicut bonus medicus, ut ad convalescenciam egrum 
perducat, causam debet egritudinis perscrutari, ita providum ducem decet, ante- 
quam guerram incipiat, inimiCorum investigare intentionem, condicionem et 


) Ancipit Über quurtus. G. Tncipit quarta pars hujus Übri, in qua continetar de pussagio Terre Sancte, 


que et quanta consüleranda sunt antequam querra inchoetur. F.— ? F, En rubrique marginale De con- 
ditionc ques (sic) habere debrt bellum incœoplurus. Cap. xzix.  — * Contra suvs adversarios et elium 
uumteos. D. E. F. Contra suos adversarios. G. Cum suis adversarüs inchoandi H. — * D. KE. FE. — 


5 Crucesignalorum sanctam sepulerum Domini Jhesu Christi ac hereditatem Christianorum, totum videliret 
Terram Sunetam eruendi. D. EF. —$ D. E FOI — 7 De rognoscendo vero. W. 
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statum, ut guerram inchoare possit provide et audacter, et illam fine laudabili 
terminare. Sapienti enim et strenuo duci nichil debet esse penitus occultatum de 
statu et potentia inimici, quoniam previsa non ledunt et improvisa consueverunt 
animum ! perlurbare, precipue in bellorum discrimine, ubi loci vel temporis 
spacium non habetur periculis occurrcre jam paratis. In omni enim opere potest 
correctionis medela facilius adhiberi quam in pugna, in qua errorem pena conti- 
nuo est secuta. Ut itaque de hiïis que dicturi sumus super passagio Terre Sancte 
clarior intelligentia habeatur, aliqua narrabimus de staiu et condicione terre 
Egipti, de exercilu Babilonie et potentia inimici ?. 


CAPUT II. 


[De conditione regni Ægypti, et soldani potentia*. | 


Soldanus ille qui regnorum Egipti hodie et Syrie obtinct principatum voca- 
tur Melec Naser “, de natione Cumanorum extitit oriundus. Milites sn exercitus 
sunt de diversis terris et gentibus congregati. Nam homines illius patrie in facto 
armorum, equester vel pedester, per terram vel per mare, nichil penitus sunt 
valentes, unde oportet de extraneis nationibus et gcntibus exercitum roborari sol- 
dani*. Potentia [soldani *] Egipti parva est peditum armatorum, equitum tamen 
est plurimum copiosa. Major pars exercitus Sarracenorum Eciptisunt servi empti 
precio et venditi”, quos mali Christiani, causa lucrandi* aliquid, in Babilomiam 
sepe portant, autin preliis vel aliter acquisiti, quos Sarraceni compellunt eorum 
secte et fidei adherere. [Quapropter”] sunt inter ceteros magis honorati" 
precio emptü extitcrunt. Unde accidit [sepe !*] quod eciam ill qui possunt esse in 
hbera potestate faciunt se venundari, ut habeantur ab eorum dominis cariores "*. 
Soldanus Egipti semper est timidus ct suspectus ne gens sua circa ipsum ali- 
quid machinetur *. Sunt enim talis nature 1lh servi quod semper aspirant ad 
dominium occupandum, et, ob hane causam, plures ” soldani in Egipto gladio 
pcrierunt. Potencia exercitus Babilonie  cirea xx” equitum potest esse, ex quibus 
sunt aliqui in arte armorum periti"” et strenut bellalores. Verumptamen major pars 
eorum magni precii non habetur. Quando soldanus cquilat cum suo exercitu in- 
felici* magna trahit secum harnesia et onera camelorum !?. Equos pro armis habent 
satis bonos, sed magna custodia indigent. Equas habent [mirabiliter | agiles 


illi qui 


lSepius animes. D. E. EF. — * De cxercitu Bulilanie et potencia. G. De erercitu Babylone et 
potentia inimici. H. — 3 Rubrique du chapitre £ dans H. De potentia soldant in reann Syrie. 
À. D. Rubrique du chapitre ut, répétée ici par erreur dans ces mss. — * Molenasor. C. Maler- 
naser, D. Melectaaster. E. Melemaser. LL. —% Suum exercitum roburare, D. E. F. Unde oportet quod 
de alienis gentibus jus potentic roboretur, H.— 9 C. D. E. F. Potentia quidem soldani, H. — 7 Empti 
precio peccanie. D. E. F, — #8 Cupiditate lucrandi. H. — ° D. E. F. — 19 Magis honorantur. D. E. F. 
— 1 DE. F. — 1? Et illi qui empti prelio pecuniæ extiterunt chariores extiterunt ct habentur, et plus 
«lis honorantur, H,— 1% Ne gens sua in ejus prejudicium {precipiciam. D, F. H) aliqua mackhinetur, D. 
EF. — 5% Pluries. B. — 1 Egipti Babilonie. D. E. — % Parati. D. — 17 Quando soldanns equitat, 
el gens sua, magna et mulla arnesia secum trahunt, et onera camelorum, 1 — % D. E. F. Satis. IT. 
— ° Equos pro armis habent satis bonos et equas mirabiliter agiles. E. 


* Infelix, que ne rend pas le texle francais, se trouve dans divers passages de Hayton avec le sens de 
maudit : Liv. À, chap. 0, p. 269: fiv. HE, chap, xvuiv, p. 313. 
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ad currendum, mularum! vero vel roncinorum copiam nullam habent?. Exerci- 
tus Egipti est valde promptus et paratus mandata adimplere soldani, quia {mili- 
tes*] habitant omnes simul in quadam civitate que Kayre“ Babilonie appellatur. 
Condicio vero exercitus Egipti est talis. Unusquisque militum sua habet stipendia, 
[de quibus vivit*], que summam cxx florenorum fauri°| annuam vix excedunt?, 
Et tenetur unusquisque tenere equos tres et unum camelum. Et si forte soldanus 
extra regnum Egipti vellet trahere gentem suam, aliquid forsitan * daret eis de 
gracta special, |secundum quod sue placeret voluntati®|, Milites vero istos sti- 
pendiarios dat soldanus tenendos et regendos proceribus suis, quos nominat ad- 
miratos ", et solvit integre stipendia pro eisdem !; et dabit soldanus alicui admi- 
rato c vel cc ”, sive plus vel minus, secundum quod ejus placuerit voluntati®, et 
quod admiratum magis voluerit honorare vel promovere. ‘Et quantum ascendet 
summa stipendiorum illorum stipendariorum quos dederit admirato regendos, 
tantumdem dabit soldanus pro persona ipsius admirati. Et secundum istum 
modum magna fit derogatio et defectus in serviciis soldani ". Nam admirati 
emunt servos precio pecunie et eis dant equos et arma, et 1llos ponunt in servicio 
loco mihitum armatorum, et stipendia recipiunt pro cisdem, aut conducunt pen- 
tem parvi precti, et ad servicia illos ponunt, et residuum stipendiorum in suam 
utilitatem convertunt. Ünde in multis talibus pauci reperiuntur qui sint strenui 
bellatores vel qui valcant in facto armorum *. 


CAPUT HE. 


De potentia soldani in regno Syrie 1, 


Potentia vero saldani Egipli, in Syrie regno, circa v" militum potest esse, qui 
de terris et redditibus recipiunt victum suum. Habhet eciam soldanus magnam 
quanlitatem Beduinorum et Turquorum farmatorum ‘’], qui sunt advene et fo- 
renses; de quibus magnum habet subsidium {et juvamen ] ad civitatem precipue 
aliquam obsidendam, quia sine stipendiis secum vadunt, sola intentione aliquid 


U Maloram. GC. — ? Mularum vero vel roncinorum copiam nallam habent; mugnos labores (equi 
corun EF.) sufferre non possent, ÿmme custodia indigent diligent. D. E. F. — * H. — * Beayre. D. 
hayre. E. Kayr. F. In civitate Ghayri. H. — 5 D. E. FH. — 5 D. EF. —$ Que summa centum 
el viginti florenos annuatim vx excedunt. H. — $% Aliguid ultra. D. E.F, —° D.E.F. — 1° Amu- 
rates, H. — 11 Pro cidem. À. G. — Et dat alleri centum, alio ducentos. H. — Ÿ Sicut ei place- 
bit. H. Milites vero predictos dat soldanus regendos, tenendos et qubernandos proceribus suis et majoribus, 
quos nominat admiratos. EE unicuique dat c. vel cc. milites, sive plus vel minus, sicut de ejus volmntate 
procedit. D. E. F, — % Et quantum ascendunt in summa stipendia militum quos tenendos et habendos 
cencesserit admirato |amurato. H.) tantumdem pro persona sua dabitur admirate; ita videlivet quod, posito 
quod admiratus iste debet servire cum 6. militibus, recipiet quidem stipendia c. militum, et tantumdem pro 
persona sua quantum summa stipendiornm c. militum ascendet, Unde ülli quem soldanus vult magis promo- 
vere et honorare, dat sibi plures malites ad tenendum. Secundum ordinem vero pretaxatum soldano magna 
fit derogatio et servicivrum defectus. D. E. F. H. — 5 Nam adnuratus ille qui debet servire cum c. muli- 
tibus ponit ad servicium serros suos. ques emcrit et stipendia recipiet pro eisdem, aut ponet gentem parvt 
prectt loco miltum armatorum, et pro tils recepit süipendia, arma et equos, victum et veslitum, et parum 
aliad concedendo eisdem ; residuum vero totum ad comodum suum conservat. Unde in multis talibus pauci 
inveniuntur qui sin strentui bellatores. D. E. F, Qui sint ad arma valentes, G. H. — VW De potenfia sul 
dant in regno Syrie. Cap. zi 5 DEF — 6 DEF 
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acquirendi ‘. In prelüs vero, vel ad alia servicia, eos absque donis trahere non va- 
leret; et si soldanus vellet illos compellere [non] valeret, quoniam ipsi Beduini et 
Turqui recederent sine mora*. Turquemani”° videlicet ascenderent magnos montes, 
et desertum Arabie peterent Beduini. Aliquos eciam habet pedites soldanus in 
confinibus de Malbech#, et circa montem Libani, et in terra Assasinorum. Et 1sti 
similiter juvamen prestant ad obsidendum aliquam civitatem [et ad terram sol- 
dani etiam defendendam sicut possunt°], sed extra eorum regiones servicia non 
prestarent, et propter fortissima munimenta in quibus habitant nichil facerent 
pro soldano. Ad capiendas civitates et castra Sarraceni sunt valdé ingeniosi, quas 
insultare sciunt per ignes inextinguibiles, meatus subterraneos et alia diversa ge- 
nera insultandi, et sic quandoque capiunt faciliter civitates?. 


De progenie Cordinorum , et qualiter acquisiverunt dominium in Egiptoÿ, 


Imperatores Grecorum consueverunt antiquitus Egipti dominium obtinere, et 
illud regnum gubernabant per officiales°® et rectores, qui annuatim redditus col- 
hgebant et ad imperatorem mittebant Constantinopolim, vel alibi ubi esset. E 
duravit dominium Grecorum in terra Egipti usque ad annum Domini vu ui!” 
Egipcii vero nequiverunt pati dominium Grecorum, a quibus multipliciter gra- 
vabantur, et sic se reddiderunt Sarracenis, et elegerunt dominum super cos de 
progenie Mahometi, quem vocaverunt calif, et ex tunc successive calif omnes 
eorum dominos vocaverunt. Et ali de progenie Mahomet dominiaom Egipti 
tenuerunt nn et xLvi annis ‘’. Postea vero Sarraccni amiserunt dominium Egipti, 
et Medi, qui Cordins vulgaliter dicebantur, regni Egipti dominium occuparunt, 
sicut inferius exprimetur. 


! Precipue guando intendit civitalem vel terram aliquam occupure, quure absque stipendus secum vadunt, 
sola intentione aliguid acquirendi, D. E. F, —? Ad defendendum vero terrain suam quasi nullam aux 
hum ab illis posset ullatenus cxlorquere, nist forte « quibusdam qui tenent reditus & soldano, ymo quande - 
cumque querra Tartarorum vel aliunde movcretur, recederent sine mora. DE. F, — * Turguiniani, I — 
* Malleck. F. In terra de Malbeck. H. — 5 Jsti vero prebent soldano subsidtum e4 juvamen ad captionrm 
vel obsidionem castri vel civitatis. D. E. F, —% D. E. F. — 7 Et alia diversa genera insaltandi. M. 
Voici la suite et la fin du chapitre nt dans D. E. F., à partir des mots defendendam sicut possunt, 
var. 6 : In alüs vero servicüs contra Tartaros vel alibi extra eorum regiones trahere non valet (valeret. F.), 
quare fere omnes habitant in talibus munimentis quod quando nolunt nichil fuciunt pro soldano. Hemines 
soldant Egipti sunt subtiles et ingeniost ad capiendas et invadendus civitates et ali munimenia, que quident 
capere sciunt per marhinas, «rcus el balistas et ignes inextinguibiles, meatus snbterreancos, et alta diversa 
genera insultandi, per que quamque faciliter et absque suorum discrimine capünt rivitates. Dans H., à la 
suite des mots et in terra Assasinorum : Qui etiam &d castra et civitates obsidendas servitia magna 
præstant, Sunt enim christiane fidei inimici valde ingeniost ad civitates capiendus et castra, quas capere 


sctunt per machinas, arcus, balistus, ignes tuextinquibiles, meatus sublerrancos, et alia diversa genért 


insultandi. — $ De Cumanis qui tenent domimum Egipti. F, De reqno Ægypliorum qualiter de gente in 
gentem translatum est. Cap. Li. H. — * Per dures. D. E. FH, — Ad annum Domini exr. KE. 
pGCirs. À — 11 Tenuerunt ar et xzvis annis. B. FE. Tenuerant 115 et xavars annis, C. Trescentis et 
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CAPUT Ÿ. 


De eodem !. 


Anno Domini m° zur, bone memorie rex Jerosolimitanus dominus Aumaricus?, 
cum omnibus Christianis quos potuit undecumque congregare, ingressus fuit re- 
goum Egipti, et plures acquisivit civitates et villas, ut in Libro historiarum con- 
questus Terre Sancte plenius continetur. Califfus vero, dominus Egipti, videns 
quod non poterat resistere Christianis, transmisit suos nuncios ad soldanum Ha- 
lappi, implorans subsidium ab eodem. Unde soldanus Halappi, qui sectam se- 
quebatur* califh*, sperans eciam dari sibi magnam pecunie a califfo quantitatem, 
misit ad califfum quemdam ducem suum, qui vocabatur Xaracon, cum armato- 
rum maxima comitivaÿ, qui tantum fecerunt quod de regno Egipti potentiam 
Christianorum fugaverunt. Unde Sarraceni terras illas recuperayerunt quas occu- 
paverant Christiani. Post hec quidem accidit quod Xaraconus° predictus, videns 
terram Egipti divitüis opulentam, et califfi potentiam quasi nullam, ad Epipti 
dominium aspiravit; unde cepit personaliter cahiffum et eum carcerari” manci- 
pavit. Deinde terram Egipui invasit viriliter, et 1lam dominio subdidit*, et consti- 
tuit se dominum et soldanum. Iste Xaracon fuit de regno Mede, de natione Cor- 
dinorum”, et fuit tocius sue nacionis ® primus dominus in Egipto. 


CAPUT VE. 


Post abitum ‘ejus, sibi in dominio successit quidam ejus filius, nomine Salaa- 
dinus, et finaliter tantum crevit potentia ipsius Salaadini quod ipse regem Jerusa- 
lem et Christianorum potentiam debellavil, cepitque violenter sanctam Jerusalem 
clvitatem et Chrislianorum alias terras plures ”. Post obitum istius Salaadini*, 
frater suus et nepotes “ postmodum successive regni Egipti dominium tenuerunt 
usque ad tempus cujusdam soldani qui vocabatur Melech Sala. Iste Melec Sala 
dominabatur in Egipto tempore 1llo quo Tatari subjugaverunt regnum Cumanie, 
et inde fugaverunt Cumanos *. Et intellexit iste soldanus qualiter Tatari ° vende- 
bant Cumanos pro precio modico, quos tenebant suis carceribus mancipatos”?, Ünde 
misit cum magna summa pecunie mercatores per mare, et fecit emi'* de illis Cu- 
manis junioribus in maxima quantitate, qui portati fucrunt in Egiptum. Et illos 
Cumanos dilexit Melec Sala quos emerat, et fecit cum diligentia enutriri magna, 


' Suite du chapitre zt1 dans H. — ? Amauricus. F. Amanricas. H. — * H. Sectabatur. À, — 
* Machomett. F. —S Copie. H. — © Saracon, GC. Saraconus, D. G. Yaraconus. E. — 7 Carceri. D. 
E. A. Carceribus mancipavit. F. — Ÿ E. Subdit. À. B. C. D. H. — ° De natione Corasminorum. 
F. De regno Medorum, de natione Corasminoram. H. —- 1° Et fuit de natione sua. H. — !! Suite du 
chapitre Lu de H. — * Plures terras, sicut continetur in ystorüs conquestus passagü Terre Sancte. D. 
E. F. Et alias plures terras. H. — 7 Soladini. H. — “ Nepos. B. — 15 Que Tartari subjugaverunt 
regnum Cumanorum. H. — Y Et audiens qualiter Tartari. H. — 1 Et intellexit qualiter Tartari, 
parvo prelio, vendebant Cumanos quos detinebant suis carceribas captivatos. F. — 8 C. D. E.F.H. 
Et fecit emitque. A. B. G. 
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et in arte equitandi, [sagitandi ] et arma tractandi illos instruxit. Et gerens magnam 
fiduciam de eisdem Cumanis, circa se illos retinebat, omnes alios quodam modo 
elongando. Et co tempore quo beatus Lodoyeus, Francorum rex, bone memorie, 
transfretavit, et Christi amore fuit Sarracenorum carceri mancipatus, prenominati 
servi Cumani cmpti et venditi pecunie precio? interfecerunt Melec Sala, eorum 
dominum et soldanum, et constituerunt dominum loco ejus quemdam ex ipsis, 
nomine Turquemeni*, et ob hanc causam rex Francorum et frater ejus, qui carce- 
ribus trudebantur, fuerunt redempti, faciliusque liberati. 

Ex tunc vero ceperunt servi Cumani * primo in Evwipto dominan. Et ista pro- 
genies Cumanorum in partibus Orientis vocatur Capchac*. Post dies paucos, qui- 
dam alius ex predictis Gumanis, nomine Cothos*, Turquemeni* predictum gladio 
jugulavit et dominium usurpavit, fecitque sc vocari Melec Mees. Et iste Melec 
Mecs debellavit Guiboga ”, capitaneum x" Tatarorum, quos in custodia regni 
Syrie dimiserat Halaonus. Cumque Melec Mees redire vellet Egiptum, quidam 
alius Cumanus, nomine Bendocdar, ipsum interfecit, et se constituit dominuin 
et soldanum, et fecit se vocari Melech Daer . Et iste fuit sagax, et in facto armo- 
rum strenuus atque audax; et suo tempore multum crevit potentia Sarracenorum 
in Syrie regno ct Egipti, et mullas occupavit civitates et castra, quas ‘" Christian: 
relinebant, et inter alias cepit Antiochie nobilissimam civitatem, anno Domini 
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CAPUT VIT. 


Post hec vero , regno Armenie intulit multa dampna. Et tempore istius soldani 
Bendocdar, ad partes Syrianas se transtulit rex Anglie, bone memorie, dominus 
Oddoardus, quem regem soldanus ille per quemdam Assassinum interficere cogi- 
tavit; et sine dubio rex Angle per illum Assasinum cxlitit vulneratus, sed con- 
valuit, per Dei misericordiam. Et post hec omnia, ipse soldanus, veneno potatus, 
obtit in Damascum. Et post obitum ejus, factus fuit soldanus quidam ejus filius, 
nomine Melec Saïd, qui credidit dominium pacifice retinere: sed quidamn alius 
Cumanus, Elsi "* nomince, ipsum dejecit de sede, et, [faciens se soldanum |, extra 
regnum fugavit. Predictus vero soldanus Elsi obsedit civitatem Tripolitanam, et 
violenter occupavit eandem, anno Domini m°ec° Lxxx1x° ©. 


D. E. FH. — * G. Corrigé par une main postérieure. Pecunie precipi. A. B. Prenominati scre 
emplicti Cumani, D. E. KF. H. —* Tarquemen. F. Turquinianum. H. — * Et hoc modo cœpcrunt pre. 
dcti Cumani. H. — 5 Capcuc. C. Champcap. E. —  Cachuos. D. Guthos. E. F. H. Cochos, G. — 
© Prædictum Turquinianum. H. — $ Melcchinees. D. E. —° Guithmoag. F. — % Mulecheder. D. Melec- 
dar. E. Melecdaer. H. — !! Quas in regno Syrie. D. E.F. — * Anno Domini mcczxrir. D. E, 
Anno Domini eczxvirs. M. — Et postmodum. Suite du chapitre Lu de H. —  Elsy. C. Elphi. 
D. E. F, Post obitum vero Melccdaer, factus fuit soldanns filius saus Melecsayt; sed confestim quidam 
alius Cumanus, nomine Elsi. H. — © D. E. F. Et constituens scipsum dominum eë soldanum. 11, — 
 Obsedit anno Domini m ca Lxxx1x et violenter occapavit eundem. H. Fin du chapitre Lu. 
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CAPUT VITE 


[De civitate Acon, qualiter a Christianis sil amissa !.} 


Anno vero sequenti, predictus soldanus Elsi *, congregato undique posse suo, 
egressus fuit de Babilonia *, intendens obsidere civitatem Aconensem. Iste vero. 
in quodam ameno loco, in quo, causa quiescendi, tentoria sua fixit, per quemdam 
servum suum, quem constituerat tocius sui exercitus conestabilem “ et rectorem, 
fuit veneno potatus, et continuo exspiravit. Iste vero qui suum soldanuumn  occide- 
rat, voluit occupare dominium, sed, sine mora, fuit fustratim® truncatus et cesus”; 
factusque fuit soldanus fiius Elsi® predicti, qui vocatus fuit Melec Asseraf°. Et 
iste fuit ille qui obsedit et cepit civitatem nobilem Accon, et fugavit de tota Syria 
Ghristianos, anno Domini M° cc° nonagesimo primo ". 


CAPUT IX. 
De eodem. 


Post hec !! vero, predictus soldanus Melec Asseraf rednit in Egiptum, et quadam 
die, dum ivisset venatum, per quemdam suum famulum fuit in nemore inter- 
fectus, quem absque mora ali occiderunt. Postea fecerunt dominum et soldanum 
illum qui hodie est soldanus, qui vocatur Melec Naser, qui fuit frater Melec 
Asseraf superius nominati. Et quia iste Melec Naser erat valde juvenis, datus 
fuit sibi bajulus et tutor quidam nomine Guiboga, qui fuit Tatarus natione, 
et servus fuerat patris sui. Sed iste Guiboga usurpavit sibi dominium, et Melec 
Naser * de sede deposuit, et fecit ipsum custodiri in quodam castro nominato Crac 
de Monreal , [cidem faciens omnia necessaria ministrari “]. [ste Guiboga fecit 
se nominari Melecc Hadel *. Et tempore istius fuit in regno Egipti tanta rerum 
victualium caritudo quod omnes Sarraceni fame defecissent et penuria sicut canes, 
nisi forent aliqui Christiani, nomine et non opere, qui, cupiditate lucrandi, 
Sarracenis multa victualia portaverunt. Post hec vero, Guiboga qui fecerat se 
soldanum, intellectis rumoribus”® de Tatarorum adventu, congregavit exercitum 
suum et venit ad regnum Syrie, ut terram a Tataris tueretur. [ste Guiboga valde 
Tataros diligebat, qui sue fuerant nationis, et ideo Cumani, moti invidia, sibi 
dominium abstulerunt, et fecerunt dominum et soldanum quendam Cumanum, 
nomine Lachin ‘7, qui se fecit appellari Melce Mansor , Iste Lachin noluit de- 
struere Guiboga, quia extilerat ejus socius, immo dedit sibt quamdam terram 


! La rubrique manque dans A. et dans Îles autres manuscrits. Elle est donnée par H. comme 
rubrique du chapitre zur. — ? Elphi, D. E. F. — * De Ægypto. H. —* Daucem. H. — ° Domi- 
num. C.— 5 Sed confestin fuit per frustra truncatus. D. E. F. — 7 Fait veneno potatus; qui dum crederet 
dominiam usurpare, fait rontinuo per alios frustratim cesus. H. — * Elphi. D. E. F. — * Mele- 
chasserest. E. Melatasseraff. H. — 1° Et ille fuit qui cepit nobilem civitatem Acon, anno Domi 
m ec xcr. H. — 1! Postquam. H, Suite du chapitre Lur, — Et puerum. D. E.F. — 13 Montreal 
D.E.F, Crac de Monrael, D. — " D. E. FH. — 1 Melerchadelec. C. 16 D. E. H. Intellexit 
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nomine Sartach!, et postmodum dedit sibi dominium civitatis Haman”, et noluil 
quod moraretur in Bgiptum”. Iste soldanus Lachin“ stetit per trienniam in castro 
Kayre, nec inde discedere fuit ausus. Verumptamen, quadam die, descendit ad 
planiciem castri, et dum luderet equitando, equus sub eo cecidit, et fractum fuit 
crus ejus. Quadam vero die accidit quod ludebat [cum servis suis, de quibus con- 
fidebat °], ad ludum scacorum, et dum posuisset juxta se ensem suum, quidam 
servus suus, arrepto ense soldani, percussit ipsum in capite, et occidit eundem, 
sed interfector soldani fuit ab aliis continuo detruncatus®. Post hec vero fuerunt 
in magna discordia Sarraceni de domino eligendo. Finaliter vero posuerunt in 
sede dominni Melec Naser superius nominatum, quem Guiboga posuerat in castro 
[Crac ?] Monusrealis, sicut superius est expressum. Et iste Melec Naser fuit ille 
soldanus quem Cassanus debellavit in campo, et adhuc est soldanus Egipti*. 

Parcatur mihi si forle prolixius quam deceret verbum tenui de Cumanis qui 
servi fuerunt”, et de soldanis eorum nationis, qui sepius occiduntur. Nam hoc 
feci, ut clarius demonstrarein qualiter inimici non possent stare longo tempore 
quin adversitatem talem incurrant, quod non possent egredi de Egipto, nec cum 
exercitu ahbi ° se transferre !. 


CAPUT X. 


De condicione et statu regni Egipti 


Regnum Egipti est valde locuplex et amenum. Longiludo ejus per xv dielas ex- 
enditur,.et per tres solummodo latitudo. Istud regnum est quasi insula a tribus 
tenditur,.et per 1 lo latitudo. Istud reg esl q la a trib 
partibus, videlicet deserto et sabulo, circumdalum; ex alia parte residet mare 
Grecie. Ex parte orientis vicinatur regno Syrie magis quam alic terre. Verumpta- 
men. inter unum regnum iud est iter octo dierum, semper per sabulum in- 

en. int g et aliud est it to d , scinper per sabul 
cedendo. Ex parte occidentis, suos habet confines cum quadam provincia Barbarie 
que vocatur Barca , et inter unam terram et aliam est desertum xv dietarum. Ex 
parte vero meridiei confines habet cum regno Nubianorum, qui sunt christian! ; 
sunt {tarmen mgerrimi, propter estum solis. Et est inter unum regnum et aliud dis- 
tancia x11 dietarum sabul et deserti !*, 

In regno Egipti sunt quinque provincie. Prima et major vocatur Saïth ”, alia vo- 
catur de Meser %, tercia est Alexandria”, quaria vocatur Resith ‘*, et ista provincia 


\ Sarsac. H. —* Jlamon. C. Hamar. H. — * Juhibuit tamen sibi ne ingrederetur regnum Egipti. 
DE. F. Ne staret in reqno Ægypti. HA. — * Bachin. C. Lachim. H. Prenominatus vero soldanus Lachin. 
DEEE —S5 DE F. — 5 Prefatus vero soldanus Lachim stetit in rastro Cayri per triennium, 
nec fuit ausus inde exire, præ timore suorum, nist forte qnadam die, quod descendit ad planitiem 
caussa ludendi, et tunc equus cecidit sub eo, et fractum fuit crus ejus. Finaliter cum laderet ad ludum 
scacorum, quidam ex servis ils arripait ensem soldant et percussit eum capite et occidit, sed interfector 
Juit ab aliüs continuo detruncatus. H. — 7 D.E. F. — * Efiste Melec Nascer est ille soldanus quem 
Casanus debellavit in campo, sicut est superius ennarratum, et qui hodie soldanns est Egpti. D. E. F. Et 
qui regnat hodie in Ægypto. H. —* De Comanis qui fuerunt servi empticü. D. E. F. De Cumanis qui 
sunt servi empti et venditi. H. — 1 Aïo. D. E. — !! Nec ad partes alias cum exercitu se transferre. H. 
— * De regno Egipti. G. De conditiune et statu Egipti et Syrie que sunt in dominio soldani. F. De situ 
et conditione regni Ægypti. Cap. cris. H. — Y Barcha. C. Bartat, H. — “ Et inter unam terram et 
altam, est desertum Arane duodecim dictarum. H. — 5 Sarch. G. Saytus. E. Sayt. H. —?6 Demeser. C. 
Demesor, H. — 17 Tertia est terra Alexandrie. D. E. F. — 18 Lexinthus. E. Quurta Resint. H. 
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circumdalur, velut insala quedam, a fluminibus el man; et quinta est Damiata!, 
Major civitas regni Egipti vocatur Kayre?, et est valde magna; et ibi prope est 
quedam alia antiqua civitas que vocatur Meser. Et iste due civitates sedent super 
littora cujusdam fluminis quod labitur per medium Egipti, quod vocatur Nilus, 
[et in Biblia *], alio nomine, Gyon = Istud flumen Ni est utihius {flumen ‘] 
quod valeat reperiri. Irrigat enim omnes terras per quas labitur, et 1llas facit esse 
fertiles et amenas. Per istud flumen potest navigium ire, quia valde est profun- 
dum. Habundanciam habet bonorum piscium, et posset per omnia commendari, 
nisi esset quod quedam pessima animalia resident in eodem, que ad similitudi- 
nem sunt draconis, ct devorant equos et homines, {et alia quæcumque animalia‘] 
in flumine, si inveniant, et eciam supra rippam ; et 1sta animalia cocatrix vulga- 
liter appellantur. Istud flumen, quolibet anno, semel crescit; et incipit crescere a 
medietate mensis augusti, et semper vadit crescendo usque ad festum beatissimi 
Micaelis ?, [augmentando quotidie*]. Et quando est in perfecto”® augmento, tune 
homines patrie dimittunt aquas discurrere per meatus et rivulos ordinatos et 
irrigant omnes terras fructiferas ; xv diebus* aqua residet super terram, deinde 
incipit desiccari. Postmodum semina seminantur "; et crescunt solummodo per 
irrigationem illius aque fluminis, quia in partibus ilhis non pluit ”’; itaque vx 
hyems cognoscitur ab estate. Preterea, habitatores regni Ecipti posuerunt quam- 
dam columnam marmoream in medio fluminis, in quadam insula parva, que est 
ante civitatem Meser, ct in illa columna posuerunt signa; unde quando flumen 
creverit usqnue ad perfectum augmentum, respiciunt signa illhius columne marmo- 
ree, el si aqua fluminis creverit usque ad signum supremum , tunc sciunt esse 
fertilitater in patria , et si minus crescat, cognoscunt defectum. Unde secundum 
quod flumen creseit, presciunt quid ubertatis vel contrari anno illo debeat eve- 
nire; et secundum hoc quod vident esse futurum, precium imponunt rebus”*. 
[Aqua illius fluminis Nili est sanissima ad bibendum *; verumptamen, quando 
hauritur de flumine, multum est calida, sed postquam hauserint, ponunt illam in 
aliquo vase Hctihi ad solem , et continuo elicitur clara et sanissima ad bibendum .] 

In regno Egipti sunt duo portus maris, videlicet Alexandria et Damiata. Ad 
portum Alexandrie possunt naves et alia ligna applicare. Civitas Alexandrie est 
bene munita, et circumvyalata muris fortissimis. Aquam vero quam cives bibunt, 
faciunt venire per mealum ‘’ de flumine Nili, et implent cisternas multas quas 


1 Alia est terra Damiate, D. E. Damata. H, — * Karyre. F, Chayre. IL — + D. E. FH. — 
* Guyon. D. Geon. H. — $ H. — $ FH — 7 Beati Michaelis. G — 8 D. E. F. H. — * Perfec- 
tissimo. G. — 19 Et xz (quadraginta. F.} diebas aqua stat super faciem terre. Deinde vero incipit 
desicari terra cotidie. Et quando aque recesserunt, tunc semina seninantur. D. E, F. Et x£ dicbus stat 
agua supra fariem terræ. Deinde incipit decrescere et sircari, postea semina seminantur, H. — 1 Non est 
friqus. B. — * Usque ad summum signum, EL — 5 Tune sctunt se hubcre fructuum ubertatem. H. — 
M Si vero minus ereverit, sctunt per ile signa quod contrarium debeat evenire, et secundum hoc pretia 
rerum imponunt. H. — 5 DE FH — 7% DEF. — 17 Per quemdam meatum subterraneum et 
occultum. D. E. F. H. 


* Plusicurs manuscrits et Les éditions anterieures 
donnent le chiffre x1: l'on a vu que ce nombre est 
celui des textes français, Peut-être pourrait-on ex- 
pliquer, en la maintenant, la différence des deux 
nombres xv et xc par les observations suivantes. 
Eo réalité, le maximum de la crue du Nil et de la 
période presque absolument slationnaire des eaux 
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du fleuve n'excède pas xv jours, mais en apparence 
les hautes eaux de inondation durent bien xz jours 
et se maintiennent presque au même niveau pen- 
dant les mois d'août et de seplembre, tant soni 
calmes et lentes la croissance qui précède et la di- 
minution qui suit immédiatement le maximum de 
l'élévation, 
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habent in civitate ordinatas; aliam vero aquam non habent de qua vivere possent; 
unde si eis aufferretur aqua illius meatus non possent! diucius permanere. Aliter 
vero civilas Alexandrie esset ad expugnandum ? difficilis valide. Civitas Damiate * 
est super flumine Nili, prope mare, et fuit antiquitus bene murata, sed bis fuit 
capta, semel videlicet per regem Jerosolimitanum et alios Christianos parcium 
Orientis, et alia vice per beatam Lodoycum, regem Francie, pro cujus redemptione 
Sarracenis postmodum restituta exslitit. Unde diruerunt illam Sarraceni, et trans- 
posuerunt habitationem ipsius infra terram, longius a flumine et a mari, nec ibi 
fecerunt muros vel alia munimenta, et vocant terram illam Novam Damiatam; sed 
Vetus Damiata est absque habitatione totaliter derelicta. De portibus vero Alexan- 
drie et Damiate soldanus recipit magnos redditus et proventus, [a mercatoribus 
et ahis multis modis "]. Terra Egipti reddit frugum et fructuum ubertatem, opti- 
mam Zzucaram , In maxima quantitate, vinum modicum sed optimum". Verumpta- 
men Sarraceni vinum non bibunt, quia eis inhibitum est in lege; carnes edinas, 
castratinas, [gallinaceas”], et [alia #] volatilia satis habent; de bovinis modicum, 
tamen camelos comedunt loco boum. 

In regno Egipti degunt simul Christian: et Sarracem, et hi Christiani vocantur 
Keptis *. Ritum tenent Jacobitarum, el multas habeat in illis partibus pulcherri- 
mas abbacias, quas hbere tenent, [absque censu |]. Et isti Christiani sunt anti- 
quiores habitatores Egipti, quia Sarraceni ceperunt ihi habitare postquam ilhius 
terre dominium occuparunt. Res vero que deficiunt !"! in Egipto, et quibus magis 
indigent, nec illas habere possunt nisi ab alienis partibus deferantur, sunt ligna, 
pix, ferrum, etsclavi de quibus eorum exercitus * roboratur. Iste res deferuntur 
eis per mare, siue quibus vix possent [Sarraceni *} modo aliquo sustentari. În 
toto regno Egipti non est civilas murata vel caslrum, preter civitatem Alexandrie, 
[que fortis est et bene munita “|, et castrum Kayre, [quod posset faciliter ex- 
pugoari “|, et in illo castro moratur soldanus. Tota terra Egipti per exercitum 
militum defenditur et tuetur. Prima igitur die qua exercitus esset debellatus, et 
armatorum  militum potentia conquassata, tota terra 1Îla subjugaretur absque 
reststentia alicujus. 
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CAPUT XL. 


De lempore competent{ 


Posiquam rationabiliter ostendimus justam causam quam Christiani habent 
movendi guerram contra perfidos Sarracenos, et suflicienter diximus de po- 
tentia sacrosancte Romane Ecclesie, [regum, principum et christianorum fide- 
hum ], tractavimus eciam de condicione et statu regnorum Egipti et Syrie, ac 


! Ilius meatus habitatores illius civitatis non possent. D. E. F. — ? Expugnandum violenter, H. — 
* Damate. H. —: D.E. F. H. —* Zacarum. D. Zaccaram. F. Chacharam. H. — 5 Sed illud quod 
faciunt est valde bonum et odoriferam. D. E. F. Vinum modicum, tamen borum. H, — 7 H, —# D. 
E.F. — 9 Kaptis. B. Kipt. D. Lrepti. E. Repti. F. Rapti. H, — © D.E. FH. — 1 D. E. EF. G. 
Defeciunt. À. — 1"? Exercitus militum. D. E. Exercitus multum. F, — 5 D.E. F. — 3 D. E. FH. 
— $ D.E. FH. — % D. E. F. G. Armorum. À. — 1! De tempore competenti expagnandi Sarra- 


cenos. C. De tempore competenti movendi bellum contra filios Ismael. Cap. zv.  — 1 DE. 
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de potentia soldani et gentis sue, ultimo restat aliquid dicere de tempore com- 
petenti :. 

* Super facto igitur temporis competentis ad guerram movendam contra inimicos 
fidei christiane, {breviter ego *] dico quod merito* possumus dicere verbum illud : 
# Ecce nunc tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis. » Nam nunc vere est ac- 
ceptabile tempus ad guerram movendam contra perfidos Agarenos*, et Torram 
Sanctam liberandam de manibus eorumdem. Nunc est acceptabile tempus im- 
perciendi subsidium Terre Sancte, que diucius jacuit a perfidis canibus lacerata. 
Nunc est tempus acceptabile in quo corda fidelium Christianorum debent succendi 
ad passagium Terre Sancte, ut de manibus infidelium eruatur sanctum sepulcrum 
Domini, origo et fundamentum totius spei nostre. Nec recolimus habuisse tempus 
tam acceptabile, tamque salubre, multis temporibus jam elapsis, sicut Deus omni- 
potens nunc per suam misericordiam Christicolis demonstravit, [multis rationi- 
bus atque modis°|. Primo enim Christianis concessit’ Deus pastorem et patrem 
sanctissimum et christianissimum, qui, postquam sedit in sede pontilicatus, 
permissione* divina, toto mentis aflectu, die noctuque, anxie cogitavit qualiter 
Terre Sancte subsidium valeat impertri, qualiter sanctum sepulcrum Domini 
debeat liberari de servitute inimicorum blasphemantium nomen Christi. Unde 
firmiter est credendum quod Deus omnipotens et misericors, ad Terram Sanciam 
suos misericordes oculos convertendo, sibi in terris constituit redemptorem 
summum, videlicet pontificem sanctissimum, patrem nostrum, cujus tempore 
acceptabili, divina favente clementia, sancta civitas Jerusalem sub jugo servitutis 
Mabhometi divtius jam detenta, procul dubio erepta, reduceretur ad pristinam 
hbertatem. 


CAPUT Xf1. 


De eodem. 


Ecce nunc° tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis, in quo a Deco firmiter 
demonstratur quod Terra Sancta debeat liberari de manibus et potentia iniquo- 
rum ©, Nam, per gratiam Dei, omnes reges et principes christiani et communia 
sunt inter se invicem in statu pacihico et quieto, nec aliqua procella odü vel 
scandali perturbantur, sicut olim liert consuevit; unde videtur quod Deus omai- 
potens hoc demonstret volens Terre Sancte misericorditer providere. Preterea 
omnes Christiani diversarum partium et regnorum, fide et devotione .accensi, 
parati sunt, tam humeris quam cordibus, figere signum crucis, et ad Terre Sancte 
subsidium transfretare, nou parcendo laboribus vel expensis, et pro nomine Jhesu 
Christi exponere se et sua viriliter et firmiter 


1 A. et G. répètent ici, avec une légère modification, la rubrique : de eodem tempore competent. 
—2 DEF. — * Ultimo restat aliquid dicere de tempore competenti. Breviter dico ergo quoniam. H. 
— * Vero. D. E. F. — 5 Contra inimicos fidei christiane, D. E. F. — 6 D. E. Multis indicis. H. — 
7 Primo enim concessit nobis. D. E. F. EL. — # Provisione. B. C. G. H. — * Ecce insuper. D. E. F. 
Suite du chapitre cv de H. —  fnimicorum fidei christiane. D. E. —— ‘! Et exponere pro nomune 
Jhesu Christi se et sua viriliter et fortiter. C. Et pro nomine Jhesa Christi exponere se et sua viriiter et 
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CAPUT XIE. 


De code. 


Ecce insuper' tempus acceptabile quod Christianis a Domino demonstratur, 
nam potentia inimicorum fidei christiane est ad presens multipliciter diminuta, 
tum propter guerras Tatarorum, a quibus nuper fuerunt viriliter debellati, et in 
ilo conflictu imimicorum innumerabilis cecidit multitudo, [cujus amissio nondum 
potuit restaurari*|, tum propterea quod ille soldanus qui regnat hodie in Egipto 
est homo valoris nullius et penitus nullius bonitatis. Est eciam aliud, quia omnes 
principes” Sarracenorum, qui consueti sunt soldano Egipti impertiri subsidium 
tempore oportuno, totaliter defecerunt per potentiam Tatarorum , nec remanserat 
oisi unus, qui dicebatur soldanus Meredin*, qui privatus dominio, in Tatarorum 
carceribus personaliter est detentus*. Unde hüis° temporibus, absqué Hagnodiscri- 
mine vel labore, posset recuperari Terra Sancta et acquiri regnum Syrie et Egipti, 
ac totaliter destrui et confundi potentia inimicorum”, satis [melius et-facilius |, 
per gratiam Jhesu Christi, quam ficri potuisset nullis temporibus® jam elapsis. 
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CAPUT XIV’. 


‘cce preterea tempus acceplabile !" a Domino demonstratum. Nam Tatani ofle- 
runt se paratos contra Sarracenos dare Chnistianis subsidium et juvamen [totis vi- 
ribus "|. Et ob hanc causam rex Tatarorum Carbanda speciales nuncios destinavit, 
qui, fratris sui Cassani vestigiis inherendo, offert posse suum exponere ad subver- 
tionem et totalem destructionem inimicorum nonnnis Jhesu Christ. Et tempore 
quidem isto, precipue cum auxilio Tatarorum, Terra Sancta posset recuperari, et 
regnum Egipti, [absque magno discrimine *], faciliter subjugari. Deceret itaque 
Christianos propere dare subsidium Terre Sancte et absque nimia tarditate, nam 
mora periculum [et discrimen “| ad se trahit, ne forte, quod absit, Carbanda, 
Christianorum amicus, deficiat, et loco ejus resurgat aliquis pessimus inimicus, 
et qui forte adhereret secte perfidi * Mahomet, et per consequens cum Sarracenis 
concors et unanimis deveniret. Et hoc posset Christianis cedere ad maximum in- 
comodum, periculum et gravamen ". 


! Suite du chapitre Le de H. — * D. E. Haultitude qac nondam potuit restaurari. F. H. —*? Prin- 
cipes et soldant. D. E. F. H. — * Weredint. G. H. — 5 Cujus etiam passe et dominia redacta sunt sub 
servifule et potentia Tartarorum, et ipse personalüer est detentus. H. Principes et soldant Tartarorum qui 
consueverunt impertiri subsidiuns et juvamen soldano Egipti, tempore oportuno, taliter defecerant, per 
potenciam Turtarorum, quod nullus penitas remanserat, nist unicus qui direbatur soldanus Meridini, 
cujus eciam posse noviter est redactum sub servitute et potencia Tartarorum, et ipse personakier est detentus. 
D. E. F. — 6 D. E. F. Jilis. À. — ? Jmpioram. K. Perfidoram inimicorum fidei christiane. D. E. — 
Ÿ DE. F. Satis faciliter. À. —® Multis temporibus. D. E. F. — % Acceptabile Christicolis. D. E. 
FH —u DEF. —% D.E.F. — % Jgitur. DE. F. —" D.E.F. — 15 Secte et fideï. D. 
E. F, H. — 1 Et hoc posset Christianis ad maximum gravamen et periculum redundare. Fin du cha- 
pitre Lv de H. La suite manque dans I. jusqu'au chapitre xvt exclusivement. 
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Diximus superius de justa et rationabili causa quam Christiani habent movendi 
guerram contra Sarracenos, de potentia sacrosancte Romance Ecclesie, de statu 
regnorum et condicione Egipti et Syrie et potentia soldani, at eciam de tempore 
competenti, nunc vero dicemus aliqua super passagio Terre Sancte’. 
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CAPUT XV. 


De primo passagio Terre Sancte. 


Coram vobis palam reor”, Pater Sanctissime”, me non esse scientie competentis 
ad consulendum tanto negocio, sicut esse dignoscitur passagium Terre Sancte. 
Verumptamen, ne penam inobedientis fil verear incurrisse, parere me oportet 
Sanctitatis Vestre jussionibus et mandatis, quibus contraire non hcct alicui Chris- 
tiano. Juxta ergo meam parvam cognitionem, de superfluis vel obmissis veniam 
postulando, fideliter et devote ea que sentio reserabo" sub passagio et subsidio 
Terre Sancte, salvo semper meliori consilio saptentum. 


CAPUT XVI. 


De eodem passagio *, 


Ad honorem igilur Dei et Domini Jhesu Chrisui, de cujus misericordia meum 
spero supplere defectum, dico quod, ad acquirendam Terram Sanctam cum mi- 
nori periculo et labore, oportet quod Chrisliant Terram Sanctam ingrediantur et 
inimicos invadant eo tempore quo inimici vexari adversitate aliqua dignoscantur. 
Nam si, prosperitatis inimicorum tempore Christiani hoc facere attemptarent, non 
sine labore maximo et periculis possent perficcre vota sua. Que vero sit inimicorum 
fidei christiane prosperitas, queve adversitas, breviler enarrabo. 

In hüis° enim consistit prosperitas eorumdem, quaado videlicet habent domi- 
aum et soldanum strenuum ct sagacem, ct talem qui sibi cavere sciat et possit a 
fraudibus sue gentis, et, absque pavore prodilionis”?, saum possit dominium regerce 
et tenere*. liem quando inimici in requie et absque guerrarum vexatione* longo 
tempore persüterunt. Item quando in regnis Syrie et Egipü frugum fertilitas est 
habundans. Jtem quando per mare ct per terram vie secure patent, et eis, absque 
contradictione aliqua, res neccssarie habundanter ab extraneis partibus deferuntur. 
Jen quando treugas habent cum Nubianis et cum Beduinis de deserto Egipti, nec 
ab illis modo aliquo infestantur. Et eciam quando"® Turquemani !" et Beduini qui 
degunt in regno Syrie et Egipti obcdiunt fideliter Sarracenis ”. Ex hüs enim pros- 
peritaüibus in tantum inimicorum potentia roboratur, quod non possent de facil 
subjugari ”. 


! Tout ce passage manque dans D. E. F. — ? Loquor. F, — * Ciementissime. C. D. E. F. — 
GC. D.E. F. G. H. Reservabo. À. —® De prosperitatibus et adversitatibus inimicorum fidei christione. 
Cap. zvi. H. — 5 His. H. — 7 Rcbellionis et proditionis. D. E. F. Rebellionis et perditionis. H. — 


* Convertere. B, —® Vexatione Tartarorum vel aliorum. D, E. F. EE — Ÿ Jnsuper ‘quando. H. — 
M Tarquestini. D. Turquniani, M. — 2 Jnümicis. D. KE, — 1% Jn tantum inimicorum potencin corro- 


boratur, G. 
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CAPUT XVIH. 


De adversitatibus Sarracenorum. 


Sed e contrario”, adversitates possunt inimicis accidere multis modis. Quando 
videlicet infideles suum perimunt dominum et soldanum, et sepiüs hoc faciunt et 
fecerunt*. Nam postquam illa Cumanorum progenies cepit dominari in Egipto, 
sicut superius est expressum, novem fuerunt ordinati soldani et domini, et de illis 
novem dominis et soldanis qui fuerunt in Egipto usque ad presens tempus, qua- 
tuor fuerunt diro* gladio interempti, scilicet Turquemeni“, Cothos”, Melec Asse- 
raf* et Lacinus', et duo potati veneno mortifero, Bendocdar* videlicet et Elfinus °. 
Ali duo, Melec Saïth " et Guiboga, turpiter !! exularunt”. 

[Vel? eciam quando, per obitum predecessoris, eligunt successorem, quoniam 
novum dominum et soldanum oportet longo tempore commorari, antequam sua ne- 
gocia valeat ordinare, et quousque, rebellionis dubio, possit starc, castrum Keayre 
egredi non est ausus, nec eciam extra regnum Egipti mittere suum exercitum, vel 
ipsius exercitus magnam partem per ducem aliquem vel rectorem, quare propter 
consuetam suorum proditionem timide semper vivit. Et hoc accidit nuper cuidam 
soldano vocato Melec Saït, qui de quodam genere suo confisus, qui vocabatur 
Elphi, eidem sui exercitus tradidit magnam partem et misit ut regnum Armenie 
devastaret. Qui cum gente sua taliter ordinavit, quod in suo regressu socerum 


! Sed e contra. D. E. F. Sed e converse. H. Suite du chapitre Lvi. — * La fin du paragraphe 
manque dans D. E., qui donnent seuls le second paragraphe commençant aux mots : Vel eciam 
quando. —*? Diroque. À. B.G.— * G. Turment. À. Turquement. C. Turquemani. F. Turguinian:. H. — 
$ Gothos. F. Obchos, G. — 6 Melec Asserat. H. — ? Laruinis. C. Laterinus. F. Lachin. G. Lachinus. H. 
— % Benedecclar. H. — ° Elphinns. C. Elsinus. H, — 1 Méleesar. GC. — 1 Fier, D. E. F. 


* Sur les événements dont il est question dans Les conliraires peuvent 
ce paragraphe, voir Magrizi, Histoire des sultans avenir as Sarrasins en plu........,.......... 
mamlones, traduction de ÀF, Quatremere, L 1}, ASSeTIE ..... les Sarrazins ....,............ 
2" partie, p. 166 et suiv. cest chose est... SOVENt :,,,.... 401 Cire 

Ce second paragraphe du chapitre xvir se des Comans comença d'avoir ................ 
trouve dans les seuls manuscrits D. E., qui ont dans ..... esté tuez josnes....,....,........ 
fourni déjà la rédaction développée du chapi- dite lignée des Comans ...............,..... 
tre xuiv dans le livre II Par contre, D. et E. ne üij. ount esté tuez ..............,,.,,.... 
contiennent qu'une partie du présent chapitre xvi.  Turquemein ..,.,............,....,,..,.. 
Leur rédaction s'arrête aux mots faciunt et fecerunt,  ..... Lite TE PNR EN ET PE DT IT RER 
à la fin de la première phrase; elle omet ainsi les {Dix lignes illisibles.) 
détails précis que donne Hayton sur les neuf sul- des gentz q'il non est ...... renier tinentus 
tans mamelouks égorgès, empoisonnés ou chasses  chastel du Caire, ne ........,.... Rec 
dans l’espace d'un demi-siècle. On peut considérer  roialme de Egipte ......,.,,..,.....,...... 
comme certain qu'il a existé quelques manuscrits  ..... Dar ASCUNS AE SÉS 4 5er st 
latins plus complets, en cette partie, que tons ceux  ..... raison de ........................ 
que nous connaissons aujourd'hui; ils devaient ren-  ..... en Hot SUR: smart retenu 
fermer l'intégralité du chapitre xvn. L'auteur de ..... ellement 
la traduction francaise conservée dans le manuscrit  |gJendre l'Elsi et .............. à 1ous ...., 
de Londres auquel nous avons assigné la lettre L. vost por faire ...... ados ,- rober la terre 
1 eu à sa disposition un texte semblable. Les ex- Et qant le dit ................... fu retornez 
lraits qui suivent, encore lisibles sur les feuillets 85  ..... ou les ..... ST TRE TT PPT TU Pr 
et 86 de ce manuscrit, assez profondément atteints à BAR Si de ner ie Ad it iqins 
d'ailleurs par le feu, ne laissent aucun donte à cel  ... est sondan ............., .. se fist seignor 
égard : lraison ......... PR fu fitz de celui Elsi, 

Hisron, an. — Î]. | 4 
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suum dominio spoliavit. Et soldanus ille qui regnat hodie in Egipto fuit fus illius 
proditoris.] . 

Et ille” soldanus Melec Naser, qui regnat hodie in Egipto, extitit semel pulsus 
et adhuec stat in suspendio vita sua, finem vite sue pessimum expectando. Amen? 


RE —————— î — _ ……——…——… …— _ . —………—……—……… “CSS RE a —] Co 


CAPUT XVIHII*. 


Item alia inimicis potest adversitas evenire, videlicet quando flumen Nili non 
crescit, ita ul" terras Egipti possit, ut convenit, irrigare, quoniam tunc famem 
et penuriam patiuntur, sicut eis accidit non est diu. Fame enim et inopia tune 
temporis perissent christiane fidei inimici et regnum Egipti totaliter reliquissent, 
nisi forent cupidi Christiani qui eis portaverunt victualia habundanter, Tunc 
eciam propter defectum victualium milites Egipti efficiuntur pauperes et mendii, 
et ipsos oporteret [equos et] arma vendere et familias minuere propter famem; 
et sic non possent per consequens recedere de Egipto. Milites enim Egipti talis 
condicionis existunt quod quando volunt egredi de regno Egipt" et ad partes alias 
se transferre, oportet quod pro octo dietis omnia necessaria secum portant, quia 
in itinere octo dieram nichil penitus nisi sabulum imvenirent. Undé si onhti 
deficiat solummodo unus equus vel camelus, non potest recedere de Egipto; et 
per hunc modum soldanus * taliter impediretur, adversitate predicta, quod non 
posset ad regnum Syrie se transierre, nec suis subsidium aliquod impertiri. 
Item quando diucius imimici guerra aliqua vexarentur *. Item magna essel ini- 
micis adversitas et plurimum tediosa, si per mare vie taliter artarentur quod res 
quibus carent, et quibus magis indisent ad sustenlationem eorum exercitus, 
non habcrent, sicut sunt ligna, pix, ferrum et servi!° quos emunt, de quibus 
reficiunt eorum excrcitum et augmentant; et sine 1stis rebus stare diucius non 
valerent ”". Jtem quando Nubiant moverent inimicis guerram vel eciam Beduini. 
Per hanc enim guerram polentia inimicorum posset taliter * impediri quod, ad 
defendendum regnum Syrie, de Egipto egredi non valerent. Item quando terra 
Syrie deficeret in redditibus, propter intemperiem temporis, vel propter guerras 
Tatarorum, vel alio quoquo modo; nam si in regno Syrie deficerent victualia, ita 
quod exercitus soldani copiam non haberet, non posset in regno Svrie commo- 
rari, nam ab Egipto vel alia regione non possent inimici ad terram Syrie aliquid 
deportare, et sic non possent reccdere de Egipto. Quandocumque igitur inimici, 
ab una quavis predictarum adversitatum vexarentur, sine dubio essent taliter im- 
pediti, quod ad defentionem regni Syrie de Egipto reccdere non valerent, unde 
Christiant regnum Jerosolimitanum faciliter occuparent et possent rehedificare 
civitates diruptas et castra, absque contradictione cujusquam, et interca se tabter 
premunire quod potentiam inimicorum postmodum non timerent ”. 


1 Æt iste. EL. —? Amen nest pas dans EL —— ? Suite du chapitre Lvr de H. — Jtaque. H, — 
5 D.E. FH. —5 Egrediregnum Egypt E. Toute la fin du livre 1v manque dans ce manuscrit, à 
parlir de ces mots. — 7 f'erant. D. Ferunt, H. —$ Potencia Egipti, D. Soldanus Egipti, FH. —° Hem 
guando inimicé guerre «liqua ducius vexarentur, D. — 1 Servos. À. B. G. Servos emptos. F. 1 1. — 


1 Sicut ligna, pix, ferrum, calibs et sclavi (calibs, servos emptus. F.), de quibus reficiunt erercitus eoru m 
et augmentant, et alias res quumplures quas habere non possent nisi «b extraneis partibus portarentur, et 
sine quibus stare diutius non valerent, D, —  Totaliter. B. = Fin du chapitre Lvr de EL 
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CAPUT XIX. 


De inieio primi passagii !*. 


Prosperitatibus et adversitatibus inimicorum non sine causa rationabili plenius 
superius enarralis, de inicio passagit venturi, juxta mee parvitatis notitiam, devote 
et fideliter” aliqua explicaho, ad correctionem tamen Vestre Reverendissime Sanc- 
titatis *. 

Michi itaque videtur“, pro securitate et comodo passagii generalis, quod pre- 
mittenda esset * aliqua copia militum et peditum armatorum ad pretemptandam ° 
et cognoscendam ac infestandam potentiam inimici. Cujus copie quantitatem 
sufficientem esse Judico, in presenti, mille militum, x galearum et trium milium 
peditum armatorum. Super hüis [etiam *] legatus a Sede apostolica mitteretur*, et 
capitaneus strenuus et fidelis, qui ipsos [omnes °] regerent et foverent. Et feliciter 
[cumeis |, dante Domino, transfretarent et juxta eorum discretionem [et provi- 
denciarm ‘‘] in insulam Cypri aut in regnum Armenic applicarent. Deinde, absque 
more dispendio, ex parte legati et capitanei ipsius armamenti, per consilium regis 
Armenie, nuncii mitterentur ad Carbandam, dominum Tatarorum, duo inter 
cetera requirenies *, unum videlicet quod per totam terram sui dominü faceret 
inhiberi ne apud inimicos aliqua portarentur , aliud vero quatenus mitteret " de 
gente sua in confines Meletini ©, que  prope terras iuimicorum starent!? ct terras 
Halappi sepius predarentur, et ipsas cotidie devastarent *; et pcregrini"*, cum fide- 
hbus regni Armenie atque Cypri, Sarracenis guerram moverent, et, Lam per terram 
quam per mare, inpugnarent virililer inimicos et precipue conarentur taliter ma- 
ritimam custodire, quod eisdem per mare nichil penitus portaretur. Possent 1n- 
super nostri Christian Anteradensem insulam premunire, que quidem insula in 
loco competentietutilinoscitur esse [sita *] pro comodo galearum , et exinde possent 
Christiani inferre inimicis non modica detrimenta. Verumptamen modum inci- 
piendi guerram et terras inimicorum invadendi ad presens dicere prelermitto, quo- 
niam juxta inimicorum condicionem et statum oportebit”" consilium immutare, 
et operari” consilio® sapientum qui presentes 1psi negocio intererunt. Comoda 


! De primo passagio Terre Sancte. Cap. Lvsr. H — * Faciliter, B. — Palcrnitatis. F. — * Vide. 
retar. D. FH, — $ Quod prius preternulteretur, D. F. Quod prius premittentur, H. — © Pretenden- 
dam. H.—7 D. FH. — 5% Legatus a se passagio mitteretur. 1H. — 9 D. FH. — 7 D. F. H. — 
D. FIL — ! Reguirendo. D. F, IT. — % Ne mercationes alique, seu victualia, seu animalia, vel 
aliquid aliud apud inimicos nullatenus portarentur, D. F, H. — 1% Mittere vellet. D, F. H. — 15 Male- 
tnt. G. Maleotini. D. Meletini. G. — Y% Qui. D. FL — V7 Figerent castra sua. D. F. H. — 
F Sepius predarentur circumcirca cotidie devastando. D, F. FE — 19 Nostri quoque percgrini. D. F. H. 
— % CD. FE. G. H. — 1 Oportel MH. — * Mutars. M. — % Instructionibus. D. F. 


Cette rubrique, fournie seulement par À. et G., 
se trouve écrile dans ces deux manuscrits à la suite 
des mots Vestre Reverendissime Sanctitatis, qui ter- 
minent la première phrase du chapitre. Nous la re- 
portons au commencement de la phrase même, 
pour nous conformer à la disposition et aux divi- 
sions des mannscrils francais, disposition et divi- 
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sions semblables d'ailleurs ici à celles de C. et de D. 
latins et de H. Dans €. la rubrique est ainsi : De 
inicio passaqié Terre Sancte. Le manuscrit D., sans 
donner de rubrique, marque un chapitre particu- 
lier au mot Prosperitatibus, et le ropiste a laissé 
la place vide pour écrire en rouge la leltre P, qui 
manque. 
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vero que de isto primo videlicet ! parvo passagio consequi poterunt, dante Do- 
mino, Christiani, inferius breviter describentur. 


CAPUT XX. 


- LU Li .. 4 
De comodis primi passagii *. 


Primum igitur comodum esset istud, nam * per istud primum passaginm poterit 
taliter ordinari, cum auxilio aliorum fidelium parcium Orientis et eciam Tataro- 
rum, quod nulla dabitur requies inimicis et incurrere poterunt dampna multa et 
maxima detrimenta. Nam si per Christianos et Tataros guerra moveatur soldano 
Egipti, per mare et per lerram, ut superius est expressum, ad defentionem terrarum 
[suarum *] soldanus compelletur® transmitere gentem suam, ut tam illas terras 
que sunt propinque mari quam alias que insultari ? possent, faciat ‘eustodiri. Si 
itaque moveatur guerra [per Christianos vel Tartaros*] in predictis partibus Me- 
letini”, de Babilonia nsque ad civitatem Halappi, que distat per xxv dietas, 
oportebit inimicos venire ut terras tueantur, et adversariis " se opponant; et ill 
qui pro isto servicio transinitterentur, post modicum temporis spacium erunt 
taliter fatigati, affecti tedio, equis et expensis eciam denudati, quod nullatenus 
ibidem possent ” diucius commorari, multis rationtbus atque causis, quas explicare 
seriatim esset forsitan tediosum, unde, redeuntibus primis * ad propria, alii ad 
terre custodiam mitterentur, et in tribus vel quatuor mutationibus sic peractis, 
inimici peditarentur *, expensis vacuarentur et dampna incurerent infimita. Item 
per primum passagium inimici poterunt plurimum infestari, videlicet quod si 
cum armamento x galearum passagn, et aliarum que armari poterunt in regnis"“ 
Armenie atque Cypri, terre inimicorum  prope mare posite viriliter invadantur, 
de facil poterunt devastari et bonis ommibus spoliari, et Christiani cum galeis ad 
ipsulam Anteradensein ”* possent sospites remeare. Unde oporteret soldanum Babi- 
lonie cum toto suo exercitu ad regnum Syrie se transferre, ut suflicientem habe- 
ret 7? copiam armatorum per quos daretur subsidium omnibus terris que prope 
maris littora situm habent. Egressio quidem soldani de Egipto causa veniendi 
ad regnum Syrie eidem esset * periculosa, tediosa et plurimum dampnosa : peri- 
culosa, propter dolum et proditionem sue gentis; tediosa, quia sepius posset a 
fidelibus Christicolis infestari; [dampnosa, quia suum errarium consumeret et 
vastaret ]. Vix enim crederetur si dicerem summam thesauri quam soldanum et 
gentem suam oportet expendere, quocienscumque egreditur de Egipto. Item per 
predictas galeas portus inimicorum et omnes vie maritimarum poterunt alter 
cobartari, quod inimici non poterunt habere quicquam de rebus illis, precipue 
quibus magis indigent et sine quibus diucius stare non possent, sicut ferrum, 


1 Licet. D. F. Scilicet. H, —* De modis primi passaqgii. G. De commodis primi passagu. Cap. zvrir. H. 
— 3 Quoniam. D. F. —# Primum igitar commodum esset istud. Primum passagium poterit taliter ordi 
nari. H. — 5 D.F. H. — 5 Compelleretur. H—7 Jnvadi, D. F, H, —5 D. Si igitar [ergo. H.} mo- 
veatur querra per Tartaros et Christianos. F. H. — * Melecsini. C. Mclecini. D. Melemina. F. Mue- 
ini. G. Meleti, H. — 10 Et crimicis Gkhristianis et Tartaris, D. F. Et Christianis et Tartaris. H. — 
{bi poterunt. D. F. H. — !* Pruinis. H. — % Prædarentur, H. — 1 D. F. H. Regno. À. — 
5 Sarracenorum. D. F. H. — * Anterodesendem. C. Antedarensem, W, — 1 Tabere posset. D. F. H. 
— 8 Eidem posset esse. D. F. — 1 D. F. G. H. 
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pix, ligna et sclavi * sine quibus non possent eorum exercitum susftenläré*; nec 
ista habere possent ‘, nisi per mare ab alienis partibus deferantur. Preterea inimici 
amitterent redditus et proventus comercii portuum maris, qui excedunt pecunie" 
magnam summan. 


CAPUT XXI”: 


Item si inimici adversitate aliqua turbarentur per quam impedirentur taliter 
quod de regno Egipti egredi non valerent, nec terris Syrie prestare juvamen, 
tunc enim primi passagii perégrini”, cum auxilio aliorum Christianorunr par- 
cium Orientis, sufhicientes essent ad rehedificationem civitatis Tripolitane. Sunt 
enim in monte Libani christiani pedites”, arcarii valde boni, circa x1", qui liben- 
ter subsidium et juvamen impenderent peregrinis, qui multociens fuerunt rebelles 
soldano et sue genti dampna plurima intulerunt. Et postquam Tripolitana civitas 
esset rehedificata, Christiani possent illam defendere et tenere usque ad adventum 
passagii generalis, et [per consequeus *] possent eciam totum comitatum Tripolis 
occupare, et istud° cederet ad magnum comodum Christianorum passagii gene- 
ralis, quia portum invenirent paratum, et 1b1 ° possent comode applicare {et sine 
contradictione cujusquam ‘']. Item si per potentiam Tatarorum acquireretur 
regnum Syrie et per consequens Terra Sancta, Christiant primi passagii inveni- 
rentur parati recipere civitates * a Tartaris, et eas munirent", et tenerent usque 
ad passagii magni adventum. ‘ 

Etego ”, qui satis bene novi Tatarorum condiciones et modos , credo firmiter 
quod Tatari libenter terras quas acquirerent custodicndas et tenendas traderent 
Christianis libere et quiete et absque censu sive alia servitute. Nam propter estum 
in 1llis regionibus nullatenus habitarent, unde eciam gratum haberent'"” quod Chris- 
tiani illas terras reciperent et tenerent. Non enim preliantur Tatari cum soldano 
Egipti ut terras [vel civitates *] occupent et acquirant, cum tota Asya eorum domi- 
nio sit subjecta, sed ideo quod soldanus semper extitit inimicus corum capitalis, 
et plura [quam aliquis ahius "] intulit eis gravamina*, prectpue quando guerram 
habebant cum aliis convicinis*". Unde ad omnia predicta negocia incohanda satis 
credo suflicere quantitatem supcrius nominatam, videlicet mu militum, x galearum 
et triurm milium peditum armatorum”. [Et videtur michi quod in bis principuis 
plus non forent operati, si tanlumdem eciam adderentur et expensis non modicur 
aucmentarent *.| 


! Sient ferrum, ralibem, ptrem el ligna et alra. D. Siut ferrum, picem et ligna et sclavos empticios 
et ala. F. Sernt empti. WE. — ? Congreqare vel sustentare. GC. Sustentari. H. — 3% Possunt. D. F. H. 
—  Thesauri et pecunie. D. F. — ÿ Suite du chapitre cvs de NH. — 5 Tanc enim Christiam 
prima passaqu. D. FH. — 7 Christiant degentes. D. F. 4. — 8 D. FH. — 9 Et hoc. D.‘F:H: 
— 1 Paratum, ubi. D. F. IL — 1 D, — 1 Jiem, a Tartari acquirerent. H. — W°Et castra. 
D. FH. — % Recipere civitates ct castra, aut Tarteri eas munirent. H. — % ‘Nam ego. D. FH. 
— "6 Tartarorum voluntatem. VD, Tartarorum modnm. F. KA. — " Unde gratum esset eis plurimarh 
el acceptum. FH. — 7% D. EF, — 1 D. F. — *% Jnferre posset gravamen. D: Gravamina. F. H. — 
* Precipue quando gaerram haberent {habuerunt. H.) cam Tartaris convicinis. D. F. H.— % Et sr pe. 
ditum bellatoram. D. F. Et trim miltum peditun bellatorum. WE, — ® D. FIL 
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CAPUT XXII’. 


Preterea de isto primo passagio alia dua commoda sequi possunt. Nam post- 
quam peregrini primi passagii per spacium temporis stetissent in partibus Syria- 
nis, et vidissent condicionem patrie, et novissent inimicorum potentiam et mo- 
dum eciam preliandi, instruere [et consulere *] possent socios* venturos in passagio 
generali. Item, posito quod Tatari, propter guerras quas forsitan haberent [cum 
vicinis “|, non possent aut nollent Christianis subsidium aliquod impertiri, et 
quod soldanus Egipti in sua prosperitate persisteret, ita quod nimium labo- 
riosum esset Terram Sanctam eripere de potentia inimici, Reverenda Sanctitas 
Vestra, condicione Terre Sancte plenius intellecta, visa eciam et cognita potentia 
passagit generalis, posset melius discernere et previdere quid super hüs fier 
deberet*, utrum videlicet transfretare deberet passagium generale, aut° deceret 
tempus congruum magis expectare, et per hoc possent omnia incumbentia dis- 
crimina evitari. 


CAPUT XXII]. 


Insuper, si mich: venia tribuatur, audeo dicere duo verba, unum videlicet 
quod Vestra Sanctitas Reverenda* scribere dignetur regt Jorgianorum, qui sunt 
Christiani, et peregrinationibus [et sanctuariis *| Terre Sancte devotiores quam 
ahie nationes, mandantes ut peregrinis super negocio Terre Sancte darent sub- 
sidium et juvamen. Credo firmiter quod, ob reverentiam Domini nostri Jhesu 
Christi et Vestre eciam Sanctitatis, libenter {et devote, vestrum "] studerent adim- 
plere mandatum. Sunt enim, ut diximus, devotissimi Christiani, et sunt multi et 
potentes atque strenui bellatores, et regno Armenie quodam modo sunt vicini. 
Jtem ‘’ quod Sanctitas Vestra dignetur scribere ad regem Nubianorum, qui per 
beatum Thomam apostolum ad fidem Christi in Ethiopia sunt conversi, man- 
dantes quatinus soldano Egipti guerram moveant, et posse suum impediant et 
infestent. Credo euim firmiter quod illi Nubiani, ob reverentiam Domini nostri 
Jhesu Christi *, terras soldani in Egipto per desertum invadere conabuntur, sol- 
dano dampna et impedimenta plurima inferendo. Et iste littere, si de mandato 
Vestre Sanctitatis * procedant *, mandari poterunt regi Armenie, qui illos faciet 
transferri ® in eorum ydyomate, per bonosque nuncios destinabit. 


! Suite du chapitre cum de H. — *? D. F. — * Consorios. D, FE — 3 D. H. Cum Tarlaris 
convicinis. F. — 5 Quid super hüs fieri expediret. D. Faciendum esset. F. Fieri expediretur. 1. — 
6 D. An. F. H. Ac. À. G. — ? Suite du chapitre Lvnr de H. — $ $. P. V. (Sancta Paternitas 
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CAPUT XXIV'. 


De passagio generali Terre Sancte. 


Huc usque, devotissime et fideliter reseravi ea que mea parva noticia sentiebat 
super inicio passagüi et subsidii Terre Sancte. Nunc vero, Sanctitatis Vestre obe- 
diendo mandatis, ad generale passagium me converto, et de hiis que super hoc 
expediunt, ad correctionem [semper *| Sanctitatis Vestre, sum aliqua locuturus 


CAPUT XX. 


| De generali passagio factendo Le 


Generale passagium per tres vias posset arripere iter suum, per viam videlicet 
Barbarie, sed de ista via consulendum relinquo illis qui condicionem et statum 
noverunt illius regionis. Item per viam Constantinopolis", per illam videlicet qua 
ivcrunt * dux Goddofredus de Boliono® et ali illius temporis peregrini. Et per 
hanc viam passagium generale usque ad civitatem Constantinopolis secure, ut 
credimus, posset ire. Ulterius vero per’ Turquiam usque ad regnum Armenie 
procedendo, via non esset  libera vel secura, nec absque discrimine peregrinis, 
propter Turquos*? qui in partibus illis degunt. Posset tamen per Tataros illa via 
[assecurari et °} totaliter expediri. Possent insuper Tatari ordinare quod Chris- 
tiani! haberent de terra Turquie copiam victualium et equorum eciam, precii 
competentis, 

Aa vero via potest esse per mare ”?, que est omnibus manifesta. Unde, si per 
mare voluerint incedere peregrini, oportebit quod in omnibus portibus cisma- 
rinis naves parentur et alia bona ligna sufliciantia ad passagium transportendum. 
Et oportebit * quod in termino prelixo, et tempore competenti, omnes peregrini 
congregentur ad littora maris parati naves ascendere et, cum Dei auxilio, feli- 
citer “ transfretare. In Cyprum enim applicare poterunt peregrini passagii gene- 
ralis, ut tam ipsis quam eorum equis, propter mare plurimum fatigatis, requies 
tribuatur. Postquam vero in Cyprum passagium incolume, per Dei gratiam, appli- 
casset, et per dies aliquot quievisset, si peregrint primi passagn civitatem aliquam 
rmassent in partibus Syrianis, per brevem viam ad illam posset passagium se 
transferre. 

Et si forle primi passagh peregrini non firmassent ibidem aliquod munimen- 
tum , oportebit passagium per regnum Armeuie arripere iter saum, hoc modo 
videlicet quod peregrini in regno Cypri cum equis suis pacifice requiem sibi da- 
rent usque ad festum beatissimi Michaelis, ut infirmitas planiciei regni Armenie 
estivi temporis evitetur. Post festum vero predictum, ad regnum Armenie secure 


Suite et fin du chapitre zviu de EH. — * EH. — * C. Chapitre uix de il., avec la rubrique : 
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poterunt se transferre, et ibi invenient omuia necessaria aMuenter. Verumptamen 
in civitate Tarsensi poteruni comodius permanere, quia [est prope mare (et) quia'] 
ibi est aquarum habundantia et pabulorum, et tam de regno Turquie, cui est 
vitina, quam de regno Armenie, equos, victualia et omnia neccessaria habere po- 
terunt habundanter. Post hec autem, veris tempore veniente, passagium poterit 
per terram dirigere suos gressus ad nobilem civitatem Anthiocenam, que distat à 
regno Armenie solummodo per dietam, et navigium poterit per mare ad portum 
Antiochie applicare, ita quod exercitus terrestris maris navigio propinquabit. 
Obsessa igitur civitate Antiochie, que faciliter captivabitur, Deo dante?, peregrini 
poterunt diebus pluribus requiescere in eadem et inimicorum terras undique 
depredari, ac interea scire et cognoscere inimicorum intentionem, condicionem el 
statum. Sunt preterea in illa regione Christiani degentes, arcarit” valide boni, qui, 
sine dubio, ad Christianorum servicium* venire citius properarent et multa pos- 
sent passagio servicia impertin. Post hec vero de Antiochia recedentes, peregrini 
poterunt incedere per littora maris versus civitatem Lichie*; et 1lla via esset satis 
brevior et melior et semper navigium exercitui ° propinquaret. Verumptamen 
prope castrum Margati”, in maris littore, est quidam transitus magne genti pre- 
cipue plurimum tediosus. Quem quidem si forte {transitum *] inimici preoccu- 
passent, et taliter munivissent quod Christiani transitum non haberent”, possent 
absque discrimine Antiochiam remeare et incedere per viam Femie " versus Cesa- 
ream, per littora cujusdam fluminis ascendendo, quod flumen Revel” vulgaliter 
appellatur, et per illam viam invenirent aquas, [pascua *] et terras inimicorum 
habundantes frugibus, victualibus et aliis bonis, ex quibus Christiani predas cape- 
rent et exercitui neccessaria ministrarent. EL sic possent per viam illam ire [de 
Antiochta | usque ad civitatem Haman ", que est civitas opulenta, et per po- 
tentiam passagn faciliter caperetur. Et si forte soldanus * se opponeret Christia- 
nis, resistendo ne caperent civitatem, tune Christiani in ällo loco magnam habe- 
rent prerogativam si prelium iniretur, et si, per Dei gratiam, Christiant possent 
debellare soldanum, nullam postmodum resistentiam invenirent; unde, recto 
tramite, passent incedere ad civitatem Damasci, que cum certis conditionibus 
libenter se redderet Christianis. Nam postquam cives Damasci scirent debella- 
tionem soldani, resistendi audaciam non haberent, immo faverent in omnibus 
Christianis, sicut fecerunt Halaono © et Cassano, qui Damasci dominium habne- 
runt absque labore aliquo. Post debellationem soldani, et postquam Christian 
occupassent Damascum, residuum regni faciliter obtinerent. Et si forte solda- 
nus, prelium evitando, ausus non esset contra Christianorum potentiam belliger 
apparere, Christiani, reccdentes inde apnd Tripolim, possent ire et ibidem in 
nu* dierum spacio pervenirent, ibique possel eciam navigium applicare, unde 
posset Tripolitana civitas reparari, et magnum possent peregrint habere subsidium 
et juvamen per Christianos qui in monte Libani sunt degentes. Et per hunc 
modum, Christiani, [sine aliquo impedimento "”{, civitatem Tripolim acquirerent 
et lenerent. Deinde possent regnum Jerosolimitanum occupare cum auxilo Jhesu 


Chnst À. 
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CAPUT XXVI'. 


De societate Christianorum et Tatarorum, 


De socielate vero Christianorum et Tatarorum videtur michi quod aliqua 
quantitas T'atarorum, circa x° videlicet, posset multa conferre commoda Christia- 
nis, per [vias et*] itinera incedendo. Nam propter timorem Tatarorum, Beduini 
neque Turquemani essent ausi Christianorum exercilui* propinquare. Preterea 
Tatari victualia {et alia*] necessaria exercitui procurarent, et vendenda a longin- 
quis partibus deferrent, ut exinde aliquid lucrarentur. Item, per Tataros possent 
investigari intentiones® inimicorum, quia Tatari sunt agiles ad currendum, iti- 
nera bene sciunt, unde possunt ingredi et egredi ad eorum liberam voluntatem. 
Insuper, ad invadendum inimicos in campo, et ad [obsidendum vel °] insultandum 
civitates, [castra ‘| seu alia munimenta, Tatari necessarii et utiles esse possent, 
quia ad talia sunt valde ingeniosi. Si vero Carbanda, vel alius loco sui, ingrede- 
retur Egiptum cum magna multitudine Tatarorum, tunc eorum societas esset evi- 
tanda, nam dominus Tatarorum non dignaretur sequi voluntalem Christianorum, 
immo yellet* quod Christiani suis parerent mandatis. Preterea, Tatari sunt omnes 
equites et valde festinanter incedunt, unde Christian: eos sequi non possent propter 
peditum comitivam. 


CAPUT XXVII”. 


Insuper Tatari habent talem modum, quia quando sunt debiliores, [mirabili- 
ter ] se reddunt humiles et devotos; quando vero sunt fortiores, valide sunt aus- 
teri, tumidi et superbi, et non possent siare quin debilioribus injurias irrogarent, 
quod quidem Christiani ! nullatenus paterentur *, unde per hoc posset materia 
scandali pululare. Sed super his posset tale remedium adhiberi, videlicet quod 
Tatari per viam Damasci, [sicut consueverunt *], incederent et regnum illud to- 
taliter occuparent, et Christian: ad partes regni Jerosolimitant dirigerent gressus 
suos; et hoc modo inter Christianos et Fataros concors amicitia, per utrorumque 
distantiam, servaretur, et facilius per duos quam per unum [deprimeretur, et "] 
totaliter destrueretur potentia inimicorum fidei christiane. 

Unum insuper  reducere audeo ad memoriam Vestre Reverendissime Sancti- 
tatis , videlicet quod, modis omnibus, sagaciter occultetur intentio et consilium 
Christianorum , ita quod inimici ignorent Christianorum proposilum atque velle. 
Nam quia !? Christiani noluerunt eorum consilia, preleritis temporibus, occultare, 
multa dignoscuntur incomoda incurrisse, et, e contrario, inimici propterea multa 
eis incombentia pericula evitarunt, auferendo Christianis materiam adimplendi 
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vota eorum diucius affectata. Et licet non valeat occultari fama passagii generalis, 
que longe lateque dilundetur per orbem, ad nullum tamen posset comodum 
cedere inimicis, quia eis ! ab aliquo Sarracenorum domino non potest prestari sub- 
sidium [vel juvamen*?] quoquo modo, et multis modis poterit evitari ne Chris- 
tianorum voluntas vel propositum ad inimicorum noticiam deferatur, aliqua vide. 
licet velle et alia facere simulando. llud vero quod Tatari nequeunt sua consilia 
occultare ad magnum incomodum cedit eis. Nam Tatari talem modum observant. 
Prima quidem luna januarii consilium capiunt super hïs que facere intendunt 
anno venturo *. Unde si intendant guerram movere soldano Egipti, scitur ab om- 
nibus Sarracenis, qui statim“ soldano significant ea que Tatari ordinarunt”, et ipse 
circa hoc conatur apponere remedia oportuna. Sarraceni vero valde bene sciunt 
eorum propositum occultare, et hoc sepius confert eis [comodum et juvamen ‘|. 
Et hec breviter dicta sufficiant ad presens super passagio Terre Sancte ?. 


CAPUT XXVIII. 


Suppliciter insuper deprecor et exoro* quatinus Vestra Sanctitas Reverenda 
benigne suscipiat ea que devotio mea scribit super passagio Terre Sancte, et su- 
perfluis vel obmissis limam sue correctionis apponat. Non enim habuissem auda- 
ciam consulendi super tam arduo negocio, nisi de mandato Vestre Paternitatis 
Reverendissime processisset, que postquam ascendit solium pastorale, permissione” 
divina, toto mentis affectu, anxie studuit procurare qualiter illa sancta civitas Je- 
rusalem, Christi cruore respersa, de servitute infidelium eripi valeat et reduci ad 
prisiinam libertatem. Et ob hanc causam reges ct principes cismarincs, in statu 
pacifico reformatos, per gratiam Jhesu Christi, ad suum concilium convocavit, ut 
super hiis precipue eos consulat et hortetur que magis accuunt suam mentem, 
videlicet super subsidio Terre Sancte. Cumque multis indiciis et veris demonstra- 
tionibus ostendatur quod omnipotens et misericors Deus velit Terram Sanctam 
ab infidelium servitute, Sancte Paternitatis Vestre temporibus, liberare, suppli- 
citer exoramus quatinus longitudine dierum felicium illam repleat °, qui potens 
est Deus, per infinita secula seculorum. Amen !”. 


Explicit liber Hystorarum parcium Orientis, a reliqioso viro fratre Haytono, orduis 
Beat Augustini, domino Church: ”, consanquineo regis Armente, compilatus ‘*, ex mandato 
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summi pontificis domint Clementis pape quinti, in civitate Pictavensi, regm° Franche”, 
quem ego, Nicolaus* Falconi, primo seripst in galico" ydiomaie, sicut idem frater H.° mich 
ore suv ditabat*, absque nota sive aliqao exemplari, et de galico? transtuk in latinum, 
anno Domunt M° nr septimo*, mense angusti°. Deo dicamus grattas. 


L Regis. C. — ? Francie. B. C. G. — * Nicholaus. B. CG. — * Gallico. B. CG. G — * Ydem frater 
Haytonus. G. — ® Dicebat. B. Dictabat. CG. — 7 Gallica. B. C. G. —# Anno Domini #° cec* vrr. B.C.G. 
— ? Mensis augusti. C. Explicit Liber ystoriarum parcium Orientis, quem ego, Nicholaus Falcont, scripst 
primo in galico ydiomate, secundum quod vir religiosus frater Aythonus, ordinis beuti Augustint, dominus 
Curchi, consanguinens regis Armenie, ore suo, absque nola, sine aliguo exemplari, de verbo ad verbum 
dictavit, et de gallico transtuli in latinum, anno Domini nullesimo cec° vri°, mensse Augusti, in civitate 
Pictavensi, lempore sanctissimi patris nostri domini Clementis pape V. D. La fin manque dans E. et F. 
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BROCARDUS. 


DIRECTORIUM 
AD PASSAGIUM FACIENDUM. 


In nomine Patris et Filu et Spiritus Sancti. Amen. Incipit Directorium ad passa- 
gium faciendum, editum per quemdam fratrem ordinis Predicatorum, scribentem 
experta et visa, pocius quam audita, ad serenissimum principem et dominum domi- 
num Plhailippum, Francie regem illustrem ', anno Domini M° trecentesimo tricesimo 
secundo. 


1 Dominam Philippum regem Francoram. C. 


BROCHARD. 


L’ADVIS DIRECTIF 
POUR FAIRE LE PASSAGE D'OULTREMER . 


Cy commence ung advis directif pour faire le voyage* d'oultremer; lequel 
advis ung frere de l'ordre des Prescheurs, nommé frere Brochard l'Afemant, 
fist® et composa en latin, l'an Min‘ xxx, et le presenta à très excellent 
prince et son souverain seigneur Phelippe de Valois, par la grace de Dieu 
lors roy de France, VI*“ de ce nom, en recitant les choses qu'il a experimen- 
tées et veues sur les lieux, trop mieulx que celles qu'il a oy dire par bouche 
d'auitruy. Et puis, en l'an mil 1 Lvi1*, par le commandement et ordonnance 
de très hault et puissant prince et mon très redoubté seigneur Phelippe, 
par la grace de Dieu duc de Bourgongne, de Lotrich°, de Brabant et de Lem- 
bourg, conte de Flandres, d'Artois et de Bourgongne, palatin de Henau”, de 
Hollande, de Zeellande et de Namur, marquis du Saint Empire, seigneur de 
Frise, de Salins et de Malines, a esté translaté en cler franchois par maistre 
Jehan Mielot*, chanoine de Lille°®, en comprenant la substance, selon son en- 
tendement, sans y riens mettre du sien ", en la fourme et stille qui s'ensieul ". 

M. Rubriche du translateur. N. Le premier feuillet manque daus L. Voir plus loin, page 369, va- 
riante a. — *? Passage. M. N. —* Lequel advis un religieux de l'ordre des Prescheurs. M. Lequel advis 
frere Brochart de l'ordre des Prescheurs fist. N, — * Septiesme. K. M. N. — Et depuis, l'an mil cccc. 
cinquante v. M. N. —5% Lothrrik. M. Lothier, N, — 7 Haynnau. M. N. —* Par do, Mielot. M. N. 
— * De Lille en Flandres. M. N. — ‘° Sans y adjouster riens du sien, M. NX. — 1 En la fourme et 
maniare qui ci après s'enstevent. M. N. 
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[PROLOGUS | 


De Celsitudinis Vestre sancto proposito, domine mi rex, in Romana curia 
fama celebri divulgata, exultat et jubilat orbis totus, quod scilicet, tanquam 
alter provisus de superis? Machabeus, pro emulacione legis, pro zelo fidei, 
pro liberacione terre Christi sanguine consecrate, sumitis bellum Dei. Et 
quia pauper ego non possum obsequi Vestre Regie Majestati in curnibus et in 


_equis, quod, Deo teste, lhibencius et uberius facerem si haberem, cum hoc 


opusculo ad passagium Directorio in nomine Domini, qui in tabernaculum* 
testimonü pelles arietum et pilos caprarum“ precepit et docuit offerenda;, et 
plusquam divites larga munera exhibentes, pauperculam commendavit, duo 
tantum era minuta in gazophilacium offerentem, Vestre Felicitatis pedibus hu- 
militer me prosterno. In quo quidem Directorio, non tam aliorum relacione au- 
dita, quam ea que* per xxHlr”, annos et amplius, quibus fui in terris infidelium 
moratus, causa fidei predicande, visa refero et experta. Liéet igitur vestra po- 


.! Le titre entier est omis dans B. — ? Superius. B. — * Tabernaculo. C. — * Et capraram. C. 


— 5 Offerendas. C. — ° B. Qui. A. — 7 xxin. C. 


———— 


PROLOGUE . 


Tout le monde se resjouit de vostre hault et saint propos, divulgué jusques 
en court de Romme, très excellent prince et mon souverain seigneur. C'est 
assavoir que [vous*], comme un aultre Machabée descendu des cieulx, entre- 
prenez maintenant la batulle de Dieu, pour l'amour de la loy, pour la jalouzic 
de la foy, et pour la recouvrance de la Sainte Terre de promission *, consacrée 
du sang du precieux corps de Jhesu Grist. EL pour ce que, moy, povre men- 
diant, ne puis faire service À Vostre Royale Majesté en chariotz ne en chevaux, 
laquelle chose, Dieu me soit tesmoing, je feroye très volentiers et de bon cueur, 
si je les avoye, très humblement, je me encline tout bas à vos piez, à lout ce 
livret adreçant‘ le passage d'oultremer, au nom de Dieu qui command jadis 
ei ordonna que on olfrist au tabernacle peaux de moutons et de chievres, et 
qui prisa plus la povre vesve qui offrit tant seullement deux petits deniers au 
tronc du temple, qu'il ne fist les riches et les puissants qui mirent largement 
de leurs biens. Cerles, je ne vueux pas reciter en ce livret tant seullement 
les choses que jay ouyes par rapport d'aultruy, comme je fays celles que 
Jay veues et experimentées, par l'espace de xxIHr. ans et plus que Jay de- 
mouré en la terre des mescreans pour y prescher la foy catholicque. Jà soit 


! Prologue de l'acteur, qui presente son livre an ray Phelippe de Valois vrr. M. Cy commence le pro- 


logue de l'acteur de ce livre. N. — ? MN. — 5 M. Adrechant, M. N\. 
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tencia multos habeat directores, et sit impossibile quod ad beatitudinem tante 
preeminencie informalores ! non confluant undecumque ?, lamen hoc postulo", 
hoc supplico, mente tota, ut“ mei fidelis ac subditi Vestre Celsitudinis dignitas 
hoc* laboratum opusculum [seu Directorium®] non repellat. 

Si enim ali quicumque majora forte descripserint ?, vel promiserint gran- 
diora, puto tamen et certus sum quod utiliora non poterunt exhibere, nec os- 
tendere veriora. Si quis vero in hïis que imferius dissero “ et describo punctum 
se reputat sive lesum, non verilali nec ipsam dicenti, sed sibhnet, irascatur 
pocius quia talis; non enim quisquam palpari debuit aut vereri ubi direccio 
tanti exercitus aperitur”, et de tutela ac salute agitur tanti regis. Inter hec 
cuperem, si mererer {ui, domine mi, vestigia prosequi tam sanctum negocium 
exequentis, non sicut unus de mercennarus tuis, sed !° sicut unus de illis qui 
de micis que cadunt de mensa tua cupiunt saturari, ut, sicut hec describo ht- 
teris, sic digito'' demonstrarem. 

Huic autem opusculo Directorium ad passagium nomen dedi, quod ad si- 
gnificacionem duorum gladiorum quorum Dominus suflicienciam attestatur, 
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teris digito C. 


ce doncques que vous ayez plusieurs directeurs, et soit chose impossible que 
à une si haulte préeminence ne accourent ' de toutes pars gens qui le informent 
bien et sagement; iouteslois, Je vous supplye de tout mon courage que Vostre 
très excellente Dignité ne deboute point cestuy mon petil ouvrage directif pour 
faire le passage d'oultremer. 

Et combien que plusieurs aultres ayent escript ou promis d'escripre plus 
grandes choses que cesles cy, je cuyde toutes voies et suis certain qu'iz n'ont 
pas baillié plus prouflitables ne monstré plus veritables. Et se aucun se sent 
point ou bleschié en ce que je diray cy après, il se courouce, non mie à verité, 
ne à cellui qui le dist, ains à soy mesmes, comme tel qu'il est; car nul ne doit 
vaxiller touchant la conduitte d'un sy très grant ost, et au regart de la salut d'un 
sy excellent prince. Et pourtant, mon souverain seigneur, se Dieu me faisoil 
la grace que je peusse esire en vostre compaignie, executant ceste sy sainte 
besoigne, je desireroye sur toutes choses, non mie comme ung de voz soul- 
doiers, ains comme ung de ceulx qui ne quicrent que estre saoulez des miettes 
qui cheent de vostre table, ainsi comme je vous metz par escript toutes ces 
choses cy en ung livret, que semblablement je vous les monstrasse au doit. 

J'ai donné nom à cest euvre l'Advis directif pour faire le passage d'oultre- 
mer; lequel j'ay fait et acomply en deux livres parliaulx?, devisés en x11 par- 
lies, en segneliance des deux espées dont Nostre Seigneur dit : « C'est assez, 
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et ad tipum apostolorum quorum numerus in duodenario consummatur, in 
duos libellos et duodecim partes distinctum exhibeo et completum, ut, sicut 
primus gladius vivus et eflicax verbi Dei, ipsorum apostolorum ministerio 
indurata ! corda gencium penetravit, earumque colla indomita suavi subdidit 
Jugo leris, sic secundus gladius vestre invicle potencie ac virtutis exemptus 
de faretra regni vestri, velut alter gladius Gedeonis, tabernacula hostilium 
nationum dividat, deiciat, conterat et conculcet. Amen. 


Explicit proloqus. Incipit tractatus*, 


Primus itaque libellus continet octo partes. 

Prima pars est de quatuor motivis ad passagium faciendum. Primum motivum est exem- 
plum predecessorum vestrorum regum Francie, qui semper inimicos crucis * et fidei attri. 
verunt, ac se in istis exemplum alis Christianorum * regibus prebuerunt. Secundum moti- 
vum est desiderium dilatacionis fidei et nomimis christian. Tercium esl compassio super 
perditionem maximorum christiani nominis populorum. Quartum est desiderium recupe- 
randi Terram Sanctam, Christi sanguine consecratam. 


Secunda pars est de quinque preambulis ante incepcionem passagii ordinandis. 


TC. Durata. À. B. — ©? B. — ? Jnunicos crucis, omis dans C. — * Jn istis, ,. Christiunorum, 
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« 11 souflit, » et en figure des x11 apostoles, afin que ainsy comme la premiere 
espée qui est la vive et efficace parole de Dieu par le saint mistere d'iceulx 
apostres tresperça les endurcis cueurs des gens et saubmist au souef garel de 
la loy leurs colz non apprivoisiez et cruclz; samblablement, la seconde espée 
de vostre victorieuse puissance et vertu, tirée hors du tarquais de vostre noble 
royaume, comme une aultre espée de Gedeon, detrenche les tabernacles de 
toutes nations ennemies à la foy [catholique ‘|, les abate, les destruise et mette 
au neant. Amen. 


Cy fine le proloque de l'acteur”. 


Cy commence la division des deux livres de ce present traittie*. 


Le premier hivre contient viri parties. 

. La premiere partie est de ar motifz pour faire le passage* d'oultremer. 

Le premier motif est l'example de voz predecesseurs, les roys de France, qui tousjours 
ont entendu à l'exaltation de la foy catholique. Le second motif est le desir de amplier et 
[dilater*| la foy et le nom chreslien. Le tiers motif est avoir compassion de la perdicion 
du très grant nombre def pueple chresuen. Et le quart motif est le desir de recouvrer la 
Terre Sainte, consacrée du sang du precieux corps de Jhesu Crist. 


La seconde partie est de cinq preparatifz ou preambules qu'on doit faire avant l’encom- 
mencement dudit passage d'oultremer. 


MN. —? Cy fine le prologue de l'acteur nommé frere Brochart l’Alemant, de l'ordre de Saint Do- 
minique. N. —5 Du passage d'oultremer. L. M. Du passage d'ouliremer en la Terre de promission. N. 


SL, — 5 Du. M. \. 


— “ Ledit passage. L. 


Digitized by (0 ogle UNIVERSITY OF CALIFORNIA 


DIRECTORIUM AD PASSAGIUM FACIENDUM. 371 


Primum preambulum est quod oraciones fieri pro prosperitate passagii per omnes mundi 
ecclesias ordinentur. Secundum est quod 1h qui hoc tam sanctum negocrum prosequentur, 
quantum ad duo principaliter regulentur, Primo quod vitam suam corrigant et emendent, et 
deinceps im melius! ordinent et disponant. Secundo quod se exerceant et assuefaciant in 
hiis que ad mores et disciplinam pertinent militares. Tercium preambulum est quod inter 
ilos qui dominium obtinent super mare, pax et concordia reformetur. Quartum est quod de 
navibus et galeis ad sufficientem numerum disponatur. Quintum est quod in primo future 
vere duodecim galee pro maris custodia sint armate. 


Tercia pars vias? quatuor designat, ut ex eis possimus* eligere meliorem. Prima via est 
per Africam, que monstratur et monetur penitus evitanda. Secunda est per mare, que non est 
pro militibus et pro equis ullatenus facienda. Tercia est per Ytaliam, via tuta et bona, cujus 
progressus tangitur esse triplex. Primus est per Aquileiam® et Ystriam et cetera, ut infra. 
Secundus est per Brundusium, civitatem Apulie, et cetera, ut infra. Tercius per Ydron- 
tum, civitatem similiter Apulie, et cetera, ut infra. Quarta via est per Alamaniam et Unga- 
riam, via facilis et salubris. 


Quarta pars est que istarum viarum sit pro rege ct personam® suam sectantibus, et que 
pro alus diversarum parcrum exercitibus eligenda. Pro rege via per Alamaniam et Ungariam 


1 Peinde melius. C. — ? Per vius. GC. — 7 Possumus. PB. — ‘ Aguilegiam, B. — % Comitivam. C. 


Le premier preambule est qu'on doit ordonner à faire oroisons et prieres par toutes Îles 
eglises du monde pour la prosperilé dudict passage. Le second est que ceulx qui voul- 
dront aler en ce saint voyage se reglent principalement quant à deux choses, La premiere 
est qu'ilz corrigent et amendent leur vie, et de là en avant se disposent de bien! en mieulx. 
La seconde chose est qu'ilz se habilitent? en ce qui appartient aux armes et aux meurs et 
discipline de chevalerie. Le tiers preambule est que paix et concorde soit reformé entre 
ceulx qui ont leurs seignouries sur la mer. Le quart preambule est que on dispose en souf- 
fissant nombre des galées sur la marine et d'autre navire. Le v° preambule est que, au pro- 
chain primevere, 1 y ait x11 galées armées pour la garde de la mer, 


La tierche partie demonstre comment de quatre voyes, nous pouvons eslire la milleur *. 

La premiere voye seroit par Affricque, laquelle on conseille eschever du tout. La seconde 
est par la marine, laquelle n’est pas à entreprendre en quelque maniere que ce soit, tant 
pour les chevaliers et aultres gens d'armes, comme aussi pour feurs chevaulx. La tierche 
voye est par Ytalie qui est bonne et seure, mais on y peull aler par trois chemins. Le pre- 
mier chemin est par Acquillée et par Ystrie!, etc., comme cy après sera dit. Le second 
chemin est par la cite de Brundis, qui est en Pulle, comme cy après® sera dit. Et le Liers 
chemin est par la cité de Ydronte, qui est située en Pulle, etc., comme ci après sera dit°. 
Et la quarte voye est par Allemaigne et par Honguerye, qui est la plus facille voye et la 
plus salvabre. 


La quarte partie est laquelle de ces quatre voyes dessusdictes fait à eslire pour le roy 
et pour ceulx de sa compaignie, et laquelle est à eslire pour les aultres ostz de diverses 
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eligitur facienda; pro exercitatis in mari et pro rerum custodia deputatis que per mare por- 
tabuntur, eligitur via maris; pro ais [autem!], per viam Aquileye et per progressus? Ytalie 
via describitur eligenda, sicut magis ipsi vie sive progressui sunt propinqui. 


Quinta pars est que* monset per regnum Rassie et per Grecorum imperitum transeundum, 
continet in se tria. Primo, quod non sit cum eis pactum aliquod faciendum; et ad hoc pro- 
bandun indueuntur quatuor raciones. Prima racio sumitur ex parte fidei, quam ipsi tanquam 
heretici abicrunt et impugnant; secunda sumitur ne videatur pars accipi contra Deum et 
pactum fieri cum inferno; tercia sumitur ex parte Romane Ecclesie, quam ipsi ut meretri- 
cem et malignantem despiciunt et contempaunt ; quarta accipitur quia non est prestandum 


auxilium sive favor fidei et Écclesie inimicis. 

Quinta eciam pars continet secundum, scilicet quod non sit in eis ullatenus confidendum; 
et hoc per alias quatuor raciones [probatur*]. Prima ratio accipitur® a proprietate infideli- 
latis omnium orientalium pationum; secunda sumitur quia 1psi non solum sunt de nacione, 
sed etiam de domo magis prodictoria Orientis; tercia accipitur ab ipsorum persona, nam 


UC. — ? Gressus. B. Progressum. C. — * Quinta pars quia. B. G. — * C. —° Primo accipi- 
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nations cstranges. Et samble que pour Îe roy face à eslire la voye par Allemaigne et par 
Hongucrye; mais pour ceulx qui ont hanté la mer et qui sont deputez pour la garde! des 
choses qui se porteront par mer, il sable à prendre fe chemin par mer. Et pour les aultres 
ainsy qu'ilz sont plus prochains au chemin de Italie ou de Acquillée, ilz y feront leur 


chemin. 


La quinte partie pour ce qu'elle anonesic {à paxser?] par le royaume de Rassie et par 
l'empire des Grecz, elle contient en soy trois choses. | | 

La premiere chose est que on ne doit point prendre avecques eulx [nulles’} conve- 
nances; et à prover cecy, il y à quatre raisons. La prenuere raison se prent de par la foy, 
laquelle comme hereticques 1lz deboutent et impugnent du tout en tout. La seconde raison 
se prent affin qu'il ne samble pas qu'on prengne party contre Dieu et qu’on face aliance en 
enfer. La tierche raison se prent parce que on ne doit point donner ayde ne faveur quel- 
conques aux ennemis de la foy et de l'Eglise. 

La quinte partie contient aussy que on ne se doit nullement fier en eulx. Et ce se preuve 
par un aultres raisons. La premiere raison est prinse de la propre nature de l'infidelté de 
touttes les nations orientales. La seconde raison est prinse de ce qu'ilz ne sont pas seulle- 
ment de la nation, mais aussy de la maison la plus trahitcuse de tout Orient, La tierche 
raison est prinse de leurs personnes, car ilz ne sont pas scullement de Ia nation felonne et 
trahiteuse, aius par leurs nouvelles trahisons, 1lz font pis que ne firent oncques leurs an- 
cestres. Ft la quarte raison est prinse d'un cas semblable en quoy les Greez ont jà pieça 
machiné plusieurs maulx encontre les François. 

La quinte partie demonsire [aussy | en aprez que on doit assailhr leur selwnOurie, pour 
qu causes jusles, cites et honnestes. La premiere cause est pour ce que cesluy° qui au- 
jeurd’huy seignourist en Grece ne descent point de la ligné 5 ne du sans des empereurs de 
Grece. La seconde cause est pour ce que il n’y a nul droit, si non par trahison, ainsi qu'il 
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non solum sunt de nacione et domo prodictoria et iniqua , sed | ettam ! | 1psi per novas prodi- 
ciones patrum suorum prodiciones superant et excedunt ; quarta racio sumitur à casu simili 
in quo Greci fuerunt machinati mala plurima contra Francos. 

Quinta insuper * pars demonslrat tercium, ostendendo quatuor causas justas, licitas et 
honestas ad dictorum dominium invadendum : prima * est quia iste qui nunc dominatur in 
Grecia, imperatorum lineam, originem vel sanguinem non autingit; secunda, quia nultum 
jus obtinet [ib1°], nisi proditorium, quod in parentum suorum prodicionibus adquisivit; 


tercia est quia non detinet [ilud®1 in dampnum alterius cujuscunque, sed in detrimentum 


specialiter domus vestre: quarta est vindicta effusi sanguinis magnorum et multorum fide- 
hum et nobilium Gallicorum. 


Sexta pars continet quatuor facilitates | dictum”?| imperiam obtinendi : prima est quia 
Greci Deum, sapienciam 5, vite sanctitatem et probitatem armorum perdiderunt, postquam 
a fide catholica discesserunt; secunda est imperii lacrimabilis® depopulatio et lamentabilis 
solitudo; tercia ex eorum inordinato temporali capite demonstratur; quarta provenit quia 
si inordinatus est eorum temporalis dominus imperator, ivordinatior est sacerdos. 


Seplüima pars continet duas partes : primo !° dat modum ad Thessaloniam et Constantino- 
polim capiendas; quibus habitis, totum imperium obtinetur; secundo ostendit septem utili- 
tates evidentes quas ex capcione | dicli !!] imperii passagium consequentur. Prima est quod * 
ecclesia tota orientalis ad fidem et obedienciam Romane Ecelesie reducetur; secunda est 
quod de ipso imperio victualia copiose pro toto passagio habebuntur; tercia quod exercitus 
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l'a acquis en ses parens!. La tierce cause cst pour ce que ïl ne obtient pas ledit empire ou 
damage de quelque ung autre, ains 1 Îe possesse especialement au detriment de vostre maison 
royale ?. Et la quarte cause est pour la vengance de l'effusion du sang de plusieurs nobles 
Franchois et de pluisicurs* aultres Chresticns. 


La vi partie contient quatre manieres faciles pour oblenir ledit empire. La prennere 
maniere est pour ce que les Grecz ont perdu leur science, leur saincteté de vie et leur 
prouesse en armes, depuis qu'ilz se departirent de la foy. La seconde est pour ce que ledit 
empire est tout despeuplé, et pour la pitcable solitude de habitants en ycelluy. La tierche 
est demonstrée par leur desordonné empereur, qui est leur chef temporel. Et la nr vient 
car ainsy comme leur seigneur temporel est desordonné, encores sont leurs prelas d'eglise 
encore plus desordonnés. 


La vu partie contient en soy deux autres petites parties. 

La premiere monstre la maniere de prendre Thessalonicque et la cité de Constantinoble, 
lesquelles prinses, tout empire est gaignié et conquis. 

La seconde monstre vu evidentes uülitez que ledit passage d'oultremer aura de la 
conqueste dudit empire de Grece, La premiere utihité est car toute l'eglise orientale sera 
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non dimittet hostem post se, de cujus prodiciombus habeat dubitare; quarta, quod totum 
navile ! habebit portus plures optimos et securos; quinta, quod ipst qui passagirum im poste- 
rum subsequentur, habebunt loca ad que declinando poterunt recreari ; sexta, quod illud 
quod de Terra Sancta et aliis terris infidelium conquiretur, per 1stud imperium poterit con- 
servari; septima, quod si contingeret exercilum sine capite remanere, 1bi reduci poterit? et 


tuert. 


Octava pars continet sex ordinaciones neccessarias ad adquisitum [dictum®] imperium 
sub Francorum dominio conservandum. Prima, quod omnes Latini aut comburantur aut 
de imperio expellantur qui fidem Romane Ecclesie negaverunt et Grecorum perfidie adhese- 
runt; secunda $ quod omnes eorum monachi qui fidem veram non receperint, de imperio 
ad partes occiduas expellantur, et quod nullus ad illum ordinem in posterum in monachum 
imduatur; tercia, quod quilibet tradat unum de suis filiis latinis moribus et litieris imbuen- 
dum; quarta, quod omnes eorum hibri diligencius comburantur in quibuserrores contra fidem 
catholicam continentur ; quinta quod omnes in Sancta Sophia congregati, facta confessione 
fider, Francorum dominio spontanee se submittant ; sexta quod a Grecorum ecclesiis quinque 

_observancie auferantur, quas in subversionem fidei et dominii esse constat, Primam observan- 
tiam habent quia in tota Grecorum ecclesia non est religio nisi una, Calogerorum® scilicet 
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reduyte à la foy catholicque et obeissance de l'Eglise de Romme. La seconde utilité sera, car 
dudit empire on aura fargement vivres pour accomplir le passage dessusdit. La ticrche est 
que l'ost ne laissera derreire soy nul ennemy dont il se doibve doubter de traison ou d'autre 
grief?. La un est que tout le navire aura plusicurs portz très bons et seurs. La v° sera que 
ceulx qui iront cy après oudit [saint?| voyage trouveront certains heux où 1z se porront her- 
bergier et logier. La vi° sera que tout ce qui se acquestera, soit de la Terre Sainte ou d'autre 
terre des mescreans, 11 se pourra garder par cest empire. La vu utilité sera que s'il advenoit 
que l'ost demourast sans cheif, que lors 1l se pourroit 1llec retraire et deffendre contre tous 


et envers tous. 


La vi partie contient vi ordonnances necessaures à garder soubz la seienouric des 
a] 
François ledit empire conquesté, comme dit est. 

La premiere ordonnance est que tous les Latins qui ont renyé la foy de l'Eglise de Rommc 
et se sont adberez à la tricheric des Grecz soient brulez ou bouttés hors de l'empire de 
Grece. | 

La seconde est que tous leurs moynes qui n'ont pas recheu* la vraye foy soyent boutez 
hors dudit empire et envovez aux parties d'Occident, et que doresenavant on n’en veste plus 

] : P q 
[nulzt] à celle ordre. 
La tierche ordonnance est que chascun balle ung de ses enfans pour l'introduire ès meurs 
| 5 P 
et lettres latines, | 

La quarte est que, à toutte diligence, on arde tous les livres èsquels sont contenus les 
erreurs contre la foy. 

La quinte ordonnance est, puisqu'iz auront confessé la foy catholicque, qu'on les fasse 
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perhdorum ; secundam, quod nullus nisi sit Calogerus! fit ? episcopus sive abbas; terciam, 
quod soi Calogeri * confessiones audiunt omnium tam clericorum quam etiam laycorum; 
quartam, quod sepe pro quibusdam suis observanciis ad suas convemiunt ecclesias, et ibi 
liberius conspiraciones adinveniunt et pertractant; quintam, quod quilibet qui vult et potest 
facit * ecclestuneulam in suo predio sive domo, «bi secretuus tractant conciliabula supra dicta. 
Continet etiam hec pars quinque remedia contra quinque predicta. Continet insuper et 
ostendit facilitatem regnum Rassie obtinendi. 
[Et sic patet de octava parte primi libellif. | 
Secundus libellus continet quatuor partes ?. 
Prima pars et nona continet sex * drversitates hominum a qu'bus, quantum àd° quatuor, 
gg pro vestri custodia, precavere, videlicet in revelacione secrett, in convictu contuber- 
, in familiantate obsequi, et in commissione cajuscanque penculosi négocn. Primi suit 
resiant secundt sunt Gasmuli ®; tercti [sunt 1] Suriani?; quarti sumt Murtati; quinti suit 
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assambler tous à Sainte Sophie; et lors, qu Le se soubmettent de leur bon gré à la sei- 
gnourie des François. | 

La vr est qu'on oste des cglises des Grecz v observances, qui sont à la subversion de la 
foy et de la scignourie des François. La premiere observance est que en toute l'eglise des 
Grecz il n'y à que une maniere de religion, c'est assavoir de Calogiros, qui sont mauvaises 
gens. La seconde est que nul n'est fait evesque ou abbé en Grece, senon qu'il soyt de la- 
dicte religion des Calogiros. La tierce observance est que tant scullement lesdictz Calogiros 
oyent les confessions, tant des elercz comme aussy des lais. La quarte est que bien souvent, 
pour aulcunes de leurs observances, 1lz se assamblent en leurs eglises, et là contreuvent 1lz 
franchement leurs conspirations, et puis les mettent à effect. La v° observance est que 
chacun qui veult et qui peult fait! une cglisette, en son hostel ou en son terroir, où ilz 
traittent plus secretement leurs monopoles et leurs conspirations dessusdictes. 

Ceste v° observance contient aussy v” remedes conire lesdis v observances dont 1lz abu- 
sent, comme dit est. 

Elle contient aussy en aprez et demonstre comment on gaingneroit legierement le 
royauime de Rassye et le pays d'autour; et amnsy appert il des vin parties du premier livre 
de ce present traittié directif pour faire le passage d'oultremer. 

Cy fine la division de ce premier livre. 


Cy commence la division du second livre", 

Le second livre contient quatre parties. 

La premiere et 1x° partie* contient les diversités des gens dont vous vous deves bien 
garder pour vostre seureté au regart de quatre choses, c'est assavoir en revelation de secret, 
en toutes manicres de vivres de vostre hostel*, en familiarité de vous faire service®, et en 
comission de quelconque perilleuse besoigne. 


1 L. M. N. Faire. K. — *? Cincq. L. M. N. Contient aussi de. K. — * Cette phrase manque 
dans M. -— : Manque dans M. — 5 En toutes manieres de vivre en vostre hostel. L. — © En familiarité 
de service. N. 


* La 1°° partie du 2° livre fait suite à la 8° el dernière partie du 1" livre, et forme la q° partie de l'en- 
semble de lAdvis directif, 
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Baptizati. Predictorum autem mores in singulis suis capitulis ? describuntur, quantum spec- 
tat ad persone vestre bonam ? custodiam et tutelam; sexti sunt Assassini, qui tanto afferunt 
majus periculum et important quanto minus* ab als cognoscuniur. 


Secunda et decima pars ostendit brevissimi transiius locum maris qui Ellespontum ei t 
Bosforum * et Brachium Sancti Georgii nominatur. 

Continet autem® hec pars quinque raciones evidentes? quod ïbi sit magis congruum et 
neccessarium hostes crucis invadere quam in aliqua parte mundi : prima ratio est quia a 
Francia Jherusalem non est plus de mari misi ille brevis transitus navigandum, qui ita bre- 
vis est quod fere de una ripa ad aliam vox clamantis hominis audiretur; secunda est quia 
ibi possunt hostes invadi cum minori nostrorum periculo et cum majori facilitate et com- 
modo; tercia [est] quia in toto illo giro maris omnes portus ali per hostes crucis possi- 
dentur in quibus posset tute exercitus recreari; quarta | est°] quia caput hostile est primitus 
_conterendum, ubi Turchi plus esse Sarracenorum quam soidanus, per respectum armo- 
rum ! potenciam ostenduntur, Quinta ratio ostendit per tria media quod facilius, melius 
et utilius est Turchos prius!! invadere quam soldanum. 

Primum medium est quia Turchi possunt soldarium defenderc ac [ei !?] subsidium exhi- 
bere, et non e converse. Secundum est quia, posito quod soldanus posset Turchis subsidium 


L Capitibus. B. — ? Bonam, omis dans GC. — * Micius. G. — * Ellespontas. B. — % Bosforus. B. 
— 6 Etfiam. C. — 7 Ostendentes. GC. — "9 C. — 1 Ad armoram. B. GC. — 1"! Prius, omis dans €. 
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Les premieres gens qui vous sont à fuyr sont les Armenins!. 
Les secondes gens sont [ies Vasmuli?], Turquemans. 
_ Les tierces sont les Surians", 

Les nun® sont les Murtans. 

Et les v®* sont les Baptisiés. 
_ Et sachiés, mon souverain seigneur, que les meurs de toutes ces manieres de gens sont 
descriptes en leurs chapitres, chascun à part soy, en tant qu'il touche à la garde et seureté 
de vostre personne, 

Les vi® gens sont les Assassiniens, qui portent et font plus grant peril d'autant qu'ilz sont 
moins congneuz des aultres. 


La seconde et x° partie demonstre le licu du très estroit passage de la mer qui se appelle 
Helespont, ou Bosforus®, ou le Bras Saint George. Ceste partie contient aussy v raisons‘ 
demonstrans qu'il est milleur et plus necessaire de assaïllir illec les ennemis de la foy que 
en nulle autre partye du monde. 

La prenuerc raison est car depuis France Jusques en Jherusalem, 1 n'y a plus de mer à 
passer que ce pelit destroit, qui est si pou large que à paines, d'une rive à l'autre, on orroit 
bien la voix d'un honmuue qui crieroit. 

La seconde raison est car on peult bien aller assaillir les ennemis de la foy à moindre 
peril de nostre gent, legierement et à plus grant avantage. 


La tierce raison est car en tout ce contour de mer tous les portz marins sont en la 


possession des mescreans, et se pourroit recreer l'ost bien et seurement en iceulx. 

La un raison est car'le chief adversaire fait tout prenncrement à abatre et subjuguicr. 
Et en ce, les Turez samblent plus estre le chief des Sarazins que ne fait le souldan de Babi- 
lonne en puissance * d'armes. 


1 Armeniens. M.N. —? L. — * Suriens. M. N. —* Et les quintes gens qui sont à fuyr. M. \. 
— 5 Bofforus, L. M. N. — 5 Chineq raisons, N. — 7 Au regard de puissance. L, 
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exhibere, nostris ! obsistere parum posset, cum Egipci sunt? effeminati* et viles propter 
ocium et delectaciones carnis assiduas quibus vacant. Tercium medium est de facto Petri, 
scihcet Heremite, qui multa regna in brevr tempore adquisivit, et hoc quia prius Turchos 
diminuit et attrivit. | 


Tercia et undecima pars ostendit loca et regiones unde ab omni parle pro exercitu * 
victualia habebuntur; ab aquilone, id est a sinistris, per mare Ponticum, de multis provin- 
ciis que specialiter describuntur; ab occidente, id est a Lergo, de Tracia’, Machedonia et 
cetera, ubi loca etiam nominantur; a meridie, id est a dextris, loca et provincie exprimuntur : 
portus eciam in generali describuntur, ad quos valeant declinare omnia vasa [et naves Si que 
victualia deportabunt’; ad orientem * etiam, id est ante, quia ipsa Turchia inter omnes 
mundi provincias est fertilis et habundans. 


Quarta et duodecima pars, que insuper finem facit, sex continet raciones, quod est de 
Turchis faciliter triumphandum. Prima ratio est quia ipsorum malicia est completa, et 
Dominus est nobiscum; sccunda est quia Turchi in seipsos multipliciter sunt divisi; ter- 
cia [est°| quia capita sua, que!° bella moverant !!, perdiderunt; quarta [est'?| quia suam 


1 Vestris tamen. C. —? Sint. C. — 3 C. Efaminali. À. — % Episcopatu. C. — 5 C. Turchia. À. 
— Et naves victualia deportantes. C. — 7 Vasa victualia deportancia. B. — $ AB oriente. C. — 
9 CC. — 10 Qui. A. — 1 Noverant, C. — = C, 


La v° raison demonstre pur trois moyens que c'est plus legiere chose, meilleure et plus 
proufitable, de assaillir et agresser les Turez que le souldan. Le premier moyen est pour 
ce que les Turez pevent deffendre le souldan et luy baïllier aide, mais non pas le rebours. 
Le second moyen est car posé ores que le souldan peut donner ayde et secours aux Turez, 
toutesfois il pourroit pou obsister à voz! gens, car les Eciptiens sont viles gens et effe- 
minez, pour la oyseuse et delec|ta]tion* charnelle en quoy il: se occupent incessament. Le 
tiers moven est touchant le fait de Pietre l'Ermite, qui, en pou de temps, acquist moult de 
royaulmes, pour tant qu'il abaty premiers les Turcz et les superdila* du tout. 


La tierce et x partie demonstre les lieux et les regions dont on pourra avitaillier l'ost 
de toutes pars. De acquilon, c'est assavoir à main senestre, par la mer Majour, par maintes 
provinces qui cy aprez sont descriptes plus especialment. De occident, c'est assavoir de 
dos, de Trace‘, de Macedone, de Bulgarie’ et de Rassye, ou les lieux nommés cy après. 
Devers nuidy, c'est assavoir à main dextre, sont declairiez les lieux et les provinces et sont 
aussy descriptz les portz en general où pourroient arriver tous navires de mer portans vivres 
pour lost. De orient aussy, c'est assavoir par devant, pour ce que Turquie entre toutes les 
parties du monde est la plus feruile et plus habundante de ous biens. 


La quarte et xn° partie“, qui fait fin à ceste euvre, contient vi raisons monstrans que 
on peult lecierement triumpher des Turez. La premiere raison est pour ce que leur ma- 
lice est maintenant acomplic, et Nosire Seigneur est avecques nous. La seconde raison est 
car les Turcz sont devisez entre eulx mesmes en beaucop de mameres. La mn est pour 
ce qu'ilz ont perdu leurs capitaines, qui furent jadis vicioricux et expers en armes. La 
nu° raison est car Hz ont mis sus leur chevalerie des Greez, des Sarazins prisonniers 


OM. Nos. KR. — ? Délectation. L. M. N. — * Suppedita. L. M. N. — * Au doz de Trace. 
M. Ds Vulgarie. L, M. N. 


La 4° partie du 2° livre forme la 19° et dernière partie de l'œuvre générale de l'Advis directif. 
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miliciam instauraverunt de Grecis [et] Saracenatis! captivis, empticiis atque servis; quinta 
[est?] quia sine armis defensivis sunt, et modum bellandi et industriam nullam habent; sexta 
[est°} quia prophetiam quandam habent, tam ipsi quam alii Saraceni, quod hiis temporibus 
per quendam Francorum principem debent destrui et deleri. Amen. 

Post hec admonetur quod propter predicta non sunt belli disposicio et prudencia et dili- 
gens custodia negligende. In fine omni est intencio dirigenda quod soli Deo honor et gloria 
tribuatur, Amen. 


1 Saracenis. C. — C, 


et des serfs esclaves. La v° raison est pour ce qu'ilz n'ont nulles armures deffensives, et 
mont maniere ne industrie de combattre à jour nommé. La vi° et derniere raison est car 
ilz ont une prophetie, tant lesditz Turez comme les aultres Sarazins, que, en ce temps 
present, qui est l'an mul cec et xxx, ilz doivent estre desconfs et destruis par un prince de 


France. Amen. , 

Aprez toutes ces choses, on amonneste chascun que, non obstans les advertissemens des- 
susditz, la bonne disposition et ordonnance des batailles, la prudente et diligente garde de 
l'ost ne sont point à tenir en non chaloir, ne à mesprisier en quelque maniere que ce soit. 

La conclusion finale de touttes les choses dessus dites est que l’intencion de ung chas- 
cun doit estre si bien adrechié que tout l’onneur et la gloire soit attribué tant seullement 


à Dieu, duquel procedent touttes victoires. 


Cy fine la division des deux livres! de ce present traictié, appellé l'Advis directif pour 
faire le saint voyage d'oultremer, [translate de latin en françois par Jo. Mielot, l'an mul 


CCGC cinquante cing*, comme dut est |”. 
1 Des deux livres partiantæ. N. —*? N. Toute la rubrique manque dans M. 


* Comme on l'a vu plus haut (p. 367), le ms. K donne la date de 1457. 
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et petra durissima crucis et 

et 15, Jucis exempli columna firmissima in passagiis “ 
ob precellens, docens et dirigens cunclos reges et populos 
s. Hec faciliter poteril reperire omnis qui ystorias legerit antiquorum, 


est de quatuor. C. — * Omis duns B, — ? C, — + Fiunt, CG, — ° Extremis. B. 
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Mme 
un Cy! commence le premier livre, qui contient vin parties, dont la premiere 
Eh 2 cest les quatre motilz pour fure le pasrage d'ouliremer. 


b | : [Da premier motif? 


* 


Le premier motif doncques pour faire le voyage d'oultremer est, mon souverain 
seigneur, que vous” né amoindrissiés en riens envers des hommes l'onneur de vos 
predecesseurs, les nobles rois de France, ne envers Dieu, la gloire qu'ils ont ae- 
quise par bonnes euvres et vertueux fais de la loy, ains les augmentés, continuant 

. en vertus de smienlx en mieulx, Certes, depuis le temps que les rois de France 
. reçeurent le nom de Chrestiens et le signe du saint sacrement de baptesme, ilz 
ont tousjours esté le victorieux eseu de fa foy, le bras de l'Eglise, le martel et la 
très dure pierre de la croix et de La foy, navrant et abatant les ennemis de Dieu, 
* et la très ferme coulopmue ès passages et aultres biens, precellent, enseignant 
et adrechant tous les rois et aulires peuples chrestiens. Cecy pourra on legiere- 

ment trouver qui lira les anciennes histoires des chrestiens rois de France, tant - 


1L,—% M. N. Da premier motif poar jarr le passage d'oultre mer. L. — 1 fist que vous. N, 
48. 
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ita ut, non minus, ymo magis, videantur ardorem fidei atque zelum Ecclesie, réve- 
renoiam et honorem, desiderium ampliacionis, cultus et nominis christiani quam 
ipsum regnum jure suecessionis et dono hereditario possedisse. Que vos tanto 
_ magis* debetis amplecti, imitari et perficere, mente prompta, quanto pre ceteris 
ad hec plura dona vobis? contulit clemencia Conditoris, pruderiiam videlicet in 
agendis, prosperitatem in bellis, persone strenuitatem , etatis Aoridam juventutem, 
| rerum opulenciam, regni tocius pacem alque concordiam, ampliacionem dominii 
* et in vestro animo nisi, quod absit, velitis extinguere, rectum propositum et desi- 
© derium omis boni, et insuper, quod non sine vero Deï et justo judicio nec sine 
divine Providencie ineffabili disposicione factum esse existimo, talis ac tanti regni 
dyadema insuspicabilis suscepistis. 
Ad hunc finem non ambigo ut, sicut ipse Deus vobis regnum® tam excellens, 
tum celebre dominium, super omnia regna mandi preparavit, sie et vos ejus am- 
pliacionem nominis late per orbem, rex invictus, pugil fortis ac stremtus, dilatetis. 


1 C. Late, À. B. — * Quod tanto magis, CG. —? C, Nobis. den Esse, omis duns C. — * Re- 


par la malice de heresie vaincue et dechacée! hors de leur * ample seigneurie, 
| comme par l'Eglise Romaine délivrée moult souvent de maintes oppressions de 
| tirans et relevée de maintes diverses tribulations et de la hantise des Sarazins poul- 
sée hors des parties de Guienne, de Provence, d'Espaigne et de la Terre Sainte, 
en telle maniere qu'il; samblent avoir desiré, non pas moins, mais plus, l'ardant 
amour de la foy, la reverence et l'onneur de l'Eglise et l'ampliation du nom et de 
la religion chrestienne qu'ilz.ne font de avoir possesèé leur royaume par droit de 
succession et par don de heritage, laquelle chose vous devez de tant plus entre- 
prendre, ensievir el parfaire de bon cueur, d'autant que la bonté de Nostre Sei- 
gneur vous a en ce donné plus de biens que aux aultres; c'est assavoir” prudence 
en vos besoignes et affaires, prosperité en batailles, magnificence de personne, 
flourissant jeunesse d'eage, habundance de biens, paix et concorde en vostre 
royaulme, ampliacion de vostre seigneurie, et vray propos et desir de tout bien, 
se ne vous le voulez delaissier, que jà Dieu ne plaise. 

En après, je ne euide point que tout cecy vous soit fait sans le vray et juste 
jugement de Dieu, ne saus la disposicion de la divine Providence. Vous avés re- 
çeu la couronne et dyademe d'un tel et tant grant royaume ad ceste fin. Je n'en 
doubte point, que ainsy comme Dieu mesmes a preparé ung regime sy excellent 
sur tous les royaulmes du monde, samblablement vous, mon souverain seigneur, 
roy victorieux, fort champion et vaillant chevalier de Nostre Seigneur, espandez 
bien au large, par tout le monde, l'ampliation de son saint nom glorieux, loé et 
beny par temps et siecles infinitz. [Amen *.] 


À Decnchié. L. Chavié, M. — ? De son. N, — + L. MN, Asses, K, — 4 M. 


| de a a race a  ri 
niversa , Christus Deus et Dominus in omni nation et tribu 
r. Hoe yatorie referunt, hoc sacrum eloquium attestatur. Nunc _: 
cum dolore cogitandum et eum gemitu referendum, apu | iflos 


us, |execratus et exccrandus, minister dyaboli, Machometus mundi 
à 1 maximam occupavit et cum suis spurcitis corrupit innumeros et infecit; 
n : D vero part infidelitatis * zizania in Christianorum cordibus, campo utique 
[nidam Domini succreverunt et mundi vastitas que Deum fide cognoverat et 
e érrorum ac viciorum spinas et tribulos germinavit, doctrina 
| és evanuit* et emarcuit fides vera, sic quod amandus et seq[uéindus ab om- 
TE Cbristus exulat, expulsus ab omnibus et fugatus, exceptis, inquam, 
bis is subt obediencia Romane Ecclesie constitutis et per Dominum Sabaot relictis 
quasi semen, ne Sodome et Gomorre efliceretur similis totus orbis. Cum 
 nostro ergo Jesu Christo et ejus fide jaceamus, in extrema mundi [parte*] fugati 
étin terre habitate valde parva particula angustati, et non sine omnium fidelium 


à , 1 Ornis dans B. —* B, C. Jnfidelicis. À. — 7 Evanavit, B. — + Nobis sub, omis dans B, — * G 


Du second motif pour faire le passage d'oultremer. + 


Le second motif est l'affection et desir de dilater la foy catholicque et le nom 
chrestien. Certes quant la trompe de predication et le son de verité et le messa- 
gier de la parolle de Dieu vint en la terre et sonna par tout ieclle, Jhesu Crist, 
nostre Dieu et nostre Seigneur, estoit honouré et amé par toutes les nations du 
monde en touttes ligniés eten tous-peuples, comine le racontent les histoires et le 
tesmoïgne la saincte Escripture. Mais ad present, qui est une douloureuse chose 
à penser et piteable à reciter, mesmement à ceulx qui ont leur part eu l'eritage de 
Nostre Sauveur Jhesu Crist, d'une part celluy vil et ort pourçeau, chien puans!, 
le maudit et dampné menistre du dyable d'enfer, Machommet, a occüpé une trés 
grant partie du monde et a infecté et corrumpu peuples inumerables, et d'aultre 
part, les erreurs de infidelité se sont boutées ès courages de plusieurs Chrestiens; 

- et [en] la grandeur du monde, qui avoit congnoiïssance de la foy de Dieu et l'avoit 
réçeu à sa pensée, a germé espines et chardons d'erreurs et de vices; la doctrine 
de verité s'est esv aauve ct la vraye foy s'est amoindrie; par ainsy Jhesu Crist que fait 
à amer et à casievir de tous est banny, dechacié et deboutté d'un chascun, excepté 
nous qui sommes subgetz à lobedience de l'Eglise de Romme; nous demourons 
doncques avecques Nostre Scigneur Jhesu Crist, dechaciez en l'extreme partie 

. du monde, et sommes à destroit en une moult petite parcelle de la terre habitée, 
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vera non ua rh ie non rec autem, que 
pars nostra est, sunt multi populi qui pagani existunt et confiniant” cum Teo- 
tonicis et Polonis. Sunt eciam in aliqua parte Yspanie Saraceni. Sunt eciam in 
Europa multi et diversarum lingfujarum populi christiani qui nobiseum in fide 
non ambulant nec doctrina; sunt enim Ruteni, qui plusquam x1 dictis in terre 
spacio protenduntur, et isti sunt Boemis" vicini et confiniant cum Polonis; est 
eciam imperium Bulgarorum latum”, quod tenét dietas amplius' quam viginti. 
Post hos [sequitur*] Sclavonia, ubi sunt multa regna, videlicet Rassie, Servie, 


Chelmenie, Crovatie’, Lente”. Isti ab una parte confiniant cum Ungaris, ex aller 


1 Antique. GC, —® Aya. B. C. —? Confimiant. C. — 4 Boemi, B.—® Latum, omis dans B, C, - 
—® Plus. CO. — 7 C.—* Cromacie, C. —* Zerire. C. 


habitans en un anglet, non mie sans le deshonneur et opprobre de tous loyaux 
Chrestiens. Certes, comme autres foys j'ay dit et prouvé, se la partie du monde 
habitée par les hommes estoit devisée en x parties, nous qui sommes vrais chres- 
liens et catholicques, n'en habitons pas la x° partie, jà soïl ee que nous soulions 
possesser tout, Cecy se peult deduire et demonstrer ainsy. Car anchiennement la 
quarte partie du monde otiroiée pour habitacion des hommes et des bestes fu de- 
visée en ur parties. C'est sssavoir que Aïse en contient la moittié toute entiere, et 
Europe et Affricque contiennent l'aultre moittiée devisée en deux parties egales. Or 
est il ainsy ad present que en toutte Affricque, où floury jadis glorieusement la loy 
de Jhesu Crist, il n'y a maintenant nul peuple chrestien. En Aise, jà soit ce qu'il 
y ait moult de peuples et de Chrestions sans nombre, toutesfois ilz n'ont point 
de vraye foy et ne gardent point la doctrine des Euvangiles. Et en Europe, qui est 
nostre parle, il y a moult de peuples qui sont payens et confrontent aux Alemans 
et aux Poulains. I y a aussy en aulcune partie d'Espaigne des Sarazins. Item, il y a 
en Europe plusieurs peuples chrestiens de diverses langues qui ne se acordent point 
avec nous en foy n'en doctrine, car il y a les Ruthiens, qui ticonent plus de xz jour- 
nées de pays et sont voisins aux Bohemes, et confrontent au royaulme de Poulane !, 

Il y a aussy* Vulgarie, qui s'estent plus de xx journées de long. En aprez est la 
Esclavonie, où il y a plusieurs royaulmes, c'est assavoir Rassie®, Servie, Celmenie®?, 


1 Poulaine, M. N, — * y est anssi, L. M, N,— * Clémence, M, 
* Le uom de use désigne particuliérement [n Zemija} où Zahlmija (préncipatus Zacklumorum) , qui 


Vieille-Sechie. commençait à Baguse, ‘'avançait au nord-onest dans 
La Célmémie est de pays de Chelm (/imska l'intérieur des terres jusqu'à la Neretva (ou Narenta 
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faerit et Han pute fuisse [rationem seu !] causam, scilice 
! sic in illis temporibus habitata, vel, si erat sic habitata, hoc ad 
noticiam non pervenit, sicut multa loca et provincias inveniemus ? 
"sus pol 9 artieum habiaa que extra majorem latitudinem ultimi climatis 
a run m (in®] illis locis polus articus plusquam quinquaginta duobus 
r, que est, ut premittitur, major climatum latitudo. 

sms meo propose, anam per me visu adicio et expertum. Cum enim 
er inter gentes, causa fidei prodieande, transiens infallibiliter sub et 
ultra tropicam estivalem, sub equinoctio me inveni, quod probatur ex tribus 
demonstrativis evidencius argumentis. Primo quod in loeo illo in quantitate diei ac 
noctis, nullo anni tempore, alicujus hore seu eciam momenti sensibilis differencia 
notabatur; secundo quod existente sole in primo gradu Arietis et Libre, erat ibi 


EG Huron, B.— 3 C —* Me, omis dans C. 
LES 


T8 TT. 


ee 


Cromacie!* et Zente*", Ceux cy confrontent d'une part aux Hongres et d'aultre part 
aux Grecx et d'une aultre part aux Dalmaciens, aux Albaniens et aux Valaques*. 

On pealt bien encores monstrer par une aultre maniere que nous habitons la 
très petite partie du monde habité, et ainsy nous pOYONS verebisannt lhimenter 
avec le psalmiste David, en disant : Ad nichilum redactus sum et nescivy*, c'est à dire, 
je suis ramené à néant el n'en savoie riens, Cerles Aise, que on descript estre la 
moitié du monde habité, contient beaucoup plus qu'il n'est dit en la désignation 
des climatz; et se on me demande pourquoy elle ne fu toutte designée, je cuide 
que ce fu pour ce que adoncques elle n'estoit pas ainsy habitée, ou, se elle estoit 
habitée, il n'estoit point” encores venu à la congnoissance des descripteurs, ainsi 
que nous avons trouvé maintes provinces el divers lieux habitez vers septentrion 
et sont hors des elimatz. 
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et de là vers be nord jusqu'aux montagnes qui séps- 
rent lés Croales des Serbes; à est, jnsqu'a Es chaîte 
de montagnes qui sépare les bassins de da Neretva 
ot du Drin; au sud, jusqu'à Trebinjé, Le pays de 
Chem comprenait done la plus grande partie de 
l'Herségovine acinelle et ane portion du littoral, (CE 
Schalfarik, Slarisehe Alterthiimer, trad. par Mosig 
von Acbreofeld, Leïpaig, 1843-1844. L IE, p. 263.) 

* La Cromacie ne peut étre que lu Croatie ou la 
Crnvatie, 

k Les mss. A. et B. restituent Le vrai nom de ce 
petit Elai, qui est Zonte, et non Zewice, lecon des 
ss, français et de quelques mes. latins. La Zents, 


# 
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Zeka où Cecda, était une principauté de la côte d'I- 
byrie, à peu prés ivdépendante, sous la sucérnineté 
des rois de Serbie, Son territoire coroprenait ane 
partie de l'Albanie supérieure, où Monténégro mo- 
derne, el une parlie de lHerzégorine méridionske, 
sans s'étendre jusqu'aux bouches du Cattaro. Sen- 
tari en était la capitale. Les Balaa ou Balsn, qui y 
sont maintenas jusqu'au xv° siècle, paraissent étre 
descendus de l'ancienne et illustre faroille française 
des Baux de Provence. Hélène Balra, la dernière 
héritière de li principauté, lapporta en dot à son 
mari, Étienne Kotzacha, par qui elle fut amie au 
duché de Saini-Saba, devenu l'Herségovine, 
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; _ BROCARDUS, MUNIMYESXH O0 
ee mais umbra recta; tercio quod stellas [illas!] que eircumeunt 
; polos mtndi videhain in aliqua parte noetis istas, scilicet ad nquilonem, 

“| vetes Gel oo ei D Le M Ti 

un brevitatis, mulla alia argamenta, licet essent audiencium suribus curiosa, Pro- 
cessi ultra versus meridiem ad locum ubi polum nostrum articum non videbam, 

et videbam polum antartieum eirea xx gradibus elevatum. Ab isto loco ulterius 

non processi. Mercatores vero et homines fide digni passim ultra versus meri- 

diem procedébant, usque ad loca ubi asserebant polum antarticum quinquaginta 

quatuor gradibus elevari. Conjuneta autem minori latitudine chimatum que est 


x graduum, quibus principium primi elimatis vel circa ab equinoceio distat, 
cum illis quinquaginta quatuor gradibus quibus polus antarticus elevabatur in 
loco ad quem mercatores supra diximus pervenisse, constat quod patent quatuor 
nes diligencius intuenti, Prima [est*] quod plus sit extra climata versus 
orientem atque meridiem habitatum quam sit totum spacium infra minorem el 
majorem latitndinem elimatum assignatum, Secunda quod major est pars Asie 
[asserenda®| quam communiter assignetur, Tercia quod non est frivolam neque 
falsum antipodes assignare. Quarta, que magis venit ad nostrum propositum, quod 
nos qui veri Christiani sumus, non dicam decima sed et vicesima pars non sumus. 

Tamen licet ita pauci sumus et, ut predicitur, quasi in angulo pro modico co- 
artali, hoc sentio, hoc assero, ut experlus, quod si isla nostra parva particula in una 
partestaret" et tolus alius magnus mundus in parte altera poneretur, hecsicut aurum 
inter melalla gravior viribus et virtutibus appareret, non solum in doctrine veri- 
late? et fidei puritale, non solum in largicione [suscepta *] divine gracie ac dono- 
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tatis, A, —* DB, CG. 


Toutesfois®, jà soit que nous soyons boutez comme en un anglet de la terre, 
je vous aflerme que se ceste nostre petite portion estoit mise d'une part en la 
balance et toutte l'autre plus grande portion estoit mise à l'autre lez de la ba- 
lance, ceste cy, comme l'or entre les aultres metaulx, sambleroit plus grave de 
forces et de vertus, non mye seullement en verité de doctrine et pureté de foy, 
et non pas aussy seulement en la reception du don de Ja grace divine et en l'evi- 
dente operacion de miracles, de quoy Dieu nous fait plus aggreables à Iny que 
nuls aultres peuples qui n'ont point ces choses, ains aussy quant à la prudence 
naturele et acquise, quant aux meurs domestiques et civiks, quant à la maniere 


* Miélot a négligé de traduire le long et intéres- 
sant passage qui précède, commençant par les mots : 
« Ego pro meo praposite +. Peut-être n'en saisissait-il 
pas bien les expressions ot les notions scientiliques. 
Notre savant confrère de l'Académie des scionces 
M. Tisserand, qui à bien voulu en preudre con 
naissance, nous dit qu'il résulte des indications très 
nettes contenues dans ce passage que Brochard a 
atteint et dépassé léquatenr. Les trois raisons qu'en 
donne Brochard sont parfaisement concluantes. Bro- 
char dit ensuite qu'il s'est uvancé jusqu'au 24° degré 
de latitude australe, et il ajoute que Len marchands, 


d'après leur estimalion, pénétraient plus au: sud, 
jusqu'au 54° degré, Celte dernière circoustunce est 
fort douteuse, attendu que la latitude indiquée ré- 
pond à des régions entièrement maritimes, dépour- 
vues d'îles et n'offrant absolument aucun iliment an 
commerce. D doit y avoir, quant à os fuit, quelque 
erreur, provenant soit des expressions de gradua 
bou employees par los marchands arabes on chi- 
nois avec lesquels voyagenit Brochurd, soit des ma- 
nusçrits. Au lieu de quinguagiate quatuor, peut-dtre 
faudruit- trigente gaatmur: ce qui serait admis- 
sible, 
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int, omnes precellinvus naciones. Per predicta ergo movemur, 

t'urge ur quod, sicut ipse Deus in nos largitatem sue dulesdinis 

: P rare rer uaturalia, spiritualia et temporalia [uobis”] tan- 

Aron Ita et nos, pro dilatacione sui cultus et nominis, animosius 
s insistamus et que ab ipso lalenta recepimus, ad usuras multiplicanda * 

onamus, ne, sicut servus piger et inutilis, condemnemur et damnose 

a justo rm reprobemur. | 


De tercio motive ad passigiunn Incienduen. 


im motivum ad passagium faciendum est compassio super perdicionem 
um christiant nominis populorum, Circa quod sciendum est quod sunt in 
mundo tres maxime naciones, videlicet Christianorum, L'artarorum et Saraceno- 
al Christianorum nacio, malorum scilicel et bonorum, major esse 


dé on 
« 


bo 
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de vivre ordinaire, magnilieque et honneste, quant aux richesses ; et mesmement 
| quant à l'usage qui les veut licites et bonnes, quant à l'exercite et nobles fais 
d'armes, quant aussi au bon regime et droitturiere puissance de seignourie; et 
breifment quant à toutles choses qui eunoblissent, ornent et embelissent lestat 
humain, nous sourmontons louttes Les aultres nations par les choses dessus dites, 
| Nous sommes doncques ammonestez, induits et contrains que ainsy comme Nostre 
Seigneur Dieu nous a distribué la largesse de sa doulceur par dessus touttes aultres 
gens, en nous baïllant comme à ses enfans toutes choses naturelles, esptrituelles 
et temporelles, samblablement nous nous devons eflorcier plus conrageusement 
pour la dilatation de sa religion et de san nom et devons mettre proufBtablement 
aux usures les talentz' d'or que nous avons reçeuz de lui pour les faire mulüplier, 
afin que nous ne soions condenrpnez comune serviteurs niches el inutiles, et que 
ne soions reprouvez vergongneusement, à nostre grief dommaige, par Nostre Sei- 

gneur, le juste retributeur, 


Du tierche* motif pour Eee le passage d'oultreiner, 


Le tiers motif est avoir compassion de la perdicion d'un très grant nombre de 
peuple chrestien, Sur quoy il est assevoir que, en ce monde, il y à trois nations 
très grandes, c'est assavoir de Chrestiens, de Tartres et Sarazins, entre lesquelles 
la nation des Chrestiens, bons et maulvais, est lu plus grande, comme il se preuve 
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eciam, mutato et dimisso nomine christiano, (ah épée stslis val earues lanotirens 
inventoribus nomina sortiantur, Est eciam ‘ gens quedam que vocantur ® Goti, a 

quibus lli Got fuerant qui” bells, fecro et igne partes oeciduas attriverunt, Sunt 
eciam alie gentes, declinando ab aquilone versus orientem, scilicet Ziqui, a quibus 
Sc Ang a quibus Wandali, Scani AS 1, Alani, a quibus Alani, 
ninavi. C, — * JG has A qe! 
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et afferme par les cosmographiens. Il y a doncques d'aultres Chrestiens que ceulx 
que j'ay nommez ey dessus qui demeurent en nostre! partie d'Europe, c'est 
assavoir les Grecz, [les Ruthiens*|, [les] Vulgaires, [les*] Esclaves et [les *] Va- 
laques”, lesquelz, tous ensamhle la secte des Greez, par fourvoiemen de erreurs et 
de scismes, envelope et tire avee elle aux enfers. Ce nonobstant, il y a encore plu- 
sieurs aultres Chrestiens, tant en midy que en septentrion et que en orient, qui 
se reputent bons catholicques et possesseurs de la vraye foy, desquels les auleuns 
sont aveugles ès tenebres des Grecz, et les aultres sont envelopez ès erreurs de 
diverses sectes: et ceulx cv, en delaissant le nom chrestien, prendent ? leur nom 
desdis sectes ou de eeulx qui les ont trouvées. 1} y a aussi une maniere de gens 
qui s'appellent Gothes, dont vindrent les Gothes qui, par batailles, par feu et par 
flamme, degasterent les parties d'Occident. 11 + a encores d'aultres gens en venant 
de septentrion vers orient, c'est assavoir les Zigues**, dont'les Scytes* prindrent leur 
naissance, comme on dist les Agonases, dont vindrent les Wandeles', les Scanes’, 


* En ancone, M.— = M, N, Huthein. L. —? MN, —:* M. 
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* Les Zigues où Jigices ne peuvent étre que bes 
Jaxiges. triba sarmate, Pline et Tacite les appellent 
Sarmates : Ptolémée, Jasiges Moetanesta : es écri 
vains romains postérieurs à l'époque classique leur 
donnent le nom de Sarmate Lémiguntes, Vers l'an 50 
de notre ère, ils s'établirent eur des horde de la 
Theiss. Ms vivaient sous La tente, et bes villes de 
leur territoire énumérées par Proléméc ont été pro- 
bablement fondées par les Slaves. Au v sièrle, 
l'histoire mentionne deux chefs des Jarvges, Reuga 
et Babai, qui s'emparérent de la ville de Singidinum 
(Belgrade), (Schaflarik, Slmpische Alterthièmer, 1, 4, 
p. 42 et suiv, | 

k Le nom de Vandales à été souvent donné à des 
peuples d'origines très différentes et même à des 


peuples slaves, Les Slovènes de Hongrie sont pur- 
fais appelés Vandales { Fandalisok |. 

* Msemble qu'il faille reconnaitre dans les Scunes 
les Scnmares | Exapdosis], peuple qui parut eur be 
Danube en compagnie des Huns et des Avares. 
ESchaanik, Slameische Alerthimer, t, 4, p, 320.) An 
moyen âge, le moin de Seurmare tit devenu syno- 
nvme de brigand, CE, Du Cange, Giesartum mrediæ 
ef infime lutinctat:s, éd, de Léop, Favre, Niort, 1886, 
L VIE, p, 330 ; Engippius, An File S, Sevérinr, Cap. x: 
*lpse quautocius Istri fuenta pratermeans latranrs 
« properanter insequitor quos vulgns Scamares ap 
« pellahat: + Jornandes, De rebds Gaticis, enp. Lvru : 
« Et plerisque ab actoribus Scamarisque el latroni- 
* bus wndique collectis. . .. » 
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ab npertis Fendi dam costa. Ex 
pu ra quod nune a Trapezunda, regali et metro- 
vocitatur*, sed antiquitus Capadocia dice- 
Fe net, gr para à di super cujus montes 
ein code impero scobie, a quodam Jacobo heretico, et Nes- 


o similiter, ut dementati, ita sciam nominati. Qui [etiam*] 
, unde traxerunt origine, occupant et populant magnam 


eft'es alter à 


bi populus eircuncisionem obtinet pariter et baptismum. De qua qui- 
à dicere quomodo aut qualiter illuc pervenerim, el de condieione gentis 
se de mere ac modo vivendi, de consuetudinibus et legibus et modo irri- 
0 dominandi, si ad nostrum propositum conveniret, essel audien- 
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D adirent les Huns et les Albains !, dont furent extrais les Alains, comme 
ondhist, En aprez y sont les Georgiens que les Grecz appellent maintenant les Ybe- 
riens, pour ce qu'il: vindrent d'Espaigne. Toutes ces manieres de gens cy tiennent 
de plus de n° journées de païis. Il y a aussy és parties d'Orient plusieurs peuples 
chrestiens qui sont soubz la seignourie de l'empereur de Perse. Certes, il y a un em- 
pire des Grecz qui se appelle ad preseut l'empire de Trapezonde; mais anchienne- 
ment on l'appeloit Capadoce. Il ÿ a aussi la Grant Arménie, qui est un grant paiis 
eLespars, et dist on que l'arche Noë reposa sur ses montaignes, et en est seigneur 
l'empereur de Perse. Il y en à après, en ce mesme empire, des Jacobites, ainsy 
nommez d'un hurese qu'on appeloit Jacob, et des Nestoriens, selon leurs demerites 
nommez de Xestorius, samblablemeut herese comme lediet Jacob. 

Îtem, en tirant vers audi, il y a une assés grande isle* en la mer de Jade où les 
gens tiennent la circoncision et le baptesme. Et de dire comment je vins en ceste 
isle, de la condicion des habitans, de leurs meurs, de leur maniere de vivre, de 
leurs coustumes et de leur éstrange maniere de seignourie, s'il faisoit à nostre 
pourpos, les auditeurs les orroivnt voulentiers. 


Ans, M. N. 
* Cette île est Soculora : « Quant l'on ge part de cest isle et à pluseurs autres des parties de ce 


ile ces deux isles, dit Marco Polo, et l'en va entour siecle de fi, aussi éontine fait master pape de ça, « 
x. cêns milles vers midi, adone treuve l'en l'isbe de {Le biere de Micreu Podu, estoyen de Fenise, ete, publie 


Fr quievisse, super quam imperator Persidis domi- 


m procedendo, est quedam insula in mari Indico satis 


Scoira. Et sont toux Cresliens haptisiéx, «à out ar- 
covesqué. .. Cent arcuvesque n'a que fire à l'apo- 
stole de Romume, mais est soubmnis su grant srce- 
Vesque qui demeure à Baudas. D cumimande à celui 
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par M, G. Pauthier, Paris, 1805, p. 673 et Üz4; 
cf. Yule, 1 1, pe 498%.) + Plusieurs, dit Osorio, &s- 
tient que ceste Isle est oulle quo les anciens appe- 
loient Lhoscoride, laquelle regarde le promontoire 


fo. 
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: BROGARDUS: ré CRAN 
> rent que mg mans ae el i tanti sur 
[tam] vatidi et tam fortes . quod unum regoum [est?] quel qe ve 
catur Nubia, confinians eum Egipto, [quod] aliquando de soldano Babilonie 
victoriam obtiauit et triumphum. Habent isti populi prophetiam quod aliquando 
exibunt et transilient montes illos quibus versns nunc resident circun- 
a et eum prediclis Nubianis, et qui extra prefaios montes [illos‘] obinent loca 
os et Arabes destruent et vastabunt, Mecham® capient et diruent, 
Sepalerum comminucnt et corpus incendent prophani ac perfidi Macometi. 

De predictarum autem gencium, quas lacius memoravi,condicionibus, moribus, 
ritibus et erroribus vari is et diversis dicere singillatim proprium volumen requi- 
rerel et tractatum. Suffcit à ipsas ad nostrum propositum nominasse, el earnm ? 
mullitudinem induxisse, quatinus per hoc videamur motivum sufficiens ad facien- 
ad cognicionem veritatis ac fidei reducantur, sicut alios reductos legimus esse, 
quando fidei veritas et doctrina forebant in partibus Orientis. 


4 Que magna valde ac diffusa abtinet spacia, G, — ? Tamgue, C. — 8 €, 1 C. Metam. À. 
Mecam, B. — ? C. Earum. À, 


Et en allant plus oultre vers! midi, y demeurent les Ethiopiens chrestiens, qui 
sont gens puissans et de grande estature, et pour la multitude et le large pais 
qu'ilz tiennent, Îkz font ung royaulme que on appelle Nubie, lequel confronté 
à Egipte, et a eu aucunes fois leur roy victoire et triomphe du souldan de Ba- 
billone. Ces gens ey ont une prophetie qu'il: yssiront quelquefois hors les mon- 
laignes d'Egipte qui les encloent, et destruiront les Egiptiens et les Arabes. Ilz 
prenderont la Mecke et l'habiteront. Ilz despecheront le tombeau de Machommet, 
le faulx et maudit prophete, et bruleront son corps. 

Quant à nostre pourpos, il souflist avoir motif pour faire lediet passage que 
une sy grande multitude de peuple soit ostée hors de ses erreurs et reduitte à 
la congnoissance de verité et de la foy, ainsy que aultresfois ik: ont esté reduitz, 
comme nous lisons, lorsque la verité et la doctrine de la foy flourissoient ès par- 
ties d'Orient. 


! Enuers. L, M, N. 


de Mozambique. Elle est montagneuse, obomdante 
en herbes et fruits de diverses sortes, Les habitants 
sont bigarres de couleur et se disent chrestiens, Tx 
ont des temples et des autels, comme lan voit en 
Eurmpe, Les autels ne sont purex que de craix et 
w'ont point d'autres images. Les jours de jeune, 
qu'ile observent fort etroitement, 52 s'abstiennent 
fort sevérement de manger chose aucune, Îls n'es- 
pousent qu'une swule femme, Île ont les mesmes 
festés ot mesmes jours que les Européens, mesmes 


celles des saincts, payant entierement à leurs prestres 
les dismes des grains et des fruits, » (Osorio, Histoére 
de Portugal, Paris, 1587, # 159.) Sir Thomas Roe, 
ambassadeur du roi d'Angleterre à la cour de l'em- 
péreur mogol Djthanguir, donne les mêmes détails 
{The Journal of sir Thomas Moe Knight, dans les 
Travels in India, a XV century, Lovdres, 1853, 
p. 11-23). CE D, Davity et de Rocolles, Description 
générale de l'Afrique, Paris, 16600, p. G54 et sir, 
et Dapper, Daseription de l'Afrique, p. 406. 
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:, seripture? et gracie, electis hominibus ontendises, ut 
de dati domus Dei, et veraciter porta celi, ex qua reges, 
m nostri Domini genitores * et prophete nancii nostre fidei et pre- 
;  prodierunt. In qua revelaciones, oracula, visiones, signa multa 
un ostensa, que nostre eleccionis et reparacionis certitudinem 
sant® et veritatem® ostendebant, Quam i ipse Deus elegit, honoravit atque 
at ibi Verbum caro fieret, homo Deus ex virgine mirabiliter et inefabi- 
_nascende prodiret, ut ibi vellet Deus homo factus in terris videri et eum 

inibu: x canversant, ut ibi Pater in voce audiretur, Filius manibus tractare- 
haret aq - Aa er tingeretur, Spiritus sanctus in columbe specie videretur, 
à pra opter” angelorum frequenciam et Trinitatis presenciam paradisus alter 


eur —* Optentam. B. Obtentam, CG. —3 Svripte. B. —* Genitore, B, —% Prelice- 
dant BC —2 Veraciur. D. C. — * Jordanicis. GC. —" Per. C, 


Du quart motif pour fuire 1e passage d'onltremer jusques en la Terre Saincte, 


Le quart motif pour faire le passage d'oultremer est le desir qui doit estre ès 
cueurs des Chrestiens de recouvrer la Sainete Terre, qui est designée une partie 
de nostre heritage, qui a esté desirée des saincts prophetes, et promise et donnée 
 eulx et à nous, et qui a esté possesste de leurs enfans; sur laquelle terre nous 
lisons que les cieulx! ont esté ouvers souvent et que les angeles de paradis y ont 
descendu plusieurs fois et que maintz secrez de Dieu y ont esté demonstrés aux 
sainèts hommes dans tous les temps, c'est assavoir au temps de la loy de nature, 
d'Eseripture et au temps de grace aussy, tant qu'il sambloit que ce ne fust aultre 
chose, fors la maison de Dieu et la vraye porte du ciel; de laquelle sont yssus à bon 
salnt les roys geniteurs de Nostre Seigneur selon la char, et les prophetes inessa- 
giers de nostre foy: en laquelle aussy ont [esté*] demonstré plusieurs respons di- 
vins, maintes visions, plusieurs signes el diverses figures qui prononçoient veri- 
tublement la certaineté de nostre election et reparacion: et laquelle Dieu mesmes 
a esteu, honourée et consacrée, allin que son Fils Dieu ÿ priost char humaine et 
que Dieu homme nasquit merveilleusement d'une vierge, afio que illec Dieu laiet 
homme se voulsist desmontrer sur la terre et converser avec les hommes, affin 
aussy que Dieu le Pere fust illec ouy par sa voix, Dieu le Filz Just manié et touché 
des gens et baptixié dedans le fleuve de Jourdain; et que le benoist Saint Esperit 
y fust veu” en espece de coulon et aussy par la frequentacion des angeles et par 
la presence de la Trinité, ce samblast aucunement ung aultre paradis; afin aussy 
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quodammodo probaretur, ut, inquau, Christus ibidem salubria exempla preberet, 
livina et admiranda docerét, inusitata atque stupenda miracula De we ibi 


tuum lin se commendatum pere custodivit, dum ie infuat che 
petebat, portas ereas et vectes ferreos confringebat, dyaboli potenciam destruebat 
et sanctos ques diu captivos nc 2 Christum, sanc- 
torum patrem, qui eum verbis predixerant, figuris ostenderant et pure credide- 
rant, comilalum caterva, exhibuit vivum, reddidit gloriosum, in qua Deus ipse 
adhue fuit xe diebus cum resurreccionis gloria conversatus, in qua suam pre- 
senciam discipulis [suis] frequenter ostendit et se palpandum exhibuit, et eum 
cadem vera carne quam ex matre virgine sumpseral, cum qua et in cruce mortem 
exsolverat, se veraciler resurrexisse oslendit, argumentis variis et expressit, que 
sanctos Christi apostolos, evangelistas et discipulos generavit, qui omnium, que 
Christus intrando, morando et exeundo gesserat testes essent, rectores et guberna- 
tores novelle Ecelesie, magistri* ac datores novelle fidei et salutis, de qua Christns 
idem celorum ac terre dominus et inferni, celos ascendit ac nostre carais sub * 
stanciam in Patris dextéram collocavit el nobis patens iter ostendit, quo caput de- 
beant membra sequi. Super quam se Spiritus sanctus effudit et in ignis ac lingne 


_ 
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que Jhesu Crist ÿ baillast exemples salutaires, il y enseignast les choses divines et 

4 merveilleuses et y demonstrat plusieurs miracles inusitez et de grant ebahissement: 

et que ou milieu de la terre 1! ouvrast nostre salut et là nous fust osté l'opprobre 

de nostre servitude et là fust payée la raençon de nostre redemption; laquelle terre 

| finablement reçcut eu soy Nostre Seigneur Jhesu Crist et le garda l'espace de trois 

| jours, tandis qu'il ala aux enfers rompre les portes d'arain et les verroux de fer et 

là destrait il la puissance du dyable et en delivra les sainets hommes qu'il avoit 

[moult*] longuement teaux prisonniers leans; laquelle terre aussy demonstra et 

| rendy vif Nostre Seigneur accompaignié d'une belle compaignie des sainets Peres 

| qui l'avoient prophetisié de bouche, representé par figures et creu fermement; en 

laquelle il conversa encores par l'espace de xt jours aprés sa glorieusr resurection, 

| et souventes fois bailla sa presence à ses disciples et se laissa manier et avecques 

| celle mesme char qu'il avoit vraiement prinse de sa vierge mere et recheu mort et 

passion en l'arbre de la croix, se monstra estre resuscité veritablement et le prouva 

| par plusieurs et divers argumens. Ceste sainete terre a aussy engendré les apostres 

| de Jhesu Crist, les euvangelistes et ses disciples, afin qu'ilz feussent temoings de 

tout quanques Nostre Scigneur a faiet en y entrant, y demourant et en yssant; 

| et fussent recteurs et gouverneurs de la nouvelle Eglise, docteurs et enscigneurs 

de la foy et salut nouvelle; et de Faquelle aussy Jhesu Crist mesmes, seigneur de 

la terre et d'enfer, a monté ès cieulx et a colloquié à la dextre de son Pere la sub- 

| stance de nostre char, en nous demonstrant le cler chewnin par lequel les membres 
| ; doivent ensievir le chief; et sur laquelle terre le benoit Saint Esperit est descendu | 
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ec ntedios dns Lois demi ce sine 
Da din dus die, hominibus spurcidis et immundis, 
bonitatis atque justicie inimicis; bostibus crucis. blas- 
nominis christian, uxorum abusoribus, masculorum 
atocum oppressoribus, nature subversoribus, morum destructo- 
Eur preceps currentibus atque ruentibus per nephandh seclera, 
et peceala, fanquam instrumenta dyaboli, vasa Luciferi, tem- 
icie. MAT SR Satane, servali ulcionis judicio et eterne damnacionis 
io deputati; quorum mens immunda, caro pudenda, vita scenosa, verbu ille- 
su, conversacio fetida , omnis cosum eogitacio, voluntas et intencio omni lubri- 
et omni spurcicie obligata, Tales sunt qui nos de illis mundi finibus 
«pu dt et in hunc parvam terre angulum lugaverunt, atque cum nostro ac 
e mostre obprobrio arlaverunt, el quasi immunda quisquilia et omni peripsimi 
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et soy demonstré en fourme de langues de feu, et par ang son très soudain, il 
a enluminé, enseignié et confermé les encurs de cenlx qui croient en luy; sur 
laquelle aussy Jhesu Crist mesmes doit venir de rechief pour onyr les causes de 
touttes gens. Et là vendront finablement tous les hommes qui ont esté par ex de- 
vant, qui sont maintenant ét qui seront cy après, pour rendre compte el raison 
de tous leurs fais, bons et mauvais, et en avoir retribution juste et egale. 
Mais sil est nul qui pense et pleure en considerant de quels gens est maintenant 
oceupé et possessé cestuy nostre propre heritage, certes c'est de gens sans Dieu, sans 
foy, sans loy, sans alianer el sans misericorde, qui sont hommes vilz et ors, et enne- 
mis de toutte verité, pureté, bonté et justice, adversaires de la croix, blaspherma- 
leurs de Dieu, perseenteurs dé nom chrestien, abuseurs de leurs femmes espon- 
| sées, coucheurs avecques jeunes enfans mascles, oppresseurs de bestes brutes, 
sabvertis sans nature, destruiseurs de meurs et de vertus, tresbuehans en vices el 
enormes pechiés, comme instruimens du dyable, vaisseauix de Lucifer, temples de 
mauvaistié, habitacion de Sathan, gardez au jugement de vengance et deputez à 
l'embrasement de l'eternele dampnacion, lesquels ont viles pensées, la char orde, 
la vie detestable . paroles abhominables, conversation contagieuse et toute leur you- 
lenté et intencion abandonnée à charnalité el plongite à volupté desurdonnée, T'elz 
sont ceulx qui nous ont houté hors des dessus dictes regions du monde et nous 
ont dechacié en ce petit anglet de terre moult estroit, à la vergongne el opprobre 
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veneranda in vastitate hostili deturbunt ‘atque: deturpant, templum pollu[u}nt, 
munda infciunt et corrumpunt; tales, inquam, sünt qui Jherusalem in pomo- 
rum eustodiam pos[ujerunt, in cirenitu ejus Christianorum sanguinem € de 
carnes sanctorum terre hestiis projecerunt, morticina ! servorum Dei celi volat- 
Le ignorantes in bono, omni pro- 

bitate carentes, p ir ge teur que Da 
mi rex, pre tuis tue domus nobilibus et pre consortibus luis Christia- 
nr VE Mi Deus tuus, oleo leticie te perunxit, quia iniquitatem odisti 
et justiciam dilexisti, accingere potentissime tuo gladio super femur; procede, 
Moïsi promissus angelus te precedet [ad *] regna; ejusdem angeli proteceio semper 
te custodiet el deffendet, virga direccionis, prudencie scilieet ac veritalis| virga 
regni tui, justicie videlicet et equitatis, duces Moab pereuciet et confringel; sagite 

namque acute in corda inimicorum regis, populi sub te cadent; codes ie 
Spiritum sanctum audias monitorem, indubitanter suscipias promissorem, con- 
stanter rétineas directorem, et utiliter habebis proeul dubio [ipsam*] defensorem. 
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de nous et de nostre foy, et qui ordoient les sainets lieux consacrez et beneys. Et 
telz sont ceulx qui ont espandu le sang des Chrestiens à l'entour de Jhernsalem et 
ont baïllié aux bestes de la terre la tendre char des saincts de Jhesu Crist et ont 
abandonné les corps mors des martirs aux oiseaulx du ciel, Certes, ilz sont soub- 
tilz à mal faire, ignorans tout bien, et n'ont en eulx nulle preudommie, ains n'ont 
prudence, se non en mal. Et pour ce, mon souverain seigneur, que Dieu, nostre 
Dieu, vous a enoint de l'uylle de liesse devant tous les nobles de vostre hostel et 
devant tous les roys chrestiens vos compaignons, pour ce que vous avez hay ini- 
quité et avez amé justice, chaigniez vous très puissament de vostre espée sur vosire 
cuisse et alez avant, car l'angele qui fu promis à Moyse vous precedera à conques- 
ler royaulmes, et la protection de cest angele mesmes vous gardera et deffendera 
tousjours, et la verge de prudence el de verité, c'est assavoir la verge de vostre jus- 
tice et equité, frapera et vaincra le duc Moab, et voz trenchans siettes transperce- 
ront les cueurs de voz ennemis et les grans ostz tresbucheront soubs vous. Oyés 
doncques reveramment le Sainct Esperil comme vosire moniteur, recevés le seure- 
ment comme vostre prometteur, retenés le constamment comme vostre directeur, 
el sans nul doubte vous l'aurez deffenseur à vosire grant bien et prouffit. 


Cy fine la premiere partie de ce premier livre. 
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it sec ï est de quinque preambulis ET 
grederatadeer at à se LE PTE 
ar hors ordinacio ante | ante passagium ncipier da s u une : 
 auxilii et consilii Dei nostri et Domini Jesu Chris >. _ 
pin bac peris: quod seilicet oraciones assidue per ornés 
a at, un st da a on Ps. Css 0 
‘ur DE 20 Vince ve 1 pans nes à Mori té 
lustre *, bonam voluntatem aique propositum sui, spiritus 
t, sensus eorum ad videndum quid in dubiis eligendum, quid 
m [sit°], aperiat, ipsos in viam salutis dirigat, protéecio- 
in bellis, coronam et gloriam in triumphis. 
RQ 5 et méntis jubilo in Jherusalem, que est civitas Dei 
us ibus Domini ad confitendum ejus nomini ascendamus et in loco 
edes s ejus devocius adoremus, ubi possimus impendere eum gra- 
bus vocem laudis. Oraccio namque justi assidua multum valet; 
à et eurrus* et exercitum ejus, dum filios Israel a Terre promisse* 
at revocare, demersit in aquis vehementibus quasi plumbum; hec 
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Cy commence la seconde, qui est de v preambules qu'on doit ordonner 
avant ledit passage ?. 


Le premier preambule* et premiere ordonnance qu'on doit faire avant le pas- | 
sage, c'est de invoquier l'aide et conseil de Nostre Seigneur Dieu”, de qui se traicte 
proprement le faiet en ceste partie, c'est assavoir qu'on ordonne par touttes les 
églises du monde à faire oroisons et prieres, afin que par les continuelles inter- 
cessions et requestes des devotes personnes, eclluy à qui pou de chose est vaincre 
beiucop enlumine les cueurs devotz du Roy et des siens, conferme leur bonne 
volenté et saint propos par l'infusion du benoït Saint Esperit, euvre leurs sens 
pour veoïr ce qui fait à eslire en choses doubteuses et ce qui fait à executer ès 
choses patentes, les adreche à la voye de salut, leur baille aide en adversité, prospe- 
rité en batailles et la couronne en triumphes. Finablement, en toutte joye et liesse 
monlous en Jherusalem, qui est la cité de Dieu, afin de confesser son nom glo- 
rieux, et au lien où ses piés on! arresté que nous les aourons plus devotement et 
puissions illec faire voix de loenge. Certes, l'assiduele oroison d'un homme juste 
vault moult, car elle noya jadis en la Rouge mer le roy Pharaon, ses chariotz et son 


À Auant le dit passage d'outtremer en da Suncte Torre de promisson, où Nostre Seigneur converet 
toute sa aie. M. — © LM, Primbute, k. —% De Nostre Seigneur desa Crist, M. — + 1, M, fnten- 
tinns, K. 
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validam atque fortem destruxit et diruit in momento; Ezechia rege orante, an- 
gelus Domini Assiriorum eastra percussit et de ipsis plusqam centum octoginta 
milia interfecit, Nichanor, hostis validus Judeorum, dum sacerdates oracionem ad 
Dominum premisissent, cum toto suo exercitu penitus est consumptus, ila ut non 
remanerel [ex eis*] nec unus [quidem”] qui factum posteris nunciaret. Judas Ma- 
chabeus, ante* bellum oracione premissa, semper victoriam obtinebat; in béllo 
autem quo oracionem facere* pretermisit, legitur corruisse. Theodosius denique 
junior Gotos® et Orientis barbaras naciones, non tantum violencia sive ferro, sed 
ione magis el devocione atque oracionibus, superavil: cujus oracio Lam evi- 
dentis elficacie extiti et virtutis quod pro so etiam ethera pagnaverunt, dum ipsius 
oracionis fretus patrocinio | armis hostes subegit, Eugenium interemit et 

a lirannide rem publicam liberavit. 


De secundo preamibulo ante passagium ordinando. 
Seeundum preambulum est ut qui negocium tam sancti propesiti prosequen- 
tur quantum ad duo attentius ordinentur : primo ut vilam suam corrigant et 
emendent, et deinceps in melius ordinent et disponant. Non enim vult Dominus 
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ost, lorsqu'il vouloitoster aux enffans d'Israël Le chemin de la Terre de promission; 
[et'] tandis aussy que le roy Ezechias faisoit ses oroisons, l'angele de Nostre Sei- 
gneur abaty les chasteaulx des Assiriens et y tua plus de cent et mn“ mille per- 
sonnes. Elle destrnisy aussy, en ung moment, les Jériconites, detenteurs de l'eritage 
des enfans d'Israel, et subverty leur cité forte et puissante. Nichanor aussy, jadis 
grantennemy des Juifz, entrementes que les prestres faisoient leurs oroisons à Dieu, 
fu du tout coaventé? et son ost aussy, tellement qu'il n'y demoura oncques homme 
qui en raportast nouveles aux aultres. Judas Machabeus, faisant ses oroïsons avant 
ce qu'il entrast en bataille, obtenoït toujours victoire sur ses ennemis. Mais on list 
qu'il perdy une fois une bataille pour ce qu'il n'avoit point fait par avant son 
oroison. Et Theodosins le jeune suppedita® les Greex et plusieurs aultres nations 
d'Orient, non pas seullement par force d'armes et puissance de gens, ains plus par 
religion, par devotion et par oroisons. Duquel l'oroison fu de si evidente vertu 
que par icelle il vainqui plus d'ennemis qu'il ne fist par armes, car il mist à mort 
Eugene et delivra la chose publicque de la tyrannie qu'on luy faisoit. 


Du second preambulet qu'on doit ordomuer avant be prssage?. 
| [ 


Le second preambule* est que ceulx qui vouldront accomplir cestuy tant sainct 
voyage se apprestent diligamment quant à deux choses : la premiere est qu'ilz 
corrigent et aendent leur vie, et de li en avant se disposent de mieulx en mieulx. 


À Et anssy tandis. M. —? Croventé, L. — * M. Sopredita. K. Snbpedita, L. — * Priambule. K. 
Preambale, L. M. N.—5 Avant le passage d'onltremer en la Terre Suinte. M. — * Priembale, K. 
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mporibu net ‘omnes falii®] in deserto, ut rebelles 
ierupt, ia quod nec ipse Moyses, cui non erat in terra similis, 
ia ad aquas contradiccionis Deo gloriam non dederat® et ho- 
et de mandato Domini, populam cireumeidi et sacrificari * 
mn promise hereditatis terminos introirent, ul non nisi sancti 
ant. Postquam eciam terram illam cum sigois et miraculis in- 
 oren et funiculos distributam diucius possedissent, quociens 
#? p 5 -Domini deserebat, tociens ipsum afligi sub servitute hostium 
,ut patet Judicum temporibus atque Regum. Postremo cum continuatis 
us Dominum ad ultimam iracundiam RME indignos se Lam sanctr 
itatis peculio reddiderunt, et ideo Deus e0s7 Babiolniis, Egiptiis et Assiriis 
omanis tradidit aflligeudos et per universum mundum in servitutem ulti- 
Salmanasar denique, rex Assiriorum, qui de Terra illa Sancta 
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Certes Nostre Seigneur! ne veult point donner ses saintes choses aux chiens, ne 
celle preciense marguerite qu'il a achatée par le pris de sa doloureuse mort, c'est 
assavoir la Saincte Terre, qu'il a eslevée* par dessus tous les pays du mondr, ne 
le veult pas jecter par devant les pourceaulx. Nous avons cecy expressement du 
peuple d'Israel que Nostre Seigneur avoil puissamment mené hors d' Egipte; car de 
vin" combatans, sans compter femmes et enfans, dont il ÿ avoit trés grant multi- 
tude, ily en eult tnt scullement deux qui réntrerent en la Sainte Terre, jadis pro- 
mise à leurs peres, el tous les aultres perirent au desert comme rebelles et incre- 
dues; emftelle maniere que Movyses mesmes, qui n'avoit samblable en tout le pays, 
n'y peult rentrer, pour ce qu'il n'avoit donné honneur ne gloire à Dicu aux eaues 
de contradiction, Josné aussy, par le commandement de Nostre Seigneur, enjoin- 
gay que le peuple fust eirenncis et saintefié anchois qu'il entrast en la Terre de 
promission, affin que nulz, se non saincts, ne possessassent ung tel saintuaire; et 
puis qu'ils entrerent en ladiete terre, à lous signes et miracles merveilleux et y 
eurent demouré moult longuement, chascun en la portion qui luy fu distribuée 
par sort, toutes Les fois qu'il: relenquissoient ln loy de Dieu, il perméetoit qu'il 
fussent autant de fois molestés et reduitz soubs la servitude de leurs ennemis, 
comme il appert és temps des Juges et des Roys. Finablement, et par continuer 
en pechiés, ik: provoquerent Nostre Seigneur à si grande ire qu'ilz se rendirent 
indignes de plus joir d'un tant saint heritage; pour ceste cause, les bailla Dieu à 
pugoir aux Bubiloniens, aux Egiptéens, aux Assiriens et aux Rommains, et les ex- 
| pardy en extreme servitude par l'universel monde, Si adsint que Saluwranazar, roy 
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eo quod terre legitima non novissent, Ne autem longius protalemur?, € vicino 
proprium morbum tangamus, nostram erubescenciam proferamus, et quantum 
possumus, remedium apponamus. Si enim bene attendimus a tempore quo pestis 
Sarracenia” orta fuit, fuxerunt anni circiter septingenti. Accepi* autem princi- 
pius anno Domini sexcentesimo tricesimo nono, quo tempore Jherusalem capta 
fuit per Humarum, discipulam et socium perfdi Macometi, Orientem imperatore 
Eraclio gubernante, et tenuerunt eam anis coce Lx, usque videlicet ad tempora 
Petri Heremite, quibus capta fuit a mostris, scilicet anno Domini m° xcix. Nostri 
vero tenuerunt eam tantum annis LxxxvIH, quibus elapsis, a Saracenis iterum fuit 
capta, anno Domini m° cLxxxvit, a quibus usque hodie detinetur. Et sic dedu- 
cendo a primo ad ullimum de ncc annis quibus peslis Saracenica insurrexit, fere 
pc aunis Jherusalem tenuit occupätam; nos vero Lxxxvint tantum annis, quibus 
tamen non terminus sine bellis plurimis atqne damnis. Quare hoc autem, nisi quia 
Deus in terra illa non sustine peccatores. Peccatum enim undique inundabat et 
sanguis sanguinem contingebat; a planta pedis namque usque ad verticem non 
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des Assiriens, qui de celle Terre Sainte Gra de peuple pecheur encontre lesdiets 
Assiriens, mist an royaume de Samarie des sstrangiers en lieu des enfans d'Israel, 
Et, comme ils ne cremissent point Nostre Seigneur, il leur envoya des lions qui 
devourerent toût ce peuple et le molesterent plus pour ce qu'ils ignoroïent la pro- 
prieté d'icelle terre. Afin doncques que nous nous eslongnons plus loings, garissons 
nostre propre maladie par nos voisins, recognoïssons nos faultes et tant que nous 
povons y mettons remede, car se nous advisons bien depuis le temps que la ma- 
lice des Sarazins commença, il y a environ passez vu © aus, Et quant à moi j'ay 
commencé à l'an vie xxx du temps que Jherusalem fu prinse par Itumaire*, 
disciple et compaignon du faulx prophete Machommet, et que l'empereur Eracle 
occupoit tout Orient, et le tindrent mn c Lx ans, c'est assavoir jusques au temps 
de Pierre l'Ermite, que elle fu prinse par nos gens, l'an [de grase!] mil mur xx 
Et en joïrent les nostres tant seullement vir* et vu ans, et puis elle fu prinse de 
rechief par les Sarazins l'an mil cnn° et vis qui la tiennent jusques aujourduy. 
Et ainsy venant du premier jusques au dernier, depuis v1Lc. ans que la pestilence 
des Sarazins vint avant, Jherusalem a esté occupée d'eulx presque les vic ans, 
et nos gens l'ont eue seulement par l'espace de nu et vur ans, comme dit est, 
durant lequel temps ilz ont souffert de très grieves batailles et de très domma- 
geuses pertes. EL pour quoy a ce esté, se non pour ce que Nostre Seigneur Dieu 
ne soustient point en celle terre gens pecheurs, Certes, pechié y habundoit lors 
de toutes pars”, tellement que, depuis la plante du pié jusques au sommet de la 
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* Le calife Omar prit possession de Jérusalem après ln Capitulation de ia ville, nu mois de Rebi oul 
cwwel de Tan 16 de l'hégiee [avril 637}, Le moi Hi, qui précède le nom d'Omnr, a, dons lo langue turque, 
la siguilicalion méprisante de chien. 
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nee: mon potuit abortiva, sed more maris corporu fetida 
et con _ .. ME mortua in peccalis, extra se cum execracione, in mundum 
evomuit” universum, Quis potest ergo credere aut sperare quod Deus concrderel A 
lerram illam de qua, ut ex predictis patet, semper deturbavit, abegit et repulit | 
mqnil dicet quis : « Nunquid isti non sunt peccatores, immo plus 
atores infideles, abhorminabiles et crudeles, qui nunc istam sanctitudi- 
ner ane et ipsam in oprobrium christiani nominis tanlo [jam*] 
re tenuerunt}r Certe scio ipsos esse iniquos, immundos ac, plus quam 
s: Rene. et injustos; sed considerandum, plangendum at- 
__ qued mi quod tanta fuerint scelera et peccata utriusque status, gradus et 

] ani ut [Deus] a nobis hereditatem illam abstulerit et illis tra- 
to tempore conculeandam et tantis abhominationibas defendendam , nec 
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teste, il n'y avoit point de santé, comme il appert par les histoires d'oultremer qui 
les hist, Es prelutz se monstroit difformement negligence, avarice, pompe et vi- 
nité; en clergie johveté! de meurs et de vie et mainte deshonnestelé; en peuple 
luxure de chair et iniquité surhabundante en moult de crimes®. Es religieux def- 
failloit reverence envers leurs prelatz, obediener envers les ainsnez et abservance 
de regle; en femmes quelconques n'avoit vergongne, honte ne chasteté; ès juges et 
princes terriens n'avoil vérilé ne en justice équité; et tant de maulx chaseun jour 
y sourvenoit que celle terre sainte ne les peult plus soustenir en son ventre, ains, 
comme fait la mer, jetta * hors d'elle à l£ur perdicion par le monde universel tous 
leurs corps punais, corrumpus en vices et mors en pechie. (Qui seroit doncques 
celluy qui pourroit croire ne esperer que Dieu ottrotast aux pecheurs celle sainte 
terre dont il a deboulé et dechacié tousjours les pecheurs? Mais se auleun me dist : 
" Ceulx qui occupent maintenant ceste sainte terre et jà l'ont tenue par si long 
«temps, à la reproche du nom chrestien, ne sont mie seulement pecheurs, ains plus 
“que pecheurs, felons, pervers, infidelz et eruelz, » certes je say bien qu'ils sont | 
[très] mauvaises gens, iniques, vicieux et injustes plus que on pourrait dire, maïs 

il fault considérer, plourer et se doloir que les pechiés, faultes et iniquités de tous | 
les estas du peuple chrestien ont esté si grans et [si] enormes que pour ceste 
cause Dieu nous a privé d'icelluy nostre heritage et leur a baillié pour le usurper | 
tant «Je temps et le souiller de tant de abhorrations, ne il n'est nul de saine teste | 
qui doive cuidier que nos pechits soient plus grans et plus enormes que ceulx 

dudit peuple abhorrable et mescreant, car dès le commencement du monde ce a | 
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domestiei et amiei quam offensa maxima inimici; sic enim ait Psalmista* : « Si ini- 
«mieus meus maledixisset mihi, sustinuissem utique, et si is qui oderat me super 
«me magna locutus fuisset, abscondidissem me forsitan ab e0. Tu vero, homo unani- 
«mis, dux meus et notus meus, qui simul mecum dulces capiebas cibos in domo 
« Dei, ambulavimus eum consensu?+ Quid ergo sanctificamini qui fertis! vasa Do- 
mini [sancta*|, id est qui recipitis et fertis in humero vasa” vasorum, videlicet 
Signum cracis in quo fuit liquor unccionis nostre salutis, autidotum nostre recon- 
ciliacionis * positum et effusum, ne scilicet in eo signo quod assumitis et portatis 
in memoriam Dominice passionis et ad vindicandum obprobrium nominis et fidei 
christiane, ipsam Christum contingat [denuo°] peccatis et criminibus non jam a 
Judeis emulis et paganis, sed ab amicis et domesticis crudelius erncifigi? | 


{[Secundum pertinens ad secundum presmbulum ,] 


Secundam ad quod transeuntes ad istud passagium se debeant ordinare est 
disciplina assidua militaris. Vegetius autem {De re militari) ponit tria que ad ipsam 
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ttusjours esté un maudit et dampné peuple, mais la cause sy est car chaseun seet 
que une petite injure de son familier domestique ou de son amy blesche trop 
plus que ne fait une très grande offense de son ennemy. À ce propos mesme dist le 
psalmiste David : Sy invmicus meus male divisset michi, sustinnissem [utique '],ete., c'est 
à dire se mon ennemy m'eust maudit, je l'eusse souffert patiamment, et se celluy qui 
me haioït eust parlé grandement sur moy, je me fusse par adventure machié de luy, 
mais toy, mon bon amy, d'un mesme courage avec moy et que je congnoiïs”, qui 
maintes fois avons beu et mengié ensamble de bonnes et doulces viandes, avons sou- 
vent alé d'un mesme acord en la maison de Dieu? Pour quoy doncques vous sainte- 
fiez vous, qui portez les sains vaisseaulx de Nostre Scigneur | Jesus Crist*], c'est à 
dire qui portez sur vos espaules le vaisseau des vaisseaulx, c'est assavoir le signe de 
la vraye croix, en quoy fu mise et espandue la liqueur de l'unction de nostre salut 
et le triade de nostre reconciliation, allin que en ce signe que vous prenez et portez 
en memoire de la passion de Nostre Seigneur et pour vengier lopprobre de la foy 
et du nom chreslien, il ne adviengne de nouvel que Jesu Crist mesmes soit par 
[vos*] crimineux et énormes pechiez crucefié plus cruellement, non mie des Juifz 
payens et sarazims, «ins de vous, ses amis et familliers domestiques ? 


La seconde chose en quoy se doivent apprester ceulx qui se disposent pour aler 
en ce saint yoiage est l'assiduele discipline de chevalerie. Vegece, en son livre in- 
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diseiplina vero eaëtro- 
n reducere, non docere, Castra [enim !], secundum 
ane du mi immoderata quies, omnis ociosi- 
18 eibariorum , omnis accuracio et delectacio* nutrimenti, omnis 


cts st et omnia breviter que ni milites possent somnolentos ?, delicatos, 
molles aut ler ee ML pigros, préscindebantur et amputabantur ab eis, 

inguam inpe | , superfloa, extranea et nociya. Et ideo idem Vegecius ju- 

‘dicat rustic m pleben ee ad miliciam magis aptam, eo quod magis a predictis 

 delect bus est remota, et in asperis et contrariis assueta, sic dicens : « Nun- 

P lo potuisse dubitari apciorem armis ruéticam plebem que sub divo et 

re itur, solis paciens, umbre negligens, balneorum nescia, delicisrum 

ra, simplicis animi, parvo contenta cibo, durata ad laborum toleranciam 

bris, cui gestare ferrum, fossam ducere , onus ferre, consuetudo de jure est. + 
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titulé : De l'art de chevalerie, met trois choses qu'il juge estre necessaires en disci- 
pline de chevalerie, afin que par elles on obtiengne és batailles la fin principale, 
C'est assavoir victoire et triumphe, et dist aussi : «Nous ne veous point que le 
speuple romain ait subjuguié tout le monde par nulle autre chose se non par 
sexercice d'armes, par discipline gardée en l'ost, et par usage de chevalerie.» Et 
me samble bon de moy taire ad present de l'exercice d'armes et de l'usage de che- 
valerie, car les victoires que vous, mon souverain seigneur, avez eues, et les ha- 
tuilles que vous avez fait vous rendent un docte! expert en ceste matiere, mais | 
touchant la discipline qui se doit garder en l'ost, j'en veul reduire à memoire 
quelque chose et non pas le vous enscigner. Certes on list &s histoires anciennes que 
tout répos desattempre, toute oisiveté, lous excès de beuvrages et de viandes, toute | 
éuriense delectacion de nourissement, toute volupté charnelle et generalement 
toutes choses qui porroient rendre les chevaliers delicatz, endormis, frailes, mols, 
pésans ou riches, estoient jadis retrenchiez et debouttez de tous ceux qui han- 
toïent les armes comme empeschemens superflus, dommageux, estranges et nui- 
sans. Pour ceste cause, Vegece mesme appreuve que la gent rurale est plus conve- 
nable à chevalerie, car elle est moins occupée desdities delectacions et est plus 
acoustumée à choses aspres et contraires. Et dist ainsy, je erov, que on ne doubta 
oncques que la gent rurale ne fust la plus convenable aux armes, pour tant qu'elle 
est nourrie en paine et en labeur, souffrant la chaleur du soleil, ne tenant compte 
des umbres, non sachant que c'est de baingz et d'estuves, ignorant toutes manieres 
de delices, estant de simple courrage, contente de pou de viande, endurcie aux 
travaulx, jetant la barre de fer, portant grans fais. touttes ces choses luy sont de 
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| BROGARDUS. Un © 
Me guius: Tales erant cum quibus Romani foreia bella gerebant!, rebelles 
frenabant, hostes domabant, tyrannos?, urbes et regna calcabant, eclebres et ere- bi? 
bras victorias obtinebant, mundum sue rei publice subjugabant. Legitus quod nn: 
David humiliavit Philistéos et subit frenum tributi de manu Philistini et percussit 
Moab, et mensus est eos funiculo, coequans terre, multas victorias de hostibus 
reportavit, prelin multa gessit. Prius tamen exercitatus fuerat in desertis ad fati- 
gaciones varias et labores, ad medias et erumpnas, ad solis caumata et ardores, ad 
frigora et ad gelu, super nudam terram procumbens, latitans in speluncis, sive 
nr quando oves* pascebat, sive quando Saülis amenciam fugiebat. Quando vero ab e 
-4 exercicio vacavit ac bellis, et delectacionibus et otio et sompnolencie se tradidit 
ac quieti, ad aspectom mulieris, qui prius* omnium victor fuerat victus fait; 
hinc° adultérium comisit, et proditorium homicidium perpetravit; ob quam cau- 
sam de ejus domo incestus non defuit, sanguis non cessavit et gladius non recessit: 
Machabei civitatem vitatem sanetam Jherusalem de manu hostium salvaverunt, legem de 
potestate gencium extorserunt*, [pro libertlate patrie pugnave[runt, inim]icos con- 
stanter ac viriliter [sepius 1] prostraverunt et multis periculis se dederunt; sed ante 
in multis excerciciis laboriosis experti fuerant et probati; nam feni cibo vescentes, 
demorati fuerant in montibus et desertis, et ibi vitam egerant inter feras, quasi 
non essent bella Domini aggressuri, nisi prius castitati, temperancie ac parsimo- 
nie studuissent. Et imo ab exercitu Domini summo opere est cavendum quod 
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droit acoustumance, ce dist Vegece. Tels estoïent ceulx avec qui les Romains gain- 
gnoient jadis les fortes batailles, refrenoïent leurs ennemis rebelles, dontoient les 
cités adversaires, conquestoient les royaumes, obtenaient les belles victoires, et 
subjugoïent tout le monde à leur chose publicque. Nous lisons que le roy David 
bumilia les Philistiens et en eult le tribut; il desconfit Moab, et reporta maintes 
victoires de ses ennemis. Il fist aussy de grandes et dures batailles, touttesfois il 
S'estoit premierement exercicé ès desers, et print pluiseurs et divers travaulx, 
s'adonna à labeur, à mesaises, à miseres, à chault, au froit, aux pluies, au vent, 
aux neges, aux gelées, gesant sur la terre nue, couchant ès cavernes, lorsqu'il fuioit 
le courroux du roy Saül. Et tantost qu'il se abstint de l'exercice d'armes et de faire 
batailles et se ex posa aux delices à oiseuse et à repos, luy qui, par avant, estoit vain- 
queur de toutes gens, fu vainqua par le regart d'une femme, par quoy il commist 
adultere et perpretra ung trahiteux murdre, pour laquelle cause son hostel ne fa 
oncques puis sans advoullire, sang ne cessa d'estre espandu et glave ne se abs- 
tint de navrures, Les Machabiens aussi misrent la sainte cité de Jherusalem hors 
de la main des ennemis, tirerent la loy hors de la puissance des gens, se com- 
batirent pour la liberté du pais, desconfirent moult souvent vaillamment et puis- 
samment leurs ennemis, et se abandonnerent à maintz perilz et dangiers. Mais il 
| s'estoient par avant esprouvez el essaiez en plusieurs exercices et faix lnbourieux, 
| car ilz avoient demouré ès montaignes et ès desers, vivans povrement avec les 
| bestes savages, comme s'ils ne deussent jamais entreprendre ès batailles de Nostre 
| Seigneur qu'il: n'eussent ainchoïs estudié à vivre chastement, attempréement et 
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a prelio arcebatur?, Rome consules conabanter 
on non reputantes neque sperantes cven- 
ne si cum expedicione reipublice permanerent. Re- 
Maximus quo Scipio Affricanus, “consul in Yspania missus, ut 
ie urbis spiritus superiorum ducum* culpa nutritos con- 
Û lo temporis quo castra intravit, edixit ut omnix ex hiis 
D ire comparata fuerant auferrentur et submoverentur; nam con- 
«stat tune maximum inde institoram ac lixarum oumerum cum duobus milibus 
r scortoram? abisse. Hac turpi subdens atque rubescenda sentina vacuelactus, exer- 
“seitus noster, qui paule ante metu morts deformi se federis ictu maculaverat, 
|«eréeta et recreata virtute, acrem illam et animosam Numanciam incendiis exustam 
solo equavit®. + Exemplum eciam aliud inducit idem Vale- 
q x judico dimittendum, quod explieat i in hiis verbis : « Metellus, cum 
crtun in Africa Jugurtino bello nimia Spuri Albini indulgencia corruptum 
cepisset, omnibus imperii nervis ad revocandam pristine disciplinam mi- 
est, nec singulas partes apprehendit, sed totam continno in suum 
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sainctément. Pour ceste cause, on s& doit souverainement garder en l'est de Nostre 
Seigneur que on ne laxe les frains à luxure, et que on ne se desattempre en super- 
fluité de boire et de mengier, et que on eschieve oisiveté par continuel exercice 
d'armes. Les consuls rommains ordonnerent jadis, par commandement de lay, que 
tout homme qui nouvellement avoit espousé femme, où planté vingue nouvelle, ou 
edifié neufve maison, fust debouté de leur ost, car ils n'avoient esperance qu'il leur 
venist boneur eu leurs batailles se tele manieres de gens se fussent meslés des be- 
songnes etaflaires de la chose publicque. Ad ce propos, raconte Valere le Grant que 
Scipion l'Affrican, cvusul rommain, fu envoyé en Espaigne pour relrener les des- 
ordonnez esperitz de la cité de Numance, nourris et allevez ainsy par la coulpe 
de leurs princes souverains. Incontinent et sans delay qu'il entra en l'armée des 
Romains, il fist ung édit que toutes choses qui s« faisoient à cause de volupte 
fuissent delaissiez et ostées du tout, Sy advint lors que uog très grant nombre de 
gens astitorum ac lirarum inutiles, etenviron deux mille foles femmes s'en partirent; 
et ainsy lost romimaine, netoié de ceste laide et orde compaignie, et qui ung pou 
devant, pour paour de mort, avoit trajttié alliances dehonnestes, se redrecha et 
print vertu telle qu'il mist à rés terre icelle noble et puissante cite de Namance, 
arse, brulée et demolie de [ons en comble. Ce mesme Valere met aussy ang aultre 
exemple qui me samble partinent à este matiere, et dist ainsy : « Comme Metcllus, 
“consul envoié en Affricque contre Jugurte, eust entreprins lost rommain effeminé 
“et corrumpu par l'outrage de Spurius Albious, il S'eflorça de tout son povair à 
«remettre la discipline de chevalerie en son premier estat. Car tantost il bontta 
s hors de l'ost tous euisiniers et houlenguicrs, et deflendy que nul ne mist à vendre 
Biron. aoû. — IL. üi 
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«mentoque*, ut arma sua ét alimenta ipsi ferrent, uti passus est. Castrorum su 
“inde locum mutavit; eadem, tanquam Jugurta semper adesset, vallo fossaque 
saptissime cinxit”. Quid ergo restituta continencia, quid industria repetita pro- 
ere ES de un does ete © ee 
«sub ambicioso imperatore romano militi videre non contigerat*.» Hec Valerius. 
Si ergo tanta vigebat in pagano exercitu disciplina, ut culture ydolorum deditique 
exercitus Dei vivi, qui mundiciam amat, virtutes imperat, intemperanciam frenat 
debet has virtutes amplecti, has leges amare pro quibus corenam terrene victorie 
obtinet ac celestis, 


De tercio preambulo ante passagium ordinando #. 
Tercium preambulum est valde neccessarinm , ut scilicet inter illos qui huic tam 
sancto negocio possunt prestare subsidium et juvamen”?, pax et concordia reforme 
tur, Inter alia autem quibns passagium indiget, sunt naves et galee et bomines" qui 
cas ducant, et qui regimen exerceant super eas. Super autem alias gentes maris que 
majori personarum preminent probitate, animorum fortitudine et vigore, indus- 
tria in factis maris et experiencia certiori, fidelitate atque constancia frmori, sunt 
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“viande euitte, et ne voult souffrir que nal chevalier de l'ost se aidast de serviteur 
« ne de chevaulx pour porter ses armures et ses vivres. En après, il changa la place 
« de son siege et fist faire tout autour bons fossez et bons palis, comme se Jugurté 
seust tousjours esté prest de l'aissaillir, Combien doncques prouflita il par la con- 
«tinence restablie à son premier estat et par son industrie souvent executée, certes 
«beaucoup, car il gaigna maintes victoires et conquist plusieurs triumphes sur ses 
ennemis, » ce dist Valere. S'il y avoit doncques tant grande discipline de chevalerie 
en l'ost des payens que eulx abandonnez à aourer les ydoles qui n'engendroient 
que pechiés se abstenoïent des vices, pour cause de obtenir bonne victoire, de 
combien plus l'armée de Dien, le vif, qui aime loutte netteté, enjoint les vertus et 
refrene desattemprance, doit entreprendre ces vertus et amer ces lois, par les- 
quelles il obtiengne la couronne de la victoire terrienne et celestienne aussy en fin. 


Du tierche préambule ! qu'en doit ordonner avant le passage. 


Le tiers preambule est moult necessaire, c'est assavoir que paix el concorde soit 
réformée entre ceulx qui à ceste tant sainte besongne peuent donner ayde et secours. 
Entre les aultres choses qui font besoing audit passage, ce sont nefz et galées 
et hommes qui les conduisent, et exercent bon regime sur elles. Et par dessus 
touttes gens dé mer, les Catelans et Jenevois sont ceulx qui se monstrent de plus 
grande proesse de personnes, de plus grant force et vigeur de courages, les plus 
industrieux ou fait de la mer, et de plus certaine experience, et de plus ferme 


À Du tiers preunbale, L. M, N. Proumbule. K. 
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— … [De secondo quod pertinet ad tercinm preambutum. | | 1 
D en titine cop: hide, vou deu dre | 
Leciim de diversis, ut sant frumentum, vinumw, oleum, farina, legumina, 
enê % casei, carnes salse, que discurrendo per singulas regiones non 
Lhaberi commodius » Hacilius et habundancius, de loco aliquo eirea * ‘mare, 
? e Apulia atqne Sicilia, que sunt, ut ita dicam, fons omnium talium et 
Et quia inter dominum regem Robertum et dominum regem Fredericum, 
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oïiaulté et constance, et qui peuent mieulx et plus aiséement livrer plus grande 
abondance de vaisseaulx de mer et de gens aussy. Mais aujourday il y à une 


un guerre entre ces gens cy!*, el s'elle demouroit ainsy, le passage auroit 
disette des choses dessusdities, car touttes aultres manieres de gens qui 
hantent Ja mer ne sont pou ou néant au regard d'eulx, quant à prouesse et indus- 
marinier. 1 est donc expedient, du tout en tout, que paix et concorde soït 
qu laquelle chose se chantre legierement, se la majesté ie y vueult 


PSN 


ront à point à ung sy out seigneur el prince de faire paix »t concorde ensamble. 


Ledit passage a aussy mestier de habundante foison de vivres et non mye seule- 
ment d'un lieu, ains de diverses regions, comme sont fromment, vin, uile”, farine, 
legumz, orges, fromage et chars salées, lesquelz vivres, en verchant toutes les con- 
trées qui sont decha la mer, on ne porrait recouvrer plus largement, ne à milleur 
marchié, en place nulle, que on feroit ou royaume de Pulle et en celuy de Secile, 
qui sont, par maniere de parler, la fontaine et sourgon de louttes celles choses. Et 
pour ce que entre le roy Robert et le roy Frederie, qui maintenant scignourissent 
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* La guerre avnit éclaté en 1431 entre le rai 
d'Aragon Alphonse 1V et la république de Gênes, 
La flotte catalane ravagea les côtes de la Ligurie 
4, l'année suivante, Les Génois dévsterent le Hitto- 
ral de la Catilogne, Le pape Jean ANIL offrit ss 
médiation en 2333, inais il ne pol rétablir la paix 
entre les deus puissances belligérantes. ‘Rivaldi, 
Annuler occbes,, 1333. 

À Frédéric IL, frère du roi Jacques d'Aragon, avait 
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été élu roi de Sicile le 13 jaovier 1296. IE mourut 
le 2h juin 133%, 

< Bobert le Sage sucréda à son pére Charles IL, 
cu 1509. I fut couronné à Avignon, comme rui 
de Naples et comie de Provence, par le pape Ch- 
ment V, le dimanche 3 août de cette année-là, Les 
Génois Le reconnureut pour leur ssignenr en 1318, 
Nommé vicaire de l'empire en Male dès 1311, par 
Clément V, il mourut le 19 janvier 1443. 
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exhibére subsidin, nec terram suam evaenare militibus, nee portus gentibus et | 
vasis maritimis spoliare, nec victualia, [nisi?} cum sui et suorum penuria, in tnt . 
copia ministrare, LAN M gs detérreret et eorum quilibet cre- " 
deret alternm tanquam liostem propinquum ad humeros suos esse. Ex ista autem 
pace sccresceret animabus utilitas, Eeclesie honor et reverencia, vobis? meritum 
et gloria, et passagio fructus et ntilitas * in immensum. Naves enim et galée ail 
quameunque plagam ultra mare habeant navigare, vel eundo seu redeundo, com- 
muniter habent portibus® Sicilie applicare, ubi tune latencius" et liberius qui passa- 

gun prosequentur, éuon oportunitas interesset, aut necessitas imineret, possent 
descendere, equos refocillare, vires resumere, corpora recreare, vietualin renovare, 
Si eciam esset inter illos dominos pax firmata. posset obtineri ab eis galearam et ° 
navium sufficiens multitude; esset eciam possibile quod ner 
| in passagium sequerelur. 
| Ho mihi certum est de domino regé Frederico, eu quo habui colloquin 
de talibus et noticiam pleniorem, quod non est res in mundo quam tantum desi- 
deret et aflectet, sicut in passagio transigere residuum vite sue, si pax ei per modum ; 
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ésdits royanmes, il y a grant guerre et discorde implacables, il seroït moult expe- 
dent que entre euh il y eust ou longues treves, ou, qui seroit milleur, une bonne 
paix perpetuele, Certes, ces deux rois dessusdis ne pourraient livrer secours ét 
Û aides tant grans et tant liberalz pour faire le passage, ne vidier! leurs terres dé 
| chevalerie, ne despoullier leurs portz de gens et de vaisseaux de mer, né admi- 
nistrer si largement vivres, que ce ne fust par disette d'eulx et de leurs vassaulx, 
quant ilz seroient effraiez et en soupecon pour la guerre, et chaseun d'eulx eui- 
deroit tousjours que l'autre, comme son ennemy prochain, fust à ses espaulles. De 
ceste paix se augmenteroit prouflit aux ames, Ronneor et reverence à l'Eglise, et à 
nous merite et gloire. Quelque part oultremer que les nefz et galées facent leurs 
volages, soit en alant, soit en retournant, elles arrivent communement en Secile, 
où ceulx qui feront le passage, s'il venoit à point, ou s'il estoit necessité, porroient 
lors descendre plus licitement et plus volentiers, sejourner leurs chevaulx, aisier 
les hommes, recreer leurs corps et renouveller leurs vivres. Et aussy, s'il y avoit 
paix fermée entre ces deux princes, on pourroït obtenir d'eulx une souflisante mul- 
titude de galées et de navire, et seroit possible que tous deux, ou l'un d'iceulx, 
s'emploieroit avec nous oudit saint voiage. 

Je suis certain du roy Frederie, auquel j'ay parlé de ceste matiere plus pri- 
véement, et m'a dit qu'il nest en ce monde chose qu'il souhaite ne desire tant 
comiiie achever le remanant de sa vie, s'il avoit paix par bonne et seure maniert 
avec ses voisins. Ët verilablement, mon souverain seigocur, honneur et prouffit 
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a Salomonis, itincra tua in pace produceutur, et ipse Deus 
eursus tuos”. Igitur inter predictas’ gentes et dominos fiat pax in 
pe Mid ie eut à cuircimn habaaneie sub 
ie, domine mi, nomen Luum predicabitur merito princeps pacis. 


De quarto proambulo ante passagium ordinando®, 


| sn est quod licet* per terram viam regiam fieri moneam, 
tamien providendum est in certo numero de navibus et galeis ad 
D utes que mare polerunt sustinere, et ad portandum arma, victualia, 
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‘et grant faveur vous vendroient se en vostre compaignie aviez ung tel prince, eagié 
d'ans et de vertus, sage et bien advisé en eonsaulx, chevalereux, prudent en tous 


alaires, expert en armes, vaillant eu batailles, noble, devot, leal, constant, extrait 
de vostre sang, ameur de justice et deflendeur des povres, auquel, briefment, 

ne deffault riens de ce qui appartient à ung roy, se par vostre bon moyen et aide 
estoit entre luy et le roy Robert reformée la paix que fist jadis monstigneur vostre 
pere, de bonne memoire, que Dieu absaille, Comme doneques eeste besoigne que 
vous acheverez, à l'ayde de Nostre Seigneur, ait mestier de plusieurs choses et ne 
soil pas à faire en pelit espace de temps, vous devez emploier ad ce touttes vos 
forces, car selon le Psalmiste, se en voz jours naist justice et habundance de paix, | 
comme dist le proverbe de Salomon, oz chemins s'extenderont en paix, et Dieu 
mesmes fera drois et ouuis vos sentiers. Et ainsy, se paix et concorde se lait entre 
ces deux princes par vostre vertu, toutte habundance sieuvra vostre armée et la 
conduite de vostre ost, en tele maniere, mon souverain seigneur, que voslre nom 


se dira publicquement le prinee de paix. 


Du quart préambule! qu'on doit ordonner avant le passage, 


Le quart preambule est que le roy doit faire son chemin par terre; ce neant- 
moins touteslois il fault porveoir de certain nombre de nefz et de galées pour 
porter les gens qui pourront souffrir la marine, et |aussi*] pour porter armeures, 
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4 nium neccessariis furoimentis, instrumenta ad subfodiendum, percuciendum, 
coneuciendum et dirnendum fandamenta et muros eastrorumn et eivitatum, quand 
neecessitas hoc requiret. Erunt eciam necce mare et a pire 
,: taram insaltibus defendendum, sive ipsi pirate Cristiani fuerint, sive Tarchi, ut 
sic mereatores et peregrini de diversis partibus in subsidium passagii venientes, 
possint tucius navigare. Sunt preterea ad mulla alia neccessaria que magis sciuntur 
et probantur, sicut emergunt casus vari et eventus. Et quia, ut inferius dicetur !, 
mune Venetorum et Januensium est in galearum et naviuin preparatione et exhi- 
bicione primitus requirendum. Habent enim quedam dominia in ipso imperio 
per que ipsi passagio in multis et variis [locis et*] factis admodum utiles esse 
| possunt. Veneti siquidem habent insulas Cretensem, Nigroponteñsem et fere omnes. 
alias, numero plas quam viginti, in Egeo mari vel pelago consistentes. Jannenses 
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vivres, engins, tentes grandes et petiles, grosses arbalestes et aulires, avec les gar- 
uissernens necessaires, à toutes ces choses, instrumens à fossoier!, miner, fraper 
et pour abatre et craventer les fundemens et les murs des chasteaulx et des cités, 
quant il sera besoïng, et necessité le requerra. Les dittes” galées seront aussy neces- 
saires pour asseurer la mer et la deflendre contre les assaulx des pirates et robeurs 
de mer, soient Chrestiens où Turez, afin que les marchans et les estrangiers de 
toutes les parties du monde, venans au secours du passage, puissent aler et venir 
” plus seurement par mer, Elles seront aussy necessaires à moult d'aultres choses 
qu'on scet bien et qu'on a assés esprouvé, ainsy que les adventures sourviennent 
terribles et diverses. Et pour ce, comme il sera dit cy après, je conseille qu'on passe 
par l'empire de Rommenie, et juge qu'on le* prengne. La commune des Venissiens 
et des Jenevois fait premierement à requerir pour la preparacion et armée des ga- 
lées et aultres navires, pour ce qu'ilz ont aulcunez seignouries oudit empire, par 
quoy ik: peuent estre moult prouffitables en moult de manieres audit passage. Car 
les Venissiens tiennent l'isle de Crete, que nous disons Candie*, et l'isle de Negre- 
pont}, et presque tonttes les aultres isles, qui sont plus de xx, en l'Archepelago. 
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* L'ile de Candie, concédée aux Vénitiens par Bo 
niface de Montferrat, de 4 août 1204, ne fut défini 
tivement occupée par eux qu'en 1212. Henri Pes- 
cature, citoyen de Génes et comte de Malte, s'était 
emparé, en 1206, de la plus grande partie de l'Île, 
qu'il voulait rattacher h Gênes. La république li- 
garienné renouca cependant à toute prétention sur 
Candie par Le traité de 1212, et Venise en demeura 
la maîtresse incontestée. Candie fut gonvernéc, sous 
la domination vénitieune, par un duc, généralement 
uommé pour deux ans. Î était assisté de deux 2s- 
sesseurs et de deux conseils, Quand il correspondait 
uvéc Le doge de Venise, il se servait de cette for- 


mule ploine de déférence : Excellentissime domino 
domine N,, Veneciæ, etc. duci, N,, de suo mandain 
ducha Crelæ, Pour prévenir autant que possible les 
révoltes, l'intérieur de like avait été divisé en fiefs 
possidés par des nobles et des plébéiens, qui de- 
vient en temps de guerre fournir des cavaliers et des 
gens de pied. CF. Annales Januenses, publiées par 
M. Pertz,t. XVII, p. 122 et suiv.: Tafel et Thomas, 
Fontes rerum Austrisoarum, t, #, p, 512 el auiv.: et 
Crata sacre, de Flaminio Cornaro, Venise, 1755. 

* Bieu que les Vénitions n'aient eu l'entière et 
régulière possession de Négrepout qu'à la fin du 
ar mècle, aprés l'extinetion des Dalle Careeri et 
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si, moigneurs tierciers de Carystos et d'Oréns, 
de Venise avait établi, dès le temps 
‘derivait Brochard, ou la ville même de Négre- 
poit, Fancienne Chalcis, tout nn gouvernement, 
suweraine s'élendait sur l'ile entière. 
Spon a pahlié une inscription de 1273 dans ln- 
quelle 1 est déjà question du buile et des cou 
seillers vénitions de Négrepont. [Buchon, Chronique 
de Morde, édit. gr. in-&”, Paris, 1860. p. 38.) Le 
& uvril 19431, Nicolas Lancia, lieutenant du duc 
d'Athènes Guillaume d'Aragon, couclul uur trêve 
dé deux ans avec le baïle et le enpitaine vénitien 
de Négrepont, agissant souverainement au nom de 
tous les ferciers an sestiers coseigneurs de l'ile 
L'origina 4 de ce traité se trouve aux archives de 
Venise {Documents remis pur Autriche à l'Italie en 
1868, w 89 Les Turcs s'empurèrent de l'ile le 
Mgrepont en 1470, Après une résistances héroïque, 
la dernière citadelle capitula le 12 juillet 1470. Le 
commandant Paul Erizzo, à qui la cupilulation ga- 
rantissait li vie sauve, fut scié en deux par ordre 
de Mabomet, 
* Michel Paléologue permit aux Génois, qu'il 
mat d'abord relégués à Héracléc, de venir s'établir 
à Golntn en 1267. Le faubourg dans lequel fs sv 
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ont aussy une cité forte et bien murée qui a nom Pere”, asser bien 
16 > auprès Constantinople, tellement que entre des deux cités 

e qui les depart. I: ont oulire plus une aultre cité en l'empire 

la bise, qui a nom Capha*, de laquelle porroiïent venir moult de 

s audit passage. Et que plus est, lesdis Venissiens et Jenevois sont - 

s en laditte mer et ès parties dudit empire qu'ilz scevent les con- 

s, les voyes, les passages, les sentiers, les isles, les rochers et les 

Paint en y a qui scevent plusieurs langaiges, ad eause qu'ilz ont esté 

rez et nourris esdis paiis, lesquelles choses viennent à très grans fruis et 


Bxérent prit le mom dé Péra, La colonie génaise 
était gouvernée pur un podestat, qualifié Patestar 
Janensis ia imperie Homanie, Ou peut consulter au 
sujet de la colonie de Péra, onlre Pachymère: Sauli, 
Dellu colonia dei Genovesi in Craluta, Turin, 1831: 
Pagyane, Delle imprese dei Genauesi, Gênes, 1852; 
les Statut della colonie genouese di Peru, publiés 
par M, Viocent Promis, Turin, 18713 les insenip- 
tions de Galata, dans la Bibl, de l'École des chartes, 
2° série, €, Il, p, 492 et suiv.: et les Dovamenti ri- 
guardauti la colon génuerse di Pere, de M, L. Bul- 
granv, Gênes, 1888. 

* La date de l'établissement définitif des Génais 
dans la ville de Coffn, en Crimée, n'est pas fixée 
d'une manière certaine. Les Génvis furent autori- 
sés à y demeurer, vers 1267, en vertu d'une con- 
cession qui leur fut accuedée, an om de Mungou 
Quän, par OQurn Tinour Khan. La ville de Calfa 
était adosinistrée au xer" siècle par un consul, assisté 
de deux conseils. Elle était le siège d'un évâché, 
Les Hinites du diocèse sout tracées dus nne balle 
de Jean XX de l'an 15322. CC Monumenta kistorier 
patrie. Leges municipales, Officium yazarwe, Turin, 
1838, p. 306 et suiv.; el les Archives de l'Orient 
latin, Dépousllement de Suarez, 1, 1, p.26D. 
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: Quintum preambulum non est ullatenus obmictendum. Quéd scilieet, 
proximo futuro*, sint decem vel duodecim galee, bene parate, a T 
Romanie et alias partes maris custodiant, ne nostris falsis ac pessimis Cristia= 
ais vel alis Sarracenis, seu als quibuscunque, liéeat ministrare soldano et aliis 
sibi subjectis et jus vassorihus® illa quibus indigent pro municione, ion ne Re 
tuicione sui et suorum et terrarum sibi subjectarum contra potenciaim 
quam plurimun reformidant. Soldanus enim ex terra sua non habet arma ne 
cessaria, ferrum, vasa maris, parva vel magna, lignamina ad componendum vasa 
navigalia, vel ad fortificandum suas municiones et castra, seu * ad faciendum ma- 
chinas et alia instrumenta ad se defendendum vel nostros eciam invadendum. El 
ideo cum audierit passagium ordinari, sicut sagax, astutus et maliciosus, 
sionem faciet de predicti[s]. Nostri eciam falsi Cristiani et Greci, ac Suriani, et 
eciam Saraceni de Africa, indueti atque seducti avaricia et spe lueri, eidem sol- 
dano, sicut alias [fecerunt*], de pou omnibus copiam exhibebunt; quod 
quidem esset in magnum Saracenorum® subsidium et magnum passagii detri- 
mentum. Predicte igitur galee quoscunque illue cuntes capiant et captivent. Ni- 
chilominus [tamen’] mandetur omnibus maritimis civitatibus atque regnis, et 
specialiter illis de insula Cipri, quatinus per edictum publicum et per penas com- 
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Du quint preumbule ! qu'on doit ordonner avant le passage. 


Le quint preambule ne fait à delaissier en nulle maniere que ce soit, cest 
assavoir que, au printemps prochain advenir, il y ait x ou xni galées, bien appareil- 
liéez, qui gardent la mer de Surie et de Rommenie et les aultres parties de la mer, 
affin qu'il ne loist point à noz faulx et desloïaulx Chrestiens, ou aux Sarazins, où 
aultres quelconques, administrer au souldan de Babilonne, ne à ses vassaulx et sub- 
getz, les choses dont il: ont grant mestier pour la garnison et deffence de luy, des 
siens et de ses terres, contre la puissance de ce passage qu'il resongnent beaucoup. 
Le souldan n'a en sa terre nulles armeures de guerre, ne fer, ne vaisseaulx de 
mer, graus ne pelis, ne fustaillez pour en faire, ne aultres habillemens, ne engins 
de guerre, pour fortefier ses villes et chasteaux et soy en defendre, ne pour assaïllir 
noz gens, ÊL pourtant incontinent qu'il saura que le passage se mettra sus, comme 
sage, soubtil et malicieux, fera garnison de touttes les choses dessusdittes, car noz 
faulx Chrestiens, les Grecz, les Suriens et les Sarazins de Barbarye, plains d'ava- 
rice, el soubz esperance de gaing, livreront audit souldan lesdittes armeures en 
grant quantité, comme aultresfois ilz ont fait, qui leur seroit grant confort, et 
feroit grant destourbier au passage. Il est doncques necessaire que lesdittes galées 
prengnent et emprisonnent tous ceulx qui yront pardelà; et qu'on mande à toutes 
les cités et royaumes voisins à la mer, par especial à ceulx de l'isle de Cipre, que 
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© Det prima via, que est per Affricam , que penitus evitanda eat°. 
te Domino, postiquam pacibus undique reformatis, in viam salutis et 
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par edit publicque, et par paines comminatoires et executoires !, ilz deffendent à 
leurs gens qu'il: ne voisent, ne ne* portent ou envoyent quelques marchandises 
ês terres de quelconques Sarains, especialement à celles qui sont subjectez au 
souldan, Nostre saint Pere le Pappe aussy renouvelera les sentences et procés qu'il 
a acoustumé de pronuncier contre telz gens; et fault aussy qu'on porvoye que 
nostre saint Pere ne otiroie à aul povoir | pour*| porter quelconques marchandises 
en Aü ve, à Damiette, ne là environ. Et se on garde bien et diligamment ces 
restrictions ey, le souldan et les siens auront deffaulte el dommaige dés ehoses 
- quileur sont necessaires pour vivre. Le conseil royal soit aussy songneux que, à 
cause de l'avarice et fraude de ces gens cy, il n'en sourde auleune souspechon. 


Cy fine la seconde partie de ce traittié. 


+ — 2 — 


1H 


Cy commence la tierche partie, demonstrant quatre chemins, où quatre voyes, 
afin que on eslist le milleur pour le roy. 


Du premier chemin . qui est par Affricque. 


Puis que, par la divine Providence, les paix auront esté reflormées par toute 
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pocis dirigene possumus gressus ostrs ad umum et eundem terminum, sclicot 
Terram Sanctam, vias quatuor describamus, ut, omnibus viis cons 
gencius descriptis, PS PERRET tucior et brevior 
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Pine igiur: vis est: per Affricam, que diffcultates plurimas sceum porta et 
tedia infinita; quod patet ex suo principio el ex progressu sive medio et ex hiis 
que sunt juxta terminum sive finem. Ex so! principio patet quod quidem a ter- 
wino ad quem intendimus in magna distancia invenitur”, sive enim viam islam 
a swclu Jubaltarie sive a Tunicio incipere debeamus. À strictu Jubaltarie usque 
Aconem”, que a Jherusalem distat duabus parvis dietis, mu et p; a Tunicio vero 
dé MM et Cccc miliaria denotantur. Quantum eciam ad progressum sive medium, est 
| hec via difficilis atque gravis. Sunt enim in ipsa castra forcia, loca plura inac- 
| ces{s]ibilia, passus difficiles, civitates inexpungnabiles, locus quidam durans per 
plures dietas omnino desertus, sterilis, arenosus, omni invius ereature, ubi nec 
cibus nec gutla aque penitus invenitur, in quo si ventus insurgeret, suflocaret 
homines et jument", Quantum iterum° ad ea que sunt juxla terminum sive 
finem, via ista dificilis invenitur. Habet enim ibi juxta ” totam soldani potenciam 
et Egipti per cujus medium haberet totus exercitus neccessario pertransire, Qui 
licet in se viles existant et nullius sint reputa[n|di precii, vel momenti, nisi habe- 


1 Que. C.— 2 Quidenr in magna distancia a termine nd que intendimus invenitur. C. —* Achan. C. 
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chrestienté, nons pourrons adrechier nostre chemin en la voye de salut et de paix, 
Cy deseripvrons quatre chemins pour parvenir à ung mesme terme, c'est assavoir 
à la Terre Sainte, afin, mon souverain seigneur, que, tous chemins considerés 
diligamment et descriptz, on eslise pour vostre personne et pour ceulx qui l'acom- 
paigneront la milleure voye, la plus seure et la plus courte. 

La premiere voye doncques est par Affricque, qui porte en soy plusieurs diffi- 
cultez et infnitz encombriers, laquelle chose appert par le commencement dudit 
voyage et par le moyen et par ce qui est jusques près de la fin. Duquel commence- 
ment il appert, car il ÿ a moult grant distance de ey jusques là où nous voulons 
parvenir, soït que nous commenchons nostre chemin au destroit de Jubalthar, on 
à la cité de Thunes. Car du! destroit de Jubalthar jusques à Achon, qui est à 
deux petites journées de Jherusalem, il y a ur et v° miles; et de Thunes n° 1 
miles, Et quant au moyen, ceste voye est pesant et difhcile, car il y a de fors chas- 
teaulx et plusieurs lieux que on ne peult approchier; il ÿ a aussy maint passage 
[moult*] difficile, aulcunes cités imprenables et ung lieu qui dure par plusieurs 
journées du tout desert, plain de sterilité, areneux, où creature du monde ne peult 
aler, car on n'y trouveroil vivres ne une seule goutte d'eaue. Quant aussy ad ce 
qui est jusques prés de la fin dudit voyage, il fauldroit necessairement que tout 
l'ost passast par le milieu de toutte la puissance du souldan de Babilonne et du 
paiis d'Egipte. Et jà soil ce que d'eulx mesmes ilz soient vilz, et qu'on les doie re- 
puiter de nulle estimacion et valeur, s'ilz n'avoient ayde et secours d'aultre part, 
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dre je ? est pe mare, cujus principium esse posset in Aquis Mortuis vel 
sive in Nicia, sicut magis acommodum ° videretur, quando, propter 
x mins vel propter defectum viclualium, non possel Lotm exer- 


| as portus; progressus tamen [ejus'] esset continuus usque Ci- 
‘a m partem de Egipto vel de Suria deberet exercitus applicare ”, 
ro, sonsilic videretur. Hance viam fecit sanetus Ludovieus, hanc [viam | 
regrini transfretantes in subsidium Terre Sancte, quando de ipsa per 
qui tenébaturs sed hec {via !°] dificultates plurimas secum habet, Ha- 
à di à quantum ad [omnes !’] homines et specialiter quantum. ad 
sallico et | de qui in mari non fucrint assueti; ad motum enim maris et 
« vœrds 
4 Totin. B. — nveperut, B, — + Non. C. — + Omis duns B, —% Var que, B, — * Aeoam 
Mode C. —7 C. — 1 C. Amplare. À, B.— 0 (. 


doutesfois assavoir se ce chemin seroit seur où que par auleun il fust jugié à eslire, 
le prudent royal jugement et le discret et meur conseil voic et advise bien de ex- 
poser contre toutte la puissance de souldan l'ost ES defoullé et debrisié par 
tant de libeurs, comme il seroit quant il auroit passé si | grant chemin et souffert 

tant [de*] duretez. Et brief, je ne voy nulle cause pour quoy saint Loys ait ecom- 
meneyé à faire celle voye, se non seulement pour ee que de Secile, qui est assez 
près de Thunes, pour une grant partie de son chemin, il en povoit legierement 
avoir vivres babundamment [et de bons]. 


Du second chemin, qui ast par mer, lequel le roy ne doit pas entreprendre. 


Le second chemin est par la mer, et le pourroit on commenchier à Aigues 
mortes, où à Marseille, ou à Nice, comme il sambleroït le milleur et le plus prouf- 
fitable; s'il adyenoit que pour M grant mullüitude d'ommes, ou pour la deffaulte de 
vivres, l'un desdis portz ne peust rechepvoir toutte l'armée; qui se conduiroit eon- 
linuelement jusques en Cypre, et de là, ainsy qu'il serait deliberé par bon et 
meur conseil, à laquelle partie d'Egipte ou de Surie on deveroit prendre port. 
Saint Loys fist ce chemin cy, aussi faisoient jadis les pelerins qui aloient secourir 
la Terre Sainte, lors que les nostres y tenoient quelque chose; mais ce chemin a 
en soy plusieurs diflicultez quant à toutes manieres de gens, especialement quant 
aux Franchois et aux Alemaus, qui n'ont point acoustumé la mer, car ilz seroient 
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pressura hominum, strictura? Joci, eh 
in eis infirmitates varias generant et inducunt, Equi eciam habent incommoda 
plurima sustinere, habent namque pendere disirieti, jacere non possunt, continue 
Re rene CA tergi et mundari non possunt”, de mutacione 


Fâeris, fetore maris, sicut homines, afliguntur; qui quidem fetor, propter eos, 


non minuitur, sed augetur, Hiis° tantis malis debilitati et infirmati, vix possunt 
in statum pristinum reparari el frequenter”? eciam moriuntur, Contingit® iterum 
naves propter ventum oppositum retrocedere, et si tamen possint, coguntur ad 
portum aliquem declinare, et sive sil ibi habitacio, sive non, propter defectum 
lemporis, habent ibi frequencius moras contrahere diuturnas. Interdum in alto 
mari deficiet eis ventus, et tune non possunt retrocedere vel procedere, nec decli- 
narc ad dexteram vel sinistram. Que quidem omnia sunt in magnum vie dispen- 
dium, in magnam materiam expensarum et in personarum el equorum non mo- 
dicum detrimentum. Sunt eciam aliquando® tempestates incredibiles, insperate, ex 
quibus sequitur debilitas corporum, defeccio virium, depericio virtutum, fractio 


animorum, propter que ab impedimento ? tam sancte vie proposito plurimi retar- 
1 Affigerentur et cfficerentur, CG. — * Stracturu. B. —7 Cetern que, C. — + B, — * Continue, : . 


non possunt, vmis dans B. —" {n his. B. — 7 Kreguencins. B,C, —" Contigit. B,— * Ji, C, — 
0 {ncipiendo. B, C. 


trop agilez des vagues et lempestes de la mer et scroïent souvent comme hors du 
sens, tellement qu'ilz sambleroient plus mors que vifz. Et oultre ceey, la soudaine 
mutacion de l'air, la pnanteur de la mer, les vivres gros et sans saveur, les eaues 
puantes et corrumpues, la presse de gens, l'estroitteté du lieu et maintes aultres 
choses, qui engendrent et font venir plusieurs et diverses maladies; les chevaulx 
aussy y ont à soustenir moull de meschief, car il: sont sy estroitement logiés qu'ile 
ne se pevent conchier, et n'ont point l'exercice qu'iks ont acoustumé [d'avoir'|, ne 
on ne les peult estrillier, ne nettoier bien ne beau, et sont tormentés de la mu- 
tacion de l'air et de la puanteur de la mer comme sont les hommes; et n'est pas 
laditte puanteur moindre ad cause d'euls, ains plus grant, par quoy il s'ensienlt 
qu'il sont debilités et enfermez par les maulx dessusdis, tellement que à paine 
pevent ilz estre remis à leur premier estat et bien souvent en meurent. Il advient 
aussy aucunclois que les nefz reculent pour le vent contraire, et tant qu'elles sont 
contraintes de prendre auleun port ouquel, s'il ÿ a habitacion de gens ou non, il 
fault qu'ils v sejornent longuement par fortune de temps. Hem, à la fois, leur fault 
le vent en la haulte mer, et lors ilz ne pevent reculer ne aler avant, ne tirer à 
dextre ne à senestre, touttes lesquelles choses tournent à grant dommaige et des- 
pens du voyage et au très grant detriment des personnes et des chevaux aussy. I 
y a, en après, plusieurs tempestes non creables et maint orrage imporveu, de quoyÿ 
les personnes sont fort debilitez, affoibliz de leurs forces et de leurs vertus, et leurs 
courages tous faillis. Pour ceste cause, plusieurs se retardent d'encommencier ung 
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terram calidam, in suis complexionibus transmutantur, ex 
pius genera AD 
1poris quo 1 non est pro modico estimandum. Exercitus enim habet! in 
o tempore hyemis expectare nt ibi homines et equi post maris incom- 
entur et exercitus expectetur et terra hoslium exploretur ac tempus 
ne ad bella procedere attendatur, Ex quo quidem dispendio tem- 
quitur plicacio éxpensarum, tam in marino exercitu quam lerreslri. 
ur es. discordie ; in exercitu atque brigue, propler oüum eui vacant. 
ril st depauperacio et stipendiorum consumpcio, dam 
ue : in ocio sua disperdunt in comessacionibus et ebrietati- 
s et tabernis et aliüis inhonestis, Sequitur [interdum eciam *] epi- 
lun ivreparabile, que provenit ex aere, calitudo® vel intemperato aeri, 
jo contrario, puro el frigido, et eciam ex vinis acutis et ardentibus in 


tant saint voyage, Où, par adventure, s'en retornent ceulx qui Font jà entreprins. 
Et aussy par lesdis lempestes les nefz sont csparses en divers portz, ou en diverses 
contrées, dont leur vient grande perdicion de temps jusques à lant qu'ils se 
trouvent [tous!] ensamble, en ung certain lieu, pour rassembler l'ost. Hz sont aussy 
souvent peris en mer, où ilz ont plusieurs dommageuses perte s. Îl y a encore ung 
aulire meschiel à cause de ce voyage, pour ce que lost qui se transporteroit sou- 
dainement de la region froide à la region chaude, se changeroit en ses complexions, 
de quoy naisceroienl plusieurs enfermetez et s'en ensievroil la mort de maintes 
gens. Il y à, en aprés, la perdicion de temps. qui ne fait pas à estimer pour pou, 
car l'ost sejorneroit en Gypre le temps d'iver, afin que les hommez et les chevaulx 
sy rafreschissent après les travaulx de mer, #i convient qu'on attende l'ast et qu'on 
espie la terre des ennemis, Fault aussy attendre la saison que les roys se mettent 
en armes pour batillier, de laquelle prolongacion de temps s'eusieult l'augmenta- 
cion de despens, tant en l'ost qui est par mer, comme en celuy qui est par terre, 
Plusieurs discordes et maintes brigues en sourdent parmy lost, ad cause des oi- 
seuses en quoy ilz se occupent. Il s'en ensieult de rechief la povreté des sauldars 
et la consumpcion des sauldées, lors que les hommes d'armes despendent le leur 
en banequetz, en yvrongneries, en joueries, en favernes et aultres lieux deshon- 
nestes et dissolus. Et à la fois en vient impedimie, qui est ang mal irreparable, et 
s'engendre de air chault ou desattempré, contraire à leur pur air natif, ou aussy 
des vins agus et ardans; et se on y met de leaue comme il appartient, ilz perdent 
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quibus, si aqua ponatur, nt decet, s a 
et cerebrum Pr sit € 
suo passagio sanctus Ludovieus et specialiter quod cc 2 “crues viss4 
tibus, baronibus atque militibus melioribus quos haberet, illa hyeme 
ob causas predictas habuit commorari. Hanc ergo viam he | 
tur, eligere non debeo nec audeo commendare; nam si, tempore beati Ludoviei, 
viam islam fuisse* eligibilem non decerno, quando nostra christianitas de terra | 
illa , ad quam nune tendimus, Acon et aliqua loca illa? obtinebat, ubi { beatus Lu- 
dovieus], absque mora, in Cipro cum sua comitiva libere poterat aplicare, multo | 
minus nunc, quando non obtinemus ibi minimum lé 768 ut inferius 
exponetur. ave: fin 


"Ut NE 


Tercia , que est per Yialiom, via tata et bonn, cujus progressus tangitur esse triplex!. NT 


Tercia via est per Ytaliam, eujus progressus poterit esse triplex, Unus per Aqui- 
leyam et inde per Ystriam, dehine per Dalmatiam, que quidem sunt provincie 


fidelis christiani populi; via facilis atque plana, domestica, fertilis, et | 
frümento, vino et oleo, carnibus atque piscibus fecunda plurimum et jocunda, 
habens castra, villas, civitates, juxta adinvicem et propinquas, quorum dominium 
parti est communis” Veneciarum, partim comitatum quorundam 

dominorum. Ulterius procedetur® per regnum Rassie, ac pervenietur? in Thessa- 


! GC. Legant, À, —? Ludovici Christianis fausse. CG. — % Ain. C. —* De via que est per Fialiam, 
que est bona, cujus progressus est triplex, C. Rubrique omise par B. — ® Commune, C. — #1 Pré 
ceditur, C. 
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leur saveur, et se on les boit sans eane, ik: destrnisent le cervel ét brulent les 
entrailles du corps. Tous ces meschiefz cy, et plusieurs aultres, eult monseigneur 
saint Loys en son passage, par especial Tiver qu'il sejorna en Cypre; il y moru 
deux cens chincquante, que contes, que barons, que chevaliers, des plus nobles 
qu'il eust en son ost. Je ne [dois'] pas doncques eslire, ne je n'ose recommander 
ceste voye, dont il sourvient tant d'inconveniens; car se où temps de saint Loys je 
liens que ceste voie n'estoit pas bonne aux Chrestiens, jà soit ce que alors la chres- 
tienté y tenist la cité d'Achon et aultres villes et fortresses, et que en pou de heure 
saint Loys y peust arriver franchement à tout son ost, dé tant moins y povons 
nous maintenant que nous ne y tenons par ung tout seul pié de terre, comime il 
sera dit cy après. 


De lu voye qui est par Italve, [et”] est bonne, ruix on y peut aler en nr manieres. 


La tierche voye est par Italye, et ÿ peut on aler par trois chemins, l'un par Ac- 
quilée et de là par Ystrie et puis par Dalmacie, qui sont provinces habitées de 
vrais Chrestiens, où est la voie facile, ounie, domestique, fertile, habundant en 
fromment, en vin, en uille, en chars et en poissons moult plentive, joieuse et bien 
garnie de villes, de chasteaulx et de cités prochaines l'une de l'autre; et en tient 
la seignourie la communauté des Venissiens, en partie, et auleuns aultres seigneurs 
d'aultre partie, Et d'illec on tire par le royaume de Rassie, et s'en va l'on à Tessa- 
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sil Cr en te gr ® 
ostolice Sedis magist io: non intendunts de’ istarum vero geuciam fortitudine 

À at PR di mallam mis sicut. de mulieribus facio mencionem. Sed si 
vellent r sr sancta i impedire, faceremus nobis faciliter igne et gladio vian 
Hate Er cju ee ie fcer passes a ti deberemus ut suo loco inferius 
exponetar. Hance vi pige ends, romano imperio presidebant, ut in tri- 
partita ystoria elarius invenitur?, quando de Gallis’, sive de Germania aut Yulia 
et mien vel dominandum aut subveniendum imperio 
Orientiss et hoc quia non oportebat eos in mari ponere passuin ump, nec ténto- 

re nec de victualibus ferre usque in crastinum providere, sed viam suam 
ebant, ordinatis dietis, de loco habitato ad locum habitatum, et de hospicio in 
us pro esse poterit per Brandusium, civitatem Apulie, et inde transire 
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lonicque, qui est la plus grande cité de Macedone, soubz l'empire et seignourie 
. Î y a xIm petites journées depuis ceste cilé jusques à Constan- 

tinoble, et est tout plan patis, bel, plaisant et fertile de tous biens. Mai il sam- 
Meroit à auleun qu'il y eust une chose bien difficile en ce chemin, pour ce que 
depuis l'issue de laditte Dalmacie jusques à Constantinoble, les cités, les seignou- 
ries el lont le paiis sont habités de gens non obeissans à l'Eglise de Romme; et 
quant est de leur vaillance et hardiesse de resister, je w'en fais nulle mencion, 
nent plus que de femmes. Et s'il: vouloient empeschier nostre saint voiage, nous 
ferions legierement par feu et par l'espée ung chemin grant et large comme faire 
le porions justement et licitement le devrions faire, ainsy qu'il sera declairié cy 
après en son lieu. Plusieurs qui jadis gouvernoient l'empire rommain firent ce 
chemin, comme il est contenu plus au long ès histoires des ommains, alors que | 
dé France, ou d'Alemaigne, ou de Ttalye, il: conduisoient leurs ostz pour sub- | 
juguer, ou chastier, ou secourir à l'empire d'Orient; et par aiusy ne leur failloit jà 
méltre pié eu la marine, ne drechier leurs tentes, ne porter vivres avec eulx, ne 
faire pourveances pour lendemain, ains il2 laisoient leur chemin ordonnéement, 
par petites journées, alans d'ung lieu habité à l'autre, el d'une hostelerye à l'autre, 
L'autre chemin pourra estre par la cité de Brandis”, qui est en Puille, et de là 
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* Brindes où Baudis (Drundusun, Brindi déliveer sun Üls, resté prisonnier des Aragonnais on 
tium, Brenda, Brendisiopolis?, dans la province de Sicile, Le roi Charles 11 fit creuser, en 1301, le port 
la Terne-d'Ohronte, vis-ù-vis de Duraxzn, en Al- de cette ville et y hûtit deux tours pour en défendre 
banie, Charles d'Anjou avait rassemblé à Brides l'entrée, Jean Oesini y Bt couler des navines chargés 
une flotte de sent dix galères el une armée de qua de pierres, pour m'avoir point à livrer ce port à 
rate mille fantussins ét de dix aille chevaux, pour Alphonse d'Aragon, 
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lAlins progresaus esse poterit per Lfassstes) Quieit actu dvi D | 
| inde per insulam Curlo, ie Gr étam dont mine Trent VS 
| cc DE 
M quiam in Thessalonicam aplicare, In his autem vis sive progressibus | 
terre fertilitas, quod, cum illa que adhiberi poterit diipancis et encelé) 5 
defestos-praitus esse pobsit: Hos duos progressus ultimos fecerunt Hugo magnus, 
frater Philippi, regis Francorum, et Robertus, comes Flandrensis, cet alius Ro: 
r bertus, comes Normannorum, et Tancredus, princeps Tarentinus, in passagio 

quod movit Petrus Heremita, sicut in ystoria de ipso passagio” continetur,  : 
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passer ung bras de mer qui dure environ € et L miles et venir à Duras, qui est à 
monseigneur le prince de Tarente®, et puis lirer par Albanie’, où les gens sont 
devotes” et obeissans à l'Eglise de Romme, en après passer par Blaque”*, pour arri: 
ver à Thessalonique. 

Et le tierch chemin porra estre par Ydronte’, qui est aussy une cité de Puille, 
et d'illec par l'isle de Curpho, qui est à mon dit seigneur de Tarente, venir à Des- 
ponted, qui est environ c et xx miles par delà Ydronte, et puis par Blaque à Tessa- 
lonique. Certes il y a tant grande fertilité de tous biens par lesdis trois chemins 
que, avec la cautele et diligenee qui s'y fera, il n'y aura faulte ne disette nulle 
quelconques de vivres; que le grant frere du roy [Phelippe*] de France et Robert, 
conte de Flandres, et ung aultre nommé Robert, duc de Normendie, et Tancret, 
prince de Tarente, firent jà piecha ces deux derniers chemins au passage que 
Pierre l'Ermite entreprint, comme il [est}] recité en l'istoire. 


1 Abbanie, N. — * Devots. N. — #1 L, M. N. 


* Philippe d'Anjou, prince de Tarente, frère du 
roi Robert et du comte de Gravima. La ville de Du- 
razzo et une partie du littoral de l'Albanie étaient 
retombées en son pouvoir après avoir été comquises 
en 1319 pur Ouroch LI Miloatine, dit Ouroch le 
Saiut, roi de Serbie, (Du Cange, fliyricum vetus et 
novum, Pasonii, 1746, p. 7.1 

+ Blaque, Viaquie ou km Grande Vlaquie, est le 
non donné par les histonens grecs et latins du 
moyen âge à la Thessalie : + Blachia, Vlachin, Wa 
nchôiu , est Thessaliu veterum sensu lato, il est om- 


nis terra inter Etam Olympumque montes it. 
Albi distinguitur in Blachiam Magnam (Thessa- 
linm) et Parvam (Ætoliam cum Acarnunia). « CE, 
Urkunden ser dtteren Handels- und Stuatsyeshichte der 
Repahüik, publiés dans les Fontes rerum Austriaet- 
um, par MM. Tafel 1 Thomas, Vienne, 1856, 1 L, 
p. 406: Fr, Tafel, De T'hesmelonica ejusque agro dis- 
sertulio geogrtphien, Berlin, 1839, p. 490; Buchon, 
Le livre de la conqueste, Paris, 1845. 

* Ydrunte, Otrante. 

4 Desponte, le despotat d'Épire où d'Albanie, 
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rs, et {astendit que sit®] istarum viarum predictarum. pro rege ac personam 
quentibus”, et que pro alüis diversarum purcium exercitibus, eligenda, 


«1 


ne e predictarum viarum, nunc restat ostendere que istarum 


| L, Gibe daus Ce, — 1 Hungarian, que ét bona et facilis, GC. Rubrique omise dans B, — 
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Du chemin qui est par Mermuigne et par Hongucrie, lequel est bon et aisé à faire, 
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Lequart chemin est par Alemaigne ot par Honguerie; et quant l'ost iscera ! hors 
du royaume de Honguerie, il entrera au plain païis de Vulgarie, où il procedera 
ondonnéement, jusques à tant que, à l'aide de Dieu, il arrivera prosperéement, 
à son desir en Constantinoble, à tout la santé des personnes et des chevaulx et de 
leurs biens. Aussy plusieurs princes, dues, contes et barons, tant de France, d'Ale- 
maigne et de Languedoc, comme de Guienne et de Bretaigne, ont fait ee chemin, 
en ensievant Pierre l'Ermite en cedit passage, Le vaillant preu Charlemaigne fist 
aussi jadis ce chemin mesmez, quant il delivra la Terre Sainte de la main des infi- 
deles, comme il appert par les histoires sur ce failles et compilées. 


Cy fine la tierce partie de ce [petit *] liuret, 


Es 


AU 


Cy commence [la* um partie, qui demonstre laquelle desdittes mn voies où chemins face 
plus à eslire pour le roy et pour ceulx qui ncumpaigneront sa personne, et laquelle aussi 
est milleure pour les ostx des aultres paiis. 


Puis que nous avons descript les quatre chemins dessusdis, il reste maintenant 
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viarum sit et A en 
Volants atem meet atencioni fit pro olib 
monstrare que brevior, facilior et utilior esse possit, et que sit a marinis! intommo 
dis supra positis elongata, transire 
quod vix ille transitus ad tria miliaria se extendit; et sic usque in civitatem. 
tan Jherysalèm non-hebebant mare: aliud navigare, nisi istud de quo lo 
mare strictissimum, ut ostendam. 


4 mit 
À 
{Via ista erit pro rege et suis *.] le 

Via ergo erit pro rege prima, gracia Jesu Cristi, per Alamaniam a TR 
quam supra descripsimus, quarto loco, Quod autem ista via sit absque omni dubio 
eligeuda, ex brevitate, facilitate et commoditate ipsius breviter ostendetur, 

Ex brevitate quidem, quia lud ad longitudinem vie non arbitror estimandum 
quod dominus rex facere ? potest per terras suorum fidelium, amicorum et devo- 
torum fidei christiane, qui eciam passagium istud summe desiderant et exoptant, 
qui ipsum nec dubium vel multi ex ipsis in rebus propriis et personis devotius 
subsequentur. Ibi enim, quo ad longitudinem itineris onerosi, initium passagii 
judico computandum , ubi et quando a terris fidelium est egressus. Facilitas eciam 
patet, quia de loco habitato ad locum habitatum et de civitate ad civitatem, de 
die in diem poterit hospitari in bonis hospiciis et quietis, Commoditas est insuper 


1 Moris. C. —* Habebit, B. —* Loquer. B. C. — + C, — 9 Franvie, C. 


— ——— — — 


que nous demonstrons lequel desdis chemins fait à eslire pour le roy, et lequel 
aussy pour les ostz des aultres diverses regions. Certes mon intencion a tousjours 
esté de eslire et de monstrer à chascun ost qui sera la plus courte, la plus legiere, 
la plus prouffitable et la plus loingtaine de tous les dangiers et peril: de mer ey 
dessus nommez, où on aura à passer sy pou de mer que à paines y aura il trois 
miles de mer à trescoper; et par ainsy jusques en la sainte cité de Jherusalem 
l'ost n'aura à passer que ce trés estroit bras de mer, comme je le declafre]ray €y 
après. 


Ceste voie sera bonne pour le roy et pour les siens. 


La voie doncques bonne pour le roy, la grace de Dieu avant mise, sera par 
Alemaigne et par Honguerie, laquelle nous avons descript cy dessus, ou un lieu. 
Que ceste voie face à eslire seurement et sans douhte, il sera demonstré cy après 
en brief, par ce que c'est la plus facile, la plus courte et la plus prouffitable. 

Que ce soit la plus courte, il appert par ce que je ne fay nulle estimacion de la 
longueur de la voye en tant que le roy peult passer par les terres de ses bons et 
loyaulx amis, devotz à la foy chrestienne, qui souverainement desirent faire et 
accomplir ce saint passage, el qui luy aideront et secoureront très volentiers de 
gens et d'aultres choses necessaires, et ne me samble point la longueur de ceste 
voie pesante jusques à tant qu'on ysse hors de la terre des bons Chrestiens. Que 
ce soit la plus facile, il appert aussy, car de lieu habité en lieu habité, de cité en 
cité, et de jornée en jornée, on y pourra trouver bons logis seurs et paisibles, Et 
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episcopus, | | 

Egidi | et Tolose!, nt in libris aliquibus over is ga | 
M per Aquileiam et Dalmaciam sua itinera peregisse. Et quia 
| Le pars una per Bulgariaw, pars altera per Sclavoniam po- 
suum, ut victualia et hospicin commodius babeantur, Dominus 
Bulgarian , ubi est via planior et brevior, faciet iter suum. Sed ante- 
nos s Ungarie procedatur, ordinabitur quod ab ilis qui in Bul- 
TL a dominantur seeuritas habeatur, quam ipsi Tibencius exhi- 
“us, Fa {vere?] suis, sed violentalis et usurpatis ac tyrannizatis, 
dimittantur: Ordinabitur eciam ut dicti domini fneiant per pee suas 
Ge Mit ü pro competenti precio ministrari; si tamen in eis° fuerit de 
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ce soit la plus prouffitable voie, il appert manifestement, car on y treuve 
nt vivres necessaires tant pour les hommes que pour les chevaulx 
età grant largesse. Par ceste voie doncques de Allemaigne et de Hongnerie pour- 
ront faire leur saint voiage les ostz des Chrestiens, en toute joie et consolacion, 
jusques à l'issue de Hongueris. comme six estoivat en leur propre paiis de France. 
Et quant ce vendra au partir de Honguerie pour tirer en Constantinoble, il y à 
double chemin : l'an est par Vulgarie !, duquel j'ay parlé ey dessus, et l'autre est 
par Esclavonie, c'est assavoir par une partie du royaume de Rassie, dont j'ay fait 
mencion cy dessus. Godefroy de Ballon, due de Lothrier®, et ses deux frores ger- 
mains Baudouin et Witasse, et Baudouin, comte de Mons en Heuault, firent jà 
piecha ledit chemin par Vulgarie, Mais Audemare, svesque du Puy en Auvergne, 
legat du Saint Siege apostolique, et Raymont, conte de Saint Gille, firent l'aaltre 
chemin par Esclavonie, comme 1! est eseript en auleuns livres, Et ailleurs on fist 
qu'ils passerent par Acquillée et par Dalmacie. Et pour ce que l'armée sera grande, 
ane partie de lost pourra faire son chemin par Vulgarie et l'autre partie par Es- 
clavonie, affin qu'on recœuvre plus aiséement de vivres et de logis. Touteflois le 
roy tendra son chemin par Vulgarie, car c'est le plus court et le plus plain de 
beaucoup. Mais ainçois qu'on saille hors des terres* de Honguerie, il faaidra 
.pourveoir qu'on ait seureté de passage des seigneurs de Vulgarie, de Grece et de 
Rassie; laquelle chose ils feront très voleatiers, afin qu'ils demeurent en leurs non 
pas vrayes sains violentes el usurpées seignouries. On porverra * aussÿ qué lesdis 
seigneurs farent que leurs gens livrent, à competent pris, tous vivres necessaires à 
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Midi siqus condo, quod non teneo nec judieo esse tu propter 

raciones que loco suo inferius appo x et si ji fente s noster! 
introitus sit hostilis, tune victualia in Mado, frina et curibus et sine p 

copia habebuntur. Terre enim ile multum sant in talibus h nt gui à ] | 
subterrance in quibus sunt eorum promptuaria, [que *] cum investigacione débits , 
tanc patebunt, Ipsi eciam sant tales ab ubere autrit quod non eogitant de [st 
defénsione et resislencia, sed de fuga. Quia vero a ane RTE 
tibus movebuntar *, et omnem tantam multitudinem non potest recipere una via, 
ideo de aliis supratactis vis restat quam quisque” de ipsis viis accipere art 


= 


[Via non eligenda *,] 

Viam illam primam per Affricam non eligo, nec ullo modo judico faciendam, 
nisi * totus exercitus ad adquirendam ipsam Affricam verteretur; tantum enim est 
fortis illa patria, tot habet civitates inexpugnabiles atque castra quod ad adquiren- 
dum eam [unum*] deliberatum” et precogitatum passagium neccessarium vide- 
retur, hoc patet in bellis punicis, hoc in Jugurtino, hoc in Numancio !° bellis, que 
Romanas copias minuerunt et eorum potenciam multo tempore lassaverunt, Et 
1e Romani de ipsis victoriam reportaverint et triumphum, non [tamen!'] sine 
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l'ost des Chrestiens, par tele condicion touteffois que on se puist fier en eulx, que 
je ne croy point, ne conseille pour les raisons que cy après seront déclairées en 
leur lieu. Et sil samble que nostre entrée soit ennemie, lors on aura largement 
vivres et pour neant, tant blez et farinez comme chars et poissons, car ces terres 
là en sont moult fertiles; et y a de très grandes fosses dessoubz terre, où sont leurs 
garnisons, que on pourra aiséement trouver, en faisant bonne diligence. En verité, 
ilz sont tous de telle nature de ce qu'ilz laissent à teter leurs meres qu'ils ne pen- 
sent jamais d'eulx defendre ne de resister au besoing, ains de s'en fuir, Et pour 
ce qu'il y aura plusieurs ostz de divers paiis, et que une tant grande multitude ne 
pourroit vivre par ung chemin, pourtant il reste à demonstrer des aultres chemins 
dessusdis, lequel ung chascun pourra eslire pour le milleur et plus aisié à faire. 


De ln voie qu'on ne doit point eslire. 


Quant est de moi, je ne eslis point la premiere voie qui est par Affricque, ne 
ne juge qu'on la doive faire en nulle maniere que ce soit, se non que tout l'ost 
contendist à acquerre le païis d'Affricque, qui est très fort ad cause des cités et 
chasteaulx imprénables qui y sont; et qui les voudroit conquester il me samble 
qu'il seroit necessaire que on preveist! et deliberast ung passage pour ce faire. 
Cecy appert par les batailles puniques” et par celles de Jugurte, qui deffoulerent 
jadis les legions rommaines et traveillerent moult fort leurs puissances, par ung 
long espace de temps. Et jà soit ce que les Rommains eussent victoire et triumphe 
sur culx, touttesfois ce ne fu pas sans graut perte de leurs gens, et au dommage de 


! Premist, M. — Batailles d'Afrique. M. 


d 
ME pe à à 


+ past, 1374 PETER 
BE : 


“ANR ii 
# M 


DU LAN UT 


8 n xs et galeis, ro at tn Et opel 
14] qui in mari fuerinl assueti, qui ad maris incommoda non 
mpestates varias non moventur. 


| {Qui ibunt par Htatinm +. | 
auten à Yialie, cujus tres" progressus tetigimus, per progressum qui- 


ibant Carintiani” et Alamanni, qui Aquileie sunt affines, et Lom- 
hi d : Marchiis, et ali undecumque qui magis isti progressui sunt 
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chose Je ne dis pas ceey pour delliance de subjuguier ledit pays, se on . 
iisoit ung especial passage contre les Affricquans, car Dieu est avecques nous, 

et ile sont afloiblis de leurs premieres forces et vertus, Estisons doncques les aultres 

voies pour acomplir nostre propos, c'est assavoir pour conquerre la Terre Sainte, 

ainsy que nous le desirons. 


De ln voie par ln marine, 


Lavoie de la mer feront tant seullement eculx qui seront deputés au gouverne- 
ment des nef et des galées, avec les capitaines et patrons d'icelles, et ceulx aussy 
ausquelz sera communiquié le secret royal, comment il fauldra faire desdittes nefz 
etgalées en chemin et au port, et y metlra on gens qui sont aconstumez d'aler par 
imér et qui ne se muent pour les diverses tempestez el dangiers qui sont en mer. 


De lu voie par Htalye. 


Par la voie d'Italye, qui est double, comme nous avons jà touchié, s'en iront 
d'une part, par le chemin d'Aequilée, les Tarentins et ceubx qui leur sont voisins, 
tant Lombars et ceulx des Marches autour’, comme tous aultres gens de quelque 
part qu'ils soient les plus prochains à ce chemin. 
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ét irensportent. Ornnes antem qui per istas vis dirigent sacs grèmus js TRE 
lonicam applicabunt et cum illis se inveniant qui per Aquileism | | 
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leg des par. que, quia monet per regnum Rassie et per Grecorum ii 
imperium transeundum, continet in se tria?, 4804 


Ut igitur antequam de terris et terminis fidelium exeamus, consulte videamus 
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D'aultre part ceulx de Languedoc, les Provenceaulx!, les Rommains et les Pul- 
lois feront leur chemin par Brandis et par Ydronte, selon ce qu'il jugeront qu'il 
sera plus expedient à leurs personnes et leurs chevaulx et à la prochaineté de 
leur païis. Toutesfois il sera de necessité que ceulx qui iront par ces deux chemins 
cy qu'ils aient des vaisseaulx de mer tous prestz, afin qu'ils en puissent passer 
tout oultre lesdis bras de mer cy dessus declairiez. Et tous ceulx qui tireront par 
ces chemins arriveront en Thessalonicque, et là se trouveront avecques ceulx qui 
auront pris le chemin par Acquillée. Et qui est la cause de la fin de ceste voie il 
sera exposé Cy après. 


Cy fine la quarte partie de ce traittié?. 


Gsm 


V 


Cy commence k quinte partie, qui enhorte de passer par le royaume de Rassie 
et par l'empire des Grecz, et contient en s0y m choses. 


Ainchois doncques que nous yssons hors des terres et des termes des Chrestiens, 
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Dr ra : Pritna racio sumitur ex parte fidei catholice quam ipsi 
esia no£ huis eidunts sed ipsam sie abiciunt et impugnant et 
ina, quod eciam audire refagiunt ipsum nomen, sicut per- 
gui. Cum enim aliquando" fratres Predicatores ordinum et 
rt Rite ad fidem a Srde apostoliea destinati, eis vellent 
| s'énthbltin déclarare, abjecti, verberati et contumeliis alfecti 
ni et mandatis. Nec den tantum quod ipsi de fide 
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ment assayoir s'il se Donsroit lrouver Fnste cause, licite et bons Ba smilr 
leurs seignouries, 
l 
Que on ne doit faire pact me aliance quelconques avec les deux seigneurs dessusdis, 
pour quatre raisons, | dont la première s'ensuit !?, 


Quant à la premiere chose, qui est que on [ne*] doit faire nul pact ve aliance 
quelconques aveeques l'empereur des Grecz, ne avec le roy de Rassie, je y assigne 
quatre raisons. 

La premiere raison se prent de par la foy catholicque, laquelle eulx ne leur 
église ne tiennent, ne ne croient point, ains le dejectent, le impugnent et le 
hayent de courages endureis, et n'en pevent oyr parler comme heresez, pervers, 
obstiniez et mauvais qu'ils sont. Et quant les freres Prescheurs et Cordeliers ont 
esté députés par le Siege apostolique pour les reduire à la foy, et pour eulx declai- 
rier la foy catholique, ik: en ont esté villenez, balus et injuriés par leurs edit et 
commandemens, Ne je ne dis pas seullement qu'ils mesprisent et refusent ouvr 
dire de la foy, ce qui est vray, mais aussy 1 attraient et induisent, autant qu'ils 
pevent, à leur mauvaistié les nostres quels qu'il: soient, par prieres, par promesses, 
par frueurs, par honneurs et par menaces. Cecy appert par leurs fernmes, que nox 
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quantum possunt, attrahunt et inducunt; quod patet in eorum ur 
uostri Latini miseri eis tradunt, cum quibus matrimonium renuunt 
Pa nn pe ce 
pli causam, induco de sorore comitis Sabaudie”, uxore nunc imperat ris 
corum, que Greca perfida * est eflecta; statim enim ut in Constantir 
ducta, eidem confessores fratres Minorum* quos secum duxerat RE: con 
siliarios, probos viros, et nutrices ac domicellas catholicos de sua euria expule- 
runt, ita quod cum ea de hiis quos sccum duxerat nullum penitus dimiserunt, 
nisi voluissent fidem catholicam abnegare et eorum in scriptis perfdi: 
profiteri*; quod et predicta domina fecit in magnum dedecus Romane E 
magnum obprobeium fidei christiane; sed, ut dicunt illi qui pq 
sacrilegio excusare, hoc fecit i ipsa non voluntarie, sed coacta, Greci et eorum 
sequentes ? ab exordio" naseentis Écelesie errores et scismata inveneront et perti- 
naciter nutrierunt; ab eorum namque malo fonte, primitivis apostolorum tempo- 
ribus, occasio divisionis et scismatis emanayit. Nam factum est, inquit L 
murmur (Grecorum adversus Ebreos, ipsi Paulum Samosatenum , Arrium, Sabel- 
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miserahles Latins leur baillent, lesquellez ils ne veullent prendre à mariage } Jusques 
à tant qu'elles ont renoyé la foy RE et fait profession en leur dampn: ‘e 
tricherye, comme, pour exemple, je! le monstre par ln sour”? du conte de Savoie, 

ad present femme de l'empereur des Grecz, laquelle est devenue grigoise perverse. 
Car tantost qu'elle fu menée en Constantinoble, on luy osta les freres Mineurs 
qu'elle avoit mené avec elle et bouta on hors de sa court ses conseillers, bons 
preudommes, ses nourices et demoiselles catholicques, et tant firent que [de} 
tous ceulx qu'elle avoit mené avec elle, il4 ne luy en laisserent oncques nul, sil ne 
vouloit renyer la foy catholicque et confesser publiquement leur faulse tricherie 
mise par escript; laquelle chose icelle dame fist au grant deshonneur de l Eglise de 
Rommeet au grant reproche de la foy chrestienne., Mais comme dient ceulx qui la 
vuelent excuser en ce sacrilege, elle fist cela non pas voluntairement, maïs par con- 
trainte. Les Grecz et leurs complices ont dès le commencement de l'Eglise naissant 
trouvé les scismes et erreurs et les ont entretenu obstinéement tousjours. EL ès 
premerains* temps des apostres, sourdi de leurs mauvais sourgon l'ochoïson de 
division et de scisme, Car, comme dist saint Luc, depuis que la murmure des Grec 
s'esmut contre les Hebrieux, il ont eu à paines tous les inventeursdes heresies, c'est 
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* Anne de Savoie, fille du comte Amédée V, dit corte. À la wort de l'empereur Andronie son mari 
le Grand, et sœur d'Édouard le Libéeul, comte de  [1341), elle fut la tutrice de ses deux fils Jean et 
Savoit, fiancée dès 1923 à Andronic NI Paléo Michel Paléologue. Elle mourut en 1345. (Joan. 
logue, fils de Michel Paléolague et petit-fils d'An-  Cantscuxeni Historiarem Wibri IV, Paris, 1643, 4 1, 
dronic le Vieux, qui avait été associé à l'empire et Livre 1, ch, xun, Guichenon, Histoire généalogique 
couronné en 1325, La princesse Anne arriva à de la royale maison de Savute, Lyon, 1660, L E, 
Canstantinople en 1397, avec une ragniliqué es.  p. 372.) 


a produccio; testatur antique ipsorum a veritate 
encia et umitate divisio Mises ox soiree ir ae ORNE 
sunt hospicia et tot denique sunt errores: testantur plures 
es 1 is quas post caudam sue vecordie in perdicionis et cecitatis 

T Pi tb. Robin lervnt mater Féclesin'attestatur: ct'ociandetes) 

r, dum pro diversis erroribus quibus sunt implieiti ipsos damnat ; doctores * 
intiqui pariter et moderni ipsorum hereses, tam racionibus quam auctori- 
tando reprobant et condemnant, quod, seilicet Spiritum sanctum à 
procedere asseverant, quod nullam animam usque ad diem judicii esse 
vain infemo pertinsciter menciuntur, et quod primatum Écelesie non 

Mano pontilice astruunt et affirmant, Et quia reges Francie, a tempore 
net baptismi gratiam susceperunt, semper suscilalores, promo- 
s, alumni et pugiles ipsius®, que sola vera et catholica est Romane 
xtiterunt, et super omnes alios reges mundi i ipsum per se et suos declara- 
, svorsnt atque dilataverunt, et pro ipsa vitam suam exposuerunt”, el 
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assavoir Paul Arien, Sahel, Machedon, Nestor, Dioscore, qui du très pervers tresor 
de leur ceur ont espandu partout les mortelz venins grigois, Certes de combiens 
grans erreurs et de combien divers lovens de tricherie celle eglise des felons Grigoïs 
soit soullié, la corrumpue et dampnée naissance de tonttes heresies'le tesmoingne, 
el aussy l'anchienne separacion de la verité de la fox, samblablement la division de 
l'unité et obedience de l'Eglise le tesmoingne, aussy font les diverses sectes qu'ilz 
ont aujourd'huy ensamble. Car autant comme il y a d'ostelz, autant y a il d'erreurs: 
en après plusieurs nations d'Orient l'appreuvent?, lesquelles ilz ont par leur derve- 
rye tiré aveeques eulx en enfer. Item la nostre Eglise de Romme le tesmoingne el 
répreuve, en les dampnant pour les énormes erreurs dont ik: sont enveloppés; et 
que plus est, tous les anchiens reeteurs et les modernes” aussy repreuvent et con- 
dapnent leurs heresies, tant par raïsons comme par auctoritez, en tant qu'ilz aller. 
ment que Le Saint Esperit procede du Pere seulement; et pour ce qu'ils inentent à 
leur enscient, disans que nulle aime ne sera en paradis n'en enfer jusques au jour 
du jugement; et pour ce aussy qu'ilz maintiennent que le primat de l'Eglise n'est pas 
en nostre saint Pere le pappe de Romme, Et pour ce que tous les rois de France, 
depuis le temps qu'il: ont recheu le don de la foy eatholicque et la grace du saint 
sacrement de baptesme, ont tousjours esté promoteurs, deffenseurs, filz et cham- 
pions d'icelle foy chrestieune rommaine, qui est seule vraye et catholique, et par 
dessus tous les aultres rois du monde ilz le ont declarié, aflermé et dilaté par eulx 
el par les leurs, et exposé leur vie pour elle et respandu leur propre sang; les 


L L'appreusement, L, M, — 7 Moderens, M 


Mason, an. -—— M. 


» [estores, CO, —1 Do- 


4 


\MPSIRRER MATUAIS. 


Odgiisl from es d_ + 
UNIVERSITK'OF CALIFOAN 
x bi£eb 


. | 126 __ BROCARDUS. LE HLLL 
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1 Secundam rationem quare fedus” iniri non debeat eum predictis assumo, 1 
videatur pars accipi contra Deum et pactunn feri cum inferno. Ad hoc dissuaden= 
dum suadent me testimonia Seripturaram?. Psalmista namque in populom suum. 

É iratum fuisse Dominum memoravit, quia non disperdiderunt gentes quex dif 

F 


chi 


Dominus illis; sed commixti sunt inter gentes et didiceront opera eorum ? tsar 

vierunt sculptilibus eorum , et factum est illis in scandalum. Samuel Saüli ex verho 

Domini maledicit : + Abjecit, inquiens, te Dominus, ne sis rex super F 
“projecisti sermonem Domini';» Agag enim regem [Amalech"] ad vitam contra 

wmandatum”? Domini reservavit*. Jonatham Machabeum, cui cuncta prospere in 

bellis Domini successerunt, ipse Dominus captum in manu hostium derdliquit, 

postquam fedus inicrat eum Romanis. Acab ex verho Domini dictum fuit perunum 

de filiis prophetarum , cum Benadal°, regem Sirie, dimisisset et cum co federa co 

pulasset ": « Quia dimisisti virum FH morte de manu tua, erit anima fua pro 

s anima ejus, el populus tuus pro populo ejus.» Angelus Domini, vivente Josue, 

iu loco flentium protestatur, [dicens!!]: + Pollicitus sum ut non facerem © irritum 6 
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dernieres chases doncques ne sambleroïent pas correspondre aux primeraines, se 
vostre devote majesté royale prenoit aliances quelconques avec tant pervers et sy 
anchiens heretiques comme sont lesdis Greez. 


La seconde ra ison, 


La seconde raison pourquoy on ne dont point faire aliances avecques les dessus- 
dis hereses se demonstre afin qu'il ne samble qu'on prengne party contre Dieu et 
qu'on face pact avecques ceulx d'enfer. Et ad ce desenhorter nous esmeuvent les 
tesmoingnages qui sont sur ce, Car le Psalmiste recite que Nostre Seigneur fu 
couroucié contre son peuple pour ce qu'ils n'ont point desemparé les gens que 
Nostre Seigneur leur avoit dit, ains se sont imeslés entre les gens, et ont aprins les 
ouvrages des mors et ont servy à leurs entailleurs, dont ilz sont venus à esclandre. 

| Samuel aussy maudit Saül par le commandement de Dieu, en disant : « Nostre 
| « Seigneur te a dejecté, que tu ne soies point roy sur Ysrael, pour ce que lu as 
| «imesprisié la parole de Dieu. » Nostre Seigneur samblablement laissa Jonathas le 
Machabée cheoir prisonnier en la main de ses ennemis, non obstant que tout luy 
fust venu à souhait és batailles de Nostre Seigneur, depuis qu'il ot fait aliances 
avecques les Rommains. Il fu dit aussy à Acab par l'un des filz des prophetes, lors 
qu'il laissa eschapper Benadab, roy de Sirie, et print aliances avecques luy : + Pour 
1 ce que tu as laissié aler hors de ta main ung homme digne de mort, ton ame sera 
“en captivité en lieu de la sienne et ton peuple en lieu du sien. » L'angele de Nostre 
Seigneur protesta, ou temps de Josué, en disant : + Je vous ay promis que je ne 
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ce denunciant tanquam hereticos et scismaticos et tan- 
i el corrupta, ab anitate corporis Christi mistici separatos, 
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bas MON pact vain avecques vous à tousjours mais, par condicion toutesfois 
ne preaderiez nulles aliances aveeques les babitans de ceste terre; et 
vou STE point yoalu ouyr ma voix, pour ceste cause je ne les vous aÿ point 
Sr u destruire, allin que vous eussiez dés ennemis, » 11 fut aussy intimé à Josa- 
phat, roy de Judée, prenant amistié à Acab, roy d'Israel, et dit par Jebu, portant la 
ole de Notre Seigneur en ceste maniere : « Tu hailles ayde et confort au felon, 
Û étt tes joint per amistié à ceulx qui heent Nostre Seigneur; pour cesie Cause, Lu as 
É eses Y: de encourir lire de Dieu, + On list aussy L cestuy Josaphat mesmes les 
paroles qui s'ensiévent : « Après ce, Josaphat print amistiez avecques Ochosias, roy 
r d'Israel, de qui les œuvres furent trés mauvaises, et fu consentant qu'on fist des 
«nefz pour aler en Tharse, et furent faittes lesdites nefz en Arvon Gaber:; et lors 
: « prophétisa Elieser à Josaphat en disant : Pour ce que tu as prins aliance aveeques 
* Ochosia[s|, Nostre Seigneur a dhssipé trs œuvres, » 


[La out raison, 


La tierche raison est prinse par l'Eglise de Romme, nostre mere, laquelle il 
vituperent et mesprisent, car ilz l'appellent l'advoultire, voluptneuse, fornicaire, 
église malignante, Il: reprennent et condempnent tous ses sacremens comme nulz; 
il pronuncent aussy et afferment que en icelle n'a nul chief, nul prelat, nul de- 
gré, nul estat, ne oul ordre; 1x appellent ses enfans chiens envieux, et les denun- 
cent, plusieurs fois lan et publicquement, comme hereticques et scismaticques et 
comme membres morteñez et corrumpus, separez de l'unité du corps mistic: les 
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lonis et Orientis de Francis magna” estiment et coorisetideuts) Girl 
dientes Romance Ecclesie Francos vocant, de quacunque gente ‘a pet 
exorti; ac propter® hanc estimacionem quam de nobis habent, omni que sub eelo 


est nos preférant nacioni; Greci soli nos preposterant et rejectant, et tanquam mor- 
tuos a corde nos judicant relinquendo®, ac tanquam yasa perdita nos contume- 
liant et infamant. Hec et alia multa que disserere per singula longum esset, Grect 
ccclesia illa feda de puleritudine ac puritate Romane te TE 
speciosis false, odiose ac tumide opinantur”, ATEN 
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excommunians et anathematisans et maudisans, pour ce qu'ilz consacrent en pain 
sans levain. Et s'il advient que aulcuns des nostres celebrent en leurs eglises, ilz 
les reconcillent et neltoient comme se elles estoient polluées et violées par effusion 
de sang ou autrement, Se aulcun d'eulx oste de qui que ce soit des nostres riens, 
soit grant ou petit, par larcin, par violence ou par rapine, Jeurs confesseurs ne 
luy enjoingnent pour ce à en faire nulle restitution, ains loent et recommandent 
en leurs confessions sc aucun d'eulx nous detient riens, affermans que tout nous 
doit estre osté licitement et meritoirement, comme de gens injustes possesseurs. 
Finablement comme toutes les nations d'Orient et de Septentrion facent grande 
estimacion des Franchois?, et les loent moult, et appellent Franchois? tous ceulx 
qui sont obeissans à l'Eglise de Rome, de quelconque gent ou lignie qu'ilz soient 
estrais; et par ceste estimacion qu'ilz ont de nous, 1lz nous preferent à toutes” les 


” nations qui sont soubrz le ciel: mais les Grecz seullement nous mettent derriere et 


dejettent* et jugent qu'on nous doit relenguir® de ceur comme mors et vaisseaulx 
rompus, en nous diffamant et injuriant tant qu'ils pevent. Toutes ces choses cyet 
plusieurs aultres, que! seroit longue chose à les reciter maintenant, opine” faul- 
sement, hayneusement et felonnement * celle orde eglise des Grecs encontre la 
beaulté, sainteté et pureté de l'Eglise Rommaine et de ses enfans, devotz et vrais 
catholiques. 


1% François, L, — * M, Tous, K, EL, — + 1. M, Dent, K, — 9% Holemgrir, L, —1 Qui EL, — 
7 Et opine, L. — * Fehinneusement, M. 


Ongiiai tom 


xod ex à ro ie ICO 
andalan : RE HUE (B enire. “Totus tem Ori Hye 
at PC A Au RAD uplicis uote macula sunt infames 
il Oh Le Romus Fed ob, sé ser los ‘ 
ribus condemnali; altera vero quod sunt juris alieni, falsi et pro- 
set Vislent ac tyrannici detentores. Cum érgo nune usque lales | 
x et ab'alüis reputati quod prop ter hereses suas ab Ecelesia Ro- 
ivisi, quod et eis fratres Pred[ilcatores et Minores, ipsos ad 
| matris Écclesie sepius® adortantes, per litleras apostolicas os- 
4 tam 4 auctoritatibus quam racionibus pluries probaverant, quando 
si quociens auditum aurium prehuerunt; si modo talis et tantus rex cum 
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La quarte raison se prent de ce qui est dit cy dessus, c’est assavoir que nul ne 
doit bayllier ‘aide ne faveur aux heretiques, ne aux ennemis de l'Eglise, ne à aultre 
quelconques, én faveur de crime, ne en detriment du droit d'aultruy. Comme 
déncques le roy de France soit de singuliere excllence ot de mervellense estimacion 
. éiVérs toutes les nations d'Orient et de Seplentrion et jusques aux extremités de 
la terre habitée, et soit nommé le souverain quant à toute maniere de noblesse, et 
comme seul entre et par dessus tous les princes d'Orient, pour ceste cause, il se | 
doit moult bien advertir et de lout sou povoir entendre qu'il ordonne et dispose | 
telement ses fais que par iceulx n'en paist venir dommage ne esclandre à nul, mes- | 
meinent catholique et vray subget à l'Eglise de Romme. Certes tout Orient scet bien ; 
que l'empereur des Greez et le roy de Rassie sont notez infames en deux manieres, 
l'une car ilz sont reputez heretiques par l'Eglise de Romme et condempnez comme 
tels, passés longz temps, l'autre car x sont faulx et trahitres, invaseurs et violents 
et tiranniques détenteurs du droit d'autruy. Et pour ce qu'ils ont esté d'enlx et 
d'autruy jusques à maintenant reputez tels, et par leurs heresies devisé de l'Eglise | 
de Romme catholique, laquelle chose les freres Prescheurs et Cordeliers, [les] 
enhortans souvent pour relorner au sain de nostre mere sainte Eglise, leur ont 
demonstré tant par lettres apostoliques comme par auctoritez el raisons, touttesfois 
et quantrsfois qu'il: y ont volu entendre; se maintenant ung tel et tant grant 
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prince comme est le roy de France prenoit aliances avecques eulx, il ne samble- 
roit aux Orientaulx que ce fust aultre chose se non qu'il aprouvast leurs erreurs 
et blasphemes contre les nostres et leurs scismes avec leurs supersticions; et par 
consequent les freres dessusdis, à tout leurs lettres et confirmacions, seroient re- 
putez menchongiers et frivoles. Il sambleroit aussy qu'il rateliast celles seignouries 
qu'ilz usurpent et ticonent contre droit et raison, les ocupant indeuement et trahi- 
teusement, nom mie contre chaseun, mais proprement contre ceulx de la maison 
de France, comme cy après il sera demonstré plus clerement, Ne je ne pourroye 
aultre maniere par quoy leur puist estre baillié seureté de plus grant faveur 
ne fermeté de plus certain aide en leur erreur et tirannie que celluy prengne paix 
et aliance avec eulx, lequel a tousjours esté extirpateur de heresies et exccuteur 
de justice. De quoy s'en ensievront grant esclandre pour la foy et ung evident 
enr du passage qui se doit prochainement faire. 
Voie doneques et considere celluy qui ofilt touttes ces choses et juge celluy qui 
les sent, assayoir se on peult justement et deuement faire aulcune paction et 
aliances quelconques avec telle maniere de gens. 


Du second point qui est touchié en veste partie, d'est assavoir que on ue se doit 
nullement fyer en eulx*, 


Puis doneques qu'il a esté demoustré que on ne doit faire nul pact avee les 
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ex quibus . er promiserint et fase minns gré 
sex qui imp int et honoris, tunc abeis caveas, lune sus- 
: 23 hee enim faciunt ut assecuratum hominem fallant et 


Hos illi eferunt summa Inude, hos honorant, _promovent 
rerint magis callidos et versutos, quos viderint puleriora et 
sa invenire el quos noverint seire ad finem intentum unam 
Pr n. Cave, domine mi rex, ne ignem in sinu foveas, hostem in 


Tr. 
à: 4 ne in gremio scorpionem aulrias aut serpentem, 


Gre ce, il sensieult du second, c'est assavoir qu'on 0e se doit nullement confier en 
k. EL à prouver cecy, je mettray en brief quatre raisons appartenans au fait. 

a prémiere raison vient de la generale propreté de toutes les nations d'Orient 
ont'habituele coustume de varier la foy, de la muer et de la pervertir avec 
fortune Certes il n'y a en ce monde nulles gens qui sachent mieux se couvrir el dé 
fle muchiez, de savoir complaire à à auliruy par Materies, de promettre largement 

t, et de faire services agreables. Certes! ilz ne sont gens en ce monde 
qui mieulx sachent faindre les choses dessusdities, ne plus soubtilz à decrpvoir, ne 
plus cauteleusement traictans une trahison, ne mieulx et sans moins de vergongne 
soy retraire de leurs juremens et faulsetez*, ausquelz on doit moins roire de tant 

il promettent et jurent plus fort. Et se doit on plus garder d'ealx lors qu'ilz font 
plus de service et baillent plus d'onneur, et les avoir plus suspectez comme enne- 
mis. [ls font cecy aflin qu'ils dechoivent® ceulx qu'ils assenrent et les prengnent 
impourveus. Et ceulx qu'ils treuvent les plus soubtilz et les plus malicieux et qu'ilz 
voient trouver plus belles et plus prestes mençongnes et les mienlx sachans deduire 
une fauseté à la fin qu'on pretend, ee sont ceulx qu'ilz eslievent et loent souverai- 
nement, les honneurent, les promeuvent et exauchent. Sy vous gardés doneques, 
mon souverain seigneur, que vous ne couviez* point le leu en vostre sain, et que 
vous n'ayés nul ennemy en vostre pis, et que vous ne nourrissiez nul escorpion ou 
serpent eu vostre giron. 
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: Imperator siquidem nune Grecorum est de quadam domo que vocatur Pa 
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hojus cognominis descenderunt. Qui propter prodiciones quas in dominun uum 
comiserat, captus fuit et privatus omnibus bonis suis et cingulo militari; de cujus 
progenie natus fuit Paleologus, atavus hujus qui Grecorum spin nodo 
tenet. Qui quidem Paleologus, postquam : (L 
phandas, res Philippuum , filium Balduini secundi, Ka 
rine, uxoris felicis memorie domini patris vestri, [qui*] Lai filiam K 
primi, Sicilie regis, susceperat [in uxorem?], de imperio efugavit et in ipsum ii 
perium temerarie se intrusit, Postmodum vero timens idem Paleologus quod, quia 
domum® Francie multum offenderat per expulsionem predicti Philippi de 
perio, qui tam ipse quam pater suus, de domo Francie originem habuerunt, ne per 
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La seconde raison. 


La seconde raison est, car jà soil ce qu'ils participent avecques les Orientaulx ès 
choses dessusdittes, touttesfois chascun d'eulx est de la maison la plus trahiteuse!, 
de tout Orient et Septentrion. L'empereur des Grecz qui vit à present® est extrail 
d'une lignie qu'on dist [des Paléologiens, ainsy denommée d'un qui premierement 
ot nôm°] Paleologus, duquel sont descendus tous ceulx de ce nom. Cestuy Paleo= 
logus, pour les trahisons qu'il avoit fourfait encontre son seigneur, fu jadis prins el 
privé de tous ses biens et de l'ordre de chevalerie aussy, Et de sa lingnie fu né* Pas 
lcologus”, attave®, c'est à dire grant pere, du tayon de cestuy qui maintenant tienl 
l'empire des Grecz. Lequel Paleologus, après ce qu'il eult perpetré maintes mau- 
dittes trahisons, debouta le roy Philippe*, fil de Baudouin le second et pere de 
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* Andronic HE Paléologue, dit le Jeune, que 
l'empereur Andronic Il Paléologue, dit le Vieux, 
son grand-père, avait fait couronner empereur em 
4325. M s'était ermparé de l'autorité dès 1328, et 
avait réduit son nieul à se retirer dans un manusière, 
où il prit le nom d'Antoine, sous lequel i mourut 
de 13 février 13432, aprés avoir pendu la vue. Andro- 
nie I vivait encore, ou du moins Brochard igno- 
rait sa mort, à l'époque où il écrivait be Directorium. 
Voir ci-après, p. 435, 4" raison, 

* Michel Paléologue, que Beochard considère 
toujours comme usurpateur, était arrière-grand-père 
où bisaieul d'Andronic LL Couronné à Nicée en 
1260, péndunt que Baudouin I de Courtenay ré 
gnait encore à Constantinople, Michel fit son entrée 


solennelle à Constantinople le 1 4 août 1264. Alexis 
Stratégopule s'était empuré de la ville be 25 juillet 
précédent. Les Grecs, espérant se concilier la faveur 
et l'appui des princes d'Occident, se rendirent au 
concile de Lyon en 1274, ahjurérent le schisme et 
reconvurent la suprématie du Pape. Michel Paléo- 
logue sigoa même, en 1277, l'acte d'union et fit près 
senter au pape Nicolas DT sa profession de foi avec 
son serment d'oléissance, Mais le peu de sincérité 
de sa conduite ultérieure détermina de pape Mor- 
tn IV à prononcer contre lui, le 18 novembre 1281, 
l'excommunication majeure, comme fauteur d'hé- 
résies, Michel Paliolague mourut le 11 décembre 
1289, laissant l'empire à son fils Andronic 11, qu'il 
avait fait couronner dès le 8 novembre 1273, 
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pe me qu at 
à hujus Paleologi, Andronicus nomine, RE 
“mo presens, non sine prodicionibus vitum duxit, Mortuo siquidem 
ne ch DL oadhie coronationt ses nolontibus ametite, fuit per eos ad 
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-} ', espeuse de monseigneur vostre pêre*, qui avoit prins à femtue 
» fille di Charles le premier, roy de Secile*, et le dechaça hors de son royaume, 
e Lilusurpa à soy et se y bouta temerairement”, Puis après, ce mesmes Paleo- 
logus dobtant et cremant* que pour ce qu'il avoit moult olfensé le roy de France 
ir l'expulsion dudit Philippe" hors de son royaume et que tant Iny comme son 
éstoient estrais de la maison de France, allin que son cmpire ne luy fust osté 
pm a ten roy de Secile, qui lors avoit fait grant appareil 
ir ce faire, se converty * à trouver cautelles et falaces®, Car d'une part il dist 

e vouloit soubmettre à l'Eglise de Romme et recepvoir el pe sa foy; pour 

cel cause il envoya ses messagiers au saint concille qui se tenoit ? à Lyon sur le 
Rosne; d'aultre part il induit monseigneur Pietre, roy d'Arragon, par lui baïltant 
s* sommes de deniers, qu'il occupast Secile, tundis que ledit Charles se re- 

belloit contre luy, et par ainsy il destourberoit que ledit roy Charles ne assaulroit 
point son empire"; laquelle chose fu ainsy faitte et acomplie, comme le tesmoingne 
veritabloment le jour present. Andronicus, aussy fil de eestuy* Paleologus, tayon 
de cest empereur dont nous faisons maintenant mencion, ne passa pas Le cours de 
sa vie mortelle sans faire plusieurs trahisons et mauvaistiez, Certes tantost que son 
pere fu mort, le meschant sacrilege perdu et seduit fu eneliné par le clergie el les 
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* Catherine de Courlenas, impératrice litulaire 
de Constantinuple, fille de Philippe de Courtenay 
et petite-fille de Baudouia H de Courtenay, dernier 
emperear français de Constantinople, avait épousé 
en 1302 Charles de Valois, père du roi de France 
Philippe VE, à qui Brochard présenta et dédia le 
Dirvetorimn, Andronic M aurait voulu marier cette 
princesse à son fils Michel : la maisow d Aragon la 
rocherchait aussi. 

* Philippe de Courtenay, que Brochard appelle 
roi ét qui perdit Constantinople en 1261, avait 
épousé en 1273 Béatrix d'Anjou, fille de Charles l* 
d'Anjou, roi de Naples et de Sicile, dont il avait eu 
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un seul enfaot, l'impératricé Catherme, La révolte 
de la Sicile conuue sous le morn de Vépres siviliennes, 
provoquée par bes princes d'Aragon e1 par Michel 
Paléologue, contre la ronison d'Anjou, émpécha la 
réalisation de l'alliance que Philippe de Courtenay 
cherchait à négocier avec le voi son bean père et la 
république de Venise pour reconquérir Constanti- 
nople. Ces projets furent repris, sans aboutir da. 
vantage, par Charles de Valois, après son muriage 
avec Catherine, |Coliection des documents historiques, 
in-4°, Mélanges, 2° série, 1, HI, p, 62-78.) 
‘Le traité par lequel Pierre I d'Aragon s'en- 
gageait à fournir des subsides à Michel Paléologne 
55 
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 BROCARDUS. 
faciendum quinque juramenta sacrilega inelinatus, miser ip: 
tus et seductus !. Pin jurmtun Ft quad Romane Éclse | 
excommunicaret cum omnibus sibi adhe 
malediceret in eternum. Secundum M cn Dissmel 
sereret, nec ei verbo vel facto in aliquo contrairet. Tercium [fuit*} 

pater cjus fidei Romane adheserat et mortuus fuerat in eadem , ipsum malediceret 
F et excommunicando [eum”] perpetuo anathemati obligaret. Quartum {fuit} quod 


POUX du 


in detestacionem Romane fidei et Ecclesie, eundem patrem suum nunquam per- 

à milleret sepeliri. Quintam [fuit] quod quia pater suus multum effuderat san 

| guinem monachorum, quia nitebantur predictam unionem cum Romana Ecelesia 
impedire, nunquam per se vel per alium judicium mortis vel sanguinis promul- 

garet. Hec antem juramenta ita stricte et cum tanta perseverancia observavit quod 


per ipsum, usque ad hanc diem, dispensacio nulla fuit, Sed 


fuit io im 


perio solidatus, licet singuinem non effuderit, ut firmaverat juramento, ad alia 
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moines qui ne vouldrent assentir à sa coronation , ad faire y sermens sacrileges faux 
et desloïaalx. Le premier serment fu qu'il ne reçepveroit ! jamais la foy de l'Eglise 
de Romme, ains la excommunieroit et tous ceulx qui luy sont adherens et les mau- 
diroit pardurablement à tousjours. Le second serment fu qu'il ne delairoit jamais 
la loy gregoise et ne luy contrediroit de parole ne de fait en riens qui fust. Letiers 
serment fu pour ce que son pere avoit obey à l'Eglise de Romme et estoït mort en 
la foy catholique, qu'il le maudist et en l'excommuniant* perpetuelement qu'il le 
oblegast à malediction eternele, Le mur serment fu que, en detestacion de la foy et 
de l'Eglise Rommaine, qu'il ne souffreroit jamais que son pere fust ensevely, Le 
v° serment fu pour ce que sondit pere avoit respandu grant quantité de sang de 
moines, ad cause de ce qu'ilz s'efforçoient d'empescher la dessusditte union avec- 
ques l'Eglise de Romme, que jamais par luy ne par aultruy il ne pronunçast juge- 
ment de mort ou de sang. Certes, cest empereur garda tousdis ces sermenssy estroi- 
tement et en tant grande perseverance que jusques aujourd'uy par luy n'en fu faitte 
aulle dispensacion, Mais quant il se trouva paisible et ferme en son empire, jà soit 
ce qu'il ne respandist point de sang, comme il l'avoit juré et promis, toutesfois il 
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fut négocié en 1284 par le Génois Benoît Zacca- 
cia dont à! sera question plus loin et par Jean de 

Provida, Indépeodamment de ce qu'en dit Brochard, 

on possede sur ces CVOMEDRENES UN MINE térren- 

goage contemporain! « [ avint que le roy d'Aragon 

« Gstarmor wxx. guallées et mn. saities, et fu son en- 

stendement d'aler en Grese faire aucun quest: el 
se metsmes cotendeement il avoit d'aler sur de grant 

«roy Charke, mais n'en avoit encores nul semblant 

«mosiré. L'enprrour de Costantinople Palilogue, 

squy avoil lous jours souspilé et paour que Frans 


« ne ly venissent sus, si avoit porté les oreilles là wi 
quant il entendi l'armement du roy d'Aragone, 
set) si eut espié son entendement, si mandu de 
+ par lui 4 mesage an roy d'Aragon. Et fu le me- 
* sage au roy d'Aragon, 1. bourgois de Jene quy ol 
«nom sire Benet Zaquerye, et traita el pourchass 
« l'acort entr'iaus pour une cantité d'aver que ledit 
+ empereor manda au roy d'Aragon, » {Les gestes 1les 
Chiprois, ete, chronique découverte par M. Riant 
et publiée pour la Société de l'Orient latin par 
M, G, Raynaud, Genève, 1487, p. 213.) 
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Te cia racio est st quia iste qui nunc in Grecia iniquum oblinet principatum, 
ve Andronict D TR 
et justiciam educatus, progressu successorio® obtinet falsi- 
| domeniit-sn ii ouis pravis operibus jure hereditario possidere 
Fr er tanto pejor. Et ut de multis pauca dicam, 
| , nicum, uterinum, manu propria, interfecit; avum suum 
am, qui um nutriverat tanquam pater, de imperio depo- 
Le monasterio, eum trudens* violentatum ac pro viribus 
machum eum fecit, ubi adhue degit in magna miseria et dolore, 
os singultus et assiduas lacrimas factus cecus; qui licet ista béne 
sex, tamen a prodicione nelaria actorem juvenem non excusat. 
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se abandonna expressamment à aultres manieres de crudelité tirannyque contre 
ceulx de son propre hostel, Car à ung sien frere mesmes il creva les deux yeulx, 
et il fist l'autre morir de fain en chartre, Il fist aussi morir en prison une sienne 
suer, et [ainsi!] tous ceulx de son lignage il les bannit ou emprisonna, ne il ne 
permist oncques que nul des dessusdis descendi ès enfers en paix de courage. 


La tierche raison”. 


La lierce raison est car cestuy qui ad present obtient l'empire de Grece se 
nomme Andronicus, né et nourry en une maison sy tr “hiteuse que nulle aultre 
plus, et a esté instruit par les obliquitez de ses pren hors de verité et de justice, 
et se demonstre par ses males euvres le possesseur” par droit de heritage, aflin 
qu'il soit veu en sa maison de tnt qu'il est plus longtain en lignage qu'il soit 
d'autant pieux. Et aflin que de plusieurs choses j'en dye ung pou, lay mesmes 
la, de sa propre main, son seul propre frere uterin. Il deposa aussy son tayon An- 
dronieus dessusdit, qui l'avoit alevé et nourry comme son pere, et le boutta hors de 
son empire, {puis le mist*} par force en ung monastere, et non obstant qu'il resis- 
tast le fist leans moyne, où il vit en grant doleur et misere, telement que par farce 
de plourer il est avagle”, Et jà soit ec que luy, malvaix viellart, eust bien deservy 
tout cecy, Loulesfois il ne excuse point le jeune acteur de sa maudite traïson, Et 
ce vous soufhce de l'empereur de Groce. 
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De rnge vero Rassie quid exponam, cum ipse [in°] illo regno de ju 
habeat neque focum, sed° similis eum infidelitatum, es 
noxa gravis notatum predicet ac infamem, ne 
a suis progenitoribus extendatur, que de malo in pejus erescit in eo com t 
à | 

Ad hoc antem apercius declarandum, seiendum [est*] doi Hi 
Rassie, qui Stephanus vocabatur, et hic habuit duos filios, quorum unus Ste: 
phanus, alter vero fuit Urosius nominatus. Post mortem autem regis, 
patris istorum, Urosius contra jam factum regem Stephanum [fratrem suumf} 
pe En ion nt eu gra ina PR 


A 


a) 


guinis fratris sui ipsum admisit? et cum eo regoum voluntarie 
Stephanus filiam regis Ungarie® in uxorem, nomine Katerinam, sororem felicis 
recordacionis domine Marie, regine Sicilie et Ungarie, que fuit mater bone me- 
| morie domine matris vestre, Ex ista autem domina Katerina ipse Stephanus filium 
generavit, qui Vlatislaus fuit nominatus; moriens autem Stephanus aeu-: 
V4 CC — 2 Megno jure, B. — + Cum, CG, — #9 GC, — 7 C, Dimisit, À, — "| les a 
dans B. 


| S'ensieut du roy de Rassye. 


Certes je ne say que [je ‘] doy dire du roy de Rassie, pour ce qu'il n'a nul droit 
en icelluy royaume ne raison anssy, car il est noté et divulguié d'une samblablé 
coulpe de infidelité, de trahison et de tirannye comme est l'empereur de Grece; 

| et infame par une chaine de pechiez, qui se extent depuis ses ancestres jusques à 
luy, laquelle se acroit continuelement en luy, et augmente de mal en pis. 

Et pour declairier cecy il fault savoir qu'il y eult jadis un roy de Rassye nommé 
Estienne”, Cestuy eult deux filz, dont l'un fu appellé Estienne * et l'autre Urose”: 
Après la mort du roy Estienne, pere de ces deux effans cv”, Urose se drecha contre 
son frere Estienne, hi fait roy de Rassie, Mais iladvint que en champ de bataille ledit 
Urose fu vainqun”; mais depuis ledit Estienne, aiant mercy du sang de son frert, 
le reçut en pitié, et de son bon gré devisa le royaume avec sondit frere Urose, 
Cestuy Estienne print à femme la ‘fille du roy de Hongrie”, nommée Katherine, 
suer de madame Marye, de bonne recordacion, royne de Secile et de Honguervye, 
qui fu mere de madame vostre mere". De ceste dame Katherine engendra ledit Es- 
tienne ung fl qui ot nom Vlatislaus, lequel il laissa à sa mort heritier de la partie 


LM N,—* Enfans. L. —° Vaincu, N.— * Honquerie. L. M. N, 


* Étienne Onrach 1, dit l'Aveugle, roi en 1240. et fille de Marie de Hongrie, était sœur de Catherine 
+ Etieune Dragoutine. de Hongrie, femme de Dragoutine et sœur aus 
* Etienne Mioutine, dit aussi Ouroch FE. d'Élisabeth de Hougrie, femme d'Ouroch 1. sur- 


# Marguerite d'Anjou, mère du roi Philippe VI nommé Milouto, 


Qriainal frarr 


e, accepit [in Er 

n videlicet istius qui nanc est imperator. Ex ipsis autem uxo- 
non suscepit, sed ex diversis coneubinis duos filios generavit, et unus 
Minis alius vero fuit Stephanus nominatus. Qui pater fuit istius qui nunc 
um Rassie detinet occupatum. Hic Stephanns contra patrem suum Urosium 


| Leum vita et rogno privare pluries attemptavit”. Tandem, per patrem 
culari mandatu etin Constantinopolim, enm duobus filiis suis, exilio 
. gatur. Et quia carnifex, corruptus pecunia, in pupillam ocuh directe, sicut 
| er prtrem ordinatum fuerat et mandatum, lanceolam no infixit, per medicinas 
06 eulis, licet non plenarie, aliqualiter tamen vidit. Quod tamen quam- 
ñ vi ‘ila celatum esse voluit et secretum quod filiam proprium, 
rili sagacitate perpenderat, continue manu propria strangulavit, 
| JC: — 4 Hie Stephanus. .… ettemplarit, omis dans €. — * Captus. omis dans C. 
/ nn 
qu'il avoit retenu, par celle! condicion que Urose recongnoistroit s0Y 
ie du royaume dudit Vlatislans, comme son vassal”. Mais ledit 
Uros: après la mort dudit Estienne, fist guerre contre Vlatislaus son nepveu; sy 
le pr print et luy osla sa part du royaume, puis le mist* en prison, dont il ne peult 
5 este delivré tant que ledit Urose vesquist, Cestuy Urose print à femme 
madame Elizabeth, seur de madame vostre taye, laquelle il repudia, et, elle encores 


| vivant, il esponsa la fille de l'empereur de Grece au lors estoit, c'est assavoir la 
suer de cestuy qui est maintenant empereur. Or n'eut il oncques enfant de ces 
| deux femmes cy*, mais il engendra deux fil: de deux concubines, dont l'un fu 
| appellé Constantin et l'autre Estienne, qui fu pere de cestuy qui ad present 
| occupe indeuement le royaume de Rassye”. En la parfin, il fu commandé par son 
| pere qu'on luy erevast les veulx, et fu envoyé banny en Constantinoble avec ses 
deux filz. Et pour ce que le bourreau, corrumpu par argent, ne lancha pas la Maï- 
mélte® tout droit en la pranelle de l'ueil, comme il avoit esté ordonné et commandé 
pau le pere, toutesfois il veit depuis aucunement, jà soit ce que non pas plaine- 
ment, par medecines qu'on luy fist aux yeulx. Et autant que son pere vesquit, il 
voult crey estre celé et tenu sy secret que tanlost, de sa propre main, il estrangla 
son propre fil, pour ee qu'il avoit entendu que cecy avoit esté fait par la sagesse de 


U Tele, L. M. N. — © Du diet Vlutislaus, s08 neveu; si le print convme sun vassal, N, — 3 Si le 
mil N, — 4 N, Ores. KE M —? Flaimmette, L. MON, 9 Vouit, M. Fer. N, 


* Brochard veut dire que Miloatine oc huissa pas du temps de Brochand, était tils d'Ouroch IE, le- 
d'enfants muffes ixus de ses mnions légitimes, quel était Gls naturel d'Ouroch IE Milontine. Voir 
* Ouroch IV, le célébre Donxchan qui régonit ci-aprés, p. Gi. 
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timens ne alicui revelaret, Et sic qui patrem oceidere voluit, fil 
Postea vero pater misertus ejus, credens ipsum penitus esse cecutn 
| multos annos quibus [in'] exilio fucrat, En ent 


à 0 mots quo pese mc eue Pi ma A 

[ quod videret, sequelam maximam promissis et or es cum EE LS 
lui, verum regni heredem jam de carceribus liberatum et ad regnum vocatum®, 
de toto regno expulit et fugavit. Deinde, fratrem proprium et unicum Constanti. 
num supradictum in carcerem vinculavit et inaudito crudelitatis genere interfecits 
nam super hgaum* ipsum extendi fecit et clavis infixit® per brachia et per crara 
et per cerebrum medium interemit, T'alis est hec progenies viperina, es 


pocula reicit ac diffundit. 


Si vero quis audire voluerit de isto qui in Rassia modo regnat, filio Stoner 


profeeto cognoscet* quod, licet sit corpore junior et ctate posterior, veneno tamen, 
malicie inaudite suos in facto, non tamen forte in voluntate, progenitores 


superat el 
excedit, Nam patrem proprium, ut premissum est, spurium, illegitimum, male na- 
tum, crudelem, tyrannum, filicidam, fratricidam, et, quantum in eo fuit,etiam 


patricidam, cepit, vineulavit, careeri maneïpavit et plus quam crudeliter interfecit, 
Ecce, domine mi rex, imperatorem et regem prefatos ac domus ipsorum, tales 


UC. — 2 Revocntam. C. — + Cracem. B, —4 Affris. C, Anfixis, B.—3 Recognnscet. 


l'effant! en resongnant * qu'il ne le revelast à personne qui fust née. Et par ainsy 
celuy qui voult* tuer son pere ne espargna pas son propre Glz. Puis après, son 

pere en ajant pitié, cuidant qu'il fust avugle du tout, le rappella après plusieurs 
ans qu il avoit esté en exil, Et quant son pere Urose fu mort, il manifesta par 
lettres escriptes * de sa main et fist savoir à tous ceulx du royaume qu'il veoit bien 
et cler; par quoy il tira à soy par dons et par promesses une très grande sequele, 
et priva et dechaça hors de tout le royaume Vlatislaus, le vray heritier, qui estoit 
delivré hors de prison; et puis après il emprisonna son propre et seul frere Con- 
stantin dessusdit, et le fist morir d'une maniere de crudelité non ouye*. Car il le 
fist extendre sur une piece de bois, et le fist tresperchier de cloux par les bras êt 
par les cuisses, et puis le partist en deux par le milieu. Telle est ceste progenie 


serpentine qui jette et espant telz breuvrages envenimez. 


non ouye en fait rt par adventure en voulenté; car il print, loya” et emprisonna 
et plus que cruellement inist à mort son propre pere, comme dit est, bastart 
ilegitime, mal né, cruel tirant, occiant son fil et son frere, et quant en luy fa, 


son pere imesmes 2, 


Véer ey, mon souvérain seigneur, que je vous descrips l'empereur de Grece 


* De l'enfant, L. MN, — ? Ressongnant, N. — 1 Vouloit. M. — * M. N. Par lettres un es- 
criples, K, — % Crudelité terrible. M, — 6 Car à prist et lys, N,— 5 Et quand en lai fa son pere 


mesme de Grece, N, 
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Et s'il est auleun qui veulle ouyr parler de celuy qui regne maintenant en Rassie, 
| fil de cest avugle, pour certain il congnoïstra que jà soit ce qu'il soit moindre de 
corps et d'eage plus bas, touttesfois il sourmonte ses ancestres ou venin de malice 


—— + 
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mt, filiis non parc unt, fratres oeéidunt, genus proprium 
} 4; qui 00 sapguinis noscuntur esse alieni, amicis hostes, domentct nisiieis?, 
alsit ad à stores, ad auxiliarios proditores, subditorum oppressores, alieni juris 
invasores, dominorum suorum crudelissimi accisores. 
Ï émanirllu amet 0 | [Osuns rec 
 Quarta rncio quare non sit in eis uflatenus confidendum est propter illam" prodi- 
cionem quam alias Greci fuerunt contra nostros proditorie machinati. In ystoriis 
enim ultramarinis legitur quod, in quodam passagio, calcem vivam cum farina 
ndebant Dei exercitui miscuerunt; ex qua panis confectus atque comestus 
mn conferre poterat, non salutem, et cor non confirmare, sed pocius infr- 
+; quod quidem facinus inauditum et proditio alias a seculis inexperta, multos 
is per" infirmitates varias et mortes subitas subtraxerunt. lterum, alia vice, 


nes A RATE À 


| Pa: A9 GC, Agaaliter. À. — ? C. Domesticis inimiri, A+ C Filais. A 5 CG — 
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et le roy de Rassie dessusdis et leurs hostelz aussy, telz que tout Orient tesmoi- 
guent qu'ils sont, et dont j'ay eu experience pour la plus grant partye. Sy pour- 
voie doncques maintenant votre prudence, circonspection! et discerne assez se 
on se doit aucunement confier en ceulx cy de leur promesse, de leur serment 
et de leur loïauté, lesquels sont extrais d'une perverse et male nation, comme les 
efans de une* generation desloyale, Ils sentent mal de Dieu, üz n'obeissent point à 
l'Eglise, il: oecient leurs parens et amis, ilz n'esparengnent point leurs effans”, ilz 
tuent leurs freres, ilz destruisent et confundent leur propre liguage. Ce sont ceulx 
aussy qui sout estranges à leurs cousins, ennemis à leurs amis, domestiques à leurs 
ennemis, faulx à ceulx qui les aiment, trahitres à leurs adjuteurs, oppresseurs de 
leurs subgetz, invaseurs du droit d'autruy, et très cruelz occiseurs' de leurs 


seigneurs. 


La quarte © raison. 


La quarte raison pour quoy on ne se doit point fier en eulx est pour celle tra- 
hison que auliresfois les Grecz ont machiné trahiteusement contre les nostres. On 
list és histoires d'oultremer que, à ung passage qui se fist jadis, les Greez meslerent 
chaulx vive avecques farine, et le vendoient à l'ost des Chrestiens; et le pain qui en . 
fn fait et mengié portoit plus de grief que de salut et ne confortoit point le ceur, 
ainçois le rendoit plus enferme; laquelle deffaulte, non ouye par avant, et tra- 
hison firent perir plusieurs de nos gens par diverses maladies et mortz soudaines 


| Prudente ceunspection, N. — ©? Couune de une, N. — + Enfans. L. MN, — + Murdrrers. M. 
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: implerentur et in profundum subito ! mergerentur, et omnia que € i erai 
De neccessaria perderentur, ul sic neccessitatus exercitus aut ad propels RL TE 


certe Grecorum et aliorum infidelium gladis interiret; quod et factum fuisset, 
nisi Deus, suis propicius et [eorum*] defensor, consilium Grecorum malignan- 
cium detexisset. 12.000 

Quia igitur satis, pro modo huic tractatui” congruenti, digestum et ostensum 
est quomodo cum predictis non est fedus aliquod feriendum , nec in eis ullatenus 
est confidendum, nunc est ad tercium procedendum. 


. LEE 


[Ho ponuuiur quetror cause quere Juste et Mcitsum ent invadere s. : 
fmperium Grecorum, | 


Tercio® igitur est ostendere ac declarare causas justas, licitas et honestas ad 
corum dominium invadendum et ab eis cum serenitate consciencie auferendum, 
Et licet sint cause sufficientes ille que elici et haberi possunt ex racionibus supra- 


1 Citias, GC. —? G.— 7? C, Tractari, À = 1 C9 CO, Tercinn. À. B, 


* CL ci-dessus, p. 160, note e, 


Item, une aultreflois, ilz convertirent leur malice à tele iniquité que les nef et ga- 
lées qui estoïent necessaires pour faire ung passage oultremer, ilz firent ie 
au plus bas fonds d'icelles, reposans ou port de Constantinoble; et cela firent il 
faire par hommes nommés plongons, afhin que elles fussent plustost plaines d'eaues 
et par consequent perilliés en mer; et tout ce qui est necessaire pour l'ost fu perdu; 
par quoy l'ost venist à telle extremité ou qu'il retornast chascun en son pays, on 
qu'ilz fussent occis et en la mercy des Grecz et des aultres infideles. Laquelle chose 
eust esté faitte et acomplie se Dieu, qui est propice aux siens et leur deffenseur, 
n'eust descouvert le conseil des malostrus Grecs. 

Pourtant doncques en ce qu'il appartient à ce traictié, il a esté souflisament 
demonstré comment on ne doit prendre nulles aliances avecques les Grecz et Ras- 
siens’, et qu'on ne se doit point aussy confyer* en eulx, il reste maintenant à pro- 
ceder au tiers point touchié cy dessus. 


Cy? s'ensieult les nn causes pour quoy il est juste chose et licite 
qu'on peull courrir sus à l'empereur des Grecx. 


Tiercement doncques il fault demonstrer et declarier les justes, licites et hon- 
peslez causes pour quoy on doit courrir sus à leur empire, et, sans blechier sa 
conscience, qu'il leur doit estre osté, Et jà soit que ce soient les causes qui pevent 


1 L. M. Rassions, K. — * Confier. L. M, N., —? Chi. L. 
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DLL ator m, nec parentelam sanguinis attigerunt, nisi quam Paleo- 
se qui fuit primus imperalor, non primus pro- 


{Seounda causa, ? 


A rise ex predicta; patet enim quod nullum jus obtinet 
ata vus ejus primus violentator, tyrannus et injustus possessor, 
un usurpavit, nisi velit quis dicere quod illud obtinet jure prodito- 
man as et injusticie sibi a suis pravis patribus derelicto *. 
deamus quod jus illius imperti ad alterum optineat, non ad ipsum, 
d presens spectat racionem facti, breviter hic prestringo. Quidem nobiles 


DB. —2 Sie velint, C.— ? Texers seu ordinare, C. — + Derolictus, B. 


estre extraittes des raisons dessusdittes, toutesfois il y en a quatre aultres que je 
métteay où brief, quant au regard de cestuy qui se dist empereur des Grecx. 
wi La premiere cause. 

La premiere cause est que jà soit ce que leurs ancestres vueillent mettre l'ordre 
de leur genealogie comme ung aultre Herode, par quoy il: se eflorcent de exeu- 
ser les trahisons qu'ilz ont perpetréer ès occisions de leurs seigneurs et l'invasion 
de l'empire et vuelent couvrir l'obscureté de leur lignage et l'infameté de leur 
naissance et soy eslever decevablement à la gloire de la haultesse des empereurs 
augustes; toutesfois la reale verité est qu'ils ne viennent! pas de la lignie im- 
pereale, ne ne sont extrais du sang se non de* celluy que Paleologus, attave de 
cestuy, voult jà piecha commenchier, et fu le premier empereur et le premier 
trahiteur de sa maison. 


La seconde cause. 


La seconde cause vient de la premiere, où il appert qu'il n'a nul droit en l'em- 
pire, se non lel que le grant pere de son ayeul, le premier violent tirant le* usurpa 
indeuement [comme"] injuste possesseur”; se auleun ne vuelt dire qu'il le obtient 
par droit trahiteux qui luy fu delaissié de ses pervers predecesseurs par la succession 
d'iniquité et de injustice. Et afin que nous veons clerement que le droit de cest 
empire apparlient à ung aultre, et non pas 4 luy, en tant qu'il touche ad present, 
je mettray ey en brief la raison du fait. Auleuns nobles de France, c'est assavoir 


l Ne descendent. 1, M. —* Se non que. M, —? Etle. À. — + N.—5 Le premier violent tyrant 
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dronico oceupatam, qui fratrem proprium Cursach! de imperio ia 
vorat et in carcerem incluserat valide durum, in quo et posuit Alexium , nep 
suum, ipsins filium execati. Alexius vero, Dei volito, de carcere iberatus, a 
dictorum Francorum exercitum se conduxit; qui predieti tyranni À 
cinus horrescentes, civitati protinus bellum parant; quam rsgreilé 
Andronicus éfugatur et Alexius juvenis in imperiam coronatur, patre 
prius de earcere liberato. Alexius autem, sicut ingratus et falsus, parvipendens 
quod per Francos vitam conservasset ét ad coronam imperii pervenisset, mala 
machinatus est plurima contra ipsos, in hoc a Grecorum perfidiis et falsitatibus 
nou declinans, qui, permissione justa divina, per Morculfum*, suum quemdom 
hominem, capitur et in lecto® dormiens strangulatur, Postquam jam Franco 
civitate expulerat et contra ipsos attemptaverat, ut predicitur, multa mala, nichil 
miaus taten Franci, in detestacionem facinoris, contra Morculphum? artma ca- 

piunt, civitatem impungnant et infra decem dies capiunt PAS mure t qui 
Alexius sine herede et legitimo suecessore imperium dereliquit, Pr 2 


À Tursath. À. Thrsach. C.—® C. Ingressi. À. B. —® Tursath. À, Tirsach. €. — 9 Jde Go 
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Baudouin, conte de Flandres, Loys, comte de Bloix, Estienne de Partois! et Je 
marquis de Montferrat se misrent en mer pour secourir à Ja Terre Sainte. Syarri- 
verent en Constantinoble, qui lors estoit occupée de celluy Andronicus qui son 
propre frere germain, nommé Kursach*", avoit chacié hors de l'empire, luicrevéies 
yeulx et puis boutté en prison moult dure, et ung nommé Alexis, nepveu dudit 
avugle. Sy advint*, par la volenté de Dieu, que icelluy Alexis, delivré de prison, se 
retrait en l'ost desdis Franchois, qui resongnans* les vices dudit Andronieus, felou 
ürant, assaillirent tantost la cité en laquelle ilz entrerent par force. Sy s'en fuy ledit 
Andronicus, et le jouvencel Alexis fu couronné empereur des Grecz, mais son père 
Tursach fu ainchois mis hors de prison. Cestuy Alexis", comme ingrat et desloyal, 
descongnoissant qu'il tenoit la ville® par lesdis François et que par eulx il estoit 
parvenu à la couronne de l'empire, machina plusieurs maulx encontre eulx, et de 
là en avant fu du tout enclin aux tricheries et fausseté" des Greez. Finablement, 
par la juste permission divine, ung sien homme, nommé Morculfus, l'estrangla 
dormant en son lit, après ce qu'il avoit jà debouté les François hors de la cité et 
attempté plusieurs maulx contre eulx, comme dit est. Ce neantmoins, en detesta- 
cion de lort pechié, les Franchoiïs se armerent” contre ledit Morculfus, assaillirent 


ELON, De l'ertris. K. De Partis, M. Etienne, conte de Perche, = % Au mms, Turaneh, =? Or 


aduint. L. M, N, — + Resssagnans, N, — ? La vie, Li M. —® Faulsetez. L. M, N, 5 LM 
Arrivérent. K, 
* Isaue l'Ange, appelé par les Occidentaux Kvr- * Alexis IV, dit le Jeune, Gls d'isanc l'Ange, fut 


sac où Kursach, contraction de Kyr Isaac, Les co  étranglé le 8 février 1204, par l'ordre d'Alexis 
pistes écrivent presque toujours ce nom Turs@ch  Doucas, surnommé Mureuphle, Alexis avait règné 
où Tursath, six mois huit jours. 
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Es Héblonin [comte de Flandre, Baudouin 1" 
NUE en per eu d'Orient, était fils de Bauclouin Y, 
sd Hainaut, et de Marguerite d'Abacesz il fut 
té dans l'église Sainte Sophie, le à 6 mai 1204, 
ini, patriarche latin de Constantinople, 
de Courtenay, né en 1243, était le fils 
in 11, empercur de Constantinople. Bau- 
a était vé du mariage de Pierre 1 de Courtenas, 
d'Auxerre, de Névers et de Tonnerre, mar 
quis de Nacnur, avec Yolande de Hainant. sœur des 
emparours Baudouin let Henri, Aprés avoir perdu 
sa capitale, reprise par les Grecs be 25 juillet +261 
(voir ci-dessus, p. 432, note b\, Haudouin I se re. 
Gta à Négrepont, pois en Italie. Se trouvant à Vi. 
térhe en 1267, il Gt, par un traité dressé de 97 du 
mois de mai, dans la chambre méme du pape Clé- 
ment IV, abandon au roi Charles 27 d'Anjou de la 
hate suséraineté sur la principauté de Morée et ile 
quelques autres droits et domaines réels où ten. 
lüels. Ce traité fut confirmé à loggia, le 14 mai 
1274, par Charles je Hoiteus, héritier présomptif 
de Chartes 2, et par l'empereur Philippe. (Vidimus 
de 1513, aux Arch, nat. de France, Reg. du Trésor, 
HI. 49, fol. 106, pièce n° 242. Bnchon, Rech, et 
maler., k. E, Antrod., p, 30-37. Minteri Riccio, Co, 
diplon,, €, 1, p, 115.) Baudouiu mourut en ltniie 
à la fin de l'année 143. Le roi Charles d'Anjou 
donna les marbires mécrasaires pour élever son lou. 
beau, {Minieri Riceio, op, eit., t, 1, p. 115.) Sa 
femme, Marie de Brienne, Glle du roi Jenn, vivait 
encore, retirée en France. (Minieri Hiccio, 1bid., 
p- 113.) Philippe de Courtenay, son fils el son suc 
chsseur, aprés avoir été danné en otage aux crésu- 
Gém véniliens de son pre, se rendit à ln cour de 
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| jours € entrereot ens, Et } EAU ce que Alexis laissa l'empire sans 
»itime successeur, par le uny! conseil et assentement des princes, du 
ie le peuple, Modus. conte de Flandres dessusdit, fu esleu em- 
ronné solempnelement en F église de Sainte Sophie“, et illee luy fa 

k loenge impereale. Mais puis que les François eurent tenu ledit 
s de temps, il vint finablement à Philippe”, fil de Baudouin, 
ce nom, qui fu fil de Pierre de Cortenay, conte d'Ausoirre, et de la 
D in le premier et de Henry, freres, qui avoient tenu l'empire et 


Charles F° d'Anjou, roi de Naples et de Sicile, sum 
besu père. Ieonelut avec ce prince et la répablique 
de Venise nue alliance dans le but de rétablir l'em- 
pire Intin d'Orient. Le soulèvement de ln Sicile ar- 
rt l'exévotion de ces projets. Philippe de Courte- 
ay mourut à Naples ,eb 1285 ou 1287, lnissant, de 
son union avec Béairix d'Anjou, une fille unique, 
l'impésatrics Catherine, qui, recherchée en ma- 
fiage pur l'empereur Andronic Paléulogue pour son 
fils Michel, par Frédéric, rot de Sicile, et par 
Jacques d'Aragon, Gls du roi de Majorque, épousa, 
en 2301, Charles de France, comie de Valois, fils 
puiné du roi Philippe le Handi, et mourut le 2 janvier 
1308. Charles de France, comte du Valais el autres 
domaines, avait épousé en promières noces, au nids 
d'août 1290, Marguerite d'Anjou-Sicile, fille ainéc 
de Charles IE de Naples, mariage dont naquirent : 
1° Philippe VI de Valois, roi de Frances 2° Charles, 
auteur de li branche des comtes et ducs d'Alene 
con: 5" Isabelle, ferame de Jean 11, duc de Bre- 
tagne; 4° Jesune, mariée à Cuillanme , comie 
de Hainaut, de Hollande et de Zélande; 5° Margue- 
rite, qui épousa Guy de Châtillon, comte de Blois; 
6° Catherine, morte jeune, De so0 scout mariage 
(28 janvier 1501}, avec l'impératrice Catherine de 
Courtenay, 1! eut : «° Jean, comte de Chartres: 
2" l'impératrice Catherine de Valois, mariée en 
1313 à Philippe d'Anjou, duc de Tarenie, el morte 
à Naples en 1346: 4° Jeanne de Valois, qui épousa 
en 1318 Robert N d'Artois, comte de Beaumont-le- 
Roger: 4° Isabolle de Valois. Le prince Charles de 
Valois eut encore cinq enfants d'un tmisième ma- 
risge, contracté en 1208 avec Mahaut de Châtillon , 
darne de Saint-Pol, mourant en 1323, 
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red éntem sepedictus tem Philippum predictum quam 

rinam, ejus filiam, de império efngavit, et [per'] ipsum, pereme 
prodicionaliter* occupavit; quod et iste Andro[nJicus, Paleologi pronepos, “code 
non jure, sed injuria, detinet occupatum. 


[Tercia eausa?.] Re: 


Tercia causa est quia istud impériom non detinetur in dampnom alteria 
cujuscurique, sed in damnum et detrimentum ac dispendium domus vestre. Véri 
enim heres bujus i imperii, domine mi rex, soror lua est, bone memorie, pri 
Tarentini uxor relicta; ejusque fil, nepotes tui et consobrini germani, sunt in 
tuis manibus orphani derelieti; qui ad te oculos dirigunt sue mentis, quem il 
providencia bonitatis eis contulit et concessit singulare. solum et uni 
gium ac juvamen"; ut? ta ipse, domine, potencie tue dextera pupillum et viduam 


1 CG — 2 Predaliter. CG. — 9 €. — 4 CG. Juvanem, À. —? Et, B, tre 


l'avoient laissié successivement sans heritier, Cestuy Philippe espousa la fillé de 
Charles le premier, roy de Secile, qui fu mere de vostre mere*, De ceste femme 
engendra ledit Philippe madame Katherine qui fu femme de monseigneur Charles, 
de bonne memoire, vostre pere, et mere de vostre seur !?, ad present vefve de feu 
le prince de Tarente. Or chaça jadis Paleologus hors de l'empire tant Philippe 
dessusdis que madame Katherine sa fille, et occupa ledit empire larchinensement 
et tyrannicquement, comme aussy cestuy Andronicus, [pronepveu **] dudit Pa- 
leologus, le detient occupé, non mie par droit, ains injustement, comme dit est. 


La tierche cause, 


La tierche cause est car cest empire n'est pas occupé au dommaige d'autruy 
quel qu'il soit, ains au detriment et destourbier de vostre hostel. Certes, mon sou- 
verain seigneur, la vraye heritiere de cest empire c'est vostre suer de bonne me- 
moire, jadis espeuse de feu le prince de Tarente; et ses effans, vor nepveux et coti- 
sins germains, sont demourés orphenins en voz mains, et adrechent les yeulx de 
leur eur envers vous, pour ce que la prouvidence de vostre bonté leur a donné el 
ottroyé un seul singulier refuge et ayde. Pourtant [que] vous, amoureux de pitié 


‘ Suer., M. N, —1 M, Never. K. L. 


* Catherine de Courtenar, héritière de Constant: 
nôple, seconde femme de Charles de Valois et belle 
mére du roi Philippe VI de Valois, ftait, comme nous 
venons de le rappeler, fille de Béntrix d'Anjou, 
fille éfle-méme du roi Charles I d'Anjou, frère de 
mnt Louis, 

* Catherine de Valois, fille de l'impératrie Cu- 
therine de Courtenay, dont elle portait le nom, 
était sœur consangaine du rai Philippe VI de Va- 
lois, ce prince étant né du premier mariage de 


Chartes de Valois avec Marguerite d'Anjou, Cathes 
nine était alors veuve de Philippe d'Anjou-Sicile, 
prince de Taroute, marié en 1313, et eoet à 
Naples le 26 décembre 1331, Philippe prenait dans 
ses actes les titres de Consiuntinopélilanus inporator, 
Romeorum moderatur, prineepaque Tarenti. (Thomas, 
Diplom., venetodevant,, p. 170, t. V des Doc, die la 
Peal. deputuz, di storra patria, Venise, 1880. } 

* Andronie HE était arrière. petit. fils de Michel 
Paléologur. 
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14 quant autem ervdelits insania tnc t als Grec conte 
runt debat. testis agger* mortuorum® qui in quadam eripta, que 
à civitatis, juxta Bucam Leonis, palam eunctis videre volentibus 
pement t'ullatenus sepeliri, in detestacionem nostre 


D cs: 00 [lddem ostenditur de rege Rassye?.] 


je eur ? 


| vero 2 nune  aPA patet eciam illud idem”, quod scilicet regnum llud, 
am, nec per hereditatis convenienciam, sed per vio- 
ï si #4 en per lyrannidem IR et per proditionem de- 


ve nulles DAMES Macirertt, proies" que pater ipsum jusserat excecari 
in exil . Qui insuper, post mortem patris sui Urosi, Vlatislaum, 


€ G— 2 C. Late. À. B. —? Ager. C. — * Ossign martuoram. B. GC. — 5 CG. — © Rasyé 
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ebexeeuteur de justice, par vostre bonté et puissance, secourés À la vesve et aux 
pupilles, et destruisiés les voyes des Grecz' pecheurs. 


La nr cause. 


La nr cause est la vengance de la cruele effusion du sang des loyaulx et innocens 
Franchois. Certes quant Paleologus occupa l'empire, comme dit est, il fist morir 
cruelement tous les Franchois qu'il peult trouver par tout l'empire de Constanti- 
noble, fust prex ou loingz. Et de combien grande foursenerve les Grecx se soient 
éxercés alors et aultresfois contre les Franchoïs, la champaigne des os des mors 
qui est en une crette emprès les murs * de la cité le demonstre manifestement à 
tous ceulx qui le veulent veoir; lesquelz ilz n'ont nullement souffert d'estre ense- 
velis; pour la detestacion de nostre foy et pour la hayne qu'ilz ont aux François, 


Geste mesmes cruaulté se demonstre maintenant du roy de Rassie, c'est assavoir 
qu'il detient et occupe par trahison et par violacion du droit d'aultruy, il possesse 
par tirannye ledit royaume et non mie par succession legitisme, ne par fondacion 
d'heritage. Certes, comme il est expressement dit cy dessus, il est fil de celluy 
bastard qui fist guerre à son pere nommé Urose, puis conspira contre luy jusques à 
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Élu n da rte dm in ne inquam, spurii lius, qui mue 
regnat, certe totum [jus”] Marine perdidisse. Fait enim nune de novo proditor 
cr ar | | TE 


Si igitur, domine mi rex, propter predicta, vestre cireumspeccior 
videatur® de vestro itinere sancto suspecti hostes tollendi, tam antiquum 
delendum, tam inveterati proditores in se et in suis genitoribus* RE 
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la mort, et traitta maintes traisons; pour ! lesquelz maulx son pere commanda? 


qu'on luy erevast les deux yeulx et qu'il fust envoyé en exil. Et lequel depuis après’ 
la mort de son pere Urose dechaça® violentement hors du royaume par tirannie 


et par trahison Vlatislaus”, vostre cousin, fil du roy Estienne, vray droitturier set | 
gneur et heritier dudit royaume de Rassie. S'il avoit doncques quelque droit oudit 
royaume, luy fil de bastart qui regne ad present, certes chascun set qu'il a 
perdu tout le droit, car il a esté nagaires nouveau trahitre et a prins et tué son 
propre pere. 

Cy* fine la v° partie de ce? traittié. 


#2 __ 


VI 


Cy° commence la vi, qui demonstre mr manieres pour prendre legierement 
et bien aise ledit empire. 


Se pour les choses dessusdittes il samble, mon souverain seigneur, à vostre 
prudente cireumspection que de vostre saint voiage on doive oster telz ennemis 


1 M. Par. K. Por. N. —* M. Luy commanda, K. — ? Lequel après, L. — + Dechasa depuis, — 
5 Urislaus. L. M. —" Chi, L. —? Che. L. —* Chi. L. 


* Viadislas, fils d'Etienne Dragoutine, légitime  roch Il, fils naturel de Miloutine. Voir ci-après, 
héritier du trône de Serbie, et déjà investi dès  p. 459, 2° col., note, et p. 481, 1" col, note. 
1317, par son oncle Miloutine, de la partie du Brochard aimé à rappeler au rui Philippe de Va- 
royaume sur laquelle avait régné son père, fut lois que le prince Vladislas, dépouillé du trône de 
détrôné en 1322 par son cousin Detchansky ou Qu. Serbie, était son cousin. 
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tur, Ecclesie dereliquerunt”, quatuc 

| l nl que mn ab à ipso mundi exordio comitantur®. Primo enim per- 
| | Der Sim os digaatur ‘in cordibus fidelium habitare; secundo 

t condam toti universali Ecclesie mutuare, nam 

mA scientia periit inter eos; tercio vite sanctilatem quam osten- 

l ei dec rant : inter eos miracula penitus non existunt, que verita- 

Pene, quarto armorum probitatem per quam consueverunt 

inia conservare, hostes subdere, inimicos couterere et fugare, et longe | 

nomen suum et gloriam dilatare; hodie namque ab omnibus” suis vicinis® 

x turpiter et subduntur. 


que narro cum in Constantinopoli sive Pera, quad Fe est, degerem 


MG 2 Gens. B.C. — > C, Dereliquit. À, — 4 Concomitantar perdiderunt. CG. — * C. Per- 
[ —* G. Denegatur, A. —* Namgue hominibus. B, — * Hospitibus. C. 
4 é 
| Loco éomtitéinét 
bre: | 
au 


otz, que ung mal tant anchien soit destruit et que on doive debouter de tout 

en tout sy obstinez trahitres, tant en eulx comme en leurs antecesseurs, comme 

est est chascun des deux dessusdis, je me vueil emploier à la vi partie de cest Advis 

directif, et demonstreray ii causes par lesquelles on verra 11 manieres faciles 
deprendre tant l'empire de Grece, comme le royaume de Rassye. 


Lu premiere maniere, 


La prémiers maniere sy est pour ce que les Grecz et ceux de leur secte, de- 
puis qu'ils relenquirent la foy et l'obeissance de l'Église de Romme, ilz ont perdu 
un biens qui acompaignent la foy dès le commencement du monde. Car premie- 
rement ils ont perdu {Nostre Seigneur | Dieu, qui daigne habiter par foy dedans 
les”® ceurs de ses loyaulx amis. Secondement ilz ont perdu prudence, laquelle ilz 
souloient jadis prester à l'Eglise universele, et maintenant toutte science et pru- 
dence sont pertes entre eulx, Tiercement ilz ont perdu sainteté de vie’, laquelle 
demonstrent les miracles. Certes il n'y a entreulx nul: miracles, quek: qu'il 
soient, qui protestent verité de vie et de foy, Quartement ilz ont perdu la prouesse 
d'armes, par laquelle ilz ont scoustumé de garder leurs seignouries, subjuguer 
[leurs ‘| ennemis, vainere et dechacier leurs adversaires, et de dilater au loing et 
au lé leur nom et leur gloire. Eu verité, il: sont aujourduy laidement vaineus et 
suppeditez de tous leurs ennemis. 

Touttes ces choses, que je recite maintenant, advindrent* lors que j'estoie à 
Constantinoble, ou à Pere, qui siet au plus près à ung quart de lieue, et veys 


M5 EL, M. Leurs, K. > 9 0. M De lo ie, K,— 4 LL, —? Y aduinrent L. 


Griglasl trot 
Digitiseit , Go gle UNIVERSE GFICAE 


: BROCARDUS. eme: 4 nr” 


po quem vallabat peditum 
nm Gt 
multa alia spolia habuerunt. Catalani eciam, qui modo vocantur & 


: nunc est in ducatu et dominio Athenarum, di ne lahcbajel 40 2 a. 
gentos equites, ex quibus non erant dcenti homines de sanguine militari, e 

ri er | um 

F- tudine copiosa aggressi fuerunt cum audacia desperata et ipsius ordinatas 
| destruxerunt, fugaverunt et de ipsius exercitu multitudinem maximam 


| m{erJunt, et ipsum Michaelem de equo turpiter dejecerunt. Sed adjutus a s 
: in equum alium sublevatus fugit ex* prelio accriter vulneratus; quem etin 
gientem insequenles in civilatem Andrinopolim includi fecerunt et ibi obsessu 
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adoncques que deux mil Turez ou environ desconfirent vaillamment et enchacerent 
l'empereur Michiel, pere de cestuy qui ad present tient l'empire des Grecz, non 
obstant qu'il eust dix mille chevaliers et plus rengiez en champ de bataille, où ily 
avoit une très grande multitude de pietons alentour. Et puis lesdis Turez gaigne- 
rent et emporterent les tentes des Greez, le trosne impereal, la couronne et moult 
d'aultres despoulles’. Les Catelans aussy, que on appelle maintenant la ï 

gnie, qui est en la duchié et seigneurie d'Athaines, quy n'estoient pas plas dé deux 
mil et v° hommes à cheval!, et dont il n'en y avoit pas cc gentilz hommes, assail- 
birent hardiement au desesperé ce mesmes empereur Michiel, a accompaignié de 
x" hommes de cheval, d'une grant multitude de pietons, et destruirent ses osté 
rengiés et occirent une très grant partie de son ost, et boutterent jus de son cheval 
ledit Michiel, à son [grant*] deshonneur, Mais il eult ayde de ses gens et fu mis 
sur ung aultre cheval; puis s'en fuy de la bataille navré durement; lequel lesdis 
Catelans poursievirent sy rudement qu'ils le firent enclore * dedans Ja cité de An- 


| De cheval, L. — 7 M, —? Lequel lesdis Chatelans st radement le cacherent qu'ils Le firent en- 


clorre, L. 


* IL s'agit, daus ce passage, des Turcs comman- 
dés par Khalil, en 13a7. Après ln bataille d'Ipsala, 
ces troupes, séparées des Catalans et de leurs auxi- 
liaires, avaient obtenu, par une convention particu- 
lière, l'autorisation de se retirer sans être inquiétées 
et de s'embarquer sur des uavires grecs pour gagner 
la cbte d'Asie, Les officiers grecs ayant violé ln pa 
role donnée, les Turcs s'emparèrent d'un fort situé 
sur Îe bord de la mer et dévastérent le pays d'alen- 
tour, L'empereur Michel marcha contre eux à La 
tête d'ane armée que suivait une foule de paysans. 
Nicéphore fait en ces termes le récit du combat qui 
Fat Vivek : « Ad hane tum subitum excursionem hos- 
«tium turbaia primum colluvies illa et agrestium 
«hominum tarba offuse fugere cœpit, Deinde ali 


+ alque alii paulatim se subducere; denique omnes 
‘absque bellico strepita conversi trepide fagere cæ- 
+ perunt. Cum autem imperator in aciom revocare 
« milites cuperet, neminem invenit qui audire vel. 
“let. .... Tandem ab hostibus omnibus simul 
+ junctis circunventi, deditione facts, in vinculs con- 
+ jecti et in énstodiam dati fueruot, Pecuniam vera 
“imperatoriam Turci inter se partiti sant : item 
+ quicquid insignium imperii in teutorio imperalo= 
«ris extitit, in quibus et calyptra imperatoris fuit, 
«gemmmis de more et margaritarum nexibus ornals; 
squam capiti suo Chalel imposuisse traditur, ac 
“imperatorem ridiculis et jocularibus verbis per: 
+ striuxisse, » | Nicephori Gregorsæ Bysantinr histaria, 
VI, c. vin, 5 6, Paris, 1709, 1 1, p. 156-159.) 
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| el [Seounda fcilitas*. Il | î 5 
| “facilitateun facit ad dictum imperiam acquirendum her laeri- 
0, lamentabilis solitudo, castra diruta, civitates deserte, ville 

si, populus captivatus, nobiles facli preda, sexus uterque in 


a tus, ‘ante faeiem subsequentis; néc vsl, nisi experlus, qui posel 
n ul Fins affliccioncm et multitudinem servitutis. Ego cum in partibus 


'ersidi ei 2, vidi sepius Grecorum multitudinem caplivorum utriusque 
mme e 
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y et là le tindrent assegié plusieurs] jours; puiscoururent et gasterent tout 

s à Tenviron, et misrent tout au feu el à l'espée, prindrent villes et chas- 
teaulx, et ne trouverent oncques homme qui les nttendist en bataille®. Ainsy donc 
sont les Grecz miserablez, de petit courage, laches et recoans, par la grace divine, 
qui les a relenquis et par vengence qui leur est deue, Car les Tartres les defloulent 
êt abatent, le Turc les sabjugue et asservist, les Esclavons, les Vulgaires et tous 
leurs ennemis leur courrent sus, les dechacent et les mettent à neant!; ne ik 
n'ont espérance se non en ung mot qu'ils ont acoustumé, c'est assavoir : fige, fige, 


+ autant à dire en nostre langaige latin : fuge, Juge, et en françois : Juyés, 


Las seconde muniere facile. 


La seconde maniere legiere pour acquerir ledit empire vient de la piteuse des- 
population d'icelluy et deplourable solitude qui est ou dit paiis, c'est assavair de 
chasteaulx abatus, de cités desertes, de villes solitaires, de champs ars et destruis, 
du peuple mis en servitude, des nobles qui sont devenus la prove de leurs enne- 
mis, et de tout sexe, soient hommes ou femmes, qui sont ramenez en servage, de- 
vant la face de ceulx qui vendront après eulx; ne il n'est homme, s'il ne l'a veu et 
esprouvé, qui poust penser les alflictions de ce peuple, ne la multitude de la misere 
én quoy il: sont. El moy |meismes*}, lors que je demourove ès parties de Perse, 


L Nient. L. —* L, M, 


* La bataille livrée par Les Catalans à l'empereur à Démotica. Les deus empereurs lenaieot alors leur 
Michel eut lieu en 1307, daus la plaine d'Ipsala, sur cour à Andrinople; ils rassemblèrent des tronpes 
les bords de la Mavites, en Thrace. Ramon Monta- autour de cotte ville et les envoyèrent cuntre les 
ner et Zorita, dans leurs chroniques, disent que l'en gens de la grande compagnie, qui étaient partis de 
poreur se réfagia non pas à Andrinople, mais bien Galbpoli. 
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A filia run 
amicas ab amico et carus ab caro; dum unus istum comparat, alter illum à disper. 
gebantur sic tristes et miserabiles in diversa, se mutuoamplius non visuri. El 
pejus omnibus erat, illam quam suus emptor sectam seu Por cena D 
Sarracenus esset, aut ydolatra *, vel Judeus, ilam oportebat emptitium profiteri, 
abnegato cullu, fide ac nomine cristiano. De sic traductis*, venditis et seduetis® 
plus® quam cccc x esse, in solo imperio Persidis, asseruntur, Quis ergo poterit 
aumerare quot de ipsis in alia imperia Tartarorum et in Egiptum, et ad alia mundi 
climata, sunt venditi et dispersi, preter innumerabiles, qui fame, igne et gladio 
sunt consumpti. Nunquam fui ad quascunque et quantamcunque exteras*nationes, 
ubi Grecos non viderim captivatos. Sie quod in ipsis malediccio completa esse vide- 
tur per Moisem, durius in peccata, populo Israhelis Dominum deserenti : « Tradat 
ste Dominus corruentem, ait, ante hostes tuos, [ila quod?] per unam viam egre 
«diaris contra eos, et per septem fugias, et dispergaris in omnia regna m 
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veys bien souvent une grant multitude de Grecz de l'un et de l'autre sexe, de toute 
condicion et de eage, qu'on amenoïit prisonniers en grans pleurs et gemissemens, 
et les vendoit on au marchié comme chevaulx et jumens; et là les separoït on l'un 
de l'autre, c'est assavoir le filz arierre du pere, la mere arriere de la fille, l'amy 
loingz de son amy; et tandis que l'un se achetoït, l'autre se vendoïit, et ainsy se 
separdoient ilz! tristes et miserables en divers lieux, telement que jamais plus ne 
se veoient. Et qui leur estoit la pire choses de toutes, c'estoit qu'il failloit que 
celluy ou celle qui estaient vendu, comme dit est, confessast et tenist”® celle secte 
et faulse credence que son maistre achateur creoit et tenoit, fust Sarazin, ydolatre 
ou Juif; et failloit aussy qu'il reniast premierement la foy, la loy et le nom de 
Chrestien, Et me fu aflermé que, seulement en l'empire de Perse, il yen avoit plus 
de un mille, ainsy baïlliez, vendus et demenez, comme dit est, Quy sera doneques 
celluy qui pourra nombrer combien de ceste maniere de gens il en y a vendus et 
livrés ès aultres empires, tant des Tartres, comme en Égipte et aultres aussy, qui 
sont expars ailleurs aux aultres climats du monde, sans nombre, perdus et gastés 
de faim, de feu ou de glaive. Certes, je ne fus oncques sy loings, ne en quelconque 
nation estrange”, que je n'y ay veu des Grecz en captivité. Et par ainsy samble il 
que en eulx soit acomplie la malediction qui, par Moyse, fu jadis moult dure- 
ment depriée au peuple d'Israel, mettant en oubly Nostre Seigneur, et dist ainsy : 
* Nostre Seigneur te laissera trebuchier devant tes ennemis, par ainsy que tn sail- 
« liras par une voye contre eulx, et t'en fuiras par autres vit voyes, et seras espars 
« par tous les royaumes du monde. » 
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at. Ti iste qui nunc est eaput et rector eorum, : 
i ca ins 6 Dies, où 3 ana ei 
| segregatus, sic est ab omni militari pradencia alienatus”, 
nié destruccioni imperii, nec tam evidenti direpcioni* sui populi, 
rore : alt aut valet. Quinimmo, populus ille qui dudum domiaari consuevit 
s wationibus Orientis, qui fortes ac validos populos et ferreas nationes s0- 
rrere”, ac subdere sub tributo, nune sub isto et in isto imperatore 
uis vicinis hostibus imperatur, et tribulis serviens est elfectus, ad im- 
nominis dedecus, opprobrium et jacturam. lpse namque factus est Cata- 
s dé ducatu Athenarum qui vocantar Societas et Turehis ac Tartaris plusquam 
vus, dum contra eos non audet bella movere, nec eciam cogitare, ynimo per 
iboti dx , quod offert annuatim singulis predictorum, cum solicitudine ct timore 
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La tierche ! maniere legiere, 


La tierche maniere facile pour prendre ledit empire appert assés, se on considere 
que, ou temporel chief des Greez, il n'y a point de conseil, il n'y a point de force, 
de courage, il n'y à point de prudence; et se n'y a point de vertu, car certes se leur 
chef estoit sain, vaillant et fort, le corps subget se gouverneroit et conserveroit 
très bien et se espanderoit sa puissance à ses aultres membres, pour ce que tout 
le bon regime du corps vient et descend de la bonne disposician du chief. Or 
est ainsy que celluy qui ad present est leur ehiel et leur recteur est un homme 
effemimé, abandonné et subjet à toute charnalité, et par ainsy segreguié de toutte 
noblesse et experience d'armes, et aussy est il sy estrangié de toute prudence de 
chevalerie qu'il ne veult ne ne peult contester à la tant grande destruction de son 
empire, ne à la tant evidente perdicion de son peuple. Aïns ledit peuple, qui jadis 
souloit seignourir sur touttes les nations d'Orient, et qui ot acoustumé de sub- 
juguier et rendre tribataire les fors ct puissans peuples et les nations endurcies 
comme fer, est aujourduy soubz cest empereur, et par luy mis en la servitude de 
tous leurs ennemis voisins, et est fait tributaire, au grant deshonneur, opprobre 
et dommage du nom impereal. En verité, il est fait plus que serf” aux Catelans, 
qu'on dist la Compaignie pour la duchié de Athaines, samblablement aux Turez 
ét aux Tartres, quant il n'oze esmouvoir ne penser de faire guerre contre eulx, 
ans par le tribut qu'il rend tous les ans à chascun d'iceulx, il rachate ses dlepers 
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ad fugam apti” sunt pocius quam ad bellum, pe 

quam probitatem aut prudenciam, vel prudenciam® imperiom d 

| virtutem et audaciam resistendi. Ad se ipeum ego crdinatus nan.661, #8 

: subditos, nec ad Deum, bibulus, ebriosus, lubrieus, indus pure 

ae ambiciosus ,elatus, vanus et vacuus omni bono; videri im 

dici appetit plusquam esse, in promissis ipse fallax, in jurameotis 

videtur in maliciis erubescere, sed in iniquitatibus pocius gloriari. 
(Quurta fncilitasé,] f 

Die facilitas est quia eciam populus ille Grecus non solum, ut pr 

, in suo temporali capite titubat, tremulus et infirmus, veram eliam sub 


suam vexacionem redimit, quin potius vilitatem, cum gentes predicte anl sis 
pauci? quod de ipsis non esset penitns mentio facienda, aut certe sint tales quo 


rectore jacet morbidus et infectus. Ut enim quidam ait eximius prophetarum : ietarum : 


« Abstulit ab eis Deus validum et fortem judicem et prophetam riche sl | 
* honorabilem vultu, consiliarium et sapientem et prudentem, eloquii mistici*. Non 
enim est in viris ecclesiasticis debita sacerdotalis dignitas aut judicialis auctoritas, 
non vile ac morum, nisi ficta et simulata”, sanctitas vel honestas. Non est scientieet 
doctrine veritas quibus populus corrigatur a malis, defendatur in adversis, proyo- 
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en grant paine, crainte et soucy; el pourroit on mieulx dire sa vilité, pour ce que 
lesdis gens sont, ou en sy petit nombre que on n'en devroiït jà faire nulle mencion, 
ou que pour certain elles sont plus enclinez à la fuitte que à la bataille; se cest 
empereur avoit en luy aucune prouesse ou prudence de bien gouverner son empire, 
ou vertu et hardiesse de le defendre, mais nennil, Ains il est desordonné vers soy 
mesmes et vers ses subgetz, et envers Dieu aussy, car il est beuveur, yvrongne, con- 
cubinaire et desloyal, et, plus que nul Grec, orguilleux, ambicieux, eslevé et vuit! 
de tout bien; il appete qu'il samble estre empereur et qu'on le die trop plus que de 
l'estre par fait et bonnes euvres, il ne tient nulles promesses et est menteur asseuré 
en ses sermens, ne jamais il n'a vergongne en ses mauvaistiés, ains se glorefe en 


ses iniquités plus que nul quel qu'il soit. 


La nu maniere facile. 


La nn maniere facile est pour ce que ledit peuple gregois ne chancelle pas, où 
tramble, ou est enfermé, seulement en son chief temporel, comme dit est, aïns 
aussy soubz son pasteur espirituel, il gist malade et est tout infect. Et comme dist 
l'un des excellens prophetes : « Dieu leur a osté leur vaillant et fort juge et prophete, 
x homme honourable de viaire*, bon consillier, sage et prudent, de eloquence mis- 
« tique. » Certes entre leurs gens d'eglise il n'y a nulle deue dignité sacerdotale, ou 
auctorité judiciale, ne nulle saincteté ne honnesté” de vie ou de meurs, se non 
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um ct ad tantam casum est illa quondam | 
eforei lacoste, à: pet 
, cos nt ds, restituit, capit, proscribit, incarcerat atque 
iarcham suum reputant, Jicet falso, universalem et unieum?, ac 
rris Pet ï apostoli successorem?, etsuper omnes mundi ecclesins vica- 


|jectos . qui D noue ts supradictis, patriarehale 
trs et preéminenciam optinebat, non sine timore deposicionis pa- 


1 


orum ordinacio non videtur me homines oculatos*, nisi en 
sticus ludencium puerorum, qui, postquam dignitatem illam trufati- 
ï nuerun [uso die vel hora?], domum reversi sunt pueri falui, sicut ante, 
Pas er sine capite debito, sine duce, cujus g gens absque consilio et sine pru- 
as insipiens atque stultus, cujus civitates deserte, porte destructe, 
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peuple soît corrigié de ses maulx et defflendu en ses adversitez, par quoy aussy il 
soil promen et augmenté en bien, instruit en verité, et soit distroit ! de doubtes et 
faussetez; ains à ln verité un avugle maine et gouverne l'autre avugle, et ainsy il 
chéent tous deux ensamble en la fosse et en la ruyne, Celle eglise des Grecz, jadis 
glorieuse et maintenant dejettée, est devenue à cestuy tant grant et tant domma- 
geux trebuschement que le * empereur, jà soit ce que en say il soit monstreux* et 
déformé, comme dit est, toutes{ois,indilferamment et par sa desordonnée volunté, 
ilestablist les evesques et abbés, les transporte, les deposr, les restitue, les prent, 
les bannist, les emprisonne et les punist. Îlz reputent leur patriarche, jà soit ce 
que fausement, estre en la terre l'universel, ung et seul successeur de saint Pere, 
et vicaire de Jesü Grist sur toutes les eglises du monde. Et combien que envers 
eulx ledit patriarche soit d'une tant® grande auctorité et excellence, tonteslois j'en 
ay veu mu ensamble, tous vivans deposés et demis par cest empereur, et le v° qui, 
| les nn dessusdis encores vivans et le veans, obtenoït le nom de patriarche, le degré 
| et la préeminence, non mie sans grant paour et érainte de sa deposicion. 

Et sambleroit estre hors de nostre propos de parler maintenant tout au long de 
toutes leurs nichetés et folies qu'ils tiennent et gardent touchant ceste matiere, je 
dis toutesfois que l'ordonnance de leurs eglises ne samble aux hommez elerveans 
et entendus estre se non une figure fantastique d'enfans qui se jouent, car puis 
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dabit modum quo? imperium faciliter capiatur; secunda autem os 
quas ex capcione hujusmodi passagium consequatur. 
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. “ 
sie dre denis ait die sé OR faciliter capiatur, circa quod . 
sciendum quod pars illa imperii quam nunc occupat hic tyrannus, tr AL? 


cipaliores continel civitates. Prima et major, et caput imperii, est Constantino= 
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| qu'ils ont tenu celle truffeuse dignité ung jour ou deux et ilz sont retornez à 
l'ostel, ils resont enfans folz et remis comme devant. 


Cy fine la vr partie de ce traittié. 


M — 


| VII 


Cy' commence la vu' partie, qui contient soubz soy deux parties, 
dont la premiere demonstre la maniere de prendre legierement l'empire des Grecz. 


La vu partie de cest euvre, c'est assavoir de cest Advis directif pour faire le | 
passage d'oultremer, contendra soubz soy deux petites parties. La premiere don- 
nera la maniere comment on prendra legierement l'empire des Grecz, et la se- 
conde demonstrera les prouflis que s'ensievront audit passage par la prinse dudit 
empire. 
Il fault doncques premierement donner la maniere par quoy l'empire soit legie- 
rement prins. Pour ceste cause doït on savoir que icelle partie de l'empire que 
occuppe maintenant ce tirant cy * a soubz soy trois principales cités : la premiere 
et la plus grande, et le chief de l'empire, sy est Constantinoble, la seconde est 
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OL mp eut vince, aut desertum. Populus ejus sunt piscatores aut mer- 

catorés, seu marinarii, vel artifices, aut fossores. Nobiles autem pauci, inermes ut 

mulieres, timidi et pavidi ut Judei, sicut illi qui noverunt aunquam ad bella pro- 

cedere, nec in acie militare, nec contra hostem aliquem arma ferre. Civitati ergo 

 obsidio in hunc modum, per terram videlicet et per mare; per terram 

d'portam que dicitur Aurea et circa, in quatuor vel quinque locis seu plu- 

vus, secundum quod visum fuerit expedire, Ideo autem dico ad partem * illam, 

mare, unde haberi poterit subsidium liberius et sucursus. Est eciam 

bi morus non multum altus, fossa nou° profunda , que eciam faciliter poteruat 

adimpleri. Nulla Lo eciam*] ibt alicujus alti edificii muro propinqua internis 

de dr 
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e; et sont ces deux cités assises sur la mer. La tierce est Andreno- 
polis, qui est Joings de Constantinoble par terre à y petites jornées, 
La cité de Constantinoble est située en assez plain pañis, et est faitte en fourme 
de triangle, c'est à dire en figure d'un trepier, et contient chascun costé vi miles, 
etainsy elle a de tour xvu miles. L'un de ses costés est devers la terre et les deux 
aultres sur la marine. Elle est bien murée de tous lesdis trois castés, et en aulcune 
partie elle a doubles murs; et ja soit ce qu'ilz ne soient pas moult haultz, toutesfois 
sont il sains et entiers; et combien qu'elle ait xvm miles en circuite, comme dit 
est, ce non obstant il y demeure pou de peuple au regart de sa grandeur, Car à 
paines est habitée la Gerce partie d'icelle, et le demourant sont jardins ou champs 
labourez, ou vignes, ou desers. Le peuple demourant en laditte cité ce sant pes- 
cheurs, où marchans, ou maronniers, ou foissoieurs, ou gens de mestier. Et quant 
aux uobles il en y a pou et sont desarmez, cremeteux ‘comme femmes, el paoureux 
comme Juifz, et comme ceulz qui ne sceurent* oncques que c'est d'aler en bataille, 
ne combattre en fait d'armes, ne faire guerre contre son eunemy, Or doneques se 
appreste le siege devant Constantinoble en ceste maniere, c'est assavoir par terre 
et par mer ; par terre à la porte qu'on appelle la Porte dorée et à l'environ, en nu 
ou Y lieux ou plus, selon ee qu'il samblera estre le plus expedient. Je dis qu'on 
melte le siege ad ce lez cy, pour ce que c'est emprès la mer, dont on pourra avoir 
ayde et secours plus francement. Les murs aussy n'y sont pas haultx, et les fossés 
aussy n y sont pas parfondz, par quoy on les pourroit tantost remplir. Ne il n'y a 
illec au pardedans aul hault edefice prochain au mur, ains hors et ens y a lieu 
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altitudo, major insuper est ibi interius et exterius solitudo, atq 7 | un po 
capta! fuerit et aperta, ingressus facilior cunctis erit, et tam equitu pa 
tm contra partem illam civitatis* que habitatur evil cursus | 
Ducum autem exercitus erit de enr gro 
dos, de ciconiis ciconiüis ad ponendum homines armatos, absque omni pe lo. 
dine, super muros de scalis de muris eciam aplicandis, ere ni nge 
esse debuerit succedendas, et de aliis ad hec oportunis et neccessariis 

cione congrua providere. De machinis autem pro ista civitate non est neccessarium 
cogitare; non enim sunt {ibi°], ut premittitur, alti muri nec fossata ita profunda 

quin possint faciliter complanari. Et tune cursim, equites et pedites, cum seutoet 
Jancea, in omuibus illis sex miliaribus quibus civitas adjacet super terram, ipsam 
poterunt impugnare. Nec eciam ad partem illam sunt turres alte, nec castellaynee  : 
palacia supra muros aut eciam juxta ipsos. Ad partem aut[em] eivitatis pa 
obtinet supra mare, que respicit versus Peram, dé qua quidem Pera feci superins 
mencionem, sciendum quod mare est muris propinquum, in aliquibus lois ad 
duas, in aliquibus autem ad unam, in aliquibus autem ad mediam lanccam anilita- 

rem; in aliquibus eciam ipsos muros percutit civitatis, ila quod interei 

mare parvum el artum spatium remanet stricte vie, Mare tamen ia modo debit 

est profundum, sine scopulis, sine petris, quod navis quantumeumque magni ad 
quatuor vel sex palmos juxta terram vel ad plus ad unam cannam potest assumere 
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plus solitaire que ailleurs. Et quant laditte porte serait prinse et ouverte, l'entréé 
serait plus legiere à tous, et par 4 pourroient gens de pié et de cheval courir plus 
à l'aise contre la partie habitée. Et se fauldroit pourveoir souflisamment des engiens 
de l'ost, c'est assavoir de moutous pour approchier jusques aux murs, là où on les 
pourra abatre plus aiséement, el aussy des cigongnes! plainez de hommes d'armes? 
pour venir jusques aux murs sans peril el sans dangier. Item des eschieles pour 
monter sur les murs ct «lu feu pour ardoir les portes par où on devra entrer en la 
cité, et de plusieurs aultres choses convenables et necessaires pour la besoingne. 
Et n'est jà mestier de y alluster gros engins volans ne aultres, pour ce que les murs 
ne sont pas haulx ne les fossez parfonds, qu'on ne les peust bien tantost remplir, 
comme dit est, Et lors pourront gens de pié et de cheval, à tout leur eseu et leur 
lance, combatre main à main sur la terre en tous fais d'armes que la cité voldra 
furnir, De ceste partie de la terre il n'y a aussy nulles tours haultes ne chasteaulx, 
ne palais, sur lesdis murs, ne emprès eulx; mais vers la partie de la cité qui est sur 
la mer du costé de Pere, dont j'ay fait mencion ey dessus, il fault savoir que la 
mer vient jusques aux murs en aulcuns lieux, à une lance près, en aultres à demie 
lince, et ailleurs elle touche les murs de la cité, tellement que entre ln cité et la 
mer il y demeure petit espace el ung chemin bien estroit. [Touteslois *] la mer y 
est parfonde en sy bonne maniere, sans roches et sans pierres, qu'il n'est nef, tant 
soit grande, qui ne se puist deschargier* et mettre escale près de terre, à quatre 
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um 1e preparatas. 
it seu] edificium/vidi prius®, quando bellum contra Turchos, 
te sd dominum Martinum Lacarie”, civem Janne, in- 


| es victorias obtinuit et triumphos, qui fuit sapos écaist se- 
Aa Fcarie codam, cujus in factis maris adhuc celebris fama vivit, Prefatum 
éparbe) CAT pra! 


ou palmes ou au plus jusques à une canne qui monte environ deux aunez 


. Pour assaillir doncques et combatre la cité bien et deuement, par ceste 
partye, il fauldroit apprester grandes nefz et vides, à tout haulx! chasteaulx et pa- 


tentes hunes, bien garnies de mayonneaux* et d'arbalestres de diverses manicres; 


esdrechier* sur chascune nef ung edefice moult legier et prouffitable 
par quoi sauldront acoup et ensamble sur les murs et sur les tours 


cocc 2514888 ou plus, armez et furnis de touttes leurs armeures, qui, en debou- 


d'irr 


adyersaires arierre des murs et des tours, donneront place aux aultres qui 
monteront par les eschieles, par advant industrieusement ordonnéez pour ce faire. 
| Jeveys premierement cest engin, ou cest edefice, quant se fist la bataille où je fus 


contre les Turez, par messire Martin Zacharie’, citoyen de Jennes, homme indus- 
trieux, preu, vaillant, noble et loyal, qui, moy present, obtint plusieurs victoires 
et maint triumphe des Tures, et fu nepveu de feu messire* Benedic Zacharie?, 
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* Martin Zaccaria, veveu de Benoît EF Zaccuria, 
nobles Génois alors dépossédés de leurs scignenricsde 
Phoete et de Chio, avait beaucoup contribué à déve- 
lopper le commerce des nations chrétiennes, en pour- 
suivant saus réléche les piralés tarcs qui ravageaient 
les côtes de l'Asie Mineure. I avait acquis une telle 
puissance, que Philippe d'Anjou, prince do Trente, 
#mporvor Lilulaire d'Orient, lui couféra le litre de 
rod et despuie d'Anatolie, Le pape Jean XXN Fan- 
torisa, en raison de ses services, à commercer avec 
l'Égypte. Fait traltreusement prisonnier et conduit 
à Constantinople Lors de la prise de Chio par l'em- 
pervor Andronie AT, il étuit encore dans Les fers u 
l'époque où Brochard écrivait l'Advis directif. Bro- 
chard le signale au roi de France comme Le plus 
vaillant homme de mer qu'il connût. Reoda à Ja li- 
berté par La médiation du pape Benoit XII et de Phi- 
lippe de Valois (1338), Martin concourut, avec Les 
troupes de l'union pontificale , à la prise de Smyrne, 

Hisron. 4m. — 1f, 
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en 13443 il fui tué l'année suivante, en combattant 
sous Jes murs de li ville. Voir Charles Hopf, Giar- 
nele liqustcos,t, VIN, VI ot IX , Sturea dei Giastiniani 
di Genova, Gênes, 1881-1882; Trésor de chronol., 
Paris, 1889, éoL 1983-1990. 

b Benoit 1° Zaccaria était be frère de Manuel Zac 
carla, qui avait obtenu en 1275, h üitre de Éef, de 
l'empereur Michel Paléolague, la ville de Phoeée et 
la concession des mines d'alun à l'entrée du golfe 
de Simyene. Benoit Zaccaria fut un des agents les 
plus actifs de Michel Paléalogne en Europe, 11 né- 
goci avec Jean do Procida, réfugié à la cour d'Ara- 
goa, le trailé par lequel le roi Pierre s'engageait, 
moyennant des subsides fonenis par l'empereur 
Michel, à se déclarer conte Charles d'Anjou, rai 
de Naples et dé Sicile.  négocia également le mux- 
riage du ls de l'empereur Michel avec La bille 
de Pierre d'Aragon, Inveaü des pleins pouvoirs dé 
la république de Gènes dans les mers du Levant, 
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aliquem arma sumpsit, sed semper contra Turchos, notes Sdei Men 

| voit où ensuite ol ose is br gt tou te 0 DS 

| dubio possetis exponere ad omnia que fidelitatem expeterent et omnem require 

rent probitatem. ep lait L 
Preparabuntur etiam barche! multe, in modum tecti bipendentis”, desuperosé 
operte, quas barbotas votant, in quibus remiges et armati homines non videntur, et 
ipsi vident omnia cireumquaque, de quibus balistarii hostes cogunt secedere in 
muris et turribus ac propugnaculis existentes. Istis igitur balistariis cum barbotis 
circumeuntibus juxta litus et sua spieula certius jacientibus contra hostes, oullus 

audebit in maris eminus apparere; et tune alii, ad hoc studiosius” ordinati, cum arie- 

tibus atque palis poterunt liberius murorum diruere fandamenta. Preparabuntur 


li B.C, Brache, À, —* Pendentis. C. — ? Stadiosissime, CG. 


duquel, en fait! de mer, vyt encores aujourduy une glorieuse renommée. Lequel 
messire Martin l'empereur des Grec tient* maintenant prisonnier par trahison, 

injustement et indeuement. Etse vous l'aviez, mon souverain seigneur, ainsy que 
vous l'auriez s'il vous plaisoit, vous auriez ung homme qui a fait des plus beaux, 

des plus vaillans et des plus honnestes fais de bataille en mer que nul homme q 

je croye vivre sur la terre, Car c'est celluy qui oncques s'arma contre quelque 
Chrestien catholique, ains tousjours a volu exercer et experimenter ses forces et 
vertus encontre les Turez, ennemis de nostre (oy, ausquelz il a fait de grans? domi: 
maiges. Lequel sire Martin vous porriez exposer en toutes choses qui demandent 
loyauté et requierent preudommie. 

U fauldroit aussy avoir plusieurs barques couvertes par dessus en maniere d'une 
rit" pendans et les appelle on barbotez; et leans ne voit on point les galiots 
et les hommes d'armes, et ilz voient bien tout autour d'eulx, et aussy les arba- 
lestriers font bien retraire leurs ennemis en leurs murs, tours et creneaulx. Et 
quant ces arbalestriers, estans en leurs barbotes, iront alentour emprès le rivage 
et tireront seurement leurs viretons contre leurs adversaires, il ne sera homme 
qui se ose monstrer ne près né loings, et lors les aultres qui seront ordonnez 
curieusement ad ce faire porront plus | francement abatre les fundemens des murs 
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it soutint en 1288 les prétentions sur Tripoli de 
Syrie de Barthélemy Embriac, suigneur de Giblet, 
contre lu sœur de Boémond VIII, Lucie, mariée à 
Narjot de Toney, En 1206, il soamit à Philippe 
le Bel un progel de descente en Angleterre; 11 est 
qualifié, dans Le mémoire qu'il présenta alors au 
roi, de œmirans generass da tres excellentissime 


roy de France, Benoit Zaccuria proposa à l'empe- 
reur Andronic de se charger de la protection du 
commerce dans les mers de l'Archipel, et, sur les 
hésitations de la cour de Byzance, il s'empara de 
l'île de Chio, dont le gouvernement et les revenus 
lui furent concédés pour l'espace de dix ans 1 
mourut dans le cours de l'année 1407, 
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saeus frangetur, et lapides ; que sunt 
ï et ii maeria [ab ipsis*] diet, Post hec, in aliis uxeriis 
que, in vasis ad hoc ydonee preperatis, igoitos globos 
l as ta ,et in domos cadent, quas jam invenient sine tectis; et tune 
age ipsa civilute, exceptis paucis palaciis, sunt de lignis, incen- 
abu ons ergo quod tunc hostes muros deserant, cum viderint 
circumseptos® et quod subveniant incendio eivitatis, aut 
cie subiciant colla sua. Nec dubium quin istis, per terram el 
ts et bellis, ut premittitur, el aggressibus ordipatis et undique 
jatis, infra unius dici spacium civitas capiatur. 
Bot Elevat. CG. — 7 CG, — 2% Cam, CG. — % Conflagrabunt, B, Sun de lignes, 
, omis dans B. — * €, Circumspectos, À. 


CESR huissiers, navires ayant des portés. {Voir Jal, Gloss, nautique, p. 830 et 1515.) Mic- 
lot des appelle ici des hyes, 


—— ee — 


St leurs moutons ét palis. On [aura!] aussy des hyes® dont on se aidera en 
moult de manieres, car en auleuns on y mettra de grans baux” ferrés qui auront 
ung becq de fer bien agu et seront levez entre deux matz° de long par cordes pen- 

au corps desdis hyes*, et se bouteront par dehors par la porte de la pouppe; 


| et en ceste maniere, à pou de hurt, les portes de la cité seront tantost debrisiés 


et les murs legierement craventés. Et és aultres hies y aura* des engins qui jette- 
ront à ung coup XL ou L pierres pesans 111 ou mn livres [chascune"], et seront 
bouttées en ung sacq. Et [quant°]| le saey à tout les pierres sera levé en hault, et 
qu'il commencera à descendre, 1l se rompera et les pierres s'esparderont, lors en 
seront fouldroyés et destruis les toit des maisons qui sont faittes de meschante 
et ile matiere”, Puis après, ès aultres hyes, il aura © bonne disposicion d'autres 
engins assis ès vaisseaulx ad ce ydoinez, qui jetteront Îlotz de feu ardans, et cher- 
rout dedans les maisons qu'ilz trouveront toutes descouvertes. Et puis, quant les 
maisons de la cité qui sont presques louttes de bois, exceplez aucuns palais, seront 
arses en feu et en flamme, il faudra que les ennemis laissent adoncques les murs, 
quant il: se verront avironnez de toutte pars de leu et d'assaulx, et qu'ils sequen- 
ront au feu de la cité, où qu'ilz se soubmettent à la voulenté de leurs adversaires. 
Et ne fais nule doubte que quant louttes ces choses seront ainsy disposées par 
terre et par mer, et que les gens d'armes et les assaultz seront ordonnés comme dit 
est el encommenceront tous ensamble d'un acord, la cité sera prinse dedans ung 
jour naturel. 

LLM.— + Uu blanc à ls place de ce mot dans L., el en marge, d'une écriture contemporainé : 
ueteriers où ueverins, — ? Haulx. M. — + Mal, L. Mas, M. — * Au corps dudit (un blanc à ln 


sûîte dans L. M.) — Et às aulires y aura. L. —* M. —® L. M. —® aniere. |. — 1 Après 
à aultres, il aura, L. 
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téndum? sed ide ben pretitë me fete fat 
pren patine ans 2 7 
huic negocio tam utili, tam salubri, al empliscionets Sd ahhodot! #6 
sumerent ad defendendum istos hereticos mantm dâré; cet eciani dé bob 
penitus sit curandum at in aliquo formidandum. Jam enim pren 
citam Balduini hane civitatem bis legimus esse captanr, quando scilicet agi 
plena populo et referta, et quando imperium in suo flore vigebat et in suo robore 
RS 


[A quibus poterit civitas Thessalonica capi?,] | pa 


Civitas Tessalonica ab illo exercitu éapietur, qui per Ydrontum® et et per Brun- 
dusium transfretabit, et per Dalmaciam et Rassiam transmigrabit”; nam ad bune 
finém direxi in Thessalonicom supradictos. Et licet ipsius civitatis magnus am- 
bitus sit murorum qui eciam in aliqua parte sunt destructi, tamen intus parvum 
_ populum habet, vilem, timidum et inermem. Hoc eciam bônum est pro nostris 
quod muri in lanta cireumferencia extendantur, nam quanto plures partes habebit 


LC. Descripsit. À. —* Divina, C. — 2 Resistencinm faciendam, GC, — + C, Non. A. + CG — 
0 Ydoneum. B, — * Et per Dabmaciam et Bassiam transmigrabit, omis dans C. r 


Je n'ayÿ pas descript toutes ces choses cy portant que je croye qu'elles soient 
toutes necessaires pour obtenir laditte victoire, pour ce que jé ne croy pas, aïns le 
say bien, qu'ilz ne sont pas puissans assez pour faire resistence souflisante, Mais 
j'ay premis ces choses cy afin qu'il n'y eust lors aucuns des parties d'Occident 
qui, en oubliant leur loy et foy catholique, ne fuissent induits par argent et par 
promesses et seduits pour obvier à ceste tant prouffitable et salutaire besoïingne 
encontre l'ampliacion de la sainte foy catholique, et qui porsuiveroïent! de don- 
ner confort et ayde pour defendre ces faulx hereticques, jà soit ce qu'il ne doive 
challoir en riens de cecy, ne ne face à cremir nullement. Car nous lisons que ceste 
cité de Constantinoble a esté prinse jà deux fois par ung assés petit exercite de 
Baudouin, c'est assavoir lors qu'elle estoit plus peuplée et remplie de gens, quant 
l'empire éstoit en sa fleur et en sa force, que les ennemis ne l'osoient pas ainsy 
assaillir ou dissiper ne aultres gens d'estranges contrées. 


De quels gens pourrs estre prinse Thessalonique. 


La cité de Thessalonique porra estre prinse de lost qui passera la mer par 
Ydronte et par Brandis. Et pour ceste cause ay je introduit cy dessus que aulcuns 
ostz s'en alaissent vers Thessalonique. Ët combien que la circuite des murs de 
laditte cité soit moult grande et que en aulcune partie ils soient destruitz, toutes- 
fois aussy au pardedans il y a pou de peuple, qui est vil, paoureux et desarmé. 
C'est aussy bonne chose pour noz gens que les murs sont ainsy en tant grant cir- 
cumference extendue, car tant que ce peuple vil et meschant aura à faire en plu- 


1 Presamermient, L, M. 
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leant obtineri; capta enim Constantinopoli civitate, que caput est omnium 
m et tocius imperii firmamentum, ceteri omnes continuo 


LL 
ptém virtutibus que sequentur ex eaptione imperii Constantinopolitani?.] 

| enter, secundo dicendum [est*] de utilitatibus que ex capcione hujus 
Ce | subsequentur?. Inter alias autem utilitates quas plurimas esse constat, 


M by 
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sieurs parties, d'autant aura il moins de vertu et de puissance pour resister, Ceste 
cité fu jà piecha prinse par le marquis de Montferrat, à tout bien petit ost, auquel 
“elle avoit esté donnée en conqueste par Baudouin, quant il conquist l'empire de 
Grece, comme je l'ay touchié cy devant. On peult bien et aiséement doner de toute 
pars bataille et assault, jà soit ce qu'elle soit assise en plain pays et sur la marine, 
ét me samble qu'il n'est nulle necessité qu'on face nul appareil par la mer, car 
lost de par la terre la pourra legierement prendre en bonne disposieion. 


Comment La cité de Andrenopoly sera prinse aistement, sans paine, 


De la ville et cité d'Andrenopoly ! et de {outtes les aultres cités, villes et chas- 
teaulx de l'empire, je ne me deflie point qu'on ne les puist tantost prendre, car 
tantost que la cité de Constantinoble, qui est le chief et fundement de toutez les 
citez de l'empire et de tout le pañs, sera prinse et conquestée, touttes les aultres se 
métteront tantost en obeissance. 


H 


Des on utilitez et prouffits qui s'ensievrant de la prinse de l'empire de Gonstantinoble?, 


1 fault dire consequamment et secondement des utilitez et prouffitz qui s'ensie- 
vront de la prinse de cest empire”; et entre les aultres utilitez qui sont plusieurs, 
je veul demontrer en brief de [vu] principales. 


1 De la cité de Andrenupoli. M. N, — * Le commencement de ls rubrique n'a pas été éarit 
dans M. — % J{ faut dire du premier prouffit conseguamment et secondement des utilitez et prouffis qué 
r'ensieavront de la prinse de cest empire, M, — + L. Demoustrer en brief les sept. M. 


4 
4 


TN TENTre etre. OQairalfionm ee — s 
= Digiired ty Go: gle UNIVERSIMOE AT En M 


+ D ed. 


BROCARDUS. 
471 : » 567 à br 10 ‘14 te 0 4 1 


[Pret à wslintas-$ 


nat, Ge rie 
vita, virtutibus et miraculis gloriosis, verbo, doctrina et sciencia lumi 
fetosa * in suis egrossibus et habundans. Sicut autem dragma perdita, is 


eversionem domus, in qua mulier ipsam perdiderat, nunquam den 
sie nec [unquam *] ipsam * recuperare poterit, sine metu ao 
mana Ecclesia, Christianorum omnium mater una, nisi Grecorum ps À 
ipsorum dominiam , penitus subvertatur, et ab eis regnum per materialem gl 
auferatur* et detur genti que faciat fructus ejus: alias autem Romana E 
{posito*] quod dragmam illam perditam i invenerit, [illam scilicet ccclaitétl el 
cam ,] non poterit veraciter gratulari. Jam enim dudum veri pastores Re 
minici, Romani Pontifices, spiritualem gladium sunt experti, dum ovem illam per 
deserta errorum et scismatum oberrantem, ac, relicto grege fidelium, per inobe- 
diencie calles singulariter-deviantem, conati sunt reducere monicionibus, repre- 
hensionibus, punicionibus, nunciis et legatis ac comodis!! variis et , parati 
ipsam per ofensarum ac transgressionum dissimulacionem atque à | 
super humeros paterne paciencie subportare, ac in sinum materne dileccionis Li 


1 Ge Fosse. 5. —° Oh. Bi —" Pr CG — TRE CRC RE 
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[Du premier prouffit ! ! 


- «it 

La premiere utilité est que la brebis vagabonde et la dragme [perdue?| sera 
rendue à son maistre et à son lrupeau”, c'est assavoir l'eglise des Grecz, jadis 
plaine jusques aux bortz et habundante de hommes nobles et vaillans en wie, en 
vertus, en meurs eten miracles glorieux, remplis de Jumieres en parole, en doc: 
trine et en science, Et ainsy comme la dragme perdue ne peult oncques estre 
trouvée se non par abatre la maison où la femmelette l'avoit perdue, samblable- 
ment nostre mere la sainte Eglise de Romme, qui est la seule mere de tous vrais 
Catholicques, ne le pourra jamais recouvrer sans craindre* de perdre, se la mai- 
son des Grecz, c'est à dire leur seignourye, n'est abatue du tout el mise au neant, 
et que par l'espée materiele on leur oste leur royaulme et le baïlle on à gens qui 
facent bon fruit; aultrement l'Eglise de Romme, posé qu'elle treuve la dragme 
perdue, c'est assavoir icelle eglise des Grecz, toutesfois elle ne se pourra jà vraye- 
ment se resjouir. Certes les vrais pasteurs des brebis de Nostre Seigneur, les sou- | 
verains evesques de Romme, ont jadis experimenté la glaive espirituelle, quant 
celle brebis errant par les desers d'erreurs et de scismes, et en delayssant le tro- 
peau des loyaulx Chrestiens, se fourvoyant singulierement par les montaignes 
de inobedience se sont efforchiés les° reduire par monitions, par reprehensions, 
par pugnitions, par messages et par legatz et par plusieurs aultres diverses ma- 
nieres, prezt et appareilliez de les porter sur les espaulles de leur patience pa- 
ternelle, par la dissimulacion de leurs offenses et trausgressions, et de les rendre 
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retur, si Gi à spirituale et temporale dominium ad unitatem fidei et 

nciam À ee  mornar Male nanque gants a mage ad ten 
| ep ut sant Ruteni, Sclavi, Goti, Georgiani, Bla- 

| D op ro nn en A PE 


ÉSecuuda ntilitas®.) 


las est quod de ipso imperio habebitur pro toto exereitu bladi, 
cia copiose, nisi forte deficerent segeles aut vinee, quod 


| GET EE LS gore 
are contingit sut deficiat una regio, alia non habundet, et tune, ut inferins 
À designabo, provider poterit de remedio oportuno. | 
L 4 [Teréin utilitus 5, | 
Ditersie-nidités cet quia, illo imperio conquisito, non oportebit exercitum Domini | 
Mme x 
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au sain de leur maternelle’ dilection et misericorde, Et jà soit ce que aulcunes 
fois elle soyt retournée à l'ostel où elle devoit et ait ensievy le vray seul pas- 
tôur, toutesfois elle a toujours accoustumé? de vaguier orgueilleuse, inobediente 
et rebelle, a trop tost rompu le commencement de son unité, et, comme une beste 
sanvaige non apprivoisiée, a froissié et jecté arriére d'elle les lyens de doul- 
ceur et de subjection. Et n'est homme qui doive reputer pou de chose quant 
ceste seule utilité, et non aultre, s'ensieuvroit dudit passage, se la seignourie des 
Grecx temporele et espirituelle estoit revoquié à l'unité de la foy catholicque et 
à l'obeyssance de l'Eglise Romaine. Certes maintes gens et de grant estat seront 
réduites par? cecy à l'unité de Ja foy, comme sont les Ruthiens, les Esclaves, les 
| Goithes, les Georgiens, les Valacques, les Alains et plusieurs aultres peuples, qui 
| tous ensamble ensieuvent les Grecz en leurs erreurs et en leurs manieres desor- 


| données. 


[De la seconde utilité, ? 


| La seconde utilité est que dudit empire on aura pour tout l'ost grande babun- 
dance de blé, de vin et de chars, se d'aventure les blés et les vins‘ pe failloient, 
qu'il advient pou souvent; et se une region fault, l'aultre recueuvre, et s'il y à 
faulte en plusieurs, lors on y pourra pourveoir de remede convenable, comme je 
diray cy après, 

[La a° utihitr, | 


La tierce utililé est car, puisque ledit empire sera conquis, il [ne°l fauldra 


M. Matereele, K_ —* Accoustumer, K. Li. — 3 M AK. — à M. Vingnes, K,L, — 5 4, M, 


Orioinsl for É 


V  S Go: gle UNIVERSITY OPCALFORNÉS AE 


Ge dut Et pr EE EU imo 14 


aliena , sed sicut in domo [propria*], hiemare vel, on te 
enim, peccatis nostris exigentibus, ab Alexandria Egipti usque Con antir 


[Quinta ntilitas +. ] 


Quinta utilitas est quia tunc illi qui vos, domine mi rex, in hoc tam sancta 
negocio subséquentur, ibi poterunt tucius applicare, equos et sua corpora recreare 
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point que l'ost des Crestiens doubte leurs ennemis qu ‘il laisseront derriere eulx 
qui leur puissent faire agaits, ne mettre embusches, ne engendrer ennemistiez, 
ne procurer fraudes ne tromperies, lesquelles choses sont accoustumé de proceder 
de la faulseté des Grecz et de leurs trahisons accoustumées, mais tant seullement 
regarderont devant eulx et ne penseront que à destruire les publicqs ennemis de la 
foy, lesquelz, à l'ayde de Dieu, ilz dechaceront comme la pouldre devant le vent. 


{La mu” utilité. ] 


La quarte utilité est que le navire, quel qu'il soyt, aura très bons portz et seurs 
de plusieurs manieres et diverses et moult prouflitables, où l'en pourra faire de 
nouveaux vaisseaux de mer et reparer les anchiens et les rompus et garder les en- 
tiers, et illecques soy yverner, non mie comme en une estrange maison, ains comme 
en son propre hostel, et s'il estoit expedient y faire son esté, Et comme, par nos 
pechiez et demerites, depuis Alexandrie, qui est en la bouche du Nil à l'entrée 
d'Egipte, jusques en Constantinoble, il n'y ait nul port habité où se puist seurement 
et souffisamment sejourner l'ost à tout son navire, que les ennemis de la foy ne 
tieignent tous, comme je declareray cy après, il appert clérement que ce sera une 
chose moult prouffitable et salutaire que par la maniere dessusdite on ait propres 
ports. 


[La v' utilité.] 


La quinte utilité est, mon souverain seigneur, car ceulx qui lors vous sieuvront 
en ce tant saint voyage pourront arriver illecques plus seurement et y recreer 
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n imperium ad conservandam conquestam Terre Sanéte 
ur D ic lois plait br dub, onsuipie sé" 
e etex loet aptitudine et disposicione. 

gs manifeste colligitar et habetur quod, Brent 
; ch'in suis viribus perdurante, sceptrum orientalis do- 
| et abri obtinebat et hosÿs* barbarics cum sua per- 
| am À es vero et quantum imperium hoc cepit a recto calle 
a pr declinare, Lune et tantum hostiom truculenta sevicin, 
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pa et leurs chevauls et leur pourveoir de leurs nocéssilés, soit qu ilz soyent 
par mer où par terre, quant vous leur aurez preparé la voye et serez alé 


rep ‘ leur monstrer le chemin. 
CPE" 


ir: | [La ve nullité, ? 


* La vr utilité est car tout quanques on prendra, soit de la Terre Sainte ou des 
aulires terres des mescreans, se pourra garder et defendre par cest empire con- 
quis, ad quoy je juge qu'on y doit entendre sur toutes choses, Certes il ne vault 
riens de conquérir une chose desirée, se on ne Sestudie de la coenisc par une 
soubienue! diligence, quant elle est conquise. [Par cesle maniere’}, les anciens 
Fommains moult souvent et diligamiment reparoient par DR arméez leur 
chevalerie perdue ou amoïndrie, mettoient sus les legions et renouvelloient leurs* 
consulz, affiu que la vertu fresche et nouvelle glonte de victoire abastit les re- 
belles, conquist les choses perdues et deffendist les choses jà conquises. 

Que l'empire des Greez soyt moult prouflitable paur conserver la eonqueste de 
Torre Sainte, 1l se pourra demonstrer par dent choses, c'est assavoir par la narra- 
tion des anchiennes histoires et par la disposicion et convenabilité du lieu. 

On treuve manilestement par les anciennes histoires que quant l'empire des 
Grecs Hourissoit en la foy catholicque el perseveroil en ses forces, il obtenoït en 
monarchie et sans contredit le sceptre de la scignourie d'Orient, et la barbarie 
ennemie se aneaulissoil cn sa maulvaisiele. Et quant el aussi longuement que 
cest cmpire commença à fourvoicr du droit chemin et decliner de ses premieres 
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in Eraclio ren nes rer ne 
et vicloriam reporlasset el crucem sanctam et Gitsieis Thecosle 
liberasset, tandem per errorem monothelitarum', qui unam tantum na 
Christo fuisse suis assercionibus menciuntur, quam tunc Cyrus”, alex 
episcopus, et Sergius, patriarcha constantinopolitanus, ausu sacrilego, pr 
bant fuisse asseritur depravatus, et tune protinus per ner RS | 
Gidi Machometi, Terra Sancta invaditur, capitur et, excepto modico imtervallo quo 
ipsam recuperando tenuimus, per infideles usque ad Se 


es tune vi invemietur! qu in parte vel in toto nfdels non Fuecit 3recorum imp 
rator, vel populus, vel uterque*. Et sie, ipsorum perfidia suhorétcusie (4 pe à icia 
tepescente"], adversariis ris audacia ingeritur?, ge oui: tr hi 
veniunt, vires crescunt in tantum quod fere usque ad muros tis Con 
stantinopolis sua dominia produxerunt. In tota namque Majori Asya et Minori* 
in qua late atque diffuse Greci dominium obtinebant, nichil modo relinqu 
possident, aut perdendum, nisi quedam loca Minoris Asye que, hostibus 
cireumsepla, trepidant in perdicionis formidine ac terrore”. Nec dubium i, 


voi | 
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voies, lors commença la cruelle felonie des ennemis très grandement eslever ses 
cornes el soy preferer par les forces de son immanité, Et list on que cecy. come 
Imença à Eracle, qui comme il eust raporté le renommé triumphe et la victoire dé 
Cosdroë, et eust delivré merveilleusement la vraye eroix et la saincte cité de Jhe- 
rusalem, en la parfin, il fu mauvais par l'erreur des monothelites, qui mentent' 
en affermant qu'il y a eu tant seulement une nature en Jesu Crist, laquelle erreur 
[Cyrus*], l'evesque de Alexandrie, et Sergius, patriarche de Constantinoble, par 
hardiesse sacrilege, preschoient. Et lors tantost après fu la Terre Sainte assaïllye 
et prinse par Humaire, disciple du faulx prophete Machommet; et excepté un pou 
d'entervale que, en la recouvrant, l'avons tenue, elle a esté possessée par les in- 
lideles jusques au temps de maintenant. Ce mal cy a esté continué par ceulx qui 
ont suceedé à Eracle. Car, depuis ce temps là, à paines treuve on nul empereur des 
Grecz, ou le peuple, ou l'ung ou l'autre, qui en partie ou en tout n'ait esté inf- 
dele. Et par ainsy par leur maulvaisetie qui est accreue et leur chevalerie qui est 
reffroidie, leurs adversaires ont prins hardiesse; ilz en ont eu victoire, ilx en ont 
recheu triumphes et ont multiplié leurs forces, tant qu'ilz ont extendu leurs sei- 
gnouries presques jusques aux murs de la cité de Constantinoble. Certes en toutte 
Aïse, la Grande et la Mineure, où les Greez souloient seignourir au long et au lé, 
on ne leur en a laissié maintenant à possesser, ou à perdre, se non auleuns lieux 
en Aise la Mineure, qui de toutes pars sont avironnez de leurs ennemis et sont en 
grant paour et frayeur de les perdre. En verité, se l'empire estoit mis hors des 
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posset illac suboriri a AT pars | 
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ilitas et portuum diversorum commoditas, et multa alia que sunt 
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: 
[Septima utilitas®. | 


eplim: tits est quin, sicut emergunt casus varii el diversi, si coatingeeet 
itumr agravari seu de nobilibus vel de alïis quibuseunque quempiam infir- 
de impediri, vel redire principem exercilus, sive mori, ad loca 
posent reduei et ibi moram contrahere ét foveri, sieut in domibus 
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mains des infideles et que la foy catholicque y fut honourée soubz l'obedience de 
l T'Église de Romme, et fu purgié des erreurs et heresies, el fust remise en son pre- 
mier et ancien estat, il n'est nul doubte que la divine puissance n'en debouttast et 
Ë deschacinst les ennemys comme devant. C'est celluy mesmes Dieu, juste et dehon- 
. naire, qui, ainsy comme il se provoque ad courroux par infidelité et mauvaises 
| euvres, samblablement, par foy et bonnes euvres, il se revoque à pitié et miseri- 


corde, Ceste utilité est aussy demonstrée par la disposicion du lieu, car, après la 
conqueste de la Terre Sainte, il ne se pourroit illecques naistre rien de novité 
| qui ne se peust legierement secourir par l'empire. Cecy appert assés qui y veult 
diligamment prendre garde, en considerant la prochaineté dudit empire à la Terre 
| Sainte, la legiereté des chemins, tant par terre comme par mer, le habileté des 
| lieux et Ja commodité des divers portx de mer qui y sont, et moult d'aultres choses 
qui ont esté cy dessus touchiés et dont on parlera encores cy après, 
+ 


[La vu utilité, ] 


La vu ntilité est car, ainsy comme il sourvient de plusieurs et divers cas, s'il 
advenoït que l'ost fu foullé et travellié !, c'est assavoir se aulcun des nobles on des 
aultres personnes quelconques {ust mallade où empeschiée eu aultre maniere, 
où se le prince de lost retournoit en son puis, où s'il moroit en la conqueste, 
on porroit ramener l'osten cest empire, el illee sejourner et soy rafreschir comme 
en leurs propres maisons ou terres, sans avoir empeschement ne destourbier, ou 
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ordinaciones ponende sunt, per quas quidem ad verte RE pe 
Ecclesie, atque fidelitatem dominii ipsum poterit imperium co juilibet 


FT 


quod hodie est et cras tollitur, fuit semper. Ergo in ist cé pelle s 
iste breviter subnectantur. | 


1 B.C. Fortitudine, À. — *3 


attendre sans detriement ou dangers, jusques à tant qu'on eust né 
remede salutaire à l'inconvenient advenu, comme dist est, LL 


Cy fine la vu partie de ce traictié. 


vi k 


Cy commence la vit, qui contient vi ordonnances qu'il fauldra faire 
quant l'empire sera conquis. afin qu'il demeure en la seignourie des franchois, 


Après ce que j'ay demonstré les utilitez qui s'ensieuvent par la prinse dudit em- 
pire, il fault que je mette consequamment v1 ordonnances par lesquelles icelluy 
empire pourra estre conservé à la verité de la foy et unité de l'Eglise et à la fide- 
lité de la seignourie, 

Et pour ce que chascun habunde en son sens, je juge et afferme, ainsy que 
science et experience le m'ont enseignié,que ces ordonnances sont bien necessaires 
pour accomplir nostre desir, et que touchant icelles, pour ce que jusques aujour- 
duy on n'a pas mis diligence deue et cautele, la seignourie des Franchoïs a toudis 
esté illecques [comme ’] la fleur du foin, qui est aujourduy droite et demain chiet 
et secche. Pour ceste cause, je metteray en brief? lesdites ordonnances en cesté | 
var partie. 
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un ps {Sceunda ondinacins.] 


r dinacio io est*] quod | omnes monachi quos Calogeros, id est bonos 
de dv imperio expellantur, et per diversas partes occiduas dis- 
a a suis erroribus resilire, et eos publice abjurare ac fidem 
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| {La première ordonnance } 


ins ordonnance est que tous les Latins qui ont renyé la foy catholicque 
et l'Eglise de Romme, par parole ou par euvre, où par les deux ensemble, et qui 
jusques au temps present ont ensieuvy la [très'] mauvaisieté et tricherie? des 
Grécz, s'ilz ne se revoquent comme heretiques, qu'on les délivre 4 la cour secu- 
liere, pour les pugnir deuement selon leurs demerites, Et s'ilz se reduisent, que 
à tousjours mais il: portent sur eulx la eroix, et qu'on les bannisse hors de tout 
Fempire, comme gens infames, ain que par ceste maniere ka lumiere des eatho- 
lièques soit devisée et separée des tenebres des heretiques. Certes tous ceulx cy sont 
et ont esté et seront pires et plus pervers contre la fay catholicque et l'Eglise de 
Rommeet contre leurs enfans et serviteurs que ne sont ceulx qui, dés la mamelle 
de leur mere, sont introduits ès erreurs et trahisons des Grecr, comme eeulx que 
l'esperit felon et ort, avec la compaignie de luy septieme, d'autres” esperis plus 
lelons et plus pervers, à esleu pour son domicille #t repos, comme on list, 


La seconde ardonnane, 


La seconde ordonnance est que lous les moynes qu'ils appellent Calogeros, 
cest à dire bons, soyent houttés hors de tout l'empire, et qu'on les esparde en 
diverses parties occidentales, s'ilz ne se vonloient oster hors de leurs erreurs et y 
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ttbaiean Romeac Edo prie ere quisitc 
neéntur, qui contra relapsos inquirant es pa ei 
humilem habitum deferentes, multe te re niet 
quorumdam seminum, qua faciem suam exterminant, v 
nantes appareant hominibus ostendentes, ac per quedam 
milia, per colli ac vultus* retorsionem et oculorum eversionem, q aandam sancti- 
tatis ymaginem pretendentes, lupi vero rapaces in ovium as À a ite 
plusquam ficti, sepuleris similes dealbatis, ïta imperatorem 

ac pren universum obtinent dementatos, fi ge ie 


Fe Elie: in duricia scismalis, in cecitate erroris Poe 
firmant. Ipsi el, ipsi fermentum *, qui Grecorum antiquam di cediné né 
tatis in amaritudinem converterunt et totam illius massam eeclesie ec 
Quamdiu igitur illi cum libertate consueta durabunt”, illa semper A 
semper in fide illi nobiles [vacillabunt®|, ile clerus et populus titubabunt?, se sen pe 
ibi Francorum dominium instabile permanebit, tamdiu tamen se catholiee 
mülabunt, tamdiu cum suis ficcionibus, ypocrisi ac simulationibus® suu 
rient cor iniqum, donec suis falsitatibus et prodicionibus consuetis, ds nCoruI 
dominium, quod sibi jugum reputant onerosum, tanquam animal indomitu 
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renancier publicquement et confesser la foy catholique de l'Eglise de Romme. Ce 

neantmoins, on ordonnera lors auleuns inquisiteurs qui procederont diligamment 

el enquesteront les rencheus. Ces Calogeros cy portent ung habit bien humble et 

se faignent estre de grande abstinence, mengans d'auleunes semences pour faire 

leur viayr ! pale, afin qu'il samble aux hommes qu'ils jeunent et pretendent* en 

eulx une image de saincteté par auleuns souspirs et par leurs humbles paroleset 

par tordre le col et par abaissier les yeulx, Item, eulx, loupz ravissants soube la 

robe de brebis et faulx ypocrites, plus que nulz, samblables aux sepuleres blanchis 

par dehors, obtiennent l'empereur, les nobles, le clergie et tout le peuple en tele 

maniere que quanques ilz dient, il le croient, et quanques ilz commandent, il est 

executé. Ilx les” induisent, nourrissent et conferment en la hayne de l'Eglise de | 
Romme, en l'obstinée perdicion de leur mauvaisetié, en la dureté de scismeseten | 
l'avugleté d'erreurs. Ce sont ceulx aussy qui ont converty l'anchienne douleeur de 

saincteté des Greez en fel et en amertume, et ont corrompu toute la masse d'icelle 

eglise. Autant doncques qu'il: dureront en leur liberté accoustumée, icelle eglise | 
leur conjoyrra tousjours, les nobles vaxilleront toudis en la foy, le clergie et toutle 

peuple chancellera, et la seignourie des Franchoiïs y demourera toudis non estable, 

aussy longtemps" que ilz se faindront catholicques, et que, à tout leurs fictions, ilz 

couyreront leur cueur inique de ypocrisie et de simulacions, jusques à tant que, 

par leurs faulsetés et trahisons accoustumées, ilz rejecteront et deboutteront la sei- 

gnourie des Franchois, qu'ilz reputent un pesant gore], comme une beste cruelle 
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états: latinis litteris bebe: et nisi_ quod littora 
us? tribus exlat, quibus tripliciter crucifixi Domini nostri 

estinscriplus, consulerem salabriter, prout estimo, et 
oil iteradeleretur. AS hub ation bine pastel vid Sen 
 inveniri; non enit neë putant ill qui inter Grecos fuerunt aliquo tempore | 

|  conversati, quod ‘tociens ad vomitum redivissent, si, deletis proprüis, latinas 

Ltteras issent: et ideo dico Grecorum pueros nostris litteris imbuendos, ut 
L cit sciencia et étale in nostri Hbris illa videant et intelligant ! 
ibe s ipsorum errores racionibus veridicis ac Seriplurarum testimo- Ë 
et ana fides pariter el doctrina Écelesie roborantur, EL sic alios 


in fidelitate dominii verius alque libencius absque mu- 
a perdurabunt. 


; | 
| ‘e—? Principalibus, BC, —? C.—\ Latinns proprius. €. | 
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et non apprivoisie. Etse on ne prend garde à cecy, ilx trouveront les nations orien- 

assés y consentans, qui ne ressongnent point d'encommencher novitez, 
| | quelque fin qu'il en doive advenir, Et s'il est vray où non, celluy le pourra savoir 
qui diva les anchiennes histoires sur cr faites. 


[La ou ordonnance, | 


0 SEE 0 2, , 


La an ordonnance est que quiconque aura plus d'un fil, qu'il soit tenu de 
envoyer l'un aux escoles pour aprendre lettres latines, Etne fust la lettre greque 
lune des trois principales où le titre de Nostre Seigneur crucelié est escript en 
trois manieres, je conscilleroye hardiement et sagement, comme je cuide, que 
celle lettre fast du tout effacié. Et pour ce faire, porroit on trouver une maniere 
bien possible. Car je ne pense point, et ainsy font! ceulx qui par auleun temps ont . 
conversé entre les Greez, qu'ilz ne retourneroient pas tant de fois à leurs erreurs 
se leurs propres lettres eussent esté dellaites et qu'ils eussent eu des latines* pro- 
pres. Pour eeste cause, dis je, que les enfans des Grecx appreignent nos lettres, 
afin que, quant ilz seront parcreus en science et en eage, qu'il: estudient en nor 
livres et entendent par eulx ce par quoy leurs erreurs sont confundues par vraies 
raisons et par tesmoingnage d'Escriptures, et aussy la saine foy et la bonne doc- 
trine sont confermez ensamble; et ainsy confermeront ikx les anltres, el eulx mesmes 
demourront plus vrayement et plus francement, sans quelque immutacion, en la 
fidelité de seignourie. 
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(Quinta orcinacio®, } 


ER SERA PORTE" hi 
populus civitatis, ita quod unus ad minus de princip Le. 
neatur ibi presencialiter convenire, et, EN 
nem vocalem nostre fidei, tune per eos expressius faciendam, atque ad 
et obediencinm Romane Ecclesie ac Summi Pontificis adducantur. Dei 
bande Francorum dominium, eidem spontanee se submittant, ete 
atque fidelitatem una voce pronuncient et promittant. onsequente 
periales laudes incipiant unanimiter decantare, sicut per eos dm 
| toribus est fieri consuetum. Tunc imperator aliquid de angeriis seul 
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| [La ur ordonnance, | 


rs 
La nu ordonnance est pour ce que les Greez ont les livres que leurs ancestres 
hereticques, on ceulx de maintenant, ont escript en leur temps, ésquels sont con- 
tenus plusieurs erreurs contre la foy et l'Eglise de Romme, et maintes 
contre ses filz et filles, que tous ces livres soient enquis diligamment par certains 
hommes, ad ce especialement deputés en baïllant terreurs, et paines commina- 
toires contre ceulx qui les destiennent. Et quant on les aura trouvez, que tantost 
{et sans demeure] ilz soyent ars et brolez en ung feu. 


[La v' ordonnance. 


La v° ordonnance est qu'on assamble tout le elergie et le peuple de la eité de- 

; dans l'eglise de Sainte Sophie, par ainsy que par le moins ung des principaulx 

de chaseune maison soyt tenu de y venir en personne. Et quant le sermon-sera 

fait au peuple, qu'on les amaine à la vocale confession de nostre foy, qu'ils feront 
adoneques expressement, et à l'union’ et obeissance de l'Eglise Romaine et de nostre 

saint Pere le Pappe. Et puis, en approuvaat la seignourie des François, que il | 
se y soubsmettent voluntairement de leur bon gré et promettent et dient, par une 
voix, obeissance et lovaulté, En aprez qu'il: encommencent à canter les loeuges 
imperialles, ainsy comme il est accoustumé par eulx de faire autresfois à leurs 
empereurs. Lors l'empereur relaxera de bon cueur auleuse chose à tout le peuple 
des impostz et tribus, cn quoy les empereurs de Grece out accousinmé de grever le 


LM —9 0,70 Qu'ils feront adanques expresemment à l'union, L. 
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[Prima observancia.? sai 


L Peranoiem habent [Greci‘], quod semper Calogerus in omnibus ec- 
ordinatur et nunquam aliquis, quantecunque” excellencie?, cleri- 
es sl et eum hoc, fere in omni castro seu villa aliquis de ipsis Galogeris 
ur ia Et sie, prout volant, errores et scismata concitando, sedi- 

xeiones prout libuerit TES papers corda sollicitant 
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e, afin que par ceste maniere la chayere du nouvel empereur soit preparée 

2 et SERGE en misericorde et en pitié. 

1 

| | La vé ordonnance !, 

La vi ordonnance est que les eglises soient disposées en bonne maniere, pour | 
ce que ës vglises des Greez 11 y a eu jusques ey auleunes choses observées, qui | 
porroient estre pour subvertir la seignourie, [selles duroient ainsy chy après, | 


comme aultrefois il est udvenu, quant ils déstruisirent totalement la signourie *] 
des François et les deschasserent hors de leur pays jusques au temps present. 


Comment les Grec ont +? mauvaises obsærvuners. 


[La premiere observance. | 


La premiere ohservance des Grecz est que toujours un Calogeros est evesque en 
touttes leurs eglises et jamais aul aultre seculier, combien excellemment grant eler 
qu'il soit. Et avecques ce, à paines, en chaseun chastel ou ville, y fait on l'evesque 
desdis Calogeros. Et ainsy attraient ik: les cueurs des populaires comme ile vne- 
lent, en excitant les erreurs et les scismes, ét pour la faulse ymage de sainteté 
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10e prominent dignitstems, magni el simplices ei or 
‘ cius [sabsequatur !]. 


- Secundam observanciam te net à in toto imperio non est r 
d rat scilicet perfidorum {Calogerorum?]. Sunt autem ibi al 
Es et polentes, et quia non est ibi, ut premittilur, eligi 
qu isti ipsas obtineant abbacias, et sic ad malum jungitur stade 


v 


[Tercia observancin ?.] 1 MQM 


Terciam observanciam habent ut nullus clericus secularis, cimenque fe 
7 aul opinionis existat, in aliquo loco imperii, confessiones audiat juornmour 
sed soli° Calogeri ad istud officium deputantur; et sie, dum Calogerns xfessor 
eligitur, dum Calogerus abbas perficitur, dum Calogerus episcopus ordinatur, se- 


quelam maximam post se trahit et ad exequendam suam iniquam M 
voluntatem obtinet imperii totam summam. a 1 
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[Quarts obseryancia ?, | he Eu nr dEg 


Quartam observanciam habent quod ad suas ceclesias, sive sint Calogerorar 
sive secularium clericoram, conveniunt extraordinarie sepius et frequenter, et 


bete C, — 9 Solun, CG. — 9 C. — * B, C. Calrogerormm, À, 


qu ilz pretendent', et pour la grande dignité en quoy ilx sont les grans el Jes 


sim ples croient en culx et executent voluntiers ce qu il commandent. 


{La seconde observance. | 


La seconde ohservance que ont les Greez, c'est assavoir* que en tout l'empire il 
n'y à que une seule religion de ces malicieux Calogeros. Il y a en Grece plusieurs 
abbaïes riches et puissantes, et pour ce que il n'y a point d'autre religion que ceste 
cv, comme dit est, il fault que ces Calogeros aient lesdites abbaïes, et ainsy va la 
chose tout mal. 


[La m° observance. | 


La at observance est que nul cler seculier, de quelconque renommée ou con- 
dicion qu'il soit, ne oye les confessions de quelque personne que ce soit par tout 
l'empire, ains les Calogeros tous seulz sont deputez à cest office, Et ainsy quant ung 
Calogeros est fait abbé, et quant ung Calogeros est ordonné evesqne, il tire après 
soy une très grande sequele, et obtient toute la summe de l'empire pour executer 
sa mauvaise et felonne voulenté, 


[La wut observance. | 


La un" ohbservance ont les Grecz qu'ilz se assamblent extraordinairement très 
souvent en leurs eglises, soient des Calogeros, ou des clers seculiers, et là font leurs 
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[Quinta observancia !.] 


( vu enihuit in een, et sui in posteram successores; in quibus 
se a frequenter ad cas conveniunt, conspiraciones posunt ut consue- 

alum dominii pertractare, ubi tanto liberius quanto secretius, tanto 
eulcius, ordinantur; et ita sub devocionis nds: 
pee 


[LL 
{De quinque remediis contra has vbsorvancias?, | 


m est | quod boni ac probati viri et Deum timentes, de hüis par- 
tibas oriundi, illue in episcopos preferantur; et quia episcopatus ibi multi sunt et 
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monopoles et y lreuvent leurs conspiracions, lesquelles il: executeat quant bon 
leur samble. 


[La v observance. ! 


La v° observance est que chascun qui peult tant delaissier de ses possessions que 
des fruitz d'icelles ung homme puist vivre, il fonde une eglise, ainsy qu'il veult, | 
eu son propre champ, en sa vingne ou en son hostel, et y establit ung presire tel à 
qu'il veult, et aussy font ses successeurs après luy. En laquelle église, pour ce 
qu'ils y vont souvent, ilz y pevent et y ont accoustumé d'y traictier leurs conspi- 
racions où dommaige de l'empire. Et de tant qu'il: y vont plus franchement, d'aul- 
tant les font ilz plus secretement Et de tant qu'il: en ont plus grande licence, 
d'autant les achevent iz plus muchéement; et ainsy, soubz la palliation [de'] de- 
volion est conduite leur iniquité, et leur trayson est lupie soubz le palliot de pitié. 

Quant est de courregier de miculx en mieulx les v observances dessusdites, on 
ÿ Pourra pourveoir par les v remedes qui s'ensieuvent. 


1] 
S'ansieut des v remedes à tenir contre ces v obserrances dessusdites, 


Le premier remede est qu'on y ordonne quelques evesques, natifs de ce pas, 
bons et approuvés, hommes cremans Dieu. Et pour ce que il y a illec moult 
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476 Wu amener 
si haben wnils-vivint; LU vale silite:0t 0 à 
unum uniri poterunt, sicut videbitur faciendum. 


[Secundam remedium !.] 
Secundum est quod de his partibus ducantur religiosi « 
providi et honesti, qui possessions et redditus habere p 


dinis instituta, de quibus preficiantur abbates in monasteriis, pere 
mitaté dominii videbitur expedire. 


| [Teroium remedium ?, | 
Tercium [remedium?] est quod illuc conventus nendicar 
deducantur, qui cam ling[u]am didiscerint, c confessiones audiant et dinja gant pe- 
nitencias salutares, qui et populum ut in fide permaneant poterunt commoners 
et ut in dominii fidelitate perseveranter® se habeant confirmare. TS 
[Quartum remectium ?, | 


Quartum est quod de ecclesiis civitatis alique prefatis religiosis mendicancium® 
assignentur, et in eisdem eorum conventus eciam statuantur, RES 
tibus secularibus istarum pareium concedantur. wii 


123 C,— # Perseverant. C. — 9 C. —® Mandicancium. €. 


d'eveschiés et que les evesques n'ont pas soullisamment de quoy vivre, se non 
povrement et meschamment, on pourra reunir en ung eveschié les deux ou les 
trois, ainsy qu'il samblera à faire pour le mieulx. 


{Le second remede, ] 


Le second remede est que on y maine de ce païis aulcuns religieux de divers 
ordres, hommes prudens et honnestes, qui peuvent avoir rentes et revenus selon | 
les estatus de leur ordre, et que de ceulx cy on en face les abbés ès monasteres, selon | 
ce qu'il semblera estre expedient pour le bien de la seignourye. 


[Le 1° remède, ] 


Le im° remede est qu'on maine par delà auleuns couvens des religieux men- 
dians, et quant ilz auront aprins le langaige, qu'il: oyent les confesses et enjoi- 
gnent les penitances salutaires; et lesquelz aussy pourront amonester le peuple, 
afin qu'il: demeurent en la foy catholicque et qu'il: perseverent en la fidelité de 
la seignourie sans vaxiller. 


. [Le mr remede, | 
Le nn remede sy est que des eglises de la cité, les auléunes soient assignéez 


auxdis religieux des ordres mendians, et que en icelles soient situez leurs cou- 
vens, et les aultres saient ottroïées aux prestres seculiers des! paiis de pardechà. 


1 L M. De. K. 


Qriginat trom 


7 7. 


CF | Criginal for 
D 2 Gousle UNNVÉRETTCORGAL 


Pr 
[Epyiogus ad dieta +] 


pu: D et in septimo quievisse, sic novus eciam imperator 

solidius *, omni dubietate remota, imperium possidebit atque in pacis 
n petuo requiescet. De castris et civitatibus custodiendis, et de hiis que 
iria fu 1t muniendis, atque hominibus fidelibus comittendis, in presenti 
ulo non deseribo; sullicit in eo ïlla tantum depingere et ad memoriam re- 
ie qe non sunt omnibus manifests. 


4 IV 
eue De cegno Rassis, quomnda fhciliter sit capiendum?, 
Arena Rassie redeo capiendum, cujus lanta erit facilitas obtinendi * quanta 


0 agun. C. — — ? Sanguinibas. À. B, CG. — 4 C,—5 Solid. B. G. —"C, Dtrem- 
que AB. —? Facilier piste, C: Rubrique omise dans B.—*. Capiendi. C. 


D 


“rirès [Le v' rermede, | 

Le v° remede est que toutes ces petites eglises, qu'on pourroit mieulx dire em- 
busches où cavernes de malfaiteurs. soyent destruittes du tout, affin que nous ne 
ns pas y faire nos assamblées, comme ilz ont fait, 


Epilogucion * des choses dessasdittes, 


Puis que les vi” ordonnances seront disposées ainsy que dist est, comme on list 
que nostre seigneur Dieu a fait touttes choses en vi jours et s'est reposé au vir, 
semblablement le nouvel empereur possessera l'empire en ferme estableté, toute 
douteuse chose ostée, et se reposera perpetuelement au samedy de paix. Et au re- 
gart des chasteaux * et des cités, je ne descripz pas en cest ouvrage comment on les 
gardera et garnira de ce qui leur est necessaire, et comment on les mectra! en 
garde à hommes preudommes et loyaulx, «ins me souffit mettre tant seullement 
en ce livret, et reduire à memoire, les choses qui ne sont pas cleres ne manifestes 
à loutes gens. 

IV 


Du royautine de Rassin. Comment on le prenders legierement. 
Je reviens au royaulme de Rassye®. pour monstrer comment on le pourra 


1 L'épilnqution.. N,—% Voir ci-dessus, p. 493, var. 4, — 7 Castüunc, L, — + Commettræ, L, — 
2 M, Ne, K, L. 


* Nous réunissous ici quelques notions sar la suc dit Brochard, en plusieurs endroits de sou livre, 
cession et les alliances des premiers rois de Serbie, de os princes et de leur parenté aver les princes 
Elles nous paraissent nécessaires pour suivre que de là maison d'Anjou et de la maison de Valois. 


ordinacionibus sie dispositis et firmatis, sieut in sex diebus 
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conquerre aiséement, PT 

voulenté de l'envaïr. Et afin que cecy se voye mieulx, je veul Dr : n b 

cuns mouvemens pour le! assaillir, et aulcunes conditions faciles pour le 
ox smbsanasiunehrsieni "50" où se bien pou, ait 


= BROGARDUS, 5m 
valuntes fneris ina Et ut hoe melius videstor, q 
invadendum et quasdam eondiciones faciles ad | 

Regnum illud pauca et quasi nulla ca bot fc ol aus, 
ville! et casalia, sine fossatis et penilus sine muris. és 


(Le MN. Le. k. =" 4 à Ho nee LM 


Ces notions sont extraites, pour la plus grande 
partie, du Trésor de chronologie et d'histoire, Paris, 
1889, col, 2187 et suiv. 

1195. Étienne, dit aussi Étienne Simon où Si- 
mé, succéda à son père $, Élienve Siméou, où 
Némania AL, Dans les lettres antérieures à 1220, 
Étienne se borne à prendre la qualité de grand Ju- 
pan : Magnus Jupanus totius Serviw!. Ego magnus 
Jdapanus Stophanus, eum fliis mois. C'est aussi le 
dtre que lui donne fanocent Il, en lui écrivant le 
22 mars 1203 : Nobéli viro meganippano Serviw?. 
Mais apeis avoir demandé à Honorius If la cou- 
ronne royale, qui lui fut apportée par un légat spé- 
cial, Étienne prit positivement , et dès 1220, le titre 
royal, Une letire adressée par lui au Pape, en cette 
année, pour l'assurer de son dévouement, est ainsi 
intitulée : Sanctissimo patri et domino Honario, Ste- 
phanus, Dei gratis, totint Serie, Dioclie, Tribu- 
nue {Albaniæ), Dalmatur, aigue Ohblumiæ (Zachlu- 
mie), rex prima coronatus*, 11 fat depuis appelé par 
les chroniqueurs Bex primo coronatus *, I mourut, 
laissant quatre Bils, eo 1224", Le 44 du mois de 
septembre, jour de sa fe, — Première femme : 
avant 1209, Endoxie, fille de l'empereur Alexis IN, 
laquelle était sa belle-mère, si elle avait réellement 
épousé d'abord, comme le dit Nicétas Choniate ?, 
Étienne Siméoo , sou père. Eudoxie, bientôt et bon 


teusement chassée (vers 1202) par le roi 
se remaria h Léon Sgure, seigneur de Cori 
Enfants : 1* Radoslaf, qui suit; 4* Vindis 
suit; 3" Étienne l'Aveugle, qui suit, en : 

4° Prédislus, archevdque de Serbie, sous le nou de 
Saba 1, à la mort de sou oncle S, Saba. — Sseunde 
ferme : Marie Dandolo, nommée aussi Anne?, pe- 
tite-fille du doge Henri Dandola. 

1224. Radoslaf, fils du roi Étienne Siméon, se. 
retira dans un monastère en 1234; il avañt fondé 
du vivant de son père et de concert avec {ui Îe) 
couvent de Ziça 1? 

1234. Vindislas, fils d'Étieane Siméon, succéda 
à sou frère, et prit le titre de roi, Il souscrit ainsi 
au serment d'amitié et d'alliance que lui avait en- 
voyé par écrit le enmte de Raguse : Sraphanus le- 
dislavus, cum divino adjutorio, rex totius terre de 
Rassa, Dioclie, Daimatie, Tribanie (sic), Zachal- 
mie fl, Il parait n'avoir pas régné au delà de 12887 
— Femmae:N..., fille d'Asan , roi des Bulgares. En 
1343, le roi Etienne Ouroch obtint du cnmté de 
Raguse (Jean Quirino), dans les térres duquel cétlé 
princesse s'était retirée depuis son veuvage, la pro- 
messe de s'opposer à ce qu'elle entretint des intelli- 
gences en Serbie 4, 

1240. Etienne Ouroch P*, où Uros M, l'Aveugle. 
D'aprks les faits certains qui précèdent, Étienne 


Lattre de défunt et de dévouement à lancent 1, | Miguu, laérul, bsiim. , 4, COX 4 Innoc., à, À, p: 726.) 

+ Serment d'amitié au comte de Hagese, (Siméon Ljabic. Moment Sarsrum meritinnaliun, 1 1, p, 31,) 

* Patrol, fat,, t. 1; Thor, Monwm, Slee, merbl, , 1, 1, pi, 18 

4 Hinaldi, 1290, 1. XX, p à39- Es Lib, IV, ep. 681, et În note de Mani. 

# Voir ne wotice sur $, Étienne. premier roi de Serbie, dans l'Anaxs Green-Slanicms, 1h P. Martionv, au 34 sepé,, p, 21e 
at 214 ot ba notice sur S, Saba où Ilatsko, son Drèee, p 43, 

+ Majkow, tarija Srpihoya, trad. serbe de Dencic, Belgrade, 1657. après Micklosvies, la mort du rui Étienne seeait dé 1223. 
De Murale, Chromgr, Bysont , L, 11, p, 3X4. 

1 Nicétes Chonësse, L HE, ch, vn, p. 904-705; E. de Muralt, Chronngr. Hysant., L Il, pr, 204. 

+ Nivétus Chowinté, p. 795: E- de Murale, à 11, p. +64, 

* Shaflarik, Gerchiokte, L Ill, p. 20. 

M Mickbesricz; Muralt, Chronngr, Dysné,, t 1, pr, 334. 

M Ljohèe, Manem, Slv, merid , 1, 1, pe 54. 

1 Marsh, 4 ll, pe 364, 
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eschant, et y sont les fort sans fossez el sans nuls murs, Les edefñces el pa- 

y comme des anltres nobles, sont de palis et de [boys!]. Ne jen'y veis” 
is pe maison de pierre, ne de terre, se uon és cités des Latins qui sont 
st ce royaulme moult fertile de bletz, de vins, de uuyles* et de 
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K Île mourul ENRE on Skodra, en 
oran ’ Enfants + 1° Étienne Dragoutine qui 
suits at Etienne Ouroch 1 Miloutine, qui suit; 
One Mlle nommés noit Aguès, suit Marche 
wudo de jeune rapporte que Laurent 
Tiépalo, lorsqn'il ot élu dogé de Venise, en 1198. 
avait pour feme une fille du roi de Rasue ou de 
Serhie?, Ce voi semble étre Etienne Ourach 1. Ce 
premier point concédé, il resté de grandes difficuls 
és pour ro Sanudo aver Canale, auteur nié 
rieur à Sanudo et contemporain de Tiépole. Canale 
dit que La femme du nouveau doge so nommait 
Murchesina?, Ov wn considérait Marchesina comme 
uwe Ghisi, de ta famille des seigneurs de Seyron 
stScupélos, dans les Sporades®, La fille du roi de 
Serbie pourmit donc avoir éié la prernière lenaune: 
de Tiépolo. Mais ces faits restent incertaiis. 
1972 Étienne Dragontine vu Drugutin, His iné 


tgubic. 1 1, p, Sp. CM pr 64, 
+ Engol, Geschiohte sen Sorwim, p. 254 


d'Étianne l'Aweugle, détréve son père, qui pordit 
ln vue dans la bataille où son armée fut vuineue. 
Dragoutine, hourrelé de remords, abdiqua peu 
dprès, vers 1275, en faveur de son frère Miloutine, 
ne conservant que ln Sir. 11 Ciait par se retirer 
das un convét , où il mourut en à 813 7.— Porure : 
Catherine, fille d'Étienne V de Courant, roi de Hon- 
grie, Enfants : 1° Viadislas, qui, reconnu d'abord 
par son oncle Miloutine cornme roi de la partie de la 
Serbie sur laquelle avait régné son pere, fut un 
suite détrôné el emprisonné”; il parvint à séchapper 
et se réfugia ea Hongrie, où il mourut”; 2° Guro- 
chits, mort en odeur de sainteté, avant son frères 
3 Élisabeth, mèee de trois enfants: Étienne, ban 
de Losuie, danasar, et Vladisiav, qui eat deux fils : 
Trariko et Vulkie. 

1973. Étienne Ouroch IL, nurnotnmé Moutine , 
fils cadet d'Étienne Ouroch l'Auenyle, né vers 1295, 
roi, au mains én partie, de la Serbie dès 127510, 
mourut en 1321, le 20 octobre, jour auquel il vst 
honor duns l'église serbe 11, à Nerseiml15, 

Le 43 juillet 1285, le pape Niculas IV éervalt à 
Ouroch, et be 5 août, à la reine Hélène. L'adresse 
de La première lettre est aimsi conçue : Fiuw me- 


grificn Urorv, éllestei regi Selauseum; éelle de ba 


sweaude : Chwrissimn fie Helene, regine Siarorum #, 


À Aid, pe ads be P. Martioor, Notice our S. Etienne Méloatise , am 30 cetobro, p 360; flywlue vetus . dal. che Privralr., pe Si. 


À File dei duché, ap. Mueatari, Sert, int, L KXN, en, 585. 


! La Giranigee des Véniticns, publie: clans T'Arehin, Seovicu, p. Gas. Lés éditeurs coment bn prensiire frannne al Taipali Agrie 
Cihoni; et La seconde Marehesion (p. 3540. C1, Muni, Sercut,, 4, XIE, eul, 48; Fotepin, Sir, Fou, 4 VE, gu'opd, 


+ Hapf, Chroniques gro-cum., pe 486. 


| Eugd, p. 295. En ug4, l'éllusiris rex Sérute était on bons rapports avec Naples {Mimien Bises, Cod. alpha, &, #, a 164] 


* Ces faits sout ableatiés que Hell {var ps 436-0141. 
1 Of Eugel, p. 264 ; Sehaffhrik, ju Ds, 79. 


* À ane dutt sdétwrminde (eurs juillet 13184, nue mdr Put réunis à Daslinus de Muihiés, ambassadeur d'Oumel, roi de 
Serhie , touchant quulipoes cerbunations de ba mgnbdique dde Vous. { Prédall, Gaves, LE, gp, 19h! 

M Le P. Mastinnr, Aanus, qu 266; Nic, Grégores, VIE, : Seript, Hung, t UT, p. 646, Les archives de Chilanèees sendernnc- 
ment ee charte d'Étienve Qurnoh de 1 do, (V, Langon, Génge. de Put, prél., pi 85.) M Langlois sigsalé aussi ne biegru- 


phie de «8 geince eoumirvée an même monsaere (p ge |- 


M Bag, p, 363. Les annalésies serbes placent à tort «a mot a 29 netober 6833 dn GP {46 du 1,0), Schoflbnk. Gbwrhy 


vécotsbdhe pemmanichet, Monumente Serbica, p. à 
M Shurabée, Mullurimn Frmceise,, LV, p. 27 d0, 
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préterflaentibus foncium et fuminom est amenuns,n praiis 


planis ac vallibus est jocundum , 


diversarum ferarum n s es ct à 
breviter quidquid gg ixpse à illa qu 


optinet supra mare, În regno illo sunt actu nune quinque minerie auri, p ri! 


chars, etsouef arousé d'eanes courans de fontaines et de fleuves, et 
de montaignes, de valées et de plain païis, et bien garny de toutes n 


vegines: et. à brief parler; tout quanques y naistest-bonieteslee, sens al | 


celle partie qui est située sur la mer, Il y a aussyÿ maintenant de fa 


Le 15 mars, d'une année non indiquée (1285 à 
1307), à Catturo, Ouroch fait une donation an 
monistère de Sainte-Marie de Hatich, et souscrit 
ainsi : Stephanus Uroch, rex Serbicarum terrarum et 
meritémaram , Le 35 février 1307, Clément V ni 
écrit: Charissimo in Christo fille Urusia, ragi Servie*. 
Le 19 mars 1308, le pape l'invite à l'union et lui 
envoie des nonces*, Les écrivains des temps poaté- 
rieurs le qualifient roi de Serbie et de Bosnie, En 
1309, on lui écrit Lrosio, Servée, Chelmie, Divelie 
ac Albanie, regi illustri*, Charles de Valois, qui 
projetait la conquête de Constantinople depuis son 
mariage avec l'impératrice Catherine de Courtenay, 
couclat us traité d'alliance avec les ambassadeurs 
d'Ouroch à l'abbaye du Lys, pres de Melun, le 
27 mars 1308. Ouracb ratifia le traité à Golak- 
Ghilan, en Macédoine, le 25 juillet suivant. Ce 
document, publié déjà par Du Cange, à été publié 
de nouveau et commenté par M, Ubicini®, 

D'après Georges Pachymère et Nicéphore Gré- 
goras?, Ouroch Miloutine eut cinq femmes. L'ordre 
dans lequel ces princesses 42 succédèrent n'est pas 
bien déterminé, pas plus que la maternité de leurs 
enfants. 

Première femme, vers 1975 : Hélène l'Ange Com- 
mène, Glle dé Jean l'Ange Comnène, sébasiocrator 
et scigneur de la Grande -Valachie et de la Thessa- 
lie, fils naturel du despote Michel®, Répudite vers 

1265, en raison de sa stérilité", Hélène mourut 


en lui écrivant : Cuiniee fe SA 
élwatré, 1, Le 15 septembre D + 


Élissbeth dans une visite que cette } 
duit à lu reine su sœur et en était re 
épris. Élisabeth avait prononcé déjà des vœux-ms- 
nastiques; clle en fut relevée et épousa Miloutine , 
qui la répudia ensuite. Enfionts : 1° une fille, 1p= 
pelée Zariza où Trarica, que Fon fiança à Charles 
de Valois, second fils du comte de Valois, "en 
1308, lors du traité conclu à Fabbaye du Lyslts 
2" Nada où Anna, femme de Michel Strachimiro: 
viich, roi des Bulgares. Répodiée por son mari, 
Anna fut rétablie sur le trône de Bulgarie, Vers 
1330, par son frère, le rai Ouroch HI Detchanakt, 
secondé par son filaret héritier présomptif, le oi. 
lébre Ouroch 1V Douschan #, — Troisième femme 
N.. fille de Georges Terter I“, roi des Bulgares: la- 
quelle, répodiée à son tour en 1300, épousa Jeu 
l'Ange, despote de Patras 1, — Quatritme femme: 
Eudusie, fille de Michel Paléologue, empereur de 
Coustautiouple, sœur de l'empereur Andeonie Il 


L Archives de Venise, Documents remis par Autriche à Vanise en 186, 1° M6. 


2 Thekier, Mouan. Slurarum meidine. ,& À, p. 194 
3 fhod,, qu 127: 

$, Ljubie, Moxœn. Sas, meuf, & XIV, p, 24. 
* Hd,,t 1, p. 2à9 


# Hit. de C. P. vas Les emp. frangnis, pe 6ÿ-623 à, Buchoo, & IL, p. 350-363, Voir BW, de Ce. dles Charter, 1873: p. va 
cl Mélanges de la collec, des Disc, intdits, 2 EN, p- Ga, l'liyrsenm vetas dt nécum , dé Du Cange, éd, du Prosbuurg , pe #7. 


CE Hiyricam vetux, pi. 58. 


* Engel, p- 525. CE Thon, Unteeushange Gber die Gesch, der siohen exruputichen Velber, pu ti 


* Engd, p. 234, 
M Maüumentt Serbios, n° 59, 64, Di et 6. 


M Tout, Hay, lee, V, n° 2368, p. A3g3 Feuser, Gesch. vos Hungurn, asseite Auf, benrheïtet, 


Tati, ibid. , n° 2204. 
9 Engd, p. 245, 
W Bubl, de Ecale des Ch, 4844, pu 117: 


= Le vai Machl dialt uurt de ses Hlsssures à Ve suite du conshat ile Velbunyédé où mvact dt lattes per Quroch BEL et ven 
ils Douschan, (M. de Horchgrave. Ball. de 'Acmd. de Araselles, Méw, rar Étienne Dunsehan, 4884, n. 4, p 264, m9} 


# Eugel, | +49. 
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€ Fr son frère. Étienne, 
e lui, le fit périr daos le supplice 


re Ouroch IT, surnommé Detrben 
ac M 66 tire d'Ouroch IL Milou- 
dé la vue par ordre de son père, sur de 
ations de conspiration, Ouroch Del- 

t n'avait été qu'imparfuitement aveaglé 

s lamme de la lompe employée pour le supplice 
kochard, p. 437), lorsqu'il apprit la mort 
Et père, aunobes publiquement qu'il avait cm- 
servé la vue, déposa Vladislas, son consin, fils de 
Dragoutine, reconnu roi et investi depois 1317 de 


» l'antneité duns la partie de la Serbie qui avait ap- 


partenn à son père, ordonna d'arrêter et de tuer 
son propre frère Constantin, qui prétendait à la onu 
ronne, et se fit proclamer roi de la Serbie entière, 
Ceci eut lieu en 1329, année qui suivit celle de La 
toort de son père”, Le 1% mai 1430, Ouroch, roc de 
Pasce, écrit au dogo de Venise*, Le 1° juin 1330, 
Jeun XXII Jui recommande l'évêque de Cattaro : 


V De Cange, Famil. Dye,, pe 197, 


t, où les maistres des mines euvrent & 
D di ain dant mit ave Le Qi pou) 
irs aultres et divers lieux; et oultre plus, il y a de grans 


ont esté 


Carissimo ên Chrisio filio Urusio, rogi Rasie illustré. 
Suivaot M. de Borchgrave, Detchonsky, battu au 
mois d'août 1332, par von fils Douschan, révolté 
contre fui, fut enfermé au château de Zvétchane, 


‘dans Ja Vieille-Serhie, et y Fit mix à mort Îe 11 no- 


vembes de ta même année 1331, peut étre sur les 
ondres mêmes de son fils, comme le croit Brochard. 
(Voir p.438 et 446.) La lettre adressée an doge de 
Venise le 10 juin 1432° serait donc d'Ourocb I, 
Les Serbes houorent néanmoins Detebansky comme 
un saint, — Alliance projetée : N,,. En 1525, On- 
roch, roi de Serbié, écrivit à Philippe d'Anjou- 
Tarente, empereur de Constantinople, pour lui de- 
mander la main de sa Alle Blanche, — Prendre 
femme : Smilia® Gille dn roi des Bulgares Swniltads 
ou Smiets. Enfants : 1° Un file qu'il aurait étran- 
glé de ses propres mains? 2° Étienne Ouroch IV, 
le eélèbre Douschan, qui suit”, — Seconde femme : 
né fille du voivode de Transylvauie, Ladislas Apor. 
Enfant : Siméon Sinisa, qui succés à son neveu 
Ouroch %, en 1366, 

1341. Étienne Ouroch IV Douschar, le Grand ou 
le Fort, fils d'Ograch I et de Smilis, né en 1308 
à Soutari, se fit courommer dès le 8 seplembre 
1351, après la défaite et avant la mise à mort 
de son père !!, On à écrit son nom Dusehan, 
Dusviun et Décan, Le monastère dé Chilantar, au 
mont Athos, conwrve, dit-on, des actes de vo 
prince de 1556 à 1355 1, Les Commémoriaux de 
Venise en renferment des anntes 1333 à 1:40 1, 
Des documents de 1333, première indicbion, et 
der3%r le qualifient aiumt ; Siephanas, Dei gratie, 
Sertre, Dalmatie, Diaclie, Mbanie, Zente, Chobniaie 


* Brochard dit qus Miloutine aurait répudsé Élossbeth, dont il n'avnit pes eu d'entantx, pour spousur fe Mlle de Lengerenr de Croce 

pere esioit {Michel Poléologue]. C'est assasoër dx suer de cestai qué est mememaet empereur, ln sœor d'Anäronie 31 {2332-1341 1, 

# Pachymère, D. 29 à lo ; Nic. Grégorus. V1, 4, 4 1, p. 202-205, Anmns Grem-Slariees, 15 novembre. pi 39%. Do chrysobull 
d'Éteune de Ton 1334 ét aus archives de Chulautari, [V. Tangiois, p 8h.) 


à Predéllé, Consaienr,, ME, vo; 2 IL pe. Da. 
+ Thrinet, Manu. Sue. LU, qu 0e, 
* Prolellh, & 11, pe à. 


? Lañteus de Jen XXE, A, 26%. CE, 242-266, Le, de Muralt, Céran. Brsant., © U, p, 433. 
+ M de Borchgrave, Bell, dt l'Asul, de Hafgique, 1684. n. 8, p 50h, 


À Difprioston mets, do Da Cunge, éd, de Prusbouvg, ju Go 


# En convilérant Siaéos Sinien comes frère d'Ohoreeh (V, où Mouschau, sous suivants Jen Cantariene, D'après Nue phone 
Gnguras, Siméon Sinise sait (ls de Louschan, (l'arisat, Movies et Este, des ms, , 2, XVI, 3° partie, p, 149] 


M, de Borchgrave, p. 26h-26%. 


+ Ÿ: Langon, Préf. sur Les arohises des monastères dun mont Atbos , pu 5-87. Voir aussi los documeuts mentéenés papes A4 à M 
2 Frededti, LU, p- 6e, nn 40h: n, bg; e 199, 1584 0, api ni 336; n, 339-3414 Ejuhir, & URPONETE 


Hisron, ait, — 11. 


üi 


VETIMES IE taie. 


Qyiainël tete 


LL 11. 


L Habebit, omis duns B. 


bois et bien espés. 


et Maritime regionis rex. En 1343 et 1340, Clé. 


ment VI lui écrit : Carisrimo in Christo filio Ste- 
phano, regi Raseie illuatri*, Dans un document de 
1345, ses titres sont : Moi de Serbie, de Dinclde, de 
Chibminiæ (Koulm où Zakloum), de Zentu, d'Alba- 
mie, d'une grande partie de l'empire de Bulgarie et 
de presque tout l'empire de Homanie ?, Un aatre, de 
1350, l'appelle : Empereur de Rascie et de Homanie, 
despote d'Arta, comte de Valachist, Dès 1346 et 
avant son couronnement, Venise lui donne le titre 
d'empereur®, Le couronnement eut lieu solennelle- 
meot à Uskub, le jour de Pâques, 16 avril 1346, 
dans la grande assemblée où fut constitué le pa- 
triarcat national d'ipek. Dans la même assemblée, 
Hélène fut couronnée impératrice ct leur fils Ou- 
roch V, alors Agé de dix ans, fut proclumé rai ou 
crale des pays serbes, Uitre qui correspondait dans 
1a pensée de Douschan à celui de roi des Romains 
du saint-empiee d'Occident, On voit par nn chry- 
sobulle de 1350 qu'il prenait lui-même le titre 
d'empereur des Romains, Son règne [ut l'apogée 
de la puissance serbe, Doué de gèmie et d'amhi 
tion, Douschan préparait une atlaque contre Con- 
stantinople quand la mort l'enleva, le 18 décembre 
1355, Fondateur d'un grand empire qui s'éten- 
dait de ka Dalmatie à Ja mer Égée, Douschan avait 


1 Prodelli, LE, p, 94. n. 5393 Limbie, t OE, qu 14, 

+ Thoiner, Man, Slus,, 4 À. pe 109, #15, 

1 Predelli, LH, pe 150,0, 197. CI. Men. Sion, oeriif., 1, 1 
n. D, p. 248, CE p 18y 

» Prod, 2 M, p, 181, 1. 336, CE, Murat, €, HE, pr, 616. 

# Ljubie, 2 X4 Hefaiiones, tb, pe 206, »98, ee. dos, 


À de me a M PRE ENG 


doncques aura ce royaulme, il aura 

tee an di an à tout ce siecle. 
1 y a aussy entre aultres choses une qui fait moult pour pl 

prendre ledit royaume, c'est assavoir deux nations, l'ane des 


eric: rayn ii: 


troubles et des malheurs qui su | 
Femme : Non LE 
curène, Ne ne a 
(suivant M. de Borchgrave) Hélène 
vitcb , sœur d'Alexandre Strack 
ment Asan Comnène), qui da monté su! 
de Bulgarie vers 1342, après sion 
tive de la reine Anna où Nada!l. En 1450, 
nat de Venise accorde la noblesse 
la princesse Hélène, pour elle, pour 
Étienne et pour leur fils Ouroch *, Eu an 3, ln 
pératrice Hélène s'associe avec son fils à une 
tion picuse de son mari®, Cette même année, k 
nocent VI lui éerit : Elene regine Rascie | astri 
Stephanus, rex Rassie, wir tuus M, Enfant : : On 
roch V, qui suit. 

1365, Étienne Ouroch V, fils d'Étieont Ou 
rech IV et d'Hélène de Bulgarie, dont nous avons 
déjà parlé, naquit en 1336, et 
ment son règne en 1356. Une pièce de Venise de 


.p- #70. ML de lorchgrave, full, de l'Aeadl die Bruseller, 1484, 


* M, de Boréhgravre, Bell, de l'Aend. de Brux. , 1684, 0. 8, p. 201, 1g3, 

1 CF Predolli, t DE, p. 259. n. 234. Cf. Ljuhie, L X, p 226, Jar. 

" Le P, Murtiwor, dur, «it, Muralt, 0 D, p, 664. Nicéghove Grdgurss rapporte te mort du «souverain des Friballen, le &rai dm 
Secvies, om printemps de l'année 1356, Fragment pablié per M. Parisot, Notieas et Eee. à XVI, 9° pe, pe 34. D'après Lebosi . 
qai s'appuie sur Cantacnaène , le mort du june ent du 54 décmhre 1556 (4 XX, p. 369), L'Mirrienn veine doune ls même 


date {pe lis). 


* Voir ln vante analysé qu'en à dancdn M, 14, Daresin (Jenrol des Sanant , 1886, p, 82. Cf M, de Borchgrave, qu in 


# Voir M. de Borchgrave, p. 438-480. 


" Bull de l'Aend, de Brnselles, 1884, m. 8, p. 271. 290. Waprès l'Illyrieum ovins, Dschan ant vainement tenté, en #25, 
d'épauser ans princesse de lo cour de France (y. 61}. La ren Hélène fot toujours hostile à l'Église de Fame et mouent eu 171, 


(Tpriemn votes, p. 63.) 
# Predell, LA, p 189, n. 441. 
UV. Langlois, be. sit,, pr, 80. 
# Thuiner, Mon, Hungerie, & 1l, p. 13, CE 5, 10. 


1 Persewrunt, omis dans C, —* Drveatensem. C. 
de roun Plon 


æ 


N. —? Que Latins. L. N. 


-rnière année le qualilie d'empereur de Selavo- 
su tu le à décembre 1368% par un de ses 
ssaux, Voukachio, que son père avait désigné 

K a son tueur et son protecteur, Il ne laissa 

d'enfants et eut pour successeur son oncle 

lon Siméan, Sinisa, fils d'Ouroch IN. La fête 
ane V, canonisé commune pluxiears autres rois 
is, #0 célèbre le 2 décembee®. — Femmes. 

Ouroch V aurait épousé : 1° Hélène, lle de l'hos- 

podar de Valachie {peut-être Anca); 2° Élisabeth, 

Glle de Voulachin Miniavitch. Élisabeth , femme du 

erale de Serbie, est mentionnée par Cantacuzène 

en 13684, 
 Antivari (And-Barium) était au n° siècle un 

siège épiscopal auffragant du métrapalitain de Dio- 

clée. Cette ville, colonie romaine détruite par les 

Gallo Grecs, fut rebâtie por une princesse franqui 

fomme de Siméon Némania, crale de la Serbie, de 

la Mésie et ile l'lyrie, Autivari faisait parte de 

Fenpire grec: elle se constitus çn république et 

tomba où pouvoir des Serbes, qui en furent les 

maitres jasqu'au xin' siècle, À cette époque, la ville 
se donne à Venise, mais elle dul roconnaltre en 

1350 l'autorité de Louis, roi de Hongrie. 

+ Cattaro (Cathirrum, Cattaru), au fond du golfe 
de ce nom, sur les limites des tèrres de Raguse et 
du Monténégro, était le siège d'un évéché suffragant 


ï sont toutes deux soubz la foy, ordonnance et obeyssance de 
e Romme, Et selon ce, il ont archevesques, evesques et abbés, et reli- 

rez seculiers, de plus bas estat et degré et de moindre condicion. Les 
‘cités et antant d'evesques. La premiere a nom Anthibare!.qui est 
* et puis Cathare?, Dulcedine*, Svacinense®, Seutary* et Derivate', 
» en ces cités cy que tous Latins*, et le peuple qui est hors des murz 
us leurs dioceses sont Albanois; Loquele ont aussy 11 cités, c'est assavoir 


tour à tour de Raguse, d'Antivari et de l'archeräché 
de Bars, qui est dans la Pnuille, 

* Dolcgme ‘Oicenium, Colcinium, Dalchinewn) 
passa successivement, au moyen âge, de 1x dom- 
nation des empereurs grecs sous celle des Serbes, 
des Hongrois, et enlin sous celle des Vénitiens. 

# Suacenensé est Le nom défiguré de la ville de 
Sciassi on Sfassi, dite ansst Sfetigrado, aujourd'hui 
en ruines. Elle était située sur les bords du lac du 
méme nom, et elle jouit sous la domiontion des 
Véuitiens d'une grande prospérité. Elle fut complè- 
tement détruite par les Tures, lors de leur première 
invasion on Alhanis. 

* Soutari | Scodra, Scœier), capitale de la Haute- 
Albanie & résidence d'un évéque lntin, fut cédée 
aus Serbes par l'empereur Héraclius; elle resta en 
leur pouvoir jusqu'en l'année 1368, Le Quien à 
donné l'histoire du siège épiscopal de Scutari [Ürceus 
christienus, t 1}, col, 240, 241, 276, 276, 278), 
Depuis 1867, l'évêché est réuni à Antvari. 

© Dovasto (Dervastum, Tribastum), dans Le bas 
Zenta, à quinze milles au nord-est du Lsc de Seu- 
lurs, était le siège d'un évéché suffragaut d'Antivart, 
« Doivastus vel Tribastus Albania: hodivque civitas 
est, que seplima censétur innotitin Leonis imp. 
«inter cpiscopatusrmetropolitæ Dvarrohii obuoxins. » 
(Le Quien, Criens christiaus, 1 Il, p. 252.) 


L Prodelli, à UN, pe 239. CE Ljubur 1 AUE, je 244, gg. Le G octobre 1358, Jeun. ban de Dabmatie ot dé Grontio, écrit au 
dage : Gun déve motor, rez Hangarte , habeut gaerrum cum eye ses ineratare arte sen Servie { Ljahie, & LV, p, 6], M. Langlois 
a vo un de ses chrssobolles de 1558 vu mout Atos (le, vit, p. #9. CE p 951 


! Le 3 décembre 1367, suivant M, de Murale (6, , pe 6841, 


V Voir lo P, Martino, Axis Graco-Slavéens, on » dhnmbre, p. 505. ME E. de Muralt uoœme c pence Ourosc VII & place 


sai mûre ait à décembes 1367. (Chron, Bysant. , t. Il, p. 684.) 
* Ed. du Muralt, 4, 1, p. 665, n. 5, 
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Sa RE | tibar [s 
et ecclesie jure metropolito sunt subjecte *. ini banenses ali: 
guam à latina habeant et diversam, tameu litteram latinam h: 
omnibus suis libris. Leñncéels ijiur: s0lencin Hs Celeron à 
continetur, Extra enim civitates suas, licet possessiones* vinearam obtine: 
camporum, tamen nullum quod latinum populum habeat, cnrs )o 
neque villam. Albanenses autem, quia nisioe nat éet: pousrent tin! 
quam quindecim milia* equitam, ad omnem actum belli, sun à 
modum illius patrie, expeditos et strenuos bellatores. Et quia dicti*, ta 
quam Albanenses, sub jugo importabili et durissima servitute illis odios Le 
hominandi Sclavorum dominii sunt opressi, populus scilicet anguariatu 
dejectus et minoratus, episcopi et abbates sepius vinculati, nobiles exheredati 
in personis propriis captivati, ecclesie tam episcopales quam alie dissipate el à 
+ C. Qui, À. — ? C. Subjecto. A. — ? Passiones. À, — * C. Poncret A. #28 

—" Predicti. BC, 


Polat le Majour et Polat le Minour*, Sabbate! et Albanie‘, qui sont louttes, 
avecqnes les vi cités de Latins subgetz à l'archevesque* d'Anthibare’ et à son 
eglise par le droit metropolitain; et jà soit ce que les Albaniens? ayent toute 
une aultre langue diverse de celle des Latins, toutesfois ils ont en usage et en 
tous leurs livres la lettre latine. La puissance doncques des Latins est enclose 
dedans la cireuite de leurs cités". Et jà soit ce qu'ilz aient aulcunes possessions de 
vignes où de champs hors de leurs cités, toutesfois ilz ne possessent ville ne chas- 
teau nul où il y ait peuple latin. La nation des Albaniens, qui est la plus grande, 
pourroit mettre sur les champs plus de xv* hommes à cheval, pour porter tout 
fait de guerre, selon la coustume et maniere du paiis, bien en point, vaillans et 
[bons®] combatans. Et toutes lesdites deux nations, tant Latins que Albaniens! 
sont durement oppressez soubz l'insuportable? et très dure servitude de la très 
hayneuse et abhominable seignourie des Esclavons. Certes, c'est ey ung peuple 
hairié , ung clergie mesprisé et abaïssé”, Leurs evesques et leurs abbés sont souvent 


1 L, Abbonie, N, Alhaine, K. — * À l'archeneschié, M, — ® L, Abbaniens, K. — * Des cités qni 
sent à eule. N, — * Sur Les camps, — " L, MN, — 7 L'importable, L. M. N, —  Dresprisé et 
abassié. L. Desprisié et abaissié. N. 


* Les Polati { Polatæ) forment ane tribu établie 
daus les environs du lue de Scutars et dont le terri- 
toire, voisin da loc de Scotan, s'étend jusqu'aux li. 
mites des terres occupées par La tribu des Clementi, 
Le pays des Polati est divisé en Haut-Polat, où se 
trouvent les ruines du château de Glioubovichio, et 
en Bas-Polat, qui se compose de deux vallées bien 
cultivées, défendues autrefois par lu forteresse de 
Mauriechio. Le siège de l'évêché était à Chiro. On 
trouvait dans le territoire des Polati cinq petites 
villes, aujourd'hui eainées. 


+ Au lieu de Sabbate, il faut lire Stephanie (Na- 
renta), qui fut aussi suffragant de Duraszo. 

* Albanopoli (Albanopolis|, située sur la côte de 
l'Adriatique et sur les bords du Drin, à quarante 
milles à l'est de Croïa et à soisante-cinq milles de 
Duratzo. Mibanopoli était autrefois une ville forts 
liée d'une certaine importance. 

+ Antivari, détachée de Raguse, était devenue 
métropole depais que les Némania s'étaient procle- 
més princes indépendants de Serbie. Voir P, Fabre, 
Liber vensaum de l'église Romaine, p. 144, 
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, domine mi res, me echibes où expos pildieran coram 
DRre Da a vba 
iperium sue e 
Fe s de Sarracenorum dominio subderetis. 


D 
16. — 4 Aliue, C.— 5 C. BA. B. — 1 Omis dans B. 


an) oient consacrer leurs mains où sang desdis “RTE s'il: vevient auleun 
le + parties de France qui venist vers eulx, et le feroient leur duc et leur 

heif de guerre contre lesdis maudis Esclavons, ennemis de nostre verité* et de 
nostre foy. En verité mil chevaliers françois et y ou vr mil” piétons, avec lesdis 
amiens et Latins, gaigneroient à leur aise tout icelluy royaulme, tel et tant 


er est. 


Confiemacion des choses dessustites. 


_ . ne 
_ _—_——. ns ro 


Encores me presente je, mon souverain seigneur, et expose à rendre raison 
devant un juste juge que ce seroit plus plaisant et plus agreable sacrefice devant 
Dieu, si vous restablissiez à sa verité et à sx foy l'empire et royauline dessusdit, 
que se vous subjuguiez autant et plus de la seignourie des Sarazins. | 


Cy fine le premier livre, contenant les vis parties de ve travail". 


À Anicillées, N. —* Ennemis de verité. N. — 2 N, Ou y oil K.— Ÿ Do ce traëllié, L. M. N. 
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DR ER LIU 
(SECUNDUS LIBELLUS.] 


Secundus libellus incipit*, qui, cum nm suis partibus, 
1 


: Postquam, auxiliante Deo, primum libellum expedivimus, quo 

ras fidelium Christianorum et infidelium exercitus Dental bee | 
ad secundum libellum * expediendum breviter me transduco!, qui PA L 
périus et promisi, in quatuor residuis partibus concludetur, À 
quomodo exercitus Domini de terris Christianorum ad terras i CEE 
biscum in nomine christian ctiano participers calage st RE 

Et quia, si caput est firmum, membra reliqua bene valent, ideo primo es em 
régis custodiam insistendum., Dominus enim rex in tanto negocio hab 
multarum nacionum gentibus conversari et se eis affabilem exhibere, co: ia p 
tere, sicut diversi casus veniunt® et occurrunt; et idcirco est cum summa dilig 
cia declarandum quibus possit se et sua secreta committere, et a quibus g 


* 
1 Aneipit secandas bbellus, C. — ? Rubrique omise duns B, — ? Bellum, B, — ‘BCT 

— 9 Sanum. B. Cum capad sanum est. C. — ® Eveniunt, C. Inveniunt. B. PAU ANNE 
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[SECOND LIVRE,] 
Cy * commence le second hvre de ce traictié, qui, à tout ses un parties, prendra fin. 
| 


Puis que, à l'ayde de Dieu, nous avons expedié le premier livre, par l'enset- 
gnement duquel l'ost de Nostre Seigneur est venu sauvetement* sur” les terres des 
loyaulx Crestiens et des infideles, je me vueil disposer à expedier briefvement 
le second livre, lequel, comme j'ay ey dessus dit et promis, je concluray en 
nr parties, qui demouroient* du premier, par lesquelles on enscignera comment 

| l'ost de Nostre Seigneur se transporlera des terres des Crestiens aux terres des 
mescreans, qui veulent participer avec nous eu nom de Chrestien, Et pour ce que, 
quant le chief est sain, tous les aulires membres en valent mieulx, pour ceste cause, 
on doit premierement pourveoir envers la garde du roy. Car le roy, mon souve- 
rain seigneur, aura en ceste tant grande besoigne à converser avecques gens de 
diverses nations et se desmontrer affable à eulx°, et leur demander conseil aïnsy 
que les cas divers adviennent. Pour ceste cause, faut-il declarer en grande dili- 
gence à qui il pourra commettre soy et ses secretz, et de quelles gens il se devra 


|  Chy, L. —? Sautement. L. M. N. — ? Par, L. — + Demoureront. M. — ? Et se demonstrer 
gracieux en parler à eulx. M. 


lus erroribr iuvoluti, De quibus quidemn erroribus® per singula disse- 
uia non est presentis operis, pere, licet veraciter? dici possit, quod 

error in orientali aliqua nacione eui' ipsi, in parte, nou communicent", vel n 
Æ ns Armani de Minori Armenia tuntam, cum condam Silicia dice- 
quandam unionem fecerunt cum Romana Ecclesia et confessionem fidei verbo 
rinte inscriptis;— quarum quidem unionis etconfessionis ego motor, ope- 
receptor unus extiti de duobus fratribus Predicatoribus, quos dominus 


mr ny 


Gt Annon bons, B,—* Concubini, B,—+ C. —+ De Armes, C.— * Invalati.., ere 
Ÿ ribus, omis dans B. — * C. Veritate. À. — * Quem. C, —" Convincent, G. 


garder, Oultre doncques les Grecz, dont il se doibt garder, comme j ‘ay touchié cy 
dessus, par raisons évidentes, oultre ce aussy que generalement, en! touttes les na- 
tions orientales, il se fault à paines fier en ce que lomme voit à l'oel, je noteray 
doncques especialement vi condicions d'ommes desquelz on sé doit suuveraine- 
. ent garder touchant mu choses, c'est assavoir : en revelacion de secret [en tonte 
maniere de vivre à l'ostel*], en familiarité de service, et en commission de quel- 
conque hesoingne où il puist avoir peril. 


Que on se doit garder des Arrrienirts, 


enherement vérité et loiauté à la foy catholieque, ne à l'Eglise de Romme, ne à | 
enlx mesmes, ains entre tous les Orientaux ils sont très mauvais heretiques et en- 
veloppez eu moult d'erreurs, tant le clergie comme le menu peuple; desquelles 
choses je me passe d'en dire plus ayant, car il n'appartient pas ad ce present 
: ouvraige, jà soit ce qu'on puist dire veritablement que, en tout Orient, il n'y a 
nulle erreur, en quelque nation que ce soit, qu'ils ne communiquent, en toutou en 


? 
‘ 
1 Je parle premierement de ces Armenins*, pour ce qu'ils ne guarderent oncques 
Ù 
1 
: 


! partie. Et jà soït ce que* les Armenins de la basse Armenye, qu'on appeloit jadis 
3 Silicie, aient fait une union avec l'Eglise de Romme et aient exprimé par parole 
É et par escript la confession de la foy; — desquelles union et confession j'ay esté 
promoteur, ouvrier, exeeuteur et deleguié, l'un des deux freres Prescheurs* que 
- ÉLL. —2%£2 M — + Des Armenies. L. MN. —* Ce que senlement. L, M 5 El se 


cufeur et délégué des freres Prescheurs. N. 


das Goigle  UHVERSTLORCAL 


188 ÉranEet PAIE 
Johannes papa XXII ad hoc sertie ad ir 
populus* immolat" in excelsis*. Nonenim potestmutare p 
Ethiops pellem sua, Lupus etiam, quantuncunque vic “atur do 

| mansuetus et ovinia pelle desuper sit contectus;semper tamen x 
rapax; qui, si in silvis non invenerit quo voracitatem [suam | sac 
etnonaliter domum revertitur À vickus me: Hotte lebontte 
dum potencia Turchorum oppressi vel Sarracenorum tsibutis 6 ses ni 
gati, ad Romanam Ecclesiam crebro veniunt et recurrant, quos certe non t 

E vioculum amoris et reverencie ad hoc attrahit et inducit, quantum cogit 


etimpeHit. Ad hoc autem clarius ostendendum , quedam, exempli causa, bn | 


| subnectam, 


Armeni siquidem isti Minoris* Armenie, de mn mer: sens, 
ronam et nomen regum a romanis Pontificibus et imperatoribus habuerunt, 
tune in signum subjeccionis, de pacto et de convencione, quedam optix = 

. et fortia Romane Ecclesie donaverunt, duas pro Latinis archiepiscopa 
sias erexerunt, et cas redditibus et possessionibus dotaverunt?, n à 
nostrorum monasteria construxerunt; pueros suos latinis Dr diteris ra 


dere! promiserunt. Postquam verc adepti sunt regium nomen et gloriam, a | 
lam manum, quam ad aratrum extenderant, retraxerunt; castra einer per MONS pers 


1 Destinent, B.—* Popalus, omis par B. — ? Destinnt, GC. — + Lupus, omis pur B.—+ = 
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monseigneur Jehan pappe le XXIF°, y envoya pour ceste cause especialement, entre 

aultres choses, — encores toutesfois est ce peuple abstiné en grans choses: 

le hiépart ne peult jamais muer sa variété, et l'Ethiopien ne peult changer sa peau. 
| {Le loup ‘| aussy, combien qu'il appere domesticque et apprivoisié, et soit covert” 
| pardessus de peau de brebis, toutesfois il est toujours au pardedans * loup ravis- 
sant; et s'il ne treuve en la forest sa prove pour se saouler, lors et non aultrement 
il relourne en sa maison par famine. En verité, les Armenins tiennent ceste ma- 

Ù niere de faire; car, quant ilz sont pressez de la puissance des Turez, ou traveilliez 

| des tributz et invasions des Sarazins, il4 viennent souvent et accourent vers 
| l'Eglise [de Romme*]; et ne les attrait pas et induit ad ce seulement amour etre- 
| verence, tant comme necessité les y contraint. Et pour demonstrer clerement cecy, 
| je mettray cy aulcunes choses pour exemple. 

Ces Armenins de la Basse Armenye, dont je fays ci mencion, ont reçeu la cou- 
ronne et le nom royal des Pappes de Romme et des empereurs. Et lors, en signe 
de sabjection, par pacte el par convenance, il: ont donné à l'Eglise de Romme 
| aulcuns très bons chasteaux et fors, et ont fondé deux eglises metropolitaines pour 
| les Latins, et leur ont donné des rentes et des revenues *. Et ont aussy edeñé aul- 

cuns monasteres pour no% moynes, et ont promis que leurs enfans aprenderont 
nos lettres latinez, Mais, puis qu'il: ont acquis le nom royal et la gloire desirée, 


1 LM. —* Pardadens. L. N,— 3 LL. M, N. — 3 Et jes ont douédes de rentes et de revenuer, L. 
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ents iterum-quod pueros suos instrai facerent latit 

hs hs Qui omnia usque hodie perficere neglexerunt. 
Predicta* qui bene cousiderat non sunt signa vere ac fundate reverencie et amoris, 
sed poci 2 rie sapin mere Meme 
uplicitatibus sua facta*, Ipsi ctiam tales sunt et tale inter se infidelitatis 

nt quod sanguis et gladius usque ad hunc diem ab eorum 


ostendendum, unum, quod nostris temporibus contigit, hic inducam. 
nie novem fil, vn scilicet mares et due femine extiterunt, quorum 
s,istius * qui nunc, ipsum regoum obtinet pater fuit. Quos omnes, 
un qua feminas, mors abstulit violenta, excepta una sola filia * que nunc 
resta timer qualem finem faciet ignoratur. Unusenim ex predictis fratribus 


et "Ab vis recepimus. C.— + Que dicto. CG. —* Transeunt ét fuciunt cam duplisitatibus is 
ta sun, G.—? Ejus, C. —® Femina. BC. 
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ils ont retrait leur main qu'ils avoient mis à la charrue, car ilz ont osté les chas- 
teaulx qué par avant il: avoient donnez à l'Église, les monasteres desolés de ede- 
fices et de gens qui y demeurent, Et les biens de l'eglise de Tharse, qui desdites 
églises reste tant seullement une et seule, sont occupez pour la très grant partie. 
Etlorsque j'estoie vers eulx, pour la cause ey dessus declatrié, je veiz qu'ilz avoient 
fait une estable de jumens en une eglise d'un monastere qui avoit esté aux Latins 
et dont ilz avoient boutté hors et dechacié les moynes. Mon compaignon et moy 
fismes adoncques deux pactez avec eulx, lesquels ils confermerent, c'est assavoir 
qu'il édefieroient auleuns couvens de l'ordre des freres Prescheurs et des freres 
Meneurs, et qu'ilz pourverroient aux freres qui demourroient ! leans tout ce qui 
leur seroit necessaire. Hem, qu'ilz feraient aprendre à leurs enfans nos lettres 
latines, et les endoctrineroient en bonnes meurs, des quelles choses ilz n'ont riens 
fait jusques à aujourduy. Et qui bien considere ee que ey dessus est diet, il congnois- 
tra que ce ne sont pas signes de vraye ct bien fundée reverence, ne d'amour”, ains 
de hayne et rancune. Et [font] tous leurs fais en simulacions et doubletez!, sont 
tels et ont entr'eux ane telle semence d'infidelité et de discorde que le sang et l'espée 
jusques aujourduy ne se bougent de leurs maisons. 

Et pour demonstrer cecy, je veuil maintenant ex raconter une chose qui advini 
en nos tempz, Ung roy d'Armenye eult 1x enfans, c'est assavoir vn file et deux 
filles, desquelz file Le dernier fo pere du roy qui aujourdus tient ledit royaulme, 
Et sont tant fil: que filles tous mors de mort violente, excepté une seule fille qui 
est demourée vivante, et ne scet on quelle fin elle lera, Certes l'un desdis freres 


LL: Demouraent. K. MN, — 2? Ne d'amour aussi. Li MON, — © 1, MON — + 1 MN Jr 
doubletez. K. 


Hsron., sn, — I üg 


MPOMERIE its f 


Griginal ji 


490 T 


fuerunt in proprio 


citer denotantur. 


(Quod a Gusmulis est covendumf ] 


W BROCARDES. 
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LD AUDE AE 
Écclosis ntiniesbuts Soil [hoc] dico pro tanto utab eis, cirea bi 
bonam cauthelam® persone regie, anni ris lai < 


Secundo loco pono Gasmulos. Et vocantur Gasmuli qui a? patre ; greco CE ny 
latina, La ve mob den coulisses) cc Hiï in fide instabi 
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tua l'aultre d'espée ; l'aultre fist l'aultre morir par venin, et l'aultre “estrangla 


l'aultre en prison. Et ainsy tous murdrirent l'ung l'aultre, en leur 

jusques au dernier, qui fu emprisonné! et morut douloureusement*, Je n n'ay pas 
descript ces choses cy que pourtant on leur denye toutte faveur et tout ayde et 
secours; car ilz se esjouissent* du nom chrestien, lequel nom pou en yaentre les 
payens qui le retieignent et gardent; ilz sont aussy reputez euvers tous» 
d'Orient vrays et loyaulx fil: de l'Eglise, Mais je dis ceey pourtant aflin'qu'onse 
garde d'eulx, touchant la bonne garde et bonne cautele de la personne royale, 
quant ils sont telz comme ilz sont notez veritablement par leurs fais evidens: ""” 


Qu'on se doit garder des Gasmulins, 


Je metz au second lieu les Gasmulins, qui sont nez et engendrez de pere gree et 
de mere latine, ou de pere latin et de mere grigoise ?. », Ces gens cy sont non ésta- 


! M. Empoisonné. K. L. —* M. N. Combien qu'ils s'esjoissent, K. Car se esjotessent. L: 


* Le roi qui régnait en Arménie lorsque frère 
Brochard rédigea son Advis directif était Léon V, 
appelé par Durdel Léon IV, Ce prince, monté sur 
le tbe en 1520, mourut en 1342, ou vers la fin 
de l'année 1341. Léon V était de Bils d'Oschin, qui 
régna de 1308 à 1340, et d'Isabelle de Lusignan, 
Glle du roi Hugues NT de Chypre, Oschin était le 
cinquiéme où le septibme fils de Léon IN, mort en 
1289. C'est donc de roi Léon IE dont les enfants 
ont eu un sort aussi tragique. Nous résomerons ici 
ce que nous apprennent les docaments fort incom- 
pets que l'on possède sur l'histoire de l'Arménie à 
cette époque, Léon I eut trois filles et sopt fils, dont 
cinq ovcupéèrent successivement le trône d'Arménie : 
Hayton H, que son frère Sempad fit avengler, et 

: qui fut assassiné pur de général mogol Bilargoa , en 


1307: Thoros Ill, étranglé par son frère Sempad 
Sempad, détrène et chassé par son frère Haytou; 
Constantin , emprisonné par Hayton; Narës, qui 
fut archevéque de Tyane:; Houpen, dit Alinakh, 
qui reçut un coup de pied de cheval en se haignant 
et se noya: colin Oschin, père de Léon V, mort en 
1320, Les trois filles de Léon NI sont : à" Zabel, 
mariée en 1295 à Amaury de Lusignan, prince de 
Tyr, frère de Henri El, roi de Chypre: revenueen 
Arménie, ellè y fut étranglée après ln mort de son 
frère Oschin; 2° Fütba où Marguerite, fomme die 
Michel, Gls d'Andronic le Vivux, seule vivante du 
temps de Brochard: 3° Théophand, Guncée à Jean 
l'Ange, fils de Jean Sebastocrator, morte en 1296, 
avant d'avoir été mariée, etinhumée à Thessalonique. 

V Les Vasmules, Gasmules vu Gasroulins sont 
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[Quod a Surianis est csyenduum®.] | és 
Dre SR situ 
am defendere Éércrgnrie de patrin sua plait] in diversa, sets 

ins non habentes, vagi et profugi pervagantur. Qui on magis 


| SR astati in malo, indignantes ad pures, fastuasi au inferiores, 
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tout ds : mauvais contre es souverains, | sppretés ad ed. habi 


f à trahisons, promptz à cruaultez, durs à pitit, prelz à accisions, desirans 
é … fa mort d'aultruy, en toutes choses mouvables et sans repos, beuveurs, yvrongnes 
] 
2 


sans frain, incontinans, serfz à leur bouche et à leur ventre en toutte desattem- 
et non amans riens qui soyt, se non eulx mesmes, ou pour eulx mesmes. 
Îlz se demonstrent Greez avecques les Greez. et Latins avec les Latins, faisans toutes 
choses avecques tous aultres, non mye pour gaighier, comme dist l'Apostle !, ains 
à afin qu'ilz perdent. 


Qu'on se doit garder des Suriens. 


Je nomme ou mi lieu les Suriens. Et s'appellent les Suriens ceulx [qui de?] 
Surie, cest assavoir de la Terre Sainte ou du pañs d'environ, ont prins leur nuis- 
sance. Ceux cy n'ont oncques peu combattre pour liberté, ne pour defendre leur 


D — 


puis, ains ont esté bouttez hors de leur contrée, eomme non estables, ne ayans 


1 L'Apostre, L. MN. — 2 LM. — 2? Où de environ ont prirs lonr naissance, M. 


appelés par les historiens byzantins Bazpsüan rt 
l'asuoÿaa, Cette dernière forme est pestérivare à 
la première. Qu n'a point jusqu'à ce jour donné de 
ces différents mots une étymologie bien certaion 
et satisfuisante, La première svllabe reste inexpli- 
quée, mais on à yu dans la seconde, weées, le 
mot latin mulus, On l'a appliqué aux eafauts nés 
d'u pêre franc et d'une mère grecque. Pachymère 
S'exprime ainsi : l'aéuoëaoe oùs &r à Pauxios drye- 
sels abpor de Pousixin yuraxiw yewrnlérres roïs 
Ésaots {De Mivk, Polonl,, 1, 96. édit. de Rome, 
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pe og}, Nicétus affirme que bles Gasmukes for- 
maient on corps de troupes légères. Pachymère 
fait a toute occasion leur éloge. Il vanté surtout 
leur bravoure et dit qu'a la prudente adresse de 
lenre ares grecques Îls jaiguaient li fougue et la 
vaillant de leurs pères francs. Il ajoute que bes 
Gasmules servaient aussi sur le floue impériale 
avec les Teaconiens. On voit dans Nictas que be 
dors de Gastmulins élail hmné aux troupes de ca- 
valerie, cumpasées de Turcomnans ét d'Alains, qui 
servaient duns Les wrmées impériales, 


fa, 


Original fret 


insaciabiles el affectu divicies …. po pr nr 
bus si non pervenerit hoc quod optant, federis omnino immemores, féstina 
atque fidelitatem frangere et juramentis atque promissionibus resilire, ad hoe 
usque lamen rancorem occultant, dolum et dolorem dissimulando, celnt« : 3 Lt 
falsos applausus conceptum operiunt malignandi, donec quem “Op 
adversarius ex objecto ad quem valeant transvolare et in adjutoriom mu 
vires augere et contra veros suos dominos aut amicos couceptam ini 
ditoriam parturire. Quilibet ergo caveat et attendat ne istorum versuta néquicia, 
iguata  malicia, amicicia® subdola et fallacia exquisita, sub bonitatis specie, sub 
mellis dulcedine, virus eiciat, fel eMundat, quibus incautum decipiant* et Me 
et obruant improvisum. a. Re 
[Quod à Murtatis est onvendum ?] "nig} à 
Quarto loco de Murtatis est condicio describenda, Et dieuntur Murtati 4 
Turchorum ex uno parentum”, ex altero vero de Grecorum progenie deende 


1 CG. Versitus. A, — © Sed ot qui. C. Sed et si qui, D. — ? Sunt, GC. — + Agua B.—* Amie 
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propreslieux, vagues et fuitifs, Et de tant qu'ilz sont plus povres et qu'ilz n'ontriens} 

d'autant sont ilz plustot distraitz de fidelité par dons et par promesses, selon 0e 

que les cas et les fortunes viennent à la fois en diverses manieres, De tant aussy | 
qu'ils ont conversé plus longuement en diverses nations orientales, d'autant ils ont | 
plusaprins les malices et tricheries d'autruy, Et s'il y en a aulcuns d'eulx qui soient 

riches et puissans, encores sont ilz insociables en eneur et en fait, desirans assam- 

bler richesses et honneurs; et s'ilz ne obtiennent ce qu'ils desirent, il: sont prestz 

de tantost fausser leur foy et leur fidelité et se retraire de leurs sermens et pro- | 
messes; el que plus est, ilz muchent leur rancune et en dissimulant choïlent leurs 
doleurs et leur mauvais courage en riant jusques à tant que auleun adversaire 

vient de travers contre celluy qu'ilz veullent fouller', et donner faveur et aide | 
contre leurs? vrais seigneurs et amis. Chascun doncques se garde et advise que la 
felonnie et malice, l'amitit* frauduleuse et fallace exquise ne jecte son venin et ne 
espande son fiel soubz l'espece de bonté et soubz doulceur de miel, par lesquelles 
choses ilz decevent l'ignorant* et debouttent les mal advisez. 


Que on se doit garder des Murtez. 


Je descriptz ou un lieu les Murtez, qui sont gens extrais de la lignie des Grecz, 
quant à pere ou à mere, et des Turez quant à pere ou à mere. Ceulx cy se mons- 


| Qui Les vuelent fouler, L. Qu'ils vuelent fouler. M. — * Les. L. — ? Amistié. Li L'amistié, M, 
—* Et soubz doaleeur l'ignarant, L. 
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| bellatorem fidelem, strenuum et constantem, nisi dd Lu 
prrenpet perl orbite À | 
inténdunt, Ideirco scinnt en cautius texère et subtilius ordinare 
ue ll! cogne continuum enim corum in istis studium et 
Tops: spnirnst ste = 


[Quod cavendum est à Baptizatis®.] 


Baptizati noophiti® describuntur. Baptizati autem nominantar illi 

el Saracenis christianam fidem suscipiunt et baptismom, Hi 
s sunt a Christianorum sanguine separati, lanto magis"® sunt Tur- 
» seu Saracenorum, nefandis moribus educati, quibus ad Christianorum 
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1 C7 C. Magisteri, À, Ne offieü, B. = M Tanie 


trent pires dès leurs nativitez, d'aultant qu'ilz ont prins leur naissance pire de la | 
dés deux maulvais sang, c'ést nssavoir des Greuz et des Turex, telle- | 
+ que d'ung costé on les puist appeller sathans et de l'aultré dyables. Et jà soit | 
| ée qu'ils se dient et soyent chrestiens, tontesfois z sont moult estranges de l'envré | 
L 
L 


ét ollice chrestien, et entendent assiduement aux vices et pechiez où icelle maniere | 
de gens a accoustumé de soy entoullier, Certes, ilz ne sont reputez ydones à nul 


} exéréice d'armes qui appartienne à vaillant champion, noble et constant batilleur, 
senon aux larechins, aux pillages, aux boutefeus et rapines. Et pour ce que ilz se 
éxercent tousjours et font ces choses cy, et y! veillent? et entendent, pourtant les 
scévent il: miculx tixtre et plus soubtillement ordonner, Et le continuel estude et 
eforcement en CeCY les met au souverain degré de maistrise*. 


Qu'on se doit garder des Baptisiez. 


Je ordonne au +" lieu les nouvenulx Baptisiez, qui sont ceulx qui de la secte des 
Turcz ou des Sarazins ont reçeu la foy chrestienne et le baptesme. CGeulx ey de 
tant qu'ilz sont plus séparés du sang des Chrestiens, d'aultant sont il: plus pourris 
ês maudictes meurs des Turez ou des Surazins, dont leur lignié serpentine est 


V8 M, Ces chuses cy y veillent. K. Cex choses ey y véllent, Li. 


, * Murtes est la transcription grocque povgréi du qui n'ont aucun principe religieux, Codinux fuit 
mot arabe Mise (mourtrd}, qui sigailie renégnt, mention (Ofcia qui Constantinopolit., livre , 

| celoi qui à ahjuré l'islemisme, Les Grecs donnent chap. xrv) d'un afparomelioyne rüv Mouprérur, 
anjoardhui lo nom de Maartatis, Mouprarns, à ceux mais satis frire cunnaître ce qu'étaiont ces Monriatis. 
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soit et iobut, Mon nme nié 15 40 de promis cru. 
sperandum , atque de constancia, bonitate, virinte A 
duw. Talés sut quod vix, aut nunquam, inveni qui de ip 
rit aut aliquid* optimum in eo esse crediderit, aut € [quit] Éd Christ 
seu?] reputaverit meliorem, seu legem nosiram estimaverit (ads 
ideo suscipiunt {baptismum *}, quia vilem sua condicionem ir 
sept ant dejectam  fortunam mutare , vel honerosam refug 
aut servi © prius alque captivi desiderant libertatem, vel certe [set 4 
sua importabilia vicia aut perpetrata fagicia habitare nequiverint inter s 
sunt quod vix est qui baptismum servaverit aut in fide perstiterit, nisi | 
oportunitas li defuerit a chnistianitatis Hinere recedendi et ad Vania 
per quod quidem apostasie genus et sacrilegii modum apud suos cujus 
liccionis, tran{s/gressionis, offensionis atque flagicii remissio obtinetur, en 
eis adquiritur laus et honor quod legi nostre tale negacionis * opprol 
lerunt. Tales iterum sunt quod, lectis et audilis falsitatibus per eos var M à 2 
d\ ee, : 
à Jnstractoribas, C. — ? Extitit, B, C:.—% C. Bonitnte. ne = 
aliquem de ipsis baptisatum , qui vs ut aliguid. C. — #-73-9-00 C, — 1 Meliorem esse. Go 
4 C, Directam, À. Dei ecclenam. GC, — % Secundum, B, — 1% GC, — 1% Nogociationts. C. 


14 
instruite et enseignie de par leurs maulvaix instructeurs et dampnez parens tn 
mort des Chrestiens, à l'occision des innocents aux embrasemens d'eglises, aux des 
robemens des choses sacrées, à la detestation du nom de Jesn Crist, à la honte de 
la croix, à la hayne de la foy, à la reprobacion du sacrement de baptesme et à ls 
destruction de toute la gent chrestienne. Et de tant doit on moins croire eu leurs 
promesses et moins esperer de leur fidelité et presumer de leur constance, bonté, 
vertu et preudomie, Telz sont ilz que, à paives ou jamais, ai je trouvé aulcun 
d'iceulx baptisiés qui ait creu que en baptesme est quelque chose très bonne, ou 
qui crioe en la foy de Jesu Crist, ou qui en cuide estre mellieur, où qui es 
time nostre foy estre plus pure. Mais il: recepvent le baptesme pourtant qu'ile 
entendent leur vile condicion estre par ce milleur, ou muer leur male fortune, 
ou deboutter leur pesante povreté, ou iceulx premierement serlz et chetifz desirent 
avoir liberté, où comme ceulx qui pour leurs vices insupportables', ou maulx 
perpetrez, ne pevent habiter entre leurs gens mesmes. Il: sont aussy tels que à 
paines en y a il nul* qui ait gardé son baptesme, ou ait esté ferme en la foy, se 
non aultant quil luy a esté convenable de delaissier le chemin de chrestien et 
de retorner à son vomissement. Par laquelle maniere d'apostasie et de sacrilege, ils 
obtiennent des leurs la remission de quelconque delit, transgression et offence 
qu'ils ayent fourfait; et oultre plus, ilz acquierent honneur et loenge pour ce 
qu'il ont fait une tele opprobre à nostre loy. Il: sont finablement telz qu'il n'est 
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s, disposiciones et rensilis hosthant extorquere. Sepius in hostiom 

2 babitum s transmutant et inter [omnes "] eos incogniti conversantur, Et sic qui 
| | didiscerant et viderant eoram abscondita, referunt et secreta. Aliquando [eciam !], 
ad loca eminencia et propinqua hostium castris se ingerunt, ubi habent celum 

profecto, pro delicatis cibariis panem durum, pro vinis varis claram aquam, atque 
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plume qui peust escripre ne langne qui sceust raconter la manvaistié de leurs 
meurs, ne la curiosité de leurs euvres, se on avoit leu et oy! leurs faussetez et les 
mortz de leurs seigneurs”, par eulx perpetrées trahiteusement, 
11 : 
"Nr Comment les dites + manieres de gens ne sont pas à debouter du tout, | 


* 7 se Ne TT. . | 


Quant aux quatre choses que j'av mis ey dessus, où je admonesté qu'on se 
doibl garder des° y manieres de gens dessusdis, je ne entens pas toutesfois que, 
quant aux aultres choses de dehors el communes, je juge que le geron de la pitié 
royale leur soyt restrainte, et qu'on leur denie à faire largement du bien, ear 114 
pévent estre moult proffitables à l'ost en moult d'aultres choses, pour ce que plu- 
siètrs d'entre eulx* scevent le païis, les bons chemins et les mauvais, les passaiges 
seurs et doubteux, les eaues [publicques*] et muchées; ordonner soubtivement 
les embusches contre les énnemiz et aussy les descouvrir, espier les maisons des 
adyersaires, enquerir malicieusement les proyes, les prendre et canteleusement les 
déduire, congnoistre les espies des ennemis, les aconsieuvir et prendre et savoir 
d'eulx les entencion et consauls des adversaires. Iz savent aussy bien souvent 
porter l'abit des ennemis et converser entre eulx incongneus, et ansy* rapportent 
ils ce qu'il: ont veu el aprins de leurs secrets el consaulx; et auleunes fois ilz 
se bouttent ès lieux patens et prochains aux chasteantx des ennemis, et illec ilx 
ont le ciel pour toit, pain dur et sec pour viande délicieuse, eane elere pour vin, | 
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[Quod summopere cavendum est ab Assasinis ?, ] ONE 


D ere serai 
ciunt, sanguinem hominis siciunt, precio innocentem perimunt, s 
hominis parvipendunt, qui sient diabolus se in lucis angelum * 
du gstus, abus, nguas, mores et actus divérsaram AR. 
personarum eciam particularium imitantur, et sic, sub ovina pelle e: 
mortem ingerunt quam noscantur. Quia‘ vero istos non vidi, ‘sed de ipsis hec 
PARLER ap rem 
ciam pleniorem”. Si enim per mores vel per signa quecunque eos denunciem 
cognoscendos, in his michi et aliis sunt ignoti; si per nomen ipsorum no! 


143 C, — + Et viüam, omis dans C. — * Diabolus in lucis angeles se. C. —" Qui, C 
1 C. Plenioram. À. | 


dures pierres pour molz lits, où ilz s'enroïdissent de froid par nuit, et par jourilz 
sont brulez de chault, Et perseverent ainsy tousjours jusques à tant qu'ils aient 
veu ès chasteaulx des adversaires comment il: se disposent, que ilz sont, qu'ils 
devisent et qu'ilz entendent à faire, desquelles toutes choses, pour ce que la chose 


est moult perilleuse, on les doïbt croire en grant meureté et cautele, 


Qu'on se dnit souverainement garder des Assassins. 


Je nomme au vi lieu les maudis et à fnyr Assassins”, qui se vendent eulk 
mesmes, ont soif du sang humain, tuent ung innocent pour certain pris, et né 
tiennent compte du salut de l'amme !, Ilz se transfigurent aussy en ung angele de 
lamiere, comme fait le dyable , quant il: ensievent* les gestes, la langue, les meurs 
et les fais de diverses nations et gens, [et°] de particulieres personnes; et eulx, 
ainsy couverts de peaulx de brebis, meurent anchoïs qu'on les congnoisse. Etpour 
ce que je ne les ay point veus, mais ay sceu cecy d'eulx par renommée on par 
vraye escripture, je n'en puis parler plus avant, n'en° donner plus plaine congnois- 
sance, se je demonstre qu'on les congnoïsse par leurs meurs ou par quelconques 
aultres signes ilz ne sont en ce descongneus et aux aultres aussy, se non que 


1 Je Le salut de l'omume, L. M. =? Ensuient, EL. — ? LE. M. — 4 Non, L. 


* Les lamailiens, désignés par les auteurs du 
moyen âge sous le"hom de Asressins, Porte-cou- 
teaux, gens du Vieux de la Montagne, étaient établis 
dans lo Kouhistan et de Houdbar de Qarhin, aussi 
bien qu'en Syrie, Les châteaux occupés par les Is- 
mailiens furent détruits par Houlagou: les membres 
de ln famille du dernier chef de la secte, Bokn 
Eddin Khour Chäh et ses partisans furent tous 
massacrés par les Mogols. Atha Melik Djouerny, dans 


sou histoire ivtitulée Djiban Kouchay, » donné 
le récit de la campagne de Houlagou dans le Roue 
dbar de Qaain. On peut consulter sur eetie socte 
de Hammer, Histoire de l'ordre des Amasrins, trad. 
par M. Hellert, Paris, 1833; Mour, d'Ohsson, His. 
des Mongols, 1 HN, p. 183-208: St. Guyard, Frog: 
ments relatifs à la doctrinn des lamaëlis, Paris, 
1874,et Un grand maître des Assassins a temps de 
Saladin, Paris, 1837. 
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ia, loeus, genus, candicio et persona certa, plene et 
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unda et decima pars, [que*] ostendit transitum maris brevem, 
quinque continens raciones *, 


condicionibus hominum malignorum a quorum oportet regem pe- 
is precavere, nunc, in 1 et decima parte, describendus est ille 
ris bre quo expleto, exercitus Domini transire usque in Jherusalem 
À m ie. sicut non habuit à Francia usque ibi. Capta siquidem 
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ce soit par leurs noms. Car leur prolession est sy maudite et sy abhominable à 
| tous, qu'ilz choilent tant qu'ilz pevent à celluy nom”. Et ne sçay que ung seul re- 
mede pour la garde et tutele du roy, que en toute sa maison, pour quelconque 
service, combien grant ou petit, de pou de durée ou vil qu'il soit, on ne recepve 
nul deces gens ey, se non ceulx dontle paiis, le lieu, le lignaige, la condicion et 
la personne sont plainement sceus et clerement congneus. 


Cy fine la premiere et 1x° partie” de ce traictié, 


Il 


Cy commence la ut cl x°, qui demonstre le passage de la mer brief 
pour v raisons ?, 


Puisque j'ay descripties condicions des hommes pervers, et comment il faut que 
le roy bien conseillié se garde de leurs fallaces, il me reste ad present, en ceste 
seconde et x' partie, à descripre le brief et court passaige de mer. Et ce fait, l'ost de 
Nostre Seigneur n'aura point à passer d'oultre mer jusques en Jherusalem , comme 
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lil choélont tant qu'ilz peuent icelluy nom. L. M, — * Brief et par v raisuns. L. Brief par cinq 
raisons, M. 
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408 AATOIAN ER 
Constantinopoli, iransitus hic patet ! 
et securus. Qui quidem 

dico sd mare Mediterraieurs: diriyshums.:et6 


aliquibus enim libris dicitur Ellespontus*, in ais purs Bi | ie ser ÿ 


Brachium Sancti Georgii nominatur. 1 mien ae 


: sit magis congruum el expediens atque neccessarium Saracen 
| hostes, quam in quacunque alia parte mundi, quinque ps 
(Prima racio*,] 


Prima racio est propter ipsius transitus brevitatem, per quod qx 
quod supra promissum est, talia scilicet itinera honte SEE 
exercitum [Domini’] deducere procedentem , ubi parum, vel st 
maris transitu remaneret, ubi propter conservacionem equorum, p 
personarum, propter eciam utilitates et commoditates plurimas sequenda 
molestias, gravamina atque dispendia varia et incomoda multa nimis non | 
exercitus substinere. Iste est ille* transitus sic facilis et sic brevis, $ 
uno ad aliud potest vox unius hominis percipi et audiri, In hoc s 
liter ordinari quod ab una parte ad aliam transiret totus exercitus on 
licet istud neccessitas non exposcat; sine hoc enim erit transitus 
liber. 


L Habet. B.—* filespontus. B. — * Loco, omis dans B. —#-## C..— 1 C, flag À, 


| 


il n'a eu depuis France jusques là. Certes, tantost que Constantinoble sera prinse, 
ce passage se monstrera clerement à l'oeil de travers facile, prouffitable et seur, 
lequel passage est ung bras de mer estroit, venant de la mer Majour à la! mer 
Méditerranée, et est nommé en diverses manieres. En aulcuns Hivres on l'appele 
Helespont, ès aultres Bosforus *, et ailleurs le Bras Saint Georges. Et pour démons 
trer qu'en ce lieu ey il soit plus expedient et necessaire de assaillir ou envair les 
Sarafins, ennemis de la croix, que en quelconques aultres partyes du monde, je 
baiïlle v raisons, qui cy après s'ensievent. 


[La premiere raison. | 


La premiere raison est pour la briefveté d'icelluy passage, par quoy sera soult 
ce qui est promis cy dessus, c'est assavoir de monstrer telz chemins et mener lost 
de Nostre Seigneur par telle voye où il y ayt pou ou neant de mer à passer, pour la 
conservacion des chevaulx, pour le repos des personnes, et pour consievir plusieurs 
prouffitables commodités. L'ost de Nostre Seigneur n'auroit pas aussy à soustenir 
maintes molestez et griefr et diversencombriers, Ce passage est tant facile etsy brief 
que d'ung rivage à l'aultre on peult bien oyr et percevoir la voix d'un homme. Et 
pourroit on tellement ordonner en ce destroit que l'ost passeroit d'une partie à 
l'autre sur ung pont, jà soit ce qu'il n'en soit pas necessité, Car sans cela se fera 

| bien le passage legierement et franchement. 
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Dhsatsns trindinit, si bellum ingruerit ex adverso, statim sani, 
valid aq fortes nsti expo poterant helltores, cum équis recen- 
au locibt s, et ab omnibus laboribus recreatis. Tercia racio est quia | 
bebit Cor lim de propinquo, cum tota sua maritima regione, E 
se de Pc lus recens et breviter omnia que fuerunt oportuna. 
om: in aliqua parte quantum gerat* mundus quem Saraceni de- 
um AB aibériens posse non judicabit, nisi qui fuerit inex- 
mé in sua sentencia est credendam !!; que quidem commoda sunt 
im apetenda, ubi et quando fuerit cum hoste valido confligen- 
ia hiis exercitus plurimos i in magnam ruinam et perniciem de- 


t. D ianesdun [est®?] quin hostes totam armatis in fortitudine sua 
D ubi sciverint Dei exercitum declinure, ut in ipso!® principio 
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[La seconde raison. | 


à (PI raison est car où peult illec envayr les Surazins à moindre peril de | 
“no gens, et à plas grande facilité et prouffit, que en nulle aultre quelconque partye 
où les ennemis de la foy ayent leur dominacion. Et ce veul je demonstrer par 
vois raisons. La premiere raison est car illec tantost que an descent en la terre 
des adversaires on treuve un champ large et spacieux, où il n'y a forteresses, ne 
bois, ne valtes, ne cavernes, ne fossez, où se puissent embuschier les ennemis. La 
séconde raison est car, quant lost sera passé en la terre des ennemis, se lu ba- 
taille se apresle de la partie adverse, ou pourra lantost mettre avant noz hommes 
d'armes, sains, rafreschis, vaillans et fors, pour combattre, à tout chevaulx legiers 
et puissans et recreez de toutes labeurs, La tierche raison est car l'ost aura Con- 
stantinoble de près, avec toute sa region voisine à la mer, dont on aura de legier 
vivres nouveautx, et briel tout ce qui sera necessaire, 
Ces trois prouflis ue jugera nul povoir advenir en auleune partie d'autant que 
contient la portion du monde que les Sarazins oceupent, sy nou qu'il [n°] en ait 
eu l'experience, auquel ne fail aeroire en ce qu'il [ne | scet; lesquelz proullits l'ost 
doit moult desirer en temps et en lieu qu'il faudra combattre avec les ennemis. Car 
le contraire de ces chuses y ont ramené plusieurs ostz en grant dommaige et 
ruyne, Et ne fait point à presumer que les ennemis ne s'efforcent de toute leur 
puissance ad résister quant 1lx sauront que Post de Nostre Seigneur s'enclinera! çn | 
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et” ultra procedendo per Suriim el Asyam et wsque. Gi opolim ver 
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leur region affin qu'ilz y obvient de touttes leurs forces. En quoy il fault el 
consequemment et pourveoir en toute sollicitude que, en cecy et aultres h ses, 
ne puist sourvenir rien impreveu qui puist nuyre. E - 


[Lo tierche raison, | 


La tierche raison est car, se on considere bien et pense en tontte diligence, du 
destroit de Jubalthar en tournyant par les rivages de la mer d'Affricque et d'Egipte,: 
et en alant oultre par Surie et par Aise pour venir en Constantinoble, ina 
nul lieu joignant ou prochain à la terre des ennemis, ouquel, après le traveil dé 
la mer, l'ost se puist recreer avant que il se expose en bataille; ne il n'y a nul pot 
où nostre ost puist estre seurement reçeu, à tout son navire, ne aussy $0Y reposer, 
qu'il ne soit detenu par les Sarazins ennemis de la foy. Mais s'il estoit auleunrqui 
contredist ad ce qui est mis en la ditte 11° et im raison, c'est assavoir que 
la Basse est souflisant pour les choses dessusdites, on y respond de legier partot 
homme expert en cecy. Ceste Armenye ne habundé pas en vivres, pour un/sy 
grant ost, ains nc souflit pas { souvent!] pour cile mesmes, Hem, il n'y a ul port, 
sinon celluy de Palotes”", qui est en ung lieu desert et esloignié de toute habitacton 


LM: Paiores, L, Paroles, M. 


* On doit s'éouner que Brochard ne parle res 
toi d'Añas vu Lajauo, be vrai port commercinl du 
royaume de la Petite-Arménie, situé à l'extrémité 
septentrionale du golfe d'Alexandrette, à l'entrée de 
la large baie, dite baie de Lajazzo, qui bé sépare des 
bouches actuelles du Djihun, l'ancien Pyranne. Cer 
port élailil momentanément nprancable, à La suite 
de l'une de ces invasions des mamelouks d'Egypue 


et de Syrie qui portérent si souvent ki ravage ot là 
désolation dans les planes de la Cilicie? Brochart 
le considérait-il come tout à fait insuffisant pour 
abriter une flotte de guerre? Plusiours de ses con: 
temporains étaient d'us avis contraire, Quoi qu'ilen 
soit à cet égard, le silence de Brochard est surpre- 
can ét diicile à espliquer, Quant an port dus Pailler 
où des Paiotes, dont il parle come seul poiut de 
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RATE 
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3 sûnt difécilés 


cquélaussy pour sa petitesse et pour son estroiteté n'est pas port souffisant pour 


procedendum , 
m aium Ver Terrams Sanctam inveniret jme 
mtane Nigre quos do Armenia in terram hostium baberet 


qui et a Saracenis soldani ho- 


atque stricti, 
nunquam legi, nec audivi, per aliquem expertum feri 
où ad are price Amen pri, ape me EE 
[Quarts melos.] A sta 
rta racio est quia caput hostis est primitus conterendum. Qui enim de 
reputat se victorem?, nisi prius preciderit * caput ejus? Ponere et de 
2 PR magna parole 'Hrinies. Que quidem 


. B. CG. — + C. Nemo, À. Quam monco, B. 
victorium habere, C, — # Prescinderet. C. 
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7 un tant grant ost. Item, quant l'ost seroit là arrivé, et qu'il vouldroit rer oultre, 
vers la terre subjecte au souldan, il n'auroit pas l'avantage, mais luy convendroit 
reculer vers Turquye, par laquelle je ne conseille paint d'aler, pour tourner par la 
| moyenne des ennemis, aflin qu'il trouvast ung aultre lieu envers la Terre Sainte, 


et que par là 1 feist son chemin. Les passaiges des montaignes qu'il fauldroit ne. 


t que l'ost passast, de Armenve jusques en la terre des ennemis, sont 
et estroïtz, et les possessent aujourduy les Sarazins, subgectz du souldan. 


. | 
L de rechief ; je ne leus oncques, ne ouys faire mencion par quelque homme expert 
T'ost doive appliquer, au commencement, au païis d'Armenve, ey dessus dit. 
1 | que PP1q P À at PQ à 
è [La nu ruison. | 
# La quatrieme raison est pour ce qu'on doit premierement “batre Le chief de 
: son ennemy. Qui seroit celluy qui cuideroit avoir victoire du dragon s'il ne luy 
# trenchoit préemierement la teste! Certes se boulter en le moyenne de ses ennemis 
’ 
: débarquement possible pour l'expédition, c'est une  Djihan ou flouve de Mopauvste, et à égale distanve 
’ lvéatité différente du part mme de Lajurro, Ssmuwdo  h peu prés de lune et de l'autre de os positinns, 
| l'Ancsen la ale en ces termes : « À Laiacuw ad 1 répauul dome: à la bai méêmx de Lajawo, nt- 
ñ ! äj 
» “ponton Pallorum, navigando inter garbioum et  couament recouuue par MM, Favre et de Mandrot 
soccidentem, millis sunt decem, À dicto autem {Voyage en Cihicie | Bulletin de la Soc. de géoyr, de 
| “porto Pallorum ad foucem Üuminis Malaisie Paris, jauvéve, 2878 : voir aussi Corancéz, fi. 
| «(le Djilau) sullia sunt decem, navigunde per  néraire d'anr partie peu connue de l'Asie Mineure, 
nl "gurbiaurn, * {Socrat, fidel, Crucis, L 11, part. IV, Paris, 1416; Benalort, Karumariæ, 1820, ) On doit 
r cap. xsvt, p. 88.) L'Atlas catalan de 1355 place le remarquer que la partie de là plaine cilicienne que 
| port de Pal: entre Lajuzso et La longitude de Mal- traverse le Djiban au nord de fn baie de Lsjazrn, 
imistra, l'ancienne Mopouvste, Urzauo signale le entre Mopsuesté et Anazrbe, plaine où fuit tué 
L port de Plus, qu'il dit être grand et large, à dix  Boémond I eu 1140, est appelée par Guillaume 
milles à l'ouest de Lajazro, [Pagnint, Dev, di Fo de Tyr (pe bug) prutern Pelliorum, et daus le texte 
rnes, L IV, p, 214.) Ainsi, ü faut chercher le français + le pré des Puilles «, Voir Historiens armdn. 
" port des Palotes entre Lujusco et l'embouchure du de Crois,, 1, Ep, acte 47. 
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Turchi, Sarracenorum caput esse creditur et probatur, ad hoc : 
quintam que sequitur rationem. 
| © [Quinta rseio?.] 

Quinta racio ostendit quod melius, facilius et atilius et Turchos 
rere qua soldanum; et hoc per tria media sie ostendo. Primum m 
Turehi possunt soldano adjutorium exhibere ; soldanus vero Taie à 


sidium dare potest. Si enim soldanus vellet gentes in Turchorum pe . 
tinare, oporteret eos fines imperatoris Persidis pertransire, Cum autem iste impé= 
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1 Se ab aliguis prime veller Surracenicam. €. — ? Vel, B. — * Tenchatur, B + 4000 
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emporte grant peril et grant dangier, laquelle chose advendroit si on vouloit } 
mierement assaillir les Sarazins par ailleurs que par où je dis. Et pour exer 
ce : Quant jà piecha les Chrestiens exploitoient leurs chemins pour + la 
Terre Sainte, lorsque Acre ! et le Triple * et toute ceste region uraritine estoit tenue 
de noz gens, ilz se bouttoient au milliea de leurs ennemis pour faire une bataille 
contre le souldan et l'autre contre les Turez, et c'est cy la vraye cause pour quoy 
les roys de France et d'Engleterre et les très haults et très puissants princes chres- 
liens qui se essaioient envayr leurs ennemis par ces lieux là demouroïent”? frustrez 
de leur espérance et entencion. Et s'ilz avoient gaignié aulcunes places ès dites 
terres, il ne leur povoit durer longuement, pour ce que les capitaux adversaires 
demouroient sains et entiers. Et se auleun arguoit que, par ce que dist est, 1 faul 
droit premierement, et à toute puissance, insister pour derompre le povoir du 
souldan, car on preuve et lient on mieulx qu'il soit le chief des Sarazins que les 
Turez, à quoy je respons par la v' raison qui s'ensieut, 


[La w raison. | 


La v° raison demonstré que c'est le milleur, le plus facile et le plus proullitable 
de combattre premierement les Turez que le souldan. Et ce veuil je declairier 
par trois moyens. Le premier moyen est car les Turez pevent donner secours et 
ayde au souldan, mais le souldan ne pealt secourir ni aidier les Turez. Car se 
le souldan vouloit envoyer ses gens au secours des Turez, il fauldroit qu'ilz pas- 


+ Achon. 1. M, —% Er Tripolis, L. Et Trypolis. M. — ? En demouroient. L. M. 


| nt ipsos Torchos tanquam suos contra nostros defendere 
| sure gravaretur si contra tantam multitudinem bellum 


abetur*, inter imperatorem Persidis et soldanum sunt semper 
ICI ta quod uaus alterum nititur destrucre et eonfundere 
Causa hujus [odii?] est hec : quando® Tartari terras Caldee atque Per- 
invaserunt, tune in Baldaco erat calipha, cui omnes Saracent de mundo suo 

do talem reverenciam exhibebant, sicut per Christianos fideles Summo Pontifici 


LT GC, —2 B,C, Molestaret, À. — + Noster. C. —% Hajus. B. Hujas auneti, CG. — 
% Haberetur, B. —? C. — Cam. C. 


; |  sassent par la terre de l'empereur de Perse, et pour que cest empereur est toudis 
ennemi et hayneux du souldan, il ne souffriroit' point que ung ost, à luy suspect, 

K entrast en : son paiis, ne aussy le souldan ne mettrait pas ses gens en la puissance 

| deson ennemi. Mais cest empereur de Perse n'empescheroit nullement les Turcz 


| ne luy sont ennemis ne hayneux, ains se servent par trebut*, c'est assavoir 

L ceulx qui sont plus voisins au souldan et qui luy pevent plus baïllier de secours | 

L ët qui prenderoient les armes pour luy contre tout aultre, se non que d'aventure 

is molestassent les drois de son empire. Et se quelque ung me opposoit puis que | 

. les Purez servent l'empereur des Tartres et de Perse par tribut, il sambleroit que | 

| les Tartres devroient defendre et garder les Turez comme leurs gens contre les 

nostres; et ainsy nostre ost serait grevé s'il failloit” combattre contre une tant 
grant multitude, laquelle chose ne se feroit point sans grant peril, difficulté el 
grief empeschement de ce saint voyage. 

| Par ainsy appert la responce. 

Comme on a veu par cy dessus, il y a toudis grans haynes et ennemistiés ca- 
pitales entre l'empereur de Perse et le souldan de Babilonne, tellement que l'un 
s'efforce de tout son pouvoir destraire et confondre l'autre. 

La cause de ceste hayne est ceste. Quant les Tartres envayrent jà piecha les 
terres de Caldée et de Perse, lors estoit à Baudas le caliphe, à qui tous les Sara- 
ins du monde font, en leur maniere, une telle reverence comme font les vrais 

Chrestiens à nostre saint Pere le Pappe. Et là estait le souidan ensamble le ca- 

; liphe que les T'artres occirent quant toute Caldée fut prinse, et Baudas, sa cité 


| Soufferoit. L. Souffreroit. M. N. — ? Par le tribat. L. Par tribut, M. N, — 4 S'it faisait, L, — 
“ Et romme. L. | 


-. Original From 
RME Ly Go: gle UNIVERSITY OECAE 


et calipha!, qu 

et Baldaco, ejus metropali?, ps ar | alins n 
rexit, Non enim potest esse calipha qui no in hd — sidenci 
sonalem; a ro © nidquid mali 
Tartarus contra soldanum et soldanus contra Tetron: 
Tartaras sciret quod nostri contra soldanum mer ane > 
quod in aliquo impediret *, sed assero quod pocius adjuvaret. Jam ex 
Cam”, imperator Persidis, audiens quod nostri passagium ordi 
rum servicium et favorem, soldanum in bello devieit, ot demie pl 
ginta milia interfocit, i ipsum fagere compulit, terras ejus bene 
invasit, Damascum, civitatem validam, et Lotam illam. provineiam, 0 de cu pavi 
multis diviciis spoliavit, et ita diminuit vires ejus quod si nostri ex parte altera® 
oceurrissent, proeul dubio Terram Sanctam et Egiptum de facili occupassent, 
Iterum, quando sanctus Ladovicus transit ultra mare, statim in Cy 
runt ei nuncii Tartarorum, non que impediumenti, sed que amoris : 
offerentes”, licet tune temporis major eos quam nune feritas Wa 
bium , apud aliquem qui condiciones illorum siovtit lanerotees parie 


1 Catiphi. B. — 2 Motropaliti. B. — ? Baldico. B. — * Quod in alique man à 
* Cahan, GC. — © Nostra C. —* Conférentes. B. 


L 4 
metropolitaine”. Et depuis, n'y eult point d'autre caliphe qui se mist sus. Et n'y 
peult avoir nul caliphe qui fasse ‘sa residence * personnele à Baudas, laquelle chose 
les Tartres ne sculfrent point, Et pour ce machinent les Tartres tout le mal qu'ilx 
pevent contre le souldan, et le souldan contre les Tartres. Se les T'artres donequé 
sçavoient que noz gens alaissent contre le souldan, leur ennemi mortel, je ne di 
pas qu'il: nous empeschassent en riens, ains je aflerme qu'ilz nous ayderoient 
tost. Le grant cahan, empereur de Perse”, oyant jadis que les Chratiess 
noieat leur passage, vainqui le souldan en bataille, en nostre service et faveur, 
mist à mort plus de x1" de ses gens, puis le contraigny de s'enfuyr et courir bien 
x journées de son paiis, Il gaigna aussy la puissante cité de Damas et occupa 
toute icelle province, le despouillant de maintes richesses, Certes ledit cahan 
amoindry tellement ses forces que si noz gens fussent venuz de l'autre partie ad: 
verse, ilz eussent de legier conquesté la Terre Sainte et toute Egipte. En oultre, 
quant saint Loys fist son passaige d'onliremer, les messagiers des Tartres vindrent 
tantost vers luy en Cypre, lui ofrans non mie empeschement, ains tout ce qui est 
d'amour, jà soit ce que adoncques ilz estoient plus fiers qu'ilz ne sont maintenant, 
Et ne double nul qui congnoisse les condicions de ces Târtres, que tantost qu'ilz 
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| Qui ne fasse, M. —*? Nal caliphe ne fuire residence, Li. 


* La ville de Bagdad fot prise le 4 du mors de  Eddin Aly. N se trouvait en 1258 ou Caire et fut 
Safer 656 [10 février 1258), et le calife Mostnssem déposé, l'année suivante, par Mélik el Mouxnffer 
fut unis à mort dix jours après, par l'ordre de Hou-  Seif Fddin Qoutour. 
lagou Khan. Le sultan qui régnait alors en Égypte * Ghazan Khan, (Voir Hayton, ch, xxx et ati, 
et en Syrie était le jeune Mélik el Mansour Nour ci-dessus, p. 191 et 106.) 


Origins! tpm = 


A FALL 
Ô 


TT ns cho t 


BE? + À 


me" 


Due in Bone ic Lt 0 es 


aracenorum vicia dediti, et inteati*; et sie efemioati effeeti, 
armorum solitum perdiderunt. Sècundum medinm est quia, 

Turchis auxilium dare posset, ita est ejus exercitus virtate 

v ae latente levures di deb liens es ani 
U * eontra racionis” ordinem et nature quod Turehis et quibuseunque 
afle RCE qeE et tedium quam juvamen. Tercium [me- 
exemp m quod in facto simili legimus et habemus. Quia enim Petrus 

| cs Samégio quod dueebat, per locum transiens quem designo, 
noms quod monec faciendam, ut jam superius est expressum; 


à primitus conquassavit; ideo progressum habuit tam prosperum, 
om qd in brie tempore fere totum Oriens !! adqumisivit #?, ita quod 


G—% BC Deserant. À, — ? Nec de, B. — * Non enin soiliret artari, B. — 
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scauront que nostre ost sera venu en Constantinoble, 1: enverront leurs solemp- 


nel ambaxadeurs pour avoir paix, amistié et confederacion ! aveeques nous. Et 
posé ores qu'ils se disposassent de nous obsister, pourtant ne fait point à delaissier 
le propos de nostre chemin. Car avec les mesereans doibt on plulost esperer la 
guerre que la paix, pour ce qu'en ceste besoingne nul ne deslaisse son propre paiis 
pour acquerre paix. Certes on ne doit point estimer en eulx riens de vertu ou de 
forec, car ce ne sont pas ceulx qui ont jadis esté; ains ilz sont Sarrazins” abandon- 
nés et ententifz ad mollesse, lubricité et aux aultres vices des Sarrazins, et sont sy 
cfléminez qu'ilx ont perdu leur aceoustumé usage et prouesse en armes. Le second 
moyen est car, posé que le sonidan peust donner secours et ayde aux Turcz, toutes 
fois son ost est [s1*] vuidié de vertus et de forces, pour l'oyseuse et luxure de char 
aux dilectacions" viles où 12 cotendent continuelewnent, contre l'ordre de raison et 
de nature, que ilz porteroient plus grant empeschement et ennuy aux Furez et à 
quelconques aultres gens qu'ils ne donneroient confort et ayde, Le tierche moyen 
est l'exemple que nous lisons et avons, en semblable fait, de Pierre l'Ermite, qui, en 
lisant son passaige, mena son ost par le lieu que je designe, et tint le chemin que 
Je conseille à faire, comme il est dit cÿ dessus; mais touteslois il rompy premicre- 
ment les forces et puissance des Turcz; pour cesle cause eut il son voyage tant 
heureux etsy bien à souhait que en très brief temps il conquist presque tout Orient. 
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Hu RE Lim vs 
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[Incipit®] tercia et undecima pars, ostendit loea rs 
Le mel crie 


[vs 10 160 
Ad predicta accedil” hec tercia et nndecima pars, que erit loca de 

NE SR CN Le vus Locus 

deficeret, alius habundabit. 013 De : 

eundum, licet modo Turchia pepe Y 

liter nunc tenetur, cum damno et dedecore nominis christi 

pagina Asya nominater, ubi septem ecclesie [fuisse 7] FPE LR,» Ji 

lipsim Johannes euvangelista et apostolus destinavit. Ista regio a scis nd | 

id est Oriens, appellatur, eo quod homo in Jherasalem à Consta _ 

dendo, semper ante se respiciat et habeat orientem. Ista regio ait pee de 


lingfula terre, mari a tribus partibus circumsepta”, a dextris namque, Haine D 


t' Puit, C. — Quand, À — Ÿ C, — + Habenter. C, Rubrique omis dans B, — €, 4 
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Et n'y eult: oncques passaige tant prouflitable en acquéstant, ne si MATE 1 


triumphes et victoires, comme fu celluy du diet Pierre. “ts 

Cy fine la af et x° partie de ce 1° traictié*. . sel 7 
tt 

Cy commence la ur et xr partie, qui demonstre les lieux | 


dont veudront vivres de toutes pars. 


Après les choses dessusdites, vient ceste nr et xi° partie, en laquelle je deserip- 
ray noméement les lieux dont on pourra avoir vivres largement, par ainsy que se 
ung lieu failloit en vivres, que l'aultre recouvrast. Pour quoy il est assavoir que icelle 
region à laquelle je conseille à passer premierement, jà soit ce que on appelle main- 
tenant en langnige vulgaire Turquie, pour ce que les Turez le tiennent à present, 
au dommage et deshonneur du nom chrestien, touteslois, en la sainte Escripture, 
on le nomme Aise, où l'on dist qu'il y a eu vit eglises, dont saint Jehan l'appostre 
et euvangeliste fait mencion en l'Apocalipse. Les Grecz appellent cette region Ana: 
thely, c'est à dire Orient, pour ee que tout homme alant de Constantinoble en Jihe- 
rusalem a et regarde lousjours devant luy orient. Ceste region aussy est comme 


 Etny eut, MON. — 7 De ce truitleé. Li. D ce dearieme traittié, M 


: Aa comuniter in neccéssaris habere penuriam ‘noù defec 
| go ipsa Turchia sive Asya circa se ad predictas tres partes, scilicet 


inib Do nirom Fair : castro ad ue fere totum bla- 
de Tracia * congrégatur in incredebili * quantitate. Vinum autem de Gano et 
tri in habundancia competenti; ex provincia etiam Machedonie versus 


“| T essalonic 1, de Mamistro et de Quisso et de tota illius magna circumadjacentia 
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thés: , 
Dir avironée de mer des nr pars !; car à dextre, c'est assavoir vers 
midy, elle a la mer Mediterranée”, à senestre, c'est assavoir vers aquillon, elle a la 
x mer Majour, et au dos, c'est assavoir vers occident, du costé de Constantinoble, elle | 

a le Bras Saint George. Et de tant que ceste region a autour de soy plus de lieux et | 
e de regions marines et de portz, d'aultant peult elle avoir moins defaulte de touttes 
choses qui Iuy sont necessaires. Car toutie ville et toutte cité qui est assise sur la 
mer, à tout port souflisant, ne peult communement avoir default ne disette de 
choses necessaires, comment doneques ceste region de Turquye, ou Ayse, ait en- 
tour elle vers lesdites m parties, c'est assavoir occident, midi et acquillon, plu- 
sieurs lieux et regions très bons dont porront venir vivres à l'ost par mer de tous 
lez, Comment aussy elle a en soy plusieurs lieux et portz fructueux où pevent 
ariver tous vaisseaulx de mer portans vivres, 1l° se peult declairier clerement et 
briefvement, car de occident, c'est assavoir de la provinee qui s'appelle Trace”, 
vendra du froment pour les hommes et de l'orge pour les chevaulx, du chasteau de 
Rodest*, où se assamble presque tout le blé de Trace, en une quantité incredible, 
et le vin de Ganes°! et de Palostre"*, en competente abundance, et de la province 
de Mncedoine, samblablement de occident, vendra fromment et orge et legumes 
largement. De Thessalonicque, de Mamister®! et de Quisso®, et de tout le pays à 


UL, MN, Des onu pars. K. —* Moditerruine. L. MN. — ? L, MN, Et K. —  Trache. M. 
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* Hodosto, sur la côte nord de la mer de Marmarn, 

lGanas, Gano, Pros, sur ln mer de Marmara, 
à l'ouest de Hodosto, porte aujourd'hui le nor de 
T'avépcopex, 

* Palistro, ou Polistrios, vis-a-vis de l'ile de Tha- 
sus. 
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+ Mamistro et Mamister correspondent vraisein. 
blablement à la ville de Macédoine portant le nom 
de Monastir, que les Bulgares appellent Bitolia, 
Elle est située à l'ouest de Salonique, sut wa af- 
luent du Vardar, 

+ Quisse, Kisos, Kiorés. 


ü4, 


Grialral trous 


UNIVERS TL ORIGA 


508 BROCARDUS. biere” 


regionis, de Marronia vero et de Aspirosa!, similiter 
copiose portabitur optimum et eleetum. À dette ee e, habem 
portum et castrum Bondonicie*, per que blada omnis generis :  regione | 


vas 
oleumet caseos ministrabunt. À sinistris insuper, id estabaquilone, pe 
Ponticum , in regionibus Bulgarie, Gazarie, Zichie”, Avogasie ?, et in m 
tot sunt loca et portus unde portatur frumentum, carnes salse, mel, cer 
salsi, legumina, ordeum, et avena, non in mediocri, sed excessiva eti 
tate, quod, ne verba protrahere videar, et tedium inferam au 
singula pretermitto. 

Si quis autem solicitus sit de portubus? ad 
rentes valent applicare, brenitersatifacio inquirenti quad ad-plagass neridiona- 
lem Asye, de qua loquor, fere quot sunt miliaria, tot sunt portus boni, capaces, 
profundi modo debito et tranquilli; sunt etiam cirea istam partem habitate et 
non habitate insule multe valde, que vel habent in se vel faciunt de se portum 


oiie Ne L- 
! Affirnsa, C, — * Rondonicie, C. — * Habemus. C, — Ingropontem: B. — * Aithie, Co 
# C. Ansgasie, À, Anagosie, B.— * C. Partibus. À. MT 


l'environ de Maorone !* et de Allirese*, pareillement de la region de Macedoine, se 
apportera foison de vin bon et esleu. Mais du destre lez, c'est assavoir de midi, 
avons le chastel et port de Bondonice*, par où nous aurons largement les blés dé 
toutes manieres de Wallaquie. Nous avons aussy de celle part la duchié d'Athaines, 
et avons en après l'isle de Negrepont, lesquelz lieux nous administreront legumes, 
uuyles et fromages. Et à senestre lez, c'est assavoir de acquillon, par tout la mer 
Majour, ès? regions de Volgarie®*, de Gazarie®#, de Rethie®®, d'Avogasie! ét de la 
mer de la Tannef, il y a tant de lieux et de portz dont on apporte fromens, char 
salée et poissons, legumes, orge et avoine, non pas en moyenne quantité, mais en 
excessive. Et afin qu'il ne samble que je ticigne trop longues parolles et que je 
ne donne ennuy aux auditeurs, je me passe de nommer chascun par son nom. 

Et s'il en est auleun qui sollicite des portz ausquels les nefz portans ces vivres 
porront appliequer, je respons en brief au demandeur que vers la partie meridio- 
nale d'Ayse, dont je parle, il v a presques aultant de bons portz, parfontz, seurset 
paisibles comme 1l y a de milliers de paiis. Il y a aussy vers ceste partie moult dé 
isles bonnes et fertiles, les unes habitées et les aultres nov, qui ont en say ou font 
port. Les galées et aultres vaisseaulx de mer porront et deveront eslire les portz 
et les changier en tele maniere comme l'ost par terre se bougera et ira de là en 


| Marone, M. Marrone. N, — * MN. — 1 MN. Et K, — + Vulgurie, L. MN, — à Got 
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* Maromia, sar la côte de In Thrace, vis-h-vis de 4 Lu Crimée, 
lle de Samothrar, non foin de Fembouchure de * L'imérétie, où Imirette, sur la côte orientale 
la Muriira, de la mer Noire, entre le Lazistan et le pays des 
b Bodonitzs, Meroydour £a, Bordérece, en Thes-  Abkhases, 
salie, portait anciennement be vom de Baden, ! L'Avogasie, où pays des Abkhases, Abazes, 
Bah. Abages, Abogases, s'étend le loug de la obte orien- 
© La province dont Boulghar, sur de Volga, au sud  tabe de la amer Noire, au mord de la Mingrélie, 
de Kara, était ln capitnle, 5 La mr d'Arvor, 
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cip it*] [que] sex continet raciones® 

quo de hostibs di à triumphum habendi faciliter sit speraudum*, | 1 
ball Dre | 
et duodecimam | partem *] et finem pariter hajusmodi Directori ordo 
it speir et erit de spe certa faciliter de Turchis et als fidei et crucis 
triumphandi. Ad quod declarandum sex infero raciones: 
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avant. Et ainsy sieuvra l'ost de la mer ensamble et le plus près qu'il pourra, affin 
que l'ost par terre puist estre rafreschy de toutes choses. 11 me samble que ee seroit 
chose superfue de faire eÿy mencion de chars fresches, pour ce que la Turquie ou 
Aise est sy bonne, sy fertile et sy habundant de tous biens, c'est assavoir de chars, 
de vins, de uuile, de blez, de legumes et de tous aultres biens de terre, comme 
porront veoir tous ceulx qui y seront, que en nulle aultre terre il n'y ait point 
d'Egipte ne d'aultre Paradis terrestre; ne je ne euide point que l'ost ait besoin 
d'avoir vivres d'ailleurs, senon que bonne cautele et seure provision ne nuyront 
en riens. 
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-Cy fine la ai et xF partie de ce traicté, 
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Cy commence bi ne et xu, qui demonstre par vi raisons 
qu'on doit esperer victoire de ses ennemis. 


- Selon l'ordre de ce hvret, il me fault expedier la mr° et x partie ensamble. 
La fin de cest Advis directil sera comment on doit avoir certaine esperance de 
triompher legierement des Turez et des aultres ennemis de la foy et de la croix. 
Et pour déeclairier cecy, je vueil inserer vr raisons, qui cy après s'ensieuvent. 
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aiios | Lin re vélity TER LITE 12 
; © {Primi eneio/.] LOUE : ere 
_ Prima racio est quia corum malicia est complela; santum er dur 
[perfidia seu*] infida perversitas et in malicüs et peccalis pe ) 
quod clamorem operis ? compleverunt. Constat etiam quod si à 
reclam in hoc opere tenuerimus voluntatem, Dominus erit* nobiscum, el si 
pro nobis, quis contra not À eh comte or as ab si‘ exurga 
adversum nos prelium, nichil [est*] timendum, in Domino est sf ndum, qui 
illuminatio mentis nostre, qui est protector assiduus vite nostre Non st en 


 fortitudo, non est concilium, non est prudenci contra ipsum, Nunquam leg in 


aliqua ystoria Veteris Font quod, nisi propter peccatum, Deus° poÿ lun 


mantibus nomen del miens te reportasse; in omnibus } sstoriis u tr 
ais nunquam recolo me legisse quod nostri per hostes fuerint debellati , sin | 
lum cum multis gererent ", vel cum paucis, nié auk propiér PAL n ipsis 
regnabant vel propter prodiciones quas in [se!!] invicem committebant #, se 
propter discordias quas [inter se] habebant, aut certe quia illam cum qua be =. 
initur disposicionem debitam negligebant. | Ah. 
‘Ni 

18 C.— 9 Oprre. À. BC. — + C. Et A B.— 5 Consiant €. — + Efte CU = Le 
est protector, . . nostre, omis dans B. — * Dominus, C,— 1 Agerent. CG, — HN CG, — 772008 
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[La pretmiere raison, | L 


La premiere raison est pour ce que leur malice est acomplie. Certes leur triche- 
rie et desloyale pérversilé et leur iniquité perseverant en malices el en chi ie 
a jà tant duré qu'il ont acomply tout leur bruyt. 1 est aussy tout certain que se se 
nous nous portons bien et tenons en ceste besoingne une voulenté droituriere, 
Nostre Seigneur [Jesu Crist'] sera avecques nous, Et se Nostre Seigneur Dieu 
est avecques nous, qui sera contre nous? S'il y a des chasteaulx encontre nous, 
et se on dresse bataille contre nous, il ne fault pourtant riens doubter, ains avoir 
toutte son esperance en Dieu, qui est la lumiere de nostre pensée et le curieux 
deflendeur de nostre vie*. Ne il n'y a nulle force ne nul conseil, ne nulle pru- 
dence encontre luy. Je ne leus oncques en quelque histoire du Vieil Testament, que 
Nostre Seigneur baïllast oncques son peuple en la main de leurs ennemis, se non 
pour pechié. J'ay toutes fois bien leu que auleuns pecheurs ont remporté de belles 
victoires de leurs ennemis blasphemans le nom de Dieu. Ne il ne me souvient 
pas que jamais jaye leu en touttes les histoires d'oultre mer que nos gens aient 
esté combattus par leurs ennemis, où aient fait bataille à tout grant gent, on à 
pou d'armée, se non, on pour les pechiés qui regnoïent en eulx, où pour les trahi- 
sons qu'ilz faisoient l'un à l'aultre, ou pour les discordes qu'ilz avoient entre eulx 
mesmes, où pour ce qu'ils ne lenoient compte de celle deue disposicion et ordon- 
nance par laquelle an doit entrer en bataille. 
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PSE a nue a 
dre bella noverant se mutnis cedibus mactave- 

roprios océiderant, et in locum eorum qui plus de potén- 
je sutiesérantj algue tn hujasmodi contrarietate el altercacione 


pe ve de probiori milicia quam haberent, contigerant 
get Et sic consequenter sant unione, numero ac viribus 
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{La seconde raison. | 


_La seconde raison est car les Turez sont devisez entre eulx en moult de ma- 
mieres, et l'un persecute l'aultre, le despouille et occist. Et y a à pou près autant 
deprinces comme il y a de villes, et il y a autant de roys comme il y a de cités, 
Et comme ils soyent ainsy devisez en tant de contraires et diverses seignouries, 
certes il fait à croire plus tost leur desolacion adyenir, que nostre victoire ne fasse 
imieulx à esperer, Car, comme dist Nostre Seigneur Jesu Crist, tout royaulme en 
soy devisé sera desolé en fin. 


{La nr raison. | 


La ur raison [est!} qui se prent de la precedente. Certes la cause pour laquelle 
ilz sont devisez entre eulx, comme dist est, appert. Car leurs chiefs qui savoient 
la conduite des batailles se sont entretuez l'un l'autre, ou les serfz ont oecis leurs 
seigneurs propres, et eu leurs lieux se sont bouttez ceulx qui ont peu avoir plus de 
puissance, Et en ceste contrarieté et altercation de seignourie iceulx perseverant 
contiquelement de la milleure et plus seure chevalerie qu'ils eussent, sont adve- 
nues diverses pestilences et adviennent chascun jour. Par ainsy 112 sont bien sonvent 


admoindris de union, de nombre et de force *. 
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: Quarta racio est quod qui propter causam prefatam, de sei 
habebant, ds me nel à oo me “sant pa 
Grecos igitur empticios vel captivos, quos variis mc 
D or de mc Be en 
Tarchi raro consueverunt se in villis includere ad | 
babitant sub tentoriis in campestribus?, de pr Horn ue 
dienda et fortalicia tradiderunt. Et quia bujusmodi libertini, licet sint ad p 
Sarracenicam, ut premittitur, depravati, non tamen possunt donum ch hristia 
et fidem atque baptismi graciam, que. ins aueco perl PAIE OR ivisci, ideo 
constat michi eciam per eosdem quod si haberent aliquem nc L potentem 
qui eos per suam victoriam liberaret, eui possent tanquam ct sique 
adherere et contra M an sen 
parati fortalicia tradere, et sue captivitatis injuriam et ix p 
dominorum suorum sanguine vindicare, 


[Quinta racio®. | 
Quinta racio est quia ipsi Turchi bellandi modum et ind 


1 B.—* Cumpestri. CG. —* Valent. B, — + C. 


{Lu uf raison.] 


La 17 raison est pour la cause dessusdite, que d'eulx meïsmes lz n'aient 
point de chevalerie, ilz se sont eflorcez de reparer leur chevalerie de serfz achatéz 
et d'esclaves mis en captivité, 1lz ont doncques afranchy les Greezachatez ou)cape 
tiviez, qu'ils ont peu par diverses manieres tirer à leur desloyale mauvaisetie,*et 
leur ont donné à femmes leurs propres filles. En oultre, pour ce que les Turez ont 
accoustumé de pou souvent [sy] enclore dedans les villes pour ÿ demourer; ains 
en toux temps habitent soubz tentes et pavillons aux champs, c'est la cause pour 
quoy ik ont baillié leurs chasteaulx et forteresses [à garder*] aux dis libertins 
afranchis. Et pource que les dis libertins, jà sage qu'ilz soyent empiriez et bou- 
tez en la tricherie des Sarazins, comme dist est, tontesfois ilz ne pevent de-tout 
en tout oublier le don de chrestienté et la foy et la grace du baptesme qu'ils ont 
recheu par avant, pourtant suis je adcertené et par eulx mesmes que s'ilx avoient 
aulcun noble homme vaillant et puissant qui par victoire* les deslivrast, et auquel 
il: se peussent adherdre comme à une coulompne très ferme, et leur peust opposer 
un escu deffensif contre les ennemis, ilz seroient prestz et appareilliez de leur 
baillier et livrer les chasteaulx ct forteresses qu'ils ont en garde et de vengier ou 
sang de leurs seigneurs l'injure de leur captivité et la vergongne pncmiaienes de 
leur imfidelité. 


[La v' rwison. 
La v* raison est car lesdis Turez ne ont nulle mamiere ne indusinie de com- 
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se ll arma defensiva, nec équi, [nec militis’], pins 
vd sustinerent, ad modiei cursus exércicium eaderent et crepa- 
s tem bllandi ipsorum non est in campo fortiter sistere, aut con- 


Mabti Fic r+ ]Sexta raciof:] 


nn ipsi et Saraceni, quos idem esse judieo in hac parte, nam 


ur et colunt anam bestiam, [scilicet?] Macometum, quandam adin- 
phetigm quod , in istis temporibus, debet corum secta abominabilis et 
vd. per quendam Francoram principew destrni et deleri; et ideo* quando- 
mp passagium ordinari, excidiosum prestolantur cum magna formi- 
A. : 
ROLE. C —: Nr qui milles tolerure, À. — ? fn factis, BC. — #47 C0. — 5 B, Jmo. 
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batre, ains sont lasches et privez de hardiesse et de prouesse. I n'ont nulles 
armures deffensives, ne qui blessent ou soyent propices pour assaillir, senon tant 
senllement arez turquois, carquois et flesches, Îlz ont aussy aulcuns haubregons ! 

faits de euir, que l'on pourroit appeller plus proprement euyraces que haubre- 
gons, et viennent mieulx à point aux jeus des enfans que aux batailles des hommes, 
Hront beaucoup de chevaulx, car à paines tout homme, soit paysant ou bergier, 
va à cheval. Mais leurs chevaulx sont faibles et petis telement qu'ilz ne peuvent 
porter sur eulx armures delfensives, ne pour les hommes, ne pour les chevaulx 
mesmes, et s'ilz en portoïient par aulcun espace de temps, 2 tresbucheroïent à 
terre à pou d'espainte de course. Leur maniere de combatre est de non ester fort 
en champ, on de resister vaillament, où de assaillir hardiement, maïs de sen fuyr 
tousjours, où de chacier, en eulx confiant plus en leurs agaittemens que en leurs 
forces [ou vaillances *]. Et pour brielvement conelure, après les Grecz et les Babi- 
loniens, il: sont la plus vile nation de tout Orient en fait d'armes. 


{Lu ve raison, 


Eu vi raison-est car eulx et les Sarazins, que je juge estre tout ung en ceste 
partie, pour ce que tous deux croient et aourent une beste, c'est assayoir Machom- 
met, et ont trouvé une prophecie que, ou temps present, leur abhominable et orde 
secte doit estre destruitte et deffaite par ung prinee de France; pour ceste cause, 
toutes les foys qu'il ovent dire que l'ost des Chrestiens se appreste pour passer la 
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Cum enim? dominus papa Clemens 

bu jui sue ta nr tre ru 0 

Francoram gladios ad spatulas habuissent. Li al, 
(Epylogus ad prediets 


tute* est, de pre invalidus et inconstans, bot 
procedere et incaute, ac esse sine debita regula dissolutus; per note 
et securitatem atque defectum custodie, que ex estimacione fragiltatis ho 
procedunt®, multi magni, fortes et potentes exercitus perierunt, Amazon 
licres, pb Tonq cite ESS eguntur 
tos fortes tyrannos et principes superasse *. Romani enim principes ia €& 
sua ubicunque in expedicionem procederent, fossatis vallabant’, 


"1 


t Cum ps rer ane oct : 5 Ejus. B, — 4 CG. — ee | r4ù 
Procedebant. À. B. — * €. Civitates. À. — * Leguntur malins fortes vicisse tyrannos, C. _S Val. 
lntis, O. 


mer, il4 ne attendent que leur douloureuse fn. Veritablement, j'ay € petit 
cecy lorsque j'estoye en Perse, où nous devons moins craindre le passage poules 
loingtains lieux de la terre. Et quant nostre saint pere le pappe Clement com 
manda le passage! d'ouliremer et que les nouvelles en vindrent jusques à ceulx 
de Perse, une sy grant freeur et paour leur navra les cueurs, comme sil eussent 
jà [eu?] à leur dos les espées des Françoys. L 


Epilogacion?, c'est à dire le recueillement des choses dessusdites. 


Je n'ay pas mis, ne dit*,expressement les choses dessusdites que pourtant onioive 
mesprisier la disposicion, l'ordre, l'obeissance, la prudence et lu disciplinedeche- 
valerie, el que, pour ce que l'adversaire est sans vertu, sans prudence et inconstant, 
nostre ast doive aler vaguement et imprudemment” et estre dissalu sans regle. 
Certes, par improvision de' seureté et par deffault de garde, qui viennent par 
l'estimacion de la fragilité des ennemis, maintz grans, forts et puissans ostz ont 
esté peris. Les Amazones et les femmes, qui en ladite Turquie ont edifié la cité de 
Ephèse, se lisent avoir vaineu plusieurs fortz tirans. Les Rommains anssy, en quel 
conques lieux qu'ilz allasent en conquestes, fortefoient de murs et de fossés leurs 
forteresses et chasteaulx. et y metloient guetz? et gardes, aussy bien comme se 


! Les mots : pour les loingtains Lieux de la Terre, Et quant nostre saint pere le pappe Clement 
commendu Le passage, sont omis dans L. — * 1, MN. — ? L'Epiogution, N. — + L, M, N, En 
dit K.— 1 Impooreenement. L, M. — © Et par, 1, M. — 7 L, M. Gens, K. 
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TIC D {nostra*] propria impagnarent, aut modus direccionis bujus 
ebitu non adesset. Scio namque mullos, seio éirea direccionem hujns itine- 
| uas sentencias probaturos”, quibus non invideo, non insulto, dummodo ad 
tla * experiencia hos informet, et utilitas propria non inducat. Per quem- 

que enim, domine mi rex, bene, {recte?], ac prospere tua ilinera dirigantur, 
d'intendo, hoc est quod cupio * toto corde, nt te videam illese super 


00 Vigilie. A, — 2% CO, — À Vie. C. —? Prolaburns. €. —% Tria, GT BC. Racione. À. 


il 1 Incupio. B. 

#4 

m leurs ennemis eussent tousjours ésté au devant, qui les eussent travailliez et mo- 

M lestez! chaseun jour de courses, de saillies et de aguetz. 

sé Confirmacion des choses dessusdites, 

vk 

wa Et pour ce que à paines est il nulle nation en tout Orient que je n'ay veu aler | 


en bataille, je adjouste aux choses dessusdites une chose tant seullement, c'est 

: assayoir que je dis, asseure et allerme que la seule puissance de France, sans nulz 

avdes quelconques. à tout maniere, ordre, discipline et disposicion aflerans, ne 

sourmouteroit pas seulement les Turez meprisables et despects et les Egiptiens 

à abhominables et vilz, ains tout ensamble les T'artres fors, les Indiens, les Arrabes 
+ et les Persans. Ne äl n'y a riens qui fasse à doubter en vray et expert jugement, ne 
"1 il ny a riens qui fasse à éremir, toutes difieulés hors closes, qu'on puist opposer 
4 aux choses dessusdites, senon que nos propres pechiez venissent contre nous, où 
V qu'il n'y eust pas deue maniere de la direction de ceste vove. Certes je say bien 
oi que plusieurs profereront leurs sentences sur la direction de ce chemin, desquels 
" je n'ay point d'envye, lesquelz aussy je ne assaults? pas, mais que certaine expe- 
s rience les informe à ce, et que leur propre prouffit ne les induise pas. Par ung 
Lg chascun* doncques soient, mon souverain seigneur, adhrechiez voz chemins bien 
droïturierement et prosperement, et c'est ce que j'entens, c'est ce que je convoite 


# . L . LA L2 

| de tout mon cueur. allin que je vous voye celluy qui ira sur * la basilic et l'aspe*, 
wi : 

k 1 Comme 2e leurs ennemis eussent truvelliez et mollestez. L. — * Assoublr, M, —? Pur ung chemin. 
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Er basilicum ! et aspidem ambulantem , et dracl 

à D le sancis {iiitie”Raresilan toi a ceptra regiminis moderantem, et! 

à Dit alter ture ui ue craie - SE : 

5 ln fine, conchusio monitoria sequitur, tn Dm Lot menti LL 

| 44348 
| Igitur, domine mi rex", ad hoc RUE 

ducat ostendende tue potencie fastus, nec laudis proprie appetitus, nec elatioam. 


pliandi dominii, nec ambitio dominandi. Legimus namque quod fuit” 
Sanete possessio® denegata, quia pro se honorem et laudem apeciit que debuit 
dari Deo. Saül eciam meruit iram Dei, quia, post victoriam , sibimet erexerat for 
nicem trumphalem. In Machabeorum libris quosdam de populo [Dei®] legimasin 
manus hostium ineidisse, quia voluerunt facere sibi nomen, Paganorum sunthe 
ut, post oplatas victorias et obtentas, honores sibi celebrent et triumphos. le 

autem, domine mi, decet, cum direccione cordis, cum fervore devocionis et cum 

puritate intentionis, attribuere gloriam et honorem immortali Regi, invisibili, soli + 


1 Basiliscum, B, C. — * C, — » Rubrique omise dans B. — 4 Alex Francie. C. == SP 
missio, C. — 5 Ç, 


rompant de ses piés la teste du dragon, et, en la parfin, en la saincte cité de Jheru- . 
salem, maniant les sceptres de tou regime", et comme l'aultre David faisant onnys 
à la terre tous les peuples mescreans en la fay catholicque. 


S'ensieult, en la fin de ce traictié, la conclusion monitoire que toute l'entencion de nostre pensée 
soit adressiée vers Dien. 


Pour executer * doncques ceste tant sainte besoingne, mon souverain seigneur 
Phelippe, par la grace de Dieu roy de France, ne vous induise pas l'orgueil de 
monsirer vostre puissance, ne l'appetit de vostre propre loenge, ne la elacion de 
l'ampliation de vostre seignourie, ne aussy l'ambission de scignourir. Certes, nous 
lisons que la promission de la Terre Saincte fu jadis denyée à Moyse pour ce 
qu'il appeta pour luy l'onneur et la loenge qui devoient estre donnez à Dieu. Le 
roy Saül encouru aussi l'ire de Dieu pour ce que, après la victoire, il avoit eslevé 
pour buy ung arc triumphal. Nous lisons ès livres des Machabées que aulcuns du 
peuple de Dieu encheïrent ès mains des ennemis pour ce qu'ilz s'en voulurent | 
donner le nom. La maniere des payens sy est que, après les victoires desirées et 
obtenues, ik s'en attribuent les honneurs [et les triumphes ‘|. 1 fault doncques, 
mon souverain seigneur, que en adreschement de cueur, en ferveur de devotion 
et en pureté de intencion, vons attribuez gloire, loenge et honneur au roy im- 


1 Regne, N. —* Ad executer, L, M, N, — 2 L. M. N. 
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u seul invisible, duquel vous devez attendre le loyer, non pas mo- 
mais perpetuel et celestien. Amen. 
heli » de Valois, en la Terre Saincte de promission !, 
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A. Bâle. Bibliothèque de l'Université, À. L 28, in-4°, papier, ol. +32 v°à 454; à la suite | 
toriam de Brochard; commencement du xv° siècle. - . 

B. Pôle. Bibliothèque de l'Université, A. L 3, in-4*, papier, Go Lie te une page 

| | AR IT IIT ET DOTE rar 

| TTANTINS HODANMEZ OO 14° 


0e 


< 


PTE D IUILR EI PULL 


1h Êren v. tomget + 


Cl HLLELMUS AD. 
COPIES 


 SENTLELS 
Step =: - 
had 0 
ui 


| 
» :#: 


LS RITT IE 
2 


i Ad, ordinis ER ee postea 


DE MODO SARRACENOS EXTIRPANDE 


r éttenh-a ht. on es state) 2 

Lee |  Vécdse.s 

41 AT PE 

Le ess 
L'rrpr © 
Livre 


11 


LREL 


i Sultaniensis, de 


modo Sarracenos estirpandi, ad Raymundum Guillelmi de Fargis, cardinalem 


tituli Sanctæ Mariæ Novæ !.] 


… Venerabili in Christo patri ac reverendissimo domino, domino R.° de Fargis, 


tituli Sancte Marie Nove diacono cardinali, frater G. Ade, ordinis fratrum Predi- 


catorum, jus servus humilis et indignus, Jhesum Christum, et dignis actibus et 


fidem extollere, qui solus debet extolli laude digna, honore summo, 
, grandi potencia et fortitudine ineoncussa. 


res SE Traetatas quomads Sarracent sant erpagnandi, B. Tire plus ancien que le précé- 


dent, —? N, B. 


+ Guillaume Adam, que Quétif et rs 
français (Seript, ord. Prodic., t, L, p. 357), qu 
d'autres auteurs disent être né à 57 ct t- 
nie, fut un dex six religieux dominicains envoyés 


ven Perse par Jean XXII en qualité d'évéques sul. 


fragants, avec François ou Francus de Pérouse, 
créé premier évêque de Sultanieh le 17 mai 1318. 
{Raioabli, Annales occlassast., 1318, n. 4-6, Reg. 
Joh. XXN, an. u, ep. 63.) Guillaume connaissait 
déjà les pays où il allait se rendre, ayant fait partie 
vrusemblablement d'une des missions antérieures 
qui avaient trouvé bon accueil auprès des khans 
mogols. 1 dit en effet dans son mémoire, comme 
on le verra plus loin [p. 533), s'être trouvé en 
Perse sous le poutificat de Clément V, wort en 
1314. Après quelque temps de résidence duns les 
pays dévolus à sa juridiction, Prancus ayant fait 
agréer sa démission + Guillaume Adam fut nommé 
à sn place archevèque de Sullanieh par Jean XXI, 
le 1° juio 1323, Guillaume mourut en 13+9. (Le 
Quien, Orions christ, t M, col, 1364. On ne 
voit pas dans les manuscrits à quelle époque pré- 
ce il rédigea son mémoire, bien qu'il cherche 
plusieurs fuis h déterminer chronologiquement crr- 
talus faits par colle mention : presenti anne, Nous 
sommes porté à eroire qu'il le termina avant 
l'année 1328, dans laquelle Andronic HI, sans dé- 
trôner Andronic Il, son ajout, s'enrpara du pouvoir 
impérial, Guillaume Adau ne fait gas la moindre 
allasion à ces dernières circonstances et considère 


Hisvon. ans, — 11. 


toujours Andronic Il, qu'il juge d'ailleurs aussi sévè- 
rement que Brochard, comme en possession entière 
de l'autoritésouveraine à Constantinople. Le cardinal 
Raymond Guillaume de Farges, neveu de Clément Y, 
à qui 11 dédia et remit son œuvre, avait été créé car- 
dinal-diacre de Sninte-Marie-Nouvelle en 1310; il 
survécot à Guillaume Adam et vivaitencore en 1341, 
(Bslure, Vitw Poparurm Aver,, 1 I, p, 33, 662.! 

La ville de Sultanich porte en mogol le nom de 
Qoungourlan; elle fut fondée par Argoun Khan, 
petit-fils de Houlagoa ; la construction ea fut achevée 
en l'an 700 de l'hégire {1 302! par le sultan Oildjaitou , 
qui en fit Ja caprale de ses Hits Le développement 
des murailles de la ville élevées par Argoun, dit 
Hamdoullah Moustaulx, avait douxe rmûlle pas, et ln 
parbe construite par Oldjaiton et laissée inacherée 
par ce prince, trente mille pas. Lu circonféreuce de 
la citadelle dans laquelle Oldjaïtou avait fait bâtir 
soù tombeau était de deux mille pas. On remarquait 
dans Sultanieh un grand nombre de monuments et 
c'esl cotte ville qui, après Tebrix, renfermait Les prlus 
beaux édilices, La population de Sultanieh se com- 
pose de gens veans de tous les pays ct appartenant 
à tautes les secles religieuses, La langue parlée dans 
cette ville n'est point uniforme, mais elle est très 
mélangée de mots persans. (Hamdoullah Mousiaufy, 
Nouzhet sal qoutoub , ms. de la Bibliothèque nationale 
127, 0 304 re; Tarikhé Oldjaitou, passions Hadj 
Khalfa, Djban Name, Constanünople, 1145 «> 
1742, pe, 292) 
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Vox flentis Rosie cum Rachele, vox oppressi ï populi el 
rum sarraceoa | servitute, vox terre Christi sanguine conscrae A 
crebris, amaris allisque gemitibus, intonantes. Clamat E 
qui audiat, quod fl ejus magaifici de medio sunt sublat.P vulrejus 
in captivitatem, ante faciem tribulantis, nec est eis requies, propter af 
et Rp servitutis. Clamat oppressus populus christianus, nec est 4 

ret, quare inimici ejus locupletati sunt, factique sunt ei in capite; code 
tur, afigitur atque ad amaritudinem ducitar vita ejus dure operibus servitutis, 
nec est qui eum inter tantas angustias consoletur, Clamat denique Terra Sancta, 
quod éam, coram vobis*, alieni devorant, desolatur in vastitate hostili et absq [2 
habitatore debito sabbatizat, Transit per eam et inhabitat incircumcisus populus et | 
immundus, qui polluit templum et conculeat sancta. Habitant in ea qui suorum 
filiorum christianorum in circuitu Jherusalem, tamquam aquam”, sanguinem effu- 
derunt. Clamant insuper omnes simul, aures vestras rugitu inconsolabili palsantes, 
celum internis et frequentibus suspiriis penetrantes, quad non solum paciantur 
hoc corporis durum jugum, sed anime penas, dum cogantur alienam legem sus- 
cipere quam non colueruut patres eorum, eolere et oblivisei Domihi ereatoris, … 
quem, eum amara necessitudine, coartantur blasphemare pariter et sep Ci 
mant ét querelas ingeminant et dolor intollerabilis mestos reddit, quod, per gen- 
tem peccatricem, inimicum populum, filios sceleratos, falsos videlicet christianos, 
verbo lidem Romane Ecelesie profiteutes, sed eam operibus abnegañtes, inimicis 
corum oppressoribus qui hereditatem Domini deleverunt, stimuli, jaculi et adii 
ministrantur, quibus inimici Domini eos cedunt usque ad intefr chiot 
anime et spiritus peselrantes. Igitur, benigne pater et domine rereroniies si ta- 
cuëro, sceleris reus ero. 

Inter alios enim ordinis mei consocios qui proficiscimur ad infidelium naciones, 
causa fidei predicande, plures vidi terras, lustravi provineias, moresque mults: 
rum gencium sum expertus, et frequencius aures meas tales gemitus repleverant, 
quibus fui sepius ad interiores cordis amaras lacrimas provocatus, plus eorum 
anime quam corporis s servitulem, oppressiones et miserias miseratus. Et tanto, co- 
ram Deo, dampnabilior apparebo, quanto de talibus plura vidi, si non annuncia: 
vero illis qui muudum regunt et Ecclesiam ordinant et gubernant, Vobis ergo, 
quem nôn ambigu[u}s" fidei honor, veritatis cultus, miscrorum compassio,"con- 
fessio unitatis et zelus parentum comedit animarum, denuncio, et, per vos, Ecclesie 
capiti, rectori mundi et domino, vicario Jhesu Christi et preposito domus sué; 
denuncio, inquam, de dampnis Ecclesie reparandis, de gemitu pauperum eonso- 
lando, de membris dolentibus, de inordinata familia, de servis inobedientibus, 
qui gremium matris Ecclesie fugiunt et obedienciam derelinqunt; ut hit dolores 
pietatis el operis medicamine Ésuine et cornua delinquentium correctionis ba- 
culo deprimantur, et per inobedienciam oberrantes, virga direccionis, reducantur 
ad equitatem justicie, vel inviti. 

Intencionis autem mee est que inferius ponuntur ad generalis passagii quoddam 
preambulum texere, que ore veritatis fulciri et volo et cupio brevitate succindere, 
ut veritas attrabat ad legendum et brevitas condelectet. Et, ne oporteat eadem 
multociens replicari, hune modum apposui, ut primo dicam quantum ad presens 
speclat, unde pestis sarracenica roboratur vel eciam enutritur; secundo, quomodo 
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Primo igitur ministrantur necessaria! Sarracenis per. mercalores Catalanos*, : 


Pisanos”, Venetos et alios* maritimos mercatores, et maxime Januenses. Ad quod | 
scicadum quod Sarraceni Egipti non habent ex se ferrum, nec ligna, nec picem | 
nec pannos laneos ad induendum, nec oleum, vinum, mec bladum in- 
comedendum, nec suflicienter homines ad eam inhabitandum; sed per 
, ministros inferni, falsos christianos, hec omnia ministran- 
ture tan “habunde, ut aliquando de hüis, in Alexandria Egipti, que ad hoc portus 

"etrporta dampnacionis est, tanta habundancia habeatur, ut, pro parvo precio el 
nn, babeantur. Portatur ergo eis ferrum et amnia que de ferro fiunt, 
utsunt gladii, lancce, ferra jaculorum et telorum, lorice, galee*, et alia que ne- 
cessaria esse possont ad invadendum Christianos, vel eisdem resistendum, si passa- 
gium esset, vel ad defensionem propriam et munimen: ita quod si hec per illos, 
ut premittitur, non portarentur in Égiptum , nou invenirentur in ea lancee, nec 
ligones. Portantur eciam ligna ad domificandum, aste pro lanceis, pro sagitlis, 
pro jaculis, buxum et alia ligna apta° pro areubus et balistis, tabule pro galeis, 
navibus et hignis piraticis”, et etiam ipsimet Christiani nequam talia vasa eisdem , 
Sarracenis comperiunt et fabricant, et fabricare insuper eos docent, vel hujusmodi | 
vasa jar facta in his partibus eis vendunt, quod Sarraceni a seipsis haberi nequeunt | 
nec fabricare seiunt, Et, quod horrendum est, se eis jungunt ad excquendum na- 
vale officium et piratieum, ad expoliandum Cbristianos, vel eciam captivandum. | | 
ln Egipto iterum non pluit quod sufliciat, nisi quando fluvius, qui Nilus* dicitur, | 
perinde lransiens super excrescit el Egipti provinciam irrigaret, et ideo fame ta- 
bescerent et deficerent in .scipsis, nisi predicti falsi Christiani in Égiptäm vietui 
necessaria apportarent, 

Sed adhuc predicta peccata sequentis superat sceleris magnitudo, quod quidem 
predicti falsi christiani, in irreverenciam Dei et oMensam Ecclesie et dedecus hu- 
mane nature, perpetrant, dum Sarracenis vendendo homines Christi redemptos 
sanguine vel regeneratos baptismate, et Babilonicum imperium forte reddunt et 
: exhibent multis et inauditis criminibus detrimentum, Circueunt enim mare, lus- 
trant provincias et de diversis mundi partibus emunt pueros et puellas, Grecos vi- 
delicet, Bulgaros”, Rutenos, Alanos, Ungaros Minoris Üngarie, qui omnes gaudent 
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524 GUILLELMUS CS 
sub nomins christinno, vel Tartaros et Cumanos, v qu nee pag 
quos venales exposuit paterna impietas, ut sralibiones Ps sn 
A w 

Isti igitur pueri, sic vendicioni expositi per hostes uti Christiani 
ut pagani, per nostros mercatores emuntur:; qui sibi dé talibus 1 
statuuntet meritum dampnacionis acquirunt, cum RE . 
denuo oflerunt devorandos, et Sarraceni emunt a predictis m 
Sathane, atque eos deputant non cuique usui, sed acelero, 
pariter et dampnoso. Quod certe eum rubore et horrore nimio dar 
sanctis auribus proponere habeo turpia verba, turpiora facta, nisi qui 
precminenciam scire convenit, ut hiis tantis malis remedium spponatu, et 
dicere expedit, ut consciencie mee stimulus quietetur. Dampnosa est christis 
hec negociacio, quia Egiptus terra est que suos habitatores devorat æte 
quia non dabunt radices altas viperarum genimina abortiva, et ideo E 
latim sine cultore et habitatore tabesceret, nisi per ipsos empticios h 
in ea numerus augeretur. Gens eciam Égipciaca, utpote cena luxui 
minus est apta ad actus milicie exercendos. Et idcirco, pueros p 
libenter, ut in armis et rebus bellicis\, secundum morem corum plenins erudit, 
ubicumque oporteat contra Christianos, vel quoscumque alios, babi | 
tum antecedant, Et hii postmodum efliciuntur domini Egipti, admirati sr 
et rectores, sicut in presenti ille qui modo est soldanus* fuit de illis 
creatus. gitur, quilibet potest attendere quantum sit dispendium T. 
quanta christianitatis minoracio, quantum fidei et Ecclesie prenne 
sic, per istorum maledictorum studium et juvamen, secta sarracenica augealur 
Nullus istorum venditorum numerum* scire polest, quia per diversos et diversis. 
temporibus multa milia sunt sie transducta et vendita in Egiptum , îta ut, illorum & 
solammodo qui de predictis empticiis apti nunc ad arma dicuntur, quadragints 
milium excedant aumerum. | 

Sed et adhuc major macula in gloria christianitatis ponitur, dam, per hajuss 
modi negociaciones illicitas, christianum nomen exponitur obscenis ludibriis 
peccatorum. 

Apud” sectam Sarracenorum actus quicumque venereus non solum est improhi- 
bitus!, sed licitus et laudatus. Unde, preter meretrices innumerabiles, que apudeos 
sunt, homines eMeminati sunt plurimi, qui barbam radunt, faciem propriam pin= 
gunt, babitum muliebrem assumunt, armillas portant ad brachia et ad pedes, et 
ad coll torques aureos, ut mulieres°; et ad pectus monilia cireumponunt, ebsie 
sub peccato venumdati contumeliis aficiuntsua corpora et exponunt, et maseuli 
in masculum turpitudinem operantes, mercedem iniquitatis et erroris recipiunt | 
in seipsis, Sarraceni ergo, humane dignitatis obliti, se ad illos effeminatos im- | 
pudenter inelinant, vel cum eisdem habitant, sicut hic inter nos publice habi- 
tant vir el uxor; sed et adhuc quid iniquilatis super iniquitatem addunt nostri 
catholiei, inimici justicie, hoc vicium inesse Sarracenis animadvertunt, sciunt el 
consenciunt, et viam et incentivum preparant ad hoc scelus. Et cum aliquem pue- 
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res et rubicundiores et delicaciores, et per consequens magis ! apti et allec- 
<omplendam libidinem videantar. Quos ut vident libidinosi, 

Sr Sarraceni videlicet, hamance nature perversores, sla- 
concupiscenciam exardescunt, sed, ut canes insani, ad istos pueros, 
, sibi emendos festinant currere, ut an iv: 


_ Ecce, pater et domine, quanta mala faciunt hi noustri animarum Lomsiiie 


| moe ponunt maculam in gloriam fidei nosire, quantam confu- 
factunt in domo Domini, quale exhihent sceleris incentivum, quantam 
5 eo morum destructionem procurant et excidium honestatis. Sed hoc fa- 
mercatores superius nominati ut plurimum, sed maxime 
buses, nec omnes Januenses, sed potissime ille, caput peccati, Seguranns 
Sulvatiei® et illi qui de sua domo sunt et parentela, quos seeum ad hec attraxit 
érvicin änimici Sathane, quosque secum in hoc diaboli ministerium® dedicavit, 

nd tintum quod predictus Seguraaus, cum illis qui de parentela sua secum con- 
senciunt, von ad aliud videtur intendere, nisi quomodo possit per hec opera, 
Deo contraria, Ecclesiam confunderc et Sarracenos, inimicos crucis et persecu- 
lores nostre fidei, roborare, Ipse Seguranus frater soldani appellatur, Sarracenus 
esse creditur, et, ut hostis, fidei Machomistarum fautor et promotor dicitur et 
defensor. In tantum est soldano conjunctus, quod ipse soldanus eum fratrem 
suum in suis appellat litteris et amicum. In tantum est Sarraceaus, quod ipse 
permisit predicta peccata contra naturam in suis nayibus perpetrari. Vexillam 
cciam Machometi et soldani Babilonie gestatum fuit in suis navibus et galeis, per 
set aliquos de parentela sua, sicut ego, cam horrore et detestacione, oculis mois 
vidi, Quod fantor Sarracenorum existat manifeste apparet, quia cum soldanus ali- 
quam legacionem vellet mittere, vel nuncios, ad imperatorem Tartarorum aqui- 
lonis, pro cultu sarracenico ampliando, ipse hujusmodi legacionem et nuncios 
transvehebat, sicut dicetur inferius magis clare, Promotorem eciam se exhibuit 
corumdem , sic quod nunquam aliquis fuit unte eum non Sarracenus existens, qui 
tantam illam sectam pestiferam auxerit et promoverit, portando eis predictorum 
puerorum christianorum et aliorurm multa milia, ad exercendam miliciam, vel alios 
actus illieilos superius nominatos, porlando eciam ferri et ignorum , ut predicitur, 
magnam copiam et aliarum rerum que portari per Écclesiam prohibentur. Non 
solum autem ipse, et fratres ejus et nepotes et propinqui, per hune modum Sarra- 
cenis talem fortitudinem prebucrunt, sed et multi alii Januenses, quos, exemplo 
suo, attraxit ad similia peragendum; quos ipse precedit et precelfit iniquitatis 
hujus dux et doctor nequicie contra Deum. Unde hoe veraciter est compertum, 
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* Tout ce que l'on sait jusqu'à présent de ce per par M. le comte Biant à M, W, Heyd, qui s'y réfère 
soanage de la famille Saivage, c'est ce qu'en dit ici dans son Histoire du commerce du Levant œu moyen 
même Guillaume Adam, Ce fragment de son mé- âge, trad, de M, Furey Iaynand, Leipaig, 1885, 


noire avait été communiqué par M. Desimoni et 1, 1, p. 46, note 5, 
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526 nie GUILLELMUS ADE. ad 
quod vix sit Janue ahiqua nobilis parentela, necque alicujus ris sit + 

its, cuju aliqui Almandriam iverint vel misériat, quorum à Ù dk, | us 
alia prohibita portaverint, Et cum solus predietus Seguranus € | 
Sarracenis portasse dicatur, nec multitudo nec numerus sciri 


portavérunt. 


Ad obviandum autem ne tanta mala per nostros Christianos fiant, e qh ET : 
cenis lantum subsidium proveniat per eosdem, quadruplex remedium poterit 


adhiberi. 

Primo, quod, preter sentenciam escommunicacionis que contra tales 
num papam Clementem extitit promulgata, inducantur reges et 
fiat per eos edictum generale et indispensable ut quicumque in Alexandria iveit, 
vel ad terras soldano subjectas, portando prohibita, talis in exilium relegeti 
domus ejus publiceter, et res ejus in fiscum veniant pro subsidio Terre Sancie, 
vel, quod melius est, curie seculari, omni volenti diripere, concedatur, 

Secundo modo, ut quicamque Alexandrinum ceplerfit, vel bona sua occupavert, 
in terra vel in mari, ubicumque inventus fuerit, in actu eundi sive post, tilem 
expolians nunquam ad reddendum expoliato, vel loco ejus alteri cuicumque, per 
vim alicujus j juris vel consuetudinis astringatur; et quod rectores 
rint, incurrant excommunicacionis sentenciam in facto, et castrum, vel villa, vel 
civitas ubi presentes fueriat, ecclesiastico subjaceant interdicto. Multi enim mer- 
catores euntes in Alexandriam captivassent et eorum bona omnia occupassent} 
nisi timuissent dominum temporalem. -sqill 

Tercio, si alique galee ! armate * tenerentur in mari, cum quibus illam via 
facientes, caperentur et in servitutem redigerentur et bona eorum in sortenr eos 
capientium vel Ecclesie devenirent. Sed est advertendam quod in armando istas 
galeas exemplis v fuit hactenus Ecclesia defraudata : primo quia ill qui eos 
armabant” recipiebant stipendia pro vr galeis et non tenebant nisi quatuor; 
ji° quia, si tenebant lol sicut recipiebant stipendia, erant ita male munite de genti- 
bus et de armis quod non audebant tres invadere; nr quod dabantur stipendia pro 
uno anno et non stabant in mari ad hoc servicium, nisi per sex menses; nn" quin 
solis illis sex mensibus insistebant pro custodia hujus vie quibus non navigant qui 
faciunt viam illam. Mercatores enim qui in Alexandriam vadunt, non navigant 
nisi in yeme, quod faciunt vel quia venti pro via illa maxime regnant in yeme, 
vel quia sciunt quod via illa in estate solummodo custoditur ; et ideo in estate 
refugiunt navigare, volentes sibi ab hujusmodi insidiis precavere; v' eciam de- 
fraudabatur® Ecelesia quia ille qui preponebatur illis galeis, ex parte Ecclesie, 
nunquam reddebat computum, si quid cepisset” de predictis Alexandrinis, nec 
dabat aliquid Ecclesie de direptis. Oportet igitur ut ille prepositus galearum essel 
potens ex se, et probus et fidelis, et quod ad dampnificandum Mexandrinis esset 
magis avidus quam ad lucrum. Et sic posset cum tali diligencia via illa faciliter 
custodini et utiliter impediri. 

Quartum eciam remedium apponi debet, sine quo in vanum sunt omnia supra- 
dicta, et in vanum pro galeis Ecclesie pecunia expenderetur, Quoddam enim 
officium habet comune Janue quod, contra Deum et bonum christianitatis, el 
contra statula Ecclesie, militat in hac parte. Quod quidem officium vocatur 
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yue de Géo promettait, comme on | le xoit, 
0 tout individu, füt-il juif ou ssrrasin, 
vrii subi en mer des domemagns du fait de 

svires pénois, à la seule condition que le réclamant 
nappartint pas à un pays actuellement en guerre 
» république. Une semblable fostitotion ren- 

peu près vains el illusoires les décrets pon- 
tllnax, les ordonnances des rois, les décisions des 


- panrillés et les décrets que la république de Gênes, 
comme la république de Venise, avait été contrainte 
d'édicter elle-même plusieurs fois, sous la pression 


du sentiment chrético, contre le commerce des 
esclaves et le transport do la cantrebande de guerre 
en payssarrasin, Les esclaves, presque tous emmenés 
des rives de ln over Noire (voir Mas Latrie, Hist de 
Chypre, & U, p. 125-128, étaient indispensubles 
aux sultans d'Égypte, sans parter des harems, pour 
entretenir la milice des mamelouks; Le ler et le hais, 
dent l'Egypte vst dépourvue, ne leur étaivat pas 
moins nécessaires pour la fabrication des armes et Ja 
omsteuction des maisons, des navires, des borques 
ot des engins d'irrigation. Aussi Guillaume Adam 
demandait uvec raison, comme une des condi- 
Bons essentielles au succès d'onc nouvelle croisade, 
que l'on contraignit préalablement la république de 
Gênes à refuser des indemnités de l'Offre Hobarie 
aux marchands qui commerceraient avec les Égyp- 
Liéas ot tous autres Sarrasins : Alsxandrinos vel Sar- 
racenos, Ce que dit ici Guillaurme Adam ne permet 
pas d'élever le moindre doute sur l'existence et le 
fouctiounement à Gênes de cette iostituton, qui, à 
cûté d'avantages réels, offrait, surtout en vue de la 
guerre sniute, d'incalculables dangers. Si elle don- 
nait le moyeu de réparer au moins partiellement 
les brigandages des pirates, chrétiens où autres, qui 
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procuratorem, in ns | predictam, 
ni taille iotronitit de sua expoliatione querimoniam pere 
nn igitur istius officii, astricti per 
am illam aperiant, et ibi inventas cedulas 
et ad reddendum expoliatis quicquid et quocumque modo rapuerant 
ur, Si wero expoliatores comparere contempnant, bona eorum mo- 
tantur, et expoliatis reddunt quod suflicit raptores ob contumaciam 
tes. Hoc autem officium est ita forte, etita stricte servatur, ut ineo dlis- 

| cadat, dnaidsh ergo omnes Alexandrinos RP ARE 2 
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juramentum, certis anni tempo- 


perlegentes , statim-expolia- 


Fr ergo quod hoc officium, non ad illos qui Alesandrinosexpéliant vel. 
: re ad se eg se vxtendat, Quod si fiat, ad impediendim 


infestaient alors La Méditerranée, ‘elle n'on contsti- 
luait pas muins un encouragement permauent à 
la contrebande de guerre el permetlait ainsi aux 
Sarrians dé renouvder et d'entretenir incessinrs 
ment lours moyens de défense, On ne peut riter, 
il est vrai, textoellement, ni le statut ni l'article 
lepitulun! des statuts de Géncs qui a organisé 
l'Oficium Robarie; mais l'existence de l'ofice, et par 
conséquent la promulgation du statat qui Favuit 
créé, est allestéo par la référence même inscrite 
daus d'autres slalüls : « Predicts omis Aenestur 
set debeat dominus potestas Janue, etc. , sccunclum 
* formaum capitali de Bobariis, ete, + (OMicium Gu- 
Lane, 29 enars 1526, Monument Patrie, Leges mu- 
nicipules, col. 355. Turn, 1838.) 

I y a plus, M Charles Condé à déconvert à 
Gênes, dans les dépendances du palais de La 
Douane au palais de Saint-Georges, une insenp- 
ion d'où l'an peul mférer que lollice des dépré- 
dations tenait ses séuners eu ce palais mére, dans 
la salle où so trouvait le coûfre lempaeta, arohw) 
desliné à recevoir les réclamations et les dénou- 
cations des plaigoants. Cette inscription est ainsi 
conçue: Capsieta de Mobariis, que nppellatur Snira- 
terre, woccxaxxrr, Kalendis Mareit, (M Canéo, Me- 
morte supra l'antiso debits pubbfico, mufai, compere, 
ebanca di San Génrqen in Érenvou, in-8°, Géves, sd, 
p. 202.! M. C. Desimeni pense que c’est Là ln date 
même de la création de l'ailice de lioberiis, (Vair 
Coruelio Desimont, dans l'Aréhivio storien claim, 
1, XIX, 1887, p. gi: Statut de padri def commune 
della repubblica di Genova, p. iv, Génes, Pagano, 
1866,) En 1332, lorsque frère Guillaume Adam 
rédigea son mémoire, ie ésifre, où la caisse, de 
l'Offecum Fobarne élxit conservé an palais de la 
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Peregrini iterum qui vadunt in Jerusalem magoum juin 
Babilonis in dispendium Terre Sancte, qui, sicnt nec superioris ex 
nem metuunt, et quam habere debent reverenciam ad mandatum E 
advertunt nec cogitant quantum dampnum christianitati PR et qu 
profectum exhibeant non attendunt. Soldanus enim circa triginta qu 
nensiuni grossos exigit et recipit a quolibet peregrino, et cum de di 
partibus in Jerusalem confluant innumerabiles peregrini, debit 
cum multiplicatum fuerit hoc tributum, Ergo, sub peregrinorum is 
celatur !iniquitas, et eorum devocio inobedieneiam parit, corail or À 
creteinjusticiam operatur, dum , ex hujusmodi DE odurr 
Sarracenis, persecutoribus crucis Christi, et incomodum Ecclesie et christianits 
offensionis occasio ministratur. 

Remedium autem contra ista facile erit, ex quadruplici via. 

Primo, ut detur excommunicacionis sentencia contra istos, et absol 
solum Summum Pontificem reservetur, Hactenusenim, cum in Ciprum ve 
pos! peregrinacionem factam, vel in locum alium ubi esset patriarcha Je 
hujusmodi peregrini slatim temeritatem pecunia redimebant, Gites 
nis beneficium obtinentes, si tantum de pecunia dabant quantum PRET RE 
tributo; quod certe erat fraus et decepcio ex duobus : ex uno, quia dabatur ini in- 
telligi peregrinis quod essent ab omni sentencia plenarie absoluti, cum tamen lit 
tere eorum lestimoniales, quas eis absolventes super bac materia concedebat,.e0s 
esse absolutos non a papali, sed patriarchali tantummodo testarentur, Erat eciam, 
ex alio, decepeio Ecclesie, quia inimieo” Ecclesie, Babilonico prineipi, ex tali 
peregrinacione proveniebat talis favor, sciente, absolyente pariter et videntes et 
sic, non solum peregrini Sarracenis prestabant comodum supradictum, sed eisdem 
eciam ipsemet patriarcha eisdem favebat, tacite vel expresse, cum, ex tali facilitate 
venire, multis alits tribuebat materiam delinquendi. Et ego de his que dico in 
presenti scirem exempli causam adducere, nisi timerem ponere os in celum. 

Secundo, adhibeatur hoc remedium ut, in rebus et personis, omni volenti eos 
capere et bona diripere exponantur, ut, quos Dei timor vel Ecelesie reverencia à 
malis non retrahit, retrahat timor pene. 

Tercio modo, obviari poterit si omnes transportantes eos in suis vasis, illue 
euntes vel inde revertentes, simili, ut ipsi peregrint, excommunicacionis sentencia 
innodentur, 

Quarto, quod excommunicentur illi qui dictos peregrinos ad sua hospicia 
scienter receperint, illuc cuntes vel eciam redeuntes. 
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| iterum Goustantinopelitanues favet soldano et eu adjuvat 
D ra ne Re | 
1 ns s ineunt, per internuncios  sepius muneribus eLenceniis se mutuo 
Et hoc prediclo imperatori parum videtur, nisi eciam mitleret dicto 
pueros et puellas, good est jam supradicti nefandi et horrendi sceleris 
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1s de tribus annis supereflluxerat, nt Sarraceni, fame raæbidi, hinc inde 

rent, subsistère non valentes. In tantum enim fames invaluerat ut, non . 
o cibo, Li nec pro seuine, granum poterat inveniri. Quam quidem plagam 
eni imputabant miraculo, quod scilicet miraculo Egiptum ideo Dominus 
le er percussiset quod Christiani de Terra Sancta expulsi fuerant, Quam ob 
 Terram Sanctam Christianis reddere cogitabant; sed persecutor Écclesie 
antiquus hostis, i imperator iste, unam navem fecit de majoribus mundi, 
quan frumento in Alexandriam delegavil. Que quidem navis habebat 
D x" oneratos, preter arma et multa alia que portabat, Et sie 
LS iste imperator, perhidus Sirracenorum amieus et socius, et Bomanorum hostis et 
—. stimulus, Babiloniorum inopiam relevavit; et breviter quicquid polest cogitare 
£ eee. hoc acceptat et complet quod potest cedere soldano Babilonie in bene- 
et favorem; et hoc tractat et facit quod esse potest in malum nostrorum 
F Cr slianorum Romane Ecclesie, nolens eos habere in dominos, nec socios, nec 

rs vicinos. | 

j Remedia autem contra hoc sunt illa que contra Mlexandrinos posita sunt. Et 

potérit eciam aliud adhiberi, quod videlicet seribantur littere imperatori predieto 

per Summum Pontificem, pro sua reduccione ad fidem et obedienciam Romane 

Ecelesie, Sed hoc ia fiat Secrete, sieut secrecius poterit pertraelari, ia quod nulla 

suspicio possit apud monachos grecos et alium clerum et milites aliqualiter sub- 

oriri. Si enim monachi doctissime? de hoc aliquod presentirent*, opponendo se, 

possent negocium totaliter impedire. Monachi enim totum populum decipiunt et 

in erroris tenebris retinent, et ad perdicionis laqueos secum trahont. Magnam 

enim exterius simulant sanctitatem, et vulgus, indiscretam eos sequens et credens 

apparentem sanctitatis speciem admirando, fidei deserit veritatem, et Ecclesie 

Romane fugit et despicit unitatem. Et quamvis has Hiteras non credam ad multum 

posse proficere, non enim credo eos misericordia et dulcedine fecti posse, sed 

gladio et terrore, tamen per has litteras duo bona sequi poterunt, Unum quod, si 

monitis Summi Pontificis nolueril ad unitatis greminm Romane Ecclesie matris 

sue [redire], sed clegerit in erroris el scismatis solitudine pervagari, remanebit 

sollicitudo et° eura pastoralis regiminis excusata, Aliud bonum sequi poterit, quia, 

si assenciat plis monilis patris sui et, post longam dissimilitudinem*, volnerit* 

anulum et stolam suscipere a misericorde patre digno studio preparatam, filio 
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sr pad Condobie Se 
ovis, et talis ovis, perdita sit reducta, et paterna sus 
 talis filius, qui mortuus fuerat revivixerit, et qui 
pliciter credo quod si, per alios Sammos Pontifices, faisant: ad 6 LOS : 
legaciones et dulees littere destinate, non fuissent sie implacabili odio a su 
et matre el domina Romana Ecelesin elongati, Rs me ap 
tiores eorum, illi videlicet qui de prioribus temporibus recc cum « 
Mme eh een ie ee quoël verilaienettes: ie À 
bere, cum suspiriis ita ant qu corn de pro 
« Romane, quando nitebatur filios suos aliquando oberrantes € il 
+ admonitoriis legacionibus ad unitatis gremium revocare, ner its 
ca ocligui et occliites Voshl pal: enuirire. Ms Sn 
“exibet, sed novercam. « ñ 


IV 


Quomodo autem per imperatorem Tartarorum aquilonis soldano 1 
emolumentum proveniat, sciendum est quod sant mn imperia 
Primum et majns est orientale, quod Catay dicitur*. Secundum est à 
quod Gazariæ nominatur. Tercium est meridionale, quod Persidis 
Quartum est medium inter istud meridionale et illud primum, quod Dos vel Cayo 
nuncupatur. 

ste igitur imperator Tartarorum aquilonis cum soldano Babilonie molto fl 
est conjuncins, et, ex 60, maxime inter hos duos amicicia est tam grandis, ut 
. forcius mutuo se contra tercium invicem adjuvent et defendant, Imperatorenim 
Tartaroram Persidis inter illos duos, soldanum videlicet et aquilonaremà 
ratorem Tartarorum, medius terram babet, et cum utroque exercet inimicicias 
perpetuas et mortales, et ab utriusque dominio terras aliquas usurpavit etsuoims 
perio subjugavit. Quapropter, unus contra duo, et duo contra unum, modis qui: 
bus possunt nituntur se defendere et juvare. Soldanus Babilonie ipsum dominum 
Persidis destruere et annichilare conatur, ut inimicum propinquum et vicinum 
sibi periculosum; quod quia per se complere non valet, alium imperatorem sibi 
conjungit et conciliat muneribus et promissis; et parentelas inter se faciunt etcon- 
firmaciones firmissimas ineunt, ut, unus hinc, alius inde, medium imperatorem 
predietum Persidis de terra exterminent et evellant. Ille eciam, consimili modo, 
imperator Tartarorum aquilonis soldanum Babilonie per munera et internuneios 
visitat et salutat, mittendo sibi pueros et puellas ad supradictum facinus perpe- 
trandum. Sarracenos ejus facarios, id est monachos, et alios quoscumque in suo 
dominio recipit, promovet el luetur, per quos tandem ipsemet, cum multis aliis 
Tartaris, Sarracenus pessimus et Christianorum inimieus et persecutor est eflecius. 
Nam, ad preces soldani, omnes campanas amovit de Christianorum ecclesiis sui 


* Voir ce qu'a dit précédemment Hayton des * Le khan des Mogols du Kiptchak, où de ln 
principaux États mogols formés par le démembre-  Gazarie, au nord de la mer Noire. Hayton nonime 
ment de l'empire de Gengis Khan. pages 191 el ce pays le royaume de Camaine, ou des Koumans 
414. {Voir ci-dessus, page 194.) 
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pre id est sonachos sarrecenos, et ( 


dun sibi mutuo Fa sitieres hoc Januenses tri prie 
navibus et galeis; et talis iniquitatis ministri el cooperatores elfecti, exardescentes 
| rmronrisl pecunias iniantes, ad omne quod eontra Deum et Ecclesiam est, 
omnium Sarracenorum et Tartarorum erimina fautores et promotores se 
thent et actores. Et tamen cum Januenses dico, Alexandrinos illos solum i in- 
telligo, ques Deus deberet et Ecclesia detestari tamquam veritatis et fidei inimicos. 
Nam sunt multo plures incomparabiliter ali Januenses qui talium erimina dot 
lantar, nec pro omni caro ad talia consentirent. * 
— Insuper sunt aliqui qui ad talem viam euntibus viriliter se opponont, et multos 
Alexandrinos in rebus dampnifieant et personis, inter quos sunt quidam qui 
_sunt filii domini Paleolagi, filii quondam Benedieti Zacharic, cujus adhuc fama 
“bonx et celebre nomen vivil. Qui qaamdam habent insulam”* in via media sitam 
ne: imperii aquilonaris et Constantinopolis, de quibus imperiis predicti 
extrahuntur Alexandriam, ut predicitur, deportandi, De ista igitur insula 
per predicios Januenses, qui in ca daminantur, euntibus in Alexandriam cum 
vabilibus mercibus iwulta dampna et offensiones et insidie prepa- 
rantur et inferwntur, et adhuc plura facerent si manus Ecclesie secum esset. Nam 
mune, absque aliquo favore Écelesie, fere mille pedites et centum equites et duas 
galeas bene paratas et electe armatas, omni tempore, secum habent propriis sump- 
tibus et expensis, cum quibus contra T'urcos, Sarracenos eis vicinos, et contra illos 
qui via illam factunt maledictam, inimicicias et insidias exercent gravissimas el 
mortales. Qua ex re, inimici eis proveniunt capitales. 

[Ad obviandum autem ne tantum subsidiom Sarracenis proveniat per impera- 
torem Tartarorum aquilonis, quadruplex adhibeatur remediom. 

Primo, ut, sicut supra de alüs tactum est, contra omnes talia exennia por- 
tanles, vel nuncios hujusmodi, vel Sarracenos facarios, vel quoseumque alios 
transvehentes in suis navibus vel galeis que miltuatur imperatori Tartarorum 
aquilonis per soldanum, vel equo, excommunicacionis sentencia promulgetur, 

Secundo, quia sunt aliqui qui nuncios, exennia* et pueros non portant in 
Mexandriam, vel aliquam terrain soldano subjectam, sed portant in Turkiam 
ail aliquem Babilonie* turcum, soldano amicicia obligatum, et ille postea curat 
soldano, eum diligenti sollicitudine, delegare, quod ordinetur et declaretur et 
statuatur quatinus omnes simulaciones hujusmodi facientes excommunicacionis 


1 Haberentur, À. B,— 7 Encente. 4 — 7 Len, 16 + Botoném, À Babilenwm, B. 


* L'île de Chio, qui était depuis 1404 au pou.  Phocée, en 1288 ; il obtint Chie en 130$, et mourut 
voir de Benoit ou Benedetto Zaccuriu. Benoît étuit en 1467. Son fils, Benoît JE, dit aassi Paléolagor 
üls de Manuel Zaccaria, à qui l'empereur Michel Zaceria, lui succéda dans les deux seigneurics de 
Paléologue avait, dès l'an 1275, donné les deux  Phocée et de Chio. Brochard a signalé les hauts faits 
Phocée, avec ln montagne voisine où élaieut les maritimes de Marün et de Benoit. {Voir ci-dessus 
célèbres mines d'alun, Benoît succéda à son père à pe hh7, 458 et notes.| 
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et defendant, e! constituantur super illas pe pri le 
dicitur, in medio vie de Tartaria in Egiptum sita est, utpote magis € 
tarii et fideles ad hoc negocium peragendum; vel, si forte Ecclesia p 
galeis expendere nollet, quod saltem daretur predictis dominis et 
persona juvare volentibus, in hoc facto, vel pro certo numéro hom un 
gencia que dari consuevit transfretantibus in subsidinm Terre Save. E 
fieret, tria bona possent sequi : unum, impedicio predicte vie; 
omnes [qui] vadunt in Alexandriam de Constantinopoli, vel de alio ke 
imperü, vel de Tartaria predicta aquilonis”, habent facere transitum per insulen 
illam, vel prope, in qua jam dicti domini principantur, et ideo via illa posset 
per hunc modum faciliter impediri. Téreium bonum indubitanter - 
hoc, si dominis predictis hec indulgencia donaretur, quod videlicet Ephesus® et 
tota Minor Asia faciliter caperetur. Non enim ista insula est solummodo pro ins 
diis contra Alexandrinos disposita, sed eciam contra Turcos Sarracenos mir 
biliter ordinata®. Vix enim ab Asia Minori, quam Turci possident fere totam 
quinque miliaribus distat, et idco quanto Turchis propinquior, tanto € 
dampnabiliora irrogat nocumenta. Noa enim Turchi vicini predicte insule de. 
duodecim miliaribus ad maris litora appropinquant, timentes manum: validam 
et audacem illoram qui in dicta insula dominantur, quam manum eos fortiter 
atterentem jam multipliciter sunt experti, Deinde diete insule Turcos terre 

viriliter persequuntur et quotquot inveniunt vel gladio cedunt vel subieiunt ser- 
vituti, in tantam quod, multi? sive pauci sint, in terra vel in mari, cum dictorum 
dominorum vexillum conspiciunt, statim animo consternantur et mente deficiunt, 
non in defensionem, sed in fugam presidium affretantes *. Unde, anno presenti, 
predicti domini, postquam xvin vasa piratica Turcorum et plus in mari ces 
pissent, cum magna gloria et triumpho ad terras eorum descenderunt et villas 
multas magna cede vastantes, captivos multos Christianos, qui per dictos Turchos 
capti fuerant et servituti subacti*, libertati pristine reddiderunt eos, cum armorum 
potencia et virtute, de manu Sarracenica liberantes. Et hanc vietoriam non semel, 
sed pluries habuerunt, non in sua virtute, sed in Dei potencia confidentes, quieos 
direxit in hüis et ab iniquorum Sarracenorum crudelitate protexit, sue solite me- 
dicine graciam largiendo. Et per hunc modum, a dextris et a sinistris, inimicos 
Christi cedendo, captivando et ad nichilum redigendo, aliorum Christianorum, 
vicmorum suorum, qui in als multis insulis commorantur, defensionis clipeus 
sunt eflecti. Unde, consciencia mea est etomnium illorum qui de probitate istorum 


1 B. Galilre, À. — * Agailonem. À. B, — ? Michi. À, B. —* B, Affétrantes. À. — * Sab= 
jecti, B. 


* Méhemmed bey, fils d'Aidin bey, avait donné Loco dictus, + {CE Bondelmonti, Liber snaudarmm 
en spanage, au commencement du aiv'siècle, à son  Archipelagi, p. 109: Iba Batoatah, Voyages, traduits 
fils Khizir bey, la ville et le territoire d'Ephése. per MM. Defrémery et Sanguinetti, t, D, p, 298 et 
Ephtse, comme nous l'avons rappelé précédem.  suiv.; et l'extrait da Messalik oul-Absar de Chibab 
ment (page 273, note b}, est l'Ahologo, Aitologo,  Eddin el Dimichqy, dans le 13* volume des Voticer 
où Haut-Lieu des chroniqueurs et des voyageurs et Extraits des manuscrits de la Bibliothèque da rai, 
Européens du moyen âge : « Ephésus hodie Alto  p. 339 et 369.] 
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Dani min inceperint tam laudabiliter et tam strenue, bg 
de celo victoria eis data. Istorum nomina, si quis seire velit, 

; Benedictus Zacharie, Bartholemeus Zacharie, fratres german, 
sie pe adinem nt nominantur, quamvis sint ali eorum fratres in numero 


— Quartam remedium adhiberi posset quod omnibus malis supposilis obviaret, 
videlicet si Dominus nostroram regum cordi infunderet ut ipsi interdum zelarent* 
mini, et eos moveret aliquando honor erucis, ut, sicut frequeuter pro 
caducis et miseris rebus mundi, pro honore proprio vago et fragili, mortibus et 
stragibus se opponunt pluribas et diversis, suos gladios fidelium € bristianorum 

orum fr sanguine miserabiliter sauciantes, non sine decoris fidei seandalo 
et ruina, ita adversus Babilonios convenirent, qui hereditatem Domini cum imjus- 
icia detinent, et de eadem, quod est flebile dicere, cultum et nomen chrisliani- 
latis penitus deleverant. Meo autem judicio, [et] omnium illorum qui morantur 
in partibus Orientis, nunquam fuit nobis sic paratum, si corda regum adessent 
ét principum, generale passagium, sicat modo. 

Primo, ex parte illorum contra quos hahet passaginm fier; seeundo, ex parte 
illorum cum quibus habent transire nostri reges, si passagium ordinetur; tercio, 
ex parte illorum qui christiani non sunt, qui possunt et volunt passagiam adju- 
are; quarto, ex parte domini Pape, cujus auetoritate habet passagium ordinari. 

Quia soldanus Babilonie, ut satis vestris auribus innotuit, prout eredo, omnes 
admiratos et principes et pugnatores strenuos qui de bellis aliquid noverant, de 
suo dominio expulit vel occidit; propter quod ad repugnandum redditur minus 
lontis. lterum, Sarraceni habent multas suas prophecias”, quibus fidem adhibent 
sicut nos euvangelio, quod in brevi debet eorum secta pestifera lerminari et per 
nostros totaliter annullari, et ex hoc tantam formidinem in suis cordibus conce- 
pérunt ut statim, audito passagio, non videtur ut ad pugnam se preparent, sed 
ad fugam. Unde, tempore felicis recordacionis Clementis pape V, eum ego essem 
in partibus Indie et Persidis, eum de passagio vox insoouit, non videbatur Sarra- 
cenis, ad abscondendum se, satis, pro tempore, latibula invenire. Iterum, Sarraceni 
Egipti usum armorum totaliter perdiderunt. 

Ex parte vero illorum cum quibus nostri reges passagium habent facere, nt 
sunt barones, milites et populares, quantum sit bene paratum, per eorum devota 
suspiria, salis patet. Desiderat enim passagium omnis hominum condicio, gradus, 
sexus et clas, ila ut non videantur Sarracenos velle invadere, sed eos vivos el 
integros deglutire. Sed et, si quis est quem transfretare vel etatis gravitas, vel 
corporis debilitas, vel earnis infirmitas, vel sexus fragilitas non permittat, dolent, 


UD, Pwillamitate, À. —? B, Zelaxent. A, 


* Brochard parle également de ces prophéties dans le Directuriuun, 
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534  GUILLELMUS ADÆ. 
suépirant et gemunt, pa a Fr 
fortitudinem et virtutem non reformat ut ne US 
fecit ut non pro armis idonei habeantur ad mortem Domini vindicandam: 
hominum deénique multitudo desiderat ut, in diebus suis, nostra precla 

recuperelur, quai nobis Daminus preelegit, quam sn proc x 
nasci, conversari, vivere et mori voluit homo Deus, ut inibi € 
tetur, et cultus Ecclesie vigeat, et nomen Domini re prit, 
digne et simpliciter adoretur. Tanti desiderii stimulus, tanti amoris Îla 
nostrorum Christianorum stimulat et succendit pro passagio Terre Sanet 
si nunc fieret, michi apparet certissime ante posse naves quam pu 
nec posse omnia mundi vasa recipere transeuntes. Videtis ergo PRE 
naturam, precessor manet immobilis et sequens velociter carrit; membr se 
et vite germina preferunt, et caput manet emorluum; cessal obus vi 
el viget quod per motum vivere consuevit. Que ergopoccatum in sg gibus 
iniquitas nostri temporis, que infelicitas christianitatis, quod s hostes 


giles, nostros pugiles audaces et fortes, gloriam triumphi dispositam et cor OrONnn 1 
nobis victorie preparatam, et accipero rennuanus, immo eciam pee _.. | 

Ili vero qui parati sunt passagium adjuvare est imperator nn 
et quare illud cupiat et affectet, breviter videamus. Imperator enim iste 1 
dictos imperatorem Tartarorum aquilonis et soldanum Babilonie me 
habet, et, ob causam superins memoralam, contra illos duos guerram le Pl 
petuam et inimicicias capitales. Et quia non habet alios reges sibi 
possit in suum adjulorium invitare et in Sarracenorum Babilonis odiumproves 
care, nostrorum Romanorum querit sibi amiciciam vendicare, el contra dicios 
Sarracenos nostros Christianos concitare nititur quantum potest, ul noslri, 6x una | 
parte, vérsus meridiem, et ipse cum suis, ab aquilone, ex altera, medium sol- 
danum opprimerent, submitterent et calcarent. Et hoc est ad quod ipse laborat 
pro viribus, el quod toto suo spiritu desiderat et aflectat; et ut Sarracenorüim 
destructio expedicius et validius compleretur, in promocionem passagii multa 
promittit subsidia victualium et hominum armatorum, 6b hoc eciam frequenter 
Romam solemnes nuncios mittere attemptavit, et hoc anno potissime, nisi quod 
per mortem imperatoris predicti*, et alias per vacacionem eurie*, fuerunt ejus 
nuncii impediti. 

Ut autem videatur quam facile sit promittere omne quod velit et attendere quod 
promittit, ex hoc patet. Nam, preter Tartaros sui dominii, possel habére de lerris 
sibi subditis plus quam L* equitum christianorum, et plus quam cc* peditum *, qui 
cum, pro hoc negocio, omnes, uno et prompto animo, sequerentur, Inter quos est 
quoddam magnum regnum quod vocatur, vulgato nomine, Georgianorum; sed 
greco nomine Yberorum, quia de Yberia, hoc est de Yspania, originem habue- 
runt. Isti ergo Georgiani regem habent, quem semper David vocant, Etsuper omnes 
Orientales sunt strenui bellatores, insaciabilitersanguinem Sarracenorumsicientes, 
et supra modum passagium affectantes. Tales sunt ut nunquam imperator Persidis 


Au mms, : flama, — * Au ms. : perditeun. 


* Oldjuitou ,où Mohammed Khoudabendeh , qui, * Le Saint-Siège avait vaqué plus dedeux années, 
bien que musulman . avait été très favorable aux re- depuis le 20 du mois d'avril 1314 jusqu'au ÿ anût 
lations avec les Chrétiens, en huine des sultans mamr- 1516, entre li mort du pape Clément V et Télec- 
louks d'Egypte, était mort Le 16 décembre 1316, don de Jeun XXI 
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tro humero amputavit, sicque ictus ille tale discrimen Serraconis:conitit 
etjaeturam, quai, ex tune, nullus galifa alius resurrexit*. 
… Nec! hoe videatur extraneum, quia suadeo esse de hoc negocio in Tartaris con- 
Nam, tempore quo sanctus Ludovieus rex passagium fecit, opus simile 
actam est ut Tartari, qui tune noviter Persidem oecuparant, ex una parte Sarra- 
eenos hostes , de consensu et connivencia predicti regis, ut ipse rex, ex 
Des hostes fortiter cohartaret; unde, et tune, Tartari totam Chaldeam 
n ejusque confinia sub dominio subjngarunt. Si igitar reges nostri cum 
velint, ut predicitur, convenire, hine inde obpugnantibus nostris 
a Tarris, taliter medius inter istos inimicos crucis, prineeps Babilonieus pro- 
?, quod non adiciet ut resurgat. 

À Quomodo vero passagium sit dispositum ex parte domini Pape, cujus habet 
 auetoritate ordinare, posset quilibet, ex diversis signis et operibus similibus, com- 
\probure: Quamvis enim ego et mei similes non possumus scire, nec decel, ejus 
ordinacionis profunditatem, nec ejus alti consilii plene cognoscere veritatem, ta- 
men possimus utrumque perpendere quod ejus mens tota ad exaltacionem fidei, 
ad dilaticionem nominis Christiani, ad consolacionem fidelium et ad gloriam 
domus Domini sit intenta. Cognoscere possumns quod tota ejus intencio occu- 

petur, totum ejus desiderium inardescat, tota ‘ejus anima feratur in hoc, ut in 

suis dilatetur Ecclesia, coltus christianus fulgeat, populus Deo serviens 
mérito et numero augealur, et nomen Domini Jesu, ut dignum est, suscipiat 
incrementum. Cognoscere possumus quia, ejus in tempore, omnis viperarum 
abhortiva plantacio quam Pater omnium non plantavit, omnisque structura quam 
manus Domini non fundavit, excisionem patitur et jacturam, omnisque novella 
seminaria gracie et virtutis dant folia et lores et fruetus utiles et producunt, et 
omnis celestis fundacio sumil ortum, erigitur et proficit et firmatur, Cognoscere 
possumus quod, more diligentis opificis, incessanter ejus animus occupetur qua- 
liter materia celesti patrocinio disponatur, ut cum disposita fuerit forma dehita 
materie, perfectio imprimalur, Quia materia viciata el nimis ydonea comprobatar, 
et perfectionis formam snscipere non modo negligit, sed recusat, Inde est quod 


U Ne. B.— 2 B. Prosternetur. A. 


* Hoolagou Khan avait dans son armée des 
troupes géorgiennes commandées par deux proces 
portant le nom de David. L'on était David IV, fils 
de Ronssoudan, surnommé Varie, l'autre David V, 
fils de Géorgi Lacha. Ces deux princes avaient reçu 
Fnvestiture de Qoubilai Qu'an et avaient été con 
Brmés dans leur souveraineté par Houlagou Khan. 
Le contingent géorgien prit part à l'expédition diri- 
gée contre les Ismayliens et au siège de Baycad. Les 
soldats se signalérent par leur intrépidité, + Teri 
Hepriveuis agnns strages ædiderunt, + dit Bar He- 
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bræus. Mais il est inexact que le khalife Moustaeim 
ait été décapité par un dé çes princes géorgicus, 
La dynastie des Bagratides qui régnn en Géorgie 
compte sept princes ayant porté le nom de David, 
CL Deosset, Histoire de lu Géorgie |Saint-Péters- 
bourg, 1849, p. 348]; Rachid Eddin, Histoire des 
Maçois, publiée par M, Quatremère dans la Colles 
don onicotalc; Gregorii Abulpharagi, tive Bar He- 
brad, Chronicor syrtacum, el. Paulus Jacobus Beuns 
et Georgios Guillelmus Kersch (Leiprig, 1:83, 
p. 5581, 
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modus dcbitus ss. Si ergo Surmmus sel | 
disponit indulgencias conferendo, perficit dis Eos 
his perseverando, movet exempla saluberrima ostendendo, que eulp: 
reges el principes christiani non obtemperant ut mr 1 s 
Grmi, non moventur ul indevoti, non obediunt ut elati? L 
quantum sit Summus Pontifex ad passagium voluntarius et devc 
inimici debiles et infirmi, quantum sint nostri puis valant 
sint polentes et prompti qui debent et volunt passagium ad 
regibus et principibus remanet el deperit tantum bonum. 

Ubi vero passagium istud incipi debeat, dinadam fs 
vall ut passagium prosperetur, à Constantinopoli illud debere i 
hoc, septem racionibus, sic ostendo. 

Prima racio est quia nune, peceatis exigentibus populi christia 
dria Egipti usque in Constantinopolim, Christiani catholici non tene 
anum, sed totam térram illam vel Sarracenorum EÉgipti vel Turcorum Mi 
hostilis gladius occupayit. Unde nec castrum est, nec villa, nec me 
aliquis, maxime ad maritimam, infra predictum spacium, que # 
norum vel Turcorum dicioni” subjecta, Inter alia vero que pasegle 
sunt, est ut habeant equi et homines ubi, post maris tedia et labores, pe 
qualiter recreari. Si enim debilitati et maris tempestatibus et lssati 
station hostes invadere possent in descensu ad terram de navibus, ab } 
lorum et arcuum et balistarum obstacula mulia incomoda substinere, NE X 
diversas insidias et insultus, sicul possumus in multis, exempli causa, À 
quos insperala adversitas in casu simili occupavit. Et hoc non debet se 
cam hostes 1lli crucis et Christi castra Dei adversus se moveri en , 
castra sua maritima fortiter muniant, portus defendant, littora armatis operiante 
ut pro posse exercitum Domini veri Dei a se reiciant et repellant. Sed, ut conti 
lium maligoancium Sarracenorum in sua nequicia pereat, et ad impediendum Dei 
partem locum non habeant malignandi penitus vel nocendi, cogitanda et eligenda 
via est per quam, cum major! nostrorum consolacione et comodo, et adversarioruns 
perieulo et jactura, passagium malurius et salubrius principium assequatur, quod 
erit si incipiat ubi dico. Ad quod advertendum quod, quamvis uterque sint bostes 
Romane Ecclesie et dei inimici Sarraceni, videlicet et Greci, inter quos distinelio= 
nem non facio, in hac parte, atque uterque ad resistendum nostris, si hoc con= 
lingeret, se fortiler prepararent, el ex hoc nostris in Grecia ut in Egiplo resistens 
ciam invenirent; lamen, quia Greci minus quam Sarraceni habent de audacia et 
virtute, ex quo potissime a Romana Ecclesia discesserunt, et ex hoc possent facilius 
subjugari, tamen nullus credat quod de istis et de illis subjugandis et conterendis 
faciliter difidenciam habeam, quia scio quod Dominus jam descendit et contri 
eos irascitur furor cjus, nempe jam clamorem opere compleverunt. 

Est eciam alia causa quare Grecia haberetur facilius quam Egiptus, quia sun 
jam ibi multa loca, castra et insule que nune a fliis obedientibus et devotis 
Romane Ecclesie possidentur. 
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D mini rotunda et in modam cireuli dilatatur*, Habet autem 
miliaria CLxxx, et, ubi angustior est, Lria tantum, Est eciam versus 


D stricta, hine Smirna, inde civitas Efesina. La ista lifn]gua que 
Caput vocatur, sunt vineta pulcerrima, oliveta jocundiora et majora de toto impe- 
on pascua, fruges pingues, aque preterfluentes, venatica nemors et 

Lu isto Capite Turchi habitare non audent, nec eciam aliquando appa- 
rer dieti domini dicte insule ibi eos quiescere non permittunt, et do- 
illud nequeunt possidere, quia non habent secum alicujus potentis 
lesie manum lortem. Istud Caput posset sine seuto et lancea, et fere sine 
e, occupari. Quo habito, totum generale passagium posset in €0 recreari 
r et secure, ét in portibus qui circa suat totum mundi navigium 
reparar nec oporteret timere Turcorum per terram insidias vel insultus, quia 
per partem illam in qua angustius est, nullus, nisi per passum strictum, posset 
acceders. Quem passum possent contra omnium Sarracenorum et Tureorum 
impetun pauci homines custodire. Sunt eciam castra circumquaque puleerrima 
rtia, cum fossatis magnis et turribus, sed omni habitatore carentia. Per istud 
Capat non dubito quin tota Minor Asin caperetur. Est eciam quoddam castrum 
in terra firma Turchorum*, a latere predicte lingue vel capitis, versus aquilonem, 
quod quidem castrum munitissimum est per Januenses el per cosdem habitatur; 
cujus dominium partim est predictorum dominorum qui in supradicta insula 
dominanter, partim quorumdam aliorum Jannensium, et vix vel nunquam est 
qui Tarchi contra istud eastram et castrum contra Turcos guerram habeant 
actualem. Unde, frequenter ad bellum conveniunt manuale. Habet eciam portum 
tutum et bonum, per que omnia utile passagium esse potest, Quamdamn eciam 
civitatem" Januenses possident, quain et noviter constrnxerunt, uobilem et omnibus 
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* L'ile de Chio. {Voir ci-dessus, p. #31.) 

+ La langue de terre décrite avec nue si grande 
cnaditude par Guillaume Adum cest la presqu'ile 
qui s'étend en face de l'ile Chio. depuis Ourta 
(Clarsmène) jusqu'à Tchechmeh, de Fest à l'onest 
(Cyssas), et depuis Qarabouruun jusqu'au cup Qa- 
raqara, du nord an sul, 

! Ce château situé dans les terres, duns le voi- 
#ioage et au nord de la presqu'ile de Tebechmch 
où de Chio, ne peut être, ce nous semble, que le 
chéténu on la citadelle élevée, à une époque in- 
counve, en dehors de la ville de Smyrne, vers le 
nord-est, ét destinée à ln protéger contre les attaques 
des Turts de l'intérieur. Les Génois, autorisés jaur 
l'empereur Michel Paléolague, en vertu du traité de 
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Nymplé , à fonder des établissements commereiaux à 
Smyroe, durent occuper el fürtilier ée château; ils 
eu furent chassés peu après par les Tures de ln dy- 
nastie dAidin Oylou. En 1341, une expédition con- 
certée par le l'ape avec les Halious, les Chypriotes 
ot les chevaliers de Rhodes, ment La villeet Le chà- 
teau de Smivyrné au pouvoir des Francs, qui y entre- 
liorent pendant an demi-siècle un gouverneur ayant 
h sa disposition une garnison et une escadre, uver 
le titre de Capétaneus Smyrnarun pre domne Papa. 
Tamerlau s'empara de Smyrne sur les chrétiens au 
radis de décembre 1 40%, Voir les soueces citées dans 
le Trésor de chron, et d'hist., col. 1789, 

Le quartier de Galatas il en a été question pré- 
cédemunient, p, 467, note a, 
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de civilatem et et Constantinopolim solué Pa dit, a 
vix querlum miliaris unius, in longitudine vero sex # ñ 
sécurus, tranquillus et bonus, meo judicio, moitie cn où 
modo debito, ita ut in medio ejus super vnr vel x pas ati 
est, ancora figi possit et ad litus am pate ve in propinc 
et ad anulos portarum ligari et firmari valeant nave{s] magne, vacue et h 
Que civitas, si per nostros haberetur, nullus dubitet quin per i lla 
dico Constantinopoli, sed eciam toti imperio dominari. Preter illa qi 
habent jam nostri, Lombardi, Veneti et Januenses et Hospitalarii, it 
el civitates, villas et castra, adjacentia Grecorum et Turcorum terris 
omnia pro passagio comodius, facilius et utilius principium haberetur. 
Hoc autem quod dico, quod videlicet in Grecia, deinde in Turchia, } ssagi ï 
incipi debeat, nulli novum vel extraneum videatur, nam quoddam passagiont 
incipit quo nullum umquam aliud de quo legatur, fuit melius:f 
fuerunt infra trium vel quatuor annorum spacium regna iredecim ac 
Secunda racio est quare in Constantinopoli passagium incipi de 
licet victualium sufieienter copia habeatur, Expedit si ut 
nimis efluant, nec nimis deficiant, ne superhabundancia tscivios à 
egestas nirmia in bellantium cordibus inducat formidinem et pavorem. Ç 
autem hec mediocritas et temperancia in exercitu Domini vont ohne 
dicere presentis opuseuli, sed solum ostendere quomodo, SE 
et cum minoribus laboribus et expensis, exercitus victualia suflicie 
valeat de imperio Romanie, Ad quod attendere debemus quod imp 
quantum scilicet nune tenet presens imperator, in tribus Pres se 
licet in frumento, vino et carnibus, in tai videlicet habundancia ut non sitantius 
vix quo de Romania tantum de lramento non exeat quod possent plus quam Lan 
ves maxime onerari. Gentes enim grece miliciam perdiderant, nsum-armorum 
nesciunt, artes alias! mechanicas communiter non exercent, litternrum studia not 
sequuntur, sed inerciam sectantes, ct ociosas fabulasamplectentes, habitareinterris 
ubi plus bladi nascitar, solum ut habeant panis habundanciam , sunt contenti;etideo 
terris colendis insistunt et quomodo de segetibus vilam babeant elaborant. Et quia 
sunt pingues terre et fertiles, eorum pigricie satisfaciunt et ventri, dum non oportet 
eos terram vomerc frequenter scindere, vel stercoribus impinguare, et dum, pro 
parvo semine, recipiunl amplas fruges, De vineis autem, prout convenil, param 
curant, spécialiter ubi terra est pro frugibus magis apta; quod quidem contingit 
vel quia vineas colere nesciunt, vel quia vinum quod ibi nascitur non plene ad 
maturitatem producitur, vel quia majus lucram acquirunt de segetibus quam de 
vineis, vel quia, sicut gentes que quietem sectantur el ocium, et plus laboris est 
in vineis quam. in Campis, conteuli sunt ut quilibet tantum de vino habeat quod 
possit domui sue sullieere transitorie in habundancia aliquali. Quamvis sint loca 
| multa non sic pro ffrjugibus apta, in quibus vinum nascitur colore fulgidum, gustu 
| suave, sapore * amicabile, nutrimento placidum, effectu virtuosum, sieut polest 
| inveniri in aliqua mundi parte, et hoc non mediocriter, sed habundanter, De car- 
| mibus vero habent habundanciam in excessu, quia paseua habet illa regio magis 
> viridia et jocunda, cquis et bobus forte nutrimentum prebentia, et pécoribus vir- 
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| c e, nec immissum stomacho nisi cum difficultate valeant 
er a oo maps is videantur vicini morti quam vite, et magis videantur apti 
cquam ad bellum. Qua* quidem causa multos retrahit a navigio 
welreturdat, vel in multis infirmitates inducit multas et graves, vel certe debilitat, 
vel morte aliquando absorbentur. Quod ne contingat exercitui Domini, cavendum 
pro pose est cam magna diligencia et cautela. Ad quod manifeste scitur quod hii 
desiderant, et qui hubent passagium promovere, et sine quibus nec 
“api potuit, nec prosperiatem habuit Terra Sancta, sunt Gallici, quibus juueti 
Mamani®et Anglici, non dico Terram Sanctam posse capere, sed universas 
nr populos obruere, conterere et caleare. Et ideo, quanto magis 
Huntarii et ardentes, quanto magis sunt probitate pollentes, et potencia 
| ak ntes, et zelo utiles el virtute, tanto magis diligendi et dirigendi sunt, et eis 
oret facilior ostendenda. Predictas igitur marinas angustias magis timent 
fbeas odiunt et subterfuginnt, quantum possunt, quod est vel quia non habent 
consuetudinem navigandi, vel quis eorum naturalis corporis disposicio hoc 
abhorret, Sunt enim complexionis humide, vel quia sunt delicate nutriti et a 
molestiis penurié elongati, lectistermiorum, cibariorum et potus et aeris subita 
mulacio eos terret, pariter et aflligit. Per terram ergo eis via pocius eligenda, et 
quia per terra non est alin vin brevior, facilior, tucior et consolabilior quam per 
Greciam, illam eligere et ad illam dirigere nos debemus. 
= Videatur ergo possibilitas hujus vie. Pro omnibus igitur prediclis qui transire 
habeant, processus unus erit, ut scilicet, tam Galliei quam Alamauni et Anglici.. 
viam faciant per Ungariam, et inde, transitis montibus qui Ungariam dividunt et 
Raciam ; in plana Bulgarie deseeudentes, post hec, plano pede. Constantinopolim 
properabunt, vel per flumen, vel per ripam fuminis, juxta Constantinopolim 
ad paucas dietas venient et inde reliquo exercitui se conjungent. Per mare eciam 
necessarius eril cerlus aumerus galearam, que portabunt reliquum populum qui 
per terram venire nequiverunt, vel per mare venire eligerint pocius quam per 
terram. Poterunt eciam haberi naves ad equos el arma portandum, el vulyus pro- 
miscaum et alia que exercitui necessaria esse possunt. Cum vero jam in Constan- 
tinopolim venerint, hii vel ill, videbunt contra hostes Dei inimicos crucis et in- 
térlectores populi christiani, Turcos videlieet, qnos a Gonstantinopoli triuin vel 
quatuor miliariun dividit strictum maris. 

Capta igitur, nec dubium faciliter, civitate, reliquum imperium faciliter obti- 
netur. De resistencia enim quam Greci facere valeant vel audeant, nullam pe- 
nitus facio mencionem. Tunta enim est corum virtutis audacia, tant armorum 
experiencia, tanta probitas animorum, ut non milites nostros vel pedites arcessa- 
ris esse judicem, sed nostras, ut ita dicam, mulieres passe suflicere ad eorum, 
non dico polenciam, sed pusillanimitatem spiritus conterendam., Superat enim 
vos et suppeditat vilior populus Orientis, Turchi videlicet, qui suppeditantur 


VB. — + Que. À. B.— ? B, Almuni, À. 
ñ4, 


Oriolesl tem 
Digitietd by Go: gle UNIVERSITLOE 


540 HORREUR 


ab omni ali nacione, Unde Turehi, nec c 
gianos, audent arma capere, vel coram eis al 
quenti, apparet liquide quid in Grecorum € 
ex quo maxime a Romana Ecclesia et fide estholice à 
num Écclesie predicto imperio, non remanet trmsbeallnès: 
maris alveus, longus et strictns, qui quidem dun clope 
mis cexx miliwribus, et in latum vix sex miliaribus, quantumix 
dicti alveï latitudo. Re 
quedam pars hujus strieti, in quo fuit quoddaim p+ a six 
Dés ééétats-acs-poisociat mssiloténdiet presbettisttls 
ostendit quod eis fuit ipse misericors dux et rector. Cum vero, tram 
dicto, in Turchiam transierint, non spero quod resistenciam faciant ininie 
pro nostris pugnante et voluntates et actus et itinera dirigente. nn 
Quarta racio est ut caveatur populo christiano ne, re micun 
cupit, ipse a tergo ab inimicis als irruentibus, vel insidiis } 
et hifn]e inde conversis contra se hostibus medius opprimatur. L 
Terre Sancte lalis est, at sit inter Egiptom et Turchiam, ita « 
Sanetam invadere et occupare desiderat, si statim duscéndiéie à 
nou adhibita, de qua loquor, non sit aliud quam RS 
hostes. Sarraceni enim Egipti oplime norunt quod non possunt se 
nostros, et ideo, quod ex se minus possunt, minusque sufliciunt, a 
cupiunt et lahorant. Prece igitur et precio, Turchos vices sibi uniunteti 
in defensionem sui, el obligant precio contra exercitum Domini p 
sicut inopes, ut sunt, ad sipendia iniant, et sicut crudeles et isimiet Dos 
sanguinem christianum, et, sicut dolosi et pavidi, timent ne eum ignis gladiènes 
trorum Sarracenos oppresserit, ila postea cos devoret et consumal ; et ideo, proptér 
predieta, se Sarracenis libenter associant, ut, si castra Dei extirpare et wsuistfini 
bus non valent excludere, saltem dampuificent, vel certe videantur aliqualitenims 
pedire, Tantus est autem nostrorum zelus ad Terram Sanctan cupiendamrét des 
derium possidendi", quod disposicionis obliviseitur ducis belli, tantusque est amot 
tamque impatiens et affectus quod cirea hoc aliquando non deliberat quidagens 
dum, more glutonis, qui, cum suo discrimine, ante cibum comedit quam frigescat: 
Sarracent vero non possunt Turchis tale adjutortum exhibere quale eis exhibetus 
a Turchis. Quod est ex causa duplici, vel quia Sarraceni Egipti non consueverant 
ad térras longinquas egredi, quia parum in terra propria el in extranea minusvas 
lent, vel quia non est talis disposicio quod ita possint Sarraceni Turcos defendere 
vel juvare, sieut est possibile, É converse, quia Turchi qui sunt juxta Constantine 
polim, ques, capta Coustantinopoli, prius moneo invadendos, distant al Egipto 
plus quau x1, dietas; et si Sarraceni vellent illos Turcos defendere, haberent transire 
pêr vias inimicorum suorum, per dominium scilicet imperatoris Persidis, ejusque 
gladium nou evaderent, Sarracenorum Egipti, ut supradictum est, sanguinèm 
sicientis. Imperator enim predicius in Turchie medio dominatur, et si sciret-Sar- 
racènos inimicos suos fines sui dominii ingressuros, eos curialiter reciperet de- 
vorantibus gladiis et sagittis. Relinqu{erjentur ergo Turchi qui juxta Constantino- 
polim sant, si in Grécia passagium incipial, sine adjutore et sine aliquo defensore. 
Ergo, ibi passagium incipiat ubi dico, ubi videlicet sit nostri exercitus major secu- 
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ner potentia afluisset. Hoc eciam obmittendum non est, quia 
nunquam legi quoi a Sarracenis exercitus Domini sit devictus, nisi quando nos 
peceala propria* expugnabant, vel quando exercitui deerat disposicionis diligencia 
et-cautela. Disponatur ergo in Illo et per Hum cujus sapiencia disponit et ordinsl 
universa, a quo el per quem omnis meritorius actus inicium debilum et omnis 
suscipit inerementum, 
ut possit sibi exercitus Domini preeavere a fraidulencsts etin- 
is quas imperator Grecie, cum gente sua, contra fiios Romane Ecclesie moliri 
2 vero Quia enim imperator predictus non est polencia fretus, 
> militur | ÉnCRraREt vidensque quod contra nostros non est sibi defen- 
, ad frnudes et malicias se convertit, et quicquid potest mali- 
atur, ut possit nostris in quibuscumque subdola calliditate nocere, et ut 
dnten nos el véneno odii plenus, non vult pro nobis prospera, sed cupit 
que pro Sarracenis quam Christianis nostris bona desiderat et affectat, 
naturale fel amaritudinis contra nos ab eis semper habuit originem, 
“etadhue hic malus thesaurus in corum cordibus perseveral. Îste igitur imperator, 
quépatribus suis non est melior, ymo pejor, tanto magis ardet PRE in nôs, 
tanto magis nequicie animo fervet, tantoque magis si posset vellet in nas‘ toto ma- 
ligaitatis spiritu debachari, quanto magis tempus adesse considerat, quod veretur 
mod scilicet suis demeritis in se ER dignam penamn, Igitur attendendum est 
quod ex tribus imperator fredictas potest nostris inferre periculosas insidias et 
nocivas. Primo, quia si alibi passagium fieret vel inciperet, cum in toto mundo tanta 
victualium habundancia nequeat inveniri, sicut in Grecia et in terris sibi convici- 
mis, ut aliqualiter est pertractatum, et passagio expediat ut non ab una parte vel 
provineia sed ab ommi loco uudique confluant victualia ut habundent, posset esse 
damnum non modicum castris Dei, si inde notrimentum corporalis vite baberi 
noû posset, hoc est de Grecia, que, quando fertilitatem habet, consuevit alimenta 
bladi propinquis et rematis regionibus ministrare, vel eliam si speratur quod ab 
inperalore Girecie, non prius subjugato, pro passagio victualia haberentur. Hoc 
novum est; hoc sperandumn non est quod ille alimeuta prebeat, vel ectum substen- 
lamentum ahquod administret, qui nostros fraudulenter consuevit occidere, non 
autrire, 

Unde legitur in istoria de passagio Anthioceno*’ quod, cum nostri partim per 
Ungariare ; parti per Rutheniam , processissent in Constantinopolin , nt sicut ego 
moneo nauc fendum, brachio Sancti Georgii transito superius nominato, subju- 
gando Turcos ad Terram Sanclam ullimo devenirent, imperator Grecorum tune 
male machinatus [esl! contra nostros et multa, Item, legitur quod, alia vice, son 
sudentés se opponere contra nostros, hane maliciam cogitrunt ut scilicet caleem 
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vivam cum! farina apponerent, et sic F 
derent nisi nostris. Quod et fact est. Unde, eum 
vel morte caderent vel infirmitate pereussi v 
dentes et mortes, et causam a PR 15 
pr cogailo, manum quam contra Drtieréos ts | 
ristianos illos Grecos perfidos converterunt. para 
pee transveherat in portu Constantinopolitano intendere 
postea liberius possent dolorem quem contra nostros 
texisset. Sed et si vellem omnia enarrare, et ME escr 
sit inimieus ille populus, semper malignatus in sanctos, er 
penna deficeret, et libellum hujusmodi * excederet quod promis. S 
a Grecis exercitui nostro dampnum contingere, si passagium in Gree a 
peret, ut premisi. Posset enim imperator, cum suo populo, se Tu 
contra noslros, et esset eis in maximum firmamentum et nobis non: 
détrimentum , ut cum nostri Terram Sanctam invaderent, Turchi e 
Egipti medium opprimerent populum christianum, Tercio, qui in 
nunce est inyasor est, non justus possessor, predo, non dominus,€ 
sibi conscius imperium injuste usurpasse quod habet, et indebite y 
lenet, et contra voluntatem Romane Ecdlesie illud se detinere e 
non decet, tanto magis ardencius aspirabit, et quomodocumque TT senc 
rabit ne talem populum in dominum habeat, vel vicinum, qui eum + 
et valeat de throno i imperii, cui preest indebite et quod i injuste re 
Sibi enim, vel suis, illud imperium jure successionis vel hereditarionon"debetut 
quia pater suus illud, interfecto per eum suo domino, usarpavit. liste eciamadhue 
illud retinet, jure proditorio patris sui. .tdeppll 
Sexta  racio quare in Constantinopoli passagium incipi debeat est, et hoc +. 
propter majorem utihtatem christianitatis, Tureorum enim populus, quamvis in 
se vilis sit, nec armorum periciann habeat, nec virtutem, tamen terras multas [et] 
provincias suo dominio subjugavil. Et in tantom pestifer ille turbo invalait contra 
christianos Grecos, sibi vicinos, ut non dicam quod civitates et castra munilis: 
sima absque habitatore reliquerint, non dicam quod aliquas civitates-prowsua 
dicione sub capitali tributo possederint, sed in tantum crevit scabiesilla morbida 
quod , tota Minore Asia devastata crudeliter et possessa, usque in Constantinopolimy 
ad tria vel un miliaria, saum dominium extenderunt. Nec hoc contenta estinsa 
ciabilis eorum crudelitas et ineffrenalta rabies et audacia fastuosa ; sed insupernaves 
piraticas facere ausi sunt, cum quibus insulas multas et pulcras desertas fecerünt; 
earum incolas necantes atrociter, vel in servitutem durissimam redigentes, necreos 
imibi dimiltentes ut saltem naturalis soli et aeris possessio jugum servitutis plenum 
amaritudine sublevaret, sed corum universos et singulos ad universas mundi 
plagas et ventos, terras et provincias ventilantes, venduntur Greci miseri et servi 
omnium nacionum effect, Sarracenorum videlicet et Tartarorum et Judeorum; 
corum quilibet sectam illam sequitur quam ejus dominus profitetur, Adhue eciam 
in habendo naves piraticas perseverant; et plura mala, quamque dicta sunt, fa- 
cerent, alias insulas que adhue Christianorum subsunt dominio devastantes, mist 
quod Martinus Zaccharie et Benedictus frater ejus, de quibus feci superius men- 
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| alter ad ubera, alter in ventre latebat, alter manu, 
te trahebatur. Desiderabant femine matres non esse, et 
atos non fore!, oblite desiderii feminei, afleétahant, genuisseque prolem 
m tante miserie penilebant, angebanturque angustiis, dom se liberare 
rer nec eciam consolari. Nati econtrario?, matri, et si loqui non 


vi D Di dsumier bites dress cogstuee, ià corde femineo latens 
in fils, diluvium miseriarum inandans, in Turchis subactoribus patens 
ofitas. opiichat quid agere, quia dolorem suum multiplicem delinire, nec 
filiorum placare quérimonias flebiles et vagitus, nec illorum qui cam cum filiis tali 
_servituti subegerant, crudelitatem poterat mitigare; ducebantur interim, et si quis 
| essel, qui vel senio pregravatus vel infirmilate conlectus, vel nature, vol etalis con- 
ambulare nequiret, talis verberabatur, vel in vasta heremo re- 
‘linquebatur, vel immisericorditer et mortaliter cedebatur. 
… Ego, quod vidi, narro: mulicrem quamdam, talibus angustiis pressum, ductam 
fuisse magis ad abortum quam partum , que filium editum amare conspiciens: « Heu 
“me, inquit nalo, fili, quid i in banc lucem venisti, ut Le hic tencbrosus turbo * 
1? Quid te genui que ante te habui servum quam natum de te, et ex le 
«coartor € duobus unum eligere, aut te necare, ut hostis non mater, et tibi ante 
“mortem dare quam mammas, ne si vixeris, el Deum deseras, et te ad dampnacio- 
snem éternam sarracenicus error adducat, aut certe te inde servare ut Dei pictas 
ste iominans, ab erroris tenebris te defendat, et ab offensionis fidei macula te 
spreservet ? » Sicque, dum in malerno pectore pugnarent fides et pietas, fides vin- 
cehat, et Îlens et ejulans, jam deliberabat fo magis mortem dare quam vitam. Et 
subite, cireumspiciens el me cum meo socio videns, exultavit in gaudio, et occulte 
nobis filium intulit baptizandum. Non enim audebat palam facere, timens sarra- 
cent domini sui ofensam incurrere, el ex hoc sui et filit sui mortem non posse 
evadere formidahat. Nos © contra, cogitantes nobis imminere periculum matri et 
Glio mortem , cepimus dubitare quid facere , et tandem elegimus puerum baptizare, 
scientes et sperantes quod Deus, de altitudine diviciarum suarum , diversis diverss 
viaset occultas preparat ad salutem , et quantum in se est omnes homines valt salvos 
fieri el neminem vult perire. De islis autem qui sic caplivi dueti sunt et venditi 
et Sarraceni eflecli, in solo imperio Persidis, plus esse quam ce" extimantur, 

Et ego, sic dico et assero, qui totum. predictum imperium quantum in lon- 
gum extenditur peragravi, nec in vita mea lui in aliqua regione, quantumeumque 
éxtranea ct remota, in qua Grecos captivos, Sarracenos eflectos, non viderim, 
eciam in Indie regione, sic sunt disperditi et dispersi, In sola vero una civitate, 
que Tauricium Persidis appellatur, et in villis ejus, certissime plus quam cxx" de 
predictis captivis Grecis nunc vivi esse dicuntur, Et si habet una sola civitas tot cap- 
livos nunc vivos, quot habent” alice provincie et civitates innumere onis terre, 
él quot sunt ill qui mortui sunt, vel gladio interfecti à 
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54 SRÉDEERANINNES 
Tantum autem hos, posiquam Sarraceni € nt, 

lantum in eis infixit perfidie vestigia el ut omnis fidei et € 
obliti, nos fratres et alios Christianos, rs ue 
habuerunt, et acrius persequuntur. Hoc autem, ut dieunt, f 
effici possint [et] aput erudeles dominos suos ar 1pliorem x 
cum essem in India, causa fidei predicande, et unus ex is mé q 
irrogassel; et cum, captata hora, inter me el ipsum, non * dure sed ca 
prehendissem quod sic Dominum postposuisset, ejusque fidem? n | 
que Christi fidei et veritati et saluti contrariam suscepisset, ct insuper € 
in suis servis inpudenter et inprudenter persequi presumpsisset, a. 
oceulos et suspirans, ait : « Heu! nos nielioer que Den pates 
“omnis terre! Ostendit nabis Dominus dorsum et non faciem ejus, ca 

«percussit nos et destruxit radicitus et evulsit, et sic stipitem ir 
«tatam incendio nos reliquit*, et, ut appareat a° sua memoria, nos d 
“autem, addens, quid faciemus? quibus Deus pietatis sue oculos it, 
+ pugnatorem mittit qui liberet nos, cum inter istos canes mori et vivere ha 
+ Si enim eïs non consentimus, ut, lege Christi abjecta et cha, cn 
* salutem nostram totaliter preponamus, aficient nos ludibriis, verberilx 
« mentis, aut certe, sieut sant omni pietate privati, erudeli et pestifere morli 
«dent. Et quamvis credam et sciam melius esse hanc carnis sarcinam depone 
* quam vilam perdere sempiternam, tamenu non est mihi datum desuper : se - l 
‘fidem quam corde teneo confirmare, Sed, si benigaus el misericors ille Di 
 nobis concedere dignaretur brachium aliquod eui possemus inniti, nou est serv: 
“ qui non slatim manus suas sui Domini sanguine consecraret, » Et idem dicant - 
qui in Perside et Chaldea, quod scilicet non sperant aliud nisi ut, habito tempore, 
possent suam servilutem durissimam vindicare, et dampna que patiuntur in suos 
dominos retorquere, Ecce quantum dampoum christianitatis est differe passagiunt, | 
quantum dedecus Christi nominis, quantum fidei detrimentum, Puto quod, misi 
subveniatur cicius Grecie pereunti, non relinquetur : in éa° non dico qui fidem 
Christi habeant, sed nec nomen. Videtis ergo quanta sit necessitas ut in Grecia 
passagium incipiat, et quantum nostrorum profectus et fidei utilitas acquiratur 
Quia, quamvis ab unitate matris Ecelesie sint recisi, et filii illegitimi censeantur, 
tamen Sarraceni eos odio christiani nominis persequuntur, scisma quod inter nos 
et Grecos esl penitus non curantes, vel eciam ignorantes, ipsi eciam, licet fidei 
lumen amiserint, palpitantes tamen, utcumque in tenebris, gaudent se christia- 
nos esse, et nomen Domini devote in necessitatibus invocant et duleiter proli- 
tentur, 

Septima racio est quia, non dico tantum, sed plus, tenemur Grecos quam Sars 

racenos expugnare, et hoc ex causa duplici, vel amoris stimulo, vel vindiete #elo 
et odio provocati. Amore quidem, quia plus tenetur pater filium castigare, quam 
servum reducere domesticum aberrantem, quam extrancum , et si quem videt pater 
filium sua monita non servantem, sed velut freneticum et insanum contra se re- 
bellem viderit et protervum, apponit remedia ut, constrictis flagellis et vinculis, 
obediat et obtemperet, vel invitus, quia vexatio dat auditui intelleétum. tem, zelo 
vindicte, plus tenemur Grecos invadere quam Sarracenos. Quanto enim plus gra- 
vant a filio, a propinquo, ab amico et noto offense et injurie irrogate, tanto quilibet 
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ducere «  reductam dulciter confirmabat, dulcibus monitis et exemptis; sed 
d'air apart in matrem protervan et efrenatam, in dominam semper 
et scismata adinvenit pariter et nutrivit, et, paci et unitati impaciens, 
olegit singularis incedere, et novitatum et presumpcionum inventrix que sanam 
doctrinam non sapiunt, incrassala, inpinguata, dilatata, fidem orthodoxam Romane 
Ecclesie diversis erroribus maculavit et obedienciam dereliquit. Si vero ingrati- 


tudines et malicias | et injurias per Grecos Romane Ecclesie irrogatas enumerem , 


excederet, quod, ut premisi, vilare cupio, quantum possum. 


— Quedam tamen et pauca de multis que vos ignorare non decet, immo scire ex- 


fidem et cultures fidei in Grecia per Grecorum dominum noviter 


_pedit, que contra 
contingerunt, breviter ennarrabo. 


Welrparator enim Grecie qui nunc est", a principio sui regiminis, fautor et nu- 
tritor errorum , cui semper fuit fidei veritas et Eeclesie unitas odiosa, a principio, 
, sui regiminis, fidem reliquit, Ecclesiam Romanam in multis offendit, et 
aseetab aliis sui dominii nostre christianitatis cultum quantum potuit enervavit; 
nolentesque fidem deserere, vel a suo imperio expulit, vel carceribus maneipavit. 
Mic-patrem habuit nomine Paleologam!, quod idem sonat sieut antiquum ver- 
bum, qui licet imperium violent: et infideli usurpacione habuerit, tamen Romane 
Ecclèsie humilis et devotus ejus suscepit obedienciam et fidem, quam et tenuit vi- 
riliter et defendit usque ad terminum vite sue. Convocato enim suOrUD conciho 
monachorum, ab illis qui inter eos auctoritatis majoris et sciencie videbantur solli- 
cite requisivit cui fidei, Romane scilicet Ecclesie, vel Grece, esset pocius adheren- 
dm, Altercacione autem quadam prehabita, omnium fuit una el ista sentencia 
quod , extra fidem et ohedienciam Romane Ecclesie non sil salus. Et cum eis adhue 
diceret ne precipitarent sentenciam in hoc facto, sed, post dies x deliberacionis, 
firmiter responderent et de hoc tnlem sentenciam promulgarent quod non oporterel 
nec liceret eis modo aliquo revocare, similem, ut prius, sentenciam protulerunt, 
Quibus cum adhue adderet minas mortis, si coseontingeret revocare, iterum dicen- 
tes idem quod prius, unanimiter asserentes [quod] se euicumque pene vel morti 
quam vellet eis imperator imfligere subdiderint, si huic sententie, verbo vel facto, 
aliqualiter contrairent. Ad peticionem igitur predicti imperaloris Palkeologi humni- 
lem et devotum Summus Pontifex in Constantinopolim legatum misit abbatem, 
scilicet tune Montis Casinensis*, quem legatum ipse Palcologus idcirco petiverat, 
ut, ex parte Summi Pontihicis, ipsum uniret fidei orthodoxe ad gremium matris 
Ecclesie redeantem. Cumque legatus, in eeclesia Sancle Sophie, convocata malti- 
tüdine mnumerabili, solemniter celebraret, collacione verbi per eum premissa ad 
populum, imperator accedens obedienciam promisit Romane Ecclesie, et fidem 


* Audromie M, dit le Vieux où l'Ancien, Voir ci-dessus, p, 432, note, — * Michel Paléolague, ptre 
d'Andronic D, mort en 128%. — * L'abbé Bernard. Voir Tosti, Storie della badie de Monte Cassie, L ME, 
p: 3e, 
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coram aslante mulütudine est professus sc T4 
nostro, de manu legati, ibidem sacra communione ab 
exultacione fidelium, sacra misteria terminantur {et} 
pus institit! quo de[bJeat Lugdunense generale at 
imperator fidelem et devotum patriarcham suum ad illud ve 
naciones et consuetudines Romane Ecelesie in Choses € et, cu 
cundum illas subjectum ? sibi clerum et populum informare. Sed , cum p 
at hoc” devotus insisteret et fideliter laboraret, Sn tent: 
Pape oporteret eum in hiis partibus aliquandiu commorari, nt 
vite imperatori suaserant, penitere ceperunt, e submurmurants, et 
scismata seminantes, totum populum, aecepto salubri perver 
comperto, imperalor jussit omnes monachos dbissmans:es DR 

spe venie et absque interrogacione, submergi. Uac ergo causa multa mi 
sumpsit monachorum. Illos autem quibus, sub altestacione, imperatc 
tulerat si id quod de fide assererant* revocarent, er per ge où 
versis ad caudas vultibus, visceribus animalium ad colla appensis, el 
cone, per totam Constantinopolim duci pronepit mien ani 
occidere noluit, sed sic permisit eum bac ignominia vivere, ut semp 
facie signum sue perfidie appareret. 

Post mortem vero hujus Paleologi, monachi, qui diu, co sal 
sant unanimiter congregali et, sedicione commota in populo, istum qui nunc 
est, noluerunt in imperatorem modo aliquo consecrare, nisi sex condi sine 
terjectis, quas imperator, juramento prestito, promisit el frite se involabiliter 
el in perpeluum servaturum?. Prima condicio fuit quod fidem et ob 
Romane Écclesie abnegaret, et insuper anathematizaret et malediceret omnes com- 
munionem et obedienciam et fidem Romane Ecclesie profitentes. 1 quod aun- 
quam, verbo vel opere, Grecorum fidei, immo perfdie, in aliquo eontrairet 
ur quod, quia pater ejus fidem catholicam susceperat el mortuns fuerat in eadem, 
ipsum malediceret et excommunicaret et anathemati perpetuo obligaret. ir quod, 
quia idem pater suus multos monachos piscibus maris et volucribus éeli et terre 
bestüis tradiderat devorandos, nunquam in perpetuum eundem permitteret sepeliri. 
v quia monachi illi timebant ut, cum iste esset in imperio confirmatus, contra 
eos, sicut pater ejus fecerat, dampnis et injuriis anelaret, quod nunquam morlis 
vel sanguinis, nec per se nec per alium, in loto” suo imperio judicium promul: 
garet. 

Prima condicio et secunda eum Deo reddidit odiosum, quia sine fide imposst- 
bile est placere Deo. n° eum peccato contra naturam, iniquitate et scelere, maeu- 
lavit, quia patrem maledicere contra preceptum legis nature est, que parentes! 
precipit honorare, nr eondicio eum omni eciam comuni carilate et pietate pri- 
vavit, quia de misericordie operibus est mortuos sepelire. v* condicio eum omni 
iniquitate replevit, quia ad principem pertinet penis et morte peccala corrigere, 
quia justicia cum judicio dicitur preparacio sedis regni. Has autem condiciones 
iniquas, ita stricte et cum tanla diligencia observavit usque ad hane diem, utin 
hiis dispensacio nulla cadat. 
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da me pe mn, ut posset eum ad 
cattrahere, admiratum galearum fecit et eidem quamdam sunm con- 
in conjugium copulavit’. Quemdam etiam apostatam® duorum ordi- 


st inducta in Con SN cc Fiium cia 
iq i i die ur dominus de Sur°, 


 Predicatorum videlicet primo, et secundo Templariorum, virum nequissi- 


oct e 
pont à Tégie grécque el en époussnt l'empercur 
ic I Paléolague, dit Le Jeune, du vivant de 
son aieul Andronic IL Elle était fille de Henri F, 
‘duc de Breunswick-Grubenbaguco, dit le Merveil- 
Veux. Irène mourut à Medeste, sans laisser d'en- 
fants, lé 17 août 1324, (Cantaousène, Div. 1, €. 1; 
Niofgh. Grégor., liv. VIH, c. xv.) Après lu mart 
rène, Andronic HE épousa, en 1326, Jeanne de 
Savoie, que les Grecs appelérent Anne, [Cantacu- 
rène, div. 1, €: xanr. | 
* Ou ne voit pas quel est celui des enfants du 
prince de Tyr, Amaury de Lusignan, frère du roi 
Beori 11, dont parke ici Guillaume Adam, 
4 Les chroniques génoises ne disent rien de ces 


el vita et genere sordidum, sic attraxit et sublimavit quod cum 
_ primo magnum ducem, dehinc Cesarem fecit, et eidem filiam sororis sue in eon- 
 jugium sociavit. Insuper ilum patriareham!, quem olim pater istius ad concilium 
unense transmiseral, pro eausa superius memorata, cum in Constantino- 
aisset, cum ardinacionibus et deeretis Romane curie et apostolieis lit- 
, et imperatorem Paleologum mortuum invenisset, statim per istum 
qui nune est capitur et, uolens fidem quam susceperat abnegare, 


mère, Liv, Vet VE Barman Muntaner, & cxets et 
suiv., édit, Laox, p. 347, édit. Bachon {1840}, 
p. 406 et suir.; Du Cnngo, Histoire de Constant. 
lv, VI, L 1, p. 5o: Ferd, Grogorotias, Gesch, der 
Stadt Athen in Mitiolalier, & 1, p. 478 (Stuligart, 
1889}. 

‘Jean XL, surnommé Bekkos, archiviste de 
l'église, avait remplacé, en 1274, le patriarche 
Joseph 1, La résistance qu'il opposa d'abord aux 
désirs de l'empereur Michel Paléologue pour 
l'union des deux Églises, déléemina s00 arrestation. 
1 Fat enfermé duns la tour d'Anéous et soumis à da 
surveillance des gardes du corps celtes, Mais il me 
tarda pas à reconnaitre la sagesse des vues de l'em- 
pereur el à x adhérer sons arriére-pensée; il écrivit 
dès lors couragensemeat en Ésveur de la réunion des 
Églises et devint, cormeme dit Pachymère, la langue, 
La main et la phome habile du Basileus, qu'il servit 


# en toutes choses, Andronic 11, ls de Michel Paléo- 
y» * Hoger de Flor, le chef des bandes Almoga-  logue, avant abandonné Les traditions de son père et 
é' vares, était Le fils de Richard de Flor, grand faucon. rompu l'anion avec les Latins, Bukkos alla s'en- 


+ 


nier de l'empereur Frédéric D, 1 fat adtenis à l'âge 
de vingt ans dans l'ordre du Temple, Îl entra ensuite 


fermer dans le couvent de la Vierge Imnsnculée, 
(1282). Appelé à comparaître devant le synoie, il 


_ 2 au service de l'empereur Andronic IE, qui le créa fut déposé par Grégoire, métropolite de Chypre, el 
" grand-duc et pes aguiès César: 1 épouse, en 1303, remplacé par Jasæph 1, qui occupi une seconde fisis 
Marie Asin Paléologue, fille d'Irène, sœur de Feme le trône patriareal, Bien n'ébranls Bekkos: il conté- 
e péreur Andronic 11, fesome de Jenn Asan D, crale nu à parler et à écrire en faveur de l'union et fut 
1 de Bulgarie, H périt en 1306, assassiné par les arrété par ordre d'Andronic, Il termina ses jours 

soldats alains de Michel, fils de l'empereur, associé dans l'exil on en prison, vers le mois de mars 

à Pempice. Muntaner, lieutenant et ani de Roger de 1288, (Pachymère, liv, V, €. xs Grinoie urthof, 
4 Flor, qu'il appelle toujours frére Royer, we dit pas ap. Allatius, L ÎE, p, 215 et 286 [Rome, 1650], 


qu'avant d'avoir été frère servant dans l'ordre du 
Temple, Roger eût revêtu l'habit de Domimiesin, 
Voir Nicéphore Grégoras. liv. VIE, ce. m1: Pachy- 


Liv. A, « autxs; Zacharié Muthns, Cataiuque lisio- 
rique des premiers évéquer et des pairinrches de Con- 
stantinople, Nauplie, 1837, p. 140 133.1 
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adhuc vivunt aliqui de illis incarceratis, fide. ferventes et 
dienciam profitentes Romane Ecclesie et amantes. De quibus inj 
tur quia, pro deliberacione* eorum a encres b Ki AN 
aliqua emanavit, quod forte contigit quia hoc ad Ecelesie noticis 
vel forte non fuit qui has litteras procuraret, quia eciam per 
ad sanam doctrinam et vite exemplum fratram sonia in 
et Minorum, converterentur, eos de civitate Constantinopolitana ex 
in manibus monachorum qu nanquan alien de pris 
Constantinopolim permitteret habitare. Et in hoc vult Tart 1m 
maliciam et perfidiam superare, qui, fratres ad predicandum ver 
declinantes, permittunt habitare inter se pacifice et quietez nee vi 
sari in éjus mente perfida nisi quomodo posset sui commis sb p 
obstaculum invenire. 

Pater eciam ejus, ut iste imperator juraverat, adhue non est 1 
Corpus autem ejusdem patris sui tanta integritate perdurat et tantne 
incolumitate servatum, ut consumpcionis alicujus vel fetoris in rod a 
vestigium nequeat inveniri, Immo contigit ut candela, que sue* matri 
circa corpus ejus ardet die noctuque, casu caderet, et cum omnia que cire | 
illud erant ignis ex candela accensus penitus consumpsisset, tantum de area” 
qua integrum servabatur remansit illesum, tantumque de panno sericho 
ilud tegebat fuit intactum quantum mensura corporis contingebat, îla quod, 
in corpus, nec in aliquod aliud quod corpus contingeret, ardot incendüi prevaleret 
sed cum ad fines cor poris igois pertigit, sine omni humano studio est extinetus 

Ex his autem, paucis de mullis, que dieta sunt potestis advertere quantum 
tenetur Ecclesin istum imperalorem perdere, qui, tot contra nos nequiciis pet- 
petratis et dolis invenlis et injuriis irrogatis, in malis perdurans, non desistit co- 
gilare et facere quicquid sperat posse conlingere in malum Romane Ecclesieetin 
detrimentum nostre fidei et jacturam. Quem ergo pietatis affectus et longanimitas 
tis benignitas Écclesie non inclinant et emoliont, sed indurant, exemplo secundo 
Domini servato, potenti Ecclesie gladio feriatur, ut sie ejus amplius non regnel 
iniquitas, sed impietas destruatur, tranquillusque status pro nostris inde prove 
niat et securus, el passagio prosperitas optata arrideat, ut hine inde prostratis et 
deletis hostibus erucis Christi, in sancta Jerusalem affectatum finem et beatnm 
exitum assequamur, Jam ergo ad partem ultimam hujus opusculi redeamus. 
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trantur; et hoc, nt melins cognoscatur, 

bin aie Océan vétens merite terram dividit 
s et civitates in suis litoribus habet ot infra sinum suum ambit 
set magnas, mirabiles et miserabiles insulas infinitas, et istud 
diam appli Quod majus esse quam istud nostrum [Medi-| 
* Brachium vero istud dividitur in gullos ei portus pluri- 


unes magaus gulfus versus oecidentem regionis illius pro- 
setue ui ex uno latere versus meridiem Arabie partem et Ydumeam et ex 
era : maximos, preler mulla que omitto, in parte inaccessibiles. Ultra 
| <e je tes veram Éthiopiam habet et in fine sinus sui est quedam eivitas situata 
‘yMAneupetur, que illa esse dicitur quam in Genesi Chaym legitur con- 
vs civitas ex una parte habet gulfum maris Indici et ex altera mare 
1, ad quod itur de predieta eivitate per quoddam strictum quod est quasi 
ï Quod quidem strictum fÎluxu maris impleter et refluxu evacuatur 
oc his io die naturali, Per banc ergo modum, mare Indicum est conti- 
art Rubro, Hoc mure Rubrum et Nilam fevium, qui in Egiptum eurrit, 
Aion terre spacium dividit, ta ot de mari Rnbro in Egiptum brevis et facilis 
Habits igitur ista dispocione preambula, quilibet potest advertere 
quod premisi?, clics: quod in India omnium malorum que supra posui materin 
st, non casualiter vel occasionaliter, sed veraciter eflective. 

Omnia enum que in Egipto venduntur, ut piper, 2imziber et alie species, aurum 
etlapides preciosi, sericum et panni illi preciosi, üineti Indie coloribus, et omnia 
alia preciosa . propter que emenda mercatores istarum pareinm eundo in Alexan- 

am excommMmunNICaCIoNIs laqueo se exponunt, obedienciam sue matris Écclesie 
et summi Apostolici reverenciam postponentes, apportantur de India in Egiptum. | 
Nam sicat cibus a capite ju guuture et a gutture in stomachum et de stomacho ad 
cetéras partes corporis se transfundit, ita predicte merces preciose à mari Indico, 
quasi a capite, ortum habent et per predictum gulfum Eden, quasi per guttur, 
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* Aden est située sur La rive méridionale du 


. Yémen, au fond du golfe qui porte son nom. 


« Aden, dit Yaqout, est une ville célébre qui s'éleve 
ssur la rivé rle la mor de l'Inde. Le séjour cn cat dés- 
sagréable, Elle n'a ni eau ni verdure: les babitants 
s boivent l'eau que leur fournit uvre source située 
sb la distance d'une journée de manche de Ja ville. 
“Les navires de d'inde viennent sborder daus ee 
sport, et ce fnit y à provoqué le concours d'un 
“grand nombre de négociants qui sx livrent au 
Commerce,» Selon Abou Mohammed Hassan el 
Haadans el Yemeny, Adeu appartiendrait au Tha- 
ma et serait be plus ancien marché des Arabes. 


Doilized by Go: gle 


Cette ville, située sur le rivage de la mer, est 
cutourée d'une montagne qui n'avait agcame issue: 
celle montagne fut percée à l'aide d'instruments 
de fer, ot on y pratique mo chemin qui donna 
accès du côté de la terre. On trouve dans ta ville 
des puits d'eau sanmätre qui sorvent aux besins 
des habitants, {Yaqout, Moudjem el Bowlden, par 
M Horhiur de Meynard, tome FV, p, Gr et Ga.) 
Lima TFhayyb ibn All allah à écrit une his 
toire d'Aden sous le titre de Tarik thighr Aden 
ue 5 #36, On trouve des détails circoustan- 
ciés sur Aden aa moven âge dans le Tarikk Mans- 
lunssery d'Ibn el Moudjavir. 
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— déhine in Egiptum per mare Robien: qui a ini 
partes corporis, ad ceteras mundi provineias ps Qui | da 
scinderet, tous stomachus, ex defectu nutrimenti nn. 0 vor 
membra cetera deperirent. Unde ares 
dium apponatur. Quod erit, si via ista posset aliqualiter im 
_merces de maritimis finibus Indiarum possent er sl 
Egiptum descendere, quia, lauso hoc gulfo, aliud pas 
aditus, unde possint Egipei hoc habere, propter que per # 
in Alexandriam navigatur. | 
Ad quod autem complendum unicus est modus et facilis, ut seilic 
in mari Indico ponantur, que passum illum predicti gulf de Ec | 
todiant et impediant de cetero [ne] aliquis portans predictas merces, d 
Egiptum perinde tate valeat navigare; et ad hoc explesdum, tres 
sufliciunt habundanter. Ut autem galee iste haberi es: <uples. ei 
unus difficilis et alter facilis. Primus modus est ut tantam pecumi 
beret quanta pro illis galeis sufficeret, quam sub cerla racione r 
Ecclesia huic negocio preponere dignaretur. Et quia forte difficile « 
Ecelesie hanc pecuniam exhibere, adhibeatur modus secundns, pie 
melior, ut scilicet dominus Papa de thesauro Domini erucifixi largu: 
mille ducentis hominibus a pena et culpa iodulgenciam lergiatil Tot 
mines pro quatuor galeis necessarii sun. Istos autem homines, ille h: 
quem dominus Papa huic negocio preponere voluerit, et sibi idem preposi 
luerit ordinare. Et quia forte hujusmodi homines non possent sufficere ad expensas 
quas haberent facere in vie longitudine et in predictis galeis, ad hoc noce | 
ponendis, predicto preposito concedatur ut centum excommunicatos de 
absolvere valeat, qui aliquid, pro expensis, solvant, vel se exponant ad hoc servi 
cium personaliter exequendum. \x. 03 

Et quia hoc novum est, et nostris hic lemporibus inauditum, per consequens 
incredibile videtur, aut certe impossibile ex duobus, 

Primo, quia nunquam aliquis attemptavit Éeclesie ista suggerere, cummulti 
fuerint et diversi qui de diversis terrarum disposicionibns el marium propriels 
libus, admiracione et utilitate digna conscripserint plurima, el quod hoc tam utile 
et tam facile apud eos incognitum fuerit, et sic remanserit! indiscussum, 

Secundo, videtur impossibile ut tam parvus numerus galearum tanto naviuni 
et hgnorum multitudini de India in Egiptum venientium tam faciliter viam impes 
diat et precludat et {ot mercatorum milibus Sarracenorum pariter et Indorum 
tam exilis et parvus numerus hominum se opponat, et insuper quod ibi hoc facial 
debilis et infirma quod non potest hic agere Ecclesie firma manus, 

Quapropter sciendum est quod, ex quatuor causis, contingere potuit quod nichil 
de hujusmodi negocio per aliquem Ecclesie auribus est suggestum. 

Primo, quia forte illis qui alia seriptitabant non apparebat veritas hujus fact, 
quia experienciam non habebant, sicut ego diligenter scratatus sum; et ego non 
cognowi scriptura, vel narratore, vel teste alio mediante, sed de omnibus his mühi 
fidem proprie manus et pedes et oculi prebuerunt. Fui enim in mari Indico fere 
xx mensium spacio, ct maxime in quadam insula* novem mensibus, que quidem 


| Rermansit, B. 


* L'île de Socotors, où Brochard sjourna également. Voir ci-dessus, p. 307. note, 
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-debitum et necessarium pro hoc facto ab Ecclesia obtinere, et ideo, 


enarrantes, de hoc ex tali diffidencia subticebant. Vel ex alio contingere 
potuit quod de hoc nichil dixerunt, quia forte habebant se more invidorum qui 
bonam quod vident, dum pro se obtinere nequeunt, in aliis non promovent, vel, 
si vident id posse alium adipisci, nituntur totaliter impedire, vel eciam ad hoc 
corum ingenium et industria non pervenit ut scirent que necessaria erant pro hoc 


ordinare vel eciam cogitare, quamvis, tempore Argoni* i impera- 


sT , Jannenses, favente codem imperatore, imo pocins faciente, in- 
fe hoc negocium attemptare, lacientes tantummodo galeas duas in Baldaco, 
ut per £ Eufraten, qui est unus de fluviis Paradisi, in mare Indicum cum dictis ga- 
ls d rent, et sic, applicantes ad passum de quo loquor, ipsum clauderent, 
ne de cetero merces alique portant possent de India in Egiptum; quod, procul 
dubio, perfecissent, nisi eos ille divisionis et parcialitatis spiritus invasisset qui 
consuevit Ytalicos perturbare. Dicentes enim isti se esse Gebellinos et illi Guelfos, 
mutuo se occidentes, subito ad nichilum sunt redacti. 

 Quod! ergo tune fuit, ex indiscreto animo et ex zelo fatuo, interceptum tota- 
lier et dimissum, hoc posset nune reincipi et perfici, si modus hic positus et 
debitus et euutela et omnia illa media baberentur, eum quibus, et per que, hoc 
negociom fioem debitum et optatum congrue sortiretur. Hoc igitur sufhiciat, 
quantum ad illos quibus, prima facie, incredibile vel impossibile videbatur, os- 
tendendo iterum modum per quem istud perfacile, immo et delectabile et nullius 
breviter dificultatis esse vel periculi, apparebit. Igitur, circa hoc quatuor sunt 
videnda : primo, de modo per quem galce iste baberi valeant : n° de portu ubi 
reduci habeant; 11° de condicione et modo illarum gencium contra quas* pu- 
gare conveniat; n° hiis habitis, videbitur quedam facilitas quomodo * passus 
ile custodiri valeat. 

Modus possibilis habendi galeas atiendi debet, vel quoad locum in quo eas 
debent facere, vel quoad illos qui eas hahent componere, vel quoad homines qui 
cas habent regere, vel quoad hoc unde habent expense proccdere. Quoad locum 
aûtem uhi fieri valeant, sciendum est quod multi mercatores et divites sunt de 
illa predicta civitate Eden, cujus passurm claudendum dicimus, et isti mercatores 


"per se et suos famulos, causa mercacionum, cireneunt omnes terras Indie et fre- 


quentant, illis exceptis dumtaxat que dicionis imperatoris Persidis sunt, etillis que 
sant quorumdam Indorum qui in insulis Indie habitant, quia omnes predicti 
contra homines civitatis predicte exercent inimicicias capitales. Advertendum est 
igitur quod-ibi fant predicte galee ubi mercatores Eden non appareant, ne per 
cos factura galearum valeat impediri, Possent enim, saltem in hoc, impedimentum 


À Qui. À, 5, ? Quos. 15 -— * Que. B. 


* Argoun Khau régna ue la Perse du 29 at 1284 nn 7 mars 291, 
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inforre quod domini terrarum illarum, , que pacemet 


directe 


eis, compositores galearum non reciperent nec tenere ms _. 


ponendum galeas nec venderent, nec donarent, El 
mercatores predieti accedere non audeant, et in pit 
valeat invemiri. Tria sunt ergo loca huj 
insula quedam Indie prime, que dominii ! gd 
que Dive  notantur, distantes a | redic 
milia miliaria. Tertius locus est terra firma ultime Indie, c 


cus est insule alie 


een 


Cambaeyt* et Colom® vocantur. Et in hiüis nan . 


copia, üt nunquam, in aliqua mundi parte, viderim tam altas ar 
el minus nodosas, magis rectas!. Eveiiai: recente DU El 
contra Sarracenos predicte civitatis Eden, consilium, smélion eh À 
solam de suis rebus, sed libencius de personis, aliqui propter od 
propter lucrum. Quoad magistros qui galeas hahent componere, et qu 
eas habent regere, qundes pes co uma eco, ti 
Tamen eciam hoc addo, quod, meo judicio, nunquam per al 


| Domini. B, — * Maxima, À, 


* Lie et la ville d'Ormus où Hormoux, à l'en- 
trée du golfe Persique. L'fle d'Hoemoux portait au- 
trefois le nom de Djeroun. Lorsque Chihab Eddin 
Ayaz fut contraint par les attaques des Tartares 
d'abandonner la ville d'Hormouz qu'il gouvernait 
et de se réfugier dans l'Île de Djeroun, il donna à 
la ville qu'il fouda le nom de celle qu'il avait étà 
abligé de quitter. Les auteurs orientaux nous four- 
nissent peu de détails sur Hormouz et sur la dy- 
nastie qui y régna depuis les dernières années du 
un siècle jusqu'à la fin du xvr siècle, Un des 
princes qui régnèrent à Hormoux, Touran châh, 
a écrit une chronique dont Teixeira possédait un 
exemplaire et dont i a donné des extraits dans la 
relation de ses voyages. Les princes qui gouver- 
nèrent Hormouz dans ln premièes moitié du 
uv siècle furent lez Eddin Gourdan ehäh et son 
ls, OQouthb Eddin Tehmelen, CF, Ibn Batoutah, 
Voyages, tome IE, page 233; Voyage de Teiteira, où 
Histoire des rois de Perse, traduit de l'espagnol en 
français par Cotolendi (Paris, 1684, 1, Il, p.71 et 
suivantes !, 

* Ces Îles, que Guillaume Adam appelle Dive, 
et qui sont si éloignées d'Ormuz, semblent être les 
Maldives. 

* La ville de Tana est aujourd'hui Bombay. 
(Marco Polo, édit. Pauthier, t IE, p. 662; édit. 
Yale, L 1, p. 385, 6no.) 

% Aujourd'hui Cambaye, au fond du golfe de ce 
nom, nu mord de Bombay. + Carmbaet est un grant 
«royaume vers Ponent, dit Marco Polo, it s'y fait 
«moult grant marchandise» (édit, Panther, 1, 1, 
p. 665, 666). Ibn Batoutah donne pour raison de la 
richesse et de la beauté de la ville de Tana l'afluence 
des marchands étrangers qui, ditil, y btissent con- 
tinuellement des maisons et des temples superbes. 
{Pauthier, #id,) 


* Cette ville de Colom n'est paint Calo 
tale de l'île de Ceylan, comme on l'a cra, mi 
lun où Koulam, sur la côte du Malihar, 
chin et le cap Comorin, ville très c 
capitale de l'État que Marco Polo 
de Coilan (édit. Pauthier, p.642). 
plus éloigné qu'atiignisent les marchands ho 
et indiens; à partir de ce paint, le commence ara | 
la Perse et l'Égype se faisait par navires à 
Le roi et l'ensemble de la population de ( 
élaient idolätres, du temps de Marco Polo, hien 
qu'il y eût déjà quelques chrétiens parmi eut. À la 
suite des grandes pois de 
temps les bonnes dispositions des empereurs ni 
gols, les papes d'Avignon avaient fondé un 
à Coulan. Trompé par le titre sous lequel (on dé: 
sigouit ce prélat : Colambensis episoopus, Le Quien 
avait cru que son siège était la ville de Colomboude 
l'ile de Ceylan {Or. christ, 1. 1, col. 1371}, tandis 
que, en réalité, cet episcopas Colambensis, g'nérale- 
meat un religieux dominicain ou franciscai , résidait 
à Coular du Malabor, Le colonel sir Henry Vue 
rappelle, dans son édition de Marco Polo, que des 
Voyageurs ont vu en cette ville des ruines d'églises 
chrétiennes remontant au xrv* siècle {1 Il, p. 36h: 
cf. Forey Raynaud, nouv, édit. et brad. de Fiat dit 
comm. du Leoant de M. Heyd, 1. 1, p. 148). L'Atlas 
catalan de 1375, exagérant peut-être les résultats 
obtenus momentanément par les religieux mission 
naires, figure sur la côte du Malabar, tout près de la 
cité de Coulan, qu'il appelle Columbo, un roi assis 
sur son trûne, avec vette inscription au-dessus: Aet 
senyoreia lo rey Colombo, christia, (3° carte] 

! Le teck, le sandal, l'ébène et d'autres arbrès 
précieux abondaient en ces contrées, notamment 
dans les forêts aux environs de Coutan, {Marco Polo, 
t, Il, p. 642, note.) 
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ixi, possent absolvi ab excommunicacione, ita quod tenerentar! 
D mempirdmeret expedicio facilior redderetur. 


… Portum vero habere poterunt in locis diversis maris Indie ad hoc plurimum 
oportunis. Est enim mare Indicum, ut supradixi, refertum insulis innumerabi- 
ut vulgariter asseritur, sunt plusquam xx milia, licet sint plurime in 
habitatore carentes. Quaram due sunt tantum de dominio sepe nomi- 
ris Persidis, que quidem sunt plurimum accomode ut galee iste ad 
al, qu reparacione aliqua indigebunt, vel ad yemandum, illo sci- 
we quo non in mari Indico navigatur, vel eciam ad deponendum merces 
ilomiorum mercatoribus, per modum istum piratieum, acquisitas. Una vero 
… istarum insularum vocatur Chyx?, altera Hormutz°, dé qua feci superius mencio- 
à … mem. Quod autem galce ad has duns insulus, causis predictis, tute valeant declinare, 
ÿ ut imperator Persidis assensum prebeat oportcbit, quia, eo invito, non posent 
nd | ad terrassuas moram facere sine discrimine, nec eciam declinare, Imperator enim 
predictus gauderet plurimum si, ad claudendum passum predictum?, posset viam 
& invenire, Et ideo, non solum dico tuicionem prestaret, sed insuper magna 
ex parie, vel forte complete, expensas neccessarias procuraret; sed, esto quod tai- 
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. cionem hujusmodi denegaret, adhuc aliis predictis insulis Dive, que: omnino 
 ] CHU 
ÿ M Tenebitar, B.— 3 B. Descrvite. À. — 4 [ltum. D. 
+ 
à * Le motif qui détermina surtout Les Génois à «+ belle et pillorcsque, entourée de jardios et d'habi- 
tenter, avec le concours des Tartares de la Perse, + lations. C'est le séjour du souverain d'Onian, qui | 
de d'intercepter les voies de communications aux ta sétend sa domitalion sur tonte cette emer, C'est 
hs vires sur lesquels arrivaiont en Égypte les pré «dans cette ile que stationnent les bâtiments qui 
pe Geuses marchandises des Indes et de La Chine était» font La traversée entre l'Inde et le Fars. Elle a de 
m l'espérance d'atteindre ainsi et de ruiner, s'il élait + ombreuses citernes, qu'alimente la plaie, et de 
F possible, le commerce des Véuitiens avec Alesan + beaux basars, abondamment fournis. Le roi de ve 
drié, Guillaume Adnm ne pouvait l'ignorer, et c'est «pars est respreté par Les sonverains de l'Inde à 
R sans doute par une sage réserve qu'il n'en parle + oauso de ses forces navales et de ses richesses, Je 
pas, Quelques ligues plus bus, il rappelle que l'ali- + l'ai vu plusieurs fois: sa physionomie est persane 
ment principal du commerce des Indes avec l'Égypte “el son costume ressemblé au costume du Deïlem. 
étaient les épices et les étoiles de suic, marchandises + Il a une suite nombreuse, de grands hivns et de 
dont ln ville de Venise était l'entrepit principal  » magnifiques chevaux arshes; c'est dans ces parages 
en Occident. + que so fait la péche des perles : toutes les Îles envi- 
Le nom de File de Chyx est diversement + roanantes sppartiennentau maître de Kich. » { Dict. 
écrit: Aich, Kis, Qis, Kheys, Quisr, Chisy, Aisi; géographique, ist, #t litér. de la Perse, extrait du 
Hoyton écrit : Quissim (ci-dessus, p. 127 et 967).  Modjem el Bouldsn de Yagout, par C. Barbier de 
Cette île se trouve auprès et au nord de ile d'Or-  Meynard,p. 49g, 300). Les déprédations des pirates 
mx, Comme Ormuz, elle commande les com-  déterminèrent les commercants à ahandanner Fu 
munications de la grande mer des Indes avec le de Chyx pour se transporter à Oz, dont lu situn- 
v golfe Persique, Elle était le centre politique de Ja Lion est moins agréable mais plus sûre, Voir Edrisi, 
à région et la résidence habituelle du souverain du trad. Janbert, t, 1, p, 152: Marco Pole, élit, Pan 


royaume d'Oman. « L'ile de Kich, dit Yagout, à 
“quatre farsakhs de cirouit, Lu ville de Kich est 
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thier, t, 1, p, 47: édit. Yule, L. 1, p, 64, 66, 
* Voir ci-dessus, p. 5h92. 
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remote sunt ab omni dominio Tartarorum et ne ine, red 
reparari, et moram contrahere, ner lt n 
aovi: Gens dt pitié nie et sciencin na 
extimem, sed homines bestiales. Penn "#2 200 
evadere nesciat. Jaculis, nisi forte lanceis, non utitur; non pugüi 
vel balistis, Quas si haberent, non -videntur ydoner, non dico ad 
arma ferri, sed nec ad paleas penetrandas ; tt dicam brevius, n 
invasiva, nec eciam defensiva; sed, cum solum a morte vel € 
neccessitas imminet, tunc, non probtatis audacia vel aliqua ni 
mori, sed quasi bestie, quedam sensualitatis instinctu, non racionis, 
cr eat 2 que dérdant cu pis 4 ' 
RP A PRET 
et de palmarum foliis consuta, que omnia hostes ad eos ca: 
et invitant quam deterrant, sic non ut mortem d'os 
et libertatem aliquantulum velle protendere videantur; Magis ego 


quam armatos. Certe patet quod nostri de istis tot caperent quod vi 


quamvis tales sint, tameri per eorum manus transit cui part a | 
mundi partes de speciebus ke serico et aliis mercibus preciosis, AT 


Facilitas autem per quam ! passus predictus valeat custodiri, 
primo ex disposicione passus ipsius, n ex adjutorio illorum ef 
innimicantur contra quos passus ipse custodiendus est. Disposicio y 
talis est quod, preter illa que de ejus condicione supposita sunt, in 
introïtu tres Christianorum insulas, quibus non clausus esse videtur, sed 1 us 
obturatus, ita ut de dicta civitate Eden, ad quam, ut predictum est, ! erces p 
ciose portantur de India in Egiptam denuo transportande, nullus potest exire in 
Indiam profecturus, nec inde iterum in dictam civitatem, cum ligois et navibus 
transmeare, quin de necessitate ad dictas tres insulas, vel ad earum alteram » appro- 
pinquet; et est talis condicio populi i in his insulis habitantis ut omnem hominem 
recipiant undecumque, sive pirata, sive mercator existal, qui ad eos velit eclin 
vel cum eis pacifice habitare, Quapropter, cum sint aliqui qui contra mercalores 
dicte civitatis Eden, vel quoscumquealios, velint insidias piraticas exercere, ad dic- 
las accedunt insulas, ibidem quem eupiant prestolantes. Et ideo, bomines istaram 
insularum omnibus Sarracenis, in illo mari mercantibus, sunt redditi édiosi tem 
quia Christiani sunt, tum quia, per illas insulas, veloccasione earum, insidias per: 
pétuas patiuntur, Etex hoc est edicto communi prohibitum et per modum-cujusdam 
sentencie excommunicacionis et pene anathematis confirmatum, ut nullus deteis 
consilium, auxilium vel favorem. Attemptaverunt insuper aliquando, manu potenti 
el quasi quodam magno passagio, eos invadere et delere, quod proeul dubio pers 
petrassent, nisi homines predictarum insularum trium ad solita presidia confus 
gissent, Habent enim non castra fortia, néc civitates munitas et fortes, ad quas 
possint, cum necessitas imminet, confugere et defendi, sed quedam antra subter- 
ranea et pétrosa foramina, in preruplis montibus et inaccessibilibus, ad que babent 
pro singulari defensione intuitum, in quibus latitant et imponunt omnia suû MO- 
bilia ét abscondunt, cum a suis hostibus invaduntur. Hostes vero ibi moram non 
adessent contrahere, propter multa que, causa brevitatis, obmitto. Igitur in his 
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né Eihiie. et de qnibusdam insulis, possem stupenda narrare, nisi 

| quo snsteria ibol hujusmodi id rennuit et quam intendo, in hoc opusculo 
revit D en me qui die pre dicte galee ad hoc 

itum et causa affectandum negocium exequendum erunt homines de quibus 
“supra dixi, in aliis insulis habitantes. Que quidem insule supra nominale dicuntur 
[ D ce qua sex milia habitate, et habent pirataram tam numerum 
copiosum, ul quadraginta vel quinquaginta naves, quarum quelibet sexcentos vel 
tos habent homines simul congregatos de facil, videriis modum bellandi 

ii et extraneum cbservantes. Hii igitur omnes non videntur ad aliud 

nisi ee qe civitatem predictam Eden et alias eciam civitates 

as destruere re, Quod certe complerent, si essent consueli remorum 

ui. Omnes ergo isti, cum viderent vostrorum modum et artem bellandi, 


m civitatem Eden, corum pr ER, Jam enim per se solos fiéotsans 

cap 1, quam quia tenere non poterant, octisis de en quos céperant et secum 
portare non poterant, acceptis spohis preciosis et totam civitatem incendio super- 

ponentes ad propria redierunt. 

Tales sunt ergo isti qui volunt et possunt, si scirent, üt nostri, omnes Sarra- 
cenos de mari Indico, ejusque civitatibus marilimis, extirpare. Juventur ergo 
per nostros: et in hoc negocio dirigantur ut inimiei Christi, veritatis ct fidei, ad 

wichilum redigantur, et potencia Babilonici principis deprimatur, vel eciam | 

convertatur. Amen. 


Indulgeat michi, indigno vestro servulo, Pater et Domine reverende, vestra beni- 
gnitas copiosa, quia incomposita et incompacta verba pis vestris auribus depri- 
mere ausus fui. Zelus autem fidei non attendit quid stilus, sed quid devocio dicat, 
nec caritas respicit quid loeucio verbis depingere, sed quid videatur et debeat 
veritas continere, Ardorem ergo deprecor vestri zeli, et vestram superhabundan- 
tem Îagito earitaiem, ut me in hoc excusatum habeat, et pro labore hujus libelli 
qualiscumque sua copioso gracia superfundat et benedictionis sue munere bene- | 
dical, protegat et defendat, et, ad promovendum hec que predixi, manum porrigat | 
adjutricem. | 


1B, Narratorte. À. — * Aliquo. B. 
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«dû frater Daniel de Thaurisio, de! ordine fratrum Minorum, legatus sere- 


“ché 


bises, religieux arménien de l'ordre 
nr lecteur, c'est-h-dire professeur 
de théologie, à l'église cathédrale de Sis, qui se 


somme lui-même Daniel de Tauris, parce qu'il 


était né vraisemblublement en cette ville, s'employa 
avec un able infatigable à tout ce qui pouvait rs- 
meuer et confirmer l'union politique et religieuse 
des Arméniens avec l'Église romaine et avec les 
Latits en général, 1! viot probablement en Chypre, 
emmmmé chapelain de la princesse Zabel ou Isabelle, 
file du roi Léon IE, que le frère du roi Heori NH, 
Amaury de Lusignan, prince de Tyr, avait épousée 
& Sis eh 1295. Î figure, à Nicosie, avec un rôle 
honorable et conciliateur, en qualité de confessear 
du prinée Amaury, au milieu des conflits dépla- 
rables que rent éclater au sein de la famille royale 
ot de la noblesse chypriote l'état maladif du roi et 
la résolution prise par un parti considérable des 
hommes liges dé teunslèrer l'exercice du pouvoir 
souverain au prince de Tyr lui-méme. (Chronique 
d'Amadi, p. 351, 806; Florio Bustron, p. 197, 
223.) On peut considérer comme noo moias pro- 
bable qu'il rentra en Arménie avec la princesse 
libellé, lorsque le meurtre de son mari, survenu 
à Nicosie le 5 du mais de juin 1510, détermina la 
princesse i quitter l'ile de Chypre et à reveoir au- 
près de sa famille paternelle, én emimenaot ses en- 
fants. Le royaume d'Arménie était déjà agité et fut 
bientht profondément troublé par les querelles re- 
latives à l'uniou latine. Nous renvoyons à ce qui a 
été dit à ee sojet dans le tome 1, p. 701-704, et 
aux joformatieus fournies par Dardel (ci-dessus, 
p. 26 et suiv,), nous borsant à mentionner ici ce 
qui concerne Daniel personnellement. 

Chargé, d'shord par le roi Guy (Dardel, 
chap. sw, p, 26), puis par Léon V (Hist. armén. 


| à hé. , Diaitired by Go gle 


des Croix, LA, p. 702}, de défendre l'orthodoxie de 
la foi et des rites de l'église arménienne, en réponse 
à un libelle diffamatoire adressé à la Cour aposto- 


- ique. Daniel rédiges le mémoire justificatif que 


nous publions ici. Accompogné du baron Thoros 
Mikaeleuts, il afla en 1344, présenter lui-soéme cé 
mémoire au Saint-Père, à Avignon, de la part des 
princes d'Arménie. Daniel et son adjoint politique 
devaient en méme temps solliciter les sscçurs du 
Saint-Siège en faveur du royaume d'Arménie, me- 
nacé sans cesse par des sultaris d'Égypte. ( Wadding, 
2341, 51, t. VIE, p.243: Rninaldi, 1341, $ 45, CE 
le P, Léon Alishan, Léon Le Magnifique, trad, par te 
P. Dayan, Venise, 1888, p, 356.) Dans ses réponses 
aux 117 articles da libelle, Daniel prend vivement 
à partie et traite avec Le plus grand mépris l'auteur 
de l'écrit accusatour. H le désigne por des expres- 
sions dédaigneuses : ét homo, dietus umo, quand 
il ue l'appelle pas trufator, juvufetor, et ribaidus im 
unis. Eafn, aux paragraphes 110 ot 114, il nous 
fait savoir que ce méchant homme n'est autre que 
le pseudo-archevéque de Manarguerd ,dépost de soit 
niège par le catholicos de Sis, non point parce qu'il 
se montrait trop favorable à l'union avec Les Latins, 
comme il le prétendait à La eour d'Avignon, où il 
s'était rendu avec quelques-uns de ses ancions con- 
frères de l'association des Frères-Unis (voir Hist. 
arm, t. |, pb, 504 et 50n), tnais pour des raisons 
tout autres ét moins honorables. (a reconnaît là 
Nersès lialients, ou Baghon, l'ancien évêque d'Our- 
miah, qui d'abord chaud partisan de l'union latine, 
quand il eu espérait quelques avantages [voir ci- 
après, les paragraphes So et 114}, l'abandonna en- 
suite avec éclat, fut déposé pour sa conduite et sa 
doctrine du siège de Manaxguerd et ne craigait pas 
de se faire ulors le dévonciateur de ce qu'il appe- 
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interrogatus et } 


videtur michi tria facit. 


sant sancte Romane ecclesie. 


Tertio, in medio articuli, ponitur quod a sexcentis duodecim annis pme 
et prelati Armenorum, ete., fecerunt concilium!; in quo concilio fuerunt d 


1 Au ms, loujours : conscifiam, conscilio, conseilia, etc, 


huit, lui et ses rares adhérents, les hérésios de ses 


propres compatriotes, et de leurs mauvais sentiments : 


à l'égard de l'Église romaine et des prélats latins, Le 
Pape dut se montrer satisfait des explications de Da- 
niel. 1 demanda néanmoins qu'un concile spécial Fût 
convoqué en Arménie pour confirmer ces déclara 
tions, pour condamner expressément les errears de 
dogme ou de discipline attribuées à l'église d'Ar- 
méaie, et pour adhérer sans réserve à la foi et à ta 
suprématie catholique, apostolique et romaine. C'est 
ce qui eut lieu sans aucun doute par les soins du roi 
Coustantin, successeur de Léon V, et du patriarche 
Mekbithar; ka date seule du concile réuni à Sis à cet 
effet à paru incertaine, On la fait varier entre es 
années 1341 et 1346, Les documents autorisent à la 
fixer à l'année 4349. (Hist. arm. des Cruis., L 1, 
p.703, note 5; Martène , Armplissima Collectio, t, VIT, 
ol, 310.) Cette assemblée compta six archevèques, 
vingt-deux évêques, dix abbés et cinq docteurs ou 
maîtres en théologie, parmi lesquels figure an pre- 
mer rang notre Daniel : Daniel de ordine Minoram , 
lector Sissi, (Martène, Anrpliss. Coff., t, VII, col. 3134 
Hist, arm, 1.1, p.702, 704.) Elle s'appropria lu ré- 
futation déjà faite par Daniel, en la développant et 
en La modiliant sur quelques points, et rédigea un 
nouveau mémoire justificatif de 1 16 articles qu'elle 
chargea Daniel et le chevalier Grégoire de Sarges 
d'aller porter à Avignon. (Wadding, 1344, n, 1, 
EN, p. 310, 312.) Clément VI, qui avait succédé 
à Benoît XII sur le trône pontilieal, récompensa le 
dévouement de Daniel en le nommant évêque de 
Bostra, dans le patrinrcat d'Antioche. (Bulle du 
ag juillet 1346, publiée par Wadding, Annal. Mi- 
nor. 1346, n, 10, 4, Ml, p, 539. CE, Rainaldi, 


\ 


DANIEL DE THAU 


nissimi principis domini Leonis*, regis El 
| dominum Benedietum papam XII, et per juramenta q 

dicerem puram rem on er super a 
habuero respondere, 
cumque modo liquid, vel 0 A re 2 ranter, super [ob 
tum michi impositum, quod non portabit p uratm villes ie 2: rel quéi 
qualiter erit contra veritates doctrine christia 
submitto correct{iloni et emendationi domini Pape et Ecclesie. 


Primo, in principio articuli, dicit ille quod aliqui ü magistri rmer 
diverunt et predicaverant quod Spirits Sanctus procedit & Filio sicut a À ur 

Secundo, in fine ponitur articuli quod, apud Armenos, nullus andet ns D 
docere, scilicet quod Spiritus Sanctus procedit de Filio sicut de Patre, nisi soli il 


| : 


ianitatis, habeo pro non ! die 


de 


l°. Et sie, super primum articulum, de processione Spiritas Sanoli 


t ed 


1346, 0. 704 Le Quien, L IE, col 1307:} On 
connait pas la date de sa mort. | se, 

Le libelle de l'évêque d'Ourmiah, pr 
Rome, a été publié par Rainaldi {Annal. secles,, 
1341, 0, 9 à 69, L XXV, p. 261 à 270 En 
donsant la réfutation de Daniel, divisée également 
en 117 articles, qui répondent aux accusations de 
Balients, nous reproduisons en italique les citations 
lextuelles, ou à peu près textuelles, des asertioits 
incriminées. Nous devons faire observer toutefois 
que l'ordre des 117 propositions ou acensations dé 
Balients éditées par Rainaldi n'est pas rigoureuse 
ment le méme que celui des réponses de Deniel 
dans l'unique manuserit que nous en possédions, 
il y a eu des transpositions et quelques omissions 
dans l'une ou l'autre trauseription. Des renvois 
établissent autant que possible les références, Les 
actes et les déclarations du concile de Sis, formant 
116 articles rangés dans un ordre pen différentde 
celui de Daniel et de Balients, ont été publiés par 
Martène dans l'Amplissina Colloctie, t, VIE, col, B10 
à 13. Nous en donnons fréquemment le texte, 
soit en totalité, soit par fragments, eten plus petits 
caractères, à la suite des réponses personnelles de 
Daniel, qu'il complète où éclaire. Daniel, après avoir 
reproduit littéralement où dans leur substance les 
allégations de Nersis, annonce toujours ses ré 
pliques par le mot Aespondeo. Dans les actes du 
Concile de Sis, les réponses des évêques sont pré: 
cédées du mot Hesponsio, 

* Léon V, que Dardel appelle Léon IV, mourut 
en 1342, ou peut-être dès la fin de l'année AB4x. 

* Cet article répond à la fois, mais partiellement, 
aux articles 1, ut et Laxt du teste de Naïnaldi. 
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froéie a Fili sut de Pate, qua 


scriptis pro 
eessio Spiritus Sancti à Filio sicut a Patre, ut modicum post dicam. Sed quod 
moderni Armeni, Romane ecclesie uniti, confitentur Spiritum Sanctum ita proce- 


ia in aliquibus A 


sieut de Patre, de hoc sum certus quod verum sit, in quantum ego 
vidi et apud quos fai, scilicet apud dominum regem et dominum catholieum et 
n° in Armenia Majori, et ceteros alios unitos! ecclesie Romane 


je parer gr re fatetur catholicus in littera* sua quam misit per nos, 


auntios Armenorum “sanctissimo patri domino Pape, dicens de Trinitate : Pater 
itor, -Filius solas a Patre genitus, sed Spiritus Sanctus & Paire et Filia non 
s, sai procedens. Sed tertium illud quod ponitur in medio articuli, scilieet quod 

€ prolati Armenorum ordinaverunt quod Spiritus Sanctus non diceretur procedere 
», te. Sicut superius, non videtur michi verum esse; et cause sunt iste : 


quia in libro epistolarum quem sanclssimus dominus Benedictas papa habet in 
"arméno évaliaéntur omnia concilia, um bona, tam mala, que inter Armenos 
fuerunt celebrata pa Armenos tantum, de sancto Gregorio illuminatore, qui fuit 
in tempore Niceni? concilii, usque ad modicum tempus ante nos; et in dictis 
concihis nulla wentio fit de hoc, Hem, dicitur qued in concilio illo, in quo pugna- 
verunt contra Spiritum Sanctum, erant duo eatholican; ethoe manifestum est per 
librum epistolarum quod, ante ista tempora, non fuit inter Armenos nisi unus 
catholicus tantumn, et sic debet esse, licet modo sunt duo ali latruneuli Deoscorini* 
in Armenia Majori, qui falso et iniquo nominant se catholicon ‘. Item, istud fac- 
tm est la magnum, lamosum et ponderosum, quod si inter Armenos aliquando 
fuisset, ego audivissem, vel legissem, sed nunquam talia nd aures mcas pervene- 
runt. Dem, dicitur quod, in concilio supradicto, determinarerunt quod de cetero non 


LE Au ms, : él cétert alb unité. —? Au ons, : Utera, ici et ailleurs, — % Au ons. : Fire, —% Au ms. : 


falsen, ici et ailleurs. 
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* En face de chacune des réponses faites aux 
117 articles, est écrit dans la marge du manusorit 
le mot Aeformatio, que nous réproduisans ici seu- 
lemect une fois pour toutes. Nous conservans be 
mot Contradietie écrit en marge vis-à-vis de certains 
Passages. 

E Zacharie était archevèque de Saint-Thadrée, 
comme Daniel le dit wn peu plus loin. I résiait 
co celte qualité dans le couvent archiémisvopal de 
l'ile de Macu où Magou, dans te lac de Van, file qu'on 
appelait également Saiat-Thuddée, parce que les 
roliques du saint y étaient conservées. Varlan, dans 
sa Géographie de l'Arménie, dit : + En Andox est Ma- 
«pou, où se trouve Le saint apôtre Thudelée. + Au 
anidi de lAraxe, en face de Nokhdjéran, sur de 
cité oriental du mont Masio, était le pays d'Ardoz, 
qui portait antérieneement le nom de Schavarschau, 


Hisron. an. — I. 
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Le canton d'Ardoz faisait partie de la province de 
Vashouragan, qui s'étendait depuis les montagnes 
au sud da lac de Van jusqu'au delh de l'Araxe; elle 
étuit boroée, au vord, pur ln province d'Ararat et 
celle de Siounikk; à lorient, par l'Arerbaïdjan et 
le Moughan; an sud, par la Persarménio et les pro- 
vinces de Gordjaikh et de Mog; à l'ouest, par celle de 
Daurouperan. {Voir Saint-Martio, Mémoires histo- 


ques ed géographiques sur l'Arménie, À, 1, p. 127, 


daz,et LI, p, 863, 423, 429, 467.) Le couvent 
de Magou date de 1247. 

* Partisans do Dioscore, évêque d'Alexandrie, 
condamoé en 451, su concile génémi de Chishré- 
doine. 

! Les deux pseudo-patriarches où pseudo-catho- 
licos de Kandxzasar et d'Aghthmar, dont il est parlé 
à l'urticle «xxx, 
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Sanctum a Filio; et vérba textus shnt ist! « Qui a fi 
« sabiliter a Filio dominatious Spiritas Sanctus, secs À Were | 
 Îem, est oratio que titulatur : « In nomine Grosostirhi «, que o 
legitur in Pentechoste, que incipit sie : « Domine, qi es Domixk 
* Deus verus, fons luminis et vité, procedens inexaminabiliter a 
tem, Hicet, tam in epistolis, tan in breviario, in strdltis locie”d 
Sanctus a Patre, et a Filio mentionem non facit 1 
excludit [Filium, sicut multotiens invenitur in oflicio, et in «lits ser 
Spiritus [Sanctus] aceipit a Filio, et procedit à Filid, tamen me 
à Patre non facit. Et nec hoc excluditur Pater, sed hoc f 
aceipit sententiam, sicut dicit auctoritäs sacre Seripturé. Eth 
versus in oficio Spiritus Sancti, dicens: « Idem et similis 
“increatus et PP are 
cinefabiliter *, » ete. Iud quod dicit processio Patris 
auctoritate Euvangelii, bi dicitur : « Paraclitus Episitas Ganatr 
« cedit » Sed illud quod dicit : « Accipiens a Filio incffabiliter, « acoi 
eo, wbi dicitur : « Ipse dé meo accipiet, et annuntiabit vobis: » Et: 
Sanctus 1ta accipit a Patre sicut a Filio, et in converso ita prooidis à 
Patre, licet mullotiens mentio non fit, d der 
ltem, dicitur, in dicto artieulo, quod apud Armenos nullus aüdet hoc di à des 
cere, soilicet quad Spirits Sanctus procedit a Filio sicut a Patré, | lle 
Respondeo quod apud Armeros non est ita clara et certa scientin de processione 
Spiritus Saneli, sicut est apud ecclesiam Latinam, et ideo salis est. 
multi sunt inter Arimenos iguorantés et aliqui mäle sentientes; sed ego, frâter 
Daniel, nec in Armenia Majori, nec in Minori, inveni unquam aliqaem Armedunh 
in hoc rebellem. [tem, ad pedem montis Noe, in quodam monasterio Saneti He 
cobi*, dum essem cum domino Zacharia, archiepiscopa Saneti Tadei, inveni in 
uno antiquissimo hbro, et dictus liber narrabat quomodo miserat Papa Romanus 


| Au mms. toujours : offtio, offitiamr. — * Au ms. : 


* Le célèbre couvent de Saint-Jacques est situé 

sur le versant septentrional dû mont Ararat, in. 

| dessus du wllage d'Arvouri, à ane hauteur de 
six mille picds au-dessus du wivéau de la ver, 1 

se compose d'une petite église bâtie en forme de 
croix, surmontée au muliea d'ue coupole hémi 

sphérique construite entibrement en pierres volca- 
niques. Elle est entourée de tous côtés de cellules 
| séparées par des cloisons en argile et cowvertes d'une 
| toiture plate, L'archimandrite Qurabed, qui habitait 
le couvent en 1829 quand Parrot lo visita, dit « que 

« le vocable de suint Jacques devait tre douné h une 

«petite chapelle s'élevaut dans ln montagne à mille 

pieds plus hauts, Cette erreur est d'autant phus 

étrange qu'à Tiflis Le couvent n'est eonvu que sous 

le nom de Saint-Jacques et que Parrot dévoavrit 

dans l'église ane inseription portant la dute de 1 188 

ctattribuunt au couvent le nor de Saint-lacques. La 


inefaluliter, ici et ailleurs, 


légende rapporte qu'un moine appelé Jacques, que 
l'on prétend avoir été le parent ét Je compatriote de 
saint Grégoire et qui deviat plus tard archevêque 
de Nissiben, etsaya de faire l'ascénsion du mont 
Atarat, où, selon la tradition, se trouvait l'arche 
de No. Arrivé à ba base du sommet, il femdormit, 
vaincu par la fatigue, À son réveil, fl s'aperçut 
qu'il était descendu à l'endroit dot il était parti, 
Ce fuit se répéla plusieurs fois, + Ealin Dienpers 
mnt ses vains efforts en pitié Jai Gt annoncer jar 
un awge qu'il ne pourrait jamais atiéindne de sarniel 
de la memtagne, L'angé lai remit an morcens de 
l'arche de Noé qui se trouvait am sommet de An 
montagne, Cette relique, déposée d'uburd dans le 
couvent de Saint-Jacques, est conservée aujour- 
d'hui dans l'église d'Rtchiadain.s (Fr, Parrats 
Reise sum Ararat, Berlin , 1434, 4 1, punb, 154, 
135, 147, 405.) 


r credimus, « fem, invenitur unus Liber hereticalis qui 
smlanpuie D Arena et neminatur Damasenus. Liber ille facit 
£ Re Dileiet Rs de-btiaies tam de Armenis, dici maia trribili 
er lle malus est à in ista euria Pomana, et aliqui hahent eu. fem: in 
ru, inveniuntur ista verba que Nerses catholieus amitit Grecis de 

dt Quouiam Dei nominando Spiritom dividit a spiritibus crentis, 

i ue iale Patre, imprincipialiter personalitas perfecta, inin- 
bi s et ineflabilis est ab essenciis secundum shit SU à Patre solo, 
cundun à habitudinem difspersionis gratie, equalis Patri et Filio.  Dominus 
P : videal de hoc verbo, scilicet secundum essentie causam a Paire s0l0. 


1 Êt primo, quod aliqui antigui magistri Armenorum dicerant, et præicaverunt quod 


SVT 


fu  Sanctus procedit a Filio sicut et a Patre. 
ésponsio, Verum est hoc quad quamvis valde parnm bhaheamus super 1stà materia, 
| _. aliquibus locis invenitur in Bibris nostris processio Spiritns a Flo sient a Patre, 
uioke Pentecosten, que, omni uuno, communiter legitur in tota écclesia Arme- 
norui, et aratio dicit aie : « Qui es, Domine, Dominus virtotum et Deus verus, fons Inminis, 
Set in te procedens inscrutabiliter ex Patre et Filio, mirabilin opéerans Spiritus Sanetis. » 
ÊLS. Gyrillns dicit : « Necesse est Spiritum Filii confiteri esse essenti, quiu sicut ab ipso 
s est secundum essentiem nd creaturas ab eo missus renovationem operatur; » et simihis, 

Sequitur: Sed, & sexcentis st duodecim ammus eitraŸ, magistré et prælate, et ait Arment de 
Majori Armenia, dimiserant predicore et dicere quod Spiritus Sanctus procedat a Fikio siçut a 
Paire, quia in dicto tempere factamn fait concilium apud Aruenas, ali facrunt cathulicen, epr- 
scopi el magistn Armerorwm et patriarcha Assyriorum, ef ibi drierminqrerunt quod de ceterg non 
diceretu apaul cas quad Spirilas Sunctus procederct à Filia sieut et d Patre, et condemnacerant 
auliquos docteres Armenorum qui fuerant ante dicium conciliam et quoi dixerant et dacarant 
quod Smiritus Sanctus procedit à Filco sieut a Patre; persecuti sant incarcerande vos et in vinculis 
ponendo; et sic apud Armenos nulles audet hoc dicere vel ducere, not soi dl qui reunitt sunt 
sanclæ Romanæ terlesiæ. 

Responsio®, Hæc omnia sant verba confusionis noviter inventa, el absque veritale, quo- 
niam si tale quid! inter Armenos fuisset factum de processiane Spiritus, tunc vel per libros, vel 
per suecessionemn, porremissel ad nos, quod tamen numquam andivimus, Et quod supradicta 
non sunt vera, duplici ratione manifeslumus, Primo, quia dicitur m primo articulo : Et sic 
apud Armenos nullus audet hoc dicere vel decere; sed nos astendimus in prima parte bujus- 
modi artieuli, in sratione Spiritus Sancti, quod per totem ecelesiann Armenorum Spiritus 
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* Nous donnuns en entier l'artiché 1° des décla-  l'évèque Nersés Halients que Duviel de Tauris à ue 
ratious des pêres du concile de Sis. Riles répon à se disposition. 
dent aux principales incrinivations énnmérres chaux » Costa dire vers Tan 730. 
ù les articles 4, a et aux de La copie du Hibolle du * Réponsr du roncile de Sis. 


E Diyret by Go: gle + Hi tram ce 


1 


Ts dort OT I d'ONUTTE 


sium Roranam, : quam 
receperunt, Ra RE MT tee MERS | 
Papæ qui misit manifeste non hahemus; “nc rt 

catholicon domini Constantini*, Gregorius# sep th Lohan DE dodiit , 
be mb Siam Sec prose Fi et» Pt, 
a Horreur Lau dommage 1 
in tempore Esynf regis, ut dons Constaminis outhuléte) had vue « 
nova uniti {cum] RE SR D 

Sequitur, Æt si quandoque invenilur in libris corum quod. Spirites S 
hanc processionem Spiritus Sanchi intelliqunt de ejus processione 
creutaram, non de processione ejus æterna, en fée Filio in e 
sonal. 

Responsio, Et hoc etinm non est verum, quoniam ubi in Hibris nostris in gr 
Sonctus procedere a Patre et Filio, vel spiritualiter, vel in una p +rsona, ul 
aspiciunt nec dirigunt ad creaturas, sed ad personas Patris et Filii, ‘tune i 
processione intelligimus, sicut in oratione superius; sed quando ace 
Sanctus a Filio ad creaturas renovationem operari ét sanctificare , tune ps 
temporali ejus processione ; ideo non bene dicunt. #: ‘A 


2 


vb 


Il, In secundo articulo dicitur quod Armeni articulum fidei positum in in : ù 
Spiritu Sancto, sic pronuntiant : « Credo in Spiritum Sanctum increatum et perfectum, qui 
a locutis est in Lege et Prophetis, et in Euvangeliis, et descendit in Jordane, et predicacit in 
sapostols, et habitat in sanctis, « nallam mentionem facientes quod Spiritus Sanctus pro- 
cedat a Patre, vel a Paire et Fihio. Le 

Tripliciter peccat hic, ut michi videtur, Primo, quia non ponit textum * verum, 
sicut est in simbolo. Textus verns, ut extraxi de missale” quod dominus Benedictus 
papa habet in armeno, sic dicit : « Credimus et in Spiritum Sanctum Dominumet 
«vivificantem , qui ex Patre emanat, » ut superius positum est, « et Filio. « Sequituré 
« [qui] cum Patre et Fio adoratur et glorificatur; qui locutus est in Legeetin Pro 
« phetis et in Euvangeliis; qui descendit in Jordane, predicavit in apostolis ét hahis 
« tavit in sanctis. » Îlem, secundo peccat, quia directe” surgit contra textum expres 
sum et clarissimum, dicens quod nullam mentionem facientes quod Spiritus Sanetus 
procedat a Patre, et superius in textn manifestum est in contrarium, seilicet qui êx 


* Au ms. toujours : testumr et lestus, — * Au ms. : misale, — * Au ms, toujours : dérrecto ou 


direct. 


* Le pluriel se réfère toujours, dans les réponses * Voir sur ces faits le tome des Hist, wrmén, des 
du concile, aux nssertions de Balients ut de nes ad- Cros. . p. Lex et oo, notes, » 


hérents. © Ochin, roi de 1308 à 1320. 
b Lire: Heton (Hayton ° [129%-12701). € Constantin HN, d'abord catholicos au châtean 
* Constantie P, catholicos à Hrom-glà on Foum- patriarcal de Hrom-glà , où il fut déposé; rétabli en- 
Quieh, de 1220 à 1269. suite à Sis (1288-1290, 1403-1329). 


4 Grégoire IX (1327-1241). Rainaldi, 1, 


dr ‘articalus. és ba am ve ‘ah dote quel 
AP wecedit a Pare, hoc confitentur Armeni. er 
pme 


seïlicet : [ Sed | multi eee npgént quad Spirites Sencrs prices 6 Fi 
Érner. ‘le. tamen non audent manifeste dicere. 
, po >.] Hic expresse dicit contra seipsum, dicens : Multi ex eis non credunt, 
dictu es superius, [et] qui credunt non audent manifeste dicere. 
Post a addit quod à ipse etiam aliquando credidil quod Spiritus Sanctus non 
ederet a I : Filio, ét contradicebat illis qui asserebant quod Spiritus Sanelus 
roc & t a Filio. Si fi bd non audent manifeste dicere quod Spiritus Sanctas 
a ta Filio, sicut dicit, quomodo ergo asserebant contra illum ineredulum 
Q cederet a Filio ? 
Hem, ponitur in fine articuli quod processio Spirilas Sancti a Filio sicut a Paire 
fui deternénataun expresse in conclio Calcédonensi; sed {hoc fuerat determinatum] 
| L anv et Eaphasino". Arment, si dampnuverint concilium Calcedonense, 


eau determinata in dictis conciliis be. ide, reproban do] dictam 
rene Calcedonense, dicté Armeni reprobaverunt illa que per dictum conciliam me 
enre : inter que erat quod Ace procedit a Filio s{icut et] a Patre, 

. {sta responsio® videtur omnino nulla, quia concilium Calcedo- 
x: fait NATHAN per Armenos, ideo quia fuit diffamatum apud eos quod 
confirmasset dictum concilium errores Nestorii, licet falso et mendaciter, et 
quod verum sit hoc dictum in libro epistolarum in maltis locis continetur, Tlem 
in concilio Constantinopolitano fuil dominus Nerses, catholieus Armenorum, per- 
sonaliter, sanctus et magaus homo, et simul cum ais sanctis patribus determinavit 
omuia que ibi fuerunt acta, et portavil papulo suo concilium, cum omnibus or- 
dinationibus suis, et fuil receptum dictum concilium per tolam ecclesian Arme- 
norum, cum omnibus ordinalionihus suis. Et concilium Ephesinum recepit Isaac, 
catholious Armenorum; per Cirillum et Procleum et per totam ecclesiam Arine- 
uorum receptum est dictum conciliom, cum omnibus ordinationibus suis, ut 
patet in hbro epistolarum; cum processio Spiritus Sancti a Filio fuit determi- 
natum in dictis concilüis, ut dictum est superius in arliculo, ergo receplum est 
ab'Armenis cum conciliis et ordinationtbus suis, Et si concilium Calcedonense 
approbavit hoc, scilicet processioncm Spiritus Sancti a Filio, quod ipsi Armeni 
jamdiu approbaverant eum supradictis conciliis, non est ergo credendum*, nec 
ratio hoc dicit, quod Armeni debereut dimittere processionem Spiritus Sancti a 
Filio, approbatam a se, propter approbationem concilii Calcelonensis. Hem, si 
propter approbationem Calcudonensis concilii, processionem Spiritus Sancti a Filio 
sicut a Paire Armeni dimiserunt dictam processionem Spiritus à Filio, jam diu 
approbatam a se, tune, secundurm islam ralionem , opportebat quod ipsi dimisissent 


* Au ms. ; Émphasino. — * Au ms. : rensponaio, — * Au ms. : cradendu. 
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lotäm christianitatem, c 
de Gin en tin at L 
ren ir be 
bata et data Ecclesie sancte, et, si in 
propier hoc quod in ompibus [defliciant}. d pr 1% 
rx AU LEUR 06 ] 

Art. n. low, quod Armeni one oi EE Sani 
liant : » Credo in Spiritum Sanctum, inereatum À prb, vi 
* phetis, et in Evangeliis, et descendit in Jordane, et pradicavit in à 
RNA vullam meutionem facientes quod Spirits Sanctas procedat à 

Résponsio. Sciendum est quod incrcatum et perfectum rdideut 
lureticos, qui ereatum et imperfechum Spiritum dicebant. Et illud qu die Rhe, 
mentionein facrunt in symbole quod Sprritus Sanctus procedat Pare, ete Paire 
quamnvis in aliquibus locis, ex defectu scriptorum et ex eglige | 
sicut diicunt supra; communiter lame invenitur in Hibris et sie-dicitur in 

rum : ef in Spirilum Sanctum, qui à Patre emanat. Et postquain coclesia Rs. 
fuit cum ecelesin Romana, dicimus manifeste et docemus Spiritum 5 
Fibo sicut a Patre, 

Sequitur. Quomds tamen legunt Evangelinm Johannis, abi dicitur qaod P 
Paire, hwc dicunt et confitentur, 

Responsio. Verum est hoc, 

Sequitur, Sed multi ex es mom gued Srater Smiet RE EE LE LE 
credant, tamen nan audent hoc manifeste dicere, | | "T 

Responsio. Numquam iovenimus quod coclesia Armenorum contrari fuit | 
Spiritus Sancti a Fiho, vel quod non ausa fuerit confidenter predicare, maximemu 
unita est ecclesiæ vestræ, licet membra Christi non fuerint ane less 

Sequitur, Licet in concilio Calcedonensi non fuit determinatum expresse quod Sp 
procederet à Filio sieut et a Patre, sed hoc fuerat determinatum in concilüs Co 
et Ephesino; quod tamen concilium Calcedonense approbavit determinationem in 
prioribus, ideo, reprobando dictum concilium Calcedonense, dictt Armeni a 
conciha, quæ per dielum conciliam approbata fuerunt, inter que érat quel Spiritus Care 
codit à Filio sicut et à Patre. 

Responsio. Concilinm Caleedonense aliqui de Armenis non propter hoc reprobavermt 
quia rocipit Constantinopolitanum et Ephesimun concilin, etinm déterniinata fn eisque 
Armeni universaliter recipiunt sancta et orthodexa eum omnibus determinationihs suisyut 
lestivant omni anno m memoriam eorum qui non reprobaverunt concilium Caleedantse, 
propter boc fuit, qui, ab aliquibus malis et falsis, seminantibus turbationemx in Evelesiy 
quos abhorret Spiriuis Sanctus, diffamotun fuit apud Armenos quod sanctum et gloriosun 
conciium Calcedonense recepit bæreses Nesturu:; ideo crediderunt aliqui Armeni, igoo- 
auler errantes, et reprobaverunt sanctum conciliun et nefandum judicaverunt. Etesusx 
non recipiendi Leonem papa, fuit duplex. Primo, quia in quatuardecim capitulis epistolæ 
suæ qua misit ad synodum Calcedonensem invenitur hoc verhbum : Verboux caro fact est, 
et tabérnaculavit in Se sicut in fnigun nosten est translstum : apud vos vero quomods i im 
veñitur? ignoramus, Et hoc reprobant Armeni. Secunda est, quia erat caput ét celebrator 
concilii Calcedonensis ; sed aliqui perversi, qui diffamaverant concilium Colcedonense, dise- 
runt ipsum habere errorem Nestorii; smiliter et caput concilii B, Leonem, quem nos sanc- 
tum reputamus simul cum concile, et docemus ignorantes. 


sn | 


1745240: 5r* 


| eee  érénte quod in dicto ci fuerunt duo aidons: nec 
D in libro epistolarum, tantum unus diaboticus 
Fait, qui nominatur Jouanes philosophus?, et cum dicto 


in concilin septém episcapi Armeni, et sex Jacobiti, et simul 
eum istis fecit etoomplevit iniquitates suas. 


Item, sequitur quod täntum detestantur, scilicet Armeni, miscere aquam in 


} sive in vino. quod si in aliqua Armenorum eeclesia eelebraretur in 
{ur aqua i in vino, aliqua pars tecti ecclesie discoperitur, [uti radius 


solis in en possit intrare, per cujus introitum consecratio dicte ceclesic tolliturs 


et posten, antequam aliquis Armenus in dicta ecclesia missam celebret, oportet * 


quod dicta ecclesia reconcilietur. 


Mespondeo. Istud nec invenitur in concilio de quo loquitor, nec est dé facto 
x eds: | 


sié, nec uoquam audivi nec vidi talem stultitiam. Videtur michi, salva reverentia 
aüdientis, quod os ejus quod dixit januam non habuit, 


IV°, Îem, sequitur quod in dieto concilio condempnaverunt concilium Cal- 
cedonense. 

Hoc verum est; et, ante hoc, etiam fuil concilium Calcedonense condempnatum 
in concilio Davinensi *. Ista duo concilia, scilicet Davinense et Manasguerdense !, 
sunt concila heretica, que concilia pars herelicornm Armenorum celebravit 
contra catholicos Armenos qui recipichant concilium Calcedonense, ut manifes- 
lum est in üibro epistolarum de regulis et aliis ordinationibus que fuerunt ordinata 


| An ms. toujours : cuchornstie, — * Au ms, : opporfel, 


" Dans Le texte de Rainaldi, cet article répand à 
la fois, mais en partie, aux articles 1, ni et Lxx4, 

À Jean FV Denasdaser on te Philosophe (318-429). 
Voir ci-après, p, 584, note b. 

* Rnivaldi, mu, 

4 La ville dé Tévin, Tovin ou Towib, en #rabe 
Dewyn, en grec AoëSsos, est située dans ls Grande- 
Arménie, province d'Ararat, près de la rive gauche 
du Medaziner, au nord d'Ardaschard , au end l'An. 
Elle fut fondée en 3% par Khosrau 1, roi d'Ar- 
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ménio, qui en fit la capitale de ses Étuts. Cf. Saint- 
Martin, Mémoires historiques et gdographiqnes sûr 
l'Armdnie, 4 Ep. t19 et 120, 

* Mansrguend où Mélasguerd, dans ta Grande- 
Arménie, ville primerpule du district de Hark, au 
word du lue de Van. C'est une des vittes les prets 
ancicones de l'Arménie; elle s'appelait dans ln 
hante antiquité Manaveagent, ét était alors ln ré. 
sidente des princes de la race des Manavarcans. 
(Saint-Martin, Mémoires. ete, 1 1, p, 105,1 


Ordinel rate 


UNIVERS TOR CE 


! 


568 _ DANIEL DE 7 
contra catholicos, Mme 
_citia particularia, quia omnes Armeni non t 
quia in concilio eru 
Armeni, et in Divinensi forte decem; sie rmena ta 
duobus conciliis pessimis quod vix diabolus poterit 
pauci, sed quia catholicus erat cum eis, ideo erant fortes, d 
naveruot concilium Caleedonense, sanctum Leonem et h du 
sunt Armenos recipientes eos. Dicta sive acta dictorum © 
diclorum eorum Sanctitas Vestra habet in Prhorersertrese 
libro epistolarum, et satissunt inillis extractionibus de malis ex: 
coneilüis. Ego non euro iterum panee, qi ibm ad pros 
sed volo ponere quod remansit, vel est, ad pese: Pen à 
de fermento dictorum conciliorum. Armeni non uniti apathemati se nl : 
scilium Caleedonense et sanctum Leonem , cum aliis he 2 à nquat 
et Deoscorum diabolum vocant florem fdei, In hoc à "el si 
cant comuniter, quia credunt agere contra ccuirerioh Bei ets 
et credunt sacrilicare Deo, et non peccare. lem, pon ponunt aq 
et festum Nativitalis factont sexto januarii; episcapi coiosiliel u 
monium in aliquibus casibus, tamer separatio bec non invenitur insé 
debet facere, sed ex avaritia prelatorum et ex mala consuetudine ir 
Credo quod a Grecis habuerint, quia ipsi etiam faciunt, ut audio. at À 
Materiam duarum naturarum in Christo ad presens dimitto, quia eur 
studio et deliberatione, quando occurerit michi materia, cab licere de: 
1 4 
Art. in, Hem, quod éa dicto concilio condemnaverunt cancilium Calcedonense, ex eo 
paliter qaad in dicta concilio Catcedonennt erat determinatum quod in Domino Jesu { hr Ve # 
duæ naturæ, humuna seilicet et divine, et unica personx subsistens in duabas naturis ; eL. 
concilio determinaverunt quod, sicut in Domino Jesu Christo erat una persona, ita eral una na na 
divina, et una volantas et una aperatio; et anathamatisaverant dicentes contrariam; et 
contrarium dicebant persecuti sunt, eos incarcerando, vinculando, et morti tradendo; in dicto etiam 
concilio condemnanerant B. Leunem papam et epistolas ejus, quas miserat ad concilium Cake- 
donense et ad Flavianum, patriarcham Constantinopolitanum , in quibus B, Leo scripserat quod in 
Domino Jesu Christo erant due naturæ et una persona, duæ volantates et duæ operalioner, 
Responsio. Sciendum est quod cancilium Manasgardense factum fuit contra Armenos 
ilos qui à tepore Esdras catholican * usque tune receperant conciliun Cslcedonense et 
determinationes ejus, ut manifeste iovemimus; et causam condemmationis Caleedonensis con: 
cilii posuimus im secundo articulo, quod Arment ill qui reprobaverunt concilium Calos- 
donense propter hoc fuit quod divalgatum fuit quod recepit hæreses Nestor, Sed post 
hoc fuerunt duo concilia facta, unum in Sisio À per dominum Gregorium, secundum in 
Adana® per dominum Constantinum, contra dictum concilum Manasgardense, que, sine 


L Au ms. toujours : sacriitio, saerifiliam, 


* Esdras, où Ezr, fot puiriarche l'Arménie de et Hayton Il ne firent que réaliser les vues et ln doe- 
628 à 640. ton entièrement favorables à l'union avec 

* Premier concile de Sis, ouvert dans l'église de romaine {Cnil concil,, 1. XXW, Suppt., L HE, édede 
Sainte-Sophie Je 14 mars 1407. Le siège patriarcal Venise; Hit. armén. des Crois,, t 1, p: 1x5, 548, 
était réclléiment vacant lorsque le concile se réunit, 634) 
come le dit Gala ( Conviliatéo eccl, arm, 2° pars, * Concile d'Adanx, en 1314, réuni par le pas 
LI, p. 442}: mais il avait été préparé et décidé  triarche Constantin Il, sous le roi Oschin, (Mix 
par le patriarche Grégoire VII, dont les rois Léon JV armén, des Crois., L 1, p, axe.) 
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D A EE 

: nñ " runt, cl pro sancto haberi volacrunt, ét adhue, ter in anno, faciant festum de eo 

“4 icut de sancto, el eam lüudant ut sanctum el maledicunt B, Leunem et concilinm Calcedonense, 
? 


condemn dictum Dioscorum ; diront etien quod UE qui convenwrant détrainat 2 
méilio SCaléeionentt Christunt negaverunt. 

>. Sciendum est quod Dioscorum ideo aliqui tamquam sanetum receperunt quia 
nt, sieut seriplum est, quod concilinm Calcedonense recepit hæreses Nestorii, et 

oscorus contrarius fuit concilio Calcedonensi, quasi zelator veritatis. Ideo excom- 

nt concilium Cslcedonense et paparn Leonem, quasi divisores veritatis Ecclesiæ, 

ci semel in anno, laudant ipsum Dioscorum, sicut testem veritatis. Et hoc 
quando ignorabant veritatem; sed postea, scientes verilatem, cessavérunt, 8 

ennis citra,, in Cilicia et in Armenia Majori, qui obediunt nobis: et dictum 

t de libris, et novum canticum composuerunt pro sancto synodo Calce- . 

nsi, Et est hoc: « Ex duabus naturis unitis, inconfuse ostendistis num Filium, unum 

n ur, Liu Christum; eundem! Deum Verbum cum corpore indivisum, Verbum incarna- 

5 matrem Dei genitricem. + Non in humanatione Verbi confundimus naturam cor- 

in rem fantusticom, et non in duas personas divisas uüum id est Chnistum divisimas ; 


1 


| 
? | 2 pe snathematisamus Nestor, et contra illos qui reprobant concilium Calcedo- 
" "et | ernig in ea, 
fi ve Dixit etiam quod Arment dicunt #t tenent |[quod peceatum primorum paren- | 
ve Hi atonale : ipsorum tam grave fuit quod omnes eorum fil, ex semine eorum 
æ propagati, usque ad Christi passionem, merito dieti peecati personalis ipsorum 
7 damnati fuerunt*], etc. 
w! Im dicto articulo, tria facil. Primo, dicit quod Armeni dieunt et tenent, et 
" ipsémet tenuit antequam esset unitus, quod omnes filii Ade et Eve perdebantur, 
etin inferno includebantur, propter meritum ét gravitudinem peccali personalis 
… Ade, et non propter hoc quod ipsi aliquod peccatum originale ex Adam eontraxe- 
gi rini. Secundo, confirmat dictum sum, ducens argumentum ab Armenismet, 
yo dicens : Cum dicant pueros nullum omnine habere originale peceatum, nec ante Christi 
2 passionem , nec post, etc. Tertio, ponit differenciam * in statu puerorum ante pas- 
(a sionem Domini et post, dicens ex parte Armenorum, sel post Domini passionerw, 
mi in qua peccatum pr'imorum parentum deletum fuit, pueri qui nascuntur ex fils 
# Adam non sunt dampnationi additi*, nec in inferno, ratione dicti peecati, sunt 
detrudendi, quia Christus totaliter peccatom primorum parentum delevit in sua 
passione. 
à Respondeo. Super primam partem istias articuli, non habeo aliquid in seriptis, 
1 nee recordor bene quomodo dicunt Armeni; sed per illa que audivi et aliqua alia 
é que invenerint huc in scriptis. et recordor etiam de facto super secundam partem 
M 
V Au ms. : idem, — * Au ms.: diférenciuom. — ? Au ms, : aduli 
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* Bainaldi, 1v,— * faimaldi. 
Hisros, anu, — Î], a 
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istius artieuli, scilicet eus dicunt : Pagre lé ete 
etiati non ésse verim, sieut imiponitur Armenis. In fe er Ù 
Doinini Jhesa, quidain prédicator Arménus, mr 
côram rege ét catholiéo et aliis prelatis, me présenté, R 

verba dixi itquod beata Virgo habuit peccatum originale: 
non multuni diseretus, voluit sibi contradicere quod non 
populo, et vix ego eum potui retinere pro tune, Post sermonen, 
non multum sapiens, ivit* ad dictum predicatorem Armenum reprel me à 
quare dixerat quod beata Virgo habuerat peccatum originale, Etdi ietus | 
Armenus ostendit per dicta doctorum aliquorum, tam Latinorum tai ru 
quod bene dixerat, et predicator Armenus ivit ad catholieum et ec 
dicto fratre, M SP 2 Ms 0 suo 
Catholicus, preserite me, fratre Daniele, dixit: « Solus Christua non abuit 
«tum originale. Ceteri alii omnes homines habuerunt et babebunt, et 

habit, licet eito, in ventre matris, fuit purgata et sañctifficäta.» 
disputare ab Armenis quod, éum Chnistus accéperit totan natur 
ét purgaverit eam, quaré adhnce est pecéatiim originale, gout pu 
oportet quod purgetur. Ergo, si nescirent non disputarent. he, 
verba in orationibus baptismi, que verba videntur clare peccatur oi 
dere, sicut de verbo ad verbum ponam verba orationum. Sequitur in un 
« Da virtutem pervenire ad munditiam sancti fontis, innocens vite, Û a. 0 
munditia innocens vite, nisi sine peccato originali esse? Et quia, post je 
Adde, pueri qui propagantur a nalura infecta contraunt de infectione not a 
quod est peceatum originale, ideo Ecclesia orat ut infans per tapis à de Le 
veniet, ut purgetur a dicto peccato. Item, sequitur in alia oratione : « Digr w 
“istum, per manum saneti fontis, lavare iniquitatem peécitorum bruns 4 : 
« vari luce, vel renovari luce gratiarum Christi tui,» ete. Infans non 1 
peccatum nisi originale, nec renovatur ab alio peccato, per lucem gratiaruri Ch 
nisi a dicto peccato, licet adulti mundantur de alüs etiam. Item, än alit oralionè 
sequitur : « Qui voeasli servam tuum, Domine, ad illuminationem baptismi, rôgor 
«te, fac eum dignum magnarum gratiarum tuarum; denuda antiquitatem pecca- 
storum ab isto, et renova in vita ejus; imple virtute Spiritus Sancti tui, àd reno- 
«vationem glorie Cliristi tui, » etc, Quero, de quo peccato supplicat Ecclesia Deo 
denudare catecuminum? Cum non invenies alium, necessarium* est dicére de 
originali. Item, post formam baptismi, statim, simul cum forma, secuntur verba 
hec : « Emptus, sanguine Christi, a servitute peecati , et recipiet libertatem adoptionis 
« Patris celestis, erit conservus Christi et templum Spiritus Sancti.s Peto, a qua 
servitute péccati puer parvulus emitur per sanguinem Christi, nisi nb originali, 
ét unde recipit libertatem, nisi a dicto peccato? E& quomodo potest venire &d 
adoptiobem filiorum Patris eslestis, nisi post liberationem a dieto pecealo pet 
gratiam baptismi? Et si dictum peccatum originale non est in puero, quare tate- 
cuminus ante haptismum non est ita templum Spiritus Sancti, sicut post baplis- 
mumi Item, post quam puer baptizatus est; Ecclesia mutat vocem sum, et per 
alium modum loquitur Deo, in una alia oratione dicens : « Qui illumiinasti ereaturas 
«tuas, Christe Deus, irradiando lumen scientie deitatis tue, ad personas servorum 
«tuorum, sive ad animas, liberasti et istum sanctificasti et justificasti et dedisti 
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Qipioul fou, 


PAT 


ea 


| pueri ptiz li, inter Armenos, cavent. ab osculatione pueri, et talibus aliis 

_actibus amoris, quis quasi abhominantur à persona iumuuda, usque baptizatur, 

… Îtem, sequitur in tertia parte istius artieuli de quo agitur : Sed post Domini pas- | s 
in qua peceutum primoram parentum deletam fuit, pueri qui nascuntur ex filiis | 
nu dampratione additi !! [nec in inferno, ratione dicti peccati, sant detru- 

Christus totaliter peccatum primorum parentam delevit in sua pas- Ê 


+ respondéo. Una alia oratio in officio baptismi dicta per Ecclesiam ÿ 
2 ista per illum dicta que directe sunt contra sententian sanéti 
Dei, ubi dicit: « Qui non regeneratur ex aqua et Spiritu Sancto, ton 
utraré ad regaum Dei, » Et vérba orationis sunt ista: » Misisti sanctos apo- 
5, mandans éis predicare et baptirare in nomine Patris et Filii et Sprritus 
omues gentes, et ordinasti, verbo quod non potsst menliri, non regeneratis 

et Spiritu von intrare ad regourn, à quo vérbo pérterrilus servus tuus, 

lesiderans vitam eternam, veoit voluntarie ad baptismum spiritualis aque hujus. » 

ltpostmodicum sequitur : « Dona isti aqua istam in qua baplüzator iste nune, ad 
mn peccatorum, ad receptionem tui Spiritus, et ad adoptionem Patris 
evelestis, et ad hereditatem regni celestis, ut, mundatus a peccalo, stet ad |com-| 
_#placitum voluntatis tue, in hac vita et in futuro, » 


PES EE 


TL. 


Es # +<RE Ê 


Respousio. Hoc falsuen est, quis apostolicæ et evangeliesæ doctrinæ, quibus credimus, et 
étiam ordinatiombus ecclesiæ Armencrum contrarium ést; quia quamvis personule peccatuni 


S | primoram parentim deletuim fuit per passionem Christi, tamen originale nécesse est per 
pe baptismum mundari. Ideo dicit Ghristus : + Qui nou renascitur ex aqua et Spiritu, non potest 
sintrare in regnum Dei.» Et Petrus etiam dicit : + Baptizetur quilibet vestrum im Dorminte | 
Je « Josu Christi, in remissionemn peccutorum vestrorum, el recipialis gratiam Spiritus Saneli, » 
il Et secundum fidem et consuetudinem ecclesiæ Armenorum, nullus potest intrare ad vitum 
d nisi solum il qui per regeneralionem baptismi sunt mundati a peccatis, sicut superius in 
ve orationc manifestavimus. Igitur non est verum quod dicuut, 
p 
‘ VI. [tem , quod mayister Armenorum vocatus Mechitariz®, qui enterpretatar Para- 
clitus, de nove introduit et ducuit quod ancma hamana fa propayatar ah anima patris 
Fe sut, sicut évrpas à corpore, et angelus etiam unus ab ale ; quia cum anima humana ratio- 
" nuls existens et angelns existens intelleétualis naturæ, sent quædam luraina spiritualia, ex 
d se ipsis pronugant alia lumina spiritaalia; et in hoc sequuntar cum quasi omnes de pro- 
’ vincia Argiciensi Ÿ, que est magna provineia continens septem dietas, Alü vero Arment non 
et 1 Au ms. : adii; dans lo teste de Sis: subjecti 
se | 
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= dicunt hoc , sd prit el 
Mechitariz pro sancto”.] 1 yes | mn 
4 [Respondeo, Ma]gistruw istum qui vocater 
4 solatio, ego frater Daniel vidi eum, Erat homo valde . 


judiciurm ? Armenarum, el intelligens; et tales errores ab eo nc 
quod anima humana filii propagatur ab anima pis ui ut 
et etiam uuus angelus ab alio, etc. Et in provintia illa sepe co 
es audivi quod tales errores ibi essent plantati; nec 
gistri, sive predicatores, sustinerent eum, cum at cr 
credunt quod Een omnes creat animas. 
Sed utrum doctor ille docmatizaverit sie, sieut dicitur, ipse sci 
Armeni habeant eum pro sancto, nescio, quia ego [vidi] eum nimiut 
perius, et erat homo magne vite et magne austeritatis, suivi de 
sed per alios, quod nimis deffendebat dictus doctor non p qu 
| : de supradietis erroribus non audivi eum esse infamen *, ii per 
| aominat se archiepiscopum, bonainterminabilia cum € anibu 
lo istis verbis orationis ostenduntur quatuor. 
Primo, quomodo Christus misit apostolos predicare et baptiza 
in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti; secundo, ostenditur quomodo se: 
infalibilis est ex parte Christi quod non regenerati ex aqua et S 10n pol runl 
intrare ad regnum Dei, sicut dicitur in oratione : « Et os va d non 4 
« polest mentiri, non regenerali ex aqua et Spiritu pages hoc ve est 
contra illud quod dicit in articulo : « Sed post Domini passionem in qua pec 
sprimorumw parentum deletum fuit, pueri qui nascuntur ex filiis Adam 
« dampnatione additi”; + et jam manilestum est per sententiam Cl 
passionem Domini, et postquam deletum est peccatum primorum 
dampnatio firmitfer| stat non regeneratis ex aqua et Spiritu Sancto non 
ingredi ad vitalm], sicut ecclesia Armenorum credit, ut apparet de dr à 
palionis, et sicut falso diffaunatur. 
Ideo, tertio, sequitur quomodo ecclesia Armenorum credit et timet de sentenfe 
Christi data pro non generatis, et facit mandatum Domini, ut sequitur in oratione : 
“A quo verbo perterritus servus tuus desiderans vitam eternam, venit voluntarie 
«ad baptismum spirituale, sentenliam tuam hujus supple per quod baptismum 
« muudetur à peccato et poterit intrare ad vitam. » 
Quarto, supplicat Ecclesia quod per aquam baptismi donetur baptizati remissio 
peccati, ut sequitur: « Dona isti aquam istam in qua baptizatur iste nunc ad remis 
‘sionem péccalorum, » elc., sicut : superius. E po ecclesia Armenorum s{elit*, sicut 
| aunc clarissime ostenditur per orationem dictam, quod, post passionem Domini 
et post purgationeu peccatorum primorum parentum, puer qui propagantur de 
semine humano, adhue nou sunt purgati de peccato, et illud peccatum non est 
aliud, nec potest esse, nisi originale peccatum; et ab isto peccato, secundum sèn- 
tentiam Christi Dei, oportet” per regenerationem baptismi sanctificari. Item, a 
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opportet, ici et ailleurs. 
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nantur plus? Omnia ista essent ee ann mg 

cum Armeni, verbo et opere, Ana ecuatin eme, lotte! on 

nonest verum boë quod dicitur de eis, Item, in officio octave Nativitatis dicitur 

sie: « Antiquum hominem re{njovare Salvator ad baptismum venit hodie, ut na- 

a Dep tre me faciet,» etc. Ergo, ultra peccatum personale 
vrum parentum, natura humana etiam eral corrupta per peccatum. Et quia 

eneran {ur de nalura infecta, inde trahunt peccatum originale, et istud 
n sententiam Domini per baptismum purgare. 


ed e unt non ci dia ob credere quousque certificati Bseéidéé a fidelibus vins, 
| ipsi _etiam maxima mala dicunt de Armenis, qu ounquan audivimus, Tamen bic 
or quod anima hominis propagalur ab anima patris sui, sicut corpus à corpore, et unus 
is alio, semper fuit excommumicatus in eeclesia Armenorum, et maledictus sit 
ia dicta enclevia, sieut semper credhdit, ita idem credit, quoniam animæ ereantur noviter 
» ét in Lemporc animandi shmul Gt crcatio animæ de novo a Deo et positio in corpus : 
0 virorum post quadraginta dies seminis, et mulierum post octuagintn dies, sicut 
née Nissenus, Sicut audivimus, supradietus Mechitaris mortans est mittens ma- 
gistris ut caveant quod si imveniatur talis error factus, quod non attendant nec consentiunt; 
etsialiquis libellus ejus remonserit in quo 1alem blasphemiam locutus fuerit, tollatur et igni 
comburatur. 


ro 


NE*, Item, dicunt Armeni quod anime puerorum qui nascuntur, ete. ln isto articulo 
continentur duo, ut dicit ille, scilicet quod anime que nascuntur ex christianis 
parentibus post passionem Domini et moriuntor sine baptismo vadunt ad paru- 
disum lerrestrem; se anime puerorum infdelium que decedunt sine baplismo, 
post passionem Domini, vadunt ad loca ubi sunt anime parentum ipsorum. 

Respondeo. Pro dictis animabus, sie tanium, quod Armeni, secundum Euvan- 
gelium, vitam eternam non regencratis per baptismum negant, sed de alio loco 
determinato quo vadunt, scilicet in limbo, vel alibi, certam scientiam non habeo 
quomodo dieunt Arment. Iste bonus homo dicit verba sua sine argumentis, sine 
aliqua probatione a quibus surgunt solutiones. Ideo, potero dicere verba doctoris 
eadem facilitate despicinntur qua probantur; ipse facit multas inconvenientias im 
dietis suis, et ideo non debent eredi nisi probet, Dupliciter ducitur Deus ad maxi- 
mas injustitias per dictum articulum. Primo, cum inter animas nou baptizatas, sive 
sint à chnistianis, sive ab infidelibus parentibus, non est aliqua differentia; ita est 
una creatura Dei, sicut alia, etc,; tamen una ponitur in consulatione, scïlicet in 
paradise Ade, et alia misera, scilicet que est ab infidelibus parentibus, poniter in 
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an qd ae Ar 
ri ee dr d'état 

rt moritur, sacerdotes non 2 
perditom babent eum. Item, alia injustitia, quia, eu 

tizati nullum peccatum actuale ! habet, ponitur cum pa 

omnia actualia peccata. Idéo, videntur verba per fictioner 

? rene contradictio. In quintô articulo continetur quod pueri, ar 
parlée ta [ui abri nchudebaitur propue peste 

parentum, et non pro originali peccato, sed post passionem L 

primoram parentum fuit dletum. a si pari non sant plus à 

et in isto seplimo articulo dicit quod anime puerorum it 

| baptizate ponuntur cum parentibus, qui sunt in inferno, d 


Responsio. Ecclesia Armenorum inter pueros non baptiratos, s 
nati sive de infidelibus, differentiam non facit, sicut supponunt in 


| formiter, secundum sententiam Domini, privat a paradiso coelesti; et : loriaun 
babent, nec poenam sensibilem habebunt , ut dieit Saulius : « Puert ass i non x 
*aantur et pucr infidelium, nec ad poœnam intrabunt, nec ad regnum, q a 
+ nec malum fecerunt ; + et locum in quo vadunt non manifeste bé Ve rs 
dicebant quod vadunt ubi Deus ordinavit pro eis, et non sicut ipsi dicunt « pe 
paradiso, Postea vero addiscentés a vobis quod vadunt in limbo, qui est super 
de hoc docti sic divimus; quare reprehenditur falsitas eorum. 


je 
VIIL*, Item, in octavo articulo, imponitur Armenis quod dicti irmat e je sh 
anime hominum adultorum* qui mortui sant, vel morientur post Christi passio _, d an 
in aere, vel in terra que est juxta * paradisum \ terrestrem, vel alibi, ubi Deus on dnat 
ipsas mavere Usque ad diem pndicii, sive sint christiani, sive non. Nulla tamen anime 
psorum vadit ad tufernum, vel paradisurn colestem, vel terrestrem, [usque ad dietum. 
tempus judieii ü. Et, ut dicunt, animæ puerorum non baptiszatorum ad generale, 
judicium vemient cum corporibus suis, et post judicium ibunt ad paradisumter 
restrem, in quo volabunt, sieut columbæ, de una arbore ad aliam, et, sicut angel, 
de cœlo ad terram, et de una parte terræ ad alinm; non tamen habebunt gloriams: 
nec sustinebunt pœnam aliquam. Post generale judicium, animæ adultorum ibunt 
ad loca quæ e1s deputabuntur?| post dictum tempus yudhien ?, 

Respondeo. Ego, in scriptis Armenorum, non recordor legisse dictanr opinion 
| nem, nec ab aliquo homine litterato audivisse; et in scriplis invenio totum contra- 
fium, et ego sic scio, sieut semper audivi in ecclesia cantare, In Assumptione Dos 
mine dicitur : » Hodie habitaculum Spiritus Saneti angeli mutaverunt in celum, 
«intrando ad supernam Jerusalem , ad thalamum immaculatum , inintrabile ereatu- 
« rarum cum Trinitate. » Et concorditer dicebant : « Benedicta es omnmi benedictione 
“inter mulieres. » In oficio secunde dominice continetur : « Qui latroni dextri lateris 
«aperuisli portum paradis vite, aperi et nobis peccatoribus, cum misericordia, qui 
«cum eo confitemur Dominum et regem, rogamus te miserere, » Per quem versum 
clare dicitur quod latroni bono fuit porta paradisi vite aperta, et Ecclesia oratut sibi 


L Au ms. : actualem, — ? Au ms.:addultorum. — * Au ms. : juste, — * Au ms. toujours : para: 
disium , paradinie, etc, — ® Rainaldi : post dictum generale judicium, 
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n celorum, « ete. Hem, pro soncto Stephano : + Apostolus et pri- 

sti, sancte Stephane, qui lapidntionem aceeptasti et in habitaculà 
ge 


icatus, gavisus os, n etc, Item, de saucbt Pettts: à Qui ivicor- | 
igniloram quorum cum natura terrea excedens et exaltans in celesti - 
neffabili-vérbo dignus eflectus es, » Hem, in officio Quadragesime : « Qui 

ruetüm vite donasti Ade mortuo, eujus eomestionis fructus per jéjunia qua: 

alia satisfecit, et ad infinitam eum superduxit vitam, « ete. Item, in oflicio 

dominice : « Crucem taam, datorcm vite, quam sigoificabat scala Jacob per 

agelt in terram descenidentes et homines ad celum ascenderunt, te hene- 

us, Deum patrum nostrorum.+ De quadragintis martiribus : « Hodie, in 

ne divin cantus, transiehæut per aquam purgoh sieut aurum exn- 

eminatum in igne, et asebnilentes ad militia celestia ordinati sunt ad turmas in- 

“eurjiorales, vete: Satis blarum est, ex dictis et ex moltis aliis auctoritatibus, ques 

propler prolixitatem dimitto, quod eleeti Dei, post passionenr Domini, vadunt ad 

vitam eternam, secundum quod Arment éredunt. 

Hud quod dicitur in titulo quod avime purrortn non baptizatorum venient éum 
corporibus ad judicium generale, et postea! ibunt ad parudisum terrestrem , volabant sicnt 
dolumbe de una arbore ad aliam, de célo ad terram, ete. ista videntuy michi verba 
ficta, et verba vetularum, Istud dicunt bene Armeni, üt recordor, quod dicte 
anime nec penam sensibilém, nec gloriam habebunt, sed mirum est illud que 
anime puerorum infidelium, arliculo dicto, ante judicium ponuntur cum paren: 
übus et poët judicium generale ad paradisum terrestrem:; adulti autem, secundum 
Armenos, at iavenitur in libris, justi non vadunt ad vitam eternam, et post judi- 
cium secundum sententinm Christ simful] justi ibunt ad vitam eternam, et pec- 
cmtores ad penam eternam. Prio] justis, qui post passionem Domini iverunt ad 
vitam eternam, et nunc etiam vadunt, scriptom est in offcio mortuornm : «Qui, 
«per sepulturam trium dierum, Granidem vel fortitudinem mortis solvisti, et cal- 
seasti principem mortis et superduxisti dormientes, hodie fac quiescere et dor- 
“mientes nostros cum sanctis, qui solus es dilector hominis. » Hem : + Ad dexteram 
“tuam constituas cum sapientibus virginibus in thalamo illuminoso, clariticatus 
f sad choros incorporalium, in congregationt primogenitorum in celo scriptorum, » 
a Dem :« ln bruce erucilixus es, mortis solvisti potestatem, a setulo dorminntés su- 
L, spérduxisti ad immortalem vitam, Créator vivoram et Dator quietis dormientium. » 
Per quem versurm clarissime intelligitur quomodo Christus per passionem suam 4 
seculo dormientes duxit ad vita. Si primos duxit, pete quare non modernes? 
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ah Omnia supradicta sunt falsa et cri 
Armenorum, rot RL 
quod animæ justorum, quamvis in requie sint, tamen, 1 
QaRdO. aient MONPNEE HE COPONE 8 AN TIENNE ER 
Armenorum, maxime nos omnes, justas! animas, de 
credimus quod iverant et vadunt ad vitam æternam [ete]. 


IX*, Sequitur nonus articulus, in quo dicit ille quod Ar 
puerorum baptizatoram et anime maltum perfectorum hominum post generale judicinm| 
trabant ad regnum celorum, etc. Que secuntur gesnhusenes eo ud quod dicitu 
tatem Dei, que ab ejus essentia manat  sicut rnb ae 

Respondeo. Dictam opinionem nunquam audivi ab RS 
lus dicit in contrarium : « Nune videmus in speculo in rs 
«ad faciem, quia visio illa erit immediate et essentialis. » das 
s Facie ad faciem », et sic dicunt Armeni, et hoc cantat ec men 
sancti Stephani, dicens : + Qui incomprehensibilem date na 
« cator peregrinorum suorum hodie per memoriam sancli $ 

« Christe*, Deus patrum nostrorum. lots: slivr tendu ] 
« Sancti accensus, videns in celum paterne glorie Filiam PATES 
sanclorum, sciendum est quod Armeni ponunt gradus in gloria saz 
unum sanctum magis perfectum in virtutibus dieunt habere # oriam 
quam alius nou ita virtuosus, ut Apostolus dicit : » Stella autem sis fert à 


«gloria,» et secundum Euvangelium : + Mansiones” multe sunt in € 
« mé, » 


X°, Sequitur decimus articulus. De pueris non baptisatis , ete. JE" 

In isto decimo articulo , ile qui deponit ista que dicuntur ex parte Armenora 
primo ponit animas puerorum non baptizatas, et animas illorum 
non pervencrunt ad perfectionem apostolorum, martirum, confessorum, virgi- 
oum, simul ad paradisam térrestrem; secundo, eoronat eos et facit differentiam; 
dicit quod adulti non perfecte justi habebunt coronam de luce ignis, de quoigne 
terra combuüretur ante judicium, et etiam videbunt claritatem erucis Christi, que 
erit clarissima; et dicti non perfecte justi unus erit melius coronatus de dictis 
coronis quam alius secundum quod homo est conditio natus; tamen pueri nom 


baptizati, qui sunt sociati in loco dictis non perfecte justis, dictas coronas non 
habebunt. 


Responsio, De pueris non baptizatis numquam audivimus; et fulsitas bujus dictr perse 
patel, quia anumæ puerorum non baptiratorum et imperfecte justorum hominum in una 
requiem ire valide est inconveniens propter tres causas [ete. |. 


XI°, Item, in undecimo articulo, homines conjugatos et alios in seeulo commu 
niter viventes vocat mediocriter malos, et dicit ex parte Armenorum quod dicii 


Aus. : jurfas, — * Au ms. : Christus. — 3 Au ms. : manssiones. —* Au ms, : sotiati 
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sr fastiaus totaliter destruxit, ed uns 
 peccato quoi commisit eruciabitur, plus et minns, secundum 
ren dicuntur esse infernus post judicium. 


BP. ter, cum fuisset interrogatus : An mediocriter mal, etc. 
ime À Lg mi respondeo. Qui dicit ista superius dicla, de decimo arti- 
ium decimum , videtur esse solus Armenus, quia dicit multa nova ct 
e ignous ot miror, cum ego semper fuerim conversatus cum majo- 
ui | ne enis et in populo, unde sfejit ipse, el ego ignore? Etiam reddunt 
1 e suspectum, quia simpliciter dicit omnia sine aliqua probatione et facit 
tr ctiones. Verbi gratia : in octavo articulo, dicit ex parte Armenoram 
bpassionem Donnt, omnes anime, scihcet homines qui mortat sunt vel morum- 
mé in aere, elc., usque ad diem jedicu, et in fine cyusdem articuli dicit : Post 
: judicium antne adaltorum ibunt ad laca que eis deputabaatur per dicinm 
; ia quod , secundum ista dicta, locare omnes animas stat pro ge- 
; ét immsdiate contrarium fneit, scilicet in septimo artieulo ponit 
anima non baptizatas puerorum christianorum in paradiso Ade, et puerorum 
nfdelium animas cum parentibus. Item, decimo articulo, puerorum animes non 
baptizatas et hominum animas quos homines vocai non perfecte justos, post judi- 
cium generale ponit in paradiso terrestri. Îtem, decimo articulo, homines quos 
mediocriter malos dicit ponit in terra in qua habitamus. Item, duodecimo articulo, 
infideles et pessimos christianos ponit in mari occeano igneo, vel in peccato de 
quo facit inferaurm, sicut superius. [tem , in decimo articulo, comburit terram cum 
igne, dicens sie quod adult non perfecte justi habebunt coronam de lumine 
ignis, qua terra comburetur ante judicium; et statim, in undecimo arliculo, post 
hoc, implet totam terram de arboribus et facit eam paradisam medioeriter malo- | 
rum. Ideo non sunt talia credenda; nisi sint probabilissima, probet quod dicit. | 
Volo supradicla ostendere per quatuor res, que inveniuntur in libris, et que | 
declarant supra dicta. Prima est chorus justorum; secunda locus justorum; tertia 
turmia dampnatorum; quarta locus eorum. Electi Dei in armeno aliquando vo- 
s cantur justi, aliquando saneti, etc. Et locus istorum aliquando vocatur Jerusalem 
es civiles superna', sicut seriptum est : + Sacerdotes et populi petimus de te, Domine 
«misericors, cum dormientibus fide rocipe nos eadem spe ad civilatem Jerusa- 
«lem supernam., ad quam congregantur justi, semper cantare gloriam cum eïs 
“tribus personis Trinitatis.» Aliquando vocatur chorus angelorum, vel civitas 
ÿ magni Regis, sicut seriptum est pro mortuis: « Jhesus, qui dedisti spiritum , serva | 
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“istum qui cruci tue et resurrectiont er 
cran de, rte 48 de of 0 NE n 
«late Regis magni, ubi congregationes sanctorum sunt i 
set quiesce ad choros angelorum, videre lucem ‘eternam. 
communi nomine, regnum, sicul scriplum est © « Qu 

+ Domine, purges aream mundi, ad horreum ! regni tui, co 
Aliquando, multis als similibus nominibus; pe 
sia Armenorum vitam eternam. Sed aliquando vocatur 
nomen multa signifient, et pro multis ponitur, scilicet 
torrostri, pro utero Virginis, pro Ecclesia, facit difficult 
tibus. Ideo, aliqui aliquando soit mal ol ete dis 

Locus autem peccatorum, nomine commun, vocatur internes. #4 
est in ofBcio mortuorum : « Mota sunt fundamenta infernorum,: 
+ riores, extraxisti animas que erant in carcère , ligans principem 
“lis, cum quiescentibus animabus sanctorum quiescere fa 
«nostri; plena lucernis, introducas ad thalamum eu 
ltem, aliquando vocatur gehenns, sicut scriplum est: « Ter 
«tus tui, Domine, ducendo ad mentem terremur a timore-minart 
Secundum Armenos, electi vadunt ad Deum, ut scriptum est inc 
+ Sponsus, Sponse tue Ecclesie, vidua facta ex te anima mea cump 
« pietate et conjunge in te unitate, et misericordia parce uabis, De 
in ofcio : « Cum Ecelesiam ducens anitur tecom sponso cum sap 
« virginibus, fac nos dignos thalamicum eis cantare gloriam in excelsis 
ostenditur quod ecclesia justorum anitur Christo ot unietur post judicium gens 
rale, sieut sponsi sponso in thalamo, scilicet in celo. Similiter et peccatorest 
bolo ad gehennam ignis secandum illud : « Îte, maledicti, ad ignem 
‘ paratus est Sathane et angelis ejus. » Continetur etiam in oflicio 
« Manifestentur oculta hominum omnia que operata sunt, bons opaestil NS 
«nentur; mala autem ad ignem tradantur inextinguibilem; tune boni istiusme 
“went et opera peccatorum deleantur; ordina, Domine, eum cum eis qui te Deum 
*confitentur, » DU 
De inferno, quantum ego scio, est diversa opinio inter Armenos. Opinantur 

Armeni aliqui unum infernum fuisse, scilicet infernus per Christam-invenitar 
fuisse destruetum. Ideo aliquando audivi ab aliquibus quod locus ille est destruc 
(us; aliquando audivi in contrarium., De seriptura non recordor, nee de magistris 
quomodo dicunt, sed aho nomine loca penarum dicunt quod sit, et invenitutin 
scripts, in multis locis, seilicet ignis eternus, gehenna, iguis, abissus, et similia 
multa. Et ideo, videtur michi bonum el necessarium quod Dominus noster declaret 
cis factum inferni, sieut videbitur sibi melius. Sed non perfecte justos et meédio- 
criter malos, ut in decimo et in undecimo articulis continetur, in soriptis nonbit: 
vemo, vec audivi, mec loca dictoram in quibus colocantur, nec mare occeanum 
igneum, nec peccatum, que sint loca punihonis infidelium et pessimorum chris- 
tianorum, ut contiventur in duodecimo articulo, ut dicit ille, audivi unquam. 
Invenitur bene quod Armeni locum punitionis peccatorum dicunt abissum, sieut 
dicitur in officio ebdomade sanete : « Qui credeutes in 1e custodies, et malos punies 
merssione aque ad abissum, benedicte Deus patrum nostrorum, « 
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a cmsequantr remisioncm prcaorum, a 
adicrum, intront eum perfeetis sanctis ad ne 
let is baptismus secunelum eos]. 
Li cet in mi Er 2 
», ego transeam cum paucis. Seriptum est in antiphonis baptismi : 
| diltatinnn Salut nd baptiininns -veuit bodia, ut corrnp- 
; eq or vestem dare nobis pro eo. « 
te naturam corruplam dicit renovari per baptismum. Item, alibi 
en qui donasti 
tem on ad purgationem, » ete. Directe, dicit contra 
ts Armeni dicunt baptismum non esse ad remissionem peccatoram. 


». Sciendum est quod supradictus arteulus ormnino falsus est ct criminosus; et 
>, bi actum fuit de originali peccato, sufficienter respondimus fete. |. 


| | XV,XVIÉ. Sequantur quintus decimus et sextus decimus articuli, de istis medio- 
“eriter bonis et mwediocriter malis, et de locis uhi collocantur!, et de expectatione 
justorum in terra, ut remunerationem accipiant post generale judicium, sicnt in 
decimo, undecimo, et duodecimo , et tertio decimo articulis continetur, Nanquam 
éredidi nec audivi tahia, ego frater Daniel; sed in contrarium credidi et audivi, 
et in libris invenio, quod justi vadunt, secundum Armenos, ad vitam eternam, 
mali autem et peccatores ibunt ad ignem eteroum, Et sic solvitur illud etiam quod 
dicit: Ante Domini generale judicium , non erit remaneratio alia operum bonorum vel ma- 
lorum, nisi qaudere in spe. Sed notandum est quod dicit de Armenis : Dicunt Armeni 
quod Christus descendens ad inferos predicavit ibx, et illas animas que ei credere voluerant 
justificavit. Et postea dicit : £xriens de inferno, amnes animas bonas et malas inde eduxit. 
Etseriptura Armenorum dicit elarissime in contrarium quo cadentes in inferno in 
eternum non debent surgere, sicut scriplum est in officio Parasceven : « Appropin- 
squans Judas, qui traditurus erat, simul eum choro phariseorum, ceciderunt si- 
«miles subcadentium qui in eternum non sunt resurgeodi; Judas, osculaus dolo, 
s“causam mortis signum dedit, pro amore éum tradidit, malum pro bono reddi- 
«dit.» Dicens ista, scilieet quod Christus animas bonas et [mallas extraxerift}, 
facit contradictionem. 

mm. Respondeo. fn quinto decimo artieulo totaliter per Armenos infernum destraxit, 
et hic, xvr*, adhuc manntenet, dicens : Armeni non tenent nec dicunt quoi Christus 

te descendens ad mferos predicavit demonibus, nec quod demones sduxerit de inferno. Ergo, 

d adhuc infernus est ubi erant demones et unde non fuerunt educti. 
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XVI. Sequitur decimus septimus articulus , in quo dicit Nerses quod Arment 
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580 DANIEL DE THAURIS the 
habent duas opiniones de tempore que creati fus . ‘an . Aliqui 
istum mundum, aliqui simul cum sensibili mundo, s et en pa 
diem. 

sul fl IE dvi, scilicet quod angoli 
divers simaul ot cela expéreo, sunt oreati, et sic: ed: : e à me mer. 
nunquam audivi. Casus demonum per galaxiam et casu: eus $ bor 
poster domine 
verba vetularum et puerorum; quia aliquando, in pueritia, au 
galaxie tantum et non alia, quod dicebant pueri de 
cecidisse. Illud autem est verum qvod-dieit-Avemabit iliée d ji iones 
nullus bonorum angelorum ! unquam eflicietur malus, nec malus post cast 
Adam et Eva, a quodam maguo magistro armeno, qui nomin u 
islam opinionem, quod in eadem die qua fuerunt creati, ce 
hora, mens Eve fuit decepta vel saltem * mutata; in sexta hors, prius hom 
sensit verbis ejus et cecidit ; et Christus, eadem hora, seilicet sesta, as 
cem, ut propiliarentur eis peceata, scilicet Ade et Eve, ne 
quus Adam, Christus posuit latronem in paradiso; sed of i 
paradiso, quia istud nomen multipliciter accipitur, 


XVII*. Sequitur decimus octavus articulus, in quo dicit ille : | f om 
niter tenent et ipse tenuit quod in abs seculo non est purgatorium animaram; et, ad 
firmandum istud dictum, ducit duas opiniones Armenorurm. x 004 

Prima est quia Armeni dicuut, ut dicit, quia si christisnus ec 
sua, omnia peccata ejus et pene peccatorum ei dimittuntur”, 4 fi m 

Respondeo. Verum est, eum contrictione et satisfactione, ut Armeni dicunt" 

Seconda est quia non orant pro defunctis ut eis in alio secula 
generaliter orant pro omnibus mortuis, scilicet pro beata Maria, apostolis etice 
ut on die judiou tntrent ad regaum celeste, vel in ais locis, ut supra PR Ë LL 

Respondeo, Verum est quod Armeni, antequam essent uniti Romäne « 
nomen purgatorii nesciebant, sed modo uniti sciunt et credunt;et mon tee 
sunt contrarii in hoc, sed placet eis, quando audiunt, et licet nomen purgatorü 
ignorabant, tameu fidem purgatori habebant et habent, quia celebrant missispro 
defunctis, faciunt helemosinas multas, et annuatim memoriam in Parasceven et 
in festo sancte Crucis, el in ceteris als temporibus faciunt certam helemosivan. 
In omnibus sextis feriis faciunt officium pro defunctis, et quasi ornni die facinnt 
memoriam defunctorum, ut, per suffragium vivoram, defuucti kberentur de penis 
perche de quibus non salisfecerunt in vita. Et, ut manifeste appareal falsitas* 
illius qui dicit quod Armeni non orant pro defunctis, ponam orationem pro de- 
functis, que dicit in contrarium : « Memento, Domine, anime servi hujus,et cle 
«rificans ordina cum sanclis Luis in regno celorum; et omnia quidquid peccaerit 
“ipse cogilatione, verbo et opere, parce et dimitte sibi per pietatem tuam,wétés 
Quasi medietas oflicii Armenorum orat pro defunctis, sed ego propter brevitatem 
dimitto. Iud autem quod dicit ille quod communiten Arment orant pro sancta Maria 
et altis sanctis, ut an die judicii vadant ad vitam eternam, falsum est, quia in octavo 
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gravit. psccati personals primorun parent. Etinsuper, diéto quinlo 
probatur quod non tantum ante passionewn Domini non purgati ab origi- 
to dampnabantur, sed adhuc post passionem Domini, per quam sanctam 
2 *Ade personale peccatum déletur est, adhuc tamen stat frmiter et infali- 
liter non regenéralis ex aqua et Spiritu privari à gloria eterua propter peceatuh 
ginale, secundum sententiam Domini Jesu : « Qui non regeneratur ex aqua » , etc. ; 
ego quantum magis ante etiam dampoabantur propter dictum peecatum. 
articulo de que agitur wune, facit, ex parte Armenorum, unam comtri- 
Des dictionem talemn : : destruit totaliter infernum et servat: ista duo simul et semel in uno 
et idem esse non possunt. Dicit sic : Armeni eredunt quod Christus, propter salutem 
puerorum qui nati fuerunt post ejus passionen, dextrerit totaliter infernam, et éta, post 
ejus passionem , nallus ex dictis pueris vadit ad infernam. Seqaitur contra : Credent 
“etiam quod Propter salutem homiaum adultorum christianorum Christus faerit incarnatas 
«t | pass, quia si tales peniteant de peceatis suis post ejus passionem, quande moriantur 
non vadunt ad inférnum. Ergo, si Armeni credunt quod penitere de peccatis non 
permittit bominem christianum ire ad inferaum, confitentur esse infernum. Érgo, 
idem infervus destructus et constructus simul et semel non polest fieri; oportet 
quod sint duo inferni, ut unus sit destruetus, scilicet ubÿ erant swmctr expectantes 
Christum, et hoc videtur quoi dicit Johannes philosofus in libro epistolarow, 
dicens hodie absolutio vinculis animarum ex abissali carcere et gaudentes simul 
corpore immortah gustu spiritualis cibi qued dominus noster Jhesus Christus pro | 
se cibat mundatos per adventum in corpore, et gaudehant à luce letitie nnmor- 
talis calicis, quia in adventu Creataris sanctarum animarum que ex Adam ad glo- | 
rien Fil Deï et ad imtrafn}sibilem vitam pervenientes, slabant seripf! ad hors | 
incorporalium congregationum, quia sicut anime pervenientes meffabilem gloriam 
Verli inearnati gustaverunt et liberate sunt a carcere vinculorum, simili modo, etc. 
Hicclare tradit quod ile anime que a carcere abissali fuerunt liberate erant ns 
et non peccatores, et quod eunt ad vitam eternam. 
Ergo videtur, salvo meliori judicio Pape, per supradictam auctoritatem, ne 
locus sanctarum animarum sit destructus, sive evacnatus, et non peccatorunm. 
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XXI*. Sequitur xx articulus, in quo dicit ille quod 4n 
primi parentes, el tota eorum posteritas, nd 
pore et in anima, ete. Les Chfhaur 


Respondeo. Istud non potest intelligi, nec unquam tale quod au 
In medio istius articuli dicitur : Credunt etiam et tenent quod, 
mem, et ane, usque ad generalem resurrectionem  filii Adam habent o 
nalam carnis et mortalitatem , propter gravitatem peccati primoram p 
ter originale peccatum, 1 (EE “Aus 
Respondeo. Istud non est verum, quia Armeni, licet d 
causa corruptonis nature, sed filii Adam quod habent : 
dicunt : Idem est con[cu|piscentia et peccalum originale, sic 
« iquum hominem renovare Salvator ad baptismum venit h 
«ruptam, cum aqua, novam faciel incorruptam RS 
Etiam dicit : Actum matrimonialem dicunt Armeni sat 
Respondeo. Scilicet, quando simpliciter est propter ec 
delectationem, et non quando fit pro (pro]pagtione liorum, ep 
debiti; de propagatione hominis, quomodo fuisset si connais 
quomodo dicant Armeni. Si videbitur Domino nostro, seribat ei 
quod conceptus fuisset sine pudore, et partus sine dolore, et hit 
subjecti fuissent voluntati. it 


Responsio. dansé, catholicon Armenorum, dicit quod primi parentes per g 
nem sine vitio crescendi eraut et multiplicandi sine animo et numero, si 
non fuissent transgressi; sed banc generationem sine vitio dicunt aliqui, scilicet sims 
cupiscentin vit ; sed hoc quod dicit, sicut lux propagatur a luce, numquam adj: 
nec est verum, quia lux a luce deciditur, et per materiam multiplicatur et non g 
sicut conjunctio à semine et a voluntate carnis, et similem sibi producit. 


XXII*, Sequitur xx” articulus, in quo dicit ille : Arment credunt et tenent quad 
eternus Dei Filrus, natas de substantia Patris, in tempore, sibi anivit humanam naturars, 
et factus fuit homo, etc. L 

In isto vicesimo secundo articulo continentur duo, primum est quod, in unione 
humane nature ad Dei Filium, bumana natura conversa fuit ad divinam ejus mate 
ram, sic quod, posi unionem in Christo, non est nisi una patura, scilicet divina, et 
non humana, sicut ipse est una persona, Secundum est quod Armeni maledieunt 
et detestantur illos qui, post unionem , dicunt duas naturas esse in Christo, scilicet 
divinam et humanam; et si aliquis Armenus, prius baptizatus secundum ritum 
eorum, diceret hoc, nou communicant cum eo, donec rebaptizetur, dato quod prius 
fuit baptizatus, et imponunt sibi penitentiam viginti annorum. 


Responsio, Hæc omnia sunt falsa, quia numquam in ecclesia Armenorum bæc alias a- 
divimus, nec vidimus, nec fecimus, qui licet a dicentibus duas naturas, sieut Nestorius et 
soquaces jus, quos detestimus et abrenuntiamus, tamen cos non baptizamus, nec tantam 
penitentiam huponimus, sicut dicunt. 
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siipliciter hominien, confessi? sunt, [et] diet duos 
en an cn Et Éutiéius et complices sui dixérunt 
ec vive conversam in Gbristo. et, ut Vidétur, fsti Nèga- 
tint its du rte, et voluerutt fugere 4b uno ét ab altero; 
nt simpliciter düas naturas, scilicet divisas, ut sunt in duabus 
it Nestorias, ne déclinarent ad Nestorinm; néé titiatt natüram 
pics: sicut nunc in dieto articulo falso imponit ille Armenis, 
mn in Christo et déclinarent ad Maniceos ét Eutitinm. Sed dixe- 
D élinees in Christ, per ineffabilem et inconfusam unionem duarum 
win uno supposito, sive ypostasion, Filii Dei; et originem istius dieti 
ta Cirillo, qui dicit: « Una est natura Verbi incartati. » Et dixertint ét 
dieunt duas naturas propter differentiam duarum naturarum Christi, seilieét in- 
[elrentarn ét creatam, immortalem et mortalem, impassihilem et passibilein, 

cbcetera similia. Et boc clarissimie potest probari per épistolas [quas] cathokiei Ar 
*  ménorum misérunt Grecis, et Déminus noster habet dictas epistolas. Et ita, ad 

ésténdendum hoc de libris autenticis Armenorum omnium tniversaliter, pono 
aliquas auctoritatés hoc dicentes. 

Mnoficio Nutivitatis dicitur : » Te rogimus, coinprineipalis Patris Filius, qüi 

_ “hodié prothoplausti natura a Virgine natus es Deus ét homo, misétere nobis. + | 
Hié élare dicit quod Christus eum naturi Ade natus est à Virgine, et erat Deus 
ethomo, et est contra illum qui dicit : Arme dicunt quod in ipsa amione humane 
nature ad Dei Filrom, humana natura conversa fuit in divinann ejus paturam, Quis 
igaorat quod unio huimane nature ad Dei Filium fait in conceptione, et auetoritas 
dieit quod in nativitate Christus natus est cum natura Ade, Ergo, non est verum 
quod Armeni dieuot quod nalura humana sit conversa ad naturam diviuam in 
unione ad Dei Filiam, Picit etiam quod, post dictam unionem:in Gbristo, non est 
ist una matura, scilicet divina et nou humana, et auctoritas dicit in contrarium 
1 Deus et homos, et ist duo unam naturam habere non possunt. 

Rem, alia auctoritas : « Qui vixisti eum natura nostra in temptationé serpentis 
voluntarie perdidi, » ete. ; et ista anctoritas similiter clarsat quod in Christo, quando 
érat in deserto, erat natura humana veraciter et non erat converse ad divinam ejus 
naturam, cum qua nalura humana vicit* diabolum, Ergo, nou est verum quod 
dicit lle : Arment dicunt on ipsa unione hamans natare, ete. 
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«listé ad vitam, vivifiea nos Spiritu, Christ, em 
contra illum qui latrat diceus : Armeni dicunt naturam 
et impassibilem, mortalem et immortalem. Christus \ SR Xe 
passus et mortuus est, et ecelesia Armena per 06e A 


cum corpore, sed corpus non polest mori, nisi cum n 
quis lan divilans SR 


divina benedicta mori non poterat, 


DANIEL DE 1 


esse immortalem. Ergo, pessime dicit, PRES istum p 


mortuum per divinam naturam, 


liem, in officio divino, ahibi : « Crucem supportasti pro gene 
«cum nalura nostra passus salvasti a morte.» Et hic charisme di 
turam divinam, sed per naturam humanam, Christum ce as | 

tem, alibi in ofBcio : « Predicatur a miraculis, Deus corpore prof 
cifigitur, eum natura nostra moritur. » Deus immortalis confi 
tione, fantibus lateris Ecclesia sua confirmatur, per aquam m % 
bibit, Filium cum Patre glorificat. Aspice bene d'étun Nercum, L 
unam magnam partem officii per totum annum clamant Deum « 
mana mortuum, sive mortalen, et eamdem Christum Deum cum | 
immorlalem. Et Armeni uniti Romane ecclesie, de quorum numero si 
et pro quibus samus hic, dicunt et credunt duas naturas in omnibus q l 
sancta mater Ecclesia. Et hoc potest probari per libros quos Dominus no 


in armeno. Érgo, male dicit ille. 


lem, sciendum est quod, a beato Gregorio illuminatore, qui. fuit in 1 
Nicent! coneilii et per quem Armeni cognoverunt Christum, ecclesia Arr 
confessa est Christum verurm Deum et verum hominem, perfectum De 
fectum hominem. Etiam, quandocunque aliqui Armeni fuerunt iquandc 


, #0 


in confessione umius nature in Christo, et qui reputantur a nobis qui pe pus 
ecclesie Romane dicti infames heretici, tamen ipsi etiam confitentur Christum 
verum Deum et verum hominem, perfectum Deum et perfectum hominem. Et dicti 
infames fuerunt isti, scilicet, unus qui nominatur Nerses*, el unus. alius qui vo- 
catur Johannes philosofus *. Dictus Nerses fecit concilinm in Duin‘, et habebat 
decem episcopos Armenos secum , et Johannes in M [anJasguert; el iste habebat sep- 
ten episcopos Armenos et sex Jacobitos, jam sunt circa sexcentos annoss et aliqui 
al magistri de Majori Armenia, et de istis maygistris usque nune possunlesse 


L Au ms, : Vacent, comme précédemment. 


* Nersés Î, né au bourg d'Aschdarsg, dans lu 
provinæ de Pagrivant, avait succédé au patriarche 
Léonce au Ghevont, en 524. Il fut eemplact en 
533 por Jean IL Voir Saint-Martin, Mémoires his- 
toriques et géographiques eur l'Arménie, t. 1, p. 438; 
Galun, Conciliatio écoles Aimer cum Romana, 
\pars, Mist, p. #0: 2° pars, Catalog, Armen. pa- 
tram, 

b Jean IV, surnommé fmasdaser, où le Philo- 
sopbe, étuit né dans le pays de Duschir; il suc- 
cëda ou patriarche Elie, et mourut en 329. Le 
concile qu'il réanit à Manmguend, sur linjone 


ton vu les conseils du calife Omar 11, consommé 
entre TÉglise romaine et les Arméniens ln séps- 
ration dont le principe avait été posé au concile 
de Tévin, par la condamnation de la doctrine de 
Chaleédoine sur la double nature réunie en la 
personne de Jésus-Christ, [Galan, Conciltintés acele- 
sim, etc, 1° pars, p. 101,) Les Arméniens uaisont 
toujours considéré les assemblées de Tévin et de 
Manasguerd comme des conciliabules ou des pseudo 
ronciles. 

! Tévin où Towin, dans la Grande-Arménie, 
dent il à rié question précédemment. 


L. # 


EN Kz> LE: 


. UV. PEN TE 


Dep eriie PE pee ec ist 


naturam in Christo per talem modum, sicut confinetur 


| ul, nee go audivi tales blasphemas, scilicet quod in Christo 
a-natura, sed s0la divina, et quod ipsa sola natura divina est passi- 


, mortalis et immortalis, sieut dicit ille qui istas hereses et blas- 


8 imponit Armenis. Abreviando verba, non uniti de Majori Armenia di- 
stut esse Deum et hominem, omnes universaliter, sicut dictum est, ftém, 

non uniti intelligentes dicunt duas naturas, sicut coutinetur in ver- 

dicts, et in similibus multis aliis, et ebiarn in epistolis quas Domi- 


mes in omnibus articulis fidei ecelesie Romane, qui sunt majores et me- 

s Armen Post dictos, sunt alii Armeni, simplices et ignorantes, tam de 
de populo, et aliqui ali aliqualiter sientes, «qui dicunt unam natu- 

, unan él una operationem in Christo; tumen humanitatem 
rit mi ins et animam nunquam negant, nec operationes Christi dicunt ad 
ntm rai etuon ad 0 sicut continétur ini dietis articulis ple- 


ini tales vd à dicunt unam ME AIR et unnm operalionem corrigantur; et evi- 


denter, hcet dicunt hoc. ratione unius personalitatis. 


_XXIV®*, Sequitur xxun articulus, in quo dicit ille : Arment dicunt et tenant quod 
ab illa hora qua Dominus [mortuus fuit in cruce, ipse deseendit ad inferos et in- 
fernum destruxit totaliter, ita quod ex tune non fuit infernus”], etc. 

Bespondeo. De destruetione inferni, dictum est superins. 

Hem, sequitur in dicto articulo : Nec alique ancme honunum, vel etiam demones, ex 
tune, seilicet post passionem Domunt, fuerunt in inferne, nec erant postea. 

Respondeo, Non est verum, quia multi Arment certissime et clarissime dicunt 
contrarium , scilicet quod anime peccatorum sunt in inferno, sive in penis, et post 
judierum erunt, Sed, si sant aliqui qui aliquando locuntur aliter, jam dictum est in 
x articulo, quod declaretur facto inferni eis per dominum nostrum Papa; sed 
de unitis certus sum quod eredunt peccatores, dampnatos ante et post passionem 
Domini, esse in inferno; et, post judicium Domini, smiliter erunt eternaliter, 


Responsio. Quod Christus descenderit in mferoo et corporaliter destrux{erhit infernum, 
ubi erant saneti patres, verum est, et diximus supra illud quod dicit quod omnino destruxit 
imfecmun, et deinde non est imfernns, ete; et istud cliam dixumus in à urticulo, et de dæ- 
wombus diximus in xv: sed apud nos et apud alios sapientes Armenorum confirmatum 
est véraciler quod peccatores qui erunt wnte Choisten, in inferoo sunt et vadunt in inferno 
nunc etiam, et illuc remansuri sant im sæculu sæeculorum. 


Et quod sequitur in dieto artieulo, quod Deminus, post resarrectionem sum, sanc- 
torum animas quas durerat de inferno, durit eas ad paradisum técrestrem , et cum ipsis 
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XXV*. [XXII ii) lo a osé aconi É confites 
Armenos sunt diversæ opiniones : quarmm ane 089 quoi ill | 
1 Hodie mecum eris in paradiso*, ete. »] 

Hem, omnia illa que dicit de anima latronis in xxv articulo : 
culosa et trufatoria; am lc alsace nc an 


Responsio, Sciendura quod supradictæ tres opiniones licet imveni 
in opinionibus aliquorum-Armenorum, et media PRES n 
pientes sunt, in opimonibus hominum non sumus ligati insolubili Ji 
SÉRE" sed in verhis Evangelii, ut dict Christus ad hoc : + Hodie mocum er k« 

. Et supradictas tres opinioues nos non recipimus, sed spernimus pr dem se 

Sequitur. In fine dieti artieuli, dicit ille : Al vero covum dicunt quod all 
pro qua Adam exivit de paradise terrestri, | feria seæta, | latro po 
terrestrem. # 

Respondeo. De hora invenitur et de paradiso, quia Dominus dixit : « Hodié ine- 
+ cum eris in paradiso; » sed quod paradisus ille sit terrestris, nec ego unquam hoc 
opinatus sum, nec legi, nee audivi. TT 

v ail 

XXVI, Dicit etiam ille, in isto xxvr articulo : Armeni dicunt quod anime damphate 
al penas infernales ante passionem Domuni [ete.], per passionem Domint inféraus fuit 
destructus et dicte anime liberate, ot sunt posite per Dominum in acre, vaduñt huc illuc, 
et non habent aliquam penam senstbilem usque ad diem judicii, Item, anime 
decedunt de corpore post passionem Domint, terribiles angel: ducant eas ad PTE 
occeani, ete. 

Respondeo. Nunquam talia nee eredidi, nec legi, in scriptis Armenorum, necat- 
divi. Sunt verba ficta, ut michi videtur, et noviter inventa, verba vetularum ebtruf: 
fatoria. Audivi autem sepe ab Armenis, et legi in scriptis eorum, locum peccatorum 
esse in abisso, pena eterna, el ignis eternus, career abissalis, carcer mortis et tene- 
brarum, sicut in Euvangelio, et alïis scripturis sanctis, invenitur. De dieto ocean 
nunquam audivi, sed eredidi ét audivi alios Armenos credentes qüod locts infer- 
nabis sit in infimo loco, et pene infernales que dicuntur in sancto Euvangelio etin 
als scripturis sanclis; tamen truffas Nerses non audivi, nisi modo. 

Hem dicit ille : Armer dicunt quod angeli bon, post passionem Domini , dicuntanimas 
justas usque ad cathedram Dei, in celo, et ostendunt glortam suam, quan accepturns €sl mn 
novissimo die ; et, post hoc, reducunt eas ad terram nsque ad jadicium generale. 

Respondeo. Istud est lalsissiunum, quia jam, in septimo articulo, probatunt est 
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in Christe, seilicet divinam , et non humanam, ete. Due lite «1 
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Nestorii € st HS quia in lingua nostra natura equivoca est, quandaque etiam 
personu {, ut dominus Nerses Giaïensis * dicit, pong ere qui fuit in synado 
cer ad condemnandum hæreses Nestorii, una cum omnibus sanctis 
“ut pu [etc] 
san | it 7 
d in fine istius articuli sequitur quod dit ile quod dicunt etiam Armeni et L 
t quod anima Christi, quand descendit ad inferos, ne cognosceretur, induit se deitate, 
do erat in vita præsenti, ne cognosceretur, induit deitatem suam corpore. 
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.s o. Mic manifeste dicunt contra dicia ua supra, qui tesifirantur veritatenn se- 
en Armenorum quad in Christo post unionem erat deitas et anima ralio- 
nals et corpus, quin descensus aninæ rationalis Christi ud mferos, ut dicit, quod indutn 
itate, ut non cognosceretur, et quando erat in vita præsenté sic dicit quod deitas mdutu 
corpore , bæc post unionem erant, licet non est rectum quod dicit, ete. 


ne 


D dus 
[XXVUIwe]. Et statim dicit in contrarium, in xxvin artieulo, in fine, dicens : 
mois in Christ nec curo essel, nec anima, pos! unionem. 
Videte falsitatem manifestissimam; prius fatetur per Armenos Christum habuisse 
animam et corpus, sicut dictum est modicum supra, et modo dicit : guamvis in 
Christo nec caro esset, nec anima, post anionem. 
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XXIXS, Sequitur xxvun arliculus, ubi dicit ille quod Arment credunt et tenent 
quod die sabbati post passionem!, hora sert, Dominus resarrexit. 

Respondeo. De isto facto, veritas sie se habet. Ecclesia Armenorom dominica 
facit Resurrectionem el non sabbato, et hoc probatur multipliciter. Primo quia 
officium dieti sabbati totum est de sepultura Domimi, et nulla mentio fit ibi de 
resurrectione, secundum oflicium Armenorum. Sed ofliciom dominice Resurrec- 
tivunis totum est de resurrectione, et titulus dict officit dominice Pasce dicit sic, 
et canon sancte Pasce et offictum incipit sic : « Hodie resurrexit 4 mortnis Sponsus 
“immortalis et celestis, tibi est gaudium leticie, sponsa de terra Ecclesia, benedic 
“in voce exultationis Deum tuum, Syon. » 
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e 7 + Maïoaldi, xav. 1144. Saint Nersès succéda à sou frère en 1163- 
[al  Giniensis où Glavensie, Nersta IV, ou saint Ner- 1168 et mourut en 1133. { His, @rmén, des Cros. 
sbs le Gracioux {Schnocheti}, fut surnommé aussi 2 À, p, eavi-508: Galan, Concil evef. Arm, um 
" Glsietsé, à cause de so séjour à Hrom-glh, où son Rom, 1° purs, istor,, cup, sai. p. 248, 245. ete. 
frère et prédécesæur, Grégaice II le Bahlavouni, " Moinoldi, xxwr. 
avait trmnsfiné le siège du patriancat arménien , en L Fainalds, œvu, 
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domimica Pouce: de qua faciant officium. 
lem Armeni, in omnibus dominicis totius an 
Domini, exceplo a TEE as tin , 
veniunt ad dominicain, Et nuñquam in alia die facrant ol esurrèe we 
Item, dominicam servant et honorant ss surrectioi 
Sed hoc est verum quod, aliquando, simple à enantes Armeni i | 
sancto credunt Dominum resurrexisse! à mortuis, propter duas e: ] 
qua in tota quadragesima nou bibunt vinum, née comedunt pisces, ne 
nec lacticinia, et in sabbato sancto comedunt dicta Gmnia, ex se ribus 
bibunt vinum; et sic simplicibus et ignorautibus videtur aliquia no . S ci 
causa et principalis est, quia, secundum famam communem 
in Jerusalem stantibus, est quod, in sabbato sancto, post nonam, 6 le ss 
ad sepulerum Domini et accenditur lampas per se, ubi ego un er tres ann: 
tamen ütrom sit verum de dicto igne vel non, non est r 
sed ex communi fm simplices credunt quod sie, et postea co 
quod ideo descendit ignis, quia Dominus resurrexit, ét his errant 
lum ego scio; et cum quibus fui eredunt firmiter resurrectionem L Dé 
dominica esse, et Ecelesia firmiter ita habuit et ita habet. 


XXX°, Sequitur xxx" articulus, ubi dicit : Armeni dicunt jé volantes 
secundum qnod volebat, faciebat et ostendebat se corpus humanum habere, cum | ken 
haberet. 

Respondeo. Hie concludil quod omnia facta Christi erant per rentiat 
non per existentiam, et hoc est falsum, quia Armeni omnià facta Christi 1 
veraciter et existenter. 


XXXI. In xxxr articulo, interrogatus dictus homo an Christés its ane 
passionem suam, mortalis, ete., post, in fine verborum, addit intérrogans qui 
natura divina mori non possit. Respondit ille : Armeai dicunt et tenent quod voluatati 
Christ subjecta erat divina natura , ut de ea faceret quod vellet, et ita [ut] dicant, quand 
voluit, divina ejus natura mortalis fuit, et etiam mortna; et, quando voluit » Jacta Jiit 
immortalis, sicut factum fuit post suam resurrectionem [accipientes, ad hoc probañdum, 
illud quod dicitur in Joanne : « Ego vivo et vos vivetis »]. 

Respondeo. Istam pessimau beresim®? et errorem nunquam ego credidi, nec 
ab Armenis audivi, nec in seriplis eorum legi; ét est contra simbolum Armenorun, 
quod simbolum dicit in fine : « Qui diéunt de eo, scilicet de Christo, quod erat 
« äliquando, quando non erat Filius, vel erat aliquando, quanido non érat Spiritus 
+ Sanctus, vel alterabilis*, vel mutabilis, talia dicentes non recipit, vel ânathienté- 
« tizat catholica et apostolica Eeclesia. » Iste homo, qui ponit istas blasphemias, 
dupliciter ponit allerationem el mutationem in Filio Dei, tam in divina ejus natura 
quam in humana; alterationem ponit sive mutationem ad humanam naturam, 
quia dicit totaliter esse conversam ad divinam naturam, et ad naturam divinam, 
quia dicit de ea, ut dictum est superius, quando voluit, scilicet Christus, divina ejus 

| Aus, : resurinisse, — * Au mes, : necesarium, ici et ailleurs, — ? Au vs: herresum. —* Au 
ins, : alterrahilis. 
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 Seuiur xxxn articulus, ubi dicit lle: Armeni dicunt et torent quod ex 
Ch ve hs abcwridit in célum , in vo, post unionem, desiit esse humiana natura, ali- 
#Ù in ipso fuisset hitmana natura, post anionem, non ascendisset in celum [sed , 
lee lerrestrem, sicut factum fuit de Elia el Enoch]. 
ndeo. Istum errorem inter Armenos ounquam audivi, nec in, seriptis 
a 4 nec credidi; sed bene legi et credidi, et ab Armenis audivi, quod cum 
eodem corpore quod acceperat de Virgine ascendit in celum , et sedet nd dexteram 
Patris, sieut continetur in simholo Armenorum, et sicut etiam scripturm est in 
officio Ascensionis, secundum Armenos : « Admirati sunt superni principätus, et 
: voce clamabant alter ad alterum : « Quis est iste rex glorie, veniens cum 
rss et trait virtute? + ete. 
first 
cxXXIITE Seguiétir axxui articulus, wbi dicit ille: Credunt Arment et ent 
illeanetoritates Apostoli : « Ascendens Christas in altam captivam duxit captivitatent, » et 
quod Christus spoliavit principatus et sacenlotes!, el transduit vas in somet ipsum , Juérri 
intelliguntur quod hoc fecerit quande Christus ascendit in celum, sed intelliquntar quando 
Clhristus uscendens ab inferis edurit sevum animas bominum que 1bi erdnt, et posuit vas 
in sta terra, vel dn aere, usque ad diem judici. 
Respondeo, Istud est falsum, quia, jam sepedictum est superius, Armeni éro- 
dunt et tenent et ommi die cantant in ecclesiis animas sanctas esse in Vita eterna; 
eliam nunquam in vita mea inter Armenos talem frivolam expositionem audivi. 
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XXXIVr. Sequitur xxx" articulus, in quo dicit ille quod Arment dicunt et te- 
nent quod Christus [ete], et tent quod Christus descendens ad inferes, elc.:; sequitur 
in dicté articulo, ut dicitur de Armenis quod omnes demones sunt disliqatr et sedure- 
runt hemines a fid C hriste per totum mandam, ereeptis Armens, [a triginta annis 
citra, 1los homines de Minori Armenia, et à xxv cilra, Armenos de Msioni Ar- 
meénia seduxerunt a fide Christi, quia, ut dicunt, ex tunc Armeni posuerunl in 
sacrificio aqua in vino, et fecerunt festum Nativitatis Domini xxv die decembris, 
et sic, à dæmonibus seducti, fidem Christi dimiserunt *. 
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catholicon Armenorum erat Petrus*, ie Co me 4 


erat Jobannes!, tertio die octobris, tarribile. et mirabile fa vo 
diei, quoniain firmamentum coli scissum ich in me 
lux effusa fuit in terra à parte aquilonari; et antequam lux d 
stropitus supra totum mundum eh + 
in medio noctis. lem, post quinque annos, obscuratus fait sol taliter ç 
die sicut de nocte apparebant, et terra clamavit communiter et 4 
tempore, et mare fluctuabat valde vehenienter; tune supradieti € 
miserunt ad quemdom devotum et virtnosum magistrum À 

Ceseirie, ut diceret causam signorum; api ce com ya 
une mille anni sunt a vinculo Sathanæe, quem ligavit Dominus nc 
Cetera ovni quæ dicit in articulo, apud nos non inveniuntür, et 
et false composita, Tamen de aqua et festo Nativitatis Domini, 
non uniti* detrabunt nobis, qui sumus uniti ecclesiæ Romanæ, € 
tiones et blasphemias loquuntur de nabis et despiciunt nos; at non € 
quam accepirous à sancta ecclesia Romana. , 


XXXV 4. Sequitur xxxv" articulus, in quo dicit ille quod Ar 
quod Christas, post suam ascensionem”, habuit hamanitatem , sed non habnitena 
humanam, nec voluntatem , nec operationem humanam. apr où 4 

Respondeo, Si babuit humanitatem, habuit et naturam, quia una sine 
non potest esse; et in hoc mentitur, dicens quod, post ascensionemChr 
habuerit naturam humanum, secundum Armenos, cum simbolum Armeno 
dicit in contrarium. In quo continetur quod Filius Dei accepit corpus ctanioam, 
el omnia que esl homo veraciter et sine suspicione. Et si est homo ver 
suspicione, sequitur in dicto simbolo quod ascendit in celum eum eodem corpore, 
et venturus est judicare vivos et mortuos cum eodem corpore, cum. eadem sunt | 
corpus el anima sicut Christus accepit, et non sunt mulala, ergo el natura eadem 
est, De istoria que dicit in dicto articulo quod Christus, ascendens in celam; a 
subito pervenit ad dextéram Patris, etc. Si est ita, et oportet corriger, corrigat 


Dominus noster. 


XXXVI*. Item sequitur xxxvr" articulus, in quo ille dicit quod Arment de Major 
Armenia dicunt et tenent quod ipsi sunt Écclesia catholiea et apostolica [et propter 
hoc ipsi habent catholicon; et eliam eorum ecclesia est apostolica, quia ipsi 
tenent fidem quam apostoli prædicaverunt, et propter hoc sunt Ecclesia catholica 
et apostolica '|. 


Responsio. Quod Armeni de Majori Armenia, propter hoc quod habent catholicon dicunt 


1 Au ms, : énfinctu, — * À Fédition : wpicr, — * Au ons. : assensionem. 
* Pierre Fou Béhros (tdiu-108!, * Haiouldi, sx. 
* Dusile (9768-1095). * Hainaldi, xxuv. 


* Jean, dit Seropad |1020-1040}, !Rainekdi. 
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Sequitur. Dicant etiam et tement quod ecclesia Romana non est Éeclesia catholica et 
ensdem causas quas dicunt de reclesia Grwca, at eliam quia corupit 
aciendo et acceptaudo concilun Chaleedonense a instantiam B. Leouis 


pape be Teri! 
Responsio. Quin ecclesin Armenorum cum ecelesis Romans numquam bellait, quure 
à e1 convicia ecclesie Romanæ parum ioveniuntur, sicut de B, Leone, in canticis 


v, él causa quarc, in secundo articulo memoravimus, Tamen nos, de Mi- 
. Armenia, et qui de Majori Armenia obediunt et conveniunt nobiscum, jemdiu est 
cum duabus solemnibus synodis abstulinrus obprobria S. Eeonis ee et glorificamus eum 
cum sancüs, et synodum Calcedonensem eum aliis sanctis synodis, licet aliqui de Majori 
Armenia, qui non conveniunt nobiscum, remanserunt sic, sicut ante erant. 


Séquitur. Dicunt etiam ét teaunt quad ecclesiæ Romana et Gran esse désinent ante 
generale resurrectionem vel tempore Antichristi: ecelesta vero Armena durabit nsque ail 
finem”. 


Responsio, Hoc falsum est, quin licet de Armenis dieunt aliqui de rusticis, quod non 
vemient usque ad Antichristure, sel pro Græcis et pro Francis numquarn audivimus talra. 


Respondeo®. Certum est quod Armeni non aniti de Majori Armenia credunt esse 
in bôno statu, licet non sunt: et si laudant se, ita defliciunt in hoc, sieut et in 
als. De ecclesia Romana non audivi aliquod malum dicere; imo sepe audivi, et 
in scriplis eorum legi, que sunt dicta per valentissimos Armenos antiquos, sicut 
est dominus Nerses, qui fuit catholicus Armenorum et fuit in concilio Constan- 
tinopoliuno unus de sanctis patribus, et dominus Isaac, qui recepit concilium 
Ephesinum; isti et aliqui alii predicaverunt prophetando quod liberatio ecclesie 
Armeuc debet esse per ecclesiam Latinam, et ideo œultum afliciuntur ad istam 
ecclesiam, De Grecis, verum est, dicunt multa mala, quia ipsi de eis dicunt, et 
{aciunt pejora. 

* Saiut Snhag, on isnic 1°, As die S. Nersès. catholions eu 490, exilé en 428, restaune en 44g. (Gnlan, 


Coucilutie, 1° pars, p. 60.) — ! Haïmaldi, — * fes réponses de Daniel portent sur l'ensemble de l'ar- 
bob sans, saut de Rakerukili 


DANIEL DE T 
uitur in dicto artieulo, in quo dicit ll li de se 
ne à péthes nobilibus , dci Mg pr à : et « m 
pejores quam ill qui sunt de Armenia Majori, nec volunt rocipere ali 
nisi sit de Armenia Majori. [Début otidte HA0A "Ft M iles Minor 
quia lenent supradielos articulos cum ecclesia Romana et Græca, 
Eeclesia catholica et apostolica®.] tn ä 
Respondeo. Ista non sant vera, quia dominus rex et nobile: ”. 
et dominus eatholicus, et omnes prelati ecclesiastici, scilicet ej 
ecclesie Romane, et quia dictos prelatos omnes vidi son em à 
domino catholico facere festum Nalivitatis Rs Mr à 
communicari de corpore et sanguine Domini, in quo s 
aqua; etquandocumque vidi eos verti ad populum, et, in vi 
in sacrificio alaris, sieut catholieus mandat et ipsemet : 
non possum dare testimonium, nisi in quantum cs 
sunt uniti et faciunt illa que promiserunt, ia : EE. ter 
faciunt prelali; satis est possibile quod, posiquam fuit mandatus 
quod deberent ponere aquam in sacrificio, cessaverunt € 
volunt cessare a celebratione quam cum aqua eelebrare; dm 
seculares, si sunt, non possunt multum fortiter cogi, quia ti ‘ela 
pro lacte extrahant sanguinem, quia, quando coguntur feriter, ugiunt ad ! 
cenos et Lune faciunt pejus. | 


Fran: Fo Cilicie communiter, sicu catholicon, rex et alii pr 


hentes Rs slare nou posait esse, et si sint aliqui in corde 200, D AR robedntes, 
manifestare non possunt, quia corriguntur de inobedientia etiam per mortem, | 


_ 
XXXVII?, Sequitur xxxvri® articulus, ‘ubi sequitur de concilio Calesdonend 


quod Armeni non uniti dicunt malum de dicto concilio. 

Respondeo. Dictum est superius, nolo plus dicere; et quod dieti Aruieni 168 
uniti credunt esse in bono statu et esse de catholica Ecclesia, } jam dictum est 
superius quod dec ipiuntur. Place[alt Sanctitati domini nostri Pape deducere eos. 
ad bonum statuim, quià érit maxima pietas apud Deum. 


Responsio. Causam non recipiendi synodum catholicon in secundo et tertio articulo bre: 
viter manifestuvinus, et 1llud etinm, quia nos, jamdiu est, cognoscentes veritatem, peces 
pimus synodum sanctam; lamen non est mirum si Armeni defecerunt de facto duarum 
naturarum; quia, ut vos bene scilis, in synodo Ephesina universaliter à tota Ecclésia con- 
dernatus fuit nefandus Nestorius, cum hæresi sua, qui dicebat duas naturas, duss persons, 
et duos filios in Christo; et condemnationem istam Nestorii et hæresis ejus Armeni condem- 
naverunt in tota Eeclesia; sed, post nfodicum tempus, facta fuit synodus Calcedonensis, sn 
qua determinatum fuit das naturas confiten et unam personam in Christo, et in bac sy- 
nodo Armeni non erant, ut veritatem scivissent. Ideo, quoniam audiverant ab Assyris quod 
confirmaverant bæreses Nestorii, tune incæperunt déclinare à synodo, sicut ab lueresi Nes- 
tort. Sed turnen ecclesin Armenoram, in diebus Erach, cæwsaris*, et Esdrad, eatholicon 


* Rainaldi. Galan, Concil, ccclesiæ Armenw, 1° pars, Histor. 
* Hainaldi, sax, cap. am, p. 146: Hist. d'Arménie, par Îe patriarche 
* L'empereur Héraclius (610-641). lan VI, dit Jean Catholicos ou l'Historien, trad, 


2 Esdras où Exr, entholicos de 628 h 640. Vol par M. Saint-Martin, p. 60 «1 67, Paris, 1841, 
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D ee rebaptisant. 
— Respondeo. Istud 


non vidi rater Armenos. Y mo legi in contrarium quod doctores 


Armenorum seribunt contra Grecos, reprehendendo eos de isto vitio, valde dure, 


diceudo : «Cum 


Apostolus dicit unum baptismom, unam fidem, ete., quare 
in momine Patris et Filii et Spiritus Sancti rebaptizatis?» Et ideo, 
“vidi baptizatos per alias naliones rebaptisari, imo! vulnerantur valde 


D audiunt rebaptismum, Ceteris ahis verbis que continentur 


in dicto articulo, satisfactum est superius. 


ssh à 


"4 Responsio. Si a aliqui talis dixerunt nos ignoramus, quia mec audivimus, nec diximus : 
m Jicet ecrlesia Armenorum, seeundum fidem christianam m qua est, de catholion 


ÉTIILET 


a est, tamea ipsa per se non est toln et universalis Ecclesia [etc.]. 


XXAXIX". Sequitur xxxrx* articulus, ubi dicit ille quod, a tempore Eruclü * im- 
peratoris citra, fuerant tres catholicon in Armenia, tenentes diversam fidem, et diversum 
baptismam ad invicem. Scilicet cutholicon Colamharum® dicit quod Pater et Filius et 


Au ms, : dore, — * Au ms. : Erackic 


* En réalité, les cinq successeurs immédiats d'Es- 
dras restèrent fidèles à sa doctrine, jusqu'à Jean IV, 
Où Jean de Osna, exclusivement. 

3 Jean 1V de Ospa, surnommé Imasdaser, dont 
il à été question précédemment, p. 584, note 

* Rnioahli, xxavr. 

# Raivaldi, xxx. 

* Le catbolicos arménien appelé par les Latins 
vatholicos où patriarche des Colembes, sathoticnr 
Coltmbarun , ctthotiens Columbhariensie, est bé pseudo 
catholicos des Aghouans ou des Albanicos, résidant 
nütrefois an monastère de Kundzusar, près de Kand- 
sag, La ville de Kandsag, valgairement Gundjeb, 
que les uses appellent aujourd'hui lélisavethpol. 
où Élisavethpol, en l'honneur de l'impératrice Éli 
sabeth, femme de l'empereur Alexandre Il (voir 
LT, p, 72, note), est située entre Tiflis et Érivan, 
sur le Guudja-trhai, affluent de la rive droite du 
Koar. La région générale des Aghousus où Alba 
miens, dont ullé fait partie, comprend trois pays dif: 
férents : 1° l'Aghouan des Arméniens, duns lequel 


BHhsron, an. — I. 


se trouvent Kandsag el Le movastère de Kandzasar, 
divisé en trois provinces : l'Oudie, l'Ardrakh et le 
Paidagaran; 2° l'Aghouan de Schirvan, où Albanie 
da Schirvan, qui est te Schirvon moderne; 3° l'A- 
vhouau de Kandahar, où Agbouan des Perses, ap- 
pelé plus communément l'Arerbeidjinn. [Tehismi- 
than, Histoire d'Arménie, & I, p, 36, 33, A4, 
884 et suiv.] Les copisies arméniens qui ont 
traoscrit de libelle de Bslieots ayant mal ortho- 
graphié Le nor d'Aghouän, en écrivant vraisente 
blablement Aghaunitz {mot qui signifie Pigenxr) au 
lieu de: Aghhoamuitz, qui signifie Aghowans, les in- 
terprètes latins ont naturellement traduit ces mots 
par estholicos Columbarum, et ont créé ainsi, en ap 
parence, un patriarche imaginaire des Colombes. 
Daus les actes du concile de Sis, le prébat est ap- 
pelé, de sun vrai nom, ertholicos Aibanensis: mais 
les copistes, où les imprimeurs, des actes du con- 
cile ont presque toujours débguré ce nom en lé 
donnant sous les formes : Alnocensis, Aluancensis. 
Alnance, Alnancensis, 
ri 
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DOù 2720 n4H pente 
Spiritus Sanctus fuerunt crueifiri, et 
medias” et subjecti ejus diouut quod 0 
dr aps 
Sanéti, Catholicon vero tertins*, itra , ten 
Gear: Choice 844 bei 1] 
Christ est una natura, sicat una persona, que atura est 
aqua in vino in sacrificio, rene 

| 0 ». Totus iste articulus, a p Ru 


in annos : postquaum Armeni pk | 
rexerunt duo latruneuli in Armenia pc) et nominaverant se € 
posuerunt scisma, quia noluerunt obedire catholico; ves 
inter Armenos ane quinquaginta annos; sed, citra Q 
alia divisio, quia prelati magoi, seilicet domiaus rex et { 
archicpiseopt, abbates, clerici secularés, de Minori pr 
| dientes et tenentes cum rege et catholico Armenorum , nt te 
| et facta est modo differentia inter Armenos, RARES 
aquam in sacrilicio!, faciunt festum Nativitatis xxw € 
| lium Calcedonense, cum omnibus dictis et ndisntosiitete 
| rinm esse, recipiunt libenter doctrinam ecclesie Romane, conter 
| nem Spiritus Sancti a Patre et Filio, clarius et audacius quam Enr nec d 
| matrimonia; sed Armeni non unili, licet processionem Spiritus pré. pr nta 
Patre et Filio, tamen non ita clare sicut uniti, nec dicunt cottis rt 
sx ferua 
| ‘ imo eïs placet mullum communiter, In aliis omnibns prius dictis, à 
Armenis unitis, sicut alias dictum est superius. 

Sed illud quod dicit ille quod eatholicon Columbar[um] Pr | 
cunt Patrem et Filium et Spiritum Sanctum crucifixos* in cracez et alius catho- 
licon in medio, pro majori parte, baptizant{ur] in vino et subditi. ejus: et tertins 
catholicus, qui est in Armenia Minori, a quinquaginta annis citra tenet cum ecelesi 
Grecorum; isla tria puncta sunt falsissima et iniquissima, él cause sunt isté. Omnes 
libni ecclesiastici Armencram sunt communes inter Armenos; unum brevisnium 
habent omnes Armeni de mundo, et ordinarium, et missale, et pontificales"omnes 
sant per unuin modum, ét nunquam invenitur in istis Hibris quod Patrèm et Filiam 
el Spiritum Sanctum debeant dicere crucifixos, nisi lantum Filium benedictum, 
nec quod debent baptizare i in vino; nec unquam audivi, nec legi talia. Plus quam " 
per viginli annos in diela provincia conversatus sum, ubi dicit quod baptizant 
communitér in vino, nunquam talia feri audivi inter Armenos, nec in illa pro 
vincia ubi dicit quod Patrem et Filium et Spiritum Sanctum dicunl esse cruct 
fixos. Ego fui in dicta provincia, et illum anticatholicum vidi, et nunquam talia 
audivi. Alia causa quod non sit verum, quia communiter, ante quinquagintaannos; 


L 


1 Au mms. : secrifiet, ailleurs : sacriffitio, — * Au ms, ; oracifirumn , ici et plus loin. 


* Ce cathobieon medius rest le pseudo+aiholicos * Le vrai et Mgitime catholicos de Sis, quijéfait * 
d'Aghthamar, ile du luc du Vau, dans la Grande. alors vraisomhlablement Grégoire VIL 
Arménie, où David Thormighica avait fondé, vers * Ces trois catholicos étaieut , come l'on voit; le 
1143 où 1114, un nouveau siège patriarcal, en se patriarche de Sis et les deux dissidénts de Kand: 
révollant contre le patriarche de Sis. sasar ot d'Agbthanar, 
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iciter offendit iste veritatem et in to pass 
atholicon vero tertius, de quinquaginta annis citra, tenet illud quod 
les 1 Grecorum: ne 
rive) Si mnt per ss parles mundi, exceptis illis duobus anticatholicon 
die, qui non obedivnt sibi; quia si ipse hoc dieit verum, 
vd, de quinquaginta annis citra, dictus tertius catholicus tenet illud quod tenet 
ecclesia Grecorum, tune sequitur quod omunes catholici et reges et ceteri alii, omnes 
nos Armeni-uniti, m{algni et parvi, sumus mendaces et deceptores, et ecclesia Ro- 
mana € decepta, et hoc est quasi impossibile, Ergo, male dicit. 
Vite dicit ile : Conveninnt tamen divti tres catholicon et sabjecti eorum in 1stis , seilicet 
id in Christo est una nature, sicut ana persona, que nalura est divina; et non porant 
tan dn vino vacharistie, née facutnt festum Nativitatis. 
Réspondeo quod hoc dictum sit falsum . sepedictum est superius; sed, dato 
à sit, sicut ipse dicit, adhue Armeni magis tenent cum eeclesia Latina quan 
res a. Verbi gratia, Latina ecclesia et Greca in duabus naturis in Christo et in 
nn rite et in festo Nativitalis concordant; si tertius catholicus in dictis 
tribus differt, sicut mentitur ille, tune tantum differt ab una quantum ab afia; 
adhue in multis aliis concordat cum ecclesia Latina et differt a Greca, quia 
Armeni omnes celebrant in asimo, credunt quod modo sancti vadunt ad vitam 
eternam, credunt Spiritum Sanctum procederc à Paire et Fiho, et in opinione 
purgatoriü non sunt rebelles, sieut Greci, ete, Érgo, falsum est quod nos Armeni 
tenemus cum Grecs, licet Greci multum hoc desiderant quod simus* cum eis, 
sieut prius, De domino catholico, quod non est ila sicut ipse meutilur, meliorem 
testem non possum habere quan ipsummet dictum dominum, quia ego, cum sociis 
meéis, portavimus epistolam suam domino nostro Pape, in qua epistola ipse ostendit 
quod' credit, et cum qua ecclesia scilicet Latina, tenet, et diete blasphemie non sunt 
in epistola dicta, sed veritates fidei christinne; ergo, ille male dicit. Item, quomodo 
potest isle homo de subjectis dieti entholiei verilicare dicta sua, quia si ego tacebo, 
lapides clamabunt dicentes : « Non est possibile quod tam multi et boni magni viri 
« mefu]tiantur, et ipse ribaldus, el in mullis infamis, solus sit verus; » et ego non 
possum videre causam quare deciperemus istam ecclesinm, quis cogil nos? Sed 
sieut scriptum est : « Verbum conceptum quis potest tenere?  Protestur coran Deo 
quod iste trufator, qui dicit tot et tanta mendacia, magis trufatus est istam sanctam 
ecclesiam, quam nos Armenos unitos et filios sancte matris Romane ecelesie, Etam, 
secundum dicta Armenorum nou unitorum, falsum est dicere quod in Christo sit 
una nature, et dicta natura est sola divina, quia tam breviarium, lam liber episto- 
lrum, tam simbolum, quos libros Dominus noster habet in armeno, elamant in 


Au ons, = Arnault tenue hobebunt ann, — © Au ous, : dem, — 1 Au ms. - srimus, — % Au 
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contrarium Christum esse verum Deus si 
et perfectum hominem; et per © 
Christo nanquam audivi ab pie .3 lice À 
Christo, non dixérunt per confusionem nec per cos 
etinconfusam unionem duarum vaturarum in u: 
in libro epistolarum in multis locis. Et licet su 
declinaverunt dicere et deffendere unam M: Cr, al 
pecisti dixerunt unam naturam Christi per conf 
ille universaliter falso imponit Armenis sold 
GE sim EU ae OO ee 
et nou est plus in Christo nec corpus, nec anis human. *4 ie 
LL. Ca HAL 
[Ant. xxxvn*]. Îtem, oct M | 
mena, lenentes diversam fidem et diversum baptismum ad invicem, y 
Responsio. Sciendum est quod, in hoc articulo, ponunt multa in 
falsitates super Armenos, quia licet catholicon Albanensis!, qui 
rum?, et Jurgianorum, quandoque obediebant catholicon / 
licon, ut dicitur in articulo, Armeni non tenuerunt; ge” 
fides et diversum baptismum tenuerunt ad invicem. Catholicon 4 
et constitutus a B, Gregorio; sed Aghthamarensis* sde en, 
diebat catholicon; et de) parvo tempore citra nomen catholicon imposuit 
wunicatus fuit a catholico Armenorum, et adhuc est in excommunicatione; tam 
mum, fidem, et ollicium, et ordinationes Ecclesiæ, et doctrine eorum à ar 
modurs fuerunt, usque ad ilud tempus quod catholicon qui est in a” ! et rex 
simul cum obedientibus eis uniti fuerunt cum ecclesin Romana. Nunc autemiti gr 
rentia inter nos et 605, quia nos ponimus aquam in sacrificio et facimus fest TE 
xxv decembris, et dicimus in Christo duas naturas units in una pas Fi Dei, et 
pimus sanctum synodum Calcedonensem, et confitemur purgatorium, et « 
matum ecclesiæ Romanæ; sed ipsi, secundum antiquam consuetudmem po 
mésacrificio, et faciunt festum Nativitatis et Epiphaniæ sexta januarit,vet dicunt Christ 
perlectum Deum et perfectum bominem, lumet unam naturam propter ineabilem unio- 
nem, secundum verbum Cyril, qui dicit quod una est natura Verbi incarnatis et adhye mon 
recipiunt concilium Calcedonense, neque nomen purgatori audiverant, nisi dé quinquer 
giota annis citra, ét non cognoscunt prunatum ecclesiæ Romanæ, _dlent 
Sequitur. Nam catholicon Colambarum dicit quod Pater et Filius et Spiritus Sanctus fuerunt 
crucifirt tu crace. 
Responsio. Falsum est hoc et crimen. 
Sequitur, Æt cfli que sabjectt sunt ei baptizant in aqua. 
Besponsio. Verum est hoc. 
Sequitur. Catholicon vero medins el subjecti ejus dicunt quod solus Dei Filias fait crucifirus 
in «rire. | 
Responsio. Verum est. 
Sequitur. £t pro majori parte baptisant in aqua, dicet aliqui, pauci tamen, Ds 
non tamen baptizalos mergunt in nomine Patris et Fihiet Spiritus Sancti. 
Responsio, Falsum est et criminosum, quia omnes cum aqua baptisant in nomine Pattis 


1 Alédition : catholicon de Alnanc, sci et plus loin, — ? A l'édition : Archamarenais. 


* Nous donnons en entier l'article xxxvn du con- * Voir cœ qui a été dit précédemment de ce.çx 
oile de Sis, répondant au mmdme urtiche xxxvr de  tholicos, p. 98, note +. 
Bainaldi et au xxx" de Daniel de Tauris. * Aiat. armén. des Crois., 1, 1, p. 0m 
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sicut una persona, que nataru est divina, et quod non ponunt aquam in vino in satri- 
>Ette festam Nativitatis Domini xxv die decembris, exveplo catholico tertie, Loi a 


qui est in Armema Minori, eine 
CEE 1 et catholicon Albanensis”, superius diximus, et non est necessarium reilé- 

Lquod dicit quod Christus est una natura sicut una persona, et natura ista est 
D ee, quam alis quæ de nobis asserunt, ut su- 
x ll tn de ct 


en os est ele quia catholicon Albanensis et de Peer uniti sunt ormuino 
in Gide ét in baptismo, et nos dilferentiam nostram ab eis, in isto articulo, demonstravimns. 


" XL Sequitur articulus x1., in quo dieit ille: Arment cradunt et tenent quod in aliis 
g wcclesiis Armenorum non datur peccatorum remissto, et ponit duas causas; una est que 
dicit quia alie ecclesie dimiserunt veram fidem; secunda est quià perdiderunt 
baptismum, quia miscent aquam in vino in sacrificio altaris, que aqua virtutem , 
tribuit sacramento baptismi que fluxit de latere Christi, et non valet in alïis sacra- 
mentis. 
Respondeo ad primam causa, quod Armeni non uniti dicunt de ecclesiis cum 
Î quibus non concordant quod non habent veram fidem, aliquando audivi; sed ut, 
propter hoc, dicant quod in aliis ecclesiis non est remissio peccatoram, non audivi. 
| Ad-secundam causam, simpliciter dico quod falsum est, quia, tam in Armenia 
:d Majori quam in Minori, nec vidi nec audi quod baptisatos per alias ecelesias 
Arment rebaptizant, sed habent pro baptizatis; el rebaptismum, tam de se tam de 
als, multum abhorrent. 


NE VR s à 


XLI'. Sequitur xLr* articulus, in quo dicit ille quod Armeni dicunt et tenent quod 


P populus subjectus uni catholicon potest recipere dicta sacramenta ab alio catholicon , vel de 
presbitero ejus, et dicta sacramenta valent dicte popale ; [sed episcopi et presbyteri unius 
u catholicon non possunt recipere sacramenta ab alio catholicon vel subjectis ejus; 


vel, si reciperent, talia sacramenta eis non valerent"|. 
; Respondeo quod, aute quinquaginta annos, non erat differencia inter Arme- 
nos, nec in fidé, nec in sacramentis, nec in doctrina, nisi quando surgebant aliqui 


LA Fédition : Archamawrenas, ici et plus loin, —- * À l'édition ; cxthalions de Finance, iei et plus 
loin. 


* Le patriarche de Sis. — * Haine, axxvus —— * Hainablt, vous, — * Maine. 
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598 DANIEL DE 
heretici eme 
con, de parvo tempore citra 
cie pre latte Co de à 
pos sub se, et alins in medio? circa 
Armenia Majori et Minori, et qui sunt etiam p | ind 
catholico Armenie Minoris, qui tenet cum ecclesis Re , et qui est 
beati Gregori illuminatoris, qui fuit suecessor beati ” F7 iposto 
intromittebat se de factis dictorum catholicorum, nec dicti catholico 
populu in aliquo, ante quinquaginta annos, Verum est 
tenebat cum prelato suo, sed quando egrediebantur de 
sacrameutum ab altero, sed episcopi non poterant ce 
catholicon, et magis curabant de an dep 


Responsio, Populus totius ecclesiæ Armenorum individicah, Her 2e na ee 
SE ee en eme pr 
me Albanensi * et cipiur 


obediant et absolvantur ab excommunicatione in qua sunt, S 
nensist, cum suffraganeis suis, non participant nobiscum, nec nos cum 6 is, 


fuimus cum ecclesia Romana, Sed quando conveniunt nobiseum in unione ec 


non est diflerentia inter nos et ipsos. 


post vet 
RES e 


v r ads 


tre 


XLII*, Sequiter xun* articulus, in quo dicit ille quod Armeni credunt 
quod nullus Armenus potest consequi remisstonem peccatortn per episcopos web rest us 
ecclesie Romane vel Grece; sed aliqui ex Armenis dicunt quod dieta ir 1 isio 
potest fier in Arments per episcopos et presbiteros Armenorum. Al vero dicunt qu 
seoprvel presbiteri Armenorum nichil faerunt ad peccatorum remissionom , REC 
nec muünisterialiter, sed solus Deus peccata remattit. AU m3 

Respondeo quod Armeni, postquam discordaverunt a Grecis, cavent ab eis, 
quia ipsi Greci in converso dicunt et faciunt multa mala Armenis, sed utramodicant 
quod in Grecis non est remissio peccatorum, non audivi, nec legi: sed de Latinis 
audivi et legi semper multa bona , quod Armeni dicebant et quasi nunquam mala: 

De Armenis autem, de quibus dicebat quod aliqui Arment dicunt quod episcopi el 
presbiteri Armenorum nichil factunt ad peccatorum remissionem , nec principaliter, nette 
nisterialiter, respondeo quod non est verum, quia duos actus presbiteri Armenorum 
habent singulares, scilicet consecrare corpus et sanguinem Domini, et absolvere; 
istos duos actus [nullus] potest exercere inter Armenos, nisi sit sacerdos. Etpopus 
lus, quando est in aliquo peccalo, non quietatur, nec consolatur, in consciencia* 
sua, nisi quando vadit ad sacerdotem, ad eonfessionem, et absolvitur a sacerdote 
de peccatis suis; tunc credit esse absolutus ita, ex parte Dei, sicut est absolutus 
per ministrum Dei. 


XLII*, Sequitur xt" articulus, in quo dieit ille : Arment dicuntet tenent quod 
postquam aliquis peccando perdit gratiam Dei, nunquam postea in equalt qratia resurgit. 


* Au mms, : diferentix, loi et ailleurs. — * A l'édition : a Alwane. — ? À l'édition : «tn Archnar, 
—4 A l'édition + catholicon Alnancensis, — % Au mas. : consciente, ici et ailleurs. 


* Le patriarche des Albaniens, — ? Le patriarche d'Aghthamar. —* Hainaldi, sn, — * Rainaldi, 44. 
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led mnbhncutis; que vent due ét ordinate per Christum; et hoc 05- 
tendut-tam in factis tam in scriptis, quia ideo baptizantur ut, per gratiam Dei, 
pecento originali, et penilent et confitentur et absolvuntur ut, per . 

m À + a penitentia, a éonfessione et ab absolutione et a 
on nr sean sciunt hoc, 
alti igaorantes sunt inter cos, sed diéo quod ecclesia Armena ita habuit a 
patribus, et ita tenet et credit. 
: so. Arbor ex fructu vognoséitur, ut dicit Veritas Dei, sive ab operibus Armeunorom 
gnosei à qui we dieunt mentiuntur, Armeni vero baptisatos baptisant in 
 pécéalorum [etr.], et sine gratia gralilicante gratiam Dei nec lucrari possuius, 


ne ra nan héc recipere glorium, sccundum Apostolum : « Non ego, sed gratia 


 XLV : Sequitur xzv“ articulus, in quo ille dicit: Armeni tenent et dicunt quod li- 
berum arbitrinm hamanum non suffirit sibt auf peccandum , sed diabnlus [ fucit et] enstigat | 
homines ad peccandum, ta |qued] si demones nox essent, homines non peccarent!. 


PRE En 


Respondeo quod in scriptis, ad presens, habere non possum quomodo dicunt, sed, 
secundum interpretationem nominis, non videtur quod dicit ille, quia in armeno 


liberum arbitrium vocatur libera voluntas, sive princeps liber, et sic libertas non 
potest cogi sufficienter, quia si eogeretur non esset liber. Sed de Armenis unitis, et 
de me, sum certus quod ita credimus, sieut credit Ecelesia, scilicel quod homo 
viator per bbheram arbitrium potest velle et nolle peccare, et etiam potest peccare. 
Etiam sepe audivi ab Armenis quod homo, habens liberum arbitrium, potest fa- 
cere quid quid vult. 

Art, x, Hem, Arment lenent et dicant quod liberum arbitrium humanum non sufficit sibt ad 
peccandum; sed diabolas facit et instigat homines ad peccandum; ita quod, si dæmonas non essent, 
aallus homo peccaret. 

Responsio, Sciendum est quod liberum arbitrium naturaliter Hherum est à necessitate, 
et nulla causa extrinen suflicienter cogere potest eum, Bcet aliquando causi extraneæ deb- 
Bitent eum in malo, sieut aliqui qui tribulantur a malo et negant Christum; idea nos dici- 
ous quod homo lhberu voluntate elegit bonus per auxilum gratue; suiliter, quando dieunt 
hominés quod « Satanas decipit me, » dicunt decipere et nou cogeré, sicut invenitur xxu Îe- 


ESS ANS LERES nr 


“ gum + « Etam et ro spiritus mendax in ore ommium prophetarum éjus. + Ergo, quando 
7 Deus permittit malos spiritus super homines, quicquid volunt faciunt. 

” 1 Gainaldi : nuflue home poccwrel. 

s * Rainaldi, sun, — ! Hnioaldi, sem, xux, 
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Responsio, Verum est hoc. Oramus decipere bona spiri 
are rt 


rte ul artieulus, in quo 
por mortuus est, talis PA de ser 
dum legem Moyssi, scilicet oves, capre, boves ,coperte pa 
Respondeo quod vidi et legi aliquando in its 
sacrificio, sive emolatione, quod antiquitus pr ai 
sacrificiom vocatur dominicale; tunc faciebant Faq 
ut legi, sed nunquam vidi fieri. Pro mortuis autem x 
vidi et interfui, dant de sale benedicto animal, “etnon 0 
immaculatum, secundum legem Moysi, sed tantum « 
et! bona ad comedendum, sive animalia sint ceca, vel claudica, no 
dunt dicta animalia et faciunt bonas coquinas el dant pauperibus et dixitib 
volunt et sacerdotibus, pro anima defuncti, cum Lt ntione quod, HN eut i 
faciunt fidelibus Christi, sive membris Christi, | 
misericordian anime defuncti sui, 


XLVUHP. Sequitur xivur" articulus, in quo dieit ille spas + 
cumeciduntur, nec alias leges Moysi cerimonias observant, nist supra 
sanguins, De isla eflusione sanguinis, in predicto articulo page 
Sequitur de artieulo : Observant etiam discretionem ciborum mundorem ethimmune 
dorum, secundum quod lex Moysi dicit. Et licet de Armenis comedunt porcum, tamen si 
sacerdos comederet de pareo non posset expellere demones” de obsessis corporibus. —r4à 
Respondeo. Armeni non comedunt carnes : lupum, asinum, m, 
lum, et alia* animalia inusitata; et hoc non faciunt propter legem. 
propter consuetudinem autiquam; nec comedentes” condempnant, nisi forte sit 
aliquis bestia, sicut dicens ista, quia si facerent propter observationem legis Moysi, 
tunc non comederent porcos, nec isturionem, nec anguillam, et cetera alia multa 
quod Armeni comedunt, que, secundum dictam legem, sunt immunda. 
Sacerdotes autem Armeni, de quibus dicit quod non comedunt carnes porcinas. 
Respondeo. Comedunt plus quam seculares, quia si ego possem tot falsitates 
evellere de Écclesia Dei quot porcellos® comedant sacerdotes Armeni, bene essel 
michi, vel ille qui dicit hoc haberet tot vermes in corpore quot poreos comedunt 
sacerdotes, esset dignum et justum. 


XLIX°, Sequitur xLvun articulus, in quo dicit ille : Quando Arment jeu 
nant, ete., non comedunt carnes, nec pisces, nec lacticiia, nec oleum, nec bibant vom, 
marime in quadragesuna. 


1 Au ms, : td. — * Au ms. : per — ? Au ms. : domones. — * Au ms. : camélun et 
tuléa, —% Au ins, : comendentés, — ® Au ms. : porcellus. 


* Rainaldi, xev, — + Raïnaldi, avt. —* Rainaldi, xuvu. 


t Unit communier comedunt semel in die, et multi ali dé xion 
e insero, si valnnt-Loalis jcjnmiis cpmedunt quot 
nt sed non comedie que superius sunt dicta. ; 


| itur ertionins. in quo dicit ille quod Armeni dicant et tenent, pli 
tenuit, quod si Armeni committant semel quodeumque crimen , quibusdam excep- 
sia corum poles abrolrere eus, quantum ad calpam et peram de dictis criminibus: 
is postea committeret iterum dicta crumina , see ED EE 
ut AIT 


eo.quod ad istam opinionem nunquam fui ego, nec LE Det 2 


- M legi set videtur duplicitér falsa, primo quia si sic esset, sicut ipse dicit, 
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enirentur centum Armeni qui confiterentur, quia qui sunt illi qui sunt ita 
quod cum semel céciderint et surrexerint de casu, non cadant plus à Fi ego 
tus quod Armeni quotienscumque et quameunque peccant, sive cum pec- 
catis ans factis, sive noù, vadunt ad confessionern et misericordiam Dei, et ecelesia 
dat penitentibus gratiam absolutionis et penitentie; secundo quia est contra doc- 
A Chr, ubi dixit beato Petro : « Non septies, sed septuagesies septies. n 

é " . 

“LE, {Sequitur ui" artieulus, in quo dicit quod Arment dicunt quod st aliquis eorum 
accipiat primam et secundam uxorem absolvi potest per «os, sed si accipiat tertiam vel 
quartam , vel deinceps, non potést absolei per earum ecrlesiam , quia dicurt quod tale ma- 
trimonium fornicatio est, et talem habent pro pagano, ita quod, nec in fine vite, enm com- 
municant ; nee educunt sum de dume sua ad sepeliendum per portam, sed frangunt parie- 
tem domus, et per foramen panietis educant corpus ejus ; nec missam celebrant , nec sepaltura 
ecclesrastica sepebunt eum, sed fuciunt de en sicut de pagano. Si tamen ille que recipit 
tertiam wcorem, dun vivit, cam démittit, sic quod pastea non revertatur ad eam, reciprunt 
eur. ad penitentiam, etc. 

Respondeo quod, secundum consuetudinem Armencrum , per ecelesiam possunt 
recipere duas uxores legitimas, et deinceps non, Et si aliquis accipit tertiam et 
deinceps, non accipiunt se mutuo sicut conjuges, sed sicut amici in peccato, et isfi 
tales reputantur fornicatores, et non aliud quamdiu slant in dicto peecato; sed 
quandocunque dimittit cam, recipiunt eum ad gratiam, sicut et ceteros alias chris- 

Sed illud quod dieit : Si accipit tertiam vel quartam, vel deinceps, non potest absolu 
per éorum ecclesiam [etc.]. 

Respondeo. Male dicit in fine articuli, in contrarium dicens : Si tamen tlle qui 
accipit tertiam uæorem, dam vivit, eam dinuttit, sic quod postea non revertatar ad cam, 
recipiunt eum ad penitentiam, etc. Ergo potest ecclesia eam vel eum absolvere, et 
ipse falsum dicit : Non potes! absok:t per eorum erclesium. 


* Boivaldi, sv, — " aïnaldi, sex. 
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| Qu , ANNE naath | 
LU* Seqéiter sar-miicéliss in same à Armend dicunt et 1 
six ave lettre tet iquod p 
rois, quod ill habet conftri confessridictum peccatam et | pit À | 
interrogat dictum confessorem si ille est dignus ordinari ; cui sacerdoi re on it qu uod 
ot sic repellitur a suscipiendo ordinem sacram , ete. Si vero, post à or 
miserit tale peccatum luxarie, oportet quod, si absolvi velit, qu 
suo, et tunc confessor deponit eum ab execatione ordinis. Et si postea ex ua 
dieti ordinis, dictus confessor dicit hoc episcopo, etiam in presentia aliorum, ete . 
Respondeo. Iste arliculus est verus, nisi quod ant in perate k 
tar. Armeni nimis abhorrent viciom carnis in sacerdotibus, S r est dise 
tus, et peccatum est in occulte, tune mm A 
tem de facto suo; sed, si peceatum est in publico, tané : 
plus, propter scandalum populi; sic fit etiam de clericis: © 
indiseretus, lune est periculum, sed modo prelati units F 
temperate et discrète vadunt; sed nunquam vidi, sbisaié qui 
revelare et revelat peccata confitentis episcopo. : cris 
Vin rit 
LI", Sequitur Lui“ articulus, in quo dicit ille : Arment dicunt et tenentquod 
peccata sunt irremissibilia, nec eorum ecclesia potest hoc peccata renier quid Cie 
non dedit Ecclesie potestatein quod talia peccata remittat ; sed'si aliquis 
in ore hominis vel muheris, et si blasphemat Christum , vel fidem christian, au ere, 
et tales blasphemos non reputant christianos, nec ecclesia sacramenta eis 
eunt, nec, quando mortantar, faciunt de «is sicut de christianis, nee coran flics mp. 
rent al baptismum. h ex 
Respondeo quod Armeni abhorrent nimis ista peccata enormia et turpia superius 
dieta, tam de peccato carnis quan de blasphemia Christi, et tales reputant pessi: 
mos christianos, sieut sunt, si inveniuntur in talibus turpibus peceatis/Sediqnorl 
Ecelesia non habeat potestatem absolvere tales et pejores, quando penitent, et qüod 
talibus penitentibus negat sacramenta ecclesiastica et in vita et in morte, nor faeit 
| de eïs sieut de aliis christianis et quod filii istorum non recipit ecelesix Armens ad 
baptismum, propter peecata parentum , ista omnia nec legi, nec audivi, necest; nec 
| unquem aliquem peecatorem vidi desperatum et obstinatum in peccato sno) cccse 


sione Ecclesie, scilicet quia non recipit peccatores ad penitentiam, propter impé 
| tentiam suam, vel propter magmitudinem peccati. Et est abhominatio audire qüod 
| filii innocentes punirentur propter peccata parentum, el puriantur de pres pal 
nec christianitas sustineret hoc, et ideo male dicit. 


1 Au ms. : coniseril, ici et ailleurs. 
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sodomitas prohibent communicari usque ad finem vite sue, et 
e peccatum; et statim adjungit in contrarium : Armeni dieunt et 
ms wxoren et cum ipsa commitiat sodomiam, non peccat. Peto unde 
1e meatitur. Jam habemus, in Ln° articulo, quod Armeni gra- 
à carnis in sacerdotibus, propter que peccata deponunturet im- 
unde habet quod sacerdos, abutendo uxore, non peccat et se- 
et etiam ista ita determinate dicit quod videtur quod ipse audiverit 
étomnes sacerdotes? Et istud non audivi, nec legi, nec credo ut 
Anipodn mes est gravissimum peccatum, apud Armenos, in saccrdote 
non sit peccatum. ; 


Lvte. Sequitur Li articulus, in quo dicit ille quod, inter Armenos, catholicon et 
episcopi excommunicant Armenos sine onmi culpa cxcommunicaiorum, etc. 

_Respondeo quod, secundum consuetudinem Ecelesie, nec catholicus, nec episcopi 
débentexcommunicare sine legitima causa, tamen, si aliqui faciunt in contrarium, 
de hoc certam regulam non possum dare, nisi secundum hominem; si est bonus 
et discretus homo, non facit nisi quod debet; si est malus et indiscretus, facit que 
dicunter in articulo et pejora. 

Quod excommunicati per superiores nou possunt absolvi per inferiores, sine 
licencia superiorum qui excommunicaverunt. Verum est, Armeni sie tenent. 

Sequilur in articulo : Si tamen vedant ad aliam catholivon vel episcopos, alit catho- 
licon subjecti, possunt absolui per cos a dicia excommaniratione et peccatis suis. 

Respondeo, Utrum possunt absolvi vel non, est questio; sed de facto, unus ca- 
tholicon absolvit excommunicatum alterius, quia 1 duo ribaldi anticatholicon in 
Armenia Majori non obediunt, nee eurant de tertio", cui tenentur obedire; et sie, 
quilibet facit quod vult, et puniri non possunt, quia dominium in Armenia 
Majori est infidelium, sive T'artarorum. 

Item dicit: Dicunt ctiam et tenent quod excommuwucatis non debent ecclesiastica 
sacramenta muustrari. Verum est, si excommunicati sunt pertinaces et nolunt 
cognoscere culpam suam. 

De alio quod sequilur, scilicet : Si aliquis excommumeatus moriatur, elc., non 
possum alind dicere, nisi sicut prius, boni faciunt bonum et mali malum. Tamen 
potest esse quod omnes corrigerentur et essént boni, bene staret factum. 


LVIE*, Sequitur Lvn articulus, in quo dicit : Arment dicunt et tenent quod excom- 


* Rainaldi, au, — t Raïnaldi, cor, —* Rainabdi, sv, — * Le patriarche de Sis, —* Rainaldi, ax. 
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municationis sententia, etiam juste lata et socandum Domini on bep 

non valt Ecclesie obedire, nec se de peccato quod commisit eme A 
Dai, ui connait, cts num 

ornicatio, adalterium, homicidium, et si sacerdos accipiat secundam ux em, 
dati ti Cr un nat dus lat 
unam personam , ista erclndunt a regno Dei, et non [ercommunicatio 
dientia[m] Ecclesie. Unde Armeni parum vel nichil | wi 
Respondeo. Hoc falsum est dicere de Armenis, ré quoi 

tenent quod excommunicati justo modo non excluduntur à g 
excommunicati, sicut non excommunicati, vadunt ad vitam et 
credidi, nec legi, nec audivi ab Armenis. Modo, ego pe ab is 
Armenis; ipse statim, post dicta verba, numerat peccata qt 
excludunt hominem a regno Dei, et, inter alia, dictée 
Quod sacerdos non accipiet duas uxores, non est ex mandato di 
tione Ecclesie; et excommunicationis sentencia jte taste or 
et Ecclesie. Quare ordinatio duarum uxorum € 
excommunicationts non ? Cum non habuerit justam rationem os 
sibinecesse concedere male dixisse et falso® de Armenis, qui ultun 
municationem. De duabus naturis et de una persona, vails dci 
sed miror quod semper unam personam conjungit duabus naturis, 1m 
semper dixerunt et dicunt unam personam in Christo. DELL 


LL DU 


ee is et 


a wants, { 


LVIII*, Seqnitur zvrn" articulus, in quo dicit ille quod' Armani: dieu 2e 
quod si aliquis fuisset baptizatus in ecclesia Armenorum [etc.]. Abreviando verba; 
sunt sentencie in dicto articulo : 

Prima est quod si aliquis Armenus aposiata, sive negans Filium Dei, port 
ductus, revertitur ad christianitatem, non baptizatur ab Armenis, sed à 
chrismate, nec aliter [ab]solvitur. Tamen imponitur penitenti quod vadat ad lou 
ubi negavit Christum, reconfiteri Filium Dei”, et detestari de perfdia nee 

Respondeo quod, quando dicti apostate redeunt ad misericordiam Dei et Béèle- 
sie, quod non rebaptizantur, verum est. 

Sed illud quod dicit, scilicet : Sed solum cum crismate inungitur, le 
solvitar. 

Respondeo. Dicta unctio, aliquando non fit, nec est de necessitate reconeilia- 
lionis; sed penitentia dicta, scilicet quod apostata penitens vadat ad Jocum abi 
negavit Christum, etc. Respondeo : Verum est, Ista penitentia imponitur/dictis 
penitentibus, et perfecti, non timentes mortem, faciunt eam. Sed infirmis, qui non 
possunt facere dictam penitentiam, injungunt aliam penitentiam. 

Alia sententia est quod si aliquis Armenus, conversus ad Latinam ecclesiam [tel] 
Grecam, iterum revertitur ad Armenos, vel etiam si aliquis prius per Latinam vel Grecam 
ecclesiam baptizatus, et postea vellet venire ad Armenam ecclesiam, ta baptisantar dicti, 
tanquam Sarraceni et infideles. 

Respondeo quod ille qui dicit hoc voluit seminare discordiam inter fratres, et 
ideo semper ulitur verbis incitativis. Ego autem protestor coram Deo quod nan: 


| Au ins, comme au concile de Sis : non excludit, — © Au ms, ; jalsse, —* Le rns, répète ici 
abi negarit. 
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aciunt. Pro rs secuntur in dicto articulo non respondeo plus, quia 
# rius sépe dic reg pren va 2 
bti F5 bne matiertit OT LOTS 
Dane Séquiter um” artioulue. ià quo’ dicit ie + Araoi dimit-st nee : 
D rm in isto articulo tria facit ille. 
modum secundum Armenos facere crisma, dicens : Sie conficitur 
crisma. Hubent diversos Jlores aromaticos, et alios qui inveniri possant in die Ramis 
ne t illos decoquunt in vino; et deinde dictam vinum recipiant , et per quator dies 
pod D ët decoquunt simul; et astant tanc multi 
= copi et sacerdotes dicéntes multas orationes, dum hec decoctio fit. Et deinde, die 
Gone, accipitur unus flasco de dicto oleo, et in dicto flascons ponit catholicon balsamum, 
et p ed catholicon colebrat missam. Et quando catholicon elevat corpus Domini, unus 
ni episcop » qui astat ei, elevat dictum flasconem, et catholicus dicit orationes, Et deinde, 
de dict flascune ponttur in diversis vasis que suat ibi Juxta altare; et sie, veram crismd 
confiitar solum per catholicon modo predicto. 
*  Respondeo. Dominus noster habet pontificale in armeno, in quo pontificali 
ést consécratio crismatis, Videat quomodo mandat liber, quia ego Jibrum habere 
Le nou possum ad presens. Sed audivi a domino catholico sie quod ipsi accipian 
+ aliquos flores aromaticos et decoquunt in aqua et non in-vino, ut dicit ille; post 
decoctionem dictam, accipiunt puram aquam coctam, in qua aqua nichil est 
ce de floribus nisi tantum odor, et mensurant in caldario, et post hoc ponunt 
x 4 oleum olivarum et decuoquunt simul, quousque totaliter deflicit, Non recordor 
1! ütrum balsamum dequoquunt cum oleo vel non; sed seio bene quod balsamum 


27 
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| miscetur in oleo, et oleum illud accipit odores florum de aqua in qua prius fue- 
eg run coeti flores. Post hoc, consecrat catholicus, in die Cene, in missa, Interrogavi 
P* dominum catholicum de causa quare ipsi flores decoquebant in aqua, et postea 
mi oleum cum aqua sicut dictum est. Respondit : « Terra nostra est nimis calida, et 
Pa e nisi us oleum cito, destruitur et corrumpitur odor; ideo ponimus ali- 
“quos Îlores et dequoquimus, ne cito destruatur crisma. » Alia causa est, ut michi 
vi videtur, Omnibus episcopis, tam in Armenia Majori tam ia Minori, tam ad alias 
parties mundi, ipse consuevit ministrare crisma, exceptis illis duobus anticatholicon 
" qui sunt in Armenia Majori, falsi et rebelles, quia aliquando, propter distanciam 
* viaram et turbationes gentium, in tempore debito non potest providere, ideo 
# faciunt sie, nec corrumpitur crisma si stabit multum, 
is Secundo, in dicto articulo, ostendit ille periculum super dicto facto, dicens : Sine 
tali crismate non potest dari baptismus. Unde contiqit apud eus quod pueré portatt ad 
H baptismum , quia sacerdos non habet de dicto crismate, vel illi qui puerum portaserunt 
jé nolunt tantum dare pro crismaie quantum sacerdos vellet, frequenter mortuntar sine 
"1 baptismate. 

Respondeo quod inter Armenos nunquam vidi, nec audivi alias, nec legi, quod 
si sacerdos, baptizando pueros, pro crismate peteret aliquid, nee daretur pro erisma 
x aliquid; sed bene vidi quod sacerdoti dant in aliquibus partibus unam drama, 

quasi pro baptismo, et si non habent parentes, non petunt. Sed credo etiam quod 
+ sunt aliqui alii mali sacerdotes, qui petunt, si non datur eis. 


* Hniaaldi, evnr. 
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conrmem. Armenos, nec in scriptis legi, nec credidi. Et, ad s 
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Tertio, ponit opinionem Arménorum 4 
sine baptismo, dicens de pueris : à Dita Arai 
dicti parvli, et sie passant intrare regnum celorum. 
Respondeo. Talia, sicut dicit ille, scilicet quod lun 
sanguinem el aquam que arr Rem se. n 


les, videte contradictionem clarissimam quam ille joc 
de pueris non baptizatis et de non perfectis justis 


veniunt ad perfectionem apostolorum, martirum, eo 
meni dicant quod pet sourelii shit: didié oi re Ml 
Ex hic, Lvunt articulo, dixit : Dicunt Armeni de pueris non bapt 
baptizabuntur de aqua que fluxit de latere Christi, Ge 
fluet dicta de luna, de qua EE FATAICNE 


lorum. Videte quod prius pueros non baptizatos, secundum 
post generale judicium, posuit ad paradisum terrestrem et 2 


hic, per eandem credentiam Armenorum, in die judieñ b 
ad regnum celorum. Et sic ipse, ad voluntatem, voie di À 
illis falso vituperando et alios decipiendo. 


LX*, Sequitur 1x articulus, in quodicit ille tria, primo que sunt ill 1 
verum baptismum, secundum opinionem Armenorum, dicens +4 
tenent quod ad hoc quod sit baptismus verns, ista tria requiruñtur, scilicet à 
Jactam modo predicto, et encharistia’; ita quod st aliquis baptisaret à in 
dicendo : » Ego te baptizo, in nomine Patris et Fil et Spiritus Sancti: Ame 
non ungeretur dicto crismate, non esset baptizatus; si etiam non daretar-ei 
sacramentum, baptisatus non esset. L 

Respondeo, Secundum consuetudinem ecclesie Armene, et st 
et libros, et secundum opinionem Armenorum, in baptismo dant tria ne 
pueris. r 760 

Primo, baptizant cum ista forma : » Talis, veniens ad baptismum, baptiseturän 
nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti; » et tunc puer actus} est in aqua, quando 
dicunt formam verborum, et de eadem aqua in qua est puer fundit sacerdos super 
verticem pueri, quando dicit verba secundum rubricam ordinarii, Post hoe;legunt 
Euvangelium et dicunt aliquos psalmos et orationes, et postea confirmant puerü 
cum istis verbis, per modum antiquum. Primo frontem pueri signant in forma 
crucis cum crismate, et dicunt : « Oleum suave, in nomine Jesu Christi fluxuni 
“super te, sit car[alcter divinus et celestium donorum, in nomine Patris et Filii 
set Spiritus Sancti,» etc. 

Secundo, dieit ille de tempore in quo tempore pueri baptizantur, dicens quel 
apud Armenos, puert non baptizantur antequam habeant octo dies. Et tune species sera 
menti cucharistie liquefiunt in aqua, vel vino, et sic accipiunt eucharistie sacramentum, 
ét tune dicunt vere esse baptisati; que tria si non fcrent, non repatarent pueratt benc 
baptizatum. 

Respondeo. Verum est quod, post confirmationem , quasi communicant puerani 
per istum modum : accipit sacerdos corpus Domini consecratum et conservalum, 


+ Au ms. : cucharastin, comme précédemment et plus loin. 
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HeUN* ebiam contradicit sihi clarissime dicens : Armeni non 
ent | mecaudivi ab is quod sacrementum eucharistie digne suscep- 
e pescatorum remissionem, Écce, superius dixit, Lx° arti- 
22200 EE adulto baptizato non eflieit sive operatur remissionem 
peccatürum, sed unctio crismatis, el acceptio eucharistie, et in dieto Lxxur": Ar- 
meni non dicunt, nec tenent, nec andivi ab eis quod sacramentum eucharistiedigne 
_ rite ie in suscipiente peccatorum remissionem, 
Hit aunesoc v 2 
+ EX. Sauitèruur” articulas, in quo dicit ille : Arment diennt et tenant quod ilk 
qui baptisati fuérunt ante passionem Christ, baptismo Christi non acceperunt plenum bap- 
Mn, cum baptismus habeat suam effoaciam* et virtatem à passione Christi, sed postea 
haptisaii plene fuerunt in die Pentecosten *, jurta illud quod Domenus dixit : « Vos antem 
«hapticubi{mfnr in Spirit Sancto, non post multos hos dies. » 
-Respondec. Istam opinionem inter Armenos non legi, nee audivi. Et satis 
| miror si aliquis intelligens homo dixerit hoc, cum Christus legis lator idem sit et 
equalis virtutis ét potentie ante et post passionenr, el ipse Chrislus sacramentum 
plismi constituit ante passionci; non vulelur ratio quare baptizati per baptismum 
Christi son fuerint plene baptizati ante passionem; sed ipse non intellexit bene 
Armenos. 


EX Sequitur Leur” articulus, io quo dicit ile: Mirabilia |ete.}, et in dicto 
articalo prinerpaliter facit tria, scilicet ostendil materiam, et formam, et modum 
quem tenent Armeni im baplismo suo, dicens : Armen diversimode baptisant, 
quantum ad materiam et quantum ad formam baptisu. Quantum ad materiæm quidem, 
quid aliqui eorum baptisant 1e vino pure, ali vero in lacte caprarum, ali vero in agra. 

Respondeo. Per ista dicta videtur michi, si non ignoro, quod si examinaretur 
bene ille qui dieu ista, inveniretur non esse veras christianus. Ideo, sub specie 
Armenorum , ipse deridet christianitatem, scilicet ecclesiam Armenam, falso diffa- 
mando et vituperando, et ecelesiam Latinam, decipiendo et deridendo. Item, ego 
fui quasi per omnes partes Armenorum, et quesivi diligenter de baptismate; nec 
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in libris, nec in factis inveni aliam materiam baptismi, nisi materiam aque, Ista 
# !LAu ms. hore. — * Au ms, ; cicins. — ! Au ns. & cucharasbie, — ? Au ins. : asseptum, sasi- 
15 pente, — > Au ms. : effouwtiam. — * Au ms. : Penthechusten 


= On ne soit pas la correspondance exacte de cet article, — * Rainaldi, 1x, avec beuneoup de diffé- 
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veritas potest probari, quia in ista RE OS 
Dominus noster habet. In duobus e 
Armenoruin. Et vou Hibrum babet frater Nerss, a 
Manasguerdensem, cum societate sua, ut audivi. Q 
si invenitur aliqua alia materia nisi aqua. 1» coul 
liem, in 1x° articulo, dicit ille : ren: dental Be 
verns, ista tria requiruntur, scilicet aqua, crisma et eucharistia; et in 
agitur modo addidit unum, et lac caprarum. Peto qu on à 
vaccarum sicut caprarum. rein dt 
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Secundo, declarat formam ! Armenorum dicens : Quantum vers ad forma, 
forma baptismi certa est apud cos, sed quilibet episcopus, vel presbiter, re dati 
in qua baptizet, et modum baptizandi tenet quer valt. | tte a si ne | 

Respondeo. Ego, ubicunque fui et in lbris quesivi, i Tran il 
ista rubrica : « Postquam intrat puer ad ecclesiam ct vent a 
sacerdos cathecuminum ad fontem in aqua, et accipiens € 
qua aqua actu/s] est puer, ponit super verticem pueri, ter di 
‘ baptizetur i in nomine Patris et Fil et Spiritus Sancti; e L 
“a servitute peccati, recipiat libertatem adoptionis Patris omnipc 
« Christi, et templum Spiritus Sancti. Amen.» Querat Dominus n 
libros, et inveniet istam formam. Ego, ad presens, nullum librum px 
liem, pro illis qui baptizantur in vino, ut ipse dixit, ponit istamf 
«lavo in vino, ut sis° fortis, et non patiaris friguss = sd nl üs « 
dicit se ignorasse. Miror quod hoc ignorat; potuisset fingere verba, 
de vino, dicens : « Ego balneo te in lacte, ut sis? albus et duleis, et non: 

« baberis. » Ë 

Tertio, dicit de modo quem Armeni tenent, ut ipse dicit. Aliqui ct 3 
in aqua baptizant non nominant, dum baptisant, tres personas divinas, nr 
« Bapusctur iste in nomine Patris et Fiit.et Spiritus Sancti;» sed, dum: : un 
aqua lavant, dicunt euvangelium ab illo loco : « Venit Jhesus in Galileam,um 
ad Johanem , + nsque ad illum locum : « Etvox facta est, dicens : Hicest filius mens die 
tus. » Ali vero dicunt, dum baptisatum lavant : « Vox Domini super aquas ; Deus majestatis 
«intomuit Dominus super aquas maltas , » ele. 

Respondeo quod istud euvangelium et iste psalmus sunt de oflicio baptismi, 
et multe alie orationes, et epistola beati Pauli, sed non sunt de essentia baptismi, 
nec secundum rubricas librorum, nec secundam credentiam Ecclesie,sedisunt 
posita ante et post formam secundum ordinationem sanctorum patram a quibas 
acceperunt baptismum, et, ut dicit, ipse fuit in trecentis ecclesiis 
Armenorum, quando aliqui baptizabantur, eo presente, et non audivit quod dice- 
retur : » Baptizetur talis in nomine Patris et Filit et Spiritus Saneti: Amen Et 
statim addidit in contrarium, dicens : Aliqui etiam ex Armenis, quando ponunt bapti- 
sandum in aqua, dicunt : « Baptisetur 1alis in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancties 
Et deinde, dum baptizandum lavant, dicunt iterum eadem verba, ete. et deinde, quando 
extrahant de aqua, dicunt eadem verba, 

Respondeo. In toto isto articulo, iste homo non dicit aliquid verum, nisi modo 
in fine, quomodo contra seipsam. Item, deridendo duas predictas ecclesias, dicit 
uoam aliam formam terribilem et mirabilem, dicens : Aliqui vero, dum lavant pti 


1 Au ms.: forman, — * Au ms, : mé sois, — * Au ms, : mt gris. 
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 reemiag sigoant in forma crucis cum erismate, et dicunt: : 
in momine Jhesu Christi, fusum super te, sit earacter divinus et ce- É 
‘léstion donorum, in nomine Patris et Filii et Spiritus Sancti. » Post hoc, pese 
aurés; dicendo : « Unetio sanetitatis sit tibi audientia divinorum mandatorurm , in 
RE * oculos, dicendo: « Caracter iste in nomine 
“s Christi illuminét oculos tuos, ut nunquam dormias in morte, in nomine Patris 
ii et Spiritas Sancti; » nares, dicendo : « Caracter Christi sit tibi odor suavi- 
mn, in nomine Palris et Filii et Spiritus Saneti; + os : à Caradter 
“at ati host firmum labiorum tuorum, » ete.; palmas manus : Ca- 
: sit tibi causa boni operationis, operum virtuosoruwm et vite, in 
titi; elc.; pectus, dicendo : « Caracter iste divinus cor sanctum confir- 
«mel in te, et Spiritum rectum renovel in visceribus Luis, » Ista cst confirmatio anti- 
D ritumecclesié Armenorum umiversaliter, Sed prelati umiti Romane se- 
mubti faciunt cum ista forma. Episcopi tantum eum crismate sigoant frontem 
… puert, dicendo : « Signo te signo crueis, et confirmo te crismate salutis, in nomine 
+ Patris et Fil et Spiritus Sancti. Amen, » Modo catholieus et multi alii prelati te- 
nentin confirmatione modum Latine ecelesie, Dominus noster ordinet quod videbi- 
ras melius. Alia verba que secuntur, in dicto articulo, non sunt verba valoris. 


ÉRISRE 


XVIe Etiam hie satisfactum est pro Lxvn° articulo, in quo dicit quod catho- 
licas Minoris Armenie dicit quod sacramentum confirmationts richil valet, et st valet 


pe aliquid, ipse dedit licentiom presbiterts suis quod dictum sacramentum conférant. 
ts Respondeo. Falsum est, quia primam ordinationem et formam confirmationis, 
dd seeundum antiquum rilum Armeénorum, ipse catholicus non fceit, sed ab antiquo 
p habuerunt a patribus, sed modum confirmationis secundum Romanam ecclesiam 
is ipsemet facil et mandat episcopis facere. sicut protestatur in epistola sua quam 
dés misit per nos domino nostro Pape. 
k 
: Responsio, Falsum est dupliciter. Primo, quia sucramentum confirmationts recipit écelesia 
# Annenorum secundum consuetudinem Grecorum, et hoc est valde antiquam, antequam 
Minor Armenia esset Armenorum. Secundum, falsum est, et crumen, dicere de catholicon 

. Minoris Armeuiæ quod sacrameutum confirmationis nihil putat. 
F, < . pe pe 
& LXVIH 4, Sequitur Lxvrr" articulus, in quo dicit ille : Arment dicunt et tenent 
Jet 


| Au ins. Sequitur 
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petite te 
tianis, dum vivant, pro omnibas anctionibms que we 
Respondeo, mn 
soclesie flomane, et scirent aliquid de un 
sunt ordinate, On AN RE, EME \irraksnfr 
ltem dicit : Apad Armenos, non est sacramentum confirmationts nec 
nec, quando consecrantar presbiteri, vel épiscopi , me mm 
niRessondos: Déchhfsalishe jasn lietabent: Se 
est, universaliter non est inter Armenos, sed parti 
ginta annos, faciebant secundum modum Grcorum. E 
moduim Romane ecclesie communiter faciunt. & d ne quando 
esl, quia éxpresse babetir-brponsifcelib lille eut à | 
armeno, scilieet inetio sacerdotum et episcoporum et fo 
ritates que dantur eis, Ego libros haberé non possum, ad 
formas que continentur in tribus libris; saltem ! de « 
verbis que secuntur, superius satisfactum est, nec sunt 
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LXVI*, Sequitur 1{x]vur® articulus, in quo dicitille : C 

ment [dicunt et tenent quod per kec verba posita in eoram canone mise, 
per sacerdotem : Accipite panem] etc. la isto artieulo a parte articah 
ostendit quomodo Armeni non ercdunt formas eucharistie consecrare: Seeunde 
in medio articuli ostendit orationem per quam credunt consecrare. T'ertio, in fis 
ostendit quomodo Armeni teneat diversos modos in celebratione. = nn 

Pro primo, dicil sic : Communiter omnes Armeni dicant et tenent quod pe 
posita in eorum canone misse , quando dicuntur per sacerdotem : Ac panel 
divinas , immortales, immaculatas et in deificas manns suas ; bénedirit ,gratia , frs 
dedit snis elecis sanctis et recumbentibus discipulis ; ditens : « Accipite et comedie; net 
«corpus men quod pro vobis et multis distribuitur ad propitiationem et 
«torum ; » sumiliter et calicem accipiens benedirit, gratias agens, dedit suis electiset sanetis” 
recwmbentibus discipals, dicens : « Bibite ex hoc omnes, hic est sanguis mis novt tesia- 
« henti, qui pro vobis et multis effundetur in propiti[atijonem ct remissionem peecatorum;:s 
non conficitur, nee ipsi conficere credant corpus et sanquinem Christi LL 

Respondeo quod tota ecclesia Armena credit conficere et conséerare cum verbis 
predictis, quantum ego scivi, ét andivi, et sic eredidi quanto fui cum Armeniso Et 
une sacerdos tunc, quahdo accipit panem prius, et postes cabicem in manuel 
legendo alta v{olce, dicit formam , scilicet : « Accipiens ad sanetas , ete.; et post hoc 
« Similiter et calicem », sicut predietum est ia forma, licet secundum ordinationem 
sancti Athanasii* et consuetudinem suam, Armeni tunc non elevant corpus et 
sanguinem Domini, tamen communiter populus genua flectit, quando audit-saeër- 
dotem dicere predieta verba, sive formas, et per hoc ostendunt quod tune perille 
verba formarum a Christo data, substantiä panis et vini coter ad substañ- 
tiam corporis ét sanguinis Domini. 

Secundo, dicit ille, per verba que secuntur : Armeni conficere credunt, quia sic in 
corum canone dhcitur : + Adoramus, supphcamus , ét petimus de te, benigne Deïs, mitte in 


À * Lg EE PE 


2 sf NOTES 


À Au ms. : saltèm, ich et ailleurs. — * Au ms. : Athonasit, 


+ Hainaldi, Laws, 


Qtiginsttraléss 


+ ip 4 
BRU ÈR e 


5 © 


Ft 


À En Diditiect by Go. gle 


ARR IV KEr ss 


cmd 2 
- 


os wdnail à LE c- 


Le ch per gum P © 9 CR AT 


rm . ue | 
Re 7 sr as dE ts ut, SOUL re PSF que 


di +3 « pd ; nur 
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riens. et nune et pro Armenis, sieut scio, quod FC ES 
‘eum verhis Christi, et non cum verbis saneti. Verom est quod quidam doctor 
armenus, ben famosus inter Armenos, qui vocatur Nerses, eeper IuN FR 


eu verbis ists per sanctum dictis. dixit aliqua dubia exponende mis|s]ale; utrum 
assertive, vel recitative, vel opinative dixerit, nescio, quia doctrinam illam nunc 
tn Sed quicquid est, apinio unius hominis Ecclesiam non facit, 
Eeclesia sequitur veram opinionem, ut dictum est. 

itquomodo Armeni habent diversos modos in celebratione, dicens: 


© Quidam eorum in altari ponant duos calices, in quibas ponunt panem et vinum, et quidam 


poaunt solan vinuin ; el calites apmd eos sant terret vrl ligner, quidam celebrant missam ia 
commanibus vestibus, quidam imduuntur sacris vestibns, quidam celebrant popalo presente, 
quidam excluso popalo et clausis januis, qnousque sacrrdos durit : « Respicite, » quando 
téilicet elevat sacramentum, ut populns videat, et tanc aperiuntur janue ecelesie. 
+ Duos calices ego non vidi, nisi uoum in quo ponunt vinum et 

di soper altare; tamen, si est verum de secundo calice quod aliqui tenent, 
tunc tenent pro palena. Quad calices sunt terrei universaliter est falsum, quia 
communiter habent calices argenteos vel bereos stagnatos; aliqui de vitro** ot aliqui 
ali pauperes de terra bons. Quod aliqui, quando celebrant, cum commumibus 
Westibus celebrant, possibile est quod ante fuerint et sint in aligmibus partibus; sed 
in Armenia Minori universaliter, quantum ego scio et credo, et in Majori Armenia 
communiter, et ad alias partes mundi ad quas fui, celeb{rjant cum sacris vestibus, 

De celebratione quod aliqui celebrant populo presente, et aliqui excluso populo, 
januis clausis, respondeo sic. Secundum consuetudinem antiquam, in quadrage- 
sima sola, et non in als temporibus, in sabbato et dominica, celebrabant, et non 
in als diebus, secundum ritum antiquum, et adhue sie faciunt; tune, in diebus 
sabbatinis, januis clausis, celebrabant et in ostensione corporis et sanguinis Domim 
aperiébant?, ut populus videret; in dominicis auteu diebus ,non claudebant januas. 
Nuncautem ,unitiadhue servant communiter quod in sabbato et dominica celebrant 
in dicta quadragesima et non in alis diebus, et celebrant januis apertis, sieut in 
aliis temporibus. Rex autem, omni die, habet missas in quadragesima*; in aliis 
temporibus, omnes Armen: universaliter, omui die, januis* apertis, celebrant. 
Dominus noster provideat super hoc, sicut videbitur sibi melius. 


Adams. ; dictn. — ? Au ms. : péltre. — * Au ms. : appertehant, — ? Au ms. : qiadragessime, 
— * Au ms, : jannuris. 


* On doit évidemment lire : de entr, 11 s'agit, en du tibelle de Nersès Balients, commençant por ces 
eflet, de calices eu verre, conne on le voit dans la mois: + Nos, in Minori Armenia, permis faces 
réponse des pères da concile de Sis à l'article 1xvr  sicul el vos 
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sMgiout Nos in Min An ni per 0 ù nu 
de, et ali, où de. étallo « vel de vitro grosso. . 
vel terreus, her se numquun € rat 
n ape papa Tamen in Armenia Major, in lquibus Lo 

sicut superius dictum est in articulo, propter metum infideliu 
comigimu,  docemus nom er ae Scindun saute 
jonuis clausis celebrant in quadragesima, in sabbato tar 


ticulariter; et in tempore quo elevatur corpus Domini, peine por 6 
videut quod elevatio corporis Domini fit necessario, sive sit Shi po) 


LXX*. Sequitur uxx articulus, in quo ille dicit tria. Pri 
non credunt per verba cohsecrationis panis et vini ad ec 
transu{b]stantiatur, ete. icons Amen un dut quid pot di 
panis et vini sit facta transu|b}stantiatio pants et vini in verum ct 
sod tenent quod illud sacramentum sit exemplar, vel similitudo, aut figure w 
sanquints Dominr. ss. 8 

Respondeo quod ipse directe! vadit contra textum canonis, 1 
« Perquem, scilicet per Spiritum Sanctun, panem huneet vinu 
srorpus et sanguinem veraciter facies Domini nostri Jhesu Ch 
vinum non polest esse veraciter corpus et sangüis Domini nostri Jhesu Chris 
substantia panis et vini convertatur ad substantiam corporis et sanguinis Îk 
Ergo, falsum est quod dicit : Armeni dicunt quod post verba conse 
sequitur immediate textus* canons : « Pro is range jetés ée da 
« mutans per Spiritum Sanctum tuum, scilicet panem et vinum ad € 
« guinem tuum, » sicut supérius. 

Secundo dieit : Arment dicunt quando Christus sacramentum institait, similitudinem 
corporis et sanguinis, el probat dicta sua per Armenos, dicens : Propter quod paie 
cramentum altans non vocant corpus et sanquinem Domini, sed ee 
conmunonrm. 

Respondeo. Talem errorem nec eredidi unquam, nec vidi, née audivi ed 
Armenis; et duplici de causa videtur michi manifestissime falsum. 

Prima est, quia ecclesia credit facere sicut fecit Christus, nec plus nec minus, 
sed jam habemus, per verba superius dicta, quod ecclesia éredit veraciter corpus 
et sangninem Domini conficere, et non exemplum. Ergo falsum est quad didit de 
Armenis, seilicet : Quando Christus sacramentum instituit, ete., sicut superius: 

Seeunda causa est quam accipio de probatione sua falsa, in qua dieit: Propter 
quod ipsi sacramentum altaris non vocant corpus et sanquinem Domini, sed hostiam, vel 
suerifieium, vel communionem. 

Respondeo. Et hoc est directe contra textum canonis Armenorum diceré : 
Arment sacramentum altaris non vocant corpas et sanquinem Donini, eum lamen:testus 
dicit : « Per quem, scilicet Spiritum Sanctum, panem hune et vinum bunc bené- 
« dicens, corpus et sanguinem veraciter facies Domini nostri Jhesu Christi.» Et 
Christus dicit : « Hoc est corpus meum, et hic est sanguis meus, » ut est in textu 
canonis Armenorum; et non dixit : «exemplar corporis et sanguinis mei ». Ergo, 


1 Au ans. : dirrécto, — * Au ms, : teste, ici et plus loin , comme précédemment. 


* Raioaldi, cavur. 
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etiam in secreto, perdit potestatem confciendi rene: 


D fornicatores, sive sint episcopi, sive 
monachi, sive saberdates, devotionem non habent, nec in factis eorum. Ideo, 
quando inveniuntur supradicti qui sunt in manifesto precatores, ipsimet etiam 
savent propler scandalum pepuli, et non eelebrant, sed alia sacramenta bene mi- 
nistrant, et de talibus plures vidi, Sed, si vicium est in oculto, nullus potest scire 
pisi coufesser; lune exercent oflicium suum. Et si episcopi sunt publici fornica- 
tores, non dent ordines, etiam ubi cognoscuntur. 

Secundo et tertio sequitur, ubi dicit ille: Armeni dicunt : « Bonus layeus et fidelis 

sencharistim! confectam per eptscopum, vel presbiterum, habentem potestatem conficiendi 
Léacramentum eucharistie, cum aliis ministrare polest, » 
… Respondeo, Istud feri inter Armenos non vidi. Potest esse tanta nocessitas ubi 
sacerdotes nullo mode invenirentur; tunc, tam parentes infirmi, tam ipse infir- 
mus, propter devolionem corporis Domini, acciperet per layeum bonum corpus 
Domimi enstoditum. 

Tertium sequitur, ubi dicit ille : Si vero efficiatur heretieus episcopus, vel sacerdos, 
vel apostata a fide, vel homicida , et cetern alia, dictam potestatem conficiendi et ministrandi 
sacramentum non perdant: sed sufficit quod de talibus peccatis peniteant, sive dicta pec- 
cata commisertnt pubhlice, sive oceulte. 

Bespondeo. Nunquam vidi aliquem renegatum sacerdotem post penitenciam 
célebrare in loco ubi cognostitur; potest esse quod celebrat ubi non cognoscitur, 
De homicidiis, quando in bello occidant Sarracenos, tunc faciunt parvam eonscien- 
ciar vel nullam. Aliter, nonquem vidi sacerdotem Armenum homicidam. De aliis 
viens transeunt cum confessoribus suis. Si videbitur Domino nostro super hoc ordi- 
pare aliquid, fiat voluntas sua. 


Résponsio. De fornicatione, manifestavimus in Lxviu articulo, Tamen de homicidiis 
sciendum est quouiam sacerdotes Armenorum contra inimicos fidei tempore necessitatis 
ad bellutu vadunt et si in bello dé infidelibus occhlunt, tune, propter hoc, ab ordinibus 
ôn prohibemus: née quando infideles, venientes super christianos ad occidendum 664, 
tune ki sacerdotes nostri, liberando se, occidunt 608, non inhibemus eis quin possint vele- 
brare, quia pro fide et justitia bellant, Alter vero homicide pænitent st cessant à celébru- 
tione. Apostatam a Bde non vidimus relebrare post apostasiam. 


Ÿ Au me. toujours : éecharastian , encharastia, 
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XXII, Sequitur Lxxur articulus, 

= Primo, ostendit quod Armeni tenent q 
chariste non consecuntur remission 
dieunt, nec tenent , nec audivi ab ais quoi 
retur in sascipiente remissionem peccatorum, ee | 
nec quod per ipsum detar gratia Christi js eyanetan. ti 

Respoadeo. Quod dicit, [est] directe! contra verba Christ, ubi dicit.: 
set comedite, hoc es corpus menus, qued pro vobis et mn s 
‘ piliationem et remissionem peccatorum. » 

Ltem : « Bibite ex hoc omnes , hic est sanguis meus novi te 
“et multis eMfundetur in remissionem et propitiationem pe 
canone, continetur : » Ut sit istud, scilicet sacramentum, € 
“tibus, non in condempnationem, sed ad hs sc 
«lorum;» et multa alia similia, que transeo propter f 
quod dicit de Armenis, quod non credunt digne s 
guinem Domini consequi remissionem peccatorum. 

Secundo dicit : Armeni non credunt aliquem oct spirale ha 
corporis el sanguinis Domini, nisi istud quod sequitur. mena 
sunt isti, scilicet quod ille qui recipit hoc sacramentum, C 
quia seilicet corpus Christi intrat in ejus corpus, et in ipsum 
aha alimenta convertuntur in alimentato. 

Item dicit: Arment dicunt : « Effectus eucharistie sunt ut custodiatur* à 
«gore et grandine, et ab aliis aeris nocivis impressionibus , et ab infirmitatib 
quod alium aliquem cfectum spiritualem sacramentum cocharill parer 
pientibus, non audivt ab eis. 

Respondeo. Vel ipse fait obcecatus in corde suo, vel directe mt se 
scientiam et veritatem, quia ipse sepe celebravit in armeénico, et : 
sunt contra cum, ipsimet dixit, si fuit christidnus, scilicet ut coatinqee le 
: Tu, Domine, eui offerimus sacrificium, recipe a nobis propositionen lé) 6 
s confirma eam ad sacramentum corporis el sangiinis Unigeniti tui, medieina et re 
“ Wissio peccatorum, dona manducantibus panem et vinum hune, » Ecce clarissime 
ecclesia Armena petil a Deo ut corpus et sanguis Domini sit accipientibus ad me- 

dicinam et remissionem peccalorum, et non ut ipse dixit superius, blasphemando 
falso Armenos. did} 
Tertio, sequitur in fine, uhi dicit ille de Armenis : Quamvis in corum canon missé 
contmeatur quod Dommus tradit corpus suum et sanguinem in remissionem peccatorum} 
non Lamen audivt ab ets quomodo euchanistia causet peccatorum remissionem, an scihiest 
peceata Prius commissa renuttat, vel custodiat ne committantur postea, vel quod rematiat 
penas debitas pert lis, 
sn Respondeo. Mirum est de isto homine. In prineipio articuli, assertive dixit Ar 
ment, dicunt quod sacramentam encharistie digne receptum non operatur (in suscipientibut 
FER SSIONEIN PACCGLETRE,, etc, sicut superius; et, in fine articuli, pouit in dubio dicens 
quod, cum sit in canone Armenorum quod Dominus tradit corpus suum et sangui- 
em in remissioncm peccalorum, lamen ipse non audivit modum, etc.,et sie vadit 
claudicando, Tamen non potest ocultari ne videatur falsitas sua. 
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_Sequitur. Vihéfominas de 
en lei: qui di 2e aie Pa Christi in crace nor potert 
survie nisi suéramento baptiai : et idee qui sacramentum bap- 


égaam ponant in vino perdiderunt 
time, Determinaverunt etiam in dicti concili quod si aqua in sacramento aftaris ponéretür, quoil 
esset, quia Dominas post consecrationem saéralhenti eucharistiæ dérit : 


aMan-bibum dehoc genimine vit: s et ta sobum to viis debet por abris eo 


si | Superius mulotics disinas quod concilièns idée: cn ct 
sant-contrà veritstem, non recipimus [ete.]. 


2 pement a Se 


L een opürtet 
recancilietur, : 


guod dicta ceclesia 
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- EXXIV®. Sequiter cha articulus, in quo dieit ille : Arment antiqui déverant 


et trauerunt quod nullus non ordinatus in presbiteram, quantumcunque esset boné vite, 


ral conficere sacrumentum eucharistie. 

sp . Verum est. Nullus layeus, apud Armenos, sive bone vite sit, sive 

on prié celbrare cetera omnia alis que secuntur in dicte articulo; et etiam, 
Lxxy° articulo, aliqua sunt desuper declarata , aliqua sunt falsa, et verba incitativa 
que incitant fratres ad turbationem. Et ideo dimitto, quis inutile est plus dicere 
ch diet articulis. 


é . Verum est, secundum opinionem antiquorum Armenorum et novorum, 

Een Ét quod fi qui erant in presbyleres ordinali, si malæ vilæ essent [etc 1. 

Hesponsio. Quamvis -sacerdotes malæ vitæ de facto possint celebrare sieut boni [ete]. 

Séquitur. Arment vero modern: dicunt quod boni et mali presbyteri, dummodo non dimiserint 
lego Armenorum !éte. |. 

Responsio. De bonis et malis sacerdotibus supra breviter dikimris quomodo possunt et 
non -possunt, Si vero Latinorum et Gracorum logem dicant rebuptisars ét reordinari, tüne 
verum est quod illud non recipimns; sive sit de nobis, sive sit dé altis, forte dns 
no0 eril 


LXXVE. De Lxxv nichil dico, quia est nullius valoris. 


(Art. exxin. fem, Afment hübent in gaodum canone quod si aliquis uisset baptisatus in qui- 
buètumyne écolesits qüæ ténerent quod in Christo essent duæ naturæ et una persona et vellet a pres- 
bytéris Arnérorum recipére éucharistiæ sacramentum, idem sacramentum non darefur ei per dictos 
présbytéros, nisi prias abnegaret baptismum quod prins atéeperat [etc.|, 

Responsio, Quamvis Armeni separentur sb illis qui dieunt duas naturas divisas, ut Nesto- 
rius, qui una cum hæresi sus fuit anathématizutus in sancta el universoli synodo Éphesins, 


* L'article Lxxr manque dant le manuserit dé 3 Raivaldi, cru. 


Daniel, nous le rewsplaçons entre crochets [] par * Rainaldi, sax. — Nons donnons éntré ëra- 
quelques extraits du tecte curréspondant du concile  chels |! quelques extraits de l'actiélé rxxm Qu con- 
dé Sis. cile de Sis. 


| Griolfial Fes 
Qiuitiaed hy Co: gle ONIVERSITMONR 


MS vanne scnpbteces 


miscent aquam in vino in sacrificio, et qui aliquam + 
lorum. PA Te " “1.7 nee 
Respausie, Qusmuris aligeando inter Gomooé:et As ca fs 
de imaginibus, mue auto ablta es turbato il pr üv 
perunt imagines sancforum , étant ia acc souris DS 2e 
chausis maledicunt ses 2 
oucharistiæ, hoc non audivimus alias nisi nunc.] 


4 seitiledt 488 
LXXVI-, Sequitur Lxxvt articulus, ja quo: disisisdpel 
non fit ymago ge Arr “si 
Respondeo. Aliquando, inter aliquos Armenos ntes € 
versitas! de ymaginibus, sed prelati non respuerunt ma gi 
habentur depicte. Modo quare non tenent in Areseuti 
racenorum, qui multum persccuti sunt et persecuntur vues er 
el non causa odii vmaginum quod non tenent, quia etiam L | Jerus 
tenent. rai 4. 


Responsio. Quamvis quandoque aliqui ignorantes de Armenis € !, 
supra in Lxxm articulo diximus, tamen a prælatis dictæ ceclésiæ de me ci, M 
potius babentur in multis ecclesis depictæ; sed causa quod non habentur à 
niter in Majori Armenia, est persecutio Ba arsur qui dominantur À 
persequuntur imagines et habentes, 


LAXVH®. Sequitur Lxxvu articulus, ubi dicit ille : Quidam PREND 
(quem nominat), cum vensset al quendam locum übi fiebat Er; es cerdos e 
vasset eucharistie sacramentum, ut videretur a popule, dictus magister , alec al c 
sacerdoti, dicens quod ministerium fuei in secreto debebat teneri, et non populo astendipet 
quod, ostendendo dictum sucramentum, sacerdos videbatur dicere popalo:: à Non timeatis,. 
“qua num frustum panis est hoc sacramentum. » toi 

Respondeo, Si ipse dixit verum vel non, respondeat Deo, Ego autèm non credo: 
sibi, quia sepissime de majoribus fallit, et non possum eredere de populo Armeno 
quod, cum in tanta credentia habent istum sancium sacramentum, sicut ipse fs 
tetur etiam, et quod sustinuissent illum hereticum sacerdotem dicere we si est 
verum , quod non credo. 


Responsio, Sciendum est quod Nerses, episcopus de Ormi?*, qui nune in Rouiana curia 
falso® se nommat archiepiscopum Manasgardensem, scripserat. supradictum errorent à po- 
pulo Haugæ, quod est castrum magnum, et a populo de villa Sahap, quæ sunt loca notabilis, 
Fadae Jacopot, qui tune temporis erat catholicon Armenorum, et dictus domivus Jacobus, 


: Au ms. : contraversitas, — * Au ms, : Ori. ? Au ms, : false, : 
* Hainaldi, Laxiv. rmiah où Ouroumiah, près du lac de ce-tons, dant 
» [laïnaldi, Lxsv. l'Arménie persane. 


* Ormi où Lrmi est la forme arménienne du * Probablement Jacques Il le Savant, prédéeen 
nom de la ville que l'on appelle aujourd'hui Our.  seur de Mekhithar sur le siège de Sis. 


ropler que ete quo supradictus Nerues episcopus, ex parte dictorun este 

nier ii None ne Le di qui 

ï DANS dal ii rad, titi er dolieteul l ,et 

nr de dicto Mukanichar et Diracoë, sacerdote, talia verha quæ seripsit 

Ces audiverunt, nec de voluntate et licentis eorum scripsit litte- 

a fait, quod si nou fnissemus ibi, plures lapidassent cum el nepo- 

Le me tin seripserat de voluntute sui avunculi : et illud foit principium 

L su à diweesi, et fugiens venit ad nos. Nos vera, propter fiane falsita- 

s | | tevot alias multas injustitias quas focit apud nos et in aliis Jocis, non potuimus eum revipere 
pere. Quare fusions de nahis, venit ad vos; et luc multoties imposuit nobis. : 

Le pere: : r 

LL ° LAXVIHS Snsitér Lxxvus articulus, in quo dicit : Vidi Bononie tres Armes 

"= os, etc. Wii»: 

| sm quo fneruné Bononiæ {res Armeni qui prèus fuerant baptizati in forma ecclesie Latine®#; 

cum poslea venissent apud Florentiam, dum* Arment interrogaverunt eos an fuissent 

lé, vocantes balneationem baptismam receptum in ecclesia Latina; qui, cum respondissent 

qu le, dérerant eis qaod abnegurent dictum balneatiowem. Qaod cum facere nollent, tantum 

verberaverunt cos, [itu] quod anus &x eis, port paucos dies, desessit; alios vero duos tamidia in | 

carcera détisnerant quousque dictam balneationem abnegarert, dicendo quod dctam balneationem 

reputabant ac sé wuus canis minxissel super eos: et fucrunt per nos, ut créditur, rebaptisali secun- 

dam modom Armencram; alioquin talibus non darent eacharistw sacrumentum, etiom in fine, : 


Eee peterent. 


PF: 


Reipoñdeo. Ali fratres, qui sunt bic, de Florentia et de Halis, ad isturm articu- 
lum possunt melius respandere. 


Responsio. Supradictu facta nos ignoramus, tamen de hoc valde müramur quod cum 


n Apostolus buptismum unum dicit, et forma cum qua baptiramus est sancta et accepta ab | 
# ouinibus generalibus synadis, in quibus primatum ecclesis Romana hobebat quomodo sus- | 
wi tinet eos qui rebaplizunt baplizutos cum Ma lornia quan sanctam et rectam tenet, maxime | 


“4 quando vi facinnt, 


6 1 Dans le concile de Sis : Bolanie. — * Kis - qui faerant baptisati in forma Armenorum ef posten 
f Jfuerant baptisate en forma ecchesie Latine. —* Sis : dus. 
4 
h * Basile, archevéque arménien d'lcuuiunx. | Hast. d Notre Daniel de Tauris. 
armén, des Crais., & À, p. Lxvir, Lxx. | * Ruimaldi, 1xxv1. 


 Mekhithar, wé à Kherbnn, dans ln province Nous reproduisons d'après Aaioaldi, et éntre 


d'Évendehag, fut catholicos de 1341 à 1355, 

* Vraisemblablement le chevalier Grégoire de 
Sages | ist, armén, des Crois., t, 1, p. 704), le 
même personnage peuléte que le seignour Gré. 
poire nomré plus bein. 


Huston, au. — 1], 


crochets ||, le texte entier de l'iocrimination de Ba- 
lients dont Daniel ne donne que les premiers mots. 

* Nempe sub conditione, si baptismé non essent 
ve abluti, ut es litteres pontificiis constat, {Note de 
liainatdr,; 
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ÔIS | CARTE DAMÉB DES 
Minor de panne Minnsi fat si) pe 
Juissent baptisati in forma ecclesie Latine, eatholie 
dehonestart, raden/lo taliter éornm capita et » 
tt M OS de UE L 
ceclesie Romane denegarr : et quia facere noluerant, ps Ge d'« 
per dictum catholicon +. ES. 

Respondeo. Quando fuit super dictum factum i in À 
era ibi; nescio, nisi in quantum andivi a rege el à € à C4 
go non euro, nisi de substantia. Quidam spisoprés Fa 
Nicolaus, de facto baptismi habit. verba cum rège, quia di 
baptizare unam Jurgianam , que erat de societate regine, if 
quia illa credébat confrmari tantum; et episcopus, ipsa if 
baptisare, Rex, videns, dixit quod non debebat facere, £ 
lixata, et frater contrastabat quod son crane laps V 
ile non fuit bene discretus, nec temperatus in verbis, & 
cum furia, querehat a diclo episcopo unde sciebat quod if 
ipse cpiscopus nescivit quid diceret, Tune acusavit tres sacerdots 4 
rebaptizuti. Unus de tribus dictis sacerdotibus est modo ini 
catholiens vocarunt eos et sciverunt quod essent rebaptisati; qu 
invenerunt quod aliquis vel aliqui de eis, antequam essent reord 
brabant et faciebant populum inde ydolatrare, çum secundum on nai 
non essent sacerdotes et celcbrabant, Etiam fuerunt tarbati quod fe 
magoum in terra in qua dicti domini erant, eis ignorantibus. Ista a 
Ad tempus incarceraverunt eos, et postea dimiserunt. 


: +4 
Responsio, Sciendam est quod supradieti ecclesiastiei et sæculares non. 
runt dehonestati quis cum forma Latine eccjesi buptiaati fueraut , sed quia 
Lam 10 occulto quam in secreto, errorem introducere in ecclesia : ? qua ipsi ent 
rant, rebuptizati, et mulios alios trahentes ad se rebaptisaverunt et reordinaverunt : aliquos 
rebaptizabant in balneis, alios io domibus, alios in transitu aquarum, etiin oecultis locistet: 
suis reordinabant. Et causas dedicatioms has dicebant : primo , quia quando primo baptisati 
fuistis non eratis capaces rations. et noscitis utrum sacerdos dixit : » Baptixo te an nomme 
+ Pairis et Fil et Spiritas Sancti; » et lorte non dixit propter chrietaterm; ideo necesse est vobis 
baptitart im ætate perfectu, ut certitudinaliter a sacerdote formam baptismi récipiatis et 
feratis dubium à vordihus vestris, Secundo, quin péceata que fecistis, si continget 
éum pænitentiu non déleveritis, nunc pét baptismutt sanctificabimins, et sine pœnis pur- 
gatonii potestis transire ad regnum cœlorum:; el si verum esset quod baptizati non essenl, 
rebaplizari et reordinan necesse fuisset; tune oportebit notificare prælatis eccleshe, etrme= 
delam samtutis quærere, et, non occulte el in secreto, novur errorem et maliim in Ecele 
sum Dei ntroducere et bonus constants christianorum vorrumpere. ÎIdeo vorrexerunt'eos 
in madico tempore ecclesia et rex per suum forum judiciale et irarum misericordiam fece- 
runt. dando eis res suas et constituendo «os ad executionem ordinnm. 


# Aninabdi, uxsvir. nestert, rodendo taliter eurtim capite «et médietatan 

* Dans de concile de Sn, cet article du factum barbe, et scindendo vestes corn, ét postes fnearete 
de Nersés Bolienté, muméroté Laxvm onmemne dans rem pont; et engebat eos quod sacramentum baptismi 
Rainaldi, est ainsi libellé : fem, cœm elertoi et lait quod arceperant in forma ecclesin Homanñæ abnagie 
Armwni frissent baptisati in forma ecclesiæ Latin, rent; et quia facere noluerunt, din focitent in caretre 
catholieon Minorts Armeniæ fesit vos capi et deho-  detiners, 


ARE SZ 


2. 1-0 
EE = 


dr IA 


Da : jejunit Sora 
le su bapliome ef vénirel ai éos où petendum vérum baptis : sed af dicerent eïs quod bap- 
enbeami est melior quam baptismas ecclesiw Romanæ. — Quorto inhibuit eis re facerent 
me Stm Armenum Latium, quiu disebat ille dictas catholicon quod meltus erat quod pé- ° 
sieut Armenas vüdat ad ivfernum, gand si fierent Latiné et irent omnes ad poradisam. ; 

u Dre quod non dacerent pucros Armenos, nec linguam nec litteram latinam, 
quan, iscerent litteran latinan amitterent Hinguam Armenorum. Et ud testimontum et 

ation Don ion a bee, quod, ir codem anno, supradiclus catholicon consecræoit 

Armeno Léa rene Litteram publicam quod i ipi non darent puervs de partibus 


verik tes sanclæ Romanæ ecclesiæ in dieces et provinuia sua, Item, quemlihet episcopum. 

LUE | conseerat , fecit anathematisare illos Armenos qui volant fiert vert cathalei et obedientes 
ecclesi e Homanæ. — Sexto inhibait eis quod non pradivarent Papam Romanum cuput esse Ecele- 
entalibns partibus ; 204 ipse se dicit et facit papa in partibas Orientalibus, a fine maris 
ad magnum impératorem Tartarorum. Et mrlta alia inconvententia verba et errorum sapientia 
. Et hæc omniu inhibuit eis dictus catholcen. Et quia noluerunt ei obedire in prædictis, 
m jerseculionem contra cos fevit; péopter quod nous 6x is, post anna cam dimidio, évit 
Lt Cypri, et thé audivit quod dictus cuftholicon, consentiente rege Armenie, tllos quos 
ipsi et aliqui alit Latini baptizaverant, vel ordinaverant, sub conditione, in forma ecclesiæ Ro- 
munæ, capi feeil, et aliques sacerdotes ex vis dogradavit, et in duro cartere regis posuit ; alios 
erÿ énoarcerwit, et adhac sant carcerah, et corum bona et possessiones fuerunt confiscatæ et als 
vendite, | 


Respondeo dubitare istius qui dicit ista et soc sui, qui mortuus est; eral ad 
voluntatem eorurm, quia antequam venissent ad catholicum erant rebaptizati, et 
reordinati; frater Nerses, qui dicit ista, ita scicbat catholicum esse prelatum Arme- 
mm, sieut ét nune seit, Tamen, quando expretabat ab eo habere honorem et digni- 
tatem, non dubitayit de prelatione dicti catholici quod esset verus prelatus, et tan- 
quam ad verum prelatum iverunt ipse el socius suus, et ordinati sunt episcopi Et , 
post hoc, iverunt ad episcopatus suos et celebraverunt et ordinaverunt tanquam 
épiscopi per shiquod tempus; sed postquam, propter malam famam vite sue, non 
potuerunt stüre in episcopalibus suis, fuerunt reversi ad catholicum, Catholicus, 
inveniens istum qui nominat se archiepiscopum Manasguardensem infamem et 
deflécinosum in pessimis viliis, excommunicavit eum, ut dici audivi a cathoh- 
con, et privavit de dignitate sua, Dictus episcopus stetit din excommunicatus in 
carcere; et postea, propter multas preces, habuit gratiam exeundi a carcere, Tunc 


+ Dans l'édition ; quarto. 


* Rainaldi, axsvus — * Nons donnons it entre crochets |], et d'après Hainuldi, le texte entier des 
allégations de Nerss lulieots. 
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rogavit instanter œmultum, per se et per al 
épiscopatum suum. Et quia catholicus noluit! f 
partes istas, el iterum posuit se in dubio; mue 
taten, non dubitavit; et, post relaxationem, vases 
suum, no0 dubitavit; sed quando non potuit obtinere q 
nescio quid dicam de talibus hominibus. 

Sequitur articulus. Tunc catholicon vocavit me et décris à 
a nobis hec : primo, quod non celebraremus missam Latinam, pus 
sam; secando, precepit nobis quod non ee 
jqjunia Armenorum; tertio, precepit nobis quod non baptisaremus à 
de suo baptismo et veniret ad nos ad petendum verum baptismum , se 
baptismus Armenorum melior erat quan baptismus écclesie Romane; qu 
ne faceremus populum saum Armenum Latinum , quia D ss 
popalus suus, sicut est Armenus, melius est quod vadat ad in i fier 
el irent omnes ad paradisam. de ti 

Respondeo. In petitionibus istis, superius dictis, ego non interfu 
audivi a dicto catholico talia, nec credo sibi, quia multa alia 
Etiam, dominus meus Zacharias *, archiéepiscopus Sancti one 
poris, stando cum dicto domino, habuimus plures litteras à 
quas Hitteras hortabat* et confortabat nos in unitate ecelesie Romane et 
ribus meis audivi dictum catholicum predicare unitatem ecclesie Rom: 
scopis quos consecravit, in presentia mea, fecit jurare per acte 
dictus catholicus, et promittere obedientiam Pape et sibi, et obse 
ordinationum quas promiserunt Armeni ecclesie Romane. 

Sequitur aliud verbum, quod dieit ille : Potius volebat dominas € 
populus suus remaneret Armenus et iret ad infernum , quam essent Latini et irent ad 
disum. a 

Respondeo, Istud verbum destruit rationem, quia rationalis homo dote 
diceret, quia melius est esse Judeus, Sarracenus et ire ad vitam eternam;quamr 
esse Armenus, ét que[m}cumque alium volueris, et ire ad infernum. + 

Sequitur articulus. Quinto precepit nobis quod non disceremus paeros Armenos, nec 
linguam nec Htteram latinam , quia quando addiscerent litteram latinam amitterent pr se 
Armenorum. 

Respondeo, Iste qui dicit ista nesciebat unam litteram, nec unum vocabulum 
de latino, nec socius saus; quomodo poterant lingnam et litteram latinanr pueris 
Armenis discere quas ignorabant? Et ideo non videtur verum dicere. 

Sequitur articulus ad testimonium et confirmationem horum dictorum, est hoe, 
ut dicit ille, qua, in eodem anne, supradictus catholicus consecranit sex emiscopos Arme 
nos, et accepit ab eis ltteram publicam quod ipsi non dareat paeres de partibus suis ol 
addiscendum htteram latinam , nec dinutterent aliquem predicatore|m] Latinum, quod pre- 
dicaret veritatem Ecclesie in diveest et promneia sua, Hem quemlibet episcopum , quem ipse 
consecraf, facit anathematizare 1llos Armenos qui volunt fieri catholieï. 

Respondeo quod testimonium et confirmatio que ipse dieit, de dictis sex episcopis 
ordinatis per catholicum, magis sunt dubia quam verba superius dicta, quiæ ipse 
testificatur de scipso, et testimonium suum non est verum, quia sepe fallit, ut in 
predietis articulis; et manifestum et falsum est quod dicit : Catholicus per quemlibet 


1 Au ms, nolens. — ? Au ms. : Zahartas. — ? Au ms. : ortabat. 
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os qui feceeunt mni- 

mt SP 

nem causam omnium turbationum, hominem nullius valoris, zelatorem unitatis 
ii nor  fecit aliud, ubicumque fuit, nisi turbationem. Cetera alia que sceuntur, 
declarata sunt in Lxxvun articulo. | 


| 75 pese Bar eee ane era; de Nerses 
verû, qui nur, estin, curia Romana, qui archiepiscopum Manusgardensem so nominat, 
alsumm es st; quia ipse erat episcopus Urni*, et non de Manasgarde ; et iati ad dubitationes 
rroneas alios inducebant rchaptizando, et in missis eorum dubium introducendo, 
cent F0 misser Armenorum non veraciter sunt mise, [dco, dominus Jacobus, qui 
"x ne erat, vocavit eos et monuit ut non facerent à seipsis nova deceplionem, 
srderent it homines in ciitate et in habitatione sua, et non dixit eis quod missam Lati- 
éelebrarent, quoniam usque in hodiéenum diem, qui vult et sit facit. 


D ces $ 


» », Responsio, Falsum est hoi, quis domunus Jacabus, qui tunc catholicon erat, multo- 
tiens multos condemnabat ad sententiaun pecuoiariam quia non observahant quinque dies 
statutos.pro jejunio Nativitutis, [qui] incipiunt in aux die decembris, sed custodichant jeju- 


nium Epiphaniæ secundnm antiquam consuetudinem Armenorum, qui faciehant, festum 


Natvitatis et Ephiphaniæ sumul, sexto die januarii. 


Sa Responsio. Quia supradicti duo episcopi non solum baptisahant Iquemeumque] qui 
dubitaret an esset baptizatus, et dubium esset conveniens; sed etiam totam gentem in erro- 


neam opmionem inducebant et rebaptizabant, sieut in LAxvu articulo etiam diximus; ideo 
monebat é0s dominus Jacobus quod non facerent, et non dicebat quod baptismns Armeno- 
rum melor esset quam baptisœus Romanæ ecclesie, quoniam nos baptismum Romanæ 
ccclesiæ et Armeniæ ecclesiæ uaum scimus, secundum Apostolum; et unus baptismus non 
est unas boous ot [alter] mehor. 


4. Responsio, Hac maudatum per se patet, quia nullus habens rationem hoc diceret 
neque vellet, quoniam mebius est de quacumque nacione voluerit esse ire ad vilam, quam 
christianns peccator esse et ire al inferaum, quamvis, secundum canones generalium con- 
ciliorum, populum et diæcesim nostram ab aliis rapi uolumus. 


». Responsio, Hoc falsum est, et per hoc patet, quod ipsi qui hic dicunt tune nec fin- 
guam nec litteram sciebant; qnomodo ergo alios docere potuissent ? De sex episcopis etiam 
quos ad testimomum pro confimatione mendacii sui dicunt, nec dominus Jacobus hoc 
fécit, sicut dixit, nec etiam vidimus, nec audivimus. 


‘ Incooun. * Ce nom désigne vraisemblablerment la ville de 
* Nersès Balients, l'ancien évêque d'Ouemniah,  Théodosinpolis, aujourd'hui Erzeroum, siège d'un 
Qu'on appelait aussi Baghon ! Hist, armén. des Crois.,  archevéché arménien {Oriens CAriet., L 1, ook. 43314 
LE, pe 608, j01!, l'auteur méme du libelle auquel mais Simon ne se Lrouve pus parmi les quelques 
répond Daniel de Tauris, Voir cidessus, p. Bb,  puiélals anciens mentionnés per Le Quien. 
note a. * Pour Urmi où Ormi, qui est Ourimiah, 
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à. Responsio®. Et hoc falsum est, quia nr 
A NE “umquan 
ex eo quod obediret ecclesiæ Rowanæ, sed'poties micams. 
suce porgims et contraroscorigimus. à 

6. Responsio. Summam potestatem Papæ Romani et 6bede 
Fe To VAR CHI PNA SRE Sel 
curam omaium Armenoram. Propter hoc vocatus fuit c 
terrogavimus dominum Jacobun, qui tens cibles on 
admiratus respondit talin verba numquam dixisse. tire : 


6. Responsio?. Causa persecutionis eorum non est hæe quam d cur 
in articulo LxxvH* manifestavimus im parte, siout et vos at rh 
scrunt facta Nerses, 


LAXXI®. Sequitur Lxxxt articulus, in quo dicit ille : Liem, 4 
piscopi Armenorum imponunt penitenciam [illis Armenis qui ru 
in ecclesia Græca vel Latina, per aliquos annos, ut scilicet je 
norum. Modus autem talis est, quod, in dicto tempore, no ITe 
carnes, pisees, lac, cascum, vel oya; possunt tamen ne in € 
dere. IHis vero Armenis qui actipiunt eucharistiæ sacramentum is # es 
vel Latina, imponunt pœnitentiam quinque annorum, ut scilicet. 
dictum tempus modo supradieto |. 

Respondeo. Iste homo, tam in articalis preteritis quam in sex 
est de illis qui seminant discordiam inter fratres, quos abhorret # 
sempor verbis incitativis, falsis et dolosis utitur, sicut etiam in dicto a 
quo dicit : Preshitert et épiscopi Armenorum imponunt penitentiam illis As ï 
ventunt ut baptisentur in ecclesia Greca vel Latina, per EE annos, ut scilice unent 
modo Armenorum. [lis vero Armenis qui accipiunt encharistie" sacramentm in rcclesiis 4 
Greca vel Latina imponant pententiam quinque annoram, ut scilicet jet mel S 
supradicto. 

Respondeo. Semper Grecos et Latinos conjungit simul contra Pas 
dicte due ceclesie quomodo concordant, et quales opiniones habet una deralters? 
Absit quod ccclesia Armena babuerit unquam de Latina néc habebit} Et ecclesi 
Armena per trecentos annos habuit litteram Grecam, et postquam habuerunit lit- 
teram per se, etiam usque post concilium Calcedonense, tune post dictum concis 
lum habuerunt lerribiles discordias, et unus blasphemabat alterum:. Etiam, ante 
ducentos annos, rex Grecorum et patriarcha Grecorum voluerunt ét catholici 

Armenorum ilerum concordare, ct non placuit Deo, licet fuerint super punctum 
pacis el concordie, sicut manifestum est in ibro epistolarum quem Dominus noster 
habet in armeno; modo Greci et Armeni non habent plus ad invicem facere;quia 
Armeni sunt de Grecis expedili et Greci de Armenis desperati, et ille formidolosus 
semper adhue introducit Grecos; sed placuit Altissimo quod de quinquaginta anni 


x FAP 


. 


L Au ms, : eucharartie. 


* Réponse à la seconde partie du cinquième ar-  omaia inhibuit eis dictus oatholicon. Et quis nolserunt 
ticle, où cinquième imputation de Nersés Balients, 4e obedire in pradéctis, gravem persecationem conne 
cmbmencant par les mots : Nec dimitterent aliquem cos fecit, ete. 
pradicatonem Latin, etc, (Cidessus, p. 619.| * Voir ci-dessus, p. 616, 61%, 

+ Réponse à la partie de la sixième incrimina- % Rainaldi, axxrx. 
tion de Nersés Balients commençant ainsi : Et huwg * Mainaldi. 


% ons A rbdtioues ñostre sunt mulle et divise; sed ego ve 
# qui i habet omaia judicare. 


gomis Qui non sunt baptisati, ut sunt catheeumeni Armenorum, à nie 
indifférente: no re Dit tr a sicut Armenorum ; quio plures 
"T a, et flii corum, haplizati sunt secundnm consuetudineun ecclesiæ 


| vero jejuniorue quan dicunt pro baptismate et cammunione, nec nos faciraus, 

talia fuisse inter Armenos, quonian multi de nobis, qui volunt indifferenter 
spe communicantur a Latinis sicut a nolis. De jejuniis autem verum est, 
aprumemorata cibaria non comedimus, excepta quadrugesimn, in qua semel co- 
als autem, quando et quautum volunt comedunt. In quadragesimu vero com- 
ee n ! quousque horam nonam diei, et Free de oflicium comedunt, 


“ : bec. mao apud Fa GERe) in quadragesine, quam incipiuat dominica in qain- 
non velebratur missa in ecelesiis, risi die sabbati et dominica, 

. Verum est hoc, secuodum consuetndinen touus Omentalis ecctesiæ, In pa- 
véro regis Armenorum, celebratur ommi die in quadragesimu; et, in aliis ecclesis, 
quando fciunt non prohibemus. 

Sequitur. Nec dicitur aliis septunanis anni. on qaihus Arment jejunant, 

. Responsio. Falsnm est hoc, excepta septimana ante dominicam Septungesimæ in que in 
Frais Major, non velebrant msi in sibbate et dominica ; in Armenia vero Minor: , in se- 
tuoda seplimuna. omm die celebrant, et in als etiam x septimams: in Majori vero per 
1x seplimanas faciunt sieut et nos, exrepla seplimana ante Septnagesimam. 

Sequitur, Magis autem celebrant missas cn die sabbati que in alits diebus, dictis temportbus, 
qaia communiter ownia festa que veniont in septimana celebrant in dis sabbati, ercepis festis 
Aisumptions H, Mariæ et Éraltationis sanctæ crucis, que festa celvbrant in die dominica. 
Alio vero lempore anni, communifer an séclests non celebrant, nisi dictis daobas in septimana ! 
eltane etiam duvunt animalia ad ostium ecclesie , et ovcrdunt, modis sapradictis. 

Responsio. Quamvis aliquus festivitates fnciant in die subbati in Majort Armenia, quæ 
eadrrnt in fine seplunanie jujunii, tamen nou omnés: festum vero B. Mars et S, Crucis, et 
ommes alias festivitates, ut docet martyrologium, nos in Minon Armenia facimus: et licet 
quandoeunque in festivitatibus sanctorum aliqui, oh solemnitatem festi, premittunt eleemo- 
synam dare pauperibus, tune occidunt anmmala et cibant famelicos, nou taruen secundum 


supradictum modum. | 


[Art cexxm, Nem, quod, apud Armenes, populus non communicat nèsé ên vigilia Epiphaniæ 
et in die; ita quod ill qui jejunaverunt per septimanam aale dicton vigiliam, in dicta vigilia, vel 
nocte sequenti, commanteunt, el bi anathematizant ones ilos que faciunt festum Natrwitatis Do- 
mini XX die decembris, În sequentt vero die facrmnt jestum Epéphaniæ, et tune ii de popule 


* Les numéros Lx ct Lu mavquent su moncscet de Daniel, Nous y suppléons en plaçant entre vra 
chets [1] be tete correspondant des deux paragraphes de Hainaldi, où ils portent les ouméros Lxxx ot xxx 
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4 000 DAMELH 
coumanieant, etian illé qué non jéjunaverunt dictam se) 
volunt in die Cænw et in sabbalo saneto. ste 

Responsio. Anmeni communicant in vigilin E 14 
ie ee Re re CE PT 
chate communiter, et quamvis ante oniversaliter 1e en 
faciebout festum Natvitatis et Epiphaniæ, secundum a con: en 
ir A A 2 mai 19 
matixubant, ut dicunt false et criminaliter, Nos autem, + nu | û 
Armenia, el qui sequuntur ritum nostrum, de Majori Armenia er 
sera GE Gou el, | a 


BXXXIV >. Sequitor articales- Lexxint®, fa que 


Primo, quod Armeni non confitentur in speciali, sed univer S 
Quando aliqui communican debent per sacerdotem , fit confe: 


peccatorum, non descendewlo ad'aliquol pores FRE 
tam confessionnem ; in secreto tamen, raro vel 
sua pectala, et si confiterur non dicit qnod hoc vel nd square 
diabolus dictum peccatum fécit , vel quod ad saggestionem altermus ke 
Respondeo. Generalis confessio est bene inter rt «de LS 
quod propter confessionem generalem ecclesia Armena communic 
nec quod populus, propter dictam confessionem sta cré lai 
de peccatis mortalibus. Sed, quando venit tempus communications v à 
vocant sacerdotes vel vadunt ad eos, et confitentur peccata sua, et 
eis penitentiam sicut volunt, [et], satisfacta penitentia, credunt e: 
Item, licet Armeni aliquando utuntur dicere : « Disbolus ci me 
« bolus fecit, » scilicet per suggestionem et deceptionem, non 
credunt non peceare, quia si crederent non peccare non re 


Reésponsio. Populus Armenorum communiter secundum consuetudinen & 
run confessus fuit, et confitétur porcata su sacerdoti singulariter CS 


Secundo, sequitur quod dicit ille : Dimittunt autem peccata sua cf 4 
singulalrirter, quia sacerdotes eorum peccata revelarent, et multum graves penitentias «is 
umponerent, propler quod communiter Arment non confitentur nisi in genere peccala sta: 
(Facta autem dicta generali confessione per populum, sacerdos dicitwel #Æg0 
«dimillo vobis peccata vestra,» vel : « Deus dimittat vobis;s et aliqui dicunt : 
« Ego dimutto vobis peccata vestra in terra, et Deus dimittat vobis in colo,» Dicti 
autem sacerdotes dieunt quod qui dictas pœnitentias compleverint, non debent 
communicar: in vila præsenti, nec ingredientur in regnum Dei, et eruntexelusia 
gralia ot benedictione Dei", s| 

Respondeo, Istud simpliciter est falsum, quia, secundüm consuetudinem dicte 
ccclesie, non debent faccre. Et ipsi habent in consuetudine etiam quando aliquis 
secularis aller seculari dicit aliquod verbum seeretum, tune dicit ; « Confessioest;s 
tantum vult dicere quod non debent manifestari, sed in secreto tenere. Nec old 
dicere quod aliqui mali sacerdotes etiam non sint; et ideo, Dominus nostercor 
rigat 605, et scribat penam sacerdolibus deffectuosis in facto confessionis, 


* Hainaldi, 1xxan, lort longue et divisée en plusieurs paragraphes 
* La réponse du concile de Sis, aumérotée cxxxn Nous n'en ertons que de courts extraits. 
et correspondant au naméeo xxx dé Daniel, est * Rainaldi. 
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TCRLE Ep 4 | 
| Miltem quod dicti Armeni dicunt et dent quod dicta general confessio mffcit ad , 

| remissionem peccatorum et absolutionem : nec oportet quod secreta et in singulart aliquis | 
| confiteatur peccata sua sacerdoti: dicta etiam absolutio generalis valet ad peccatornm , 
absolutionem, etiam si contritio non præcesserit*.] : 
1 ro eg dicit bene, quia habent formam absolutionis in certis ver- 

muniter uniti absolvunt secundum modum Romane ecclesie; ceteri alii 
ï, licet aliqui discordant in verbis, quantum ego scio, sed concordant in sen- 


“ot LXXXV?. A Sequitur Lxxxy arliculus, in quo dicit ille : Armeni graviter infirmi, 
re guando dicitar eis quod morti approminquant , ipsi vel eorum amici petunt communionem 
ct cam Jaciunt portart, et quundoque contingit quod, quando multum debiles sunt, sacer- 
dotes ponunt in ore eorum commantionem, et quando sunt multum proæimt mort, factunt 
sacerdotes de communions signum crucis saper os rorum , et sie reportant communiontm. 
 Respondeo. Nunquam vidi posere commumionem ahbi nisi ad osinfirmi, quando ? 

possunt accipere: sed si non possunt accipere, non datur eis, sive faciat sigaum 
super eos, sive non; non est vix de hoc. Sell, quia Armeni multum student ne sine 
communione moriantur, aliquando iofirmus est in tanta debilitate quod commu 
nionem deglutire non potest, et communiter deffectus ft! ex parte parentum, qui 
nolunt terrere infirmum et in tempore debilo significare sibi. Istud accidit sim- 
plicibus. 


Responsio, Non oportet durs nisi his qui volunt et possunt accipere, Hoc autem verum 
est quod quandoque talia accidunt, ut dicitur in articulo, et nos correximus et corrigemus, 


Juxta posse, quod hoc non sit plus. 


LXXXVI". Sequitur Lxxxvi articulus, in quo dicit ile: Arment dicunt et tenent quo 
catholon , episcopi et preshitert Armenorum eandem et equalem potestatem habent ligandi 
et ahsolvendi quantam et gualem habutt beatus Petrus apostolas, cui a Domino dictum est : 
* Quodeunque ligaveris super terram , erit ligatum et in celis , et quodcunque solveris super 
«terra, ertt solutum et in celis ; » nec quod ad hoc potestatem habent presbitert Armenorum , 
quam eorum catholicon et episcopi. 

Respondeo quod, in dieto articulomet, est absolatio verbis superius dictis, quia 


L Au ms, : ait. 
* Rainnldi, — + Rainaldi, Lxxstn, —* Haïnoldi, cxxxiv, 
Bison, ans, — fl. 74 
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626 DANIEL DE THAURIS}I 
in priacipio articuli dicit + Armeni dicuja}t et po 
qualem habuit beatus Petrus apostolus. Postea, in fr 
potestatem habent presbiteri De 
posuil gradum quod presbiteri, quia inferiores, non tan 
quantam episcopi seilicet Armeni, sic consequente, | 
catholicus. Ergo, nec catholicus tantum quantum beatns Pi 

credunt quod beatus Petrus sit caput! et fuamentum Bcclei, Er 
dicere Armeni hoc quod ipse dicit, quia de facto et | 
simplices, non dicunt se esse pontifices sicut dicunt ess bentum Pe 
pat, nec fundamentum Ecclesie, etium si non credunt habere auc 
lem quam unus episcopus Armenus, quantum ergo minus qua 

ergo mentitur, 


je SE ol 


AT ANR 


ir 
rate : " à 
Responsio. Secundum jura canoniea et civilia, M uctoritaten 
cessorum suorum ; Papa autem est successor apostoli Petri, et . 
dæi, apostob, et habet auctoritatem ejus. In Nicæns vero sancta sy o sanct 
gregati, quorum determinationes et canones valide acceptabiles sunt 4j Je # te 
dederunt Romanam ecclesiam caput esse omnium aliarum ccclesiarm, 
Papa. Ideo catholicon Armenorum et alii patriarchæ sub potestate ejus Te 
scilicet archiepiscopi minores sunt catholicon, secundum et a = x 
eitur hic in artieulo; ét apud nos nullus ignorat hoc quod catholicon majorerr 
habet quam episeapi, et episcopi quam sacerdotes, quaimvis, RENE 
clesue Armeniæ, non astriogimus auctoritate subditorum nostrorum Br 
confessiènem et absolvere large ab omnibus peccatis. Tamen si vobis videatwr 
para sumos facere secundun voluntatem vestraum, modo quo seribetur AS 


jus , 


v12 


7 
" 


LAXXVIF, Sequitur Lxxxvr articulus, in quo dicit ille : Armeni ( 
quoil, usque ad concilum Nicenum , Romanus Pontifex non haha parce TE 
alit patriarche ; sed tunc, de voluntate dicti concilit, fait ordinatum quod dictas Romans 
Pontifex haberét potestatem super alios patriarchas, quam potestatem habuerunt Roma 
Pontifices usque ad concilinm Calcedonense, Sed, quia in dicto concile, ad sstajaftian 
beati Leonrs pape congregato*, fuit determinatum quod in Chnisto erant due natareetn 
persona, Romant Pontifices perdiderant dictam potestatem, et omnes ülli qui dicto coneilio 
consenserunt. Et ex tune, illa plena potestas ligandi et absolvendi, quam Christus dedit 
Ecelesie in personum boati Petri, apud solos Armenos remansit. [Et hoc etiam Armeñi 
determinaverunt in supradicto concilio Manesguerdensi, quod congregatum fuit 
ibi de mandato cujusdam Saraceni, nepotis Machometi ?.] 

Respondeo. Talem questionem intér Armenos nec legi, nec audivi, nec credidis 
et videtar quod non sit verum, quia in loco in quo assignat quod ista questio fuerit 
determivata, non invenitur dicta questio, ut ipse, 10 fine istius articuli, dicit : Et 
hoc, sethicet dictam questionem, Arment determinaverunt in concilio supradieto Manasquats 
densi, quod congregatum fuit ibi de mandato cujusdam Sarracent, nepotis Machometi: 

Respondeo. Dominas noster habet librum epistolarum in quo est dictum concis 
lium, querat si vull, quia non inveniet nec dictam questionem, nec predictum 
Sarraceoum in dicto concilio, et sic dicta sunt falsa, Item, de facto, ostendual 
contrarium, quia uniti sunt el conjuneti dicto Summo Pontfici Romano, quiassi 


? Aums, : capud, ici et plus loin. — * Au ms. : congregatum. — * Au ms. : fuit et. 


* Rainaldi, taxer, — * Hainaldi. 
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si 
Eee me ane om 
de i + Etsi invemiuntor aliqui stalt Armeni tai 

credk D Re 
tum est : « Dicit inscipiens in core suo », etc. | C4 42 rap dalitiien 
pi D a colis car ras deu ur dl 

ii patriaréhæ, nos huic rei non contradicimus ; Sn ee PRE 

: Nicena) determinatum fuit, sic discimus, cogooscimus et habemus ; et Pontifex 
Romans major est auctoritate aliis patriarchis, sicut in xxx diximus. Quod autem dici- 
tue postes in artieulo : Aucioritutem hanc habuerunt Sumumi Pontifices Romant, et... usque in 

| ptet que numiquam audivimus. 


© LXXXVIII-. Sequitur zxxxvm articulus, in quo dicit ille : Armeni dicunt et tenent 
quod, post concilinm Calcedonense, Romanus Pontifez non habet plus de potestate super 
quam ille qui presst Nestorianis [super Nestorianos], vel ille qui preest 

D or Dicunt etiam ulterius quod Papa seit quod potest, et Armeni sciunt 


quod questionerw istam alias non audiviab Armenis. Sed* quis dubitat 
Romanus orthodoxus, plus potest quam catholicus” hereticus, seilicet* 
st Nestorianis, et quam ceteri ali prelati, tam orthodoxi quam heretici? 


284 Hax nos non dicimus, nec alius audivimus, et muledicumus dicentes ; ét in 
Lu articulo manifestavimus quod Papa Romanus major est aliis patriarchis, 

LXXXIX?, Sequitur Lxxxvint articalus, in quo dicit ille quod, ipso presente, rex 
Armenorum [interrogavit catholicon Minoris Armeniæ an si Papa excommuaniearet eum re- 
putaret se excommunicatum ; qui respondit quod non, quia Papa nihil hubet facere de vo 
nec fpse accept uliquid a Papa. Rex tamen dixit et quod si Papa mandaret ei qued dictum 
catholicon deponeret, ipse deponeret eum |. 

Respondeo. Istud quod coatinetur in dicto articulo, nec per me, nec per alios, 
audivi. 


Respousio, Utrum rex dominum Jacobum®, qui tuuc erat catholicon, super talis interro- 
gavit ignoramus, quia non eramus præsentes; sed quando, post mortem regis, interrogavi- 
mus dominum Jacoburm, ipse dixit : Hwc ignoro. 


XC#. Sequitur Lxxxx" articulus, in quo ostendit ille electiones catholicorum 
dicens : Catholicon Armenorum hoc modo eliquntur, institauntar et confirmantur, ete, [Et 
potestatem pertinentem ad catholicon accipiunt et deponuntur et aliter puniuntur: 
quia catholicon Columbarum et catholicon de Hactamar viventes eligunt aliquem 
de gente ipsorum quem volunt el postea consecrant eum in catholicon; non tamen 


1 Au ms. : muferent, nuti, mutere, ici et ailleurs, — * Au ms. : Set — * Au ms, : catholee, — 
Au ris. : rod, 


* Rainaldi, Lxxxvi, posé en 1541, rétabli en 1355, mort, croit-on, en 

* Rainaldi, caxxvir. l'année 1359. 

* Le patriarche Jacques TE, nommé en 11427. dé-  Raïnaldi, xxx et premiére partie de Lxxutx, 
79- 
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EE pol quonaque it 
Re OO est pags, et bips 
et ut confirmetur per eum exigitur ab 0 pecunia qu 
modus eligendi et confirmandi cation trucs fnit in 
meniæ per Saporem*, regem Persarum, paganunr, q 
usque nunc. Qua confirmatione facta per armee 
quod episcopi et subjecti ei obediant, quia est confirmatus per eu 
ei certas quantilates pecuniæ, et postea, enclos) alianlR € rest 
dant ei ad minus valorem unius foreni annuatims et de q act christ 
aorum et subjectorum habet annuatim valorem ad sviousdts in argen 
et dictus catholicon dieto regi, quolibet anno, habet dare c | 
cuniæ, quam si non daret, vel aliud crimen or dietus rex d 
et secundum quantitatent criminis comœissi per eum pt un etiani 
in brevibus tint suesetif “tot me 
Duo anticatholicon, scilicét de Agvani’, quem intérpretäve 
et qui habet circa triginta ! cpiscopos sufrapanéos; it aadivl etai 
qui habet cirea quatuordecim suffraganeos et qui sunt in Armeuis 
ürampnice dominantur et non secundum legem Da 


cedunt, quandocurique possunt habere de consanguideis 
eligunt successores. Tamnen, si inter consanguineos {non |inveniant 


ad dictam officium, eligunt de als. Dicti catholicon, ji noyiter à 
regnare, tenéntur ire ad imperätorem et facere sibi réverentiam sieut et | 
domini temporales: et dictus impérator dat éis privillegia etacéeptit 60: 
domini populo christiano, Sed dicto imperatori quid debent portare = tue 
est determinatum. 2. 1 XXE 
Catholicus autem Minoris Armenie eligitur sic. Congregantur omnestarchiepie 
scopi el episcopi de regno, etiam magistri et abbates, eteligunt tres, sive sint de 
regno, sive extranei, et dictos tres electos dieti eleetores representant-regi; etipost 
hoc, quilibet de dictis electoribus dat auctoritatem suam regi ut ipserex, pertuétes 
ritatem dietorum electorum , et de volontate et consensa eorum,eligat unumquem 
vult pro catholico de tribus electis dictis. Dominus autem rex accipit aunalumn 
domini eatholici, et vadit ad unum de predietis tribus electis, et Sp 
eumetimponit sibi annulum, et osculatur sibi manus, et tunc est confirmatus 
licus. Post hoc, consecratur ab archiepiscopis, sicut continetur in pontificali: Cetera 
alia que dicit ille, qui plus de pecunia dederit regi per regem constituitur et confir- 
watur per hoc quod rex imponit annulum in digito, non est verum, nec debet fier, 
Sed quia scriptam est: « Munera etiam execant sapientes, » possibile ne 
miser homo inveniretur quod acciperet munera, et tune male. vi 


1 Au ms.: treyintn. 


* Sans doute Sapor I {310.381). numéros Asxra Qt xc du mémoire de Daniel, ce pé- 

* flainaldi. triarche est désigné tantôt sous le titre dé Cathôlicos 

* Agvani est la ville d'Aghové, dans la province Columbarum, tantôt sous ceux de Cathetivos Aire 
de l'Oudie {Saint-Martin, Mémoires, 2 1, p. 363) conais, Catholioos de Alnanr où Catholiour Alväncnais, 
et dans le pays den Aghouans où Albanais, qui est mauvaises leçons des mannscrits, on’ erreuiré d'ime 
le Séhirvan moderne, entre la rivière de Kour, pression, pour Albanensis et Alvanenuis, Voir cides- 
affluent de ln mer Caspienne, et les pentes méri- sus, p, #93, note €, 
diannies du Caucase orieutal, Dans les parties im- % Aghtharmar, résidence, évemme Von sait, de 
primées du éoncilé de Sin de 1341, répondant aux l'un des pseuda-patriarches arméniené. | 


\rmen Majori, aliquando vdi aliquos episcopos son uoitos qui 
an pecuniam ab illis qui volebant ordinari. Sacerdotes autem valde 
modieum. habent de populo: i in sedditibus deteruiinatis nichil hobent. Etides. 
aliquando, quando audiunt confessianes, vel communicant, nr gi 
DE puis alor muni alu, | | opté 
po ACL SET ET bi + nb 

D int cuniter vas sont, ste quonian quauvis aathé- 
Msn: et archiepiscopus Akthamarensis® vadunt ad canem, tamquam ad tyran- 
num, fenentem œundum, et accipant confirmationem super potestate temporali et nou 
“spiri i,)quia eanis de spiritualibus christivnoram non curat, Secundo, utrum Suporius, 
x Persarum, < ai colubat igucm, hoc modo fecerit, sicut seribitur superias, vel non; tin 
vero nc | Lraipitgte quia are sic fit, sed quia tyrunni hujus son LES 


ï et sacerdotes serviant REBES Mbciite et archiepiscépo, et Ferre 
pis et sacerdotibus secundum consuetudinem sua, tamen supradicti prælati 
| pos: vi exlorquere pucuniamn populu nisi à cans accipiant mandatum speciale, et hoc 
te  valde rar. Quarto, quia quamvis supradiotus catholicon Albanensist et archiepi- 

| arensis" hwredes sibi eligant, tamen in vita corum nou consccrantur electi. 


ue | ? 
hi [Sequitur. Catholicon vere Armenca Minorit sic fit: quiu, mortuo catholicon, rex Armentæ 
d contucul cpiscopes ques ul, et il eligunt tres cpiscopas Minotis Armente in cathokivon et præ- 
n | sentant eos regis. qui rez, coram quolibet electorum pradirioran. flectit genna; et deinde älle de 
| dièlis electis qui plas de pecanüa dederit regi, per regem constitaiter cethokcon, ét confrmatur 
ï per hôc quod sex imponit annulam in digito manus ejus. Et iste oatholicon qui nane est dedit pro 
| confrmatione sua dicie regi guinguaginta millia grossorum vel valorem ipsorum, at qnolibet aano 
+ dat ei viginti milk grossaram vel valorem. Dictus autem rex potes! deporere dictum cathalicon et 
| aliter panire quando vudr. Et, pad Armenos, vatholicon, episcopi et presbyter nallum ordinem 
alicai dant nisi interveniente pecumia, nec chrisma, nec uligaod alind sacramentum: sed wmnia 
talia sant cenalia apud cos. | 
Response, Veritas hæc est, quod, post mortem catholiou, archiepiscopi, episcopi, ma- 
gistri, abbates et acchipresbyters, de mandat regis, congregantur, et quilibet horum dat 
vocem oui vult, scilicet episcopis, magistris, ubbatibus et monachis; et voces omnrim 4 
scriplis dant regi sub sigillis suis. Si vero plares sont, rex mandat ut convenant in duobus 
velin tribus: dinde rex, eum concile suo, de tribus bis eligit unum quem vult: et in die 
consecrationis, rex, Îlexis geaibus, ponit annubum in digito ejus, oscmlando manum dextrans, 
et redit al Jocum suum ; et tuue accipruut cum praclati, et consecrant cum sccuudum consue- 
tudinem estholicutus. Tamen consensus regis, m electione cathalicon, cum argento non Ge, 
ut dicitur in articulo. 


[Sequitur. Dierus autem rer polest deponere dictum catholivan, ef ahias punire quando volt. | 


LA l'édition : Alnonrennis. — = À l'édition : Aksehamacensis. — ? À l'édition: Alnancensis. — 
VA l'édition : Aktamacensis. 
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Responsio. Rex catholicon, de jure, nec « 
Jum fecerit contra canones, illa de causa canones < ax s 
gregat episcopos qui clgerun lun thon et dois um tp 
À tube die [uit quod apud eos catholicon, ee 
crisma, nec aliquod aliud sacramentum dant alicui, nisi i u 
hoc; quamvis aliqui, ante et post ordinationem, REA 
cænii, secundum quod volunt, et non pretium gratiæ ordinum. | 
Art. Lxxxix, Îlem, quod imperatar Majoris Armeniæ, quando c 
eis : ES à Pets Jets nd ou CT 0 ET 
« maledicere, et ligare et solvere secundum fidem vestram, proat vobis à 
« lumus quod christiant qui sunt sub nobis obediant vobis, et si obedire nollent 
«ill qui præsunt terra eos cogant vel paniant ; » et de hoc dat eis privileginm, 
Responsio. mn dem arte palette dl 
voluntate nostra, vel per canones, nec nos corrigere et dirigere po 15. en posto € 
sic fieret sieut dicitur in articulo. De: | 
SR Se A oi 
Responsio, Falsum est hoc, quoniam rex ipsi catholicon non dat pri 
ritatem ligandi, absolvendi, maledicendi et benedicendi, quia on bu 
potest ; catholicon vero hubet auctoritatem hane de Christo, mediantibu 
sequacibus. Î dE 


XCIr, Sequitur LxxxxI articulus, cujus medietas declarata est in nonag 
articulo, qui loquitur de confrmatione imperatoris. 

Alia medietas dicit sic : Rex Minoris Armenie eligit episcopas et 
pecunia ab ets, et postea illos electos in episcopos mittit ad catholicum nt € 
eum, et presbiteros ad episcopos ut ordinentur per eos; qui etiam episoopt etp 
nantur per cutholicum et per episcopos pro pecunia, 

Respondeo. Non audivi quod rex ab electis aliquid petat, sed si rt 
a quibus vult accipit, et postes recommendat prelatis; lamen, si aliquando intro 
mittit se de factis episcoporum plus quam debet, bonum est significare sibis 
etiam placeat Domino nostro significare eis, seilicet regi et catholico, quod epi- 
scopi eligantur per ecclesias. md 1 


MERE 


Responsio. Episcopi Minoris Armemiæ, de voluntate regis, eliguntur et consütuuntur Et" 
causa ista est, quonimn monasteris cum redditibus suis de patrimomo regis sunt, et diesses 
episcoporum et monasteria, cum redditibus suis, mixti sunt simul; qua de causa, sineltos 
luntate regis non fit; et si quandoque catholicon electionem putat esse inconvenientem, Nio= 
lenter non facit Geri. De pecunia vero sciendum est quod non per bonam consuetudinet, 
nec per canones, potest lier, Si vero facit, peccat, Qui nune de Majori Armenia veniunt 
cum litteris lestimonialibus, catholicon consecrat eos auctoritate sua. T'amen illud quod di: 
citur de sacerdotibus, quod rex aecipit pecuniam et mittit eos ad episcopum ut conseerenliir, 
omnino falsum est; et in Lxvui articulo breviter manifestavimus modum dandi et accipiendi 
sacerdotibus. Sie fit de episcopis. 


Sequitur. Eo : ips0 quod sunt consecrati, vel ordinati, a Deo tmmediate, post canseent- 
tionem, acciprant potestatem ligandi et absolvendi consimilem! ill quam Christus dedit 
beato Petro apostolo, et tantam potestatem habent presbiter sicut episcopi et catholicas. 


L Au ms. : comeumilem. 


* Hainaldi, fin de sxxuux, 


Griqinaltrem 


dus es HHcohsah roniletein SémE TRE à 
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um es! “Apte faciunt et dicunt de facto in contrarium 


à cré A LE A ue 
ai More exhiberent éh ss uni alteri qu non est 


: Sequitur Lxxxxmi articulus, in quo dicit ille : Arment dicunt et tenent quod 
potestas super tolam Ecclesium Christé non fuit data beato Petro, nee snccesso- 
bus ayus a Christo, sed hec potestas fuit eis data per concilium Nicenum; quam tamen 

item postea snccessores Petri perdiderunt. 
deo. Istam questionem de Armenis non audivi. 


: Responsio. Hec de novo audivimns; sed nos bene habemus hoc in soriptis, quod volu- 
Lin mus dicére, quod, in prima et secunda synodo Nicæni, patres sententiam dederunt quod 
wa 


ceclesia Romana cuput esset aliarnm evelesinrum: similiter et Pontifex Romanus ‘excullet: 
tior quam ali pontifiées, Lgitur nos sie dicimus et habemus, non som quia in sancta 
synodé determinatum fuit, sed quis Christus oves suus Petro * recommendavit pascere. IHud 
| vero quel dicunt quin successores Petri auetontatem perdiderunt, hæc sunt verba rixæ et 
non carilatis, mec veritalis: et absit quod talia verbu stohida per mentes wostras transierint, 


XCIV®, Sequitur Lxxxxtm articulus, if quo dicit ille: Apud Armenos Maoris 
Armenie non sunt nisi tres vrdines, scilicet acolitatus, dyaconatas et presbiteratus : quos | 
andines conferunt episcopt, promissa vel accepta pecunia, Et codem modo dict ordmes | 
presbiteratus et dyaconatus conferuntur, scdhicet per manus imposilionem, dicendo que- 
dam verba, hoc solam mutato quod ir ordinatione dyaconi eæprimitur ordo dyaconatus, 
ét in ordinatione preshiteni ordo preshiteratus. 

Bespondeo. Non est verum, quantum ego scio. Falsum est et potest probari 
ln contrarsum per pontificale quod Dominus noster habel in armeno, quomodo 
quilibet gradus, sive ordo, habet formam suam in certis verbis. Ego ad presens 
librum habere non possum; ide non possum ostendere veritatem plenam; si 
dabuntur michi Hbri, melius et elarius de quolibet ordine dicam, © 


L Raiouldi : Choistus, — * À l'édition : Perre, 


* Raioaldi, xe, — + Raïnaldi, ac. —" Hninuldi, xcu, 
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Responsio. Secundum consuetudinem | 
facious sub ista forma; quia, Words | 
denti, dicendo : + Accipe auctoritatem eluwdendi et 
scindit erines per modum crucis, el in nomine Patriset Fi 
candelam in manu ejus, et dicit : « Accipe auctoritatem accer lené di la 
Tertio, dat ibros in manu ejus, exit» Accipe surtoritiienth 
« Novi et Veteris Testamenti, » Et hæc tria vocamus acolytatt PRE - a 
namus; post orationem et alias orationes, ponit sic: 
io fine induunt vestimenta et ponunt manipulur in manu sinistre; 
conos el exorcistas, et sic sunt quinque ordines. Ordinem vero nos 
multxs ordinationes et orationes quas dicit episcopus super 
convertit episcopus faciem diaconi ad populum, et ambas manus pi 
astantes sacerdotes panunt unam manum super humerum, c'e 
centes, alta voce, episcopus et sacerdates : « Divinn et cœlestis ere 
* necessitatem administralionis apostolicæ Ecclesiæ, voca talem de su 
« tum et administrationem sanctæ Eccleshe, secundum testimonium pi 
et populus dicit ter : « Dignus est. « Deinde, convertit eum rte 
coran épiscopo, et ponit manum super caput ejus, dicendo : « Ego ponam manut 

« super cum; vos omnes, orate, ut digaus sit iste gradum dioconatus j corrupte 
“ ante sanctum altare Dei. « Post hæc dicit multas orationes et episk 
pus ponit stolam super bumerum sinistrum, dicens : « Accipe mundam et 
« de manu Domini nostri Jesu Christi, » et tradit Evangelium in ecclesia Dei ad 
nëm vivorum et memoriam mortuorum. Deinde, tradit thuributum curn incen SO 
« Accipe liceutian dare odorem suavitatis ad ministrationem sacramenti D @ h 
sacerdotem ordinamus, hoc modo facimus: Post aliquas orationes quas 1 
scopus, tenendo manum super caput ejus, convertit eum ad populum, et men na 0t 
cælestis gratia », ete., illo modo sicut superius, in ordinatione diaconi, diximus : € et deind 
dicit episcopus mullas orationes, et legunt multas lectiones ; et post hæc omnia s 4 
noviter ordinatur aperit manus adhærentes ad invicem, et episcopus cum chris 
modum crucis signat ambas manus ejus, sicut superins diximus, sic dicens : « Ti, 
«magne, sanclilate et benedictione, manus istorum et omnia quæ hi henedicent bonct 
‘et quod manus istorum signabunt in nomine tuo confirma, et perfice ut Kint ‘confortati 
«per gratiam Domini nostn Jesu C bristi. » Post hæc, aceipit episcopus patenam cum corpore 
Domini et calicem cum sanguine, et dat in manibus eorum dicendo : « Accipe potestatem, 
« per gratiam Dei, signare et perficere sanctam cucharistiam pro vivis et mortuis. « Deinde 
ponit episcopas dextram super novos sacerdotes et dicit : « Benedictio Dei, Patris etÆihi 
« et Spiritus Sancti desvendat super vos, qui perfecti estis in ordine sacerdotali, ferré propos 
« sitionem corporis et sanguinis Christi Dei nostri, pro pace, in remissionem peccalorum, 
« populo Dei, cui detur glorin, potentia et honor, » etr. 

Modum et responsionem istorum ordinum dominus Bermundus, eoimes Qurquensts"#, 
secundum antiquam consuetudinem Armenorum et secundum novam consietudinem, 
quas ecclesia Armenorum impetravit ab ecclesis Romana, a GC annis citra?, interpretavit 


—JÉ 


pates 


+ A Fédition : Quiguensis. 


* A s'agit de la seigneurie arménienne de Gorges 
où Gochigon, en latin Coryeum, Cure. 

+ Si celte date, donnée par le manuserit, est bien 
esacle, ce serait donc dés le règne de Léon 1" 
(ar2g-1242) et sous le pontificat d'Innocent Il que 
l'église arménienne aurait demandé à Home des ren 
seignements sur la nouvelle discipline ecclésiastique, 
sin, sans doute, de s'en rapprocher; mais la tradue- 


tion en latin de l'ancien rituel arménien, eBoctnée 
par le comte de Gorhigos pour être envoyée CE 
cour apostolique, est bien postérieure à ces premiers 
pas vers l'union désirée; elle précéda de peu lou 
verture du concile de Sis, et c'est Daniel de Tauris 
lui-même qui en porta et remit la copie au Pape 
avec des lettres du seigneur de Gorhigos, Daniel ra 
pelle plus loin ces faits {p. 634}, en répondant à 


D nndidhus cts but blues Solus catholieus ordinat omnes archiepi- 
scopos Armenos, et hanc consuetudinem ecclesia Armena babuit ab 


si non esset sie, nullus curaret de catholico. 

turs Dictus antem catholicus nullam in episcopum consecrat, PRISE ; 
n secandum faraltatem consecrandi in episcopam, vel valorem episcopatus. 2 | 

pndeo quod catholicus non babet nisi miserias, quia Sarraceni tantum 2 
ant ét spoliaverunt christianos quod episcopi non possunt habere, nec 


pnsit, Verum est quod, sccundum consuetudinem ecclesiæ, catholicon solus con- 
pes episcapos vel archiepiaropos Armenorum , astantibus episcopis vel archiepi- 
5; et Mu, secundum canoues, sine pecunia; et episcopi consecrati a catholicon 
ge valorem episcopatus. 


CIRE 


Dqtier: Dicit ille quod, in Majori Armenia, consecrantes episcopos, preshiteros, 
dyacones , vel acnlites, in communibas vestibus stunt, dum predicta faciant, et etiam 


nd 
+ 


Respondeo. Ubieunque ego fui in Major Armenia cum prelatis, et vidi eos 
ordinantes cum sacris vestibus et non cum commanibus, et si in aliqua parte est 
ubter, sicut dicitur, quod ego nescio, Dominus noster corrigat eos. 


Responsio. Quamvis Lalia prius facta fueruot, et ab aliquibus, paucis et simplicroribus 
dune vero cum sanetis vestimentis commuoiter faciant, maxime qui obediunt nohis; et de 
die in diem, quantum possamus, corrigimus. 


CIS ms Re Em 


XCV*. Sequitur Lxxxxv articulus, in quo dicit ille : Quando aligurs est ordinatus 
in dyaconum, episcopus dat ei licentiam quod contrahat matrimoninm cam virgine; quo 
matrimontoe contracte, müustrul in dicto vrdine, ét potest, ebium stante matrumento, pru- 
movert in sacerdotem. Sed si sæistens dyaconus acriprat secundam uxorem, postea non 
promovetor ad sacerdotium. 

Respondeo. Prima pars istius articuli est falsa, quia clericus, si vult esse 
sacerdos secularis, oportet, antequam sil ordinatus dyaconus, accipiat uxorem 
Yiginem, el post matrimonium ordinetur dyaconus, si vult, quia illi qui sunt | 


2h, 4 


b Finioripisation rev on xon de Vernis Balients. Le  priace de Tyr, qui périt victime de sou dévouement 
« seigneur de Gorhigos dant il est ici question est Boé à l'union avé les Latins. 
mond de Lusiguan. fils d'Amaury de Lasignan, * Rainaddi, xowan. 
Hiswon. sum. — Il 
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ordinati dyaeoni post ordinationem n 


sunt in matrimontd et uxores corum m 


sunt, vel eficiantur monachi, Et si 
fornicatores sive apostate. 


Responsio. Semper apud nos in acolytatus ordine, qui vol 
accipiunt uxores virgines, # detnds mirent» re 
conatus, et ideo falsum dicit quod prius diaconi! fiunt à 

Sequitur, Si existens don ma nd aan, Pot M 


dotium. 


Responsie, Verum est hoc. à 


XGVI*. Sequitur Lxxxxvi articulus, in quo dicit ille : In Armenia M 
aliquis ordinatur in diacouum , non duvur ei liber Fuvangelioram , nec stola 
verborum; nec, quando uliquis ordinatur in presbitoram, datur oaliæ « 
[eum pane}, sub certa forma verborum quibas méitur Romana evclesia 
manus ; — nec, quando aliquis ordinatar in 


DANIEL DE TI 
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cervice, at ft in ecclesia Romana. Catholicon sien Minirés:h EE 1 


soopos, non assistentibus eis alis episcopis. 
Respondeo. In Majori Armenia foi cum domino Zacharia}, a 
Tadeï. Ipse dictus archiepiscopus, et nepos suus, quos vidi, et tot al 
scopi et episcopi de Majori Armenia, qui sunt sub catholieo M linori 
faciunt sieut facit catholicus, quantum ego scio et vidi. Dant calicem cu 
cum sanguine Domini, et patenaur cum corpore, sive cum pane, et dat éù 
ritatem celebrandi pro vivis et mortuis, et ungupt eorum manus fun CE 
verborum; et ista sunt clara et manifesta in duobus libris postifesliles à 
minus noster habet in armeno, Geteri ali Armeni, qui tenénteritum 


to d'énmtes pas À 


‘#8 ES 


et non tenent cum istis de Minori Armente, babent pontificale res 
pontificale translataverat dominus Belmundus de Lorssriga, comes Curquensis*, 


LA d'édition : dacones, — * 


* Raïnakdi, xerwv. 

* Le continuateur de Sainmuel d'Ani parle de ce 
Zachanie, patriarche (le Saint-Thaddée | Histonens 
armériens des Cmisades, L 1, p. 408), 1h résidait 
près du lac de Van. 

* TN nous parait hors de doute que les mots Hul- 
mundus de Lorsnya, comes Curgaensis, 
ont dû être défigurés bien plus par Les copistes que: 
par Daniel de Tauris, désignent le prince Boémond 
de Lusigüan, seigneur de Gorhigos, fils d'Amaury 


mots qui 


de Lusignin, prince de Pyr (tué en 1310}, et d'Isa- | 


belle d'Arménie, dlle de Léon Hi, dont il vient 
d'être question (p. 632, note b). Appelé à ln cour 
d'Arménie peu après l'année 21:29, 
temps qué son frère Jean, par be roi Léon V, leur 
conso germain, Boémond de Lusignan reçut le 
comité de Gorbigos et, à la méme époque où peu 
après, la main d'Euphémme, fille du baron Bau- 
douin, grand maréchal d'Arménie, (Dardel, ci-cdes 
sus, p. 20,23, 45 ,nutes.| Dévenn dés lors un des 
plus hauts personnages du moyaume d'Arménie, 
Hoëmond de Lusignan fut emplayé, tant parle roi 


en méme 


Le mot non est omis dans l'édition. 


ET » | 
‘ +4 EM 


Léon que par le roi Guy, son nucceñseur, dus des 
négociations suivies auprès de la cour poatilicalt 
pour obtenir, per sa médiation, den paisancrs 
d'Occident, les secours d'hommes et d'argent qui 
seuls pouvaient sauver le pays. {Voir ci-dessas, 
p: 4, note 5; p. 25, note 2.) Les vues élevées 
des princes d'Arménie ne furent pas comprises 
de leurs sujets. Au retour de son ambasside/ot. 
mond fut assassiné à Adans, le 17 novembre 
1344, en même temps que le roi Guy son frère, 
par le partÿ opipôsé attx Latins, {Dardel, ckdessus, 
p. 27, 30, 66, notes.) Sa femme Euphémie, dent 
les manuscrits écrivent lé nom, tantét Femyé, lite 
tôt Remye, lui survéeut. En 1375, elle fit parte. 

en méme temps qu'un fils naturel de sbn mari, 

appélé Barthélemy, du conseil ‘de’ régénce que 
le roi Léon VI, retenu alors en Chypre) inétitut 
provisoirement ec attendant son retour en Âr- 
méaie, (Dardel, ci-dessus, chap, 1x, pi 47] 
L'année suivante, le jour méme de s0n couronné 
ment, qui eut licu à Sis, le 24 séptembre157#; 
dans l'église Sainte-Sophie, le roi KésnoWI arm 
: 


méssnnrir 


Fe 2 si ch ont s ordinare, et non sacerdos. 
| te. , del 


rer: 


ge à De Minori Armenia, D Min ne au ns 
Dr ve in vonsecratione. | 2 di 
1, qui non obediunt nabis, PS RPERORE PR AUR TEE ‘à 


D. Sequitur xsxxvu articulus, in quo dieit ille quod i ipse vidit catholis 
‘cam Minoris Armenie! dantem * potestatem cuidam presbitero ut posset 
neo AR ) os vellet RESTES cum lamen apud Armenos Majoris® Armenie 

us poss dyaconum vel presbiterum, nisi solus ee 


XCVHI*. Sequitur LAxXXXVIN arlieulus, in quo dicit ille : 

Armenie , quando vult consecrare episcopos, se induit vestihas seriris* 
dictam consecrationem facit et si aliqui episcopu sunt 1bi presentes, propter honorem ejus, non 
tamen cam eo consecrant eptscopum, sed solum assistant tn missa, quando telebrat catho- 
: liens, sieut cardinales quando Papa celebrat ; nec tenent librum pontificalem , rec orationes 


» 
Ér Lan 


ordisare 


Catholicas Minorrs 
; ipse tamen solus° 


} dicunt que dicantur per episcopos assistentes in consecrations episcapornm, 
Respondev. Catholieum vidi eonsecrare tres episcopos simul, et mulios alios 


videbitur domino Pape, scribat eis. 


LR LL RAT. 


1 L'édition du concile de Sis porte iv ! 
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naldi et Sis : soluur. 


chevalier de su main un autre des Gdèles chevaliers 
francs restés auprès de lui, nom Sohier Doul- 
qart où Del Surt; à be era comte de Gorlügox, ma- 
réchal du royaume d'Arménie, et lui donna pour 
femme sa propre tante, la princesse Euphémie, 
veuve de Boémond de Lusignan. {Durdel, ci-dessus, 
chap. 1sxut, p. 66.) 


TT Es. » 


| À 2 - 


Digi by Go gle 


Mojoris Armenie, — * Au me. ! dandi. — 
de Sis : Minoris, — à Vestibus sacris, dans Rainaldi et dans les notes du concile de Sis, — 


assistentes sibi. Aliqui tenebant libros, ut michi videtur, et erant omnes 
indueti in pontificalibus. Utrum legerent vel non legerent, non curavi scire. Si 


Responsin. Quamwis catholicon solus dicat orationes vansecrationis, tamen episcopi qui 
assistunt participant cum 60, quia aliqui de assistentibus episcopis tenent mavus aceedentis, 
et alii Evangelium tenent super humeros uccedentis, et ali tenent manus super humeros cjus, 
quando catholicon consecrat, et unus episcopus legit evangelium sécundum quod convenit, 
et omnes, alta voce, dieunt : « Divina et cœlestis gratin +, ete., sicut in orrine diaconatns 


) Au concile 
h Kai- 


* Réponse à la prernière partie de l'article serv 
de Balients, commençant par a mois : {n Armenie 
Majort. 
* Répouse à la seconde partie, commençant par 
les mots : Nec quando afiqus ordénatur in epireopum. 
Hainaldi, xov, L 
1 Huinaldi, xem, | 
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qu tee 
dite pecusie mteatle nds cum dtson SE pon 
alios episcopos loco eorum, pp 
primum deposuit et alium constituit; ex quo contingit : 
lem is episcopatu sunt A quatuor ep Rem mu 
scopos etiam depositos per eum iterum restituit suis episcopatibus, si benes 
ei pecuniam de qua cum ipsis couvenerunt, — M 
suecessionem, quando non solvunt ei Po og" ù 
catholicon, eos excommunicat, nec dat eis chrisma, te 
x} | UE peer re: 
| Réspondeo. La que continent in isto articulo.c€ | 
aaticatholicon, scilicet de illo de Actamar; de catholice [] 
non vidi; sed de catholico Armenie Minoris, om pm à 


n{ ne À 
1. Responsio. Fpiscopos nou dackes pocuniees res CURE oueré; lame 
ss sunt in ditione infidelium, non obediunt aliquando catholicon, ve 
scopatum rapit, vel contrariatur veritati vel unioni ecclesie Hhodsés 
mala merita sua populum scandalirat; ét quando vocamus 608 ut venant ad sù 
gantur, ipsi non obediunt, nec veniunt, ideo deponimus ; et propter tales cas 
ab episcopatibus suis, et ali in loco eorum substituuntur; tamen episcopus d 0 
juste sit depositus, propter invidiam et falsum testimonium, processu temps, 


facta et veritate reperta, qui injuste fuit depositus, tunc restituitur ad 


NL moi | 
2. Respoasio", Quoniam mobedientes reperiuntur episeopi, et censum debitum de jure 
nostro et consuetutlime quan tenentur dare sedi nostræ, et non dant, tune, 
niendo increpat in sprritualibus, quousque reddiderimt censam ecclesiæ eient + wa 
{1 
C, Sequitur € articulus, in quo dicit ille : Catholicus Minoris Peer 
se ulnam brachit, et manum adhac integram beatt Gregorit, qui fuit catholieus, pe 
ordinatus more ecclesie Grece; quam uinam et manum dictus catholicns ponit super capui 
et manas tlloram ques ordinat in episcopos ; et dicit quod si dicte manus impositio et brachir 
non Jieret super caput et manus illorum qui per eam ordinantur in episcopos, not 6ssttil 
ordinati in episcopos, quia impositio dicti brachii el manus facit consecrationem episcoparunt, 
Respondeo. Falsum est quod dicit, liget quod sanctum Euvangelium et-crux 
Domini et dictum brachium, ad signum fidei et sanctitatis, tunc tenentur in on 
natione episcoporum; sed catholicus non credit nec dicit per ista signa ordinore, 
sed per formam Ecclesie, et per seipsum, qui est minister in dieto facto, etcetera 
alia que sunt necessaria. Presentia dicti brachii non est de essentin consecrationis; 
sed fit ad solempnilatem consecrationis, etiam in festivitatibus magnis. In missa, 
quando celebrant, tenent Euvangelium, crucem et ymagines et dictum brachium, 


1 Au ma. : jus, — ? Au tons, : falart. — ? Au ms. : port manus. 


* Aainaldi, xcvn. * Réponse à la seconde partie de l'article, cotir 


* Raïmuldi, mençant par ces mots He: vvve pipes 
" Agbtharmar, URL Per eCestIOnEnn.. 


1 Réponse à la première partie de l'article. ! Rainuldi, som, 


Ur « 


2 
:suam el véniint ad obedientiom, non reordinat e0s, cine 
la ee veritas, et ideo probatio sua nichil valet. 


sio. Hoc omnino falsumn est, quis quamvis dextra B. Gregorii, sancti patris nostri, 

wi fuit successor B. Thadæi, apostoli, et convertit gentem Armenorum, eum mullis pas- 

ionibus & “miraculis, de idolatria ad eultum Dei, ponamus super espita fees à si- 
do, 1amen non dieirus nee hubemus, prout hahetur à in erticulo , quod Gas dieu 


 sequeretur quod nullus de uliis AI esset opiscopus; quos ééhés 
is ‘episcopos, et illos etinm qui de eatholicon Albanensi? et archiepiscôpié 


emarens i consécrati sunt, quamvis cum ipsis. propter voruin rebellioném, non parti- 
cipamus, tamen . quando umiunt se ccchesiæ nostræ, recipimus éas ut épiscopus, 


a. Séquitur ci" articulus, in quo diéit ille : Episcopi Arment venientes ad Ttaliamn 
dicunit se expulos® de episcopatibus suis per Sarracenos, en tamen hoc verumn non sit; ét 
dicunt s se esse archiepiscapos cum tamien an Armenta nulles sit archiopiscopus. 

. Tofirmus qui prohat infirmitatem, magis cognoscit et compatiter 
als TER Jam nou est magnum tempus quod Latini tenebant totum Terram 
Sanctam et taiam Siriam; lamen per Sarracenos lam prelati ecclesiastici quam 

seculares fuerunt expulsi et privati; qui de tota terra dicta non habent unum 
H palwum de terra. Ergo satis est credibile, et ia est etiam, quod episcopi Armeni 
M expellantur de episcopatibus suis. 
“ 
a 
m 
é 


M 


Hem, dicunt se esse, dirt episcopt Arment, qd sun archieprscupt Cu tanen an Ar- 
menia nullus sit archiepiscopas, [ad hoc ut possint pro pecunia vendere religiasis men- 
dicantibus episcopatus; et multi ex #is magnas pecunias exigunt:; et mullos episcopos 
taliter feccrunt, el in curia Romana etiam multos ordinaverunt in presbyleros et 


fi diaconos sine licentia diæcesanorum in quorum diæcesi habitabant, et pro pecunia 
" pérseculi sunl el persequuntur illos Armenos qui secundum ritum ecclesiæ Ro- 
" manæ baptizantur, et illos qui fidem Romanæ ecclesiæ tenent; et dicunt quod 
" ecclesia Romana erral; sed épiscopi Armeni bonam et rectam hdem ténent*]. 

j Respondeo, In libro epistolarum quem dominus Papa habet in armeao conti- 


vetur quod a primiliva Ecelesia usque nune inter Armenos fuerunt archiepiscopi 
et episcopi, et sunt, Eliam ille qui dicit : {n Armenra nullus est archepiscopus , [eur] 


, E Au ms. : anthiwielionn, ici et ailleurs, — * A l'édition : Alnenensi, — ? À l'édition :-Akathu 
F marensi, — + Au ms. : emprlssne, expulssi, iei el milleurs. 


* Huinaldi, sers, = d Mainaldi et concile de Sis, 
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= AVAAUAMA niches T 
sxxx" artieulo dicit socium suum es | 
ap ou nt Sc bu ter, an lo. 
sligialls rein qu mes fui, quete re 
natur de quadam civitate destructa, VA M 
curiam, et dixit se falso esse archiepiscopum, et c 
ipse est'intus. Item, falso rapuit sibi titulom nc bind 
guardensem, in qua terra nec episcopus nec archiepiseop 
Manasguerda non est archiepiscopatus?, sed episcopatus, si 
dicto libro cpistolarum quem dominus Papa babet. Sod, nt 
Caylas contra voluntatem suam prophetavit de Christo, it 
tatem suam et se ignorantem, phare Bat ue malo, gt 
alias citra sexcentos annos orta fuit persecutio fidei c 
est in libro epistolarum, et modo per eum, EE 
non remansit quoi fides et sacramenta et omnia alia bana : 
Armenis. h 
Cetera alia que secuntur in dicto articulo non Pret 
pondeant qui debent. pr 


y sé 


Besponsio®. Potest esse quoi supra dieu episcopi, fugientes de tri 
vos, ut quiescerent, tamquam pueri ad patrem, licet non cum literie 4 L 


ipsi respondeant pro se 1psis. 
De hoc vero qued dicunt quod Arme non sunt archiepiscopi, Falsum per pe 
multi archiepiscopi sant in Minor et Majori Armenia, quamvis suffraganeos non 
quia abiqui epise ‘opalus vacant qui dissipati sunt per infideles, et aliqui de chiepi 
in Majort Armenia, episcopatus suffraganeonum suorum report et quia sub po 
infidelium sunt, eos vi dirigere non possumus, Pro persecutione vero Armenorum q 
rum rebaptizati sunt, sciéndum est quod nos contrarium audivimus ab sliquibus qui apps 
verunt ad nos, quod, sine mandato Papæ, condemnaverunt illos qui sunt in 
norum, in terres Latinorum, et condemnant et incarcerant quousque , coacti, chirog D ] Je 
propria manu dent scriptum quod non sunt baptizati, et tune baptirant eos, et 
quuntur eus quousque fugiant de partibus vestris. Notandum quod ipse sibi lé 
dicit, quia em articulo Lxxvin dicit quod duo archiepiscopi, dubitantes, ete.; et nue dieut 
quod in Armenia nullus sit archiepiscopas : ex quo patet simplicitas et falsitas eorumi " 


me. 


CH, Sequitur cn artieulus, in que dicit ille : Apad Armenos nulla est certa forma 
cerborum exprimens consensum matrimontalem inter viram et uxorem; immo multivpe 
parentes et amicos coguntur venire ad ecclesiam , et matrimontum fit inter vos. Et quamuis 
unus vel ambo dicunt qued nolunt inter se matrimorialiter copulari, tamen matrimontum 
inter eos, in facie ecclesie. 

Respondeo, Falsum est, quia est apud Armenos certa forma verborum expri- 
mens consensum matrimonialem , quia sponsus communiter desponsat prius spoñ 
sam suam, vel per se, vel per parentes, mittendo vel dando annulum, vel auri- 


1 Au ms. : Orni, — © Au ms. 1 porato, ici et ailleurs, — ? Au ms. toujours : analamt, 

* Cest la ville d'Ourmish, qu'on appelle ini * Réponse à la totalité de l'article xex de Raï- 
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qualifié d'évêché et d'archevéché. 


Original fine 
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ant 1 se et uxorem. spa primo, mediantibns parentibus. sponsi et sponsæ, lo- 
F d invicem, et si conseutiunt, desponsant se mufuo per traditionem onnuli; et 
miu x ad portam “ecclesis, tune promittit fidem upus alteri cum talibus verbis, 
mt sacerd nsum , dicendo : « Si talis mulier efficiatur tæes, clauda, leprosa, 
infrt dr en: .  quod sonat in lingna armenica : «Vis : accipere ea ? ‘ Tune sponsis 
respoude: + 2 Dotiaus sum, + hoc est : « Consentio in am ». Deinde sponsun interrogat, et 
Âpss bre simili forma, et cetera talia, Et in libro quem alim miseramus vobis, in- 
Vonietis suMcietter super ist materia. Deinde introducit in eeclesian, et dat benedictio- 
mem, et hui respondent : 4 Ad domum. » Ft hæc est consnetudo gencralis owmium Arme- 
norum. De violentia vero quam dieit fier per parentes et amicos, contra voluntatem vir 
cbunoris, in terra nostra, don fit. Si vero avcidot ju torra infidelium, tune, per episcopos, 
cum excommunicatiombus ét pens pecuniana, corrigantur et diriguntur. 


CHI, Sequitur ci articulus, in que dicit ille : fnter Armenos gralus consangui- 
nttatts et affinitatis, qui apudl cos pro eodem habentur. ebservantur usque ad sopéimum 
gradum. Si lamen aligui existentes in dertis gradu, et infra, inter se matrimoninm con+ 
trahant, pernattäntur stare in tali matrimonts {et non tnquietantur super hoc per epr- 
seopos |. 

Respondeo. Iste,articulns est verus. In primoet in secundo et in tertio gradu 
non récordor ungnam aliquem Armenum vidisse, sed in lis gradibus satis est 
possibile quod aliqui inveniuntur, licet raro, et non inquictantur per episcopos, 
ut dictum est, 


Responsio, Secundum antiquam consuetudinem, gradum cousunguinitatis custodiehamus 
usque ad septimum gradum; nune Yero usque ad quintum gradum observamus; et si infra 
contrabatur per simplices, dirimantur, et gradum aflinitatis usque ad duos vel tres, et non 
aplins, nt dicunt, 


CIV*, Sequitur em articalus, eto., declaratus superius®. 


* Haïoalkdi et Sis, €. Tsuris, Nous donouns eu entier l'article dé Nérses 
* Hainaldi et Sis, cac. Bolients numéroté cu dans Haïpakli, qui nous pa- 
On ne voit pas à quel article antériour on  rait correspondre su oumér ctv de Daniel, Nous 
postérieur peut se référer ce renvoi de Démiel de - le faisoos suivre de la réponse du concile de Kis, 
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Art. x Hem, quod apud Armenas, st 
tee RO erso, ille cu: 
vel ambo, si sibt mutuo non placent, vadit vel vadunt ad cpiscopam vel x 
pecunia, cn pt ae nn qu a 
mondun , et dat licentiam alieri nubendi, Ron HR 


Armenos *. | 


RD pr à 


CV'. Sequitur cv articulus, in quo dicit ille: duo. 
Primum est quod dicit : Apud Armenos, multi sunt qui h 
quia, vit habent axorem in nano loco; cum se, proper mérctares pre 


[ad alia loca], aceipeant alias uxores in dictis locis in quibus se st e # 


(# 


proprits maneates, multi sunt qui duas uxores viventes simul habent, q van 
piant post aliam , [etiam in facie ecclesiæ, talia matrimonia fac acientes]. ni | 
Respondeo, Inter Armenos, sunt filii Dei et lit di abob. Filii diaboh 
mala faciunt, sed quod concedatur per ecclesiam 
simul, vel concedere transferentibus de loco ad locum À 
alias uxores, falsissimum est. Et de verhis suis satis pr 
. quia in 11 articulo dieit : Si aceipit tertiam, vel quartam uxorem, vel de 
potest ahsolvi per eorum &cr lesiam , quia dcunt quel tale matrimontumm fo 
talem habent pro pagane ‘etc. Et modo dieit : Apud Armenos, Ho 
uwrores multas simul. Ergo non de consensu ecclesie, sicut ipse mentitur, X 
quam vidi Armenum habere plures uxores, nec audivi. Habere pl 
simul, est lex Sarracenorum et non Christianorum, Sed sligossde VA pra % 
cordor nisi de uno, habere uxorem et coneubinam, el'hoc etiam potest her: 
ii qui transleruatur de loco ad locum, aliqui mali, tenent concubinas, licet raro. 
1 aliqui alu qui habent uxoreun, forte mentiuntur non habere, et ï 
aliam in terris longinquis ubi non cognoscuntur, et hoc male. Ecclesia in hoc 
non decipitur, sed ipsi mendaces decipiunt seipsos. Et ntinam placeret Deoquod 
sacerdotes aliaruem nationum ita custodirent de concubinis, sicut seculares Arnient 
factunt, quia vicium ! carnis est valde abhominabile apud Armenos! 


Responsio. Plures uxores sunul habere non fit apud nos legitime, et non vidimus ; tamen 
wrorem et fornicariam multotiens inlegitime sccidit simul habere, Quod de mercatorihus 
dicit, potest feri incongrue et sine lege, Hlud etiam quod dicit, quod duss uxôres sirmul 
viventes matrimonialiter habent communiter, falsum est, et contrs cânones, qua Christus 
non {dit} plures, sed dixit : + Duo erunt in carné Unà, » 

Secundum est quod dicit ille : Spurit etiam, apud cos, tta saccedunt in hereditate 
ac si legitime essent, et promoventur, sine alta dispensatione , ad ordines et ad episcopatum, 
ét ctiam ad statum cathocon, | sicut de facto est de nepote Zacharie, qui erat filiuscon- 
cubinie fratris dicti Zachariæ, qui promotus est in episcopum post patruum sua |: 


Au mis, toujours : wébrivn, 


+ Rainabdi,— ? Hninaldi et concile de Sis, cn, — * Raimakli. 


andiversmus ; et cum audivimus el quesivimus, tunc fuit nobis dictum quod de licentia 


1 Stephanus, 
per a na hyemem, ado trs a pa ant, pates 
catholicon. 


asio, Apud nos spurii ad gradum sacerdotii nou possunt sscendère seeundum con- 
D #4 cananes occlesie nosiræ; el si conlingat, fit contra statuta. De nepote autem 
mriæ, de quo dicilur quod est spurins fratris domini Zachariæ, hoc non 


domini Jobannis fuit factum. 


eve . cv1 articulus, in quo ille duo dicit. 

Primo dieit : Armeni dicant et tenent quod Christus venturus est ad judicandum vivos 
{ mortuos age forma dictum judicium dabit, an in forma divine, an in forma humana, 
me determinat in qua forma dabit dictum judicium , dicens : Quia tamen 
Armieni dicunt quod, in ipsa anione, natura hamana in Christo conversa fait à in deitatem ; 
[et] dicit quod dicti Armeni dicunt et credunt quod Christus in judteio in forma divina 
pparebit et judicabit, et non in forma humana. 

 Respondeo. Modo ponantur verba dieta juxta alia, et videbitis contrarietatem 
manifestissimam, Primo dicit quod quando Christus veniet judicare vivos et 
mortuos, in qua forma dictum judicium dabit, an in forma divina, an in forma 
humana, non audivit ab eis, scilicet ab Armenis; si non audivit, neseit. et postea 
statim affirmat in contrarium dicens : Dictt Armeni dicunt et credunt quod Christus 
in judicio in forma divina apparebit et judicabit, et non in forma humana, Videte demen- 
tiam maximam tu duabus orationibus, quod in prima negat et in secunda afirmat. 

Item , in ista curia dieit se fuisse magistrum Armenorum, et est tanta ignorantia 
et cecitas in eo, quia, quod pueri et vetule Armene sciunt et clamant, bis in die in 
ecclesia, scilicel ia matutino et missa, per simbolum Armenorum dicentes : « Ven- 
“luras estr, scilicet Christus, «eodem tempore et gloria prius, judicare vivos et 
«mortuos, » et ipse dicit: Von andivi ab Arments an forma divine, an ia forma humana 
Christus dubit judicrum. Dato quod non dixit quia non erat bonus christianns, 
quomodo dicit non audivisse, enm per dictum simbolum, bis in die, dieitur in 
ecclesia ? Et ideo, in dicto judicio, non dubito quod fiet sibi in contrarium quam 
ipse dixit, quia ipse pupugit ad humanitatem Christi, confundendo et conver- 
tendo éam, ideo videhit eam sibi ad terrorem et confusionem, sed non videbit 
divinitatem ejus, ad gloriam et honorem et vitam. 


Résponsio. In xx et in xu et ivultis als manifestuvimus quod secundum fidem Arme- 
norum nec humana natura conversa fuit in divinam, nec divina im humanam;: sed divina et 
bumana nature unitæ fuerunt in uno Christo, non coufuse et indivisibili unione, et itu fal- 
sum imponunt Armenis; et sic necesse non est huc repelere ; tamen de modo et apparitione 
Christi in judicio, ecclesia Armenorum in symholo contra hoc ostendit quod habet et credit 
dicens ; « Venturos est in corpore Ecclesiæ, forma hominis et gloriu Patris, judicure vivos 


* Au ms. : jaditum. 
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Dé 28 D Des mer, 


1, 8 


ve Dh et alii in papélh 
locis nullam panam sastinebunt, 
Responsio, Quamvis invenitur quod aliqui putaverint hoc, tamen 
a nobis, quoniam nos recepimus et eredimus, ut Christus dicit, q 
æternam, et peccatores ad pœnas æternas. 
Sequitur. Dicant tamen quod vita æterna, ctiam in illis qui ibant in paradisam cal 
consistit in Dei visione faciali smeeté morales © ture 
sed solummodo claritas ejus. rn me \ 
Responsio, In vin re suflicienter ad bæc fuit responsum. 0 0 
CVI®, Sequitur cym articulus, in quo dicit ille : PT 
quem nominat", dixit et scripsit quod, in generali resurrectione, omnes 
cum corporthus suis. 
Respondeo. Verum est. [ nälé DLL 1e 
Sequitur. Sed tamen , in corporibus virorum et mulierum , tune non erit secuum discree 
fo, quia st talis discretio sexuum esset inter eos, tune virt ducerent uxorès et mulieres nu 
berent; cujus contrartum Dominus dixit! : Resurgent viré et mulieres in corporibus suis, 
«tn alia forma in qua non erit sexuum discretio; » et ipse predictos artieulos tenait"e 
credidit, antequam esset unitus sancte Romane ecclesie, totem 
Respondeo. Armeni dicunt quod quilibet homo debet resurgere in propriseor- 
pore suo integraliter. Sed si non surgerent cum discretione sexuum, siebstint, 
tune non esset idem corpus. Etiam audivi ab Armenis quod mulieres et honiines 
cognoscentur, sed non cognoscerentur si non surgerent cum discretionibus cor 
porum. Érgo surgent cum diseretionibus. er 


Besponsio. Sieut audivimus et didicimus a sancto Evangelio, quando resurgent omoes in 
resurrectione generali cum propris corporibus suis, nec viri wxores accipient, nec maheres 
viros; sed erunt ut angeli qui in cœælis sunt; et ita credimus et habemus, quoniant post 
resurrectionem generatio non erit, tamen quod cum sexu viril et femineo resurgendi sunt, 
de hoc communiter ab ecclesia Romana certificat sunous et placet; et contrarium non red- 


pimus, quemvis apud nos imvemiatur opinio nunc dieta in articulo. di 


1 Au ons. : Domuinus dirit, sed ot dixit, 


* Rainuldi, &r, * Raivaldi, cv. 
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er Utrum aliquando fuerit, ego nescio. 


eue sanguinis Domini, sed faciunt simplices; ex ue pres 


Responsio. Hwc sunt phuutasie vetularum et simpliciam et responsionis non digna ; quo- 
aiam non quicquid vetulæ quandoque dicunt apud nos est lex ; Le 


_ nostra plus quam decem müllia christianorum a gladie infidelium occisi sunt, et numquum 
ab aliquo audivimus quod aliquis cum terra communicatus fuerit. 


CX'. Sequitur ex articalus, in quo dicit ille : Quomode audivi ab aliquibus 
laicis de Armenia quod, sicat bestie quando moriuntur, quod aspirant, ita et homines sicut 


“bestie semel mortue nunquam resurgent, 


‘Respondeo quod juxta Manasguerd civitatem, cujus terre dicit se esse archiepi- 
ur 1, et de ïlla circumferentia etiam ipse est oriundus, qui dicit ista, sunt bene 


) “vel cirea ville; una illarum vocatur Tondray* et habitatores dictarum vil- 
clarissime et manifestissime sunt heretici, et vocantur filii solis, et locuntur 
in lingua armenica; non sunt christiani, nec sarraceni, nec judei, sed colunt 
solem, et semel in anno colliguntur in una domo obscura, in nocte, sine aliquo 
lumine, et tune miscentur carnaliter ad invicem, confusibiliter, secundum casum 
elventuraw, sive sit mater, sive filia, sive aliena, et proles que generatur in nocte 
dicta confusionis audivi utrum quando moriuntur, vel studiose occiduntur, com- 
buruntur et de pulvere dictorum corporum prolum combustorum ponunt pro re 
sacra in omnibus comestibilibus suis. Armeni christiant in nullo participant cam 
cis, sed abhorrent cos sicut diabolos, Dieti filii solis non cognoseuntur quando 
vadunt ad alias partes, nisi per certa signa que habent infra se, et ipsimet tantum 
sciunt et mullus alius. Frater îlle qui dicit ista mala, que sunt dicta superius, 
semper quasi communiter confitetur quod ipse credidit et fecit, Et nullum bonum 
unquam audivi ab eo quod confiteretur eredidisse et fecisse, Est valde mirum si 
non est de dictis filiis solis, qui sunt de partibus suis, et de titulo unde nominatur 


se falso. 


Responsio, În terra nostra, per graliam Dei, tales hæretici non iuveniuutur, sicut 1psi 
dicunt ; tamen, si in Majori Armenia inveniantur, ignoramus; et talia alia non audivimus, ex- 
cepto de quibusdam bæreticis qui sunt in Majori Armenia, in coutrata Manasguer, et vocantur 
fil solis, et quamvis ipsi habitent in Majori Armenia et loquantur armenice, tamen Ar- 
meni non sunt ; sed colunt solem, et sunt infideles manifesti et operantur multas alias turpi- 
tudines, quas, propter prolixitatem, transimus. 


* Hainaldi, cv. faisaient un mélange des doctrinés chrétiennes et 

L Rainaldi, cv. des croyances des Guébres, Les Thouvdrakites, 

* Toudray est Thounidras, gros village arménien cruellement persécutés par le clergé armiéren, 
situé à trois beores de marche au sud de Miuruz disparurent presque entièrement dans le cours 
send, Il était devénn, au 1° et na x siècle, de siège du x1° xièche. (Indjidjian, Arménie moderne, p. 142 : 
d'une secte à liquelle if doana som mom, Les Thoun-  Tebamichian, Histoire d'Arménie, 4H, p. 884: 
diskites voulmient réformer l'église arménienne : ils Neamter, Kirehengeschéchée, L. TE, p. 423,1 
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i : | aniranne de Fa 
Responsio. Falsum est boc, quia multi punitntur de erroribus spiritualil 

PTE re pate 

nasrp ler fee 

CXII*, Sequitur can articulus, in quoidici-iee Apad Armenos 

errores de quibas non recondatar ad prasens, qui errores à inentur in 

Armenorum , quos ipse legit, etc. 


[Art.ox®. Îtem, quo opus Arms ot mo ri CR 


infraseniptis libris Armenorum, quorum primus intitalatar Tonophacer?, id est 
quas celebrant ecclesiæ Romana ct Græca. Secundus liber vocatur Anadoarmat, id 
fidei. Tertins liber vocatur Joannis* Mandagonensis. Quartus lier vocatar k ‘ ne On 
Quintus léber vocatur Myascosutum?, id est Unius locationis. Sextus li pal 
tiarchæ Antiocheni. Septimus liber vacatar Pauli Taronensis. Octavus lier nt 
vensis®. Vonus liber vocatur Matthæus. Decimus libér vocatur Liber « run 

in que continentur omnes errores Armenorum. Undécimus Liber dit Sergnind Lu us hoer 
dicitér Marocha, à nomine magistré qui sic vocabatar; in quo libro cxponantur Ex 'ertius 
decimus liber dieitar Nanam t, in quo exponitur Evangelium Jounnis, Quartu 
dius, ôn quo exponitur Evangelium Lucæ. Quintas decimus vocatur Gannran?, L 
garum, Sertus decimus vocatur Naguig Pataracum#, in quo exponitur missas Dos Op 
vocatur Textorquire ?, id est Liber epistolarum ". Decimas octavus dicitar Ai 


Martyrologium. Et quod sunt plures alic libri Armenorum, in quibus multi et , 


Respondeo quod jam libros erroris quos nominat et aliquos ques 

ipse habet, scilicet Panlum Taronensem, sive Radicem fidei, et falsum Damascenum 
et hereticum quem non nominal inter alios malos libros quos nominat, quasi dicens. 
quod ipse est sanclus et bonus, Et Jiber isle, falsus Damascenus, est orribiliter 
contra ecclesian Romanam et ecclesiam Armenorum. Non vadat per montes et 
colles. Hic sant libri ecclesiastici qui sunt autentici et universales per lotam 
ecclesiam Armenam, scilicel : breviarium, per quod omnes veritates fidei ita bene 
possunt probari, quasi per beatum Paulum; et sunt ordinari, et pontificale et 
missale, per quos libros possunt probari sacramenta, ele, 


Responsio, Sciendum est quod de superseriptis libris sunt aliqui quos nescimus, et sun 


* Au concile de Sis: Tonapachuz , ailleurs : Tonophacen. — ? Sis : Johannes, — ? Sis : Myurtuary, 
ailleurs : Myuscosuram. — * Sis : Orcenensis, ailleurs: Octavensis —® Sjs : Sergium., — " Sist Va- 
nam, — * Sis : Guanasan. — * Sis : Neginus Pataraguin. — * Sis : Teytorgant, ailleurs: Text 


quire, — 19 Sis : Liber opulurum. —  Sis : Aismavort, ailleurs : Aismanare, 
* Raivaldi, ex. Nersés Balients d'après Rainaldi, dont le tuxte 2st 
+ fainaldi, ex. conforme à oelni de l'édition du coucike de Sis, Ces 


* Nous donnons ici en entier le texte des arti- articles correspondent au numéro cut du magur 
cles ox, eut, Gun, cui et cu des nocusations de  serit dé Daniel de Tuuris. 


d 


PA? Le 


D 
: De rene particulariter, sue invenitur tale dictum; 


D dan red Hu Cm fans circumcisus eg 


pi mp prapatiun, quia non licebat a deificalo corpore aliquid amputari; et marima 


rat ordinatum quod primogeniti circumciderentur seindendo pellem preputi et nihil 
do, et Christus fait primogenifus. 
lesponsio. Quamvis inveniatur in dictis aliquorum, sicul scriptum est in articulo, tamen 
hcimus et credimus, sicut in Evangelio dicitur, quod Christus, octava die, fuit cir- 
isus secundum legem Moysi, et vocatum fuit nomen ejus Jesus; et in houorem et me- 
vod omni anno, lestum facimus solemniter: et opinio proposita in articulo a nobis 


 Aétcum, Hem, dicuntqaad Deus prapter amorem hominis victus fuit, quia rn suis comminationtbus 
noû fait inventis vérue, sed semipartialis : quia dérérat homine quod moreretar si manducaret fructum 
retitam, et tamén non fuit totaliter mortaus post comostionem fructus, quia anima ejus nangaam 


fait mortaa. Lierum, etiam nec in corpore fuit mortaus usque ad nongeutesinu trigesimaun anna. 


Liem, quia animalia omnia non rebellaverunt sibi, sel necessaria in ejus servitio remanserunt. 

Responsio. Si opinio ista inveniatur ab aliquo dicta, ad nos tamen non pervenit, nec tale 
quid alias audivinus, quiu nos naturam divinam et incommutabilem crediumus el seimus, et 
Deurn in verhis suis inelfabilem et veracem scimus et credimus; quoniam sicut dicit Deus Adæ, 
quod in die qua comedes morte morieris, et sic fact est, et, ex lune, sub potentia morts 
cecdit, et perdidit gloriam paradisi, et post tempora mortuus fuit corpore: et animalia 
étiam, post transgressionem Adæ, non sic obedierunt Adæ et filiis ejus, sieut ante faciehant, 
ante transgressionem mandat Dei. 


Art, cuiv. Hem, dicant quod signum posait Deus non occidendi Cain, et ta fait ad litteram, 
qaia secandam eos nullas eum occidit; 2ed ipse de pracipitio se sabmiait, Ex quo intuunt soripturem 
Ceres quoud heæc esse falsam, que videtur dicere gaud Lamech interfecit Gain. 

Responsio. Si supradicta opinio invenietur in dictis alienjus stulti, tamen apud nos sic 
ton invenitur, quamiam in Bibhia nostra, et in Lbris qui leguntur 10 scholis, inveniraus quod 
Lamech imterfecit Cain. Sicut Genesi, n [23], dicitur : « Audite, uxores Lamech, vocem 
“rmeam él auribus percipite, quoniam occidi virum, » 


1 Dans le concile de Sis : grurtio, ailleurs : generatin. 


Orioinatrotn 
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rez, respondit eis quod ipsi erant in posse ejus, et non 
mare nec per Lerrum, di nt ad ten cation 2 rare 
liarentur cidem, et subditi ei in omnibus essent ; et de hoc darent p 
dictus catholicon ab eis : dicens quod ipse rex constitutus est per 
quamdiu viveret debebat pro fide ecclesiæ Armenorum laborare, et cat 
rare, qui capat éjus erat. Littera autem quam petebat ab eis dictis cat 
bébat, “gai lon chain Armement hotes A 


dolls boptisont à chris does honorarent , mu 
quod omnia quæ ipse doceret, de sancta ecclesia Armenorum et de re 


honorarent®,| 


CXIV*, Sequitur exit articulus, in quo dicit ille quod rex Mine # 
catholicon ejus habent in magna reverentia et multum honorant patriarchas Anthioe 
et Jacobitarum, et dant eis magnas prebendas: Latinos vero cpiscopos et los qui 


….# 


conversi ad fidem sancte Romane ecclesie persecuntur ; et multos ex eis, ete su - piscopes 


et archicpiscopos, expulerunt de Minori Armenia. 


Respondeo, De patriarchis verum est quod honorant quantum d 


scopisel archicpiscopis unitis,tam de Latinis, tam de Armenis, non est vera qu eo 


dicit. De episcopis Latinis, si est aliquis qui possit contra nos, parali 
pondere sibi, Sed tantum dico quod omnes episcopi Armeni, in 
suut tributarii |; episcopi autem Latimi liberi et divites, sient 


Latinus qui stabat in Tarso, in qua terra, propter redditus ques label DL 
est ditatus, quod centum milia dracmarum dedit Judeis, ut darent ad usuras, sieut 
a pluribus sacerdotibus Ciprianis audivi. Semel rex petivit ab eo sex milia dracs 
marum ad mutuum; noluit dare, sed fugit ad Ciprum, cum omnibus boniseccle 


Modo, quandocunque rex mittit pro eo, non vult redire, sed respondet nontiis : 
« Satis habeo de pecunia; ad terrorem Turcorum nolo redire plus. » » In lempore 
pacis, bene volebat participari Armenis, congregando bona ecclesie de Armenia; 


1 Au ons, : trubutaru. 


* Cet article, qui répand à l'artiche exv de Rai- 
ualdi, manque entièrement dons les actes du concile 
de Sis, comune le fait remarquer dom Martène | Am- 
plissima Collectio, 1. VIL, col, 4 1 2, note}, L'omission 
ve nous parait pas fortuite. Il est possible que les 
pères du concile aient intentionnellement passé cet 
article sous silence, pour n'avoir pas à revenir sur 
des faits personnels pénibles et suffisamment men- 
tiounés précédemment au paragraphe Lxax ($ Laxvui 
de Kainaldi}. La question ne se rattachait d'ailleurs 
qu'indirectement aux graves matières de foi et de 
rite au sujet desquelles il importait surlout aux Ar 
méniens anis de montrer la conformité de leurs 


croyances et de leurs pratiques ave ln doctrine ca 
tholique et romaine, 

* L'article Lxxx de Daniel répond à l'articleuxxvn 
du texte de Rainaldi et de celui du concile de Sis, 
(Voir ci-dessus, p, 619.) La fin du manuscrit de 
Daniel de Tauris est un peu désordonnée et ne car 
respond plus aussi exactement que le commience- 
went, comme nous l'avons dit, aux divisions du 
texte de Hainaldi et de celui du concile de Sis 

* Rainaldi. 

Nous ne trouvons rien qui corresponde à ot 
article, ni dans Rainaldi, ni dans les actes du eur- 
cile de Sis. 


Origin ane 
: SAR ; 


mue ge 


+ 


ME RER Ree. 


itus et privatus de dignitate ie lis dactue me DES 
D rnuvour sed propter infamias terribiles 
etorribiles. Qua de causa fait expulsus de episcopatu suo in Majori Armeniaÿ et 
venit ad catholicum *, et facta sua currebant post eum per litteras. Post hoc, videos 
catholicus quod habebat ita linguam venenosam et mendacem et periculosam, 
sieut apparet per arliculos precedentes et sequentes, incarceravit emm. Si de hoc 
scriberetur domino regi et catholicon, bene seriberetur quare fecerunt. Et si sei- 
wissent quod ipse ribaldus, trufator et mendax fecisset tot et lanta, ipsi aliter 


ST 


(ve, Sequitur cxvarticulus, in quo dicit ille: Rer Armenorum, vocatns Haytum, 
ï anirentur ecclesie Romans, congregavit” omnes episcopos Armenie. 


“ir cxxz liem, quod rex Armenorum vocatus Ethom *, ut Arment anirentur ecclese Romane, | 
congregauset | omnes episcopos Armente et magistros, et catholicon, ut dispatarent cum legato misso 
eis per Romanam ecclesiam; et, facta dicta disputafione, cogrovisset dictus rex quod veritatem 
ténebat sancta Romana ecclesia, et quod Armeni errantes erant à veritate; ex tunc reges Armeniæ 
Minoris | tennerunt fidem sanctæ Romane evclesiæ: sed episcopi, magistri el principes Armenorum 
non  faerant de hoc content. Et post recessum dicii legatt, qaidam mayister, vocatus Vartan® de 
Nigromonte*, composuit unam librum vocatan De Risma, id est Versus pedem, contra Papa et 
saum legatam, et contra ecclésam Romanam; in quo vocavit Papam Romanun superbum Pha- 
raonem, cum suis suhditis, in mare hæresis submersos, et legatum ejus ambaratorem Pharaanis 
fuësse reversum cum macima verecundia : et dixit, quod ecclesia Romana erat mullum docepta, 
quia Nafinitatem et aqaam a maledicto Arthamono recepit: et multas alias blasphemias scripsit in 
dicté libro, qué magnus est. Et multi minéstri Armenurum, et episcopt ac presbytert, dictum Hbrum 
honorant tamquam canones apostolarum. | 


Respondeo quod verum est. Reges voluerunt et fecerunt cum adjutorio catho- 
licorum , archiepiscoporum et episcoporum et principum. Et quia aliqui prelati 
non consentiebant, et seculares eorum, perdiderant per diversas penas, Et dieti 
prelati qui fecerunt unitatem, tenent; el jam omnés Armeni essent uniti si tales 


_falsi apostoli el conturbatores unitatis non fuissent, vel essent, qui, sub spceie 


unilatis, fundant venenum viciorum el indiscretionis sue, et scandalli]rant popu- 
lum, et noluni corrigi; sed quilibet frat[r|icellus vult esse unus legifer et construere 
et destruere ad voluntatem, cum ipsi adhuc nesciunt fidem ehristianam bene. 

Ideo dicta et cetera alia que secuntur in dieto articulo, si placeret scire, est 
in ista curia her conciliorum vel concilii que fuerunt in Armenia facta super 


1 Au ms, : seripssit, ici et nilleurs. — * Au mms. : chatholienen. — % Au mms, : congregaaset, — 
* Dans la réponse du concile de Sis : Nigroponte, 


* Numéro csv, comme ici dans Îles netes du van * Voir Histur, arm, des Crois., L 1, p. 4uh, note: 
cile de Sis: aumére cxve dans le texte de Raïnaldi, et Galan, Coneil, ecclesié Arme, à 3 Armeniorum 
que nous reproduisons en cptier gendre crochets |]. pééadomagistr qui fie catholicemn  oppugnaærunt, 

+ Hayton [", Voir ci-dessus. p. 564, note «. fol, à. | 


L 
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-_ prædicent quoi simonia non est committenda, ipsi tamen, sine labe simoniæ, 
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non potuisset faccre. De magistro scilicet ose 
endivi aliquie. | niet 


| Responsio. lavenimus quod in diebus magni Ethimy reg 
étrex recepit eum caritative, te ae à 
tinm catholicon , tif et cu curl et bone MEN 
in Nigroponte supradictus Varchan, Sa amor ve e 
insipida, erronca et inordinata, contra verba legati, que non pl 


es 


be 24128 (al 

“ Soquitur exvi articulus, in quo dicit ille.q ipse 

pa quasi duobus annis el frequenter disputavit cum cs, à 

Armeni non habent omnino veram fidem et sacramenta que te 
Ecclesia. 


[At exvu. Item, quod Armeni non habent omnino veram fidem quam tenet sa 
ecclesia, ner sacramenta; blasphemantque sanctam Romanam occlesiam et Papas 
dicentes eos esse hæreticas; et quod catholicon Minoris Armeniæ dirit quod Papa 
nales, quakhet die, plares quam ipse haberet capillos in capite faciant homines nc 


gard 


| Pi 


et purissimos fingant; ef paucissimi sunt homines in Minori' Armenia, prater ré em 4 ali 


nobiles, qui ténent fidem Romanæ evclesie. | 


| st! 


‘11. 


Respondeo. Quia fidem veram et sacramenta, que acceperunt a sanctis P. 
et que sunt per Ecclesiam approbata, Armeni habent sicut ego porn 
Summo Pontifici, ex parte regiset catholici, et de consensu omnium épiscopt 
Armenia Minori, Et adhuc, propter honorem fidei christiane et propter sal 
animarum et propter confusionem et prodilionem ? {alsorum a 
feri quod ex parte omnium prelatorum Armencrum qui sant in Minori oi 
Armenia uniti, veniet plena reformatio ad sanctissimam Ecclesiam istam de omnibus 
verilatibus quas ecclesia Armena habet, et salvo semper quod per istam sanclissi- 
mam et justissimam Ececlesiam servetur eis, et deffendatur justitia et honor, sieut 
decet; quia, si inscitie et rationes et honores et auctoritates aliarum ecclesiarom 
Orientalium non serventur, sed fiat quod usque nunc factum est, timeo quod non 
habebit bonum finem et Deo placentem; quia prelati, scilicet archiepiscopi,et 
episcopi, et sacerdotes, tam in Armenia Majori, tam alibi, offenduntur etinju- 
tiantur ab aliquibus. Si deffendunt se et jura sua, tunc diffamantur ad istam 
sanclam curiam tanquam rebelles et contrarii, et si sic permittunt, non possunt 
bene pati, quia nullus, quantuncunque perfectus, nec temporaliter, nec spirituali- 
ter, vult perdere honorem * et gloriam suam , et lex ista naturalis ita est in vobissieut 
in Orientalibus, 


* Dons le texte du concile de Sis : Magori, co qui est une erreur, — * Au ms. ; porditionem, — 
? Au ms. : urorem, 


* Hromgla, où Rouw-(aleb, sur la rive droite méro éxrt dans les actes du concile de Sis, eneme 

de Y'Euphrate. daus le manuscrit de Daniel de Touris; il est au 
+ Constantin 1", Voir cidessus, p. 564. méroié cxvi dans Rainaldi, dont nous donnons le 
+ Cet article, qui est le dernier, porte le nu- texte entier entre crochets [], 
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rm our oardinales, dicentes sens ES D 
.Canis rabitas babet conditionem istam quod quiequid videt mordet, 
utrom arts cum eo vel non. Ita facit iste homo, Omnes mordet, nullum 
permittit sanum , ita diffamat bonos sicut malos, et unilos sicut non unitos, ete, De 
duobus sequitur unum necessarium, quia oportet quod vel lota Eeclesia sit falsa 
et heretica, sicut ipse mentitur in dictis suis, vel quod ipse, pessimus contrarius 


veritatis fidei et sacramentorum et bonorum morum, sit falsus, et mendax tra- 
ditor sieut est, Et ecce finis. 


Responsio. Mentiuntur*, Armeni namque habent fidem veram, quam receperunt à santa 
eatholica et apostolicn Ecclesia per sanctum Gregorium illuminatorem; et lise est : » Cre- 
« dérmus in uoum Deum, patrem omnipotentem, factorem cœli et terre, visibilium et invi- 
«sibilium, et uoum dominmm Jesum Cbristum, filium Dei unigenitum, a Deo patre geni- 

tum, scilicet ex essentia Patris, Deum de Deo, lumen de fumine, Deum verum de Deo 
vero, genibum non fuctum, eumdem ipsum de uatura Patris: per quem onmia facta sunt 
«in cœlo et in terra, visibilis et invisibiliu; qui propter nos homines, et prapter nestram 
«salutem, descendit de cœlis, incarnatus est, humanatns est, natus est perfecte ex Maria 
« Virgine, per Spiritum Sanctum, per quem accepil corpus, auimem, mentem et Omnia 
«que veraciter sunt in homine; indubitanter passus est, crucilixus est, sepultus est, tertia 
«die resurrexit, ascendit in ewlum; sedet ad dexteram Patris, venturus est, eodem corpore 
set gloria Patris, judicare vives et mortuos, cujus regni non enit finis, Credimus et in Spi- 
«ritum Sanctum, increatum et perfectum, qui ex Patre Filioque emanat, qui cum Patre et 
« Filio adoratur et glorificatur ; qui locutus est per prophetas, in lege et in prophetis et in 
* Evangelio. Qui descendit in Jordanem, prædicavit in apostolis, et habitavit in sanctis : 
«credit in his sols universalis et apostolica Fcclesia, in unum baptisma poœnitentisæ, in pro- 
«piliationem et remissionem peccalorum et 10 resurreclionem mortuorum, in judiciurn 
“æternale animiarum et corporum, in regnum cælorum et im vitam æternam. : Qui vero 
dicunt de eo quod rat quundoque quando non erat Filius, vel erat quandoque quando non 
eral Spiritus Sanctus, vel de nihilo factus, vel de alin essentia, vel substantis, dicunt esse 
increatum ! Filium Dei, vel Spiritum Sanctum, vel alterabilem, vel mutahilem, talia di- 
centes anathematizat catholica ct apostolica Ecclesia, Nos vero glonificemus illum qui est 
ante sæeula, adorando Sanctam Trinitatem et unam Deitntem. Sciendum est quod quarmvis 
primo Spiritum Sanctum im symbolo a Patre solum dicebainus crmanare, tumen, ex tune 
quoi! uniti fnimus cum ecclesia Romana, à Patre et Filio dicimus. Similiter habent Armeni 
et sacramenta sancla, quorum quodiibet m loco suo superius manifestavimous ét in Lxvu arti- 
culo, et omnia in uno Inco breviter diximus, sicut habemus st docemus, idem replicare 
NHoCEsse non és, 

Sequitur. Planphemant sanctam Romanam ecclesiam, el Papam, et vardinales, dicentes eos 
este hæretios. 

Responsio. Omnino hoc falsuin est, quia s nos tales malas opiniones haberemus de 
vabis, non fuissemms wniti vabiseum im conufessione fidei orthodoxæ, et eo quod hoc dicit, 


1 En marge : s. crentum, 


* Pour ce pluriel, voir ci-dessus, p. 564, nute &. 
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MANUSCRIT EMPLOYÉ PAR LES ÉDITEURS. 


Copie du manuscrit original appartenant à M. Charles Perrin, de Ve 
près de Saluces, RAR 0 4 


Nous Lions où arts toute 16 RSC me TS 
calations sont renfermées entre crochets [ ], 


* Cest d'après cette copie qu'a été donnée l'éiion des Gestes des Chiprois publiée par M. G. GC. aymel 2 
Société de FOrient latin, sous le titre de : Les Gestes des Chiproi, recueil de 
aus et xrv siècles { Philippe de Navarre et Gérurd de Montréal}, Genève, 3. G. Fick, 1887. 
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LIVRE L \ 
. CHRONIQUE DE TERRE SAINTE. 
LL. (132-122.) 
1 ANNEE rh sister 
L Hans jet melames devant luy, si ne le AN ee sine demandièst: qu il fust; 
L | oït a la gent qu'il le feïst d'orgueil, mais se li venoit par se . .... Las 
" mieges dient qu'i muet d'une maladie que il conussent. 


2. Amoxxxir, à mil c et xxxITT ans, à M Gxxx1IN, nient. 


LE 

À 3, À Mcxxxv morut Henry, roy d'Engleterre, et fu fait roy après lui Estienne, 
ui à son nevou, quy fu mout vaylant et prodome, et fist a son tens mout de biens. 
eu | 


h. À mcxxxvi morut [lempereor Lothaire, Après Courat fu] Federic, lem- 
percor, quy destruit la cité de Milan, et après passa pour aler en Jerusalem. Et 
| avint que au passer, qu'ifl] passoit par 4. Îlum mout petit, vers la terre d'Er- 
menie, et la beste sur quei il chevauchoit desus asoupa, et il chaï dedens le 
flum, et fu neé; et son cors fu porté en Antioche, et la fu enterré dedens la mere 
yglise de Saint Piere*, En cel an morut, en France, le roy Loïs, et fu fait roy 
Loïs, son fs. 


5. À MCXXXVIT, à MOXXKVIIT, à MOGXXXIX, à MCXL, nient, 


6. A mx morut le roy d'Engleterre, Estienne, quy fu nevou dou roy Henry; 
et fu fait son fis roy après lui, le quel Estienne fu mort en fievres. 


7. A mexenlr) fu pape Selestin, quy fu .v, mois et .xm, jors. 


8. Amcxun/i] fu pape Lusius, qui fu. x. mois et x. jors. Ël en sel an morut 
l'emperere Henry", qui fu fis de Federie quy nea o flum. 


" La première page du manuscrit origiaal man- La mort de l'empereur Frédéric Marberouste 
que. M. Gaston Haynaud, en publiant bes restes des est rappelée plus loin ($ 47) à sa véritable date, Ce 
Chéproës pour la Société de l'Orient latin, à ajouté commencement de la chronique renferme de soin 
des numéros aux alinéas du texte: nous les conser.  breuses inexartitudes, Noussignalons es principales. 
ons, © L'empereur Henri VE mourut en 1197. 
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9. A cé dit de es de Cou et _. rie le 
et fu roy après luy Bauduÿn, son fis. Mais je vos diray la maniere courmi 
roy Fouque morut, quy fu par trop grant mchane, a ra . bier 
et ala chasser dehors au plain d'Acre; et 1. lievre ly saily devant, si que le 


mr EU Li LEE 1 tbe Lt Fougue, 2 bin "e 


10. [A] “cxuimt, [nient|. 
À moxiv fu fait pape Heugenes, pizans, de Pise, qex fe rm. anse. 
et .xx. jours; et le siege sesa .11. jours. 


11. [A] mcxuvi fu la segonde sant ds gens d'outre mer en J 
serent dou royaume de France pluzors contes et barons et pee 


c'est a saver le roy! de France et l'empereor cs Le 


12. [AT moxevn. Après que les barons et [les] contes furent } en 
lem, l'autre est[é] après’, l'empereor Courat d'Alemaigne et de ce Loïs 
asegerent Domas, el se combatirent avé les Ssrazins, dont les Sarazi ue: 
desconfis par 1. cop d'une espee que l'empereor Courat fist ms 
tailla un Sarazin de Fespale jusques au nombril tout armé, X 
rent il mie, car elle est mout forte cité, de un focé? qui Pr 
de murs et de granl gent, et si a mout de jardins et de hours ab 
par dehors”? la cité, que les Crestiens destrarent, el gasterent tout, et se 
rent; et bien eüssent prisse la cité, se ne fusi une layde achaison quy se pi 
Livre dou Conquest}, mais escurement le dit. à " 
‘(0e 
13. [A) mexrvim morut Guillaume, conte de Nevers, en Jerusalets. a 


mout saint home el mout predome et amohnier, 


14. [A] moxux, a MGL, a MGLI, à Meur, [nient}. 

À weuut fu fait pape Anastaize, roumain. Sestuy fu paper an et nu. mois 
et xx. jours, et sesa le siege .xv. jors; et morut 1: haut baron a Jerusalem, quy 
ot non Lusien de Tibaut!, 


15. [A] me zi ans de l'incarnäsion de Nostre Seignor Jehsu Crist fa fait pape 
André, anglès, et fu pape sr. ans et .vr. mois et xx. jours. Et fu vacant le siege 
dou papé .n. ans et +. mois et .x. jours. 


16. [En cel an, le roy de Jerusalem cart, quy ot [a nom] Bauduÿn, si prist 
Éscalone des Sarazins, quy est un mout fort chastiau sur mer et un grant boure 
come une cité; el est, a aler par la rive de la mer, x. lieufels [vers Jaffe}; près de 


+ Que le roy. — * une foce. — ? et par dehors. 


* C'est-à-dire em 1448. car le siége de Damas " Nous ne savons quel est ce personnage. 
est de Jan +148. * Baudouin [I est le quatrième roi de Jérusabem, 
b La trahison des Chrétiens du pays, dont parle si l'on ne compte pas Godefroy de Bouillan, qui 
en effet, saus trop insister, Guillaume de Tyr (XVII, refusa de ceindre ln couronne royale dans la ville 
c. *, p- 765). où le Christ avait été couronné d'épines. 


14 
\à 


eut ‘is, quy ot a nom Henry*, (qui fu roy d'Engleterre. 
17. [a MGLY, à MGLVI, nient. 


18. ner l'incarnasion de Crist morut le susdit pape André, englès; 
e en sel an dona le roÿ Lois de France sa fille a sestu jeune roy Henry d'Engle- 


… [A] mouvm, a mGux, a mGxx, nient. 


20, [Aj mouxi de Poisson de Crist fu fait pape Alixandre“ de Touscane. 
den à son tens .1. conseilles !*, l'un a Tors et l'autre a Rome, ou il ï ot 
xLvur, evesques, sans les abés et autres perlas. Et sestu rapela à la concorde de 
sainte iglise l'enperour Federic, mais ne creés mie que se soit Federic le segont, 
ains prime. Federie l'enpereor, cestuy, avoit esté mau de l'iglize, por ce que il avoit 
maintenu les sismatiques; et après que il fu rapelé, con vos entendés, il fist pais 
etacort entre l'enpercor Manuel de Costantinople et le roy Rogier de Sesille. Ces- 
di me fu pape .xv. ans et .x1, mois et .xxv. jours. 


21. [A Juezuu de l'incarnasion de Crist fu mort Bauduin, le Grant, roy de 
Jerusalem, et laissa 1. fis qui ot nom Aumaury. 


22. [A] mcux de l'incarnasion de Crist lu encoroné cest Aamaurÿ a roy de 
Jerusalem. Cestuy roi Aumaury ala a tout son host en Egipte, et prist Alisandre 


et Belbeis des Sarazins. 


23. [A] mcuxy fu nés Phelipe, quy fu puis roy de France. 


24, À mezxvr, à MCLxVH, nient. 


25, À mozxvim de l'incarnation de Crist le roy Aumaury, roy de Jerusalem 
quint, se conbaty a Salaheldin, soudan de Babiloine, et le desconfy malement, et 
osist mout des Sarazins; et puis ala le dit roy aseger Damiate, par l'aïe de une es- 


oo consuilles, 


* Nous ne pouvons expliquer ve nom, évidem- 
ment corrompu, Sernitce une altération du nat 
Campenvis, Compenois, et aurait-on donné le sur- 
nom de Champenois au roi Étienne, qui apparte- 
nait bien en réalité à la maison de Charmpagne, 
comme fils d'Étienne-Henri, comte de Blois et de 
Chartres? 

* Le chroniqueur commet iei d'étranges erreurs. 
[confond Mathilde, fille du comte Eustache de Bou- 
loge, qui fut la femme du roi Étienne, avec l'im- 
pératrice Mathilde, fille de Henri 1 d'Angleterre, 


buis, Got gle 


Gls lui-mémme de (ruilloume le Conquérsat. Bien loin 
d'avoir té mariés, Étieané et Mathilde l'impératrice 
furent rivaux et combuttirent pendant dix-neuf ans 
pour le trône d'Angleterre. 

* Le roi Henri I d'Angleterre eat Le Gls de l'im- 
pératrice et de soù second mari, Geoffroy Planta. 
gunet, qu'elle avait épousé aprés la mort de l'em 
pereur Hoori Y. 

+ Alexandre Il fut élu en 1159. 

* Le coucile de Tours én 1163 et le cuncile de 
Latran en 1170 ir ut de 


Otigiriat Poor 
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26. À wouurx de lineattiasion de Crist. lea Sarstise jai 
tiens; et en sel an fu faitfe] l'abaïe de Valmont*. 


NIMLE 126, 

27. À mcuxx de l'incarnasion de Crist fu un Een de 
cités, Sur, Acre, rent gr 
Sarazins chaïerent partie, le jor de la feste de saint Piere et 


28. À mcrxxi de l'incarnasion de Crist fu martirés saint Thoumas d'Englet 
[et] morut [Henri de Blois], vesque de Vincestre. é « rt 208 ER 

29. À mczxxu de Crist, a mGLxxIt, nient. MOLELIC) 
| (lle 
30. A mozxxum de l'incarnasion de Crist morut le roy ur, y de prit 
salem quini, et fu fait roy après luy Bauduÿn, qui devint mezel, Et desestu Bai 
duÿn vous diray coment la maladie de la mezelerie y apart. rabat a 
MIJUIRINEE el 
31. Le roy Aumaury son pere [le] fist aprendre letres a x ch ed 
quy fu puis chanselier dou royaume et après fu sroq de ninl 
qui est 1, grant eveschié et riche; ef mist o l'enfant, pOr compaigaies 
fans de frans homes; et quant les enfants laisseent! euvre et se jeux ci | es uns 
as autres, se grafñigneent et se pinseent les mains tant que le sanc en is # es 
autres anfants a quy l'on grafignoit se plaignoïent et plouroïent, mais Bauduÿa, le 
Gs dou roy, mule fès que il fust grafigné, il ne faisoit nul senblant, ni me sen 
plaignoit de rien, car il ne le senteit. Ft si estoit aucune lois si grafinié quelesané 
nyseit de ses mains, et meÿmes quant li maïstre | sengleit les nages de l'escour- M 
gee a la fice, com as antres anfans, ledit Bauduïn ne donoit cure; dont le maystté 
s'en aperceu, el y demanda si li failsoilt mal, quant les enfans le grafignoïent, 
et il respondy que il ne sentoit rien. Et adonc le maistre le fist a saver au royAu- 
maury, so pere, qui manda querre et fist venir meges de Domas et fist veïr len- 
fant, et ) mirent lor curre, mais il ne le porent guarir dou tout; que après queil 
fu creü * et fu encorouné a° roy, la mezelerie si crut tant que il ne postcheviu- 
cher, et se faisset porter en host et en bataille dedens une litiere a 41. chevauss 


32. Cestu roy Bauduÿn, après que son pere fu mort, si fu encouroné a roy 
de Jerusalem, et fu le cart roy qui ot nom Bauduÿn, et par degré il fu le siste roy 
de Jerusalem, après Goudefroi de Boïllon. 


33: Quant vint en l'an de mezxxvn de l'incarnasion de Jehsu Crist, le dit roy 
Bauduin, mezel, se conbaty en champ au sodan de Babiloine, Salahadin, a Mongi- 


.. 
1 Jaisserent — ? crcen. — ? au. — * on, 


* Au diocèse de Rouen. uni de Suint-Georges de Lydda et Rarma avant 

b Guillaume de Tyr: mais on ne voit nulle part d'avoir été promu à l'archevèché de Tvr, aurais 
ailleurs et où ne peut sbmettre, car lui-même n'en de mai de l'an «1 74. CE Le Quien, LA, oo, 1472 
dit rien, que l'Alustre historien eût occupé le siège et 1314; Guill. de Tyr, XXI, €, 1x: L 
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*. [I avint chose que Babiloïne si estoit sans souldan, 
er avoit nom Noreldin, si estoit mort, et avoit laissé 1. fis, dont 
Taihné devoit estre soudan, quy estoit encore petit; el le halife, c'est a saver le 
pape des Sarazins, si gardoit les .. enfans en Babiloine. Cestuy Salahdin vint de 
Perse, a grant host que le souldan de Perse 1y avoit? doné, et dient aucuns que 
cel soudan de Perce fu son oncle, et: autre dieut que:Je dit Salaheldin-fa:so oi! 
mais coment que se fust, Salahdin fu chef et seignor de ce grant host que il 
amena de Perce, qui sont bone gent d'armes et plus adurés que siaus de Babi- 
loineé, qui sont? une lahche gent et poy usts d'armes. Et quant il fu devant Ba- 


P biloine, l'on ne le laissa mie entrer dedens, et il demoura dehors en ses téntes 


sans nul mal faire, et manda a halife que il estoit Sarazin, et nen estoit venu por 
nul mal faire, et le manda priant qu'y li soufrist a venir devant luy, por lay 
veir et prendre sa beneïsson; et halife, que nul mal n'i pensoit, si li otrea et le fist 
venir dedens Babiloine en sa prezence, dedens le chasteau dou Caire. Salahel- 
din, quant il ala, il mena 0 luy entour n°. homes, mais il furent a ehlite de tous 
les meiïllors que il eüst en tout son host; et quant il fu dedens le Caire, au palais 
de la halile, le quel halife ce seoit a son siege, et par dévant luy avoit une cor- 
tine de see, que quant il se voloit mostrer ou parler, l'en liroit* la cortine, et il apa- 
risoit, si que l'on tira adons la cortine, por? ce que Salaheldin le veïst, et a près 
tant, Salaheldin fist senblant d'aler vers luy por lui encliner; et quant il fu après 
de Iny, si mist main a s'espee, et fery ln halife et l'osist. Et les autres de sa gent 
mirent main as espees, ct tucrent tous seaus de laiens, et prirent le chastiau, et 
lost dehors asaillirent la cité de Babiloïine et la prirent. Et en tel maniere fu 
Salaheldin seignor de Babiloine, le quel fu en sen tans mout* bon Sarazin, car dl 
fu mout large et mout amobnier et pitous de cuer et de grant| bontey, et fist en 
son tèns moult de fais, si com il [se] contient au Livre don conquest, que poree bien 
devizer une grant partye, mais 1} 1 avroit trop de riote selon la forme de se 
livre; et pour ce je ne veus plus parler de eeste raison, et to{r]neray a ma matiere. 


35. À mouxxvin lu 1 grant escrois en Jerusalem, dou ciel vers terre, a oure 
de midy, le jour de la feste de la Sainte Crois, en setembre, qui ne fu onques 
oÿ si grant, Et fu cel an grant persecusion de langoustes. 


36, A mezxxix de l'incarnasion de Jehsu Crist se combats le roy Bauduin, 
mezel, a Salaheldin, soudan de Babiloine, en 4. leuc quy s'apele Margelion?, et 
fu le roy destonfit et sa compaignie, s'est a savoir frere Heude de Saint Amant, 
maistre dou Temple, et Bauduÿn de Ybelin, et plussors chevaliers; et crfejons 
que se lor avint por ce que il se fierent plus en lor force que en la vertu de la 
sainte crois, que il avoient layssé a Tabarie. 


Set desconfirent. — ? à amoit. — © estoient, — tirent, — par, — 9 Le quel fn an sentans fa mout. 


* Le Caire, — + Guillaume de Tyr, XXI, xxvin, p, 1054 et 1055, Margelion est le nom corrompu de 
ls plaine de Houteh [Merdjhouleh}. qui s'étend au pied de l'éminence sur laquelle est situé Banias. 
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ces RASE 
47: Amcuxxx morut le roy æ Fi ance, 4 pe r it à 
son fa. ; Lx | 
PULL Ur 
38. À mcuxxx le roy Bauduÿn, mezel, 2 mn 
de Jerusalen x. enfant, son nevou, quy avoit a nom E + gr 
qe deu ans age, Le quel dt enfant fi dé mis ileume Lo 
Espee et de Sebille, seur dou dit Bauduÿn, le roÿ mesiau, da Sebill 
aù jor espouze d'un haut home de France, quy avoit nc Fe 
4 rnb A à © à dé 
ape eu prenne br ame res tré “orgue 
lous que le roy et tous les barons dou royaume se xc 
à balades 8 patent Du de 
de Jerusalem; et por ce que l'enfant fust bien veü de la gent, 
de Yblin, quy estoit le plus grant chevalier de persone, le porta su 
jor de son courounement. Cestuy messire Balian si avoit a | 
mere! dou roy Bauduÿn, mesel. | 


39. A mozxxxnt fu fait pape Urban, lombart, qui forpape”ss 
jors. 


1 


in 14 LAS ] 

40. À wezxxxnn fu pape Gregoire, de Bonivent, qui fu pape s"mois 
xx vu jors, et morut en Pize. Eu | 
41. A mosxxxm fu pape Climens, qui fu pape .nr. ans xt. mès et .int, jours, 

et fu nés de Rome. He | 
«uit 

42, A mcuxxxv morut Bauduÿn, le roy mezel, et morut geune, mais une 
zelerie T'ocist, qu'y[1} fu si chargé que ses chars chaïeent par pieses. dr 


43. À mouxxxvi morut Bauduÿn, le petit roy, nevou dou roy 1 
mezel, et morut a Acre, et le porterent sur espales d'Acre en Jerusalem, et la fu 
enterés; et Sebile, sa mere, ce fist encouroner, elle et son mary, Guy de Less: 
gniau, et fu contre la volonté de tous les barons dou je ur les quels esteent 
tous asemblés a la cité de Naples, près de Jerusalem a* mains d'une jornee, les 
qués furent a conseil, et ordenerent de faire roy le mary de l'autre seur, quiot 
nom Anfroy dou Thoron. Mais selle nuit le dit Anfroy, après se quel ot otroé afs] 
barons d'estre roy, il s'en parti sans le seû des barons, et s'en ala en Jerusalem, 
et remest la. Et le matin que les barons le cuiderent trover, si seurent coment il 
s'en estoit parti; si furent mout dejuglés et corosés, et lor couvint en la fin aler 


1 qu, — * du. — ? au, 


* Marié Comnène, fille da sébastocrator Isaac, ayant Naplouse en douaire, avait épousé, vers 1176, 
petite-fille d'Andronic Comnéne, frère de l'empe.  Balian 1 d'ibelin, seigneur d'Ibélin , de Rumaet dé 
reur Manuel, avait été la seconde femme du roi Naplouse, troisième fils de Habian f* d'Hbelin et 
Amaury ! de Jérusalem, dont elle eut la reine  d'Héloise de Rama. 

Isabelle, successivement femme de Humfroy I de + Erreur. Le rai Baudouin 1V, le roi léproux, 
Toron, de Conrad de Montferrat, de Henri, comte était fils, non de Marie Comnène, seconde femme 
de Champagne, et d'Amaury 11 de Lusignan. De. du roi Amaury Î, remariée À Balian d'Ibelin, mais 
venue veuve en 1173, la reine Mare Comnène,  d'Agnés de Courtenay, première femme d'Ataurg, 


t'il 


d 
mt À 


faire fu 1, des barons D sie dues Rides def oue 0 quy li 
“fist homage, disss re queen tel point ly faïsseit il pren ae 
et ce ne fus D ÉP  E 
tout : f dou roy conduit et fiancé et partir de sa terre, et covint, par 
de ca qu er dounafst} conduite, dont il recommanda son fé, et 
ë Le nd 5 tee +bréést 


Ya | CT {AÏ u caxxxvn de l'incarnasion des Crabis toy dns dE ndgét, 
sl le premier jour de junet, et fu mr. mès qu'i fu encoroné, asembla! son host de 


gens a cheval et a pié, et ala encontre Salaheldin, soudan de Babiloine, et se 
D PP RO PR 

a .rm. jors dou dit mois de junet, et ot perdus mout de Crestiens 
te et: pit: et fu pris le roy Guy et aucuns de ses barons o luy; et fu 
perdue la sainte] veraie crois, ou Jhesu Crist fu cruceñé en sele, la quele il aveent 
porté en l'est. Ni de sel jor en avant ne fu seû ? que la dite crois devint, ni entre 
Sarazins, ni autre part, si que l'on doit croire que Dieu, par sa” sainte vertu, la 
ravy au siel. Et la rayson et l'achaison por coy seste chevauchee fu ensi faite par le 
roy noviau, je le vos diray. 


de” M 
- 


TSLHSERE 


45. 1 avint en sest an meïmes, le premier jor de may prochain pacé, que le 
-maistre de l'Ospitau de Saint Johan, frere Rogier de Molins, et son couvent, et 
le mareschau dou Temple, qui ot nom frere Jaque de Molay”, et plusors Templiers 
se combatirent afs] Sarazins: et furent les Crestiens desconfis malement devant 
4: grant cauzau [qui a nom Cazau] Robert?, près de la cité de Nazarel a une liue. 
LL Et furent mors a la bataille le dit maistre de F'Ospitau et le dit mareschau dou 
Temple et plusors autres freres dou Temple et de l'Ospitau et autres Crestiens. 

| Et por ceste desconfiture vengier et por ce que Sarazins [avaient] heü [victoire] 


CNE 


sn sur Crestiens fist le roy seste bataille, ou il fu desconfit, con vos avés oÿ; et 
eh le jour meÿmes de la bataille que Crestiens furent desconfis, Aere se rendy au 
ble soudan Salaheldin et as Sarazins. Et si vous diray que le dit Salaheldin fist, en- 
Loi trant a Acre, Quant il fu a la mestre porte de la vile, et 1 entroit, une povre 
vb Crestienne a quy l'on avet tou son fis se geta as piés dou soudan, et s'en 
F' plains{t) de se que home d'armes li o{renit tolu son fis, et que ele ne conussoit ni | 
ii ne savoit de qui plaindre. Le soukan Salaheldin s'aresta avé son chevau, et en- | 
CLS tendi toutle) sa plainte, et puis mis{t] sa gambe au col de la beste, et dist que de a | 
ca i né partiroit, ni en la cité d'Acre nen enteroit, tant que le fis de la povre feme 
fé 
. sasem blu. À gere. % on, me Y Maliry. 


* Quen Hattin (la colline de Hattin] s'élève, dit 


Le Cussu Robert est Le village de Safourich, 


ai? Yaqout, entre Tibériade et Saint-Jean-d'Acre, Elle l'ancienne Sephoris, Div Caesarea, Les troupes chre- 

ar est séparée de le premières ville par uue distance  tiennes y furent mises en déroute, au mois de tai 

Va! de à parasanges, Non loin de Hattin se lrouve un 1287, pur lémir Mousafler Eddin, swigneur de 

| village appelé Khiareh, où l'on visite le tombean  Harran et d'Édesw, l'émir Qoairmaz el-Nedjmy et 

he de Choaaïh (Jethro). {Moudjen out boullan, t, 1, Deldorem el Yaqouty, Cf, Histortens oréent. des Crois., | 
Ta pe 592.) Ibn el-Athie et bmsd Eddin ant donné un t.1, p. 674, Le continuateur de Guillaume de Tyr ; 
Pr récit détuillé de cette bataille. CF. Historiens orient. |p, 3) n'est pas aussi précis sur cette circonstance | 
st des Crois,, t, 1, p, 683-647. et ie norme pas le Casal Robert, 
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660 LES GESTES DES CHIPROI 
trové et rendu a sa mere devant le souldan. Et entra adons dedens 
berga au Temple, et fist condure sauvement tous les Crestiens 
[cités] des Grestiens, la ou il voleent alers Pons nr ne bu 
cafn]ton dou Temple, et i mist dedens la cité d'Ae ï 
parti d'Acre, et ala vers Jerusalem. Et le car[t| je dou du 
rendue Escalone, et s'eseursi le soulaill mout; PE: 
rendue la sainte cité de Jerusalem as Sarazins, et tout le rova ré 
fu livré le roy Guy de Lezigoiau et les autres barons quy fu tpr 
.....! les quels furent entre le roy de Franee et d'Engleterre, a tx 
NP shui 
46. À MG Lxxxix le roy Guy; quylestoit'à San, Mer 
estoient asemblés, vint aseger la eité d'Acre, a ce que il post a 
l'asega, mais il ne la post prendre; et le roy Phelipe, roy de Franc 
Richart, roy d'Engleterre , s'apaisserent de lor guerre. vh 
47. À mc x6 l'enperor Federic venoit au secours de la sainte t 
salem, et quant il fu à 1. chasteau d'Ermenie, et se mist 4 pacer 4e 
dist le um de Salef”, sa beste li trabucha desous, et le dit emperar h 
et son cors fu porté en Antioche et la fu enterré, Et fu son fis & 
Selestin, le segont jour que il fu sacré. Se pape fu roumain, et fa 
4x. mois el .xi, jours, Sestuy emperor Federic qui nea ne fu mye no: 
Federic quy fu sy contre l'iglise; ains fu cestu mout saint home, maîs de 
vous parleray sa en avant. (ris 
'Q2 
48. En ce dit an mc xc de Crist le roi Phelippe de France et le roy Richart 
d'Engleterre passerent en Acre et asegerent Acre. Et ses 1. roy ne passerent my# 
ensemble, car le roy de France passa 1. poy" de tens avant dou roy d'Engle- 
terre. Et le roy d' Engleter re, en son venir, espousa la fille dou roy de Cezille‘; et 
laissa le roy d' Engleterre sa mere en Sezille, qui li mena sa feme à Acre, Ed 
tuy roy Richart avoit proumis au roy Phelippe de France d'espouser sa seur, et 
li faillys et prist ceste fille dou roy de Sezille. Et ja soit se que le roy de France 
l'eût a grief, il ne li en fist nul senblant, ains il meÿmes, le roy de France, son 
cors, entra en mer et se moullia, et prist la dame espouzce en ses bras etlamist 
de la barche en terre, Et fu dit que a[u] paser que seste dame fist par Chipret 
la mere dou roy d'Engleterre, furent* 1. jour devant Limesson, une ville de 
Chypre, que Qir Saquy“, l'emperere grifon, tenoit ?, si se mist en say de prendre 
la dame, et si ne post, car il partirent selle nuit; et por ceste achaïsson le voÿ 


L Laoune, — ? et fusent, — © que Qirsigity tenoit hipre grifon. 


* Le Oum de Salef, ou Selef, est le fleuve qui se * Encore une erreur. Ce n'est point la fille du 
jette dans La mer de Cilicie à Ag-Liman, près et à roi de Sicile, mais la fille du roi de Navarre, Bi 
l'est de Séleucie. Salef eut la corruption du nom de  rengère, que le roi Michart épousa, en sacrifiant 
Salefkieh, donné par les Arabes à la ville fondée d'ailleurs la promesse qu'il avait faite au roi de 
par Selencus. France de prendre pour femme sa sur Alix, avec 

» Philippe-Auguste avait pris la mer en effet ux laquelle il était déjh fiancé, 
peu de temps quelques mois) avant le roi d'Angle- * Isaac Comnène, que les Latins appelnient gé- 
terre. à oéralement Kirsac, Kyrsaq, où Quirine. 


1. fus 


— 
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devant nomès, le roy de France et d'Engleterre, recovrurent 
8, et fu 0 jours de jugnet dou dit an. Et fu veü le sou- 

il ele de Si FA OH | : PAT: 
60. A mc xen de tds bdd Mébbiés ie pr estoit venu a! Sur et 


uz) hat ete quy estoit en vie, en prison 
des Saraxins, le quel mariage le patriarche avoit consenti par la grant bezoïgne 
‘de Sur avoit de secors a selle] ore, et avoit a nom la dame Yzabiau, fille 
dou roy Aumaury de Jerusalem, cestuy diff] marquis fu feru de Hassissés, et mo- 
rut. En se dit an acheta le roy Guy de Lezegniau, quy estoit roy de Jerusalem, 
Ghipre des Templiers, quy l'aveent achetee dou roy Ridhart. Et se dit an, le conte 
Henry passu desa mer et espousa ceste dame, quy avoit esté feme de Anfrey dou 
Thoron et dou dit marquis, la quele fu file dou roy Amaury de Jerusalem. 


5 Ame xom le roy de France se torna en France‘ et le roy Richart demora 
en Âcre et fist la trive a Salahdin, soudan de Saruzins, et recovra Jafle, Arsuf, 

ezaire. ,et s'en ala outre mer. Et nen oza paeer par France, pour la male 
volenté qu'i douta que le roy de France n'eüst a luy, pour ce que il espoura autre 
que sa «eur, con vous avès oy. Et por se ce mist à pacer par Alemaigne, dont le 
due d'Ostriche, quy estoit son enemy, le prist et le tint en sa prizon, et le fist 
raclieter de trop grant aver, et fu delivré de prison. 


52, A mc xenit morut le roy Guy de Lezegniau, et Sebile, s'espouxe?, et ses 
enfans, sauf une file; et fu roys après luy son frere, quy ot nom Hemerin. 
Et en ce dit an prist Livon, quy estoit roy d'Ermenie“, Baymon, prince d'An- 
tioche, à qui il devoit homage, et le mist en prison‘; mais le conte Henry les 


Vas, me * pesporeser. 


# En 1190, des pélerius de Brême et de Lubeck 
constraisirent sous les anues de Saiat-Jean-d'Acre 
ua petit hospice qui fat le berceau de l'ordre Teu- 
tonique, 

+ Humfrey de Toron était encore prisonnier 
quand les barons et les prélats de Terre Sainte cru- 
rent agir sagement en controigoant sa femme Îsa- 
belle, fille d'Amaury 1", hévitière de la conranne 
de Jérusalem, à divoreër avec lai pour épouser 
Conrail de Montlerrat, qui venait de sauver Le ville 
de Tyr, Les évènements déjouèrent toutes ces pré- 
visions, et Isabelle, bientôt veove du marquis de 
Monferrat, puis du comte de Champagne, épousa 
én 1196 Amaury 1 de Lusignan, roi de Chypre, 
qu'elle Bt roi de Jérusilen. 

* Philippe Auguste s'embarqua pour rentrer en 
France dès le mois d'août 1141. 

* Qu peut-être en 1193. Voir le F, Alishan, 
Léon le Magnifique, p. 126, note. 


* La continnation de Guillaume de Tyr fourmis 
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par de manuscrit de la bibliothèque de la ville de 
Lyon ms, D,, p.112, 215: cf, p. 230) donne sur 
l'emprisounement de Boëmoul TE, le Bembe, prince 
d'Antioche, par le roi Léon Îl et la réconciliation 
ménagée entre ces princes par le comte de Charn- 
pague, Heori, alors régent de Jérusalem, des idé- 
lai très ciroonstanciés, qui ont été appelés dans 
le tome L des Historiens œrmémiens {p. 6321. Ces dé- 
tails sont généralement exacts ; mais le motif prin- 
cipal du différend de Boésond et de Léon ne paraît 
pas avoir été conmo du continuateur. semble inad- 
eissible que le roi d'Arménie réclamé lu possession 
méme de lu ville d'Antioche, {Voir fe P, Alishan, 
Léon Le Magnifique, p, 125.) La vraic cause du dés. 
acourd devait être plutôt, comme le dit l'auteur 
des Gestes des Chéproir, l'hommage que le prince 
d'Auboche exigeait du roi d'Arménie pour certaines 
terres ou châteaux relevaut de la principauté d'An. 
tioche, que le roi aceupait sar les marches d'Ajexan- 
dretie et de Gaston, 


Qnamalfonn 
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homage. 


53. À mcxevy le conte Henry chassa hors d'Acre lefs] E 
et puis s'acorda a iaus!, et retornerent a Acre. | 


94. À mexcvr morut Salahdin, soudan des Sarazins de E 
Din, son frere, tal ln seignorie as anfans de Salahdin, quy es 
et ce fist il meïmes soudan. Et en se dit an morut le d'Antiocl 
jt Pam edge 7 2" à 
Triple. Et fu en France grant charestie, dre de séestiars lo Rond 


livres de parisis. 


LES GESTES DES GHIPROIS 
acorda ensemble et fist maryage “+ et fu delivré Baymo 
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55. À Mcxcvn ténid ds pape secors en Jerusalem par croisserie; et Sarazins 


rendirent as Crestiens Giblet, et l'emperere Heury prist Poulle ets 
le conte Henry d'une fenestre dou chastiau d'Acre au focé, et » 
fu prise Jafe des Crestiens, que Sarazins le prirent. 


roy Guy, espouza la igé Isabel, quy fu feme dou conte ns et 
de Maïence coruna a * roy d'Ermenie Lyvon, et de la en avant se 
seignors dou royaume d'Ermenie *. Et en [ce] dit an morut l'empereor enr 
Palerme, et fu le segont an que prist Poulle et Sezille, con je vous ai dit 4 


Vas auts, — * au. 


# C'est en vertu de cet accord que Raymond IV, 
comte de Tripoli, Éls aîné de Boémond HI, épousa 
la nièce du roi Léon 11, Alix, fille de Ronpen HE, 
veuve alors d'Hayton, prince de Saçoun, sesyneur 
de la Haute-Arménie, que l'un des continuateurs 
de Guillsame de Tyr nomme Hayton de Sasoigne. 
Voër dans les continuateurs, p, 308, les variantes 
du manuserit D, 

k Léon I, que les Arméniens appellent Léon le 
Grand et Léon le Magnifique, le premier souverain 
de ls Petite-Arménmie qui ait pris le titre de roi. Il fut 
couronné à Sis, le jour de l'Épiphanis, 6 janvier 
1198, par le patriarche arménien Grégoire Abirad , 
en présence de Conrad, archevèque de Mayence, 
légat du pape et délégué de l'empereur, au milieu 
d'un nombreux concours de seigucurs arméniens, 
dont Seimpad donne l'énumération { Hisioriens ærmé- 
miens des Croisades, t. 1, p. 634-638). Le P, Georges 
Bayan, du couvent des PP, Mekhitharistes de Ve- 
aise, à récemment publié uné traduction Française 
de l'histoire de ce prince comprise dans l'ouvrage 
général du P. Léon Alishan sur le Sissouau. Elle 
est intitulée: Léon le Magnifique, premier roi de Sis- 
soin où de l'Arméno-Citicie (Venise, Saint-Lazare, 

1888, in-8°}. Léon II était lils du prince Stéphané 
et petit-fils de Léon 1”, qui avait été souvernin in- 
dépendant de 1x Petite Arménie de 1129 à 1139 


où 1140, Dardel, ne tenant pas compile ste 
duns ss numération des rois de la Petite-Arménie, 

appelle Léon 1" Léon 11 le Maguifique, premier 
ronpénien couronné roi, Il continue dans tuute 42 
chronique à donner aux rois d'Arménie du nom 
de Léon vn numéro onomastique inférieur d'ane 
unité à celui qui leur est historiquement attriboë 
et que nous leur conservons, 11 est probable toute- 
fois que Durdel n'a fait en ceci que se conformer 
au langage et aux usages mêmes de ta chancellerie 
et de la cour des rois d'Arménie. Le dernier de ces 
princes, mort h Paris et inhumé en l'égiise dés Cé- 
lestins, celui que nous appelons Léon VI et que 
Dardel appelle Léon V, ne devait se considérer lui 
méme, et tout son entourage avec lui, que orme 
le cinquième roi da son de Léon. Et cela explique 
suffisamment à nos veux, préférablement à toute 
autre hypothèse, l'inscription parfaitement justifiée 
que l'on grava en l'église des Célestins sur sôn 
tombeau, où le mot Lisingnen est très lisible, et 
qui est ainsi conçue : 

Cy gist tres noble et excellent prince Lyon de Li: 
singnen quint, roy latin du royaume d'Armenie, etc. 
Voir Histor, arm, des Crois., & 1, p. 7354et Albert 
Lenoir, Topogr. de Paris, église des Célestins, fac- 
similé photographique de ln dalle séparée du tm- 
beau du roi Léon. 
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D et en sel an secha le flum de 
een Menton Pabiioine grant dharestie 
den Hu. Eh, 
D hsigietonis, ni alnti-nifiot domatton sl idhsidi te fletté 
a Giblet et a Triple et a Arches”, et mout d'autres maisons des Crestiens et des 
GTR ER mut le conte de Flandres a aler en Jerusalem: 


et demora dedens la cité mr. jours. Et en cel an, le roy Johan d'Engle- 
terre prist Artu et les barons quy furent entor* luy. 


. 6. À mecum ocist Morchufle le fis de l'empereour Quir Saquy; dont le conte 
| de Flandres et le duc de Veneyxe prirent Costantinople par force, et 
firent saillir Morchufle d'un pilier” aval, et morut; et firent empereour de Gostan- 
tinople le dit conte Bauduÿn de Flandres, qui avoit laissé son pelerinage, et avoit 
prise Jare, quy estoit dou roy de Hongrie, et doné a[s] Venessiens, contre la 

ds defence dou pape: et puis vint en Costantinople, et fu destorbé le servize Dieu, 
| et poy ly dura Costautinople; et ce dit encores que, par deniers que soudau des- 
| pendy, fu destorné le pas[sjage d'aler en Surie, si com il est escrit clerement au 
Livre don conquest * a quy furent mandés les deniers. Et en ce dit an manda le roy 
Heimery lestoire de Chipre et de Surie en Egipte, et la guasterent et destreuerent, 
et firent grant guaïn, En ce dit an conquist le roy Phelippe de France Normandie, 


] du : … VE | 
60. Arme a prit le roy Livon d'Ermenie Antoche es a la maison dou 
; 


me mm 


62. À mec v de l'incarnasion de Crist morut le roy Heimery de Jerusalem. 


63. À mocvi le prince Baimont* pris Nein* et Gebelcar dou seignor de Nefin, 


ROLL NSREE LEE —. 


-. 


qui revelés estoit contre luy, et ot la le prince erevé un eul d'un pilet. 


V fs — * entre, — 1 piclier. — 


, const . 


* Arqab, où frqa, est un gros bourg silué au prie 
d'une éminence an sommet de laquelle s'élève un 
château fort. M est h 12 milles au nord de Tripoli. 
Hañiz Abrou doane à Arquh le nom de Medénet e- 
Kelab {la ville des chiens}, CF. Yagout, Moudem oul 
houldan, . AE, p. 653; Aboul Féda, Tigouim ul 
boufdan, publié par M, Heinaud, p, "54 et 255. 

» Zara, en Dalmatie. 

* L'anleur de ce fragment des Gastes des Chiprais 
confirme les témoignages déjà si graves d'Érnoul et 
des continuations de Guillaume de Tyr sar l'intérêt 
qu'avaient eu les Vémtiens à détourner ls quatrième 
croisade de son vrai but, qui était d'aller en Terre- 
Sainte, Venise s'assurs ainsi la faveur des sulians 
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mameloaks et les privilèges qui lui étaiont néves 
saires pour son commerce des produits de l'Éxtréme 
Orient, dont le grand marché était en Égypte. Voir 
Chron. d'Ernunt, p. 545, 346 et 369; Mistoire de 
Chypre, 11, pi 164, 

* Boémond IV, le Horgne. 

* Nephyn, où Nephy, est la corruption du nom 
de la ville d'Énfch, située au sud de Tripoli, sur le 
hoc de La eer. à Et d'iller {de Batroun! à on, lieues 
+ est le chastena Nophy, presque laut situé en la mer, 
et en est séignenr le puiriarche d'Anthioche, J'uy 
“veu laians xxx. tours bonnes el fortes, et la place 
«moult hien garnve.+ [Le Livre de la description 
de fa Terre Sente, par frère Brochant, de l'ordre 
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64. A mecvn fu coronés l'emperour Othe pa 
A à 
et fu .x. ans pape et a. ms. on ce it an eo P ‘Alems 
mort en bataille, AA te 


65. A m cc vu desconfist le prince Baymont d'Antioche A | 
coumune qu'il aveent faite, et prist le patriarche quy estoit lor consent. 
Re PE 

66. À mccix de l'incarnasion de Crist fu fait Loïs, roy de Francs, à 
par la main de Hote, l'emperor. Et cel an alerent contre Aubegos. 


67, À u cc x de l'incarnasion de Crist les barons Fi + le Jerusalem 
manderent preant au roy de France qu'il lor mandast aucun haut home, por” 
espouzer lor dame, raÿne de Jerusalem, quy avoit nom Marie; di | 
France lor manda 1. haut home quy ot nom messire Johan de B 
sel an a Acre, et espouza lu dite raîne, et le patriarche Abert Lance 
cité de Sur. 


68. À wecx: de l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist, le roy Hu 
Chipre espouza la raÿne Alis, de la quele vos orés parler encores en ce livreseten. 
ce dil an ala Gautier de Monbeliart en Damiate, et fis[t] grant damage afs] Same 
zins, et aporta grant guaïn. Et en se dit an entra Hote l'empereoren os 


prist, et fu escomenyé por ce. 


& 


69. À mccxu de l'incarpasion de Nostre Seignor Jehsu Crist ala Gautier de 
Monbeliart en Romanie, et [en] son chemin prist Satallye, et la fu osis d'un prie 


quy le fery. 


70. À mec xim de Crist fu gran bataille de Sarazins d'Espagnie as Crestiens, 
et furent les Sarazins desconfis malement, Et en ce dit an, Lascre se eonbaty au 
soudan dou Coine, qui est en Turquie, et fu desconfit le souldan dou Coineet 
mort en champ”. Et en ce dit an les Hassisés tucrent Baimon, prince d'Antioche 
et conte de Triple, si com il chevauchoïit par la ville de Triple. 


71. À mec xum de Crist, le patriarche Abert de Jerusalem fu ossis, si com il 
estoit en la precesion le dimanche a Sainte] Crus, mere yglise d'Acre, et le fery 
J, frere de Saint Esprit que l'en dist quy li avoit doné .v°, bezans por faire le mañstre 
de sel ordre, et puis le despoza et mist .1. autre; [et autre | dient que il ne ly avoit 
doné rien, mais por ce qu'il le despoza souletement si le tua, et le maufaitour fu 
pendu; et fu fait patriarche après luy l'evesque de Sayete. 


72. En ce dit an le roy Phelippe de France desconlit l'empereor Hote a[a] Pont 


des Preschours, ms, de la bibliothèque de l'Arsenal  leau d'Akkar {Kalaat Akkar) défendait la frontière. 
4796, fol. 84 r°}, Les montagnes d'Akkar { Dishel * Lu bataille livrée à Lascaris par be sultan 
Akkar) formaient, au moyen âge, la limite qui sé  sridjoucide Ghiath Eddin Key Khosrau, et dans 
parait les provinces possédées par les Musulmans laquelle celui-ci perdit la vie, eut lieu le 28 du 
de ceîles qui étsient accupées par les Latins. Le châ- mois de roulhidjed Go {7 juin aus 
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ons: «ver tabs ui «660. et xxn. ne 
xx. maistrespolitans; et adons ordena a soner une campanele devant Corpus 
Che 5 MIE IX. ans. 


a w cë xvi morut le dit pape Ynosent, qui fu tiers Ynosent, el morut a 
Dioieratenes diréo fu fait pape Henoire le liers, et fu de Rome, quy fu pape 
x. ans el .vr. mois et .xL. jours. Et en ce dit an morut l'empereor fote, et Federie, 
quy se nomoit l'enfant de Poille, fu encorouné a enperor; et en sel an fu rendue 


Antioche a Rupin par l'etrait de Acairye, seneschau d'Antioche; et sel an morut 
cs, aug bit et fu fait roy d'Engleterre son fis Henry, 


15. vA macxvn de l'incarnasion de Christ si vindrent en la Terre Sainte le roy 
one et le duc d'Osteriche, a la grant crussee des Hongres et des Alemans, 
lesquels alerent auhorer a monte Tabor, et fermerent le Chasteau Pelerin a[s) Tem- 


pliers; et le roy Johan de Breine et le patriarche firent fermer le chasteau de 
Se Dh S be 


- 16% À mecxvin morut le roy Anfous de Castel en Espaigne, et le roy Hugue 
de Chipre morut a Triple, et ala le roy Johan de Brene en Damiate et l'asoga. 


77: A mcexix prist le roy Johan de Brene Damyate, et se conbaty cors a cors 
a + Sarazin quy esloït a pié et estoit plus haut a pié que home a chevau de 
Æ: bras, et le roy Johan li tailla la teste, et fn porté a Acre .r. hos de son bras et 
fu pendu a Sainte Crois, a veir a la gent par merveilles, En se dit an le prince 
Baymont tolyÿ Antioche a son nevou Rupin par l'atrait de Guillem Farabel. 


78. [A] m ce xx morut Phelippe, roy de France, et fu fait Loïs, son fis, roy. En 
ce dit an fu encoroné Federic, enfant de Poille et enperor, par pape Honore. 


79, [A] x co xx1 de l'incarnasion de Crist perdirent les Crestiens Damiate, car le 
roy Johan chevaucha dehors par la terre. et les Sarazins firent aler l'aigue dou 
fum entor sa herberge, et quant il se vy enclos, si rendy Damyate, et s'en vint a 
Acre, luy et sa gent. Et en ce dit an le baïll d'Ermenie” prist Rupin, qui fu prince 
d'Antioche, et le my en prizon, ou il morut. 


80. [A] mc xx de Crist retorna a Rome le leguat Pelage, et o luy le roy 
Johan de Jerusalem et le patriarche Raoul et le maistre de l'Ospitau, frere Guarin 
dé Montagu, et fu otroé le mariage de la fille dou roy Johan a Federic l'emperor 
par pape Honoire. Et en ee dit an Phelippe, fis dou prince d'Antioche, espouza la 
fille quy fu de Livon, roy d'Ermenie, dont le baill le prist après et le mist dedens 


1 Peton, — * chwsques. 


* Le grand baron Constantin, régent, ou baile, du royaume d'Arménie. 
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81. Or vos ay mostré les incarnasions des anees de Adan jusc 
Federic, quy se disoit anfant de Poille; et dou dit enperor 
en que nos somes, a) por or tnt pr dev des che qu + 
tous les ans, de celes quy a conter ft 


82. Ce fu en l'an de l'yncarnasion de Nostre es HU | 
Fi ns A ee ETS 
quele estoit fille dou roy Johan de Breine, et quy estoit dreit heir et 
royaume de Jerusalem de par sa mere la raïne Marie, quy fu fille d 
mery, roy de Jerusalem. 


83. Ceste haute damoizelle que je vos dis, .quy esloit dreit | 
de Jerusalem, si avoit une seur quy estoit mariee au roy de ns qui avoil nos 
Hugue de Lezegniau, la quele l'on la nomoït la raÿne Alis. DT. ss , 
7 CU 

84. En cel tens avoit desa mer en Surie 1. haut home, quy avoit nom messire 
Johan de Yblin‘, ct estoit seignor de Baruth, le quel avoit au reaume d 
mout grans” rentes de cazaus el d'autres choses, Cestu seignor de E 
vaillant et mout hardy el entreprenant et large et cortois et de bel Po pre 
gent, et por ce il estoit mout amé et mout renomé partout, et par my touts il 
estoit sage el conoissant et preudome et leau enver Dieu : MIEL 


85. Le seignor [de Baruth} si avoit 1. frere quy ce nomet Phelippesde Yblin, 
quy avoit aussi assés de rentes et fés, et qui fu meïmes vaillant et 


Ses .1r. seignors estoient oncles" de l'avant dite damoisele, raÿne de. Jerusalem; et 
de sa suer° la raïne Aalis de Chipre. | 


|_en tusgnes autres, —  grat. 


* Iest difficile de voir ce que l'auteur a voulu dire  V'historien; d'Oschin, seigneur de Gorhigos: de 

par ces derniers mots, bien que l'on ait des détails Marie, femme de Jeun d'Ibelin d'Arsur, et de Sté= 
circonstanciés sur le roariage de Philippe d'Antioche,  phanie, femme du roi Henri 1 de Lusignan, 
fils de Boémond IV, avec Isabelle d'Arménie, Glle de * Isabelle de Brienne, ou Isabclle H, que l'on 
Léon IE, sur sa vie désardonnée et particulièrement maniait à l'empereur Frédéric M, réunissait sur 38 
sur sa fin tragique. (Hist, arméniens, t. 1, p. 429, tte les doubles droits de son père et-dé sa mère 
516, note. Le grand baron Constant ou Camstantin, au trône de Jérusalem. Elle était Glle durui Zeas 
de la famille des princes de Lampron, dont il est de Brienne et de Marie de Montferrat; #t Marie 
question dans ce paragraphe et dans le précédent, de Montferrat était fille du marquis Conrmd et de 
était seigneur d'Asgouras et connétablé d'Arménie, la reine labelle 1° de Jérusalem, file elle-même 
Beconou régent du royaume lorsque mourut Léon 11, du roi Amaury Fr et de Marie Comnène. 
Constant décida les grands d'Arménie à marier la * Jean 1° d'Ibelin, le vieux sue de Beyrouth 
princesse Isabellé, héritière de la couronne, à Phi- 4 Le sire de Beyrouth, Jean d'Ibelin, et son frèm 
lippe d'Antinche: puis, blessé, non sans motif, de Philippe étaient fils de la reine de Jérusalem, Marie 
la conduite du prinér qui lai devait ls couroane, il Comnène:; la reine, après le décès du roi Amaury M, 
le fit.cafermer dans la muwrison où il mourut ct pro- avait épousé Balian HE d'Tbelin, dout elle eut Jeu 
clame roi son propre Gls, Hayton °° (Hs. œrmuin, des et Philippe. 
Crois., L 1, p. 516, 985: Conte, de Guill. de Tyr, * La reine de Chypre, Alix de Champagne, était 
p. 348), en lui donnant pour ferme ln reine Îsa- tante de l'impératrice lsabelle de Brieone, prisque 
belle, du vivant même de Philippe. Outre Hayion 1, l'impératrice était fille de la reine Marie de Mont 
le baile Constantin fut père du coanétable Sempad,  ferrat, sœur de In reine Alix. 
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87 Dedens ce, le dit enperor avoit manché mesoges au roy Johan et as] barons 
dou royaume de Jerusalem pour esponzer la dite damoisele, de la quele il en avoit 
mesages de l'empereor pacerent en Surie, et en ceaus jors passa 
dr Dibanohert da Pom. que les uns ne sorent novelles des autres; et por- 


chassa le roy Johan la despensasion dou pape pour le dit mariage, con vous 
‘avés OŸ. 


. 88. Le maryage fu otroé et parfait d'une part et d'autre, si que l'empereor fist 
etarmer .xx. gallees a aler! en Surie por amener la dite damoisele, raÿne 


+4 Jerusalem; et ordena l'emperor .1. predome et sage, l'evesque de Pacte‘*, au 


quel vesque l'emperor dona son anel, dou quel anel le dit evesque devoit espouzer 
ka dite damoisele pour l'empereor, Et ensy fu la chose afermee par saint{e] iglire, 


“etordena l'empereor chevaliers des siens et valès pour aler sur les dittes guallees, 


‘pouracompaigner la dite dame a son revenir, et manda l'emperour biau[s] prezens 

de biaufs] juaus a la dite dame et a ses oncles et as autres siens parens, et se par- 
tirent les guallies et ariverent en la cité d'Acre, Et avint choze que en siaus jours le 
noble baron, seignor de Baruth, se trova a Acre, quy resut l'evesque de Pacte* et 
les autres chevaliers de lempereour mout henore[elment, con sil quy estoït* mount 
cortois seignor, et l'avoit usé et savoit bien faire; et les herberga, et fist servir bien 
et largement; et s'asemblerent tous les barons quy a Aere se troverent, et resurent 
les letres dou pape et de l'empereor et dou roy Johan, et les entendirent dilygua[n]}- 
ment et a grant reverense et à grant joie dou dit mariage. 


89. Le seignor de Baruth et son frere quy vint de Chipre, et tous les autres 
barons et chevaliers de la Surie et de Chipre, et les comunes et borgès et autres 
s'aparaillerent de* tayller robes envesse[e]s el autres choses quy fust aforable a faire 
feste de si haut mariage con sestu et de si haut encoronément; et menerent la dite 
damoiselle a Sur, et iquy fu elle mariee et encorounee par l'arsevesque de Sur, 
Simon. Et dura la feste .xv. jours en behorder el en danses et en séemonces, et de 
changer envissures et doner robes et d'autres festes de plussors manieres. 


90. Quant les festes furent parfaites en la cité de Sur a mout grant henour, si 
com il couvenoit de faire pour si haut mariage com est de si haut[e] persone de 
l'empereor et de si hautfe] raÿne com est la raÿne de Jerusalem, le seignor de Ba- 
rulh et son oncle et son frere monseignor Phelippe de Ybelin, et les autres pa- 
rens, sy ordenerent aucunes pérsonrs à mander avec la raÿne jusques à l'empereor, 


! qalles e aler, — * Padaa. — ? Paete. — ? estoient. —? et. 
* Le sus. donne, ici, la leçon Padua; quelques graphe 109, le copiste écrit le nouveau Padue. En 


lignes plus bas, le copiste éceit Parte, pour l'acte réalité, il s'agit de l'évêque de Patli, en Sicile, dont 
ou Palle, qui sont des bonnes formes. An pers le siège cesa nni à celui de Lipari jusqu'en 139. 
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jusques en Chipre. 


91, Et quant vint a .vrr. res in 
recully sur les .xx. guallies devant dites, En nt rs 
cullir la raÿne Aallis, sa seur, raÿne de Chipre, et les autres d 
gnerent en maryne a Vermesplourant, con les qu pensoene ie 
ne la cuideent veir, si com il ne firent. Et au partir que la dite da 
garda la terre, et dist : « A Dieu vos comans, douce Surie, que | 
+ vous verray | « Et elle profetiza, car ensy fu. 


LES GESTES DES CHI 
et si ordenerent le quel y alu; [et y alerent] l'ars 
Balian, seignor de Sayete*, couin germain de ke na 
et valès et dumes et damoiseles, et l'acompaignierent ju: 
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92. Les guallies arriverent la sainfes] et sauves, et l'emperor Federie la 


moult grant henour et a moult grant feste, et fist faire grant } | 
nayres et moult d'envissures et d'autre feste, et se tint l'empereor mc 


. 93, Geste dame vesquy poy de tens en la compaignie de l 
avint que la dite dame filla 4. is; et a l'enfanter fu cy travaillefe} « 
et l'enfant vesquy après sa mere, et fu nomé Corrat, quy fu droit heir ne 
de Jerusalem, et fu en sa grandece! apelé le ro Court 4 do can 0 


de la fille dou duc de Hosteriche hessi Corradin, si con vous orés “devizer en se 


livre dou roy Corrat et de Coradin. 


cruntt ati 


ve el 


: 94. Ceste dume quy fu maryee a l'empereor si avoit une seur quy ot nom 
faÿne Aalis, si con je vos ay avant dit, la quelle estoit mariée au roy Hngue de: 
Chipre de Lezingniau*, quy fu mout sage et de grant valour, le quel Nostre Sei= 
guor l'avoit pris a si part; ét demora la raÿne Alis mout jeune dame,*la quele 
avoit «ur. enfans, 4, lis et ut, les‘; et avoit nom le fis Henry, le Émnphres . 
Chipre, si con vos orés parler de luy en ce livre. 


95. Ceste damfe!, si com je vos ay dit, avet 11. oncles, messire Johan [et messire 
Phelippe] de Yblin, quy furent frere de sa mere de par mere?, et estoïent aussi 


J gran dere. 


* Balian 1° de Sidon, fils de Renaud, sire de 
Sidon, et d'Héloise d'Ibebin {fille de Balian I d'Ilbe- 
li et de la veine Marie Comnène!, l'un des chesa 
liérs jurisconsultes dont Philippe de Novare et Jean 
d'ibelia invoguent toujours Fopinion avec grande 
déférence. | Assises, LT, p. 146,544, 530.) Il avait 
dû 50 rendre déja eu ltalie avant cette époque, au 
sujet du projet de mariage de l'empereur Frédé. 
rie avec Isabelle de Brienne. Se trouvant & Parme 
en 14%, à y ut sur les fonts baptisinanx Salim- 
bene, le futur chroniqueur, qui était né dans cette 
ville le samedi g octobre 1221, fête de saint Denis. 
Le frère Sulimbene rappelle bai-sméme cette cir- 
constance dans sa chronique, comme un souvenir 


honorable pour sa famille. { Moruvvn, hist. prov, Par 
et Placent., Parme, 1857, L Il, p. 5 et 14.) 

* Hugues 1 (1205-1218, 

* Ces trois enfants sont : 1° Marie de Lusignan, 
dite le comterse Marie, l'ainée des cufants d'Alix 
dé Champagne et du roi Hugoes de Lusignan ; qui 
épousa Gautier IV, comte de Brienne et de JuËn; 
2* Henri F, roi de Chypre; et 3" Isabelle de Lu- 
signan, femme du prince Henri d'Antioche, fils de 
Boëmond IV, saache de la seconde famille des rois 
de Chypre. 

Jean et Philippe d'Ibelin, nés, comme il a éte 
dit, du second mariage de Marie Comnève, reiné 
de Jérusalem, veuve d'Arnaury 1”, avec leur père 
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le L'inpéuirics tabolle de Brion, fenune de 
Frédéric IT, était fille de Marie de Monferrat, dite 
lu Marquise, et petite-fille de la reine Isabelle de 
Jérusshem. 4 
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97. lei commence l'estoire et le droit conte de la guerre qui itre l'es npereo 

Federic et messire Johan de Ybelin, Me de D PT “péus 
meaus entendre [coment] mut et comensa et fu cele gere, etc 

Ce de re àù ds to M | 
de Baruth, Phelipe de Nevaire, quy fu a tous les fais et pr: ù ie ; 

fois a esté amés des bons pour le voir dire et haïs des malyais, dira la 

verité, aucy come en touchant les homes et les grans fais. 


98. 11 avint, ensi come Nostre Seignor le consenty, que le bon roy E 
Chipre*, quy fu mout vaillant, ala a Tortouse en pelerinage, et pus ta Te (CHE 
etileuc amalady et trepassa de cest siecle, en l'an de mec et xvit, a x. jors . "+ 
vier, et fu enterré? a l'ospital de Saint Johan. La roÿne Aalis, sa feme, demoura 
mout jeune, et avoit ur. enfans de luy, -r. fis-et nt. filles. Le fys n'evoit que: 110 D 
et avoit nom Henry, qui fu, après son pere, roy de Chipre et fu apelé Le a 
Gras?. La dite reÿne Aalis estoit niece de monseignor Johan, seigneur de Bart, 
et de messire Phelippe d'Ybelin, son frere. Tous [les] home{s] liges dou roy firent 
homage come de baïll a la dite reÿne, et tous les homes liges prierent et requistrent 
a messire Phelippe de Ybelin que il fust baïll de Chipre por gouverner la terre et 
tenir la court, et coumander sus les homes. Le roy Hugue meïsme l'avoit avant prié 
et comandé a la mort. Monseignor Phelippe ressut le baillage; si ot mout detre 
vail et noise, et la reÿne ot les rentes, que mout largement les despendy, Messire 
Phelippe d'Ybelin gouverna mout bien la terre et en pais, et mout i fist de bien 
et de hennor et de loyauté et de largesse; et monseignor de Baruth estoit tout le 
plus en Surie, et a° tous les besoins metoit grant conseil et grant aÿe au fait de 


Chipre. 


99. En cele meïsme [annee] ala l'ost de Surie par mer a Damiate, et la pristrent 
des Sarrazins; el adonc vint de Rome a Acre maistre Pelage, evesque d'Albane, 
legat et prince des Romains. 


100. En l'an de w cc et x1x le prince Bemont d'Antioche: toly Antioche a son 
nevou Rupin*, par l'atrait de Guillaume Farabel. 
L entre de lempereor, — Ÿ entererre. — 1 as. 


* Hugues 1°, — ? Heori I (1218-1253). —" Boémond IV, dit le Borgne, — * Haymond-Hupin. 
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noué à anmette de Pace Foie roy de Sezile, en 

rie de pape Honoire le tiers. Cestuy Federie, pr nt 


reor comensa a entendre angoissousement et a l'abaissement de sainte ygline et a 
la destrucion des nobles homes. Il essausoit les sers et les vilains. 1 defendoit* 
Les larecins-et lei homecides:as-autres, les quels chosés il soul fuisoit plus quels 
autre à quy il les defendoit ne peñssent faire. Il estoit cruel outre mesure, si que 
il m'avoit en luy nulle pitié. IL fu desleaus et ort; et ne se pooit l'on fier en luy 
ne por sairement ne por promesse qu'il feist, et ja soit ce qu'il estoit paourous, 
quedent a costreindre la reverence de la foy chatolique il estoit tres herdy. H, 
sans esparigner à dignité d'ome d'yglize et a sexe ét as veils el as juenes, lormenta 
diversement, en maniere” qu'onques mais ne fn aÿe, el veves et enfans et veïllars 
et foibles, arcevesques et evesques, gens de religion, les despoilla de lor vies et 
de tous lor biens. Au fait de luxure il trespassu la boune nature, si que en luxure 
il surmonta Noiron; sans nombre fist d'avoltires et de fornications, et ovec ce 
estoit sodomites. 1 enprisona son fis Henry, roi° d'Alemaigne, dont il morut en 
prisson, si com vous le troverés sa ariere”. A la fin l'escomenia le devant dit pape 
Buse; étle guerroya mout, si com vous oirés dire ci après. 


103. En l'an de mec xx les Sarazins pristrent Damiate des Crestiens. Et en cel 
an le baïll d'Ermenie prist le devant {dit} Rupin a Tarse et le mist en prisson, ou 
il moruth. Et en cel an moruth Costance, empereris d'Alemaigne. 


10%. En l'an de x oc xxit le devant dit legat Pelage retorna a Rome, et 0 luy 
alerent le roy Johan de Jerusalem et le patriarche Raoul, et frere Garin de Mon- 
tagu, maistre de l'Ospital, Et le dit roy Johan parla au pape dou mariage de sa 
fille a l'empereor, par la dispensation de pape Honoire le tiers. 


105. Et en cel an Phelippe, fis de Bemont, prince d'Antioche, espoura la fille 
dou roy Livon d'Ermenie, et ot tout le royaume; dont le bail le prist et le mist en 


prisson, ou il morut, 
106, Et en cel an fu le grant crole en Chipre, quy abaty Bafe. 


107. En l'an de m ec xx le patriarche Raoul de Jerusalem retorna de Rome 
a Acre. 


108. Et en cel an moruth Phelippe, roy de France, et Loïs, son fys, fu co- 
rouné a roy de France; et en cel a[n} prist la Rochele. 


109. En l'an de u ec xxum vint a Acre l'evésque de Pacte‘*, et aporta l'anel à 


L mestroil, —% il esseusoit et à defendoit. — ? manieres. — * rois, — ® Padua. 


* Léon Il, dit Le Magnifique (1187-1217), de février 1244, dans un chätean de la Pouitle, 
» Henri d'Allemagne, Gls de l'empereur Frédé- où son père l'avait fait cmprisonner. 
rie 1, contre lequel il se révalla, mourut. au mois * Voir ci-desus, p, 667, note 4 
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110. 8 opt: chape: Sue Mc is dou devant dit roy Lh 
[fu] un poy grandet, ses oncles et ses autres homes le € 
grant feste. L'irvateique Eotoepue de Nisciele ARE 
faire a ! son corounement. L'emperere Federic se corroussa mout de es s, 
quant il le sot, s'est a saver dou ballage et du corounément, po e que le-roy 
Henry devoit estre son home. H disoit que le baillage estoit suëens et que? ildevoit 
parles us d'Alemaigne, tenir le bullage de Chipre tant que le dit ro ei 

aage. Et aucune fois manda l'empereor a la reÿne Alis de Chipre « “ele 
voit prier qu'il] li luissast tenir le baillage de grace, tant cor il & plairoit; mai 
dou corounement se pareoroussa il trop, et disoit que le roy Henry ne devoitre 
cevoir coroune que de luy. Et toutes voies mandoit il mout amiables Îetresstou 
jors as .n. freres, monscignor® de Baruth et le bail sire P 
apeloit oncles en ses letres, por ce que i l'estoient a la  rÿne 
quy estoit sa feme. rai 


“. 


111. En celuy tens avoit aucuns juenes homes en Chipre. L'unpté 
Aymery Barlais, l'autre sire Amauri de Bethsan; cil duy estoient cousin n dun 
gnage. Le tiers ot nom sire Gauvain, le quart sire Guillaume de Rivet; eil 
toient d'un lignage. Le quint ot nom sire Hue de Gibeleth; celuy fu d'autre ignag . 
et apartenoït as enfans de monseignor de Baruth par lor mere.  Ceaus y. s'acord: 
rent et jurerent encontre le lignage de Ybelin. Et si avoient esté mout bien d'eaus; 
et avoient ressu mout de biens et d'amors d'eaus, especiaument de monseignor de 
Baruth, plus is de nul home; mais folie et orgueil, quy souvent muet derichesce 
et de repos, el ce! que il y a mout de gens quy ne puent soullrir l'aise, les men 
a ce que il firent et que il dirent’, et toutes voies y ot achaisons. Etssi des oirét, 
ci après maintenant. 


112, H avint que monseignor de Barnth fist ses 1. fils aihnés chevaberswen 
Chipre, L'un fn messire Balian, quy puis fu conestable de Chipre et seignor de 
Baruth; l'autre fu messire Bauduÿn, quy fu ceneschal de Chipre. A cele chevale- 
rie fu la plus grant feste et la plus longue qui fust onques desa mer que l'on sache. 
Mout i ot douné et despendu, et houhordé, et contrefait les aventures de Bretaigne 
et de la Table ronde, et moult de manieres de jeus. 


113. Un jour, après la chevalerie, juoient a un jeu que l'on apelle barbadaye; 
sy avint que 1. chevalier touscan, quy avoit nom Torfinguel] et estoit de la maih- 
nee de messire Phelippe, le baïll, fery" messire Heïmery Barlaïs, si come l'on 
Gert a seluy jeu. Le dit sire Heimery se coroussa et dist que il l'avoit felonessement 
feru et trop fort; a tant s'en parti dou jeu. L'endemain il gaita le chevalier entre 
luy et sa force, et le laidirent malement, si que cil fu mahaïgnyé et en peril de 
mort. Messire Phelippe, le baïll, s'en aïra mont, et }y vost corre sus. Tous ceaus de 
sa jure se tindrent a messire Heymery, mais riens ne montoit contre le pooir de 


Lau. —* ef que le baillage estoit saens et que. — ? xxv, — * de monseignor, — ? virent, —1 et fery.. 
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Barutb, 7 restent au Pascour, et le mena en Chipre 
devant son* frere si soudeinement que il ne sot mot, et dist a son frere que il 
voloit en toutes manieres et en toutes guises que il pardonast a sire Heimery, et se 
il nel faisoit, ja mais a luy ne parleroit ni ne le verroit, et que il feroit autel fin 
come sire Heimery. Le baïll dolent fist la volenté de son frere, et le chevalier ma- 
hanié forspassa, quy ne vost faire pais. Sire Heimery savoit mout d'avenant, si fa 
ariere tout sire, et mout ot grant compaignie et grant amour & messire Balian. En 
cel an, un pot après, avint que la reÿne Alis de Chipre se corroussa a ses oncles 
et a ses autres homes, et sans lor gré et leur otroy s'en ala a Triple, et espousa 
Bemont, fys don prince d'Antioche. Tous ceaus de Chipre, et sire Heimery Bar- 
lais meïsme, crierent a une vois que [se] le prince fust bail en Chipre et que il [i] 
eñs pooir, 7 seroït la mort et la destrucion de leur petit seignor, 


: Murs vu 
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. 5. hprie ne demora gaires que le devant dit sire Phelippe d'Ybelin laissa 
le baïllage, mau gré tous eeaus dou païs; et la reÿne Alis, quy estoit a Triple, 
manda que messire Heimery Barlais fast baïll tant qu'elle peüst venir en Chipre. 
Messire Heimery lotroya maintenant, sans ce que il eüst otroy de nul home de 

,aios le tindrent a grant despit, et s'asemblerent a la court, et dist mes- 
sire Phelippe d'Ybelin que il tenoit a grant orgueuil et a grant superbe ce que sire 
Heimeri s'estoit offert et avoit otroié d'estre cheveteine sur luy et sur les autres 
bounes gens de Chipre, et que il n'esloit mie home que il deüst ce faire, et que 
c'estoit bien encontre ce que il meîsme avoit dit, quant la reÿne Alis” espousa le 
prince, Sire Anceau de Bries se leva et dist que de tant come messire Heymery 
Barlais en avoit fait et dit avoit il fait que desloyal, et se il fust en my la place, 
plus l'en direit, et le provereit. Celuy messire Anceau de Bries fu fis d'un éousin 
germain de monseignor de Baruth et de son frere; si estoit juenes hom et fort 
et durs, membrus et ossus, vigourous et penibles, et entreprenans et faiseour, 
amy elenemy cortois, et large de quanque il pooit tenir, blans et blondes et vayrs 
etcamus, a une chiere grefaignie, semblant au leupart. Les .n. freres l'avoient mout 
cher”, et il le descervoit bien, et sachés que de ceste guerre fa il le plus prisié a 
dreit après les .1. freres et leur enfans, et le bon jeune seignor de Cezaire qui 
estoit lor nevou‘, Si comme sire Ieimery Barlais ot oï ce retraire que” l'on 
avoit dit de Iuy en mal, il s'en party de Chipre et ala a Triple, et enprist que la 
alendroit la venue de l'empereor, que mout estoit criee de jour en jour; et son 


À ebson, — * soun, ajouté duns Finterligne, — * éhers. — 5% ce que. 


* Alix de Chamgagoe, veuve du roi Hugues I de l'année 1233, Vers 1241, Alix épousa Raoal de 
de Lusignan, avait épousé le prince Boémeml Soissons, sire de Cwruvres, 
d'Antioche, fils de Boémond IV, vers l'année 1223, » CL les Lignages d'oatremer, chap. x2. 
Le mariage fut dissous, pour cause de parenté * Le jeune seigneur de Cêsarée était Jean de 
entre les époux , dès l'année 1228 (et non 1238) et Beyrouth. Gls de Gautier TIE et de Margucrite 
avant que ce prince füt devenu Boémond V par  d'Ibcin, sœur du vieux sire de Beyrouth et du 
la mort de son père, surveoue au commencement conoélable Philippe LE d'Tbelon, 
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entendement estoit que, par l'aÿe de l'empercor, il 
de ceaus d'Ybelin. Ÿ ve 
Ie 

116. En l'an de mcxxv Ysabeau, la fille dou ox His de 
ER mn 
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117. H avint, grant! tems aveit, que messire Gauvayn ot con 
qui avoit nom messire Guillaume de la Tour, Le dit Guillaume { 
entre luy et .1. suen cousin; et disoit l'on que ce avoit fait sire G ivain et sot 
lignage, Le chevalier gary de ses plaies et vint a la court devant le | | . pe 
sire Gauvain de traïson, et il se defendy, et furent lor gages de ès « mr s, @ 
la bataille fu ferue, et pais en fu faite au chump. La pais fu g 
sire Gauvain, [et mout lui en pesa puis, ] et li bre s 
se il n'eüst le mainten{em/ent de ceaus de Yhelin; et sans ssl 
si cler d'eaus come il avoit esté devant, et aucune* achaison i avoityt 
la grant leauté que il savoit en eaus, osa il bien entrer en champet 
battre, Au partir dou champ dist que il n'avoit mie se es covenances de 
tant com il fu au champ, et que” il ne tendroit ja cc que son 1 
convenancié, Tantost s'en ala au Temple, et de la a Acre, et d'Aere 0 e mér : 
l'empereor, et servy l'empereor 1. tens; et savoit mout d'oireaus, et : ï À Ê out pl 
honoré a cele court. L'empereor estoit sur son venir, car l'iglyze le de gt 
de tenir le covenant de pascer en Surie que lor avoit fait. Il vint en pari 
galees furent arrivees, et le passage tout apresté; l'empereor respita sa vente 
jusque a l'autre passage, si com li plot, et manda partie de ses nt 


de ses galees. 1" 
: 


118. En l'an de mec etxxvi vint d'outre mer le conte Thomas* de par l'empe- 
reor Federic, et fu fait baill d'Acre, 


È 


- 


119. Et en cel an fu comencié a fermer le chasteau de Monfort* par les freres 
des Alemans, le quel chasteau est [en] Surie, au royaume de Jerusalem. Etencel 
an morut le roi Lois de France. Après luy fu corouné a roy Loÿs, son [fils, quil 
saintement el en boune pais tint son royaume toute sa vie, 


120. En l'an de mec et xxvn morut le devant dit pape Honoïre le tiers, qui 
avoit tenu le siege de Rome .x. ans et ,v1. mois et .xxmN. jors. 


121. Après luy fu pape Gregoire le novime, nés de Champaignie, et de la cit 
de Anaigne, et fu esleü a Septem Solium ‘*, à l'huyteime jor dou moys de mars, 


U que grant, — ? en aucune. — * et que ë fa au champ et que. — * Soptem Soliner. 


+ Thomas d'Aquin, comte d'Acerrs, dans la Terre * Grégoire IX fut élu le 19 ons 12927, et ant 
de Labour, comes Acerrarum (ist. dipl. Frid, 11, église (Saint-Grégoire où Sainte-Lucie) dépenibrnt 
2. 1, DT et V, iod. onou. }{ Thomas de la Cherne, du Septisolium. On nommait ainsi Ja forteresse con 
duns les continuuteurs de G. de Tyr, p. 364. siruilé au moyen âge sur les vastes substructions 

V Les ruines de Montfort, aujourd'hui Kalaat du Soptzonium, portique à trois étages qu'avait 
Khreïn, soot à 20 kilomètres au aord-est de Saint. élevé Septime Sévère, au bas du Palatin, pour sr 
Jeand'Acre. vir d'entrée à son palais, 
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et le due de Lancebore, et le vesque de Voinesstre, et le vesque de Exestres ét 

nn l'empereor .1. tens, si com HA RNRnR 
Sopra 


Lee Nm 4 


| mit eine à r 
1 122. En ele chaude novelle que l'on erioit que l'empercor venoit maintenant, 
| ains que Ra ARR avoit respilé son passage, sire Heimery Barlais, quy 


A oit à que il venroit en Chipre a la court, et s'aleautereit 
à de ce que sire Anceau de -Bries avoit dit de Iny; et pensa que dedens les ,xL. jors 
| 1 sat de respit au fait de ln bataille?, après les gages” dounés!, seroit 
venu? et son fait prendroit bien. Le dit sire Heïmery s'en vint tant 
ost en Chipre et fu en la court, et desmenty sire Anceau de ce qu'il avoit dit de 
luy, et s'en offri a defendre, ét tendy son gage. Le roy ressut les gages; le jour 
de da bataille fu douné, et ordené, par esgart de court, a eaus un. [jusque a qua- 
rantaine. Et dedens] cele quarantaine les] galees de l'empercor vindrent, si com 
vous [avés} oï, et sot l'on que il ne devoit mie venir. Lors le patriarche Gerolt de 


à Jerusalem ét moult d'autres gens se trevaillerent de faire pais de cele bataille, mais | 
L] ne pot estre faite, car sire Anceau ne vost otroyer en nulle guise. La bataille fu | 
me ferue. Sire Heimery ot le piour, car il avint, a la premiere jouste, que sire Anéeau 

avoit 4, des meïllors fers dou monde, et la prist par my le mi leuc et fery en 
gr dardunt 14. cos en la visiere dou heaume de sire Anceau, et tous jors feroit la 


| brisa sa lance, et sire Heimery, quy mout esloit vesiés, espareigna la soue, quy 

visiere, et le poygnoit en la chiere. Au tiers cop, sire Anceau lansa la imain a toute 
| l'espee que il tenoit, dont il avoit feru grans cos dessus le heaume de sire Hey- 
"| meri, et prist la lance dever le ler à tout ce que il [tenoit] l'espce, et il avoit mout 
; forte main, si aracha la lance par force del poyn desire Heimery; et sire Anceau 
é fu fort, et tira si durement que sire Heimery perdy la lance que il avoit pris dou 
| travers. Sire Anceau tira tant qu'il l'abaty; et il fu pesantement armés, si fery grant 
cop a terre et fu mout blecié; toutevoies se leva si come 11 pot, et foÿ vers la lice 


tout droit a l'encontre dou leu ou estoit monseignor de Baruth par dehors la lice". 


F Il avoit mout bien afaitié son cheval, si qu'il corroit après [lui] par tout, et il 

méïsme coroit, [et son cheval] après luy: il traist l'espec et se mist entre la lyce 
F et le cheval. Sire Anceau redressa moult hastivement son heaume, et prist sa lance 
| en dardant si come sire Heimery lansoit, , . .. et [sie Heimery} travailloit luv 
t meïsmme, et dou monter estoit neent, car il estoit pesantement armés, et petit 
| chevalier, et le cheval estoit grant et haut et fier, Adonc sembla 4 monseignor de 

Barut et a tous ceaus quy la estoient que sire Heymeri ne pooit durer. Et sire 
[e] 


V queles, — * des batailles. — * cages. — * donnees, — Ÿ venait. — ® rage. 


* Sainte Élisabeth de Hongrie. — | Amadi rapporte d'une manière plus Dis et plus précise tes 
incidents de ce duel, 1 faut se référer à son récit, p, 19% et 193. 
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ses amis et a tout le païs; mout [fu] pleint, et mout le dut bien: est 


676 LES GESTES DES CHIPR 
Anseau le hastoit moult, où nû ve y ct Gt 
cuidoit legierement ocirre. Monseignor de Baruth entra a 
seignor de Cesaire, qui etait tunestable de CHENE 
firent tenir as chevaliers sire Anceau a force par le frein et 
de sire Heymery qu'yl avoit ja si lassié ee 
À celuy jour, messire Phelipe de Ybelin, qui estoit frere de mons r de 
gisoit malade dou man de la mort; son frere, Le rt à 
l'estat des .u. champions, et il, quy ja sentoit la mort, vost en n to 
pais fust; et tant manda, pryant et conjurant, a sire Anceau, 0 
seignor de Baruth ly fist, que la pais fu faite; et cils ce 
Heimery, car il y ot raenson motie* et autres nc gr 
voies il° en sauva sa vie. Sire Heymeri F0 pe 
Gauvain et les autres des ,v., s'est a saver sire Amaury de Bethsan 
laume de Rivet, ét aire Huc de Gibolets M do SO ignant a l'empersor 
dou lignage de Ybelin, disant mout de maus et de mensonges sur eaus, 
+ ÈS 
123. En celui meïsme an de Mec et xxvu messire Phelippe d'Y »elir ,&æh Ÿ 
preudome, quy estoit frere de monseignor de Baruth, morut en C pre de de 
maladie qu'il avoit. Mout en fist l'on grant duel, et mout fu grant d ous 


ZE ge qe 


sir 


et p 


124. En cel an morut frere Garin de Montagu, maistre de l'Ospital ; e. 4 
Johan. ‘some 


b oo 
125. Eten cel an furent fermés le chasteau de Cezaire et celuy des x 
adonc morut Coreidin, soldan de Damas. rl 


LE 

126. En l'an de mec et xxix l'emperere Federic passa la mer, pour veniren 
Surie, par le coumandement dou pape Greguoyre; et ariva premierement en l'isle 
de Chipre, en la cité de Lymesson; et mena o luy .Lxx. entre gualees et tarydeset 
autre navie, Mais grant partie de son ost et de sa mahnee, et son mareschauyel 
ses chevaus estoient devant arivé a Acre. Messire Heymeri et messire Gauvainet 
grant partie de lor amis et de lor suite entrerent en vesseaus armés, et alerent 
contre l'empereor jusques a{s] parties de maryne; et si tost com il le virent, ilacte 
serent mon seignor de Baruth, qui ne l'avet deservy vers eaus, [et] porchaserent 
le pis qu'il porent a luy et a ses heirs et a tout son lignage, et firent entendanta 
l'empereor, selonc ce que l'on relraist, se 11 prenoit Chipre, que de Chipre porait 
fornir Surie de quanque bezoïn seroit en son hostel, et outre tout ce en porait 
avoir et tenir mil chevaliers. L'emperere lor fist grant feste et grant proumesse, ret 
dist que il les creroit mout, et il en furent mout hés, et ariverent o luy en Chipre 
toutevoies l'empereres manda mout cortoises letres a monseignor de Barth, qui 
estoit a Nicossie, preant et requerant, come a son cher oncle, que il venist « duy 
parler et luy amenast le jeune roy et ses 11. anfans et tous” ses amis, Et ly manda 
A4, autre mot, quy fu prophecie par la grace de Nostre Seignor, car il y mandi 
que il et ses amis et ses anfans seroient riches et honorés de sa venue, et si furent 
il, la Dieu merey, mais ce ne fu mie par son gré. Le message de l'empereor fu 
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s fais estoient oribles et pezans; par coy il lo[o]vent que il s'esoignast en aucune 
maniere, disant que il et tous ses amis et le le poier de Chipre s'apareilloyent 
hastivement et le siveroient en Suric au service Deu, et le serviroient en Surie 
come seignor; “et tout ensy l'avoit empris dou faire monseignor Phelipe, vostre 
afrere, quant il viveit. » Ce luy [eirst esté] bon conseil, car en Surie estoit le Temple 
etTOspitau, et autres bones gens quy vosicent et bien et païs, et l'empereor ne petst 
mie si faire son gré dou tout, Monseignor de Barut respondy à cest conseill, et 
dist que loyalment et amiablement conseilloyent, mais il voloit meaus estre pris 
|: amies que Deu en avoit pofr|veü, que consentir que l'on petst dire 

luy ne par son lignage, ne par les gens desa mer, fust remés ne destornés 
rie Don, ne le conquest dou reyaume de Jerusalem et de Chipre; car il ne 

mesfaire Nostre Seignor, que l'on peüst dire par le siecle : + L'empe- 
D nu ala outre mer a grant esfors, et eüsi tout conquis, mais le sire de 
# Barth et les autres desloyaus d'outre mer aiment plus les Sarasins que les Cres- 
«liens, et por ce se revelerent a l'empereor, et ne vostrent que la Terre Sainte fust 
*recovree. » 


127. Pour ces choses devant dites s'en ala le seignor de Baruth a l'empereor, 
et ses enfans el tous ses amis, et tout le pooir de Chipre, des chevaliers et des 
sergens, et menerent le petit seignor le roy Henry a l'empereor, et se mistrent del 


tout a sa manaie; et il les resut a mout grant feste et mout grant semblant de joie, 


et sembloit que lor enemy fussent desjaglé. L'empercor lor requist tantost un don, 
etce fu qu'il ostassent la noire robe que il avoyent encore vestue pour la mort de 
sire Phelippe d'Ybelin, lor frere, et dist que plus grant bien lor devoit estre la 
joie de sa venue que le duel de lor amy, lor frere, qui estoit trespassé, ja fufst] ce 
que il estoit moult preudome et vaillant. H otroverent mout volentiers son coman- 
dement, et le mercierent moult volenters et offrirent enterinement lor cors et lor 
cuers et lor avoirs a son comandement, et l'empereor les en mercya mont liement, 
et dist que il les guerredonneroit largement et richement, Maintenant manda 
robes d'escarlate a ceaus qui vestoient noir, et autres juans, et lor pria de bouche 
que il manjassent tous lendemain o luy. 11 fistrent lor robes hastivement, et 
lendemain matin vindrent tous vestus d'escarlate devant l'empereor. Et en cele 
meïsme nuit devant il fist ovrir celeement une porte au mur d'une chambre qui 
feroit en .1. jardin; ce fu en .r. beau maner ou il estoit herbergié, que monseignor 
Phelipe avoit fait a Lymesson. Par cele fauce posterane fist [entrer] l'empereour 
de nuit privement .m1. mil homes armés ou plus, entre sergens et arbalestriers et 
gent de marine, tant que près toute la garnison de sa navie y fu laens, et furent 
mis par les estables et par les chambres, les portes closes sur eaus, tant que il fu 
hore de manger, les tables furent mises, et l'aigue dounee. 

L'empereor fist aseïr delés luy le seignor de Baruth et le vieill seignor de Ce- 
zaire, qui estoit le eonestable de Chipre; a une autre longue table fist asser le 


| aparant. 
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roy de Chipre au premier chef et le re des, 

et autres barons d'Alemaigne et dou sognes « 
chiprois fuceht en tele maniere asis que 
il poüssent luy veïr et oïr, quant il sul e devissa 
de Barath servieent devant luy, l'un de coupe et Tue d 
juene seignor de Cezaire et messire Anecau de Brie t 
que il fucient tous 111. en cors et seins par dessus lo se 
estoit l'usage et le dreit de l'empire, Et à Le ptet 
ment, et mout y ot de més et diverces viandes. 

Au derein més issirent les gens armés de la ou il estoient ? 
palais et les chambres et toute la grant [court], et la mestre por 
autres, Il estoient bien, ..., armés au palais où sq 
devant luy qui tuit tenoient les mains as armes, les uns as p 
les autres as couleaus. Les Chiprois s'en aparceurent bien, mais 
mot, ai[n}s s'esforcerent de faire biau semblant. +" 

L'empereor torna la chere devers le seignor de Baruth et Ài dist en ul 
« sire Johan, je vous requier .n. choses; faites les amiablement'e pe ms 
“que sage.» Et il respondy : « Sire, dites vostre plaisir, etje-en f ï 
«que je entenderay que soit raison, ou que preudes homes eme. gar eront 
« L'une des .u. choses, dit l'emperere, si est que vous me rendés larcité de 
«ruth, car vous ne l'avés ni tenés raisonablement, L'autre chose sie 
«me rendés tout ce que le baïllage de Chipre a rendu et que la mn 
s rendu puis la mort au roy Hugue, ce est la rente de :x, ans, car ce DAS 
«selon l'usage d' Alemaigne. » Le seignor de Baruth respondy :«Sire je 
r vous jués €t gabés 0 mevy: Pt bien pout estre aucunes males gens ont ee 
srequére, quy me hayent, et por ce vous en est souvent; mais, se Deu pl 
«vous estes tels et si bon seignor el sage que vous Connoissés que nous où sp 
u tant servir, et volentiers le ferons, que vous ne les en croirés ja.» L'em} 
là main sur sa teste el dist : « Par cest chel que mainte fois a couroune porte, je 
« feray mon gré de[s] 1. choses que j'ay demandé, ou vous estes prise 

Adonc se leva le seignor de Baruth et dist mout hantement, a mont beansem* 
blant : « Je ay et tien Baruth come mon droit fit; et madame la reÿne Yzabeau, 
“qui fu ma seur de par ma mere et fille dou roy Amaury, et droit heyr dou 
« reyaume de Jerusalem, et son seignor le roy Amaury ensemblement o y me 
« dounerent Baruth en change de la conestablie, quant la crestienté lot recovree, 


nf re 


h ne: as: 


Vaué 


1 Le ms. ajoute a, — ? et la mistrent portes el à. — ? que. 


* Le marquis Lance est Manfred I, marques 
de Lancia, vicaire général de l'empereur en Leun- 
bardie, dont on retrouve souvent li montion dans 
les actes de Frédèrie IT, {Huillard Bréhalles, Hist, 
diplom. Friderio seundi, index des tomes IV et V,] 
Ses oncêtres, issus de lancion et célbre comte 
Aleran, et peut-étro, comme ils le erymient, de 
Witikiod Jui-mêème, s'étaient d'abord appelés mar- 
quis de Loreto et de Busca. seigacuries siluécs dans 
Ja Lombardie méridionale, aujourd'hui: le Piémont, 
au soû de Montferrut, Après la vente de ses do- 
maines, Manfred HE adopla et transit à ses des 
céndents, comme vom patronymique, le surnom de 


Lancia où Lanse, donné au siècle précédent à 00 
seul Manfred 1, parce qu'il aval êté portelance 
de l'empereur Frédéric Barberousse, {Voir Dai La 
cie di Brolo, albero gonwalogieo at biografie, ouvrage 
pablié, suns nom d'auteur, par M. le marquis Prèr 
déric Lancia de Brolo; Palerme, 1820, ju-#", 
p. 23 et 32.) Le marquis Lance est crtainement 
l'un de ces deux barons allemands qui, suivent 
Florio Hustron {p. 65! et suivant Amadi {p: 226}; 
ussistéreot au banquet impérial de limassol avec 
le roi titulaire de Salonigue, Démétrius de Mont- 
ferrat, et le marquis de Montferrat, Banifiee D, 
neven de Dérétrins, 


de Jerusalem. Et de ce que vous reque 
Need he regal, je n'en Primes 2 7" 
a Pen pans 
ce: detre tonn és bé vi qrs come cele quy avoit droit 
«au baillage selonc nostre usage; et se vous de ce me requerés droit', je vous en 
foruiray raison par les us et par la court dou royaume de Chipre; et, s[irje, vous 
+ soiés certains que pour doute de mort ou de prizon je ne feray plus, se jugement 
de boune court et de loyale ne le me faisoit faire. « 

ere se coroussa mont et jura et menassa, et en la fin dist : « Je ay bien 
soi et entendu dela la mer, grant tens a, que vos paroles sont mont belles et 
s polies, et que vous eslèés mout sages et mout soutils de paroles, mais je vous 
“ ai bien que vostre sens et vostre soutilece et vos paroles ne vaudront riens 
«contre ma force. » Le seignor de Baruth respondy en lele maniere que tous eeans 
quy la estoient se merveillerent, et tous ses amis en douterent trop. Le respons fu 

tel: « Sire, vous avés piessa of parler de mes paroles polies, et je ray bien oÿ parler 

1e “souvent et lonc tens de vos euvres; et quant je mui a venir sa, tout mon conseil 
d “me dist, a une vois, ce mcisme que vous me faites orres et pis, el je ne vos croire 
smulay; et ce ne fu mie por ce que je bien ne dontace, mais j'oissy a droit essient, 
LI «et enprès’ vous vueïll encores plus volentiers recevoir prison où mort que con- 
“ ssentir que l'on peüst dire ne noter de mal, ne soufrir que la besaigne de Nostre 
| «Seignor et le conquest de la Terre Sainte et le vostre service fust mis ariere par 
ci “mey ne par mon lignage, ne par ceaus de la terre ou je fuis, ne que novelles 
m 
ra 
» 


=. 


“alassent par la erestienté et deïst l'on : « Ne savés? L'emperere de Rome ala outre 
“mer, et est lout conquis se ne fussent ceans d'Ybelin, les desleaus d'ontre mer, 
| “qui plus aiment les Sarazins que les Crestiens; et se revelerent et ne vostrent 
“sivre l'empereor, et por ce est tout perdu. « Tout ce meïsrne, si com je vous ai 


2 cretrnit, dis je a mon conseil, quant je party au venir a vous de Nicossie, et vins 
we «tous apencés de soufrir quanque peüst avenir. proprement por amor de Nostre 
4 “Seignor Jehsu Crist, quy souffry paseion et mort pour nous, qui nous en deli- 
L svrera se à luy plaist; et se 1] veaut et deigne soufrir que nous recevons mort ou 
u “prison, je l'en mercie; et a buy me tien dou tout. « A tant se taist, et s'asist. 


128. L'emperere fu mont corouscié, el chanja souvent coulour, et les gens re- 
garderent mout le scignor de Baruth, et mout y ot de paroles et de menaces; et 
gens de religion et autres hbones gens s'entremistrent de concorder les, mais onques 


Ps ne postrent remuer le seignor de Baruth de [ce] qu'il avoit dit que il feroit, L'em- 
rt perere faisoit de mout estranges requestes et perillouses. En la fin, fu concordé 
% a ce que le seignor de Baruth avoit devant offert, et neent plus i ot de force que 
“ tant que il Ly dounast, a l'empereor, .xx. vavassors de{s] plus aparans de Chipre, 
a qui le plegereent sur leur eors et lor avoyrs et estages que le seignor de Baruth le 


siveroit et iroit en la court don reyaume de Jerusalem, et la 1y forniroit droit; et 
ensi tost con il vendroit en la court, les ostages devaient estre quites et delivres. 
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L'emperere li demanda .n. fis suens, messire Balian « etl'a re, 
et [quanque il] disoit ne valut riens, par force eovint q ri les ° 
perere au seignor de Baruth : « Je say bien que Balian e | 
« con j'avray luy, j'avray vous. » L'em emparee le manda que, droit 
et le pere lefs] livra, chascun d'eaus par le poin destre, L na | 
«vous baïll et livre en Deu foy et en la vostre, end nant que ensi los 
rje venderay en la court dou reyaume de Jerusalem a 
« seront! quites et delivres, et ensy nt 0 arden 
ee mn 0 é, — 
«Et je ensi les receis en Deu foy et en la moie, dist l'emperéor, et pa 
«seront il riches et honorés, se Deu plaise. » À tant s'en party l'en ere, et les 
mestre cn traversains grans et desmesurés; et avoient une cruis de fer a quoyil, 
estoient atachié, si que il ne pooyent ploier ni bras ni jambes, et de 
les autres gens en fers ovec eaus, » shot 
| 16 2 
129, Si tost com le seignor de Barnth fu party de pe, 
a Tempereor, et li distrent : « Sire, que avés vons fait? Le seigna 
“ira ja ct garnyra les chasteaus encontre vous et revelera toute da 
«enfans ne laira, et le plus de gens l'aiment tant que che CO 
«bien, mandés le querre tantost, et mandés li amiables lettres, :que:il por en 
«tant faire que vous li rendés ses enfans. Si tost con il vendra, prenés le : Qype 
a vilain , si a la proie. Ensi porés estre seignor de Chipre, et non autre | 
perere, qui mout faisoit maus volentiers par sei sans enortement, le manda querre. 
Le seignor de Baruth fu mout bien garry par tel quy bien en fist’ a éroire étquy 
avoit esté au conseil; et il estoient herbergié hors de la ville a tentes, myetes 
amys, et tous avoient lor chevaus et lor armes; et l'emperere n'avoit mul cheval 
en la ville, mais dedens la ville estoit [la] foree soue, pour la grant pietallie quel 
avoit. Le seignor de Baruth ot conseil, et dist que il s'en voloit aler garnir les chi 
teaus et garder lu terre as drois heirs dou roy Hugue, que qu'il avenist dou roy, 
que l'emperere avoit tenu del tout et pris. Adonques le jeune seignor de Cesaire, 
qui estoit nevou dou seignor de Baruth, et messire Anceau de Brie, ces qui 
mout estoient preus et vigourous, li distrent : « Sire, ne faites, maïs alés à T'empe- 
“reour, et menés nous ovec vous, et chaseun de nous avera ,1, couteau en sa chauce 
“priveement; si losi come nous serons devant luy, nous l'ocirons, et nos gensse- 
“ront sur lor chevaus devant la porte, tous armés. Ja puis que l'empéreor-sera 
«mort, nul ne se movera, et si rescourons nos cousins. » Le seignor de Baruthse 
corroussa trop et les menassa a ferir et a tuer, se il en parloïent ja mais, et dist 
que ensi seroïent honis a tous jors mais, et toute crestianté crieroit : « Li traiteur 
«d'outre mer ont ocis lor seignor l'empereor. Et puis qu'il servit mors, et nous vis 
set sains, nostre droit seroit tort, et la verité n'en poroit estre crehue. Il est mo 
“seignor; que que il face, nous garderons nos fois* et nos henors, » 


130. À tant s'en party le seignor de Baruth, si tost come il fu anuitié, Le cry fu 
grant a la herberge au despartir, L'empereor oï le cry, si ot mout de poour, et 
s'en party dou manoir ou il estoit, et se mist en la tour de l'Ospitau, quy estoit 
forte, et plus près de sa navie; et laens mist ses hostages en prison, Le seignor de 


Loseroit. — * fust, — 1 fais, 
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Federic fu bien esforeé, il chevauclra droit a Nicossie, a 
D iucre bien lor{s] en son conseil que il se porrait bien com- Me. 
batre a luy, mais le preudome dist que ce ne feroit! ja, se Deu plaist, ni a son 11 

— seïgnor ne se combateroit, ni a lui ne voloit combatre tant con il le peüst eschiver; . 
| furtous jors tele que il metoit le droit envers luy volentiers, et en- | 

esoigne a envis, et puis que il comensoit, il parfaisoit, Et Nostre Sei- | 

una plus de grace, de sens et de valour et d'ennor, et plus li mostra 
nul home de son tens ne de sa richesse, 11 guerpi Nicossie a l'empe- 


ke ra al Deudamor, que il avoit garni, et l'empereor n'osa aler après luys 
Fa | 


| 
: tens a Nicossie o mout grant gent. | 


Ever aprocha, et l'emperere avoit oï novelles de son païs que le pape 
régoire el le roy de Jerusalem Johan le guerr[iolyent en Puille; sien douta mout, 
etsæhastoit mont d'aler en Surie por faire aucanes trives as Sarrazins et retorner 
en son païis. Por ce avint que il fist tenir paroles de pais au seignor de Baruth 
hastivement, et tant fu la parole tenue par gens de religion et par autres que il 
s'acordorent. La fin fu tele, que l'emperere et tous ses barons jurerent au seignor 
us de Baruth que il li rendroïit maintenant ses 11. enfans, sains et saus de vie et de | 
(a menbre, et que il li tenroit pa[is, et de rien ne li amermeroit luy ne les suens, 
se par esgart des 11. cors" ne le feïssent, ne mau guerredon ne lor rendroit pour 
‘as chose qui eüst esté, et que il féroit recevoir les chasteaus et le royaume au roy 
+de 
ges 


Henry meîsme; et, si enfant con le roy estoit, que il y metroit de ses homes liges qui 
garderoient les fortereces et le royaume jusques a l'af[alge le roy. Le seignor de Baruth 
et les suens jurerent que il rendroit le chasteau de Deudamor au comandement 


| dou devant dit roy de Chipre, et que il venrayent o l'empereor et le serviroient tant 

ge com il seroit en Suric. a lor coust meïsme* et que il ne rendroi[en]t mau guerre- 
# 

L 


don a luy ni à la soue partie de chose qui eüst* este, Et l'empereor lor requist 
rè mout + il i* coneüssent que le baillage [estoit suen]; et il hi respondirent que 
il ae le feroyent, por tant porvient perdre les testes, car dou baillage éstoient 1l 


Le homes de la reÿne Aalis; mais, sans faille, il jureroient feauté a l'empercor, por ce 
que il estoit chef scignor de lor seignor le roy Henry; et ce meïsme jureroyent il 
al L serait, — 2 de ce quil auoient, — * le, —? fi. 
| 
4 * Le chütean do Saiot-Hiarion, dans la chaine Frédérie TE {Cunéminat. de Guillaume de Tyr, p- 366 
de montagnes qui sépare Nicosie de Cirines, ot 368.) 
* Boémoul TV, le Borgue, À Falian Le de Sidon, 
Gay Ê°, qui avait prêté 50,000 besants d'or à * Les hautes cours de Chypre et de Syrie. 
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par tel covenance, se il se contenist au prevelige des coyenans: 


aa ven es Er üss 
Lei d argent cui de dosoauIe a PAS Pst au F us 
quites. Decele pais tenir fu plege le Temple et T0 pitau, 
je homes ac pu are DH EESS 
les autres fortereces de Chipre rendy l'on au roy, et | 
DEAR TE EMA qui estoie 
rnb 


133. L'emperere Federie et sa gent dent tantost a Fa ma 
La vint sa navie de Lymesson, et la rendy il au seignor de Barut 
yen hr rm 
qu'il estoit * grant pitié dou’ veir. Toutes voies ressut il \ 
nie, et ly offry et li douna assés, ct hay. qué soi plus va 
gourous et larges et avenant et plaisant a toutes gens sur ft 
servy volentiers et amiablement tant que l'emperere s'fa lo 
de monseignor de Baruth, qui estoit valet et avoit nom 
nes ar Rens a er © qui est en Pa 
apelés Johan de Foges. : 


A + 


LE LS 


ORAN 


PTTR 


auit meisme . gaerpi le viel prince d Antioche, ets'en faÿ e en une 
a 1 suen chastel quy à nom Nefn, La rendy graces a Deu que il toit 64 
de l'empereor, car il estoit venus en Chipre après que le seignor de Bar = 
faite sa puis, et! l'empéreor avoit requis au prince que il comandast. pe 4e. 
homes liges d'Antioche et de Triple que il feissent feauté auci come sud 6 fait 
ceaus de Chipre. Le prince se lint a mort et dezérité, si contrefist le n él 
muet, et crioit trop durement : + A! a! al%; et tant se tint ensiique il s 
ensi con vous avés 0; imais si tost come il fu a Nefin, il fu gary, 


135, En Tan de mec et xxx, l'emperere vint en Suric © toute sa mavie, et le 
roy et lous ses Chiprois o luy, Le seignor de Baruth ala a Baruth, et il ÿfus 
volentiers veü, car nul seignor ne {u onques plus tendrement amé de ses homes. 
I ne demora que 1. jor, et maintenant suit l'empereor, et l'atainst” a Sur, L'ompes 
rere fu mout beau receü en Surie, et tous li firent homage come a bail, por ce queil 
avoit .L fs petit, que l'on apela le roy Conrad, qui estoit droit heir dou royaume de 
Jerusalem de par sa mere, qui estoit morte. L'emperere et ses gens el toutes des 
gens de Surie murent d'Acre por aler a Japhe; et maintenant tint paroles de trives 
au Quemelh, qui estoit adonce soldan de Babiloyne et de Domas, et tenoit Jerusalent 
et toute la terre; et lors fu rendue Jerusolem et Nazereau et Lydde a l'emporeor: 


136. En celui meisme an, entre ces faites, l'empereor manda le conte Estiene 
de Botron ‘en Chipre, et autres Longueburs assés, et fist saisir toutes les fortereces 


\ empire. — ? esioyent, — ? de, 9 que, —% Le ons. répète trop durement. — à be tant. —7 Cobra: 


* Foggia, dans la Capitanate. l'Égypte et la Syrie depuis l'année de l'hégime 6 
 Mébk et-Kumil Aboal Méaty Mobummed ibn {1218} jusqu'en 645 (1289), 
Abou. Bebr ben Eyyouh, Ce primer régoa sur © Ce personnage est simplement appelé, cimme 
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et s'en hot qurs de l'empereour. 


De suis fu conte de Japhe*, et qui per pi EE 
gens, s'en furent au cuer d'yver, et orent si mau tens 
t, ét si con Deu plot, il ariverent a Tariouse. L 

s quy estoient la en l'ost furent mout à mal ne 


due scoot eüssent emblé et fortrait le juene roy Henry 


sv batre- tm autvn: / 
| cor fa mainienant mau de touté la gent d'Acre; espesciaument 
- fu trop mau; et au jor avoit mout vaillans freres au Temple, frere 
u, quy-mout estoit vaillant et noble, [et mout vaillant et noble] 
» maistre des Alemans; et ceaus de vau la terre n'estoient mie bien 
ur L'empereor fist mout de lais semblans, et avoit tous jors galees 
sfe]s, rimes a fernel, en l'iver meïsmes. Et mout de gens disoyent que il volait 
dr de seignor de Buruth et ses enfans, et sire Anceau de Bries, et autres de 
ses amis, et le maistre dou Temple et autres gens, et les voloit mander en Puille; 
et autre [fois] disoit l'on que il les voloit faire ocirre a :1. conseil ou il les avoit 
mandés et semons; et il sen aparsurent, et il y alerent si esforceement! que il 
ne l'osa faire. Toutes voyes fist il sa trive as Sarasins tel con il vostrent, et ala en 


Jerusalem, puis vint a Acre, Le seignor de Baruth ne le guerpi onques, et si Ey 
avoit lon loë mout souvent que il s'en parlist, mais il n'en vost [riens faire], 


138. A Accre assembla l'empereor sa gent, et ÿ fist venir tout le peuple de la 
ville, eb il y avoit mout [de Pisans, qui estoïent mout| bien de buy. H lor sarmona 
et dist ce que il vost: et en son sarmon se compleinst mout dou Temple, [Et il mist 
lesiege a la maison dou Temple, et la maison dou Temple] se trova mout desgarnie, 
car le couvent estoit tout dehors; mais tantost joindrent, que par [mer] que e terre, 
tant de gens, ne sai quans jors dura le siege, mais vileinement s'en party”. L'em- 

pereor apareilla son passage priveement, et le premier jor* de may, en son l'aube, 
sans APE assavoir a nuluy, il se recuillit en-uné galee devant la boucherie. Dont 
il avint que lefs] bouchers et lefs! veilles de cele rue, quy mout sont enuiouses, 


Lstes for exfarcerment. — 


ici, comte Étienne, comes Stophanns, dans les di- 
vers monuments du règne de Frédérie IL {Huillard 
Brébolles, Histor, diplom. Frid, see., t. IV, p. 373: 
LV, p.229.) Jamais une désignation géographique 
où féodale ne suit son nom. Les mots de Gatron 
de notre manusrit renferment une erreur, facile 
à recüliér, Au lieu de Gotron, El fant lire Botron, 
nom d'une localité bien connue de la côte de Syrie. 
appelée aussi Le Boutron, l'ancien Botrys, anjour- 
hui le pet port de mer d'El-Batroun, entre Bey- 
eouth ot Tripoli, Le conte Elieune se trouvait en 
cette ville avec quelques hommes d'armes quanil 
l'empereur lui manda de se rendre en Chypre. Lu 
chronique de Florio Bustron et celle d'Anadi ne 
laissent ancon doute à cet égard, » L'imperator 
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3 jars. —% ens tn. — 1 recueille. 


. mandé in Cipro il conte Estiene, ch’ ers a Butron, 
“om molti Longobardi. + (FI, Bustron, p. 715 cf. 
Amadi, p.133.) 

* L'auteur du Livre des Asnires. 

* Les chroniques postérieures éclaircissent ce 
passage un peu obscur, « Dapo tornato in Atcre, 
+ l'imiperator, vedendo che molti cavalieri del Tom- 
+ pio erano ritasti in Hierusalem, egfi parlè publi- 
« cameule, él si dolse delli ésvalieri; & publicatili per 
. saoi momiei, mandè a metter l'assedio in casa del 
< Tempio per siquanti giorni. Et come li Termpliari 
<intésero questo, venero immediate ju Acre; € alla 
« venuta d'essi, l'imperator lev F'assedio con suc 
+ gran scoruo per non baver possuto far niente. » (Fi, 
Bustron, p. 72: cf. Amadi, p, 134.) 


86, 


- lor hostel, se tindrent a eaus et furent a lor comandement, mais 
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let icounéyerent; et l'arochotent dé tsipes ct de fu 
ges de Daratk ot momie Ed de Moules Po si eoruren 
cerent et laidirent ceaus et celes quy l'avo: RE 


la ou il estoit en la galee, Gun De. 
mout bas, ne sai bien ou mau, et lor dist que il laissoit. n le 
de Saete et messire Garnier l'Aleman*. Et T voit | 
ea org de em a enbl ar 
0 nt QN RS mn le reg Honey de GERS | 
139. Eusi party d'Accre l'empercor, hôio et mme el ieynis, ( 
Chipre à Lymesson, et la mist il le devant dit roy Henry, et ly doux 
soue cousine, fille dou marquis de Monferar. La na à 
avés oï nomer, qui estoient de la soue partie, ANDRE 
la terre por .x. mille mars, jusque a l'a{a]ge dou dit roy de 
que il ne soufriroient que le-seignor de Baruth et les suen 
et comanda que il les deseritassent. Et eaus l'otroyerent vc 
lor bailla sodoyers alemans et flamens et longuebars, a lo 


quistrent et porchascerent a Acre oh ai: et auc sl 
achaison de ce que il avoyent le roy* Henry 0 eaus, et pour talant de : ré 


or furent mie lyvrés jusque a tant que il eüssent" l'argent paié”. L'en 
s'en ala outre mer et laissa en son leu gens por recevoir argent 
chasteaux, | 


140, Phelipe de Nevaire estoit adonc en Chipre por une soue besoigne rives; 
le{s] .v. baus priveement le manderent querre de nuit et li | 
a mout beau semblant que il traitast pais entre aus et le seignor de Ban 0 
distrent que la fin que il avoient fait a l'empereor n'estoit que por delivrer de sus 
mains le roy et la terre, et si tost come il avroient les chasteaus, que il ferovent 
quanque le seignor de Baruth vodra. Et Phelipe de Nevaire, qui conoïssoit soi 
seignor a sage et pitous , otroya a[s] .v. baus que ils ‘e[n] travailleroit volentiers, par 
sique tous .v. }y jurereent sur sains evangiles, se la pais ne pooïit estre, que il con- 
duyroïent lwy et sa maisnee et toute la soue chose, saine ét sauve, a Baruthou 
Acre, Phelipe de Nevaire se travaila mout de la pais, et trova a son seignor ctque 
il vost. Les .v. baus taillerent et roberent les povres gens de Chipre tant qué il 
payerent l'argent? et orent les chasteaus. Adonc se troverent tant de gent et cuide- 
rent estre mout fort, mais pechié et folie les mena a ce que il s'enorgueillerentet 
cuiderent la terre tenir et defendre, et vencre mon seignor de Baruth et les suens, 
et toutes voyes tenoyent parole de pais a* Phelippe pryveement, Maintenant? fist 


1 les, —2 arocher, — * Le ms. répète deux fois les neuf mots précédents, —# Le ms: répète 
les cinq mots précédents. — * la gent a pit. — * {or gent, —7 la gent. — 1 et. 


* Garnier Loleman, où FAleman, qui avait * Ty à vraisembalblement quelques mots omis 
épousé Pavie, fille du seigneur de GibleL, Son fils, ici dans le manuscrit: le sujet de ls plarse dit 
Jean Laleman, devint sire de Césarée, peu après étre Hnimeri Barlais. On dit dans Amadi : + Etpur, 
1245, par son mariage avec l'héritière de la sei- + trattavano parole de pace per il mer de Philippe 
gueurie, Marguerite, petitefille du vieux sire de +de Navarra secretamente. Un giorne, questi baiall 
Césarée Gautier II, le Gdèle ami des Ibelin, {Cont.  <chitmurono 1 homini del paese à An éiete del 
de Guill, de Tyr, p. 312, note. «re,» etc. (P. 137.) 
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qu D sut aitu si OS 
de id ei Entre les autres, dist que le seignor de Baruth 


avoit folement perdu le roy et la terre, et il avoyent sagement recovré l'un et 


l'autre, et avoyent acheté le baillage, et por ce requeroyent a tous les gens de 
hens que il juracent d'eaus sauver el garder et tenir a bail jusque a l'a[ajge le 


roys et dist que il avoient bien decervy au roy et que le roy... [Le roy] estoit 
Et parla le roy mout baïs, et regarda mout vers 


mines fait, l'evangile fu aportée en la place, et messire Heimery Barlais 


dist a Phelippe de Nevaire : « Tout premier alés avant, si jurés, car nous volons 
soutreement" que vous soiés le premier. » Phelippe se leva et dist : « Sire, parlés a 


«moy a une part, vous el vos® ;111. compaignons. » Et il respondirent et crierent 
tous w,+ « Si m'aï[t] Dés, ne ferons, car trop avriens a faire, se nous voliens con- 
“seiller a tous ceaus qui jureront, et ensi ne serait ja mais fail; mais jurés, et nons 
“vous ferons plus de bien que n'ont fait craus qu'avés tant* servy; et le quel que 
vous volés de nous tons vous donra fié a vous et a vos heirs; et paierous toutes 
«vos dettes. » » Phelippe respondy : « Je sui mout liés que, en audience de tant de 
“gens, m'offrés à faire tant de bien et vous me faites tant d'ennor qu'ansi me 

« proisiés, et je vous en merey mout; mais je ne pues fairé ce que vous me querés, 
star je sui home de la reÿne Aalis del baïllage, et se je otroyasse et jurasse vous 
“a tenir a baïlls, donc mentiroy je ma foi.» Et il crierent maintenant : « Por 
“ce ne laissés vous mie, mais por ce que vous ne valés estre contre le seignor 
“de Barath.» Et Phelippe dist que «encontre le seignor de Baruth ne seroie je 
“ju mais, se Deu plaist, car j'ains plus luy et ses enfans que nule gent’ dou monde. » 
Adonques dit messire Hue de Gibeleth : « Avés oÿ qu'il a dit? Je los que l'on 
“le pende, » Phelipe ly respondy que il ne se tenoit pas a la parole de messire 
Hue, et que son pere messire Bertran avoit mainte fois parlé plus sagement. Lors 
s'escrierent tait. L'un dist : « Prenés le!» L'autre dist : « Muire adès! + Phelippe 
s'aira et fu auci come desesperé de sa vie, et s'agenoïla devant le roy, et retrailst en 
audience le covenant et le sairement que les ,v. baus li avoyent fait, et tendy son 
gage" et offry a prover tout ensi con la court esgardereit de son cors encontre le 
cors d'un d'esus ,v. qu'ensi estoit, Mout de leur maisnee, chevaliers, tendirent leur 
gages contre Phelippe, et il les refusa tous par raison de parole, et tout adès se 


! chef, — * il serait, — * el que mont, — * octroyement. — 5 pans, — © fous, mn 7 gens, — 


"cage. 
* Florio Bustron et l'auteur de la chronique  «ch'el volesse dir : Vedi, in che sono redutto », (Bus- 
d'Amadi, avant saus doute à leur disposition un  tron, p. 7à,)+ Et dre, che era nel suo poder, et du- 
teste meilleur que le nôtre, sont plus clairs et plus + bitava grandemente sopra co, battà il sue sguardo 
précis sur tous ces faits : » Et il re ch' era in potesti «verse mésser Philippo de Navarra. Et dapoi fu 
* de ossi bajuli el temeva di quaiche oltraggio, di-  « portato el Vangelio, et fu ditto a mésser Philippo, + 
« rixeb lo sguardo verso Filippo de Navarra, quasi + (Amadi, p.138, 
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Se 
à 0 pis qu 
chascun d'eaus le desmenty, mais nul d'eaus ne 
où onu grade oi on ti . 
ut om Les que malle mnt de qu Ph 
co eme ce 
et amené au chasteau de Deudamors. Au pallais le gar 
piece de nuit, et toutes les autres gens jurerent. ess "a rent con ch 
part, et distrent : « Cest home a requis esgart de court, et se nous 
“nons, re ob ur 
“que il venra demain a la eourt, en tel point come il est or 
TE 
* come enemi mortel en cele nuit.» Ënsi come il orent po 
les pleges. Phelipe de Nevaire respondy que il n'avoit n 
devoit douner nul plege, car [sal foy et son fé us UE 


lyÿ troverayent bien pleges, que par eaus RES 


141, À tant s'en party d'eaus sen: su Nevaire, et s'er 
dreit, et porchassa tant en cele* nuit meïsme que il ot bien + 
d'armes, et treva luens les femes et les enfans de ceans quy € | 
le seignor de Baruth; et se Phelippe ne fust entré, les . ER en 
lendemain, et l'eüssent pris, En eele nuit meisme fu assaïlli et pris l'ostel, u F s 
hppe estoit devant herbergié, et troverent son lit tout fait, et l | 
Fit fu passé de plusors lances et de dars. Et il y avoil 1. suens Les 
doient l'ostel; l'un fu ocis et decopé, et l'autre nafré malemenrt. \n 0 pÉRÈe 

a 

142. L'endemain saisirent les .v. baus tous les fiés de sosscipase AR 
et de ses amis. Phelippe fist faire une cisterne dedens la tour de lOpitau,setfist 
faire assés de bescut, et mout garny et horda bien l'Ospital; et quant les vliaus 
sorent que Phelippe fu laens, si l'assegerent, et firent mout durementyardertde 
jour et de ouit qu'il n'en issist. Phelippe de RE vost faire assaver cest faittout 
premierement a monseignor Balian d'Ybelin, son° conpere, et puys qu'ilobes 
mencié a escrire les lettres li prist 1l talant de faire les en rime. Et porce que 
sire Heimery Barlais estoit plus malvais que tous les autres, il le vorra contrefaire 
a Renart, et por ce que au romans de Renart Grimbert, le taisson, est son cousin 
germain, il apela messire Amaury de Betsan Grinbert, et por ce que sire flue de 
Giblet avoit la bouche torte, [et] il faisoit semblant que il feïst tous jors lamioe; 
Phelippe Fapela singe. 


143. Geste est [la] letre rimee que sire Phelippe de Nevaire, qui estoit enclos 
à l'Ospital Saint Johan x Nicossie, manda a messire Balian d'Ybelyn. quy estoit à 
Acre : 
Salus plus de cent mille, beau sire et beau compére , 
Vous amande 1y hermite qui ur est noveun frere. 


Ce ne fast la crois blanche. tant v eûst wuticre 
Qu'i ne chantast ounn houres ? ni messe entierre, 


U aa. — * tranersains, — % Laoune, — % celay, — 5 e6-sons —* houres onar 
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Mer nn 5 hr rique ya LP An 
© Beau parler ne roquerre esgart [arorent) mul fait, 4 
pe Et or dy jetant qui avésandorent [tot] LEA 


CO (En traversin me moistrent] hi traitour rocuit, 31 += 
Puis me vostrent ocirre en traison de nuit: fn 0 4 
0 Mais je fui hien garny par tel. à qui qu'emnuitt, 6) 248 
ds =  Quy me douna panseil bon et leal, ec onit. | 

Ru ET LE FR Maintenant afabbai da ehupe saint? John; 

Rx! : Mais j'ai fiance en Deu que j'en" istruy vuan. 

1] Ce savait de voir vegru soit Batian, 

ah + = Et Anceau le cammus, je eriasse autre han. 

Æ miser  Celuy qu'entre lu lice se mmist ot de chevau À 

HN ! W<a Ma par force enhatu et anis a l'Ospitau. 


Deu! s'eûssent laissié 4 tuor le desteau, 
Ju ne fust ? avenu en Chipre ytant de nu, 
S'en M eûst convenu [a] Anceas le camus, 
tr Quant dou chevan a terre fiat Le grant Matinves #, 
” De lu messe Fust dite [le] benedicamus * ; 
Tout le mont eûst dit: Deu graces dieamus #, « 
Le bencdicaruus fast dit de sa chanson. . . 
Balian, n'obliés tes lors ne la prison 
Volentiors le celace, mais par tout le sait l'on. 
3 Se l'on vous urestn, n'i avés mule honte, 
Car celui qui vous prist a pris et roy el monte. 
Mais o6 me fut crever que chuscun dit et conte 
Que celuy le fist faire qui de gens eat la honte; 
Et il se mostre bien qu'il a de vous grant doute. 
Balian, ne souffrés qu'a vustre tens aveigne | 
Que racheté dou champ au dessus de vous voigne, 
De monseignor Phelippe de Nuple vous! souveigne 
Et de vostre bon oncle, puis bien vous en coveigne, 
À Par Deu! 15 dur Phelippe de Naple® et d'Ybelin, 
di Et Toncle vostre pere, monseignor Bauduÿn, 
N'orént one% pour nul fait les chés bas ni enclin; 
Et se vous recreés pour .v. cheilis furrin, 
Coluy Deu qui destruit et confondy Gavin 
Vous destruie® et confonde, se ne venés à fin, 
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! trestous, — * Mout me me. — ? eur, — 4 pif. ge —% sus, —% qui que de, — 7 de saint: 
—* jeen,—* sanoir. —"% que vena, — U laisser, — 1 fussent. — E jon. — f'atumer, — 
% benadicamer, —  dieumer, — 1 le honedicamer, —% la dure pr, == Year vous, = % Naples. 
vagues, — % destrait. 
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Quy de son mal sarmon trestoux les assouage, 
Et Renart, qui bis iietoh Lo dis AE hi LU 
Amaury et Gauvin he sont pas d'un lignages nn 
Bien les conoissés tous, n'i a nul si sauvage, 0 D nn 
Se d'euus [jel chante ou rime, ce agé est-ce JS 
Je suy li rocignol, puis qu'il m'ont mis en cage, AE 2 
L'an ne me doit blasmer s'il n'i a boune rime, J 
Ne les vers ordenés, car efeslé en] est la prime: = RE” L 
Sen lu cage sui gaires, je fineray mu rime : 2 
L'autre vert equivoque au meins on leonnime. Far el 


144. Ceste rime fu receüe a Acre a mout grant joie, et tous erierentèn e 
« lost a la rescouse des dames et dou Lombart"!s Mout tost s'apareillerentetoi 
mout belle gent et belle navie, etle seignor de Baruth fist toutes les livr 

la navie et des sergens, et as chevaliers presta et douna tant que il 
besoing fu; la mer passerent, et arriverent a la Castrie. Les .v, baus 
defence au port prendre; toutevoies fu pris a force; les y. baus se 
revindrent a Nicossie, ou il faisoient garder le roy. Le seignor de Baruth et les 
suens manderent mout douces paroles au roy, et as .v. baus méïsme, disant que 
il venoyent dou servize Deu, et que il voloyent venir à Jor hostel et en lor-fiés, 
et!! estoient apareillé au droit faire et dou droit prendre; et les .v, baus ne dégné- 
rent oncques respondre, 


145. Le seignor de Baruth et les suens chevaucherent sagement et sereement, 
et vindrent devant Nicossie. Les .v. baus issirent de la ville et firent issir le menu 
peuple de la ville a force, et orent tous les tricoples de la terre, et des sodoyers, 
qui furent trop plus que ceaus de monseignor de Baruth. Gens de religions se 


V ouides. — ? œimes. — * eu. — + trimbers. —? estendars, — 9 durs, —7? je les, — rire 
* da bonlait, — 1 maisons, — 1 Les douze mots précédents, omis dans la copie, ant été restitués 
d'après l'original par le premier éditeur. 


* «Li baiuli ordinarono venticinque cavalier, li pin vigorosi et arditi che havevanc, he dovessers 
sandar uniti, et investir il signor de Barutho, et uceiderlo. + (FI, Bustron, p. 3745 Amädi, p. 14} 
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Rat het MATIERE bataille capes: 7 TE 
que s Det dose à mer; mout y ot chevaliers abatus et éhevaus, 


ro MR en 1. double gareth, et y ventoit 4. fort ponent : 
en md ee (Fu ocisimessire Gifaut 


de Montagu, qui fa nevou des 1: maistres dou Temple et de l'Ospiteau et de l'ai- 


_cevesqué de Chipre Estorgue, car son chévau li gist grant pisce sur le cors. En 


cele bataille firent merveilles d'armes les enfans de monséignor de Barth, et sur 
tous i fist merveilles messire Balian. Les .v. baus avoient estably .xxv. chevaliers, 
les plus vigourous que il ciissent de maignee*, quy devoient entendre à ocirre 
Baruth}; Monseignor de Baruth fory par my la bouche .r, d'eaus, 
car il navoit pas heanmie à visiere, ct de celuy cop le rua mort a terre; en celé 
jouste méisme chef monseignor de Baruth en une fosse. Les .v, baus portoient 
grans mitres d'orpeau pour connoissance sur lor heaumes, et loutes voies furent 
il vencus et desconfis, si com Deu plot; et tout .v. eschaperent. Tout premier s'en 
fuÿ sire Hue de Giblet, qui faisoit l'ariere garde. Quant la descoufiture et la fuie 
ot ja duré une piece et la poudriere fu eselarcie, et sire Balian d'Ybelin avoit ja 
chascié mout avant, monseignor de Baruth se trova soul au champ, ovec luy ne 
sai quans archiers a piés au champ se troverent des enemis jusque a .xv. chevaliers, 
les meillors, qui estoient passé outre au jouster, et quant la poudriere cheÿ, il le 
conurent, ét il eaus; et quant le sire de Baruth vit qu'il estoit si soul, si descendy 
et entra par une petite porte en une court, ou il y avoit 1. petit moustier, et les 
sergens o luy; si se defendy au meaus qu'il pot, il et les sergens. Et il feroient de 
la lance ceaus qui venoient au mur dehors pour depecier et pour entrer laens. Si 
com Deu plot, messire Anceau de Bries à survint sur 1. chevau grant el fort, et 
covert de fer et de groces covertures par dessus, si se mehla a tous eaus, et tant 
fist d'armes que tout brisa, la lance et ['lespec, et neïs son couteau brisa il, et ressut 
tant de cos que il ne se pot mais aider des mains, si bouta ses 11. bras dedens les 
A, renes, ct quant ceaus venoyent au mur pour abatre, il feroit des esperons, et 
les arestoit del mur abatre: et tant fist que monseignor de Baruth fu son coural 
amy toute sa vie, Si con Deu vot, messire Balian, son fis, qui mout avoit grant 
suile de chevaliers, quant il vit que son pere n'estoit en la place, si retorna au 
champ, et si tost con ses enemis le virent et conurent ses enseignes, il se decon- 
firent et fuirent vers la ville de Nicossie; et messire Balian, qui venoil devant tous 
les autres, les encontra mout asprement, et abaty le confanon si durement que il 
meïsme vola a terre : luy et le cheval cheÿrent andui; la ot plusors pris et mors, 
et plusors eschaperent por la chaoïte de messire Balyan. Sire Heimery Barlais et 
sire Amaury de Bethsan et sire Hue de Giblet s'efn]chastelerent au Deudamors”, et 
sire Gauvain et les soues gens alerent à la Candare". Phelippe de Nevaire, qui 
estoit issus de l'Ospital Saint Johan, et les soues gens 0 Lay, lor lirent mout de 
damages, en la bataïlle, a ceaus meïsmes qui furent en la ville. Les ,v. baus devant 


ll PES LAS 


peine, — * qeus, — " de ma nigner. 


* Saint-Hilarion, à l'ouvat de la gorge qui mot sur laquelle il s'élève, et où avait vécu saint Hila- 
en communication Nicasie et Cérines, On le norme  rion avec ses disciples, 
aussi châtess de Dicu-d'Amour, par une étrange l Le citega de Kantara, dans la chaîne du Kar- 
altération de Didymos, uncien nom de la mantngne pas. 
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146. 2 2 
asseja Cherines, or A 
assegerent le chasteau de Deudamors. Messire An au de | 
etsire Gauvain estoit dedens entré. Monseignor de Barath, q 
se rss tete tee lt 
secours dedens .1. terme moty, que il ly rendroyent le chast 
quanque l'on Lot duvcis: de sou ir il et ST 


Chipre eaus et lor choses, sains et saus. D me 


et resut le chasteau au terme pour son seignor, et conduit le 


de Chipre*. + 120 08 * Longue 


HS 
147. Adceit- Fhulippe de Morale Sr ON PRESS L 
a Acre au counestable : UT MUR 
CRCTREEES LLC) 
A tout le mont vueil en chantant retraire naines 
Le grant orgueil et la pire! ostotio cu . ririfit 
Que oncques fui vole 59 01e. 


De nos .v, buus, qui a droit [sont] contraire; 
Car sans esgart de court et sans élamor 
Desaisirent lor pers et lor seignor 
De lor drois? fiés: puis lor vostrent defandre 
Le revenir en Chipre et le descendre. 
Quant desaisi furent, sans riens mesfaire , 
Ci qui erent pelerin en Surie, 
Par mer vindrent d'Accre en la Cnstrie" ; 
La prisirent port, qui qu'en deüst desplaire. 
Puis? manderent au roy par grant dousour 
Qu'il* vennient a luy, pur grant amour, 
Prest et garni de droit faire et [de] prendre: 
Mais les .v. bnus ne deignerent entendre, 
Cher lor cousta [lorgueil], ne turga gaire; 


Le samedi, a plein de Nicossie, 


La conquisirent ?, a l'espee forhie, 

Nos gens houour, lor fiés et Tor repaire ; 

Venco furent 1i felon traitor. 

Vers les chasteaus s'en fuirent plousour ; 

Meins en vit l'en desordener et prendre. 
Celuy qui dut l'ariere garde faire 

Où de fuir prime la seignorie. 


gant — * droit, — ? Et puis, — * Que 2 —* conguestorent. 
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" Le 14 juillet 1229 fut eu effet un samedi, CE "el suo sigoor, et condusse Hi Lombardi come di 


Amadi, p, 141: Florio Bostron, p, 77. « sopra, » | Amadi, p. 143,) 


» , Messer Phiippo de Navarra havera trattate © Gastria, localité entitrement ruinée anjours 
« questo acrordio: et ai termine have el castello per  d'hui, sur la côte méridionale da Karpas. 
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ne 0 + Les traitors que l'on devrait” detruire 
chenal ce vi h» | {Font entendant as fos, par tricherie#, 


malle le onu : FA nn PE 
0h wérhmse. 1è st Lou* enragié sont devenu pastour. 

mar rie L'onele le roy fust garde sans mesprendre, 
PORN DE EUR €! C'on ne traÿ del chastel" pour revendre. 

a si.53 : | n Va, sorventoys, [va] con quarsau peut trair 
Lame Drritrl | Si me portes novcles en Surie 

sites bell A1 counestabls qui ne nous hait mis: 


Si li diras qu'a droit voit nostre afaire, 
La mercy Deu, le nostre creatour ; 

Si rist autant quant vit Lengaire vies: 
Mant vous sa lengue et le nex faire fendre, 


148. Le seignor de Baruth ala au siege dou chasteau de Deudamors, et her- 
berga a la fontaine dou Dragon, et ses enfans estoient a mont devant le chasteau*, 
Le chasteau si est en mont fier leuc et en mout fieres montaignes; et mout y covient 
de gent quy bien le veaut asseger, car de mout d'autres leus en peut lon M jssir 
que par la porte, et il y avoit dedens mout de garnison de gens a cheval et a pié. 
Tout le plus de ceaus qui estoient eschapé de la bataîlle s'en fuïrent liens; si ot 
mout fait d'armes devant le bourc, et a la porte maïnte foys. Toutevoies orent il 
de mout grant mesaise laens de fain, taut qu'il mangerent lor chevaus, et por ce 
s'aseûrerent ceaus dehors, et aloïent les chevaliers par la terre et venoïent quant 
il voloient, Dont il avint que le seignor de Baruth fu alé a la Candare vetr 1. grant 
trabuc que sire Anceau de Brie faisoit faire. Ses nr, fils dessus noumés estoient 
espandus par le pais, si que au siege esloient demoré trop poy de chevalier{s]. Ceaus 
dedens s'en aparsurent et firent une issue si esforseement que il desconfirent 
ceaus dou siège et gaaignerent la herberge des chevaliers et les viandes; et se ce 
ne fast, il n'eüssent mie tant duré come il durerent, 


! conmt. —* en ,, soul jour, — * quil sen fuirent à. — * prendre, — * deueroit, — * partie chere. 
— Ÿ an siege, —* Louus, =— * Passage altéré, — % de moat de leus nen y pent lun. 


* El provid' homo andè al assedio de Dio d' Amor, et alloggiè du basso a la foutana del Dragon: et li 
«si figlioli erano di sopra avanti al castello. + (Amadi, p. 143: FI. Bustron, p. 79. 
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692 LES GESTES DES CI 
149. Messire Balian estoit a Nicossie a mout f cher 
yver; si estoyent les chevaliers en leur terres, oui 7e e 
Messire Balian vint au eri et recovra la herberge, et fe »s esperons 
porte dou bore, et brisa sa lance au pa de 
guat furai vole hosoigne que marais fu, ee ACER RES Æ 
meschef come il fu a celuy jour. Mout y ot fait d'armes d'u Ld 
pere le seignor de Baruth, quy estoit alé veïr un bu 
la Candare, vint au eri, et ses freres de la ou il estoïent, et toutes les 
vindrent hastivement. Adonc fu establi! [que] mesire Bain y se 
.c. chevaliers o luy, [et] grant planté de gens a pié, et l'autre m 
Bauduÿn, son frere, a .c. chevaliers auci, quy mou tt ga 
le tiers mois y seroit messire Îues, quy estoit des plus beaus « . 
plus fors et des avenans dou monde; et ensi com ly uns des f sy »st0 
s'en aloit la ou il voloit, et chascun i revenoit a son mois. Près d' 
siege ensi, et tous jors y ot fait d'armes. 

Phelippe de Nevaire fu 1. jor naffré devant la porte dou bore, et ot 
playes perillouses de lances et de careaus et de pieres. 11 fu es en: 
dans d'une lance qui li fausa le bras tout outre, o toute la manche dou h 
et la char, tant que sur le costé brisa la lance, le troson demora o toute 
bras. Ceaus dou chasteau crierent : « Mort est vostre® chanteor!, tué estls E ee | 
noient ja si hennemi par le frein; mais son seignor le secorut, et le delivra mout 
vigourousement, Le soir après fist il 1. coubles de chansons, et se fist p 
devant le chasteau, a la roche, et les chanta en haut et dist, Adonc sorent il bien, 
eil dou chasteau, que il n'estoit mie mors". 


150. C'est la rime que sire Phelippe de Nevaire fist, quant il fu nafré devant 
le chasteau de Deudamors, au siege : 
Nafré sui [je], munis encor ne puis taire 
De dan Renart et de sa * compaignie, 
Qui pour luy est afames et honie, 
Dedens Maucreus!, où il maint et repaire, ? 
Mais, se Renurt a de son cors psour, 
Que ont mesfait li autre vavassour 
Et Îy sergent ? por quei se fnissent vendre 2 
Come bricons leur fait aucuns atendre. 
[Gar] Renart sait plus de traïson faire 
Que Guenclon, dont France fu true, 
À son eus a la tainere farsie, 
La seus est [mis] pour maistrier la terre, 
Et de la pais les chufle chaseun jor. 
Bien est honis qui sert tel traîtor : 
Pour luy fournir tefs] fait l'on sa hors pendre, 
Et il des fait la dedens les saus prendre, 


151. Ceaus dou chastean de Deudamour orent si grant famine que le jor de 


Lestablirent, — ? nastre, — ? 


sautre, — 4 Maucrois. 


= Quelli del castello eridavano : + E morte il enn- 
dc » {Amadi, p. 144.) 

* + La potteseguente compose veri, et si fece por 
“tar presse al castello in una rocha, ot li canté 
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+ forte, tanto che li hanno potuto aldire dal estelle, 
+ et saver che non l'hanno morte. + {Amadh, p: si. 
FI, Bustron rappelle seulement la blessure de Phi 
lippe de Novare (p. 39). 
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que merveilles seroit a | shoes ty pr 
A me 
deus estoient à si grant mesaise et meschef come ceaus quy estoient desgarnis de 
robe et d'armes, et avoyent tout geté entre voyes, quant il partirent de la bataille; 
et la bataille fu a .xv. groces liues loins hr nuit avint que Phelippe 
ïe de Nevaire ala oveque messire Anceau au gait, si entroï paroles de ceaus qui es- 
et toient en une petite tour depecie, qui estoit demoree au dit chasteau, et sans tout 
"A ce savoit il leur covine; tantost fist il une chanson qui dist ensy : 


T L'autrier gaitay une nuit jusque au jour, 
| Bien prés des murs, tout soul, sans autres gents?; 
' S'oi pleindre la sus en une tour 
| Les Candariers, qui sont mas et dolens?, 
Bacot dist l'un à l'autre conpaignon : 
vu « Aylas! fait il, seignors, las! que foron ? 
À « Traï nous a Renurt, que Deu maudie, 
« Et la fauee chartre de la Cnstrie, 
mu ! « Que saens vint ains l'aube. « 
Lors respondy uns autres : » Grant doulor 
va « Et grant peine souffrom, et grans tormens : 
« La nuit veiller, matin estre au labour, 
« Poy a manger, et povres vestimens:; 
« A la periere ssteut que nous tirons; 
LU « Tous les enuuis et tous les maus avons. 
« Se longuement devons avoir tel vie, 
« Je pry la mort qu'annit tous nous ocie, 
» Avant que veigne l'aube. » 
Après dist 1, : « En Termes et en plour* 
« Seront pour nous et amis el parents ; 
«Tous y morrons®, car leur trabucheour 
« Nous font nos fours trabucher si dedens?, 
o Murs #t petreaus ot oreueaus et maisons, 
« S'on nous assaut, coment nous defendrons ? 
« Car nostre gent st d'armes desgarnie. 
« Li mur ne nous garentiront ? or mie : 
« Fuions nous ent ains l'aube! 
« Abatu est de molin et le four: 
«+ D'atendre plus ne serait pas grans © sons, 
« Trai nous ont les baus de Deudamor, 
: Et ont menti vers nous leur sairemens!!, 
« Toly nous ont le roy en traïson, 
« Ft covenant fu que nous l'avrion; 
à Puis nous firent combattre a Nicossie, 


| 
Ld « Pour sus sauver et nous tolir la vie, 
a Ja ne voient À l'aube! 
Les que que. — * jasques, —* gent. — NN, 28 OR rs OT — 1 Nous fit nes 
1, Joe saens trabacher (si dedens est rejeté au vers suivant). — * et maisons est id au vers suivant, 
: 


—" garentiroit, — 1° grant, — 1! sairement, 
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nous 


«Toute nuit jusqu'a Faube, e 
Quant Ganvain vit sa gent.en tel error, y 
Mout li chanja son euer et son porpens. 

Fa Jour à dir « Bonn sign (1 mtrpenmet 


pren ere ET 2 « 2 
« Ne puis trovér .1. mmessage sens 
« Quy ose aler la ou nous vodrions 1 
…v….. PRIE RRRELRITET. SR 
+ Encor est tel on Chipro u en Surie. : (e 
« Gui pesera*, se nous perdons? la vies 
Et a tant parut l'avbe, de KE. DOS 
Quant eu cit leur pleinte et leur clamour, (1 
Si me revins au guit dé nos sergens, ! 
Et ln contai a joie et [a] beudour, 
Qu'en la Candare avoit duel et contens. 
Si me pria 41. de nos compaignons 
Et je fs tel, la pleinte fu oÿe. 
Quant elle fu parfaite et aconplye, 
Par tout sesclarsi l'aube. 
| 152, En celuy siege avint que le jeune seignor de Ceraire*, fis de seluy qui. 
avoit esté ocis a la bataille des .v. baus devant Nicossie, il establi et heb: % 


gens vers une roche aguë qui est mont près dou chasteau, et faisoit traire laens 
de jour et de nuit, I avoit un mout soutil aubalestier, quy mout bien conoïssoit 
messire Gauvain quant il aloit par le chasteau, Tant le gaita qu'il le fery et l'ocist 
d'un careau; et son cousin, messire Guillaume de Rivet, estoit alé en Hermenie. 
pour secours, et la moruth. Adonc fu cheveteine de la Candare Phelippe Chenart, 
quy estoit frere de sire Gauvain de par sa mere, et éstoit juenes hom vistes et pe 
nibles. Ceaus dedens celerent la mort de sire Gauvain, et l'abalestrier dist bien 
qu'il l'avoit feru. Ceaus dou chasteau [ne porent plus durer, et firent pais, à la quele 
se consenti voulentiers monseignor de Baruth por avoir le roï, qu'il se doutait 
mout qu'il ne fust trais dou chasteau] par aucun leuc et mené en Puille. 

La fin fu tele que ceaus dedens livrerent le roy, quy estoit son nevou, et ses suers 
et les chasteaus au seignor de Baruth, et jurerent que ja mais encontre luy ni en: 
contre ses enfans n'encontre ceaus de sa partie ne seroient; et il et ses enfans pour 


! seigaors. —? Qay on ponsere, —  perdions. — + ensi ais. — # le, 


* Jean de Beyrouth, seigneur de Césarée, fils de b C'est In chronique d'Arsadi qui nous permet 
Gautier 11 de Beyrouth, seigneur de Césarée, con- de combler cette lacune, causée par un bourdon 
nétable de Chypre, qui avait été tné par Gauvaian dans le manuserit : = Quelli del castello non pote 
de Chenichy au combat de Nicosie, le 24 juin 12 29. + vano pi durare et feceno pacs, a la qual couseali 
Gautier IT de Beyrouth vst le chevalier que les doen.  «volentiera el signor de Baratho per haver el 1e, 
ments orientaux dû xur siècle appellent générale. «che dubitava non fusse teatio dal castello qualéhe 
ment le vieur sère de l'ésarde, + notée et mendalo in Puglia. » (Page 145} 


mo: 2 et ne evaire + re er | 
quy avoit nom Toringuel, ne vostrent estre present a là pais, ne onques puis ne 

a leur enemis dessus noumés, mais il se mistrent en pais pour faire le 
gré de leur seignor. Et durant? que l'on traitoit la pais, l'on manda querre Phe. 
ie mom outre mer au 
pape et au roy de France et au roy d' gleterre et as .v. roys d'Espaigne pour 
conter et retraire et faire RUE Le pee ou der que l'empereor Fede- 
rie et [les gens] en sa smite avoyent” fait.en Chipre et en Surie. Si tost come la 


“pr , Phelippe en vost faire chanson a rime, mais le scignor de Baruth ne 


vost soufrir; a quelque peine soufri qu'en foïst une branche de Renart, en quei il 
nouma bestes “plusors. Et aligura le seignor de Barut a Yzengrin, et ses enfans a ses 
Jouveans, et sire Anceau de Bries a l'ours, et s0y meïsme a Chantecler le coc, et sire 
Toringuel a Tinbert le chat : toutes ces bestes sont de la partie d'Yzengrin au ro- 
man dou Renart. Et sire Heimery afigura il a Revart, et sire Amaury a Grinbert 
le taisson, et sire ue au singe; et autre fois les avoit il ensi apelés, si com vous 
avés oi: et celes bestes sont de la partie de Renart au roumans meïsmes, La branche 


dit ensy : 
153. C'est La nue pe Renxant, COME YzENGnIN LR DESCONFIST, 


Tant a esté Renart on guerre 
Qu'arce et destruite en est lu terre; 
Mout lu diverce s'aventure 

A toute fois el aspre et dure. 

Mout fu Renart près de ss fin. 
Quant desconfit lot Yzengrin 

Et assogé dedens Mancreus?, 

Un chasteau qu'ot puis a son eus. 
N'i ot que manger ne que boivre; 
Trop malement se dut descoivre, 
Se ne fust Noble [en] la bargaigne, 
Mort fust Ronart et sa compaigne"; 
Mais Deu, qui tous les biens parfait, 
A volu” otroyer et fail 

Tant que Renmart u sa puis fuite; 
Mais ne fu voie bien parfaite 

La pis. ains fu 5. poi trop linge. 
Renart et Girjnmbert et Le singe 
Esont sans plus de cele part; 

Ne sont que troy, 0 tout Renart: 
Et toutes les sours aÿes 

Sont a la pais vilment? faillies. 


Lgrunt, —5 denant. — ? et auoyent, -— quon, — * Maupertais, — © compaignie, — ? valu. — 
Etrestoutes. — * vilement. 
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EE PA NUE 
Mout est encor a 


Messire Yourt re A 
Dient qu'il 1y denront* 4 flat, 

Et sire Chantecler, le coc, 
Qui de l'eschiquier® est 1 roc, 


Ly passe en chantant par le siège; 


Souvent retrait au loup le piege 
Et en chansons et en fableaus, 
Con l'on pissa sur les louveaus. 
Le coq refaite Fesperon, 

Et dit qu'il n'a si haut buron 

Eu la court, sl dre envair 
Ronart. qu'a luy l'ira ferir. 

Atant es vous Renart à court, 

Et si veut bien qu'on 17 hennort. 
Mout s'acoste® près d'Ysengrin: 
Par poi ne se fait son couxin: 

Les louveaus racointe 1, à un, 
Ses bras jet£e] au col de chaseun; 
Mout fait laens Renart [sa] noise. 
Encontre cuer rit et envoise, 

Ft dit bien souvent en son conte 
Et” de s'ennor et de sa honte : 
Mout parole de In butaïlle ; 

Par my les font, par my les taille. 


Si demande quel! le fer. 
Fait Chantocler : + Or y parra, 


4 
en la lonviere: Me 
| so faut © Pesera leur, sil neff] compare 0 un | 
| | réal Denis est sil d'un pleignent et clfijment, 
art vrhg “hop 78 
née D inerig 


+ vont UE 
Lits al run tie 
is 1 nel él 
su Nt etia 
11144 esles De 


ut 1 va L / 


| Quant l'ours le voit, si le !® rechigne, 
| Et dans Timbert le chat l'en guigne, 


Mer 
Fr 


« Se dans Renirt nous tient pour hievre 2!» 


Renart l'entent, prent le la fievre; 
Mout doute l'ours, car de bien haut 


Le fist jadis prendre 1, muu sut. 


1 ongues, — * les hait se il les aiment. — 
son eschiquer. —? le, — 5 sucosto, 


— 1 Mois, — 0 les voit mi les, — 


» et Crimbert. — * donroit. — % messire, — 4 Que dé 
1 Gil comande quil, — #* chu. 


Qu'il soit de mort es grant paour, 
Et c'om perdoit mout bon ssignor; = 
Mais tout ce ost engin et art, 
Or a mestier que on se gart. 
 : Qu'a envis pert l'on la coustume 
Que l'on tient tant que le toup plume, ; 
Renurt, le trechiere plarnés. 
De trecherie acoustumés 
4 C'est porpencés par lecherie 
D'une mout frere trecherie, 
| x Qu'en semblant de confession 
Pardonra et querru pardon 
à À toute gent en pril® de mort 
4 A meins de honte et utrui tort, 
È Néïs a l'ours quy le foula, 
| Envers qui] il se rechuta, 
| M A Chantecler et a Tinbert, 
Qui son mal quierent? es apert, 
Bien sait que s'a vaus ne s'apaise, 
En'ert u seûr ni a aise, 
Maïs mont dexire leuc et tens 
Qu'il puist recomencer par tensi 
Volentiers atisast le feu, 
Si en cûst [et] hore et leu. 
Toutefois ls prestre demande, 
Et Le cors Nostre? Seignor mande. 
Es vous venir le Sauveour. 
Et dans Ronurt. Le trecheour, 
Se fait de an. pars soustenir, 
Et dist qu'il vost tout regehir : 
« Sire, en vostre sainte presence . 
« De qui tous biens vient el cormence, 


« Vueil regehir que Yzengrin 

e N'urnai ni m'ameray en fin: 

+ Et quant je fis entan la jure, 
d !Gainbert, — ? peril. — * que son mal queroyent. — ? de y mande. — 3 de Nostre Svignor demnde. 
\# Hisron. an. — I], 85 
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+ Or est nn CE ii 
+ Ensemble en ai duel et pour, 
Re 

» Gi endroit faut ma trecherie. 


11 sait Potaiuue ma SRE 

* Je ne lor puis or plus mesfaire® 
« Pour Deu me oudeur cs pu À 

+ Bon jeu par ai {je] d'une rien 

- Car Jor pais me tendront il bién, 

« Et se j'avoye® leuc ne aise, 

«À eaus m'ardroye en la fornaise. 

« Trop ai forfait n mout de gant, 

« Encer en ay mout bon talent, 

« Mais Deu me puet tout pardoner, 

» Qui sait mon cuer et mon penser. 

« Pur Deu, sire l'ours m'abaty, 

: Et de mes reins tout me houny. 

« Se je fs faire a Tinbert Anit, 

« Il si m'avoit mout bien mesfait. 


" Pour Deu, Chuntecker mandès querre, 


» Car mout chevaufche] pur vu terre; 
+ Je me vueil acorder 0 luy, 
+ Et si m'a il mout fait d'ennuy’. 
* Je leur pardoïn, or me pardoignent* 
+ Par ces .n, muyns qui yei joignent, 
+ S'avant n'avoye autre pour, 
« Ne leur puis mais guerre movoir; 
* Mais se je les poove avoir, 
+ De cuer lor feruye assavoir, # 
Au 0e mandent de graot random 
Qu'il vrigne courant au pardon. 
Le quoc respont : « Par Deu li dites 
« Que, se il muert, qu'il en soit quites; 
« Mais jo sai que sa maladie 
+ Est traison et felonie. 
+ Se mes sire Yzengrin ust sage, 
« D muintendru vers luy l'usage 
« Que tient le fauconior grifon : 
« S'il ne[1} fuit paistre par raison, 
« LH devenra encor bautein : 
+ Fases Le venir au reclain, 


L'eusses, —1 je us. — ? de ma seignérie, —* sel. — 5 ores plus faire, — ? je avove. — 


* pardonerent. 


5 Le ons. 
met ici par erreur une première fois les cinq vers : Je morrey anuit — leveray, qui commencent le 
discours suivant da Ranart an chapelain, — 


% "er. 
h, fr": 


4 raie af abs vtbupe 


ardera, MT tool Ên Far 
+ fut Mad wl 


6 Pa rose. 
AE) 


0 LU 


sex À + Je morray anuit ou demain. 
Dites! © Plate &n 1208 : © Sa de cast mal proye ostordre, | | 
nn ne 0 «Maintenant entreroic? en ordre? : | 


Colon 0e 0 2 2 «À tous pardoin et pardouray 


éébesriie -* Quant je de oi me Jeveray. 
S soi di * Por Deu, sire , car m'assoillés, 


TA a Os Car j'ay fait tant d'autres pechiés, 


» if “s « Se? je poûsse .c, ans vivre, 
cdi ds + Ne seroye je pas délivre. » 
DA ON run | Le prestre l'usot maintenant ; 
mania tan «t 0  Meis ce fu par tel covenunt, 
al dainlen 1 7 Si eschape, qu'il voigne a luy : 
A Hénrd: | : 2 « Oil, fait il, el à aulrv, 
+ À quy il devra mout peser. 
«ray je maintenant parler. « 
| Le prestre 1 douna celuy 
Es à Quy ne devroit entrer à hay; 
LE Et il le* prent en sa male houre. s 
Jehsu sen part, Renart dermure 
Plein de barat et de mal art. 
Diables ot en luy grunt part; 


Mout ot de Puy mal en sa peau, 
| Desleal truitour et feau 

Est et sera tant évmm il vive, 

Jusque parte l'arme cheitive. 


154. Après la pais, le bon seignor de Baruth et ses enfans firent grans biens et 
grans honors et grant reverence a leur enemis®, et leur dounerent chevaus, robes 
et armes, el autres presens; el s'acompaignrrent a ceaus, et se vestoyent d'une 
robe, et s'envoisoyent ensemble”, et ne tenoyent rien au cuer qui eüst esté. 
Mais leur enemis garderent et retindrent leur Îoles volentés, et bien le mos- 
trerent si lost com il porent. Phelippe de Nevaire avoit bien deviné et devisé en la 
branche de Renart ce que il firent aprés. Messire Heymeri Barlais estoit mout 
baut et s'esforsoit moult de faire compaignie et feste au seignor de Baruth et a ses 
enfans, et l'apeloit son seignor et son pere; et messire Balian l'apeloit frere; et 
mout parloit souvent [messire Heymeri] de la bataille quy avoit esté et dou siege, 
tant que l'on | le] tenait a mal, car moult recorder sa honte est malvaistié et malice. 


E quil est, — © entreray (de méme la première fois}, — 9 en londre (la premiére fois, en ordre}, — 
+ Car, — ? les, — 0 enemy. — ? dune robe ensemble, 


53. 


se Lait Di à 


155. Un jour fu la court pleniere, el mess 
y furent. Au derein de tous entrerent ax 
Phelippe de Nevaire et Toringuel. Messire He 
conseilleent ensemble; à moult, et dist qu'il es 
A tant s'en party de la court, lay et les suens, en nd 
fesser et comenier, et dist qu'il pardouncit a toutes gens Mate 

as «ur, dedesus només, car il les doutoit mout, mr mie 
la pais, ni ne jurerent, Il mandn gens de religions, q ie 
a luy; etil ne vostrent aler, mais il ÿ réspondir {sel i re 
quite; et ce fu avant que la dite branche fust faite; d ; pre ce qe 


mencion en la branche. ee 


156. Messire Heymeri el sa partie manderent a l'empereour, si oi 
ce que avenu estoit, et grans exeusations de la. pais.qui fu faite, et 
que il estoyent en leur liés, et avoyent grant partie de la terre, et se il: 

4. petit d'esfors, encores en vendroyent il bien a chef de ceaus quy. 
encmis et d'eaus meîsmes; et plusours feis manderent, ce dit l'on, el e 


verent ce qu'il queroyent, 


157. En l'an de m ce et xxx le patriarche Gerolt de Jerusalem fn 

a Japhe devers Escalone, et l'yglize don Sepulere fn reconsiliec. Et le pa 
d'Antioche vint en Acere legal de la court de Rome, et après 1y fu te “el ‘he 
tion, au patriarche, par l'emper cre Federie, qui l'avoit acusé au pape, dont 
a Rome, el ot ariere la legation en son patriarché perpetnaument. 
158. En l'an de M ec xxxr, quant l'empereor Federie ot fait puis … l'yg 
recovré tout quanque il avoit perdu en Puille, ik avint que le devant dites 
Federic, quy mout hayoit Chipre et Surie, manda en Chipre et en Surie cr 
de ses barons de Puille et de Cezile, ét tous ceats qu'il bayait plus” et [des quels il. 
plus| se doutoit; et disoit l'on que il furent bien .vr°. henliers el.c, vallès a chevaus 
covers et.vr. homes a pié,et bien im", homes de marine armés, o moul grantnaviéel 
belle, de naves et de salandre{s] et .xxxu. galees, De cel ost fu chevetéine sire Richard 
Filanger, mareschal de l'empire, Monseignor de Baruth. qui estoit a Acre, quanl 
il sot la venue de ces gens, par les gens d'une nave de l'Ospital des Alemans qui 
vial a Âcre, 1! retint tantost quanque il pot de gens, et meua o luy grant partie 
de sa garnison, dont il se dut repentyr, Après il vint en Chipre, et tantostilurent 
semons toutes les gens a armes, si alerent a Lymesson, et messire Balian, sonulils, 
et sa eschele y vint tout premiers: et en l'oure qu'il vindrent, l'estoive des Lôns 
guebar/s| ariva en Chipre, au Gavata”, qui est près de Limesson. Le jnené ny 
Henry de Chipre et manseignor de Barut estoyent entre voyes; et quantiboïrent 
les novelles, il se hasterent tant que il ot mout de chevaus recreüs: Toutes voyes 
viodrent il bien à tens, el quant il furent ensemble, si ot mout bele gent a cheval 
et a pié, et firent une mout bele mostre, et se troverent tous armés entre amisset 
enemis, entor .v'. chevaliers; et mout y ot de valès à cheval et de tricoples. Les 


L'Ancte, — À ef, 


* <Totti huomini da lui odiati non menc che li Cipri.s (FI. Bustron, p. 824 ef, Asmadi, pu vil 
— À Le cap Gavaiu, dit nest de cap des Chats, à l'extremité occidentale de lahrie de Lineiss, 


! aoû ao (ae Da 
. al sonfiir;et dscit | 
D: PEN | 
me Dan Daten ddru te Den 
se quyrestoit en dit, l'on poroit dire que il seroit parjar, car trop à grant : 
pi De om or op 1H 
ement que l'on le devoit ocirre en sa tente, de nuit, en son lit. Le seignor de 
e douta a É R à our 8h 


istrent | rs au lor es come prestre palurous. ” asse- 
rent le chasteau et le tindrent mout près, et le troverent desgarny de gent, car 
gnor de Barnt, qui * de ce ne se prenoit garde, en avoit tout le plus de la 
garnison portee en Chipre, et ce meisme avoyent les Longucbars bien se, quant 
il furent en Chipre; et de la orent il conseil d'uler a Baruth. Le chasteau estoit bien 
any de viandes et de vins et d'armeüres, mais poy i avoit de gens. Les Longune- 
bars avoyent planté de gens de marine et d'engineors, et de marein, et [de] fer, et [de] 
plomb et de ce que mestier lor estoit as engins faire; si en firent de grans et de petis, 
mabatirent fortement le chasteau des engins. Et il avoyent avec eaus .1. desleal, 

quy : avoit nom Denises*, el avoit esté seneschal dou seignor de Baruth, et tout 


. maistre dou chasteau; et savoit toute la covine de la gent. Celuy enseignoit a geter 


des éngins la ou il faisoient greignor damage: eu la fin ot il tel guerredon que il 
fu pendu par la goule come .1. traître. Le siege aprocha mont le chasteau, car il 
avoit poy de defendeors; le focé dou chasteau fu pris, quy est 1. des beaus dou 
monde, et au fons dou fussé firent une rue coverte tout en tour de gros marain, et 
minerent le chasteau en plusors leus; et par dehors le chastean, en une place que 
l'onupeloit le Chaufor, firent les Longuebars un chasteau de pieres et de fust sur 
lay, qui surmontoit et descouvroit tout le chasteau, et faisoit trop grant damage à 
ceaus dedens, Ce meïsme lor fu mandé de Chipre, conseillant que 1 deüssent faire 
ensy, car les desleaus quy manderent ayoyent ce seü que le seignor de Baruth se 
doutoit mout de cele haute place. 


160. Les novelles vindrent en Chipre que en cel point estoit le chasteau de 
Baruth assogié, et liver estoit ja entré mout fort. Le sciguor de Baruth vint en la 
court devant le juene roy Henry, son seignor et son nevou. La court estoit si 
pleniere que tous [1] estoyent, amis et enemis. Îl se leva en estant, et il avoit une 
coustume, que il cruisoit ses jambes quant il demoroit en estant: ïl le fist ensi 
com il sot bien, et parla mout haut et a trait, et dist : « Sire, je ne reprochai 


Ledésént estre repris, — 7 sofrirnvent, — 7 seraient, — Y auroyent. que 


* a Chiamalé Nissa » (FI, Busteon, p. S1!: «cie si chiamass de Nisss » | Aumadi, p, 144 )4 mais c'est uni 
méprise des traducteurs italiens, 


102 LES GESTES DES CHI 
“onques le mien servise et de tout mon lignage a vostre pere ni: 
+ m'esteut faire, si contreferay Guillanmé d'A î ve a soit ce que je 
s quant ot tendon dé oh mil amet GI die? : il reprocha a s0 
- roy Loÿs tout le servise queil avoit fait. Et je pu 
“que par mey et par mon liguage fa voetre pers ei 
- ne fussiens, il eüst esté deserité ou mort. phases © 
“luy, vous n'aviés que .n1!, mois d'aage, et nous vous avons 
-vostre terre, Deu mercy, jusques au jour de huy; et 
* conroy, le duc d'Osteriche vous eüst dezerité; et .1. fois avés 
* point ou en piour; et se nous vosiciens guerpir vous € yaum 
“celuy de Surie, de legier nous eüst soufert pe 
An qe TR 
« près que il est en peril de perdre, et nous et toutes les bones gens sur 
«dont je vous pri, pour Deu, et pour vostre henour, por os a 
+ por ce que nous soumes d’un sance et d'une naïté norris, € ] 
“el pry ausy a tous les autres quy saens sont, come mes À 
+ que Vous venés:en persone, a tout vostre pooir, a toy Drre pot 
À tant se taist le seignor de Baruth, et sagenoilla dalle »y et 
autres, et fist semblant de baiser les piés dou roy. Leroy anilly nf ; 
autres s'agenoillerent*, el distrent le roy et tous les autres que i Fa 
volentiers et meteroyent lor cors et lor avoyrs a bandon. Le s 
les en mercia mout, Adanc se leva, il et tous les autres, en piésié 
encores à genoils. CRE 
«li hs d 


VA 


oi ; 


| 
| 


Comein® le seignor de Barak, et les Chiprois 0 luy, vindrent de Nicossie a Famas 
pour passer en Surie. 


161. Le viage fn enpris mout vigourousement, et ce fu entor les fs SE 
Tost vindrent au port de Famagouste, Le tens estoit si mal et si pemequelap 
peines porent passer par le plain de Famagouste, et mout i ot choses perdnesentre, 
voies; lonc tenus demorerent au port pour le mau tens, et en la fu murent au chef 


: 


dou troublat et au tour de la lune”, et ne laissa [lon] en Chipre nul cheveteyne. Les 
gens en parlerent mout; Phelippe de Nevaire le fist assaver au seignor.de Barull 
que l'on ea parleit, et il respondi, et dist : « Se je ne meuve adès, je sai bien qué 
“le chasteau sera perdu et tout le païs après, et se Deu me doint grace de passer 
savant, tout sera rescous, et sera honour grant; et se Nostre Seignor consentique 
“je nuire, puel ce? estre entre voies, je ains meaus morir nains que je sache la 
| « perte que après ‘; ne ja, se Deu pleist, ne sera perdue la terre mon seignor en 


ox, —* et sagenoillerent car à estoit encores à genails; nous transportons ces six derniers mot 
à du Gin de l'alinéa, — * content que ie sache la perte poisse. 


* Guillaume d'Orange, où Guillaume au court 
nez, le héros d'Aliscans et de plusieurs autres chan- 
sons cle geste, 

l L'épisode dont il est ici question se trouve à 
la fin de La troisième chanson de Foglque de Candie. 
Voir P, Tarhé, Le Bumen de Foulque de Candie, 
Fwies, 1860, p. 36, 52; cf, Hier, litrér, de la France, 
t. XX, p. 5Â4 et 5. 

* «la Goo, si partirono, par con tempo turbalo, 


set nel tonde della luna. » (FL. Bustron, p. 184.1 + In 
« fine si partirono con un tempo turbato, al inndo 
«della luna, + (Amadi, p. 152.1 À In pleine lue. 
Ce passage est resdtitué d'aprés Flario Bustrons 
Amadi ajoute une idée qui devait sussi se trouver 
dans l'original de Novure : » Se lo perirb uel vimo, 
“si dira s el havesse possnto passar, haria rocupés 
-rato il tutio, et ani ser honor du pai sorto.n 
(P.151.) 
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el leu sera sur Le tablier. Fa de faces CHE SON 
veteine; etse nous perdons!, nous serons tit quite, et le cheveteine qui seroit en 
Chipre ne feroit que languir .1. poi de tens, et après periroit, car je ne sai en res 
statu il ovestreceit; et por ce ne ucil que nus de mon ligoago qui eitstitônt 
« d'Ybelin demore. Se nous vencons, avra chascun sa parten l'ennor et au profit, et se | 
«nous perdons. si morrons init ensemble, de par Deu, en nostre dreit heritage, la - 
: plus de mes parens ont esté nés et mors, » Phélippe de Nevaire entendy Û 
bien et volentiers ceste raison; de luy s'en parti et retraist tout ee a tout le plus de <7e 
y da hors l'atendoient; et chascun dist et cria : « Bien dist le preudomel 
» par Deu! » Les enemis dessus noumés, qui estoyentovee eaus en coverture 
de pais [el] d'amour, goupillerent mout de demorer, et se _cuidoyent enchasteler 
a la Castrie, qui est dou Temple. Souvent fu retreit au seignor de Baruth, et y 
oct l'on que l'on les feist prendre, et il ne le vost onques faire, et tous jors disoit 
À et tant que Jor mesfait serait coneû et aparant, et Nostre Seignor 


A anis ii 


Comefnt| les Chiprois passerent la mer, sains et saus, et ariverent au pay 
don Conestable de Triple. 


—æ 


162. La nuit murent tous ensemble, amis et enemis, et orent mout mau tens 
et grant pluyage, ensi con Deu plot. Le tens les geta au puy dou Conestable de 
Triple®, sains el.saus, et pristrent port. De la s'en fuÿrent les enemis dessus noumés 
‘et lor suite, furent bien .Lxxx. chevaliers, et alerent de l'autre part a Baruth o les 
Longuebars. Mout amerma Fost, mout en furent esbaï; mainte gent en orent grant 
doute. Monseignor de Barut en fist grant feste, et mout en fu liés par semblant, 
et dist que ores estoit il à segur, ét que sa gent yert delivre et netec[e] des traïtors; 
et dist qu'il les amoit meaus encontrer en la bataile et trover les devant luy que 
derieres, car tant com il le siveient atendoit il adès que il le ferissent par les es- 
pules, et puis qu'il estoyent foy mentie a lor seignor, et qu'il l'avoient guerpi 
en champ, et parqur vers lui et vers les suens, il n'estoient pas gens qu'y les deüst 
douter; et de ce fait se tenoit il amendé, et l'autre partie mout enpirée. Maintenant 
le seignar de Baruth et ses gens murent par terre, et lor navie par mer. Le premier 
jour vindrent par mi le Boutron; la resurent il mout grant damage de lor navie, 
car le port est malvais, et le mau tens enforsa; près que tous les vaisseaus briserent, 
« et le remanant ala en perdecion. Toutes voies les gens mnrent de la, et chevau- 
choient par pluie et par mau tens el par grans flumaires parlondes et desrivees, 


Les iEr 2 
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‘# : 
et par le pas Paien!, el par le pas dou Chien, quy est mout perillous a pascer; et 
| 4 À soyons perdu. 
# 
+ * Une des montagnes de la oûte, otre Le Bau- ile à franchir par lequel on doit passer pour ar 
» ton et Néphin, dans le comté de Tripoli. (FL Bus. river au Nahr el-Kelb (le flenve du Chien!, petit 
“ tron, p. 84: Aunadi, p, 199.) Deuve qui se jette daus ka mer au nord de Bey- 
3 ? Le pas Paien devait être un des points de la  routh. {Géographie d'Édrisi, trad. de M. Jaubert 1. 1, 
ét appartenant aux Surrasins, P: 356; Sanuto, sp, Bongars, Secret. fidel. crucis, 


* Le pas du Chien est le passage étroit et diffi p. 245; Paoli, Cod, diplom., 1. 4, p. 431.) 
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704 * LES G GEST ÈS } )ES LOL 
tant firent, que par force, que parheas: [qu] ent au | 
dou chasteau de Barath Entre ja et gra 
virent. Grant mestier avoient de secors, car le chnsteau es 
par pieces, et les engins et le chasteau dou Cl 


163. QE HN RE 


venus secorre son chastel; Son ET LE 
l'oÿ dire, qui‘ en cel termine se trova en Acre*, il pro: 
richement et assembla tant de gent come il pot, [et] v | 
son oncle et ses cousins, Le pare de Jersalem, Lm8 
et de lOspital, le seignor de Saete, le counestable dou rc 
pais. Au passer devant Sur y ot besoigne dou seignor de : Ceraire et 
nison de la ville, car le seignor de Suete avoit ja rendu Sur as Le mgu 
le comandement de l'empereor. Le seignor de Cezaire les-enchassa: 
la porte de la cité. Mont fa volontiers vol en Post, et vas 
Les .v. seignors dessus noumés parlerent de pais, mais ne f 
dura moudt longuement; si avint grant cherestie en l'ost de vi 
que près tous les chevaus ne manjoyent que foilles de c 
tentes, car toutes estoient perdues en la navie qui perdi Lot 0 
Longuebars estoient a aise, car il avoyent viandes a planté, et ban is 


bien aisies en la ville. 


164. Un jour, bien matin, issirent les Longuebars de la ville de E 
drent, as escheles faites, jusque sur le flum, qui* trop estoit on 
si grans, 1] ne fussent ja venus; toute jour y furent en tele maniere," 
nuit les chassa. Le tens abounassa puis, et le flum apetissa. Maintenant 
roy Henry et dou seignor de Baruth passa et vint devant la ville de B 
escheles faites, et forirent des esperons jusques au fossé}. Une issue 
ceaus dedens, mais vigourousement les rebouta l'on dedens la ville. Cosus e 
se tindrent en la ville assegé, et partirent les defences de la villes ceaus enemis 
qui estoyent parti dou roy et de monseignor de Baruth, et estoyent alé de l'autre 
part, © ‘est: dovers les Longuebars, furent estably a 1. canton de la ville, où avoit 
une grant tour; el pour ceaus fu elle puis apelee la tour des Traîtres souvent, 
selon la traïson de ce que il avoient guerpy lor seignor en champ. Les Longue- 
bars faisoient garder mout estroytement par terre et par mer, que l'on n'entrast 
au chasteuu, et avoient arengié lor galees et liees à une grant chaene de feret 
bien ormegees tout eatour le chasteau en la mer, et n'avoyent laissié que uue 
petite voie par ou il entroyent et issoient. Le seignor de Baruth mandoït chas- 
cune nuit à noe ce que il pooit mander de gens d'armes au chasteau, Tels y avüït 


| que. — 1 Sarie, — ? que. 


* FL convient d'ajouter ici ve passage d'Amadi * Florio Bostron {p. 8%) ot Amadi {p, aa tsnnt 
pe 168}, qui représente fort incomplètement un plus précis: « L'essercito def re allogyrib ja un or 
passage malheureasement perdu des Mémoires de «cho nominato Rus, assai appresso alle muradélle 
Philippe de Novare : + Messer Phibppo de Navarra + terra, + — + L'hoste di fora allagid num loen chiæ 
« fece una cansone al soccorso de Baratho, che rep- + malo Rus, assai appresso alle murs della tra 
« plicava sempre ên fine de ogui stanxa in francuse : 1 s'agit vraisemhlablement du us Beyronth; 00 ap 

Dit pro te Prune téte de Beyrouth, extrémité du promontoire sar lequel 


De mantenbr on roson 5 onstro bee € il nastro honore!» est bôtie a ville. 
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Phasiean; si porche ie seisaor de Bu 
va st dedens 1. suen fis, M ie tes D 
que vous avés autre lois of", Celui fu puis seignor de Sur à 
né oyaume de Jerusalem et bail plusors feis, et sot et valu assés, Ovec 
celui } loges ot au vaisseau .c. homes armés, entre chevaliers et sergens et 
valès, qui tous furent de la maihnee et de la noreture dou lignage d'Yhelin. Messire 
Balian, l'ainsné des freres, se courroussa mout et tensa [a] son pere, por ce que il ne 
[fi] laïssoit entrer, et disoit que il estoit heir, et greignor raison estoit que il [i] alast 
que* autre. Messire Bauduïn et tous les autres se paroffrirent mout, ét mout se 
ereeren de ce que [il ne voloït que] il y entracent; et lors respondy il que 
r besoing avoit il dehors que dedens, car il atendoyent la bataille de jour 
en jours et ensi les apaysa. Et les autrés vavassors de l'ost, si tost come il sorent, 
y ac meéaus à means, et tant y [en] entra que a poi le vaisseau ne noïa. 
ou pus ceats as quelfs] le seignor de Barut otroyoit l'alee le mersierent mout, les | 
les estranges; et si estoit [grant] le peril de passer les galees et d'entrer au | 
le defendre. Et parut la et aïllors que nus hom fu onques tant 
amé de sa gent, car le vaisseau estoit si chargié de gent que l'aigue estoit jusque 
au bort. El quant il vint a l'entree de la voie estroite par ou les Longuebars aloyent 
\ a lor galees, ceaus des galees s'en aparsurent; le cris fa mout hidous, et mout y ot 
é lancié et trait, Par le plaisier de Deu, il passerent et eschaperent des galees et ari- 
Ft verent à ln roche dessous le chasteau?, [Et ceaus dou chasteau| ne savoient rien 
mA, de lor venue : il lancerent et traistrent lant que mout souffrirent; en la fin les co- 


| 
Fr nurent et les recueillirent [a] grant joie et [a] grant luminaire seaus dou chasteau. | 
m Mais au eri qui fu au passer des galecs, le seignor de Baruth s'estendy a terre, | 
ds en cruis, vers orient, et cria mercy a Nostre Seiguor: et quant il ÿy le luminaire 

au chasteau et les entreseignes de l'entree, homblement rendy graces a Deu, et 
tous ceaus de l'ost aucy. El puis que le fs dou seignor de” Baruth et tant de 

| bounes gens furent entré dedens le chasteau, mout se defendirent vigourouse- 
dut ment, ét minerent a l'encontre des mineors, et ocistrent les mineors dehors et 
” dedens la mine, et recovrirent les foscés a force, et ardirent la rue coverte que 
Le les Longuebars avoient faite au focé; puis firent evaus dou chasteau maintes belles 
issues, et gaïgnerent assés sur ceaus dehors, et ardirent plusors engins. 


bn 

| 

de 165. Adone vit bien et conut le seignor de Baruth que son chasteau estoit en 

dé . bon point de defence, mais lever le siege et vencre ses enermis, quy estoient pour 

ÿ Le 4. dis, ne pooit il mie par la gent que il avoit 0 luy li mais la planté d'eaus ne 
doutoit il mie, car mout volentiers se combatist, mais il estoyent dedens la ville, 
qui estoit bien fermer de bons murs, et avoyent le poyer de la mer; si pensa, a son 
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kè * Jean d'fbelin, surnommé de Fegyia, lei que 

a lui avait donné Frédérie: IL 

si F La lacune de quelques mots, causée encore ici 

# par un bourdon, est comblée dans les textes italiens, 
s Andonuro soito la rocca, dove quelli del Castello, 
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3 dati sapendo <h" érana de’ suot, unit écedendoli 
per iminuei, comminciorons tempestarh di sopra; 
«ma gridando questi essere amici, forano ricevuti 
“con gran festu, » (FE, Bustron, p, 86: cf, Amadi, 
p. 154 el 154.! 
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cuer, qu'il yroit en Accre et porehasseroit gr 
n'avoit point, #t mandereit! son fs, de tete ‘ri 
et luy ly dounerent plein poier de liner et parfaire le m: 
au fis dou prince, et douner li grant fié en Chipre en 1 

prince lor aïdast de chevaliers et de navie et de gens d'armes; la 
rige estoit ja comencee grant tens avoit, Ensi come il le peusa, : 
toutes voyes le fist il assaver a ceans dou chasteau, que il ne s' 
s'alee estoït por tost revenir a lor delivrance; et il 
eu nom de Deu, car il se defenderoyent bien, a de Roue 8 


soue, ot eaus si firent, 


166. Quant que monseignor de Baruth s'en En 
Balian, son fs, por aler a Triple. O luy ala se 
sages hom, dou privé conseil de monseignor de Baruth, et « 
role de cest mariage, et si estoit né de Triple. Phelippe de À 
luy ne se parteit, et plusors autres; mont passeront A 0e ES En 
flums, et par devaut Gyblet, qui estoit de l'autre partie, etlés m : 
toute nuit par my la montaigne. Toutes voies, si com Doc 
drent a Triple, et hebergerent dehors en une maison dou Temple qui 
coqu*. Le prince et ses enfans l'ennorler]ent mout au commencement: 
on chascun jor les paroles et les covenances dou mariage, et de le qu 
guor de Baruth demandeit. 

161. Sur ce avint que l'on sot a Triple que lost de see «soit ty de e 
Baruth; si ot mainte gent qui cuiderent que tout fust perdu. Les p 
riage refroydirent mout, et toutes voyes se tenoyent, Un jour alar 
sa compaignie chevauchant vers Monpelerin pour trover ceaus pe ei 
paroles dou mariage. Au revenir, la porte de Montquoeu lor fu do ù r 
et distrent ceaus de la maison que pour luy il ne voloyent estre man de la gent dé 
l'empereor. Messire Balian manda querre heberge à la maison de lOspitau et x 
ceaus de Beauleu aucy, qui sont moines de Cisteaus, el a ceaus qui tenayent Mont 
pelerin, qui est de l'evesque de Bethleem. Chascun li respondy come le Temple 
avoit fait, Un chevalier estoit a Triple au jour, quy estoil a Triple vicaire de 
l'evesque de Triple; euluy les heberja en une boverie dou dit evesque, de l'yglive 
que l'on apelle l'aire de l'evesque’, et si est devaut la porte de Triple. Messire 
Balian st desorder? et netoyer et garnir cele maison au meaus que il pot dé 
dens. Si avint que le cheveteine des Longuebars, qui bien savoit que messime 
Balian estoit devant Triple, fist* faire unes letres fauces de par l'empereor, el 
furent faites a Sur en parchemin sarazinès, boulees d'une boule de l'empereor 
que il avoit. En ces letres se contenoit, après mout grans”* salus, que il prioit de 
prince el ses enfans, coume ses chers cousins et ses feaus homes, que il ne reet- 
tassent ses enemis, ne que il ne lor dounassent ni force ni aÿe. Le prince otses 
enfans manderent ces letres a Phelippe de Nevaire, et une! autre remembratice 


!manderent. — * le vesque de lyglise. — * descorder, — 4 et fist. — 5 grant, —% tonne 


+ Monicogu, où Moneueu, élit une maison ou auberge da ‘Temple construite dans la enmpagnts 
nou loin des mur de Tripoli. Ua bois en dépendait, Voir Atnadi, p. 156: FE Bastron, p. 66. 
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Anh LS de ot coque raie ae due et de cestuy mandement li sot 
L toutes voyes il list les? letres n son séignor, et li eonta tout Je fait, et 
puis fiat sans Le seû de son seignor, une simplo rime, et la manda au prinée : 


22 ve 
= Malvaises gens, failly de cour, 
Je ne pues soufrir a nul fuer 
Que l'on ne die que vuus estes. , . 


168. l'aire. de l'evesque de Triple, messire Balian et sa compaigaie orent 
mout d'angoïsses et de doulors et de despis; et ne pooit partir, car la [voie*] li 
estoit desfendue et par mer et par terre et bien gardee, dont il avint que il manda 
awsoldan de Doumas que il y dounast conduit et aÿe, si que il peñst passer par 
reel aler a Acre. Le soldan y otroia moult volentiers, mais choses avin- 
e quoi il ne fu besoing. Sire Betram Porcelet, qui estait parastre *? de 

imery, et sa compaignie, et les homes de sire Hue de Gibleth, qui estoient 
en la terre de Triple, torneent” mout souvent entor la heberge et mostroyent au 
doit par ou il monteroyent, car il atendoient de jour en jour galees des Longue- 
bars; et bien cuidoient prendre et ocirre messire Balian et les suens en cele her- 


berge; et longuement soullry ceste angoisse, 


169, I avint, quant l'ost des Chiprois s'en party de devant Baruth, que les Lon- 
guebars disoïent que lost de Chipre fuoyt; si manderent sire Heimery Barlais et 
sire Aumaury de Bethsan et sire Hue de Gibeleth et lor gent, et le conte Richart, 
qui estoit longuebart, Ceaus pristrent toute la terre fors que le chasteau de Deu- 
damour, ou les suers dou roy et les gens dou païs s'enchastelerent, et puis pris- 
trent Cherines. Ains que Cherines fufst| prise, messire Balian d'Ybelyn porchassa 
tant privécment que Jenevès qui estoient venus a Triple [en] 1. sayties devin- 
drent ses homes; et lor douna fiés, et 1y orent en covenant que il le porteroyent 
en Chipre, et il entendoyent bien, se il peüst venir, que il vendroit a chef de 
ceaus qui estoient en Chipre. Le prince s'en aparsut, si aresta a force les gens et 
les vaisseaus, et li toly sa muete. 


170. Aprez orrés de monseignor de Baruth, qui estoit alé a Acre, Il porchassa 
el mostra tant de raisons a les gens dou pais, qui doutoient la seignorie des Lon- 
guebars, qu'il estoient lor destrucion, que il le firent® maire de la comune d'Accre; 
et les Jenévés s'acompaignerent mout volentiers o luy, que pour l'amour de Iuy, 


À esorite, — Ly. — 1 à by fist, —% prestré, — 1 tornerent, — ? fersient. 


* La vie. FE Bustrou, p. 88; Amadi, p.168.  Tabulor.ordin, Theuton,, p, 64, n°81.) Les Barlas 


* Bertrand Porcelet était devenu beau-père 
d'Amanry Barlas en épousant sa mère, Isabelle de 
Bethsab, après la mort de son premier mari, Re- 
noud Baclas, père d'Amaury. (Lignages d'outremer, 
dans lès Asyises de Jévus., t, U, p, 458: Strehlke, 
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étaient originaires du Pi (QG etianet de Guil. 
lawme de Tyr, p, 219.! Quelques Porcelet de Pro- 
vence suivirent Charles d'Anjou en Malie et se 
fixérent dans le rosaume de Naples, où ils eurent 
des Befs. 
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et en personefs]. Tant Bt Le seignor de Baruth qu | 
planté de gent a pié et a cheval, ps 
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Les Longuebars l'oïrent dire; si ardirent lor Des — 


Baruth et a grant honte s'en fuÿrent, 


171. Quant la novelle fu soûe devant Triple, messe B 
plus d'amis et de conduit; si s'en party, et vint a 
1» et mout | 
atendy le comandement de monseignor de Baruth, son pere. 


desgarochié, et mout [en] ot grant 


172. Le roy Heury et le seignor de Baruth et tout l'ost des Ch 
issus d'Accre au Cazal Ymbert*, La sorent la Mer, 
et atendirent pour avoir conseil qu'i fercient. L'endemain vint a 
patriarche d'Antioche*, qui estoit lombart, et estoit passé mes 
parlé as] Longucbars, Il fist entendant au roy Henry et au « 
il avoit plein pooir de par les Longuebars de faire pais entres 
tant que la pais serait a l'ennor et a la volenté le royet dou sei 


p 1 


à l'on g J 


tous ceaus de Chipre et de Surie, Le preudome, qui onques ne ie sa pais is € à 


et quy [la faisoit} plus volentiers quant il estoit au dessus, ala api 

a Acre; o luy mena de son conseil: et dou * plus beau et dou mt 
et grant partie de l'ost demoura a Acre, qui n'estoit mie meü encores, et la 
encores estoit au port, pour les novelles qu'il avoit oï dire de Barth: "= 


133. Le roy Henry fu au Cazal Ymbert, en sa herberge, mout. scherie 
Toutes voies furent o luy les treis fys de monseignor de Baruth, s'est à save 


feu) 


Bauduÿn et sire Hue et sire Guy, qui puis fa conestable de Chipre et re me 
et vaillant, et si y fu messire Johan de Ybelin, qui puis fu conte de Jafle, etestoit 


chevalier noveau, qui n'avoit que .xvir. ans d'[alage; et [y] fu messire Anceau, qui 
estoit cheveteine de l'ost en lenc de monscignor de Baruth. Malvaisement estoyent 
herbergié, l'un sa, l'autre la; de rien ne se doutoyent, ains disoient que il Lise: 
prendre Sur, 


134. Les Longuebars quy estoient a Sur espierent et sorent que il estdient 
malvaisement herbergiés, et poy de gent estoyent, [si] murent de Sur si tost come il 
fu anuityé; il menerent ovec eaus la gent de Sur a force, et il estoit bonnace, si 
vindrent les .xxu. galees a Cazal Y mbert, et assaillirent l'ost des Chiprais de nuit; 


Lgrrml piece este, — ° 


* «Et perché l'imperalnr haves commandato in 
«Suria che foseno presi loro € la lor facultà. « 
|Amadi, p- 159.) 

b «Di chic n° hebbe gran yueth. » (Amadi, p, 15. 

* Le Casal Imbert s'élevait sur une éminence à 
à lieues au nord de Sninl-Jean-d'Acre. Les ruines 
de ce village portent aujourd'hui Le nom de Khirbet 
A Hansyn. 

% Albert Rexxalo, dit aussi Albert de Ileggio, 
éréque dn Drescia en 1213, mommmé patriarche 
d'Antioche en 1928, {Giums, p. 780.) MH naxisli at 
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dounr, —— ? eschicrement. 


concile géneral de Lyon, ouvert le 25 juin 124, 
et scella, à la troisième session, tenue le 17 juillet 
suivant, avec le patriarche de Constantinaple et 
autres prélats, les documents connus sons le titre 
de flouteaux de Cluny. (Notices et Extraits des ms- 
nuserits de la Bibliothèque royale, t. XXI, 3" partie, 
p- 251.) HN mourut à Lyon, soit à la fin de cle 
méme anoée 1245, soit en 1246. (Chronique de 
Salimbene, duos les Mon. hist, Parmens, ai Plucent,, 
Parme, 1853, L HI, p, 63; Ughelli, L IV, p. #40: 
cf. Cioagoa, Anserip. Venas., 1. 1, p, 514, 418} 
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ire Johan, quy estoit juene, me png nt 

Messire Anceau, “pour la valour quy estoit en luy et por ce qu'il estoit cheveteine, 
et se senty colpable de ce qu'il avoit oï et ne l'avoit noncié, il fist merveillouses 
prouesses. Le roy s'en eschapa près que tous nus; il fu mis sus 1. cheval, et s'en 
alerent a Acre. Et tant com la nuit dura ne perdirent les Chiprois la herberge; 
toulfe] muit se combatirent. Les Chiprois estoient a pié, les uns sur les chevaus 
sans selle, les uns armés de Jor haubers tous nus, les autres lous desarmés. Tel 
estoit a cheval quy n'avoit frein, qui n'avait lance, [qui] n'avoit espee. Toutes voies 
abatirent il mout de Longuebars et ocistrent, À l'aube dou jour descendirent ceaus 
et la clarté dou jour descovry li petit quantité des Chiprois, si fu 

prise la herberge de tout et robee; et furent perdues toutes les chevaucheüres, 


sans celes ou estoient montés cil quy eschaperent; .xxumr. chevaliers pristrent el 


poy en ocistrent, plusors en nafrerent, et toute la herberge et le plus des armes 
gaaige Les chevaliers chiproïs, qui bien se defendirent, s'aresterent sur 
1 petit touronet, x une aubalestee de la herberge; les Longuchars les venyent 
ie m'aloyent pas a eaus. 

175. Le roy Henry vint a Acre. Le seignor de Baruth saïlly au eri, et tous 
ceaus qui de vostrent sivre, mout doulourous et angoissous, Tout premierement 
encontra le roy, dont il rendy graces a Deu; aprés trova autres gens qui fuoyent. 
Quant il le virent, si eschiverent le chemin: un suen sergent s'esmut, et dis que 
il ireit ver se aucuns des enfans de son seignor fust en eele route. I s'escria, et 
dist : « Ne faire! aïllors les troverons. Il n'osereent pas si loins fuir, ne venir la ou 
“je fuse. » Un poy avant il encontra .1. suen sergent vieill qui fuoit; celuy ploura 
et li dist : « Tous vos beaus enfans avés perdus, et mors sont.» Le preudome res- 
pondy et dist : « Et qu'en est, sire vilain punais? Ensi doivent morir chevaliers, 
: defendant lor cors et lor ennors. » Grant aleüre passa avant; quant il aprocha dou 
Cazal Ymbert, il choisi ceaus qui estoyent sur le toron, et si tost come il le choiï- 
sirent, il fervrent chevaus des esperons après les Louguebars, quy ja se partoient, 
Les Longuebars choisirent les venans d'Acre; si se mistrent a la fuye, et tout fuyant 
passerent les pas de Passe Poulain *. Le seignor de Baruth trova la les suens quy se 
mehloyent à l'ariere garde des Longuebars, el vit et conut que la meblee ne la 
chasse ne valoit rien, car ses enemis avoient ja pris le pas et avaient mout d'auba- 
lestriers et d'archiers, si en remena les siens, mout merciant Nostre Seignor de ce 
qu'il les trova vis, et qu'il sestoient si bien porte, La trova tous ses coraus amis, 
fors que son fis, sire Hue, Celuy trova il sus ane vieille muyson erenelee, quy est 
au cazal; a celuy avoit l'on ocis son chevau près de cele maison. Entre luy et 
4. chevalier qui li fist compaignie, monterent en cele! maison et la defendirent 


1 12 


* Les pes de Passepoulain désignent les sentiers Ras en-Naqourn | Scan Tyrioram), entre les villes 
étraits et taillés en partie dans le roc qui sur. de Tyr el de Saint-Jean d'Arre, ! Voir V. Guérin, Des 
plombent Le rivage de La mer depuis le Aus el crplion da {a Palestine, Galilée, Paris, 1480, 1. Il, 
Abiadh {Le cap Hlance, promoctsriuum Album] jusqu'au  p. 168.) 
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176. Aptès ce: que Pit, À amiens M 
l'eschac as Chiprois à Cazal Ymbert, il s'en ala a Sur, a m 
a dt de a otre ut qu 
Duriet quil pustigtent tent où Je plu da Eee ERS 
cheñüres as Chiprois lor fu avis que il estoyent mout au 
que lor enemis ne porroyent pas recovrer jar 
tens. Si ordenerent lor afaire et lissereat garnison a Sur, et Le 
Chipre, a grant eflors et a grant bonasse, Peer RENE 
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177. Maintenant que les Longuebars furent en Chipre; le ch 
dare lor fu rendu, Avant avoit l'on rendu la ur don qe 
Heimery Barlais et a sire Aumaurÿ de Bethsan et a sire Hue de 
teau de Cherimes auci; si que toutes les forteresses de Chipre a rent 
an seignor de Baruth, ny au roy, que tant soulement De Deudamors. Lans: . 10 
recnilly les .n.suers le roy, dameisele Marie et ae et sire E 
leth, qui estoit au jour bailly de la secrete, que le sire ds era 
veteine de la terre, quy mout poy i mist de conseil ; et si avoit Pheli 
qui adonc estoit chastelain, Laens se receterent 4. poy de pe t de 
et de damoiseles, que mout se recuillirent sur saut, et d'autre gent, qui pé 
esloïient mau garny de vitaille et de ce que mestier lor estoit, pa “il ne fa 
perdu par soufraite de viande; et a grant mesnise et a grant meschef se tin 
tant qu'il furent rescous. Et tout [le] plus des dames et des damoïselesiet 
de Chipre furent si sorpris qu'il ne porent aler a Deudamors, si se recetertnbas 
valises ot as religions, et plusors en y ot qui se receterent et musserent as on- 
teignes et dedens caves. Si se vestirent les [dames come] bergieres et ns 
come bergerons; et ces femes aloyent glener les espis cheans qui estoyent, ekdect 
vivoyent enlr'eles et leur enfans auci a si trés grant doulor que pitié seroit de re- 
traire. Damme Eschive de Monbeliart, qui au jor estoit feme de sire Balyan d'Ybelin, 
lis de monseignor de Baruth, si estoit recetee a l'Ospitau, et ses enfans ovec lyyét 
quant elle oÿ que les Longuebars estoyent arivés, elle o1 si grant paour qu'éles 
vesty en abit de frere Menor, et guerpi ses enlans et son fé, et monta en une roche 
que l'on apele Bufevent”, La sus la receta 1. viel chevalier qui avoit nom sire Gui: 
nart de Conches, qui la sus estoit de par le roy, et elle s'aporvea tant qu'elle et 
garny de vitaille, dont il n'i avoit” point, 


178. Les Longuebars vindrent hastivement à Nicossie, et maintenant firent 
toutes les abominations et les otrages et les vileinies que il sorent et porent. H bris 
serent les yglizes et les temples, et la maison de l'Ospitau et toutes les religions 
et traïnerent hors les dames et les enlans, quy se tenoyent as autiers et us prestrés 
quy chantoyent les messes; dont il avint, en aucun leu, que il espanidirent de la 
main dou prestre le cors de Nosire Seignor et le sacrement a terre; et chargerent 


Len. — 7 Hornis, — * auvient. 


* Le chhteau de Buflavent, entre Kanlara et Dieu d'Amour, 


179. Les Longuebars et les autres traïtres alerent asseger Deudamors, et le 
Nb fine paie: eur: sxtoyent hien: que ceeus dadons-éstsient:man: gen} de 
vitaille. I mistrent au siege, pour plus destreindre le chasteau, le[s] plus mortels 
enemis que le roy et le seignor de Baruth eüssent, et si mistrent ne sai quantes 
maistries d'aubalestriers parjurs et traïtors, quy s'en fuirent de l'ost des Chiprois 
et s'en entrerent a Gibelet, quant l'ost des Chiprois passeit par devant pour aler 
a la rescousse de Barut. 


‘180. pentes taisi le conte des Longuchars, quy sont en Chipre, et euident 
Lo vel retorne au roy Henry et au seignor de Barut, qui sont a Acre, 


nu et vigourousement se contindrent'selon le grant meschef en quey 
il se troverent. 


… 181. Le roy Henry de Chipre ot xv. ans conplis, et pot douner et faire son 
plaisir come seignor d'afalge; si proumist et douna plusors fiés a ceaus quy 0 luy 
alerent, et as Jenevès promist franchise et court au royaume de Chipre, pour aler o 
juy tant soulement que il arivast en Chipre. Le seignor de Baruth , quy adane estoit 
maire de la comune d'Acre, si come le conte a dit sa en ariere, vint devant le pa- 
triarche Girot de Jerusalem, en la pressence dou roy Henry et de mout de gens qui 
la furent, et sé° plainst au patriarche, qui estoit legat, dou damage que les Lon- 
guebars avoyent fait au roy et a luy meïsmes des choses devant dites. Entre les 
autres choses devant dites se recorda et dist si come les Longucbars avoyent pris 
toute la navie le roy, quant? le roy estoit veaus de Chipre, car ce quy en eschapa 
au Botron avoit le roy mandé en Chipre, et avoyent pris cele navie, et tout le 
remanant avoient saisi et le royaume de Chipre, et assegés les suers dou roy en 
4. chasteau; et le roy les voloit aler rescorre, mais il n'avoit point de navie come 
besoing 1 fust, et les ssalandres en quey les Longuebars estoient venus [estoient] 
au port d'Acre; dont il requeroit * au patriarche, come a legat, que il comandast 
que l'on preïst les ssalandres qu'il avoient au port, come ceaus qui estoyent esco- 
menié et quy avaient abatu le chasteau de la crestieneté, et au roy avoyent tolu sa 
uavie et son royaume. Le bon patriarche respondy qu'il ne s'entremetoit dou fait 
d'armes, mais il avoit veü aucune fois en son païs, quant li veneour venoyent a la 
prove et la beste estoit dedens, qu'il semenoient or bersiers et s'escrivient, et 
mostroïent a la main, et disoient : « Or pren le! Lors corurent chevaliers et ser- 
gens et les Polains dou port as barches et as autres petis vaisseaus que il troverent 
au port, et vindrent as ssalandres, si en pristrent xt, par force, si com Deu vost. 
Les autres naves et. ssalandres fuirent a Sur. Le roy Hevry et le seignor de Baruth 
relindrent quanque il porent de gent, mais moul avoyent graul soufraite de mo- 
neve, dont il avint que le jeune seignor de Cezaire vendy partie de sa terre de 
Cezaire, el monseignor Johan de Ybelia, qui puis fu conte de Jafe, vendy 1, suen 


Eponse. — % son, — 3 ef quant = roynermyent 


DigiLed by Go. gle 


712 LES GESTES DES € 


grant maner qui estoil a Acre, et presta les 
lerent et murent assés de Paie don mt 
armés, el le roy lor douna fes, fiéant 1e oeil 


Rp. 


182. Le roy Don eh Chéprue q 


vaisseaus, et monterent sus, el passerent devant Sur € 
galées des Longuebars quy estoyent venus de Chipre vit 
mistrent sur vent, mais n'oserent assembler a l'ost, Sie 
gaitant se il lor porroyent faire damage. L' ost des Chipri 
vint messire Balian, qui estoit venus de Triple a Baruih, ets 
noumee, et si vini son frere messire Johan de Foges et sa cc 

mée, qui avoit esté o luy en garnison a Baruth, et*. :5 480 
de Chipre lor douna plusors fiés. 


183. Dou port de Snete ce[ngJlerent les Chiprois et vindren 
verent à la Gree*; et les galees des Longuebars venoient adès 0 ea 
nuit manderent en terre par une espie ou estoit l'ost des Long 
vérayement que l'ost et tout le pooir estoit a Famagousté et or 


184. L'ost des Chiprois vint de[vant] Famagouste; les L 
ville et avoient mout grant planté de gent a cheval et a 79e ett 
vaucheüres et d'armeüres que? il avoyent gaaïgnés au Cazal rer 
qu'il avoyent trovees en Chipre; avec caus estoyvent ceaus traïtres « 1 
dou roy au puy dou Counestable*, si com le conte l'a devisé Feng" ; 
qu'il avoyent eù de Triple et d'Érmenie, et tricoples qu'il avoyent en Ch Chi 
que l'on les esmoit que bien avoient .n", chevaucheüres en lor ost. Leroy Ha 
et le seignor de Barut n'avoient que .cc. et .xxxtm. chevaucheüres, 1 


185. Quant l'ost dou roy Henry fu veau devant Famagouste, il aloient 4, po 
loins de terre, Le seignor de Baruth regarda et vit que le rivage éstoit mout ai 
de gent d'armes encontre luy, et grant peril + avoit au descendre en terre” Le 
garda une vsle [delors le port de Famagouste ou il a pou d'aigue*] devers terre,si 
a 4, gué que l'on puet bien descendre à terre et a chevau a la marine, quant/les 
aigues sont mermes que la terre gette et fait bounace. En cele ysle descendy Fost 
des Chiproïs, a mout grant meschef, por les roches qui [1] sont, ne onques munis 
n'avoit l'on cuidé que ost peüst la descendre. Maintenant corrurent au chefde lisle 
devers la terre, ln ou estoit le gué*, et la establirent gent d'armes pour garder le 
pas tant que l'on fust descendu et bien aparrillié, La gent de l'empereor setrais 
trent vers La, et y mistrent tout le debat que 1 porent, trayant ovec les arhalestres: 
La ot mout lancié et trait d' une part ét d'autre; toutes voyes x descendirent fi 


Longue. — * Lacune, — 5% eur, — 1 laque. 


* Au chef de lu Grée, Kavos tis Gress, l'ancien Boutrun, Voir dans les Cuntinuat, de Guiil, de Tr, 


Pedelier, au sud de Famagouste. {| Amndi, p.165.) p.100, la variante du ms. D; ci-dessus, 5 162% 
» Pic ou moutague de la cdte de Syrie, que lon et plus loin, £ 393. 
appelait aussi le puy du Connétable de Triple, Ce "+ Vide on senglio ch° & fora dal porto de Po 


dernier nom loi venait de sa situation à l'estrémité  «magosta, qual ha poccissinn acqua in la hand 
des terres du comté de Tripoli, à la Limite méme «della terra tal che si po da quello andlar in Lester 
où commençait le terriloire de ls seigneurie du {Amadi, p. 166: Bustrof, p. aù.) 


+ Si dl Me Dm mi 
nt feu en toute lor navie qui estait dedens le port, € 


16, Leon mi, le roy, oses Chiprois, s'armerent et firent covrir Lena 


a cheval et passerent par celuy gué en terre et as escheles faites, et 
avoir la bataille au passer dou gué, mais ne trouverent nul, et 
eq de Famagouste, La se herbergerent ar. jors ou 41. pour eaus 
aiser. Les Longuebars avoyent laissié la tour de mer garnie de gent. Le ray fina a 
eaus, et douna fiés as cheveteines, et li rendirent la tour dou port de Famagouste. 
 meïsme vindrent a eaus 11. homes dou roy qui gardoyent la Candare por! les 
Longuebars «Le roy lor douna ce que il requistrent, et il ly rendirent la Candare 
t Bufevent: et le seignor de Baruth et ses enfans pardounerent a l'un d'eaus, qui 
oit nom Anfrey de Monaigre, que mout lor avoit mesfait. Le recovrier de la 
ndare et la tour de Famagousts ordena et porchassa Phelippe de Nevaire. Treis 
jors demora le roy de Chipre en la ville de Famagouste, et fina al cheveteine?, quy 
avoit nom sire “Elune de l'Ort?*, qui estoit consele et home de bien. Le roy li 
fist quanque il requist; franchises et court douna a[s] Jenevès, par loue (apres 
sauve la justize de .m. choses, c'est assaver de murtre et de rapine et de traïson *; 


Q 


et lor donna maison a Nicossie et la court dessus la mer‘ et .1. cazal qui a nom Des- - 


poire, Et la sont! tenu au rey de sairement, et le réy a eaus d'aÿe et d'ounement*, 
a 4 terme moty; {mais} le don que le roy Henry lor fist fu a tous jors, par son bon 


E par, — 7 ns chouctuines, — ?® de Laure, — * fu. 


* La république de Gênes avait alors comme re 
présentants officiels dans le royausne ani de Chypre 
et de Jérusalem deux agents, qualifiés consuls et 
vicomtes. Ts s'uppolaient Hugues Ferrari ou Fer- 
mario ot Guillaume dell Orto, Notre chroniqueur 
nomme seulement co dernier, Ms vinrent l'un et 
l'autre à Famagousie, et c'est en leur présence que 
fut scellé Je privilège du 10 juin 1232 dont nous 
avons précédemment park. 

LCe sont les termes mêmes qui restreignaicnt 
la juridiction garantie aux consuls génais dans le 
privilège commercial accordé par Le roi Henri 1“ 
de Lusignan à la république de Gênes le 10 juin 
1232 : « His tribus tumen exceptis, videliost prod. 
+ Gone, bomicidio atque raptu, » (Mas Latrie, Hért de 
Chypre, LU, p, 521cf, 106, 158, 469.) D'après la 
législation d'outre-mer, quelques cas précis, compris 
peni-étre dans les termes généraux de proditeu el 
do raptus, échappaieut à la juridiction des consuls 
élrangers, pour être jugés suit par la justice royale, 
soit par les tribunaux ecclésiastiques; c'était le viol, 
le rapt, la Esusse monnaie et l'hérésie, (Voir Assises 
de Jérusalem, 1. H, p. 100: Mist, de Chypre, t I, 
P- 52, note, 


Hisron. ans. — Il, 
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" La court dessus la mer. Nous croyans qu'il faut 
entendre par ces mots l'exemption des droits de 
douane sur les marchandises apportées par mer, 
CF, Amadi, p, 267.) fl est certain qu'au x siècle 
les (énois, comme les Vénitiens d'ailleurs, jouis- 
saient en Chypre de la franchise pour leurs impor: 
talions el leurs exportations, | Pegolotti, ch. xvu, 
p. 70, 713 cf. His de Chypre, L IE, doc., p, 104, 
note; 257, 73, note 2,) 

% On ne connaît pas la situation précise de ce 
village : il se trouvait dans le torritoire de Limassol, 

* Peut-être foutil ne armement au lieu dé oune- 
ment, mot qui n'a aucun sons. Mais l'engagement 
réciproque dont parle ici notre auleur n'était pas 
exprimé dans le privilège acconlé aux Génais le 
10 juin 1242. Ce fut l'objet d'un acte pastérieur et 
spécial, d'un véritable traité d'alliance offensive et 
défensive entre le roi de Chypre et les Génois, scellé 
à Nicosie l'annce suivante, le 2 décembre 1243. 
| ist. de Chypre, L IT, p. 56-58.) Cet engagement, 
dit le chroniqueur, étrit à an terme mul: en effet, 
l'ailiancé n'était süpulée que pour la durée de cioq 
ans, Les avantages concédés par le privilège royal 
devaient au contraire durer à fous jors. 
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gré et de monseignor de Baruth. Les Jenevès re: 
Lymesson. La frcoué intique Lestest PB D 
de Chipre, et as suens, et quant il sorent ec; sif'én: 
Lama Lt a nt re à Frnt 
n'oserent adezer as naves, quant les naves senp js d. 
Cherines, que les Longurbars lenoyent, et lost & 
de Famagouste, mistrent feu par clear nine 
damage, car tout le plus dou blé estoit ja as “eme #eri 

de la Queterie*; neïs ceaus des mains" freni il briser , quant 
De ceste chose se confortoyent mount hi Chiprois, et 
rant que il ne s'apareillaïent pas de tenir la terre, nc 
Sires avoit douné une tele grace as Chiprois, 0 tout. ce que il 
gens, que il lor sembloit avis verayement que ensi tost cc 
Longuebars en champ, que il les desconfiroient, 


187. Le roy Henry et le seignor de Baruth et les-sneu:« 
et vindrent par lor jornees a Nicossie, a grant meschef « 
Si tost come Richart Philanger, qui estoit mareschal de F 
que les Chiprois aprochoïent, il et toute sa gent guerpirent il Nicossie, e 
alerent herberger par les montaignes, en une avalee d'un po br ui est en haut 
le chemin pur on l'en vait de Nicossie a Cherines, et yleuc. se inc drent. I 
berge estoit belle et fort, si que nulle gent ne pooit venir a eausd 
petit chemin et par une grant montaigne, et la estait le pas | en g 
Chiprois ne pooyent secorre le chastenu de Deudamor que par dam 
Longnebars avoient quanque besoin lor estoit par devers Cheriness ets 


de Deudamors n'avoit viande qu'a .n. jors soulement. 


188. Le roy Heury et le seignor de Baruth et lor gent entrerent æ 
y troverent de ce que besoing lor lu; grant soufraite y ot de pain. Le seigne [de 
Baruth] se * douna garde qu ‘il estoi[en]t folement herbergié et esparpeillié pur 
ville, si douta la maisnee des Longuebars, qui volentiers assailloïent la gent de 
nuit, et a hore de vespre fist crier as armes, et dist que les Longuebars venoyents 

si se partirent tous hors de Nicossie celuy jour méïsmes que il vindrent, Simosl 
come les gens furent hors de la ville, as escheles faites, le seignor de Barath fist 
dire que les Longuebars estoient retrais et apartis*; mais si {yst defendre de parle 
roy que nus n'entrast en la ville. Dehors la ville choisirent une place et 5 lemqui 
a nom le Trahona“, ou il y avoit jardins d'une part et une petite fose: Ewsehers 
bergerent cele nuit, et inout bien se firent gaiter et a bounes entréseignes, catbien 
lor souvenait de Cazal Ymbert. 


189. L'endemain matin, quy fu par 1. mardy, tout droit a .xv. jors de juing* 
se murent les Chiprois et chevaucherent pour aler vers la ou leur enemis estoyents 


fist. pe ne, — * aparu. 


* Les moulins que faisaient moavair les belles * Le Boghaz, où gorge de Cérines. 


enus du torrent de Kythréa, où dé le Quithrie, dans 4 Trukona, prés de Nicogie, vers Ja purge dé 
le canton de ee nom. près de Nirasie. Cérines, 
» Les moulins à bras, * Mardi 25 juin 1239. Date esarte, 
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1 sentier roiste et estreit qui monte par eele roche. En tel proposement vint l'ost 


entre l'ost des Longuebars et! la Gride, si que une partie de leur her- 
nois et de leur sergens à pié s'stoient ja mis au dit eazal, et li autre venoyent 
spi 5 tn come les Longuehars, qui estoyent en haut, virent les Chiprois en 
+ et a si povre hernoïs, il eurent despit et honte d'eschiver la ba- 
uille, et crierent a une vois : « À eaus! a caus! alons les prendre! Quant les Chi- 
prois virent ceaus de Puille dessendre contreval le pas, les escheles devisees, 
chaseune eschele a son cheveteine, tous apreslès a la bataille, le seignor de Baruth 
descendy lors a pié, et mercia Nostre Seignor a genoïls de ce que ses enemis ve- 
noïent à la bataille. car bien savait et disoit que ce estoit la delivrance et le meaus 
| äst avenir. Tendrement requist et proya Nostre Seignor que il, en cest 
st honour et victoire au roy et as suens. À celle] houre dist l'on que il 
von privcement, ve que il fist aprés, de soi rendre en religion. Les escheles furent 
Dr 1 rc Messire Balian d'Ybelin, son fis, avoit tous jors conduit en 
‘ceste guerre la premiere bataille, En cel point il le fist venir devant luy et hi requist 
de comandement de sainte vglize, ear il estoit en eenlenee pour son 
maryage. Celay respondy que il ne pooit faire sa requeste. Le preudom li res- 
et dist : » Balian, je m'en plus a Deu que a vostre chevalerie, et, puis que 
“vous ne volés faire ma requeste, laissés l'eschele, car, se Deu plaist, escoumenié 
«ne sera ja conduisour de nostre bataille. » Ensi le dist et ensi le fist. 11 establi 
cheveteine de la premiere bataille sire Hue son fis, el sire Anceau de Brie en la 
seconde, et sire Bauduÿn d'Ybelin en la tierce, et le jeune seignor de Cezaire en 
la quarte; et fu en l'ariere garde, car plus n'i ot. Et en cele fu le roy et le seignor 
de Baruth et son juene nevou, sire Johan, et autre plusors, qui mout vosissent 
estre en la premiere bataille. Le seignor de Baruth comanda a sire Balian, son fis, 
que il fust o luy a l'ariere garde, et il li dist : « De par Deul+ Mais il le fist autre- 
ment”, que il s'en embla, et s'en ala a la premiere eschele, ou estoit son frere sire 
Mue et sire Anceau, si lor enorla et enscigna ce que il sat de bien, et puis s'en 
party d'eaus, et se lint devant eaus encoste, El avoit 1. poi de gens qui o luy es- 
loient, car au jour n'avoit que .v. chevaliers quy o luy parlassent, car tous les 
autres avoyent juré le comandement de sainte yglize. De ceaus .v, un estoit Phe- 
lippe de Nevaire et l'autre Raimont de Flace; ces 11. estoyent ses homes et tenoient 
de luy; Piere de Montholif estoyt li tiers, el estoit sodoyer et bien de luy, et les 
autres 1. estoient Robert de Maumeni” et Eude de la Fierte, qu'il avoit norry et 
fnt chevalier, 


190, Si tost con li Ghiprois conurent que la premiere eschele des Longuebars 
venoient por combatre © eaus, si s'apresterent et adrecierent vers eaus, el s'apro- 
cherent tant que il hurterent ensemble, Messire Balian d'Ybelin fery des esperons 


Fa, — % Les doure mots précédents sont répôtés, — * Hurmens. 


* Agridi, ou Agrida, au pied des montagnes et presque à l'entrée méridionale de a gorge de Cérines, 
99 
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par mout mau leu, par pieres et par roches, et ala. 
mi le pas, et tant les enconbra et fist d'armes q 
celuy pas; et tant ÿ soufry que tuit cil qui LA 
il ne porroyent cuider d'un soul home peüst e 
at de lan que chaton coidoi que ja mail (ie 
esloient aval, 0 le roy de veoyent et le c 
cuns d'enus a: de Barut : « A ! sire, seeorons-n 
“veons que l'on l'ocit la aus» Er dit: « Lassés}y aire. No 
«se it plaist, et nous chevaucherons estrait lié grant ps: 
pr oi perdre.» La bataille estoit ferue - 230 
d'autre, et dura longuement, eten i otassis d'abatus, L 
peau” conduist la premiere bataille des Longuebars äl 
[il] ala touchant toutes les escheles don ray, aschesa fe ut 
faire granût damage. Aucuns de l'eschiele dou roy le vu gl, m 
Baruth defendy bien que nus d'eaus ne retornast o € de 
[devoit estre] chassant tous jors devant, Le conte Gautier et 
Mosie”, fis dou Justizier, fovec] toute l'eschiele Msn. 
vers la quarte eschiele; et dé la s'en fuïrent jusque a la Q 
Le conte Berart de Manope, qui menoit là seconde eschele, es 
chevalerie, et avoit bounes gens d'armes, Celuy assembla. trop vis 
mout desconroia la premiere eschiele des Chiproïs, mais: Fable de 
Bauduin les secorut vigourousement, et messire Bauduin se porta. 
y fist d'armes. Messire Anceau de Brie s'acosta dou conte Berart etes 
heaume, et le torna a cenestre, et il estoit moût fort des beus, tar voit 
et aracha a force le conte de la cele et abati le éonte a terre, et& 
Et adonc estovent venus ja en la place jusque a sinquante où 1x5 
que les Chiprois avoyent devant mendés à la Gride pour prendre a h berg 
Ceaus coperent la teste au conté Berart et a .xvnr. chevaliers de sa-maisniéyt qu 
tous estoyent descendus pour luy monter. Celuy mot :-« Tue! tuel»corut pa ae 
batoille, que chascun erioit : « Tue l'tuel» En ele bataille avoit 1, chevalier dévers 
les Longuebars que lon disoit qui esloit aleman, qui estoït-eovert, roi 
cheval, d'orpeau. Celuy assembla trop de feis, et mout fist d'armes, ebéstoist, 
fors et si vigorous que l'on ne le pooit abatre. En la fin fu ocis son cheval, et les 
gens a pié s'asemblerent entour }v et l'ocistrent; mout en pesa as Chiprois qui 
avoient veü sa prouésse. Mout y ot de gens vers les Longnebars quy aspremienl 
assemblerent, et mout estoient grant gens. Fi une chose i ot quy mont aida as 
Chiprois, de ce qu'il avoient sergens a pié, dont il avint que quant 1. de luemebes 
valiers estoit abatus, que ly sergens le relevoient et le remontoyent a éheyal,et 
quant 1. des autres chevaliers longuebars estoit abatus, pié stant l'ocyoient on le 
menoyent pris; el par ce y ot mout ocis et pris de ceaus de Puille en cele bataille, 


1 Les eschieles, — 


? que. — ? rementoyent. 


* Gautier dé Manepisu ,on Manepian, quiest peut- 
être Manopello près de Chiéti, dans les Abruzzes. 
Cf, Salimbene, p, 243, 

À Ce passage eat corrompu. + El conte Galtier de 
« Manepian condusse la prima schieeu di Longo- 
« bardi, el parse assai ferccs ; In ! lisez la) qual andè 
* tastando tutte le schiort et cormndo oltra de longo 


se squulre del re, sœurs far danne, © res: 
« niente, » { Amadli, p. 170:} 

" Peut-être Geoffroy de Montefoscolo, sh 
lüi-rnéme, plus tard, justicier de la Gatabre, {Hoïl: 
lard Bréholles, Hist, dipl, Frider,, 1. V, p.438, &] 

4 Ce passage, assez altéré, est rétabli approximar 
livement, mais incomplètement, d'après Amel. 
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(Chiprats scout -vanc de Batailles puce cmt dalE à 
, il se retornerent sde rond nue ed sgh ae 


Fe ras etla chu pute 


#1 Rahrt ne mort! 


: 
uni m Fri 


Philanger, le mareschal de fe daiongubues situe estoit 


noir: n'avoit gens assés et poy 
 : estoïent. Et quant elles furent venues a luy, il estably 
ei vost q 


de vyande; il ot conseil et mianida 4 


u'il demorassent a Cherines, et il et li autre se recuillirent 
n alereñt en Hermeñié, et ontrerent en la fois de Torsot*; et ln les 
it ly ro on et son pere Constans*, et mout les honorerent, Il démorerent 
piece au païs, si que une enfermeté les ÿ prist, dont il en y ot mort mout 


d'eatis, et tout le plus en furent malades. Quant il virent que il ne porent durer 
RNA sion partirent, et s'en alerent a Sur. 


198. Si lost com cœaus que vous avés oÿ 80 furent partis de Cherines pour 
uleren Hermenie, li roys Henris de Chipre et si home s'en alerent herberger de- 
lès [les} murs de Cherines, et la se logierent, et si près que nul ne pooit issir ni 
entror, Et par cele bataille qui ot esté demora le roy Ilemry en sa seignorie bien 
eten pais, luy et si home, ceaus qui o Iny estoyent. Ly siege fa devant Cherines 

trusque après la Pasque, et lors fut faite fin, que le roys rendi et delivra tous les 
proies qué il tenoit en sa prison, et j! K rénditent Cherines et tous les priso- 
niérs. que il avuyent a Sur el quy avoient esté pris à Cazal Ymbert, et toutes les 
dames que il avoyent prises a Nicossie par les yglizes el es maisons des religions, 
en leur venir de la terre. Ensi fu rendu le chasteau de Cherines au rey et au sei- 
gnor de Baruth, en l'an de cc et xxx. 


| fat. 


* C'est certainement le chevalier dont la chranique 
d'Amadi, sans le nommer d'ailleurs, mmpporte la 
malheureuse lin, avéc des détails qui ne sont pas 
dans les Crestes, Amadi nous apprend que ce che- 
valier, toscau d'origine, noeueilli cormene nu Frère 
d'armes par les chevaliers chypriotes restès fidèles 
au voi Henri el aux priners d'Ibelin, fut victime 
de son avcont étranger et de son inoxpérience à 
hive prononter le franvuis. Entouré par un groupe 
de combattants rovalistes et somemé de dire le mot 
d'ordre, qui était ce jour Ki Vailluner, 1 prononca 
malbenreusement Jaillence (p.172! Pris pour un 
Lombard, il fut aussitôt percé de coups, L'auteur 
de la chronique que l'on appelle la Chronique 
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d'Amadi a évidemment recueilli ce trait curletx 
dans un texte antérieur à ln formation des Gestes, 
et peut-étre dans la chronique où dans les mémoires 
de Philippe de Novare lai-même, Florio Bustren à 
ssenibé l'incident, qu'il ä pu néanmoins connaitre 
comme Amadi. 

La fois de Torrot désigne le port de Tarse, 
ou platôt l'embouchure {voir Da Cunge, au amot 
Fox} de la rivière qui conduit » Tarse, le Tarsous 
Tschai, entre Gorhigos et Lajazto. 

* Haston I {1226-1930), 

4 Le grand huron Constantin, conmétable d'Ar- 
ménie, seigneur d'Asgouras, qui fut rgent d'Ar- 
tem, 
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194. En tant com li sieges estoit devant Che 
Henry, et fille le marquys de Monferat, qui sa 
l'empereor li avoit dount*, elle s'estoit mise « 
etau coumandement de l'empereor; papers 
moruth. Quant elle fu trespacee, cu qui styent 
si con l'on doit atorner reÿne, puis firent der 
parler au rey. Gi qui tance vint au roy ti dt 4 
estoit trespassee de cest siecle, et que ceaus quy € t dedens 
que, se il li plaisoit, de de font sosnes ER 
que il en feïst si come de sa feme. Li roys s'i assenti, et f 
l'en ne traisist ni lansast, defors ni dedens, tant que 1 
berge le roy. Lors la mirent ceaus de Cherines fors dou-chaste 
herberge dou roy la resurent, et fu portee a Nice a grant 
main des chevaliers lout a pié, et fu enterre[e] honoreement en las mé … ize d| 
Sainte Soufe, et l'enterra l'arcevesque Estorgue. s] DL 
Ci endroit lairons a parler de[s] Longuebars et des Chiproïs, tant quete 
| Mont 


pd | LE 


doi d Tone 


195. Si grant honour et si grant grace fist Deu au roy E À 
Baruth et as suens que en une hore dou jour desconfrent lors 
[les] chassierent, si con vous avés oÿ dire devant, et delivre 
estoit assegé; et assegerent Cherines ou les Longuebars. stoyent n 
sergens qui esloyent au siege de Deudamors de par les Longuebar 
et n'oserent fuir vers Liens: pour les Chiprois qui ja estoyent d 
desruperent devers Plaissié”, et tornerent devers Nicossie, mais il ni 
dé jour, car de nuit [se] snidatit receler as maisons des religions. x 
que Phelippe de Nevaire, qui estoit retorné a Nicossie, pour aucimés bes 
le comandement dou roy Henry et dou seigaor de Baruth, il sot que, nl d 
devoient venir; si assembla ce que il pot avoir de gent et les ala encontrerhors 
de la ville, Un poi devant la mie nuit vindrent Phelippe de Nevaire et la soue gent, 
{et] lor corrurent sure, et ocistrent que pristrent am. sergens ou plus, etiplusors 
en eschaperent pour la nuit, qui se garirent es yglizes et en maisons de religions. 
Phelippe fist venir devant luy les ur. maistres des sergens qui avoyent guerpile 
roy et le scignor de Baruth devant Gibelet, dont il estoyent parjurs et traïlors; $i 
les fist tous desmembrer, et volentiers les eüst fait pendre, mais il n'en at/loisit, 
car 1l avoit poi de maisnee et trop de prisons. 


196. L'endemain sut l'on que le conte Gautier de Manepeau et le fis dou Jus- 
tizier et lor eschiele estoyent foïs® a la Castrie el focé dou chastel, enr les Tems 
pliers ne les voloyent receter dedens, por ce qu'il avoyent brisé devant lor maison 
et traist les dames et les enfans, come l'avés" oï au conte devant; dont il xvint 


! longuebarge. — * Le ms. ajoute et Les sergens qui estoient recete. — ? foies, —* les aies. 


* C'est-à-dire : « parce que l'empereur lai avait + data Fimperator, » {Amadi, p,174.)e Lamoghoche 
« donné cette femme >. I ne faut pas attacher d'autre + l'imperator baveva datta al re sitrovmuna Cerinis.» 
sens À oes mots : + parce que l'empereur di avoit {FI Bustron, p, 90.) 
« doué ». Les écrivains postérieurs ont ainsi compris * Le village de Blessia, que les Turcs appellent 
l'ancien texte : «La moglie del re era dentro, che aujourd'hui Pletchs, est situé dans la plaine, ait 
«si chiamava la regins Lombanda, per ché T'haveva bas et au sud des montagnes de Dicu-d'Amout, 
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101: Le srge fu donat Corine: AAA TE PAR TRIER NT 
et avoyent toute lor navie en quoi il estoyent veaus en Chipre, et les .xn. galees. Si 
avini-qu'il establirent cheveteine, a garder le chastel et le boure, Phelippe Chenart, 
(pp moi frere desire Gammin-de par mere: et si husserent 4, chevaliers, dont 
estoit cheveteine 1. gentil homn de Puille, quy avoit nom Gautier de Eguevive*, Et 
messire Richart Filanger, le bail, et grans gens o luy, alerent en Hermenie quere 
D en Ath els a Triple, et disoyent que il revendroient 


mors d'eaus; a Cherinés revindrent sans aul esploit, et distreatique trop estoyent 
rat gent de terre et de mer, et trop gastoient de la viande dou chasteau. Sur 


rentrerent s lors galees et retornerent a Sur. Oveques Filanger, lor 
D uns Barlais el sire Amaury de Bethsan, son cousin; et 


_sire Hue-de Gibeleth demora bail a Sur; el ceaus 1. alerent en Puille querre 


secors à cp oi 
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108. Phelippe Chenart demora a Cherines chevetrine et 1. chevaliers o luy et 
entour.w. homes a pié entre ahalestriers et gens de marine; il y ot de mout bons 
faiseors d'engins : plusors en i fist l'on faire trabus et periercs et mangueneans; et 
mout bien fist garder le chastel, et le bourc asprement fu gardé longuement, 


199. Le roy Henry fist assembler toute sa court, et se clama a sa court de sire 
Heimery Barlais et de sire Amaury de Bethsan et de sire Hue de Gibeleth et de 
tous les homes liges qui avoient esté contre luy a la bataille, pois qu'il fu eu afaige. 
Par comun esgart de court furent tuit desherité et fortjugié en cors et en avoir, et 
le roy douna lor fiés a ceaus qui l'avoifent] servy et aïdié. 

Mout enpuyoit as Chiprois de ce qu'il n'avaient galees pour asseger le chasteau 
par mer; les galees des Longuebars aloyent de Cherinés a Sur et de Sur a Cherines. 
La volenté de Deu fu puis tele que xut, galees de Jenevois vindrent d'outre mer 
a Lymesson en .n. carevanes, en l'une .ett., ef une autre 1x. Le srignor de Baruth 
ï ala grant aleüre a Lymesson et les retint as sos dou roy, et les mena devant Che- 
rines, | 

Adonc fu assegie le chasteau, par mer et par terre, que d'eaus que de ceaus qu'on 
pot avoir de Chipre. Mout firent ceaus dehors engins, [de] perieres, de mangueneaus 
et de grans trabucs, et 1. grans chasteaus de fust, et mout d'autres garides pour 
venir as murs, Âssaus y ot plusors et de jour et de nuits mout y ot fait d'armes et 


* Jean d'ibelin, comte de Jaffa, Facteur du clans la proviner 1les Abrurses, parlisan dévoué de 
Livre des Assises. Charles d'Anjou, {Le enente Litta, Familles d'Halie, 
CF, Amodi, 134: FL, Bustron, p, 98. vol. VE, Aoguevive de Napoti,i Les ducs d'Anri et 
* Gautier d'Acquaviva. (Amadi.) C'était l'un des les comtes de Saint-Valentin sont issus de cette 
lils de Hennud, seigneur de Ja ville d'Acquaviva, maison, 


nt autre fois as Chiprois. En Hermenie ot assés de malades et de 


| 
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dehors et [de]dens, mouten yot dé nafréset d'une par[i] etd'a 

y avoit de balestiers. Les chasteaus de fust furent tr JS 
y avoit meïllor pietaille que de eeaus dehors; p 
se tindrent vigourousement pour doute de print | 
monterent et ferirent des esperons jusques au focé; la déscen 
dedens le[s] chasteau{s] de fust qui ardoi[en]t, n cs 
rescoustrent et les ratifre}rent arieres; mout yot de ch 
parlerent de nuit au cheveteine des sergens de ceaus bon, qui 
Rousseau, et tant lÿ dounerent et proumistrent que il lor ot: 
hors, et il rh en ent que fi ao quant ot 
si saudroyent ceaus dedens as armes et istroyent esforse 

ses sergens, quy seroyent dehors, ociroyent! tous ceaus que 
legierement pooyent ocirre messire Hue et messire Ancean d 
bergié plus près dou chasteau que les autres, et aloïent & 
a l'agait des sergens, bien près des murs, Celuy Martin P 
maus faire, car il estoit mout privé dou ceignot dé Be | 
avoit esté le plus dou tens de la guerre ovec éaus, el Hi avoient À 
bien, et se fioyent mout en luy, et l'eschargaite dou chasteaue: 
metoit et traoit dou chasteau ce qu'il voloit, Le plaisir de Nc 
cele traïison fu descoverte par 1 home qui issi dou de cel 
que Martin Rousceau fu alé a Nicossie pour aubalestres avoir et? gr iso) 
voloit metre el chasteau. Le seignor de Baruth mena Phelippe de N 
prist, auci autres faiseors d'aubalestres”, qui estoyent homes liges le ma 
centant* de ceste traïson, et maintes arbalestes et autres srmeñres lai 
en l'ost. Phelippe de Nevaire les mena en l'ost quy estoit devant Ch 
aurent la iraïson en pleine court. La furent jugié et treïgné et me + 
Rousceau fu gelé au grant trabue as murs dou dit chasteau. Adone se hs 


mout cil dehors de mener lor engins au mur. =. 


are K US 


200, Un jour lor avint, pour lor grant meschance, que messire re 
Bfrlies, quy faisoit mener 1 engin avant, el il meïisme boutoil el: hastoit les 
autres, si fu nafré en la cuisse d'un careau d'aubalestre® de .n, piés: I aracha 
la fleche et la° geta, et cuida avoir geté le fer, mais il remest dedens lu cuisse pur 
mesaventure. Il seigna mout de sance, et ne vost souner mot tant com l'engi®. fi 
mené avant tant com il dut. Adonc s'en aparsurent ceaus quy estoyent près de 
luy; si li aiderent tant qu'y vint en sa herberge; tant ol seignié? que il se pahma; 
tout l'ost y corut, trés grant duel en orent tous ses amis, el sur tous homes le 
seignor de Baruth, quy l'apeloit son rouge von‘; et il avoit droit, ear il se penoil 
plus et travailloit de l'afaire de l'ost que nus, et mout valoit, Il l'emporterenta 
Nicossie a son hostel, et bien jut demy an au lit et plus, que one le fer mepolestré 
lrové jusque au bers jor devant sa mort; et Deu fist son comandement de luy, 
Grant duel en fist le roy et tous les bones gens de Chipre auey; mais au jor queil 
Lrespassa le * seignor de Baruth estoit en Surie, car le chasteau de Cherines estoil 
ja rendu. Et adès orrés coment” ce fu. 


Let ociroyent. —* aubalestiers et acuit, — * daubalestiers. — Y concetent, — * de dauhaleste, = 
li sig, — * les. — * et coment. 


* «mio levne ruggiante, » {FL Busteon, pe 100), + El suc rugiante lion. + {Amadi, p. 19%} 
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202. Li dbnau le Hart Hobne mout et reprist soy meïsme et dist en mai 
que bien fu entendu : « Hailas! come il m'est mesavenu a ceste fois, et de ce qu'il 
cavint jadis pour 1. home de mon Hignage! Et ce fu quant le roy Amaury entra en 
« Babiloïine; si comanda a sire Hue d'Ybelin que il assailli[s]t et feïst assailir la eité 
: de Belbeis* qu'il avoyent assegié, et il li respondy que il yroit a l'asaut; et si tost 
seom il vint sur le fossé, il fery des esperons et sailly ens luy et son cheval. Et le 
s“cheval brisa le col et mon onele la jambe; et tout l'ost cornt a la rescousce, si 
«resut mout grant damage, car mout en y ot de mors et de nafrés. Messiré Phe- 

de PAL le bon chevalier, quy estoit son oncle, sailly au fossé après son 
“nevou, et fu tel conreé que par poy ne morut. Si can a Deu vost et plot, la ville 
«fu prise, et le roy Amaury et ses homes firent une assise” que ja mais chevalier 
«ne deûüst ni féïsl servise à afaire de ville, ne de chasteau, ni en leue que cheval 
«ne peüst porter, se il ne fust assegié ou sur son cors defendant. Ft je, las, cheitif, 
s qui bien sai l'assise quy fu faite pour mon lignage meïsme, j'ay huy en cest jour 
a livré moy et mes enfans a mort et tous mes amis pour l'assaut d'un cheitif chas- 
steau, qui” 1. de ces jors se rendra de fain!» Tous ceaus quy la estoyent le re- 
conforterent, et li distrent : « Sire, ne vous en chaut; trop y ont plus perdu ceaus 
«dedens que vous.» Le siege dura longuement, et mout y ot grans costenges 
faites, el grans sodecs dounves as sergens et as galees; plus grans tailles firent 
faire, car il ne fussent ja mais a seur il ne preÿssent Cherines. 


203. En l'an de mec et xxxur, la reÿne Aalis de Chipre ala en France, pour 
recovrer le conté de Champaigne *, 


204. Et le patriarche Gerolt de Jerusalem fu acusés a Rome par l'emperere 
Federic, et by fu tolue la legation; dont il ala a Rome, et ot ariere la legation en 
son patriarchié perpetuelment de, 


205. L'emperere Federic oÿ les novelles de la Surie, et, coment que ce fust, qu'il 
n'eneüst loisir, ou qu'il ne vosist venir, [il ni ala ni envoia,] mais il manda l'evesque 
de Saiete‘! en Surie et lettres mout amyables et lozengeresses, disant que il ne lor 


| dedens. —* quy qui. —° perpuelment, — * ciete. 


* En 1168, (Goill. de Tyr, L XX, c. 1, p, 949; * CE Assises de Jéras., 1. E, p. 455, note. 
Contin., p. 516, 519: cf, Amadi. p. 177.) Alix de Champagne ne revint en Chypre qu'en 
V Philippe de Milly, seigueur de Naplouse, qui 1235. (Mist, de Chypre, t. IE, p. 40, note,} 
entra peu après dans l'ordre du Temple et en devint * Cette phrase est répétée du paragraphe 257, 
grand maître, Les Lignsges donnent sa descendance © Vévêque de Sidon, « Ha ben mandato el ves- 
(chap, av, Aesires de Jérusaiem, t. T1, p, 4531. + covo de Saelo in Suria, « [Amadi, p. 178.) « Mand 
Hisros. ant, — Il. g1 
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grace, et que il se tenissent bien et k Pi à 

Ge so qi sui Sur ar Dal rot veroit bien 

de la terre fust lor bail a Aere, et Richart P er fust a Sur; es 
sn cn dei dt oies De sm ns oit a Si 


nom Phelippe Maugasteau ; poi estoit prisié, et disoit l'or 
une fee, el mout estoit privé dou bill de Sur. En n 
rere atraire ceaus de Surie et tolyr l'aÿe au seignor ( " aruih et 
puis si tost con il eüst loisir, feist dou pis que il poïst. ins 

Sayete, quy estoit venus a Acre, ot tant porparlé et fait, le se 
conestable furent acordé a ce fait, et orent fait venir le f 
l'evangelier fu present. Et ensi come il durent jurer, le b | 
Sesaire, quy estoit nevou de monseignor de Baruth et quy es 
a Cezaire pour son afaire, entendit? cest fait, si vint a Acre } 
l'ore que le sairement devoit estre fait il entra dedens eee eh 
Cruis, et comanda a souner la campane* de la comune, Quant 
André le so[ren]t, il farent as armes et erierenttuit+ Maire! moine L' a _ 
Sayete les vit, si s'en fuï en la maison de l'evesque d'Acre, et 
peles et se le seignor de Cezaire ne fust descendu, l'evesque de $ ay 
céluy jour ocis, et le seignor de Sayete et le connestable amei, Mai ss 
Ceraire les fist estre en puis, eten mena les 1. hors de laens 0 luy, et if 
savoir tout le fait a son oncle, le seignor de Baruth, qui estoit en Chipre, 
dou chasteau de Cherines. Tantost se party dou siege le seignor de Mer Ca 
laissa en son leu sire Balian, son fis l'ainsné, o le roy Henry, et vost L . 
Phelippe de Nevaire, mais sire Balian ne le vost souffrir. 


2 
. 


206. Le seignor de Baruth ala a Acre, et tant ordena et fist dois 
des Poulains furent tous refreichis, et qu'il fu maire de nouveau: L'evesque de 
Sayete manda au seignor de Baruth, priant, pour Deu et por son honour et pour 
son profit, que il le feïst conduire devant luy, car il voloit a luy parler. A 
de Baruth respondy que de par Deu venist. H rands pour luy, et le fist conduire, 
Si tost com il fu en sa presence, il ly unes letres de par l cmpereor, es? queles il 
avoit salus el creance, L'evesque dist : « Sire, 1l s'en contient es letres que vous 
« me devis croire. L'empereor vous mande que il se repent* moul dé ce quyesté 
“entre vous et luy, el il se portera de ci en avant en tel maniere vers vous quétous 
«el tous les vostres en serés riches el manant, Mais il veaut que vous ly faites pol 
« d'ennor, por ce que les gens ne puissenl dire que vous l'avés veneu: l'enbte pr 
«vous requiert [est] que vous venés en aucun leu ou il semble que il ait poer,#t 
ique vous dites ensi simplement, coment qu'il soit ne coment que non : « Jé me 
«met en la mercy de l'empereor, come de mon seignor. » [A ce respondi monseignot 
de Baruth |: « Sire evesque, à la fin de ma parole ferai respons a vostre requésté 


«mais tout avant vous diray 1. conte et une essample quy est escrile au livre des 


et enténdit. — © campagne. — * on, — \ repente. 


il vescoro di Sato io Soria. + | FL. Dustron, p. 101.] «lo eni mette a la mercede del impurator, vomede 
Qu we connait pas le mom de cr prétat. + mio signor, À queste parole respose Le signor de 
* Amadi : + Dire sernplicemente, si coune st ia : + Barutho, + (1, 180.) 
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vaitdevant les au ae LAS | 
“serf, print pour Deu que il venist a luy parler, a 
«moroit; le serf y ala volentiers, come a son seignor. Si tost come il vint a l'entree 
« de 1n cave, le lion se hasta de luy prendre; 1 l'atainst de la paute a la chiere et 1y 
avala la peau jusque sur le museau. Le serf fu fort et sain, et le Hion foible et 
« malade, si cheÿ en ariere de son cop meïsme. Ly serf s'en ala la chiere sanglantee, 
«et dist que ja mais en sa cour nen entreroit. T'outevoies gary le serf de sa playe. 
+ Un grant tens après avint que le lion manda au serf et dist que, se Deu ly aidast, 
“il ly cuida Éure joie a l'entree de sa maison, et Iuy acoler, et si avint par mes- 
rehance que ses ongles s'acrocherent en sa chiere, et il, de sa foïbleté, au cheïr, le 

mau son gré, et [que] por Deu il venist a luy*. Tant y ot de proyeres qu'a 


“lu rala. Le lion saïlly a l'encontre, et lansa pour prendre le; ses pautes l'atains- 


virent jusques à sa coue de lonc en lonc de son dos; si en lv 1, grans corroies, 
«Le serf sailly esforseement come bleciés. Le lion estoit encores foibles, si cheÿ de 
«son cop meïsme; le serf s'en fuÿ et fu longuement malades de celes nafres, près que 
otout 4: an, Au chef de l'an, le lion remanda a luy de ses barons, et tant le sar- 
«monerent et proyerent que traï fu le serf, el revint a court, Le lion fu amendé et 
restably sa privee maihnee [qui] le serf prist et [oleist*, et comenda que il fust 
“escorchés et apareillés et overt et desfait, car il voloit ma{niger de lu. Les bestes 
“quy manjuent char, si come Yzengrin et Renart, s'en eutremystrent de l'apareiller. 
“ Renart bouta son groin et prist le euer et le manga, Les autres bestes furent mout 
“efrfejees; le lyon s'en prist garde, et come desloal s'en vost escuser par sa parole, 
«et dist : « Scignors, ne cuidés pas que pour felonie ne por lecherie* j'ay ocis le 
aserf, mais por ma garison l'ai fait, car tuit li meige mostreent” que je ne pooye 
“garir, se je ne manjoye del cuer dou serf, » Le cuer ne post estre trové, que Re- 
enurt l'avoit ja mangié. Le hon jura que ce avoit fait Renart, car il avoit la barbe 
“sanglantee; chascun le mostra au deit, et tuit distrent et jugierent que Renart en 
“devoit morir, Renart dist en audience que prest fu au comaudement dou roy, 
set au jagement de la court se metoit : « Svignors, ce dit Renart, le serf vint 
“antan à court, si s'en party la chiere sanglante; une autre fois après revint et laissa 
“.u. corroyes de son dos; la lierse fais revint morir si nicement come cil qui 
“ n'avoit point de cuer, car se il eñst cuer il ne fast pas revenu la tierce fois; et l'on 
“dist 1. proverbe : Ce que n'i est ne puet on trover. Le serf n'avoit cuer, ne je ne 
sTay mangié. Mon groin en est sanglant de l'escorcher et de l'ovrir. Je pry chascun 
“en son endroit que por Deu et por s'arme me juge, + Si distrent tuil a une vois 
“que le serf n'avoit point de cuer, et ensi fu Renart delivre. 


Ugrans; Amadi, p. 180 : cerat grassi. — © laciere, — ® mostrerent. 


* Amadi : « L'ha sgrafato non voiando, et che, * «El lion se hebbe emendato, et statui quelli 


«per Div, venixse da luis {p. 180). Dans Bustron: «de casa sua che preseno el cervo et accisole, et 
Et, non volendo, l'ho sgrafinto, pero ditali per «10 foce scorticare. + | Amd, p. 1804 cf. FI, Bus- 
“amor di Die, venghi da mes (p. 103), trun, p. 103.) 

91. 
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208. «Et je vous di, sire evesque, els | 

* dire de l'empereor et de moy cest e 
«m'a deceû : Len 2 manon, dues 
«conde quant je party de Deudamor, le chasteau, et 
« venances, il retint les fortereces et toute Chipre a son eus, 
« Chipre a mes enemis. Ce furent les .n. corroyes de 
sl: iacee Sas:eù «ù mat ia bot an ie SR 
l'on juge seürement que je n'ai poin[t] de cuer. Dont je: 
A ag mm 
«mien, pu Mes: [deüsse] estre devant luy, rl 

‘ne eûüsse ni! enfans, ni amis, ne pooir plus que dou petit doit é: 
toabéf mo diipeiarone Jusquel sit es EE 


209. Quant le sire de Baruth ot bien estably son fait en : 
Surie, en son leuc, son nevou le seignor de Cezaire, et tantost revint en Ghipre: 
siege dou chasteau de Cherines dura plus d'un an. Cil dedens av cr l 
de mout de choses et savoyent que nul secors ne lor pooit venirde l'empereo 
il [l'javoient seü dou baill de Sur, [si se panserent de finer :] il parlere at d P 
Sire Arneis de Gibeleth et Phelippe de Nevaire traiterent M > sit 
que il rendirent le chasteau et le boure, et tant d'armeüres. et de gr 
il avoyent fait et dedens trové. Phelippe de Nevaire lor livra-tan 
vaisseaus come il orent mestier, por aler dedens a Sur, saus et 
choses. Et tel fu le covenant que si tost come il seroyent a Sur; 
Baruth yroit a Acre, et menroit o luy tous les prisoniers quy 
en la bataille quy vis estoyent, et l'on li rendroit les suens, quy 
au Cazal Ymbert et quy estoyent a Sur. Si fu fait ensi con il le dis, 1 
Acre les prisonniers ; la fu porparlé qu'en my voye d'Acre et de Sur fure 
les prisoniers d'une part et d'autre; et la furent delivrés les uns por | ee 
Adone demora Chipre en pais, mais en Surie demora .1 malvais mis ear-sire 
Richart Filangier et ses freres et plusors [Longuebars] demorerent à Sur, 


210. Adone, l'an de mec et xxxv, vint la reÿne Aalis de Chipre, puis quel 
recovert le conté de Champaigne; elle revint d'outre mer a Acre, saine et saute 


211. En l'an de mec et xxxvi, le seignor de Baruth et son nevou Johan, saigne 
de Cezaire, et l'Ospital et le Temple alerent asseger Monferant”, Grant honouret 
grant servise firent l'Ospital [et le Temple]; après retornerent en Chipre a grint 


joie, et furent en grant pais el en bon estat. 


212. En celuy an monseignor Johan d'Ybelin, le bon seignor de Baruth, qu 
bien reconoissoit les grans graces que Nostre Seignor y avoil faites et les grans 
honors, en achaison d'une beste quy cheÿ desous luy, il fist son testamentsi orde- 
neement que toutes le{s] gens se merveillerent de sa trés grant memoire. Sesttors 
fais amenda, de maintes choses fist amende que meinte gent ne tenissent pas a 


* pour ni, 


* Les Francs avaient donné le nom de Montierraud À la ville arabe de Baurin, située entre Margal 
et Hamah. 


LE 2 


, ains ar fist porter 
a frere, et si trés bele fin fist à sa mort qu'a merveille en erero 


don verité quy lout contast. Et quant il dut l'arme rendre, requis i que Fon y 


Phelippe de Nevaire ly aporta devant Iny, et il tendy ses mains, 


‘et baisa les piés de Nostre Seignor Jhesus Crist, et dist si come il pot : n manus 


tuas, Domine, commendo spiritum meum. EX ensy rendy l'esperit a Deu. Le cors 
7 se Ton croit que bone arme vait devant Deu, 
l'on deit bien estre certein que la soue arme y ala, en paradis. Maintenant mes- 
sire Balian, son fis, demora seignor de Baruth en son leuc, quy bien se contint 
rm qui _—. 


… vrai | 
213. ‘ En cele saison, Tan de mac et xxxrx, avint que une grant cruisee s'esmul 
dL de France por passer en la Terre Sainte. Dont y plusors passerent 
ille et li autre par Brandis, En cele muete y furent Theobals, le roy de 
; qu'y esloit cuens de Champaigne, Hugues, li ducs de Borgoigne , Piere de 
Drenes, que l'en elamoït Piere Mauclere, li cuens de Bretaigne, Johans de Dreues 
cuens de Mascon, li cuens de Foroys, li cuens de Nevers, Ilenris Hi cuens de 
Bar le Duc, Amaury li cuens de Montfort, el autres plusors riches homes; des quels 
lv cuens de Bar et li cuens de Montiort, a lor compaignie, passerent de Marseille, 
Celuy passage fu apelé 1 passage des barons, por ee qu'il v furent tant de grans 
comme vos avés oi nomer. (Juant cist baron furent venus et arivés a Acre, 
le jour de Saint Gille, quy est le premier jor dou moys de setembre, bien se tro- 
vereut entor de .u. chevaliers, et furent herbergiés par my la ville et dehors au 
sabelon. La si orent conseil, et, par acort, murent por aler fermer Escalone; et che- 
vaucherent tant que il vindrent a Jaile, et orent les gens dou païs ovec eaus, Quant 
1 furent la venus, une espie lor fist savoir que il avoit a Gadres* mil Turs herber- 
giés, et leur cheveteine estoit 1 amnirail que l'on nomoit le Roquene Hegeni?. 
Quant les Crestiens sorent ces novelles, si s'acorderent qu'il iroyent a cele besoigne 
au, chevaliers, Si y ala li euens de Bar le Duc et 1x euens Amauris de Monfort, 
et Balyan, seignor de Sarte, et Heude de Monbeliart et Johan d'Ybelin, scignor 
d'Arsuf. 1 murent de Jaffe a prime soir, et chevaucherent si que il furent au jour 
près de Gazere. Lors s'armerent et chevaucherent les escheles rengees cele part ou 
li Turs estoyent. Quant li Turs le[s] virent venir vers eaus, si monterent et se re- 
treissent en un° tertre, et {y Roch* ot conseil a sa gent qu'il en feroit, et il 1 
locrent que il se partist d'enquy et s'eu alast, car 3} n'avoit mie gent por combatre 


1 tort, — ? ane, -— 5 Ki Rayk. 


* Le châteuu de Gadnes fut construit en 114y 
par de roi Amaury (voir Guillaume de Tvr, 1, XVII, 
chap, au, p.357!, qui le cédla aux Templiers. 1 s'éle- 
sait sur l'éminence où se trouvait l'ancienne ville de 
Gaza, Les ruines de ce chôteau portent aujourd'hui 


le nom de Bourdj etAtiq. 
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* L'émir Rouka Eddio Bibars Essalihy Envedjmy. 
qui fat uo des plus brillants ofliciers de Mélik ed- 
Dahir Bibars. F mourut à Rarleh, en 707 (ados. 
1308), Les Francs be nomimaient haltuellement 1i 
Roch, ou be Bocne, et Amadi : Rocneldin, ou Roen- 
Eddin, !P, 145.) 
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a eaus. Li Roch respondy que au partir venroit il tou 
dl gros harnol et prié sieyer lot certes D le 
que il envoya ar. Turs por hardoier; dont il av 

as Crestiens, ee 


. boillieret a = re viri 


cierent plus à haster et a tenir près. Ly Roch a as 
Cresliens, si s'avala dou ter[t}re ou il estoit et se 1 

besoigne. Si ion aout Vins oo ES rons, 
se ferirent en my les crestiens, por le malvais semblant quel 

que moul les menerent mal, dont les Crestiens sans metre n 
mistrent à desconfiture; el quy s'en pot aler, él 
cuens de Monfort, et y fu ocis Henris le cuens de Bar le Duc 
de chevaliers que pris que mors; et Templiers et Hospital 
pié y furent tous perdus, et dou hernoïs tout le plus. Ce 
bataille s'en vindrent a Escalone, ou il troverent le verte 
Bretaigne, o tout lor ost. Si tost com il furent la venus, si grantes 
eaus tous que il lor sembloit que ly Sarazin les pren er à 
il avint que si tost com il fu anuitié chascun se mist a aler w 
el sans atendre l'un à l'autre, ains s'en aloyent aucy come « 
laisserent grant planté de viandes et de hernaïs. Quantl furent 85% 
rerent moult poy, ains se partirent por aler vers Acre?, et ne [ 
furent la venus; si se tindrent et y demorerent .1, lone lens sans ri 


De cele bataille eschaperent, entre les autres des gens dou pas, Bi Balian, seis nor de 
Sayete, et Phelippe de Monfort, et Johan d'Ybelin, seignor Poe Eude de 
Monbeliart, et plusors autres des pelerins. . 8 dll 
| 

214. Dedens cest fait x, clere de Triple, quy avoit nom Guillaume,l Ch ape 


nès en surnom, mais il estoit nés de Triple et estoit moul acointe dou de 
Haman”, et usoit mout entor luy, vint en lost dou roy de Navarvet dit as 
que le soldan de Haman lor mandoit que se il voloyent venir vers sa terre pat 
quoy il eüst la force et l'aÿe des Crestiens, il lor metroït en main.ses forteresses et 
devendroit crestien, et de ce lor mandoit il, mout priant et requérant que il ne 
demorast en eaus que il ceste chose n'ataïnsissent. Lors se party lost d'Acreetche 
vaucherent toute la marine tant que il furent a Triple. La s'aresterentset hetber: 
gerent devant la cité, desons Montpelerin; et de la envoyerent lor messages au 
solkdan de Haman, en la compaignie dou devant dit Guillaume le elere, por soin 
se il vodroit porsivre et parfaire ce que il lor avoit mandé, Celuy soldan fist sem 
blani de demander covenances, et les mena par paroles une piece, et en la fn lor 
failly dou lout, come ccluy quy ne lefs] faisoit fors que gaber; et cest semblant que 
il en fist ne fu que por paour de la dame de Halape, la mere dou soldan, quy avoit 
a luy guerre, Icele dame tenoit ln seignorie de Halappe, por ce que son fis,ile 
soldan de Halappe, estoit enfant et merme de aage?. Quant H Crestiens se furent 
aparceüs de la mensonge et dou barat dou soldan de Haman, après ce que il orent 
demoré une piece devant Triple, ou Beymons, 1y princes d'Antioche, les ot mont 


Léharceoer, — * vers à agre, 


* Hara où Hamuh, sur l'Oronte, au nord de Homs, —! Ki-Mélie el-Asia Ghiath Eddin Mohammed 
avait succédé, à âge de trois ans, à s00 père Nélik ed-Dubir Ghazy sur le trône d'Alep. 
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LAVER SIENS ORÇS 


| at herbergier Saphorie; et en 
cé On dns LU mme pa en de Damas por traiter 
| “avoit avoit esté et estoit encores lor[s] sei- 
gnor de Maubec*, et si fu fis de Seif Edin le Heidel, La chose ala tant d'une part et. 
d'aatre » fu faite de luy as Crestiens, et teur réndy par la trive le chas- 
teau de Beaufort et le chasteau de Saphot au Temple et toute la terre de Jerusalem 
rane tindrent de la marine jusques au flum Jordein. Et 1y Crestien 1y: 
orent n covent que il ne feroyent trives né fin au soldan de Babiloine sans luy et 


sans son acort, et que il seroyent en s'aÿe encontre celuy soldan, et que il s'en 
a Escalone ou à Jafle, © tout lor pooir, por defendre que [le] 

‘suldan de Babiloïne ne passast la terre et entrast en la terre de Suries et le devant J 

ditsoldan se devoit herberger delés eaus, li ou le flum de Jafle sourt, Toutes ces | 


covenances que vous [avis] oïes furent jure[els de tous les barans de l'ost et dou 

suldan, et de ses amiraus, el, de eomfenjsail[le;, lor rendy le devant dit chasteau 

dé Beaufort et la terre de Sayete et cele de Thabarie, 

N . 216. Quant la trive fu juree tele come vous avés oï ci ariere, les Crestiens s'en 

x derent herberger a Jafle, Et le Salah de Damas ét le sire de la Chamele*, 0 luy, si 
se hérbergerent au chef dou flum, a tout lor ost. lceste trive, dont vous avés oÿ, 
avoit esté porchascee et faite par l'atrai/t] dou Temple, et sans l'acort de l'Ospitau de 
Saint Johan, dont il avint que l'Ospitau reporchassa ensi que le soldan de Babi- 
loine fist trives a partie des Crestiens, et la jurerent le roy de Nuvare et le conte de 
Brétaigne et moul d'autres pelerins, ne onques ne regarderent au sairement que il 
avaient fait au soldan de Damas, en ce que cele trive fu faite en la maniere que 
vous orrès! : Î\ rois de Navare et y cuens de Bretaigne et li autre pelerin, quy cele 
irive de Babiloyne avoient juree, se partirent de Jaffe et alerent a Acre, et louerent 
lor nés pour passer outre mer en lor pais. Ly maistre de lOspitau, frere Piere de 
Vilebride, quy cele trive avoit juré et n'avoit riens juré au soldan de Damas, se 
party de Jalle, o tout son couvent, et s'en ala à Acre, el enquy sé tint, Les gens de 
la terre et y Templier rt le eonte de Nevers et une partie des pelerins demorerent 

* a daffe, et ne se vostrent partir ne retraire des covenances qu'il avoyent eües au 
soldan de Damas, Ensy fu le fait des Crestiens en debat et en discorde, que les 
uns se tindrent a l'une tive et Les autres a l'autre trive, 


ds mL em 


217. En cel an morut messire Balian, seignor de Sayrte. 


L_ 
_ 


218, En cest point que h pelerin estoient a Acre, la roÿne Aalis de Chipre 


» 


TA 


* Conti. de Guill, de Prr, p. 410, 551, avait succédé à son père Nassir Eddin Mohammed 

| RkMélices-Salih Nedjm Ediin, sultan de Damas. eu 584 {1185}; il mourut au mois de redjeb 63; 

* Balhek. {jaovier 1240), (Ibn Taghes Berdy, Ennondjoum 

* Le prince eyyoubite qui gouvernait alors Hors. Essehirék, etc. ms, de la Bibl. nat. fonds arabe. 
où Emése, était Mébie el Mondjahid Chirkoah. 1 n° 662, Ê 158 v'.! 
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espousa 4, haut home de anse: quy bent 
estioit frore dou conte de Saissons. 


219. Encore en l'an de mco el xz vint a Acre le 
frere! dou roy Henry d'Engleterre, et mena balle 
grant avoir, Et quant il fu venus a Acre, il se k 
de Saynt Johan, et quant Serrano oth 
gens, il s'en ala a Jafle, et la se herberja o les autres C 
en ce qu'il estoit la, li Templiers le tindrent mout p uses L 
et es covenances dou soldan de Damas et que il le jurast. Ly Ho p 
manderent a luy et le Pop mot qe 
Babiloine; et a Acre meïsme en avoyent il assés parlé a luy; d 
ve l'un ne l'autre, ains dist que se li Créstien quy estoyen ta 
herberger a Escalone, il estoit prest de fermer le chasteau, L 
Temple et 1y Hospital des Alemans orent conseil, et virent q 
esloit porsivement defs] covenans que il avoyent mine 
la crestienté, si s'acorderent et murent de Jaffe, Quant il or 
et ce que mestier fu au labour, si s'en alerent a Escalone, Quan 
il establirent lor afaire et comencierent lor labour; et fu Hi chast: es 
maniere que Îv roys Richart d'Engleterre, l'oncle de porn Richa Re 
le fermoit, l'avoit fermé, Si le garny de ce que il pot, et lors made 
a 4. chevalier quy avoit nom Gauter Pennenpié, quy en estoit b 
pereor Federie, et tenoit la cité de Jerusalem par la fiance et a tri 
de Babiloine. Si lost com seluy Gauter Penne[npié] fu venus a Escalone, 
Richars ly rendy et livra le chasteau, que il deüst garder por per 
conte Richart de Cornoaille ot ce fait, il aferma la trive-o le saldant de Ba 
et fist delivrer de prison le conte Amaury de Montfort et les autres @ 
le Roch avoit pris a la desconfiture que les Crestiens orent a Gazere. Quantlee : ‘E 
Pächart at tout ce fait, il s'en retorna a Acre et lon sa nef et s'enala. en 500 pis. à 
en celuy an meïsme, Et ou que lost des Crestiens aloît, le soldan de Damas o tout 
son ost esluit tous jors herbergiés près d'eaus. Quant il orent esté grant piece æ 
Jale, li pelerin quy estoient demoré après les autres s'en vodreut retomnerenlon 
pais, si que il s'en alerent a Acre, et enquy loerent lor nés et s'en passerent/eblil 
hi autre Crestien s'en relornerent lors a Acre. 


220. En l'an de mec xut Johan de Ybelin, fis dou seignor de Baruth, comienst 
a fermer le chasteau d'Arsuf. 


221. Ci endroit vous dirons aucunes choses des gens de l'empercor Federic 
qui estoyent a Sur. Les Longuebars estant* a Sur quoy et en pais une piece, 
Richart Philanger, lv mareschaus de l'empercor, porchassa tant et fist que il atraisl 
a sa partie les freres de l'Ospital et 1. grans borjois d'Acere quy mout avoyent 
grant pooir sur le peuple de la ville. L'un avoit nom Johan Vaalin, et l'autre 
Guillaume de Conches. En cel lens estoit si avenus que en Acre n'estoit nus dé 
ceaus de Ybelin que 4, tout soul, quy avoit nom messire Phelippe de Monfort. 
Celuy estoit d'outre mer venu, quant le roy de Nevaire vint a Acre. H avoit espousee 


_ 


Let frere. — * qui estaient. 
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tous lor amis et a les 1. 


Messire Johan de ARTE, estoit a Sur, et Eude de Mot belarts le cones- 


avoit lor cousine et estoit en leu de bajll a Acre, estoit a celuy jor à 


table, quy 
Lips Sn SP are ere de la EE 


dlesat ter 
__229. Adonc avint que le ball de Sur, messire Richart Philanger, re Pont avoit 


vù et avoit fait le porchus de coaus 4. borgès dessus motys?, s'esmut et 
| deaitecte; ct'entre: par uné fauce: posters quyet. an borc:6fi 
Fete de Fhécpia, et de la ala droit n l'Ospital de Saint Johan, et laens fu 
reeuillis, et Jemora 1. jour et une nuit, Encore est aprlee cele posterne la Porte 
de Man Pas. Les :n. borgès dessus noumés alerent a l'Ospital et parlerent a hu. Il 
alerent après par ln ville, vequerant ceaus de lor jure, et faisoient jurer tous cenus 

voloyent eroire d'estre au comandement dou baill qui estoit venu de Sur. 
Lor fait fu descovert par aucun de ceaus de la jure, si que Phelippe de Monfort 
le sot, et le cry fu en la ville. 1 sailly as armes ot tant de gens com il pot avoir; 
ki Jenevois-et ly Venessien, quy n'amoyent point l'empereur ne sa gent, s'armerent 
tantost et soustindrent lor rue en l'ore. Messire Phelippe de Monfort fist tant que 
il prist les ar. borgès et les mist en bons fers. Il manda lantost faire asaver la cou- 
vine au seignor de Baruth. [1 s'en vint hastivement et passa devant les portes de 
Sur, Richart Philanger le baïll, quy estoit a Acre, mussé a l'Ospitol, sot bien la venue 
dou seignor de Barath et la prise de ses 1, amis, Tantost s'en fuÿ de nuit par la 
fauce posterne, et s'en revint a Sur. Mout poy faïlly qu'il n'efn]contra le seignor 
de Barath. [Et quant le seignor de Baruth{ entra a Aere, tantost fa toute la ville a 
son comendement; l'en y douna a entendre que ly Hospitalier avoyent esté con- 
sentant a cesty fait. 11 assega l'Ospital tout environ et le tint mout près et mau 
mena, et le pot lors legierement faire, car y maistre, frere Pierre de Villebride, et 
lyvovens de l'Ospital estoyent adonc au chasteau de Margat, por une guerre que il 
avoyent au soldan de Halappe, por le fait des marches dou Margat et de la cité de 
Gibel. Le seignor de Baruth sot puis que Richart Filanger le bail s'en estoit fuÿ de 


Let estoit, — * soninerent, — * morty. 


* Marie d'Antioche-Tripol, Bille de Raymond 

Bupin, comte de Tripoli, prince d'Antioche, et 

Héloïse de Lusignan, lille du roi Amaury HN de 
é Lusigoan. Elle avait hérité de da terre de Torou à 
| la mort de san avale Alix d'Arménie, qui vivail en- 
core en 1236, On estimait que cette terre valait alaes 

60,000 besants sarrasinois où ducats d'or, (Amadi, 

ak, p. 186,! Vers l'an 1140, Marie épousa Phi 

Dippe {1° de Moutfoct. signeur de Castres en Al- 


bipegis. revenu de Fruncr, qui peus dé temps après 
” Hisron, ani, — M. 
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requi la propriété exclusive de la ville de Tyr, emlo- 
vée aus Lomhards grâce à sa coopération, et qui 
réunit ainsi ces seigoeuries à celle de Mouuéal, ou 
du Crac de Montréal, duns Fidumée méridionale, 
dont sa femme était la légitime héritière. Philippe 
de Montfort était fils de Guy de Montfort, seigneur 
de la lerté-Alais. et d'Héloïsé d'Ibélin, dame de 
Sidan , sœur du vieux sire de Beyrouth. Le célèbre 
Simon de Montfort, vainqueur des Albigeois, était 
sou oucle. 
y? 


IMPRIMRRIE RATAMALE. 
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l'Ospital etalé [a] Sur, Le conestable et les 
revindrent de l'ost a Acre, et furent a ec ment dou se1gnor 
apr mm nu dis | À Feria 


223. Le Ed Bevath-Hiot la maison dl 
entor de .y1. mois, si que riens n'i laissait ns dir d 
vul aatre forfait y peüssent faire; car trop de boune 
garnison dedens la maison; mais il y avoit poy de frer 
li covens estayent delors, ensi con vous avés oÿ dire de ce, 
ly en ia dre it der rage ni 
et se hehergerent dehors la ville, en leur vigne nueve. Comuns: 
trent el mistrent acort entr'eaus et le seignor de Barth, et 
en fu ostés; dont le sire de Barath se rendit mot cola ve 
fait, et lor requist pardon, et lor disten apert que ce ly x 
gens quy n'amoyent pas l'Ospitau, quy li dounerent a er 
Filanger enprist de faire en la cité d'Aecre, et tout eeluy re 
le porchas et l'atrait de la maison de l'Ospital, et que F 
cores dedens la maison de l'Ospital, et que por eeste. es. 
assegee, de quoi li en pesoit tant con il pooit plus. ep 
au seignor de Baruth : « Sires de Barut, vous ne Re 
« l'Ospital feist ou consenti[s]| a faire si grant emprise la où * 
<estions hors d'Acere, et si loins, et si embesoignés com nous estions lors a 
« teau de Margat, et aviens si poi de freres laissié en la maison d'Acre, 
« sait; et fust encores que aucuns de nos freres, quy lor estoyenten la mi 
“se fussent en aucune manyere malement portés en celuy fait, por tant 06 it 
s toute li maison estre chargee de recevoir si vilame charge, ne si aus: ; . 
« d'estre assegee por si faite raison. Neporquant, puis que les choses sc ders 
san gré des 11. parties, les choses quy sont passees sont dou ou 

| ss 
sé 

PT 

224. En cest point estoil avenu que l'empereor Federic avoit mandéa-sinelle 
chart Filanger, son bail, quy estoits Sur, que 3} alast a luy, car il voloït maider 
en Surie 1. autre en son leuc. Le devant dit sire Richart se mist en une grantnel 
por passer en Paille, et o luy se mistrent Henry, son frere, Johan de Sorent,/sont 
nevou, et lor femes et lor enfans et toute lor maihnee. El au partir laïssa en sontleu 
Lotier, son frere, et li livra la cité de Sur et le chasteau, car 5 estoit mareschal 
dou reyaume de Jerusalem par lempercor. En ce que Richart Philanger fu partis, 
les gens de Sur, quy mout hayoïent les Longuchbars, si vindrent un. d'eaus a 
seignor de Baruth, et luy offrirent que il ly renderoyent la cité de Sur, et ly devis 
serent coment. If en ot conseill a messire Phelippe de Monfort, seignor douFou- 
ron, et a Phelippe de Nevaire, quy mout estoit privé de luy. Le conseil Sicordwa 
ce que il s'acordast a ses gens. Lors resut lor sairement, des «ur. borgois dé Sur, 
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Comelnt] Richart Filanger party de Sur potr aler outre mer. 


225. Sur ce Phelippe de Nevaire s'apensa une nuit, et s'en vint à son seignôn, 
le sire de Baruth, et ly dist : « Sire, je ay pencé une chose, quy vous gardera de 
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reit heir aparant dou royaume de Jerusalem, oom clerc est ile de-Lrèÿhé 
«Yzabeau, quy fu dreit heir dou royaume de Jerusalenr et fille dou roy Amaury. 
«Bien est voir que le roy Corat est dessendu de l'ainbhnee suer; et s'il fust pre- 
“sent, il devroit avoir l'eritage, mais jusque a tant que il veigne, cele est le plus 


«droit heir aparant, Por ce vous loe ge que vous faciés assembler tous ceaus dou 


+ royaume de Jerusalem, et que la reÿne Ale veigne avant et requiere le royaume 
«de Jerusalem par la raison devant dite, et mostre coment vous estr[s] quite a l'em- 
ereor. Et vous ferés tant que la reÿne sera en sa seignorie; et «au elle requerra 
ur, se! lon ne li rent, [a] elle, ou a son commandement, ou* a son service, et 
«ai éotsentque: vous avés des gens de la ville, se Deu plaist, vous prendrés la 
>.dé Sur mout bien et a grant hennor. de vous, et delivrerés les Longuebars 
«detonté la Surie.» 
». Quant le seignor de Baruthot oÿe ceste raison, mout en fu liés et bien sf acorda 
maintenant. Tantost mands por mon{seignor] Phelippe de Monfort, seignor dou 
Toron; et Phelippe de Nevaire, par le comandement dou seignor de Baruth, son 
seignor, retraist au seignor dou Toron tout ce qui est dessus dit. Celuy s'acorda 
maintenant et mout loa l'emprise, et le crut, el mostra bounes raisons assés come 
quy estoit mout sages et avisiés. Tantost manderent Phelippe de Nevaire 
[qu'il] alafst] a la reÿne Aalis et à messire Raoul de Saissons, un haut baron de 
France, quy estoil son mary. Phelippe de Nevuire li retrait la volenté des riches 
homes dessus noumés, quy anduy estoyent cousin germain de la reÿne Aalys. 
Mout en orent grant joie, et distrent à Phelippe de Nevaire qu'il voloyent que il 
fust le couteau, et eaus seroyent la piece de char, et poroyt tailer et partir a son 
gré. Phelippe porparla et ala, et vint tant que tout fu adrecé. Mout y ot de cove- 
aus. Entre les autres choses fu ordené et juré que le seignor de Baruth et celui 
dou Toron devoyent tenir et garnir toutes les forteresses dou royaume, por ce que, 
se le roy Conrat y venist. qu'il ly peñssent faire ce qu'il devroyent. Entre Phelippe 
de Nevaire et 1: borgés, quy avoit nom Phelippe de Bauduÿn, qui estoit sage et 
mout privé dou seignor du Toron, ordenerent et escristrent toutes les eovenances 
si privéeement que parole n'e[n] fu señe par le païs. 


226, Le seignor de Baruth et le seignor dau Toron firent assembler tous les 
homes liges de la seignorie d'Acre chés le patriarche de Jerusalem. Les Jenevès et 
les Veneciens et les Pisans y furent, et toutes frairies de la ville ausv, La reÿne 
Alis et son mary, Raoul de Saissons, y vindrent. Phelippe de Nevaire fu a lor 
conseil, et mostra lor parole et dist mout hautement toutes les raisons et les 
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rant a avoir et à tenir la seignorie royal 
son mary or rogueroirot lomage et e-servres ch 
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dust dtfess à tone a bete Apt del plus dreit heèir a 
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come le plus dreit heir aparant, et ly Feïssent } 
M en Re "usa 
à la reyne Alis, él a Huy sent ce qu'il deûssent Au & 

vaire s'acorda toute la court, et le prierent que il # 
Alis, et il le fist volentiers. Adone ly srint coque To I 0 
meisme [fist] le claim et le respons et Part Matane 
en La saisine dou royaume de Jerusalem. Tout premier y fi 
Baruth, et puis le seignor dou Toron. PR ous es autres 
ce fu en l'an de mccet xun. ! 


227. Phelippe de Nevaire en fu honorés et riches, car la reÿne: 
rarinas de fé et li fist payer sa dete, quy bien monta .M. mars: 
fu baillys et tous sires, et tant assembla des rentes que dedenswt 
les sodoyers et les galees quy alerent au siege de Sur, car Jan 
ja fait requerre Sur; et les Longuebars ne ly vostrent* rendre. $ Ra 
Saissons, le baron de la dite reÿne Alis, et monseignor de Baral + : 
dou Toron retindrent grant planté de sodoyers et armerent 4 
de Nevaire acheta une grant nef a ceaus de la seignorie, quy “fu. Durs 
gens d'armes, Les Jenevès et Veneciens y alerent; mout ot grant gent, Louer. 
de nuit par terre et par mer, et alerent tant que il vindrent devant Sur. Le se 
guor de Baruth fist tant que il parla [a] aucun de ceaus quy devant lys 
venant de rendre la ville, si com vous avés oï; si ne le porent faire en le manieré 
qu'il avoyent en couvenaut de rendre la ville, mais ceaus quy estovent-deluer 
consent furent tous armés a la posterne devant la Boucherie, devers la meret 
firent enseignes a ceaus dehors de corre. Le seignor de Barath fist crier as armes, 
et comanda a ceaus des galees d'aler, et qu'il entrassent par my levport, sel 
deüssent toit morir; et 1] monta entre luy el sa gent, et ferirent des esperons et 
s'en alerent par la mer rés a rés des murs de la ville, delés l'Ospital des Alemans: 
ou ses amis l'atendoyent vers la posterne de la Boucherie. La mer estoit grocé,et 
les chevaus cheovent por les pieres; plusors gens en y ot en perl de morir. Celux 
cheÿ en x mer quy portoit la bamiere, un juene chevalier qui estoit fis de Phes 
lippe de Nevaire, quy avoit nom Balian, por le seignor de Baruth, quy estoït son 
parein, Celuy s'abaissa et prist la baniere qu'y Autoit en la mer et la? ports à près, 
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* Ce passage a été ahéré et tronqué, La chronique «che Halian di Nuvarra, fo de messer Philippe, on 
d'Amadi, quoique plus claire et plus complète, ne + vaglier novello, et Gioxso del signor de Baruth, ht 
permet pas de Le restituer avec sreté : » Et nvoorsi + portava el confanon, sempuris tmente chepnco 
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estoyent-corurent au chasteau quy meaus meaus. Plusors ên ot que mors que 
pris-et perdirent quanqu'il avéyent en la ville, Ensi fa prise la cité esse 
sstoit unie dr lus fors doû monde, Cil quy orent la cité de Sur prisé se mistretit 
au, et mont le tindrént près, car mout avoit de gens au éiegé el 
géant pat de poule: Monty ot fait d'engins el de perieres, quy getoyént âu 
“et destreignoient eeaus dedens en quanque il poovent. Sire Lotier Fi- 
langer, quy estoit «ge et vigourous chevalier ét estoit cheveteine dedlens, et avoit 
paignie de gens d'armes o luy au chasteau defendre, le defendy mout 
vigourobsement, Lx eu dehors n'i gaïignoient rien sur eaus, 
MS choneb 2, 
228. Endementiers dus ecaus dehors ienoyent le chusteau essegit, une tele 
aventüre lor avint com vous orrés dire, par la quele il ocent lor enténdement dou 
dit chasteau, dont Nostre Sires lor fist grant grace, Car sire Richart Philanger, 
itparty de Sur, luy et sa gent, en sa grant nave, pour aler en Puille, 
si com vous avés oŸ avant, quant il orënt esté 1x. jors sur mer, une fortune les 
prist quy les mena en Barbafie, La troverent il lor nef en foible point, com cele 
quy fnisoit aigue en plusors lues, Il et sa gent se recueillivent en la barque de 
cantiet o gfant avoir qué il portoyent, et devant cé avoyent il pris 4. petit vai- 
seau des Sarazins, que les Saruzins apelent en lor lengage karaque; si avoit mis 
dedens un suën grant amy, quy estoit en sa compaignie, quy avoit nom Piere de 
Greil et estoit 4. grant gentil home de guerre. Mout 1y aida a descendre de sa 
ave et là barche et en la quaraque, el recuillir [luy] et ses choses, et doune- 
rent lor nel as Sarazins, Il ne S'osoient metre en pelagre por ce qu'il avoyent petit 
vaisseau, car volentiers fussent alé vers la Cexile, mais li tens lor fu mout con- 
traire, si se retornereat toute la riviere en Surie, si com Deu plot, Et la volenté de 
Nostre Seignor fu tele que de Barbarie le tens les ramena jusques au port de Sur, 
qu'il ne sorent noveles. |} ariverent de nuit, come ceaus quy euidoient estre a sau- 
veté et venir en lor hostels, com cil quy riens ne savoient des choses quy estoïent 
avenues en la cité de Sur, car se il l'enssent se, alés s'en fussent vers Triple? ou 
vers Hermenie. I ariverent et calerent lor voiles droit encoste la grant nave que 
Phelippe de Nevaire avoit acheter et garnie por la seignorie, quant l'on vint au 
siege, I demanderent de quy estoit la nave, À tant vint le fait que ecaus de la nave 
les conürent et pristrent lors cors et lor avoir, et recuillirent tout à la nave, La 
novelle vint au seignor de Baruth que Richart Philanger estoit joint au port. Il le 


y entrerent. — * Triples. 
«più li caseava et confallon: il qual subite raculse 1 «era la porta averta; mé quelli che da dovevano aprir 


« Mochi di esse. et Mi becé dal mare et passd often, et <erano venuti alhors (li et adverseno; el signor di 
s nndè alla posters della Hecharin, che anonra not « Barutho et 1l auo segnito passorono, » élu, ( P105.) 
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D ER au chastenu, et toas ceaus de Puille quy en la ville 
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tront en barches et en autres vaisseaus a la dite 
sons et le seignor de Baruth s'aresterent a la ch 
Toron et Phelippe de Nevaire en la nave, Ge 
toute sa conpaignie, et quanque ot d'avoir af dant 
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que il ne nul des suens y meïst, car il n'avo 
ot furent menés a la herberge de messire Raoul € 
fans les lupiderent de pierres, si que par poy ne js tres 
nôyent, Le seignor de Baruth! les requist por avoi 
mis mortels, quy li avoient abatu son chastel de Ba 
Sire Raoul de Saissons ne ly voloit livrer; Phelippe de 
“sire, ER car il avra si grant paour de A 
“le chastel. « Et sur ce ly baillya et le livra, et les 
aneaus de fer come l'empereor Ni avoit fait, quant il let 
a Limesson. Mout ot grant paour de luy et de sa con ie e D 
messire Johan d'Ybelin, quy puys fu conte de Jafle, vint 
de Sur. Il orent en conseil et firent dire a sire Richart File 
que le chasteau fust rendu, ou il le feroient pendre par la goal de 
dou? chastiau. Sire Richart Philanger manda message a sire L : 
estoit cheveteine dou chasteau, et y fist a savoir son couvi 
que il manda ne que il respondy par son message, vie part ; 
que il respondy a ceaue dehors que il feïssent lor volenté de son À el 
nevou, car le chasteau ne rendroit 11 ja. Les forches furent drecees et 
une haute tour qui est a l'encontre dou chasteau bien près: Sire R 
langer et son frere el son nevou furent menés lassus et orent Je eius b 
la hart au col et furent tiré lumont as forches et as cordes quy lor e 
lamont as piés; et n° avoit que de tirer les chiés de la corde, le ls cote 
chascun demorast pendu par la goule, Messire Lotier les vit.en. tel point; 
duel et grant pitié en ot, et cria, L'on manda Phelippe de Nevaire das Lopais 
par luy traitee et faite en tele maniere que il rendirent le chasteauy et Phelippe de 
Nevaire le resut, et lor jura et fist jurer que l'on delivreroit sire Richatt Philanger 
o toute sa compaignie; et toutes les choses quy avoient esté prises 0 luy li de 
voyent estre rendues, et delivreroit [on] les prisonniers sains et sans, et conduiroit 
ceaus dou chasteau a sauveté, o toutes lor choses, et 1 de ceats d'Ybelinsirail 
ovec eaus et les condniroit a sauveté.en lor requeste la ou 1} vodroïentalers eten 
celuy meïsmé couvenant fu que l'on payeroit ee que l'on devroit as sodoyers dou 
chasteau et que l'on rendrait la perte qu'il avoient fait en lu ville, quant ibsenes 
cuillirent sur saut au chasteau, Tant demora Phelippe de Nevaire au chasteawpot 
establir ces covenances que ceaus dehors euiderent que ceans dedens leüssent 
tué, si que par poi messire Balian n'ocist sire Richart Filanger et toute sac 
paignie; et le seignor de Baruth meïsme comanda a Balian, fis dou dit Phelippé 
de Nevaire, et dis que «se l'on pnet saver que l'on ait ocis ton pere, ocis lesMuis 
de ta main », 
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229, Quant Phelippe de Nevaire ol parfaitement ordenees et establies les cove- 
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Longuebars*; si qu'onques puis n'orent pooir-en Surie 
nr ae se dre ee née à nv 

el vit! | equal 
lien ane cebre ave men acier RSS 
ent si r quy avoient esté au chasteau, et s'en passa en Puilles et si 
tost come il uârivés, là emperere fist prendre luy et Henry et Johan de Sorent; 
son nevou, et les fist metre en prison, ou il demorerent lonc tens, tant que il furent 
livrés 2 pi hegdooel laine itlus enti virés dire 


rie on 613 1 
frere enr Richart Filanger, s'en aa au RER ACER 
ressut mout liement, et lv douna 1. haut mariage en Antioche et riche, ou 

a mout bien tant com il vesquy. 


232. Raoul de Saissons requist a messire Balian, seignor de Baruth, et a messire 
ielippe de Monfort, signor dou Thoron, la cité de Sur, por luy et pour la reÿne 
Alis, sa sspowe, que il volaient avoir en la maniere que il avoyent les autres choses 
dou royaume de Jerusalem. Ceaus 1 respondirent que il ne l en livreroient point, 


ni ne baïlleroyent, ains la garderoyent tant que il señssent a quy il la devrovent 
rendre, Messire Raoul vit lors que il n'avoit pooir ne comandement et qu'il estoit 


1] auci come .1, ombre, Dou despit et de l'engaigne que il en ot guerpi tout, laissa sa 
La feme la reÿne, et s'en ala en son paîs. Aucuns distrent que la dite requeste de sire 
C2 Raoul de Saissons el de la reÿne Aalis fu faite devant ce que Hi chasteaus de Sur 
“à fust pris; ou fust avant, ou fust aprés, il n'orent mie lor entendement. 
æ 
de Coment K cuens Heymont de Fhoulouse s'en ala a Rome pour querre absolution 
1.4 du pape Gregoire. 
Le 
” 233. En cele saison, li enens Reymant de Tholouse, quy avoit esté blasmés et 
où escomeniés por aucune raison de heresie, s'en vint a Rome, au pape Gregoire, por 
ip soi purger et ahsolution querre. Ly pape l'acuilly assés cortoisement, el après mout 
“ de paroles, ly pape comanda qu'il fust absos, et fu comise sa absolution a l'arce- 
> vesque de Saint Nicolas de Bar°, quy lors estoit a Rome, Ly arceyesque l'assost par 
s Tactorité et le comandement dou pape. Li arcevesque estoit grant clerc et sages 
P how et gentil home dou regnr, ear il vert frere germains de sire Richart Filanger, 
jé de quy vous avés oi parler sa ariere; il s'acointa mout au conte de Thelouse, et li 

cuens se tint bien à pavés de Iny. 
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“CF Amadi, p, son, 106, note; fomanie, 1890, p, 33. — * Marin Filangieri, archevêque dé ar 
vo 1920, mort en 1231. 
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Richart Filanger, et son frere et son nevou, que il a 
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s'en soufrist de cele requeste faire, et mout € 
ES DE 1 jir 
ce que li cuens s'en soufrist de cele requeste faire, mais by 
tant, ains le tint si court que l'empereres le[s] fist traire de 
par ensy que il devoyent vuider tout son regne!, Li « 
congié a l'empereor, er ee 
et son frere et son novou. La luer douna il béni 
jusques a ce que ly empereres Federie fu deposé par pape 1 


mort escomenié, ensi con vous oïrés dire sa après. 


235. Cestui lyvre fu conply le mereredy, a .1x*, jors d'avril, lande: x | 
de Crist, | i 
236. Et il l'a eserit Jonas ve Miece, prisounier, « mon seiguor Heymery dé Milnars 
tenant leuc dou chastelain, a Gherines. 7 rfi 
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* Le 9 du mois d'avoil 1343 fut le mercredi saint, 
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231. Depuis que vos avés oÿ reuairelous les erremens quy sont avenus des 
ren Surie et en Chipre, quy apartient soalement de l'empereor a siaus de 
re, si vos viaus retraire plussors autres chozes quy sont avenues en Surie et 
hipr D er parties d'outre mer, des choses quy a conter! font. 


| tant con seste guerre dura entre siaus de Chipre et la gent de l'em- 

r, si com vos avés oÿ, le dit empereor entendi coment les Jenevès abandonee- 
ment aveent aydés les Chiprois contre sa gent, et aveent meïsmes esté contre luy, 
quant il fu a Acre, en l'aÿe dou seignor de Baruth. Ft pour ce il vost grant mal 
as] Jenevès, et comanda par tous les leus de sa seignorie que Jenev{è]s ne de- 
morssenlt, en prine de la teste, a un terme qu'y lor mist; et defendy que for- 
ment ni autre vitaille ne detst aler de sa terre en Jenne, sous une grant peine. 
Et por ce devint le froment si cher en Jenne que la mine valut .c. sos de sele 
monce; et la cité de Jenne se peut bien soustenir de tout se que mestier ly est, 
sauf que de fourment. 


… 239. Dedens se, le pape Selestin de Milan avoit mandé a plusors perlas de 
venir a luy a Rome, Et pour ce que les perlas n'ozerent passer par la terre de 
l'empereor, ny par? Pize, si vindrent en Jenne, et firent armer* plusors guallees 
pour passer en Rome. Dont le dit enperor entendy coment ses perlas devoient 
passer o les guallies de Jenne; si fist armer en Pize .xL, guallees, et alerent ses 
gualees [apres ces dites guullees] et ses perlas, Et ce fu por mau que il voloit as 
Jenev{é}s et por descorde que il avoit à Figlise, Et prirent les dites guallees et les 
damagerent et tuerent plussors et menérent les perlas en Pise, dont aucuns eurent 
les conrones de lor testes escurchees. et autres furent mort en prison. 


240: Quant le pape entendy ecste chose, escomenia le comus de Pise, dont il 
fu lon tens escoumenié; et quant lels) Jenevfé]s furent damagés, si armerent gual- 
lies et autres leins, et alereat en cours sur les Pizans et sur la gent de l'empercor, 
ét lor firent menuement damage. 


241. L'empereor tantost si ist armer .Lxv. guallees de Sezille et de Puille, et 
vint en Pize, et Pizans armerent .xL. guallies, quy furent .c[xlv. guallees; et fist son 
amirail .1. Jenev{es quy ot nom sire* Ansaut Damar*, Le quel estoit anuiraïl de 
l'empire; et aussi ordena l'empereor .1. host de jens a chevau, que manda en Jenne 
par terre, et gent a pié: el alerent ses a, host par Lerre et par mer aseger Jenne. 


tourner. — "por, — 1 uvmes, — Ÿ sir el, 


* Ansaldo di Mari, où dei Mari, avait succédé à Nicolas Spinola comme amiral de l'empereur. 


Hrsron. am. — Îl, 93 
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Et siaus des guallees de l'empereor geterent p 
lor fers d'argent, et se firent il aussy come par une gra 
vint par terre en 1. leuc quy se nome Levant*, 1y est 
mout aspre de roches por gens a chevau, ph 
taignes, el par mi leuc de ses 11. bours si a une valee est 
mer, ou il y a une esplage de sablon joïmant a la mer, Et 
quy demorefe]nt la, et autres que le comun manda, € 
Dot meet, où y ot a 2 00 SRE 
maniere furent desconfis par terre la gent BARS 


| 242, En seluy meïsme jour, [les] Jenevés par mer nissirent : 

| lces de l'empereor, a aan. gualees mout bien armefss, que ch 
i monta desus, por defendre lor terre et lor henor. Et Dieu le 
vost que les perlas fusent vengés de siaus, qui [avoïent pris ke 
-c. guallees de l'empereor furent desconfi[te]s devant la cité de 
Jenevès .xx1. guallee{s], les vin. de siaus de l'empereor et les x. 
Pizans. Et fu ceste bataille faite en sel an A de 
bars, quy fu l'an de l'incarnasion de Nostre Seignor Jhesu Crist méex 
de junget. k 


243, Cestu emperor, quy fu mout cruel home de euer et sans p 
contraire et persecutor de sainte yglise, et por ce li meschut, rome: 
hairs. El entre les cruautés que il fist, [en est] une que je vos diray. 


nn, 
Se, 


244. Il avint que plusors de [se]s homes, chevaliers et borgoïs, et autre gens, 


mesfrent envers luy, selonc le dit de seaus quy l'esgarderent; le quel mesfait ila 
en veryté ou autrement. }1 les fist prendre, yaus et lor femes, et lor ais DT 
et petis, quy estoient nés de .vrnr. jours, et fist crever les ziaus a plusours, etpuis. 
trestous ensemble les fist ardre en 1. feue, et furent par tout bien ro 


245. Quant vint l'an de l'incaroasion de Nostre Seignor Jhesu Ceiot im 
pape Selestin morut, et fu fait pape Inosent cart, quy fu né de Jene, d'un grünt 
lingnage quy s'apelet Dalsses", Et cestn pape amonesta moult l'empereor de venit 
a amendement de sainte iglise, et que il le resevreit volentiers; mais l'empereot 
ne vost onques riens oîr; et pour ce le dit pape despoza l'empereor de l'empire, et 
asembla ost, et ala contre luy et se combaty a ly devant la cité de Balinef,ret fa 
desconfit malement le dit emperour et son host, en tel point que onques puisil 
nen ot poier de grever sainte iglire, et vesquy après se que post, et puis 1Mmorut} 
A1. ans après ce que il fu desconfit, Et remest après luy son fs, le roy Conrat/quy 


1 host quy. 


* Levanto, contre la Spezziu et Chiavari. six ans, avant La mort de l'empereur, sous les murs 

+ Dalsser ve peut être qo'unc erreur du copiste, de la ville de Parme, où Prédérie avait étili ke 
Invoceat IV se nommait Sinibaldo dei Fieschi; 1 carvp retranché de Victoria, qui fat complètement 
appartenait à La graude famille génoise des Mieschi,  anéanti. Ses effets et ses trésors y foreut mit au 
cuites de Lavagna, pillage. Salimbene conont l'homme qui s'était em 

* Peutétre l'auteur veutil désigner la ville de paré de la couronne impériale au milieu die 
Bologne, En réalité, l'armée de Frédéric fut battue  mulle, et qui la possédait encore, (Monum, hist, 
par l'armée pontificale en 1248, deux ans, et non Parm. et Piacont., & I, p. 164.) 
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16. Cestuy Conrat, dont je vos parle, en son tens se porta asés pis contre 
soute lise que son pere l'empersor n'avait fait, el morut ausi PORN 


fist son pere. nil 
247. Se dit emperour avoit encores 1. autre fs, quy ot nom Manfrey, quy fu 
nés en avoltire, et vous dirais coment. 
ad | 


248. 1 avint que le it emperor Federic ai ama gentille dame de Lombardie, 
puy est isane*; mais quant à l'empereor, elle n'y estoit mye pareille, Et de 
céste dame il eut sestuy sien fis Manfrey. Et avint que la dite dame fu malade, près 
de mort, et l'emperor, qui estoit sans feme, si la vost espouxer por aliauter son fis 
Manfrey que il amoit mout; et pour ce il enquist as mieges se elle poiet garir de 
seste maladie, et tous les mieges le sertifierent que elle ne poiet guarir en nule fin 


ne Et por cesle seürté l'empercor l'espouza, et si come il plost a Nostre 

la dite dame guary de selle maladie et vesquy .1. tens; et par selle ma- 
pags Manfrey aleauté. Dont il avint que quant le roy Conrat morut, sestuy 
Manfrey se mist en avant, et prist el saisy la seignorie et les biens de l'empereor 
Federie son pere avotre!. Et diset que 'ustoit aleiauté, et que il estoit plus droit 
hair, qui estoit fis de l'empereor, [que n'estoit le] fis dou roy Conrat, son frere, 


dou dit Manfrey. 


249. Dont tous les barons dou royaume de Sezile et de Principat et de Poulle 
si le resurent a* seignor, et le couronerent dou royaume de Sezile, et e[n] fn sai- 


gnor. 


250. Quant la mere de’ Coradio, fis dou roy Conrat, oï dire que Manfrey 
s'estoit fait seignor et corouner, si li sembla bien qu'il avoit dezerité son lis Con- 
radin, et douta mont que le dit Mafn|frei ne feïst enpoissoner son fis par ancun 
engin, por soi delivrer* qu'y ne le chalongast quant fust en aage, Et por ce la dite 
dame norrÿ son lis, ensemble o luy .xw. anfans de son aage, et les vestoit tout 


Letauote. — ? où, — ? dou. — * delimer. 


* Conrad IV, fils de Frédéric D et d'issbelle.  flca. (Satimbenc, Chren., p, 224, 244.1 Laquestion 
Yolande de Brienne, épousa fi fille du due de Bu à été agitée de savoir si Mainfroy devait étre vonsi. 


vière ct non du duc d'Autriche. 

La mère de Mainfroy, roi de Sicile, était une 
noble femme de ln famille des marquis de Lancia 
et Loreto, dans la Lombardie méridionale, nommée 
Blanche. Elle était fille de Haniface, comte d'Agliano 
près d'Ast!, un des principaux fiefs des Lancis 
mais les contemporains eux-mêmes ignoraient le 
degree exact de sa parenté avec le marquis Lancia, 
qui accompagna l'empereur Frédéric 1} en Orient. 
(Voir cidessns, p, 93, note! Hs no savent si éllé 
était na nièce ou sa petite-fille : ex surore vel ex 
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déré comme fils onturel ou comme fils léitime de 
l'empereur Frédérié TE Les partisans de sa légiti- 
mation in éxiremis, par le mariage de sa mère avec 
lenpereur (Sulimbene ea du nombre, Chrunique, 
p, 82,167), trouvent ici un nouvel et sérieux argu- 
ment; il confirmé une variante importante de la 
chronique de Jamsilla, signalée par M, Huillard Bré. 
halles { Mist. diplom. Frider, H, iotrod , p. crxxxw). 
Voir l'ouvrage déjà cité de M. le marquis Lancia de 
Brolo {p. 8o-85!, et M. Di Cesare, Storia di Mer. 
fredé, re di Sicitie et di Puglia, Naples, 1837, in-8°. 
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d'une colour et mostroit aussi grant amour a l'un eomea l' 
nr que | 
Et en tel guize garda ceste dame ce sien fis. MR 


251. Cestu Manfrey, quy ce list roy, eon dei 
fille d'un ant bome de Grece qu ot nom Miche de 
et fis [et filles], Mais? je lairay” a parler d'eaus 
diray d'autre rayson, por devizer les chose qu) MA 


252, Quant se {u en l'an de mac messe 
salem que une lignee de Sarazins quy sont apelés E 
as Crestiens en 41. leuc quy s'apelle Forbie*. Et avint, pr 
que les Crestiens furent desconfñs malement, et ares 
mant de [Peri]gnor, maistre dou Temple, et frere Gi 
maistre de l'Ospital, et le conte Gautier de Jafe, et vesque 

vesque de Saint Jorge, et les 11. fis dou seignor dou Boutron,et 
Temple frere Hugue de Montagu, et plusors autres barons et cheva 
ER: dd 

253, En sel an Ballyan, noviau seignor de Baruth, fu feru a 
d'un Hassisi, si com il passet par le change d'Acre, et fu le cop d'u 
mais ne mornt mie, «ins fu mahanié, 

- “si Jr € 

254. En sel an meïsmes Jofrey de Sardeine! tint en e.Te 
luy, a Jafe; et ly fu afermele] la trive o le soudan de Domas, quy 
tiens Jerusalem et la terre desa le um, fors Naples et Jerico. 


YU 


255. L'an m cc xuv le susdit pape Ynosent tint conseil a Lion, Etparle. 
despouza * Federic de l'empire, pour ce que l'on disoit que pare Te 
pozé avant par sa ® volenté, et pour ce que il estoit Jenevès: mais Le 
ral le despoza por ses males henvres. ‘4 

LED QE 

256. En celuy conseil fu donefe] la crus au bon roy Loïs de France, poele 


- 
t 


U ce espousa, — * Lems, mtercale foi par erreur ces mots ! autre fes et vas dirèr Ste PRE 
deviger les chases, — ? mais de La de lavuy, — N despouga à — © br, 


* Manfred, après ln mort de Béatrix de Savoie, Secret fidel. érue. p. 217: M. feïinaud, Bibliet, der 
sa première femme, épousa en sevondés noces Crus, & IV, p.444, 
Hélène Comnène, fille de Michel, que l'auteur des " Forhie est le village, aujourd'hui ruiné, detloes 
Gestes appelle Micalichie, despole d'Épire,oud'Arta,  bich, qui s'élevait duns la plaine sablonnousedit 
morte en 1273, prisonmière de Charles d'Anjou,  Guan, où se livre la bataille, Des textes arabes nome 
(Buchon, Le livre de da e. do Morée, p.96: Nono, Hech, ment Karita le centre du cumibat, (M. Reinand, De - 
tp, 195, 06.) Ua contemporain a dit de cette biothäque des Crais., L IV, pété Le patriurche de 
princesse : « E multo avvencute « de bona mañers, Jérusalem indique ainsi lu dite-et le lieusde l'affsires 
set à pit bella della prima mogliera de lu re; ese le wigilis Sancte Lucim {ce qui wst en désaconi 
* dise che nan have pine de diisette aumi.,, + !Le avec la Conidén. de Gill, de Tr, pue ssh asp 
comte E. Lunxi, Le isule Jonie soif 1! domninio Ve de Gadar, (Salimbene, p. Go et 61} 


nets, p. 5h, Venise, 1864, in-8”.] ! Bakun F d'Ibelin de Beyrouth, où Balian M 
* Les Khooarismiens où Kburixmiens, Voir Con.  d'Ibelin, fils aîné du vieux sir de Bevroulh. 
tinaat. de Guillaume de Tyr, p. 427-435; Sanuto, * Geoffroy de Sargines, 
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258. 8 02 Fi des oc rave Cri Le soso de Dubsioine prit dt 44 
Thabarie, et la furent mors et pris mout de Crestiens. Et si fist aseger le souldan 
Escalons par terre et par mer de .xxr. guallee{s] et une nave, que toutes briserent 
par fortune de tens; | actroeys data quy fu grant damage afs] Cres- 
pi | . 


av. En celan morut le seigoor de Baruth, baïll dou royaume de Jerusalem; 
et fu baïll aprés luy son frere Johan d'Yblin, seignor d'Arsur. 


. 260, En cel an morut Gille, seignur de Sayete, quy fu fis de Balian; et re- 
amest de luy 1. fs, quy ot nom Julien, quy vendi puis Sayete an Temple. 


961. Et en l'an de m ce xzvur, a xxvnr. jours de setembre, arriva le roy de 
France Loïs en Chipre, a Limesson; et amena mout grant naville, entre la quele 
maville à ot .xv. guallees de Jenevès, et air. naves graus, afs] sos dou roy; et mena 
la roÿne de France, s'espouse, et ces freres, monseignor Charle, conte d'Ango, et 
monseignor Anfois, conte de Poitiers, et le conte d'Artois, lor couxin jermain, et 
Guillaume, conte de Flandres, et si mena autres barons que je ne peu trestous 
nomer, et furent par tout chevaliers .vnr. 


262. Le roy Ilenry de Chipre et les autres seignors de Yblin le’ resurent 
a mout grant henour et a mout grant joie, et demoura en Chipre tout sel yver; 
et vindrent d'Acre, au leur {host}, les maistres don Temple et de l'Ospitau, 
et chevaliers et autres gens, et ea Chipre eonseillierent et ordenerent de passer 
au printens en Egipte, Ët quant vint après Pasques, le roÿ*® manda la raïne de 
France en Acre, et d'Acre elle ala au Chastiau Pelerin, quy est dou Temple, et 
est sur mer prés d'Acre .vu. liues, 


263. Et en l'an de mccxrix, a xx. jouis de may, se party le roy de France de 
Lymesson de Chipre, et alerent o luy Temple et Ospital et grant chevalerie de 
Chipre et de Surie, et demora sur mer xun. jours; [et] prist terre par force, et 
a vi. jours de jugnet prist la cité de Damiate, sans cop ferir, Et ja soit ce que il 
avaient novelles de la venue dou roy de France desa mer, toutelois il ne saveent 
mye bien ou il devoit ferir, et por €e i mirent il poy de pourveance, et furent sur- 
pris; dont nostre gent mirent escheles as murs, et y monterent sans defense, car 


Ulue, —% que le ray, 


* Les villes de Tihérisde et d'Ascalon furent enlevées aux Chrétiens par Fakhe Eddin ibn Cheik el- 
Chouioukh, visir de Mélik vs Salih, sultan d'Egypte. 


T2 LES GESTES DES CHIPRC 
en Damiate nen à avoit [que} menue gent, et se! y av 
[en] avoit mout poy. 


264. Quant la chose fu ensy avenue, re 
le roy de France et les autres barons si rendirent graces a 
belle aventure que Dieu lor avoit fait en lor prem re ve 
PC RE ANORE e POE ES à que 
euvre de Dieu. . L 


265. Les Sarazins de Babiloine et d'Alixandre, il 
Crestiens aveent prisse Damiatie, il furent mout “esfroës et a. 
souldan de Babiloine asembla tout se qu'y post aver de g 
por defendre soy contre les Crestiens. Et se Deu efist vole 
France et son host eüst pris toute Bubiloine et la terre de he 
vost plus consentir as] Crestiens, si con vos entend{er}és si 


266., Quant le roy de France entra en Damiate, con pa 
trova nule defense, si troverent la terre toute plaine de b: 
ment de vitaille, dont la menue gent roberent et prirent tout ef # 
une piesse. 


267. Le roy de France et les autres barons furent au conseil parplussor 
coment devreent faire de porprendre” les autres terres la en tour. F ; ur cet 
sors paroles dites entr'eaus que je ne peus tout rétraire ; et fu la fin d 
de chevaucher dehors par la terre et damager les Sarazins quant que lon, 
roit, si come il firent, ce Dieus eñst consenty que lor fait fust RAR ant. 
je vos layray a parler dou roy de France et de son host et de sa maville qu 
en Damiele, et vos diray d'une guerre quy avint a Âcre entre Pirans et 
el après retornerons a nostre imalere, 


ET 

268*. Les Venesiens manderent confermer ceste” conpagaie en Vencise par 
4. bourgois d'Acre quy se noumoit sire Piere Brisse, quy.revint de Venise; et viot 
sire Lorens Cope Cape”, capitaigne de x. galleus, et porterent sur gallees dons, 
banieres de Pize et de Veneise, et les porterent puis sur lor naves longuement”lt 
avint que le prince Baimont, par l'atrait* dou conte de Jaffe, Johan d'Yblin et par le 
maistre dou Temple, frere Thomas Berart, manda querre sa seur la raÿne Plais- 
sance, quy estoit veve* de son espous le roy Henry gras, et avoit # fis qu 
nom Huguet, enfant dou roy Henry gras. et eir dou baïllage dou royaume deJens 
salem, pour mener la a Acre contre les Jenevès, et [a late] des Pizans et Monesiens: 


269. La guerre et lapareill de guerre se fairoit a grant force; et au tens d'adons 
avoil un consle de Pize a Acre, quy avoit nom messire Siguer de la Seeté,quy 


si, —* de for prendre, — 9 le trait, — Ÿ venue, 


"Lei ane lacnne pssez considérable dans le récit guie, entre les Vénitiens et les Pissns, CE Amal, 
où dans le ms. Elle concerne le commencement de la p. 204, 
guerré entre den Pisuns el les Génois, ét ln conclin- * I y avait à Venise né famille de Copa Copin, 
sion de cette alliance, que l'auteur appelle conpa- où Coppo Capia. 


Fier 


os. wert; et sur la tour de Jene, quy estoit mout près de la tour « 
elle] houre 1. mout bon abalestrier, quy tendy l'abalestre et vost fer 
x mais 1.-des .n1. conseles de Jene se trova la, quy se nomait An- 
a sm eo pour ce que la trive duroït en- 
cores. Dont ceste bonté que ss consele fist fu retraite au conte de Jaffe, qui! puis 
la guerre li rendy bon guerredon, car il le fist chevalier et 1y douna fié » Jafe 
-v°, besans l'an, toute sa vie; mais il en ot grant charge dou coumun de Jenne, 
cuydant que le conte li eüst se fait por * aucune traïson que ill eüst fait contre le 
coman; mais quant il fu señ la verité, siaus de Jene l'orent pour escuzé, et lo[elrent 
Pr eeneeee 9 lomo, et lors se repera en Jene. 


270. Les Jenevès aveent por usage de mander chascun an [a] Acre .n. consles, 
si que, au lens de ceste guerre, farent consles messire Lion de Grimaut® et 
messire Ansiaudin Seba, de que je vos ais parlé orendroit, Et quant les seignors 
d'Acre virent si grant aparaill faire, si se travaillerent, sceuliers et religions, et les 
asemblerent en 4, grant hostel quy estoit dou seignor de Sur, messire Phelippe 
de Monfort. Et les Alemans a Aere parlerent entre vaus de faire aucun acort, et 
avint entre plussours paroles que sire Lorens Cope Cape dist au eonsle de Jenne 
que il ne partiroit d'Acre tant que il porteroit on Veneize une piere dou fonde- 

ment de la tour de Jene. Et sachés que. ensi come il le dist, tout enssi ke fist, si 

con vos l'entenderés, Si tost come sire Lion de Grimaut, l'un des consles, oÿ 
seste parole, si mist main a l'espee et la traist et courut sus au dit sire Loreus Cope 
[Cape], et ce fully poy que il men eût grant mortalité des uns as autres, mais les 
seigaurs d'Acre, et Temple et Ospitau, les departirent. Et adonc comensa la guerre 
éntr'iaus, quy fu mout mortal, et geterent les uns as autres de plusors manieres 
d'engins et graus et petis’. Et tel engin avet quy getet une piere si grant, quy 
peset .c. [rotes 4], et avoient les engins chascun son nom. Les Jenevès aveent .u[r]. 
mout grans , que l'un s'apelet Boverel et l'autre se nomoit Vi[n|cheguerre, et l'autre 
Peretin; et Venesiens aveent” 1. mout grant quy se nomoit Marquemose; et dama- 
gerent mout les uns les® autres, et abatirent plusors maisons; el dura seste guerre 
entour de .xu1. mois, 


271. En cestuy mi leuc, le prince Baimont, prince d'Antioche et conte de 
Triple, avoit? fait venir sa suer a Triple, quy ce dizoit la raÿne Plaissance de 


que. — * par, — ? Le ms, répète Les uur ax autres de plassars maniere d'engins et qrans et 
petits les uns ns autres. — * Blanc, rempli par le mot rates, d'une main moderne, — ? ef awcént. 
—" à les, — 7 qui avoit. 


* L'auteur du Livre des Assiser. 

* Ausuldo et Ausaldino étaient des prénoms fré- 
quents à Gênes, particulièrement dans là farnille 
Ceba, 

‘ Léon Grimaldi ou des Grimaldi, qu'on appe- 
lait Sorleone. C'était le quatrième fils de Griroaldo 
Grimaldi et le frère de Lamfranc Grimaldi, qui 
fonda la beunche des Grimaldi princes de Monaco. 


: Re. Digitized, by Cou gle 


À Voir sur ces événements et benes Fichiers con 
séquences la continuation de Guillaume de Tyr ex- 
traité du ms. de Rothelin, p. 635. Le rote ou rotle, 
usité en Chypre et en Syrie, était ua gros poids, 
pesant, croyans-nons, plus de 2 kilogramines. C£ 
Pegoloiti, Della mercat,, dans Pagnini, Della decrma 
di Firenze, p. 319; Du Cange, au mot Rotulrs, n° 2, 
p. 801. 
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l'atrait dou conte de Jafe et de frere 


mena le prince à Acre et son fis Huguet, loue la di 

frere le prince, fist reverser tos les homes de In se 
Pizans et Venesiens contre les Jencvès, defen 

sodees o les Jenevès; maïs aucuns gens fai 
nevis, A | 
ls ile. 2e Ne LORS 1, et 
aidant as Jenevés de sa force, et vint le 0 
des Jenevès .cc. archiers erestiens, vylains de la montagne de 


puis tous mors en selle guerre, 


272. I avint 4. jour que les Jenevès coururent par ane ru 
rue] de la Raïne, por ce qu'e[n] sele rue avoit une maison quy a de 
en 4, autre rue quy se divoit la Carcaisserieset # 
cry se leva en seluy leuc, dont le prince vint la a mer 
oluy, et entre les autres y fu messire Bertran de Giblet, fi 


el passrrent en 


LÉS GESTES DES 
Chipre*, et mena son lis Huguet, droit hair de 


Lens 4 
| 1139 v- là tu 


prinee coumanda au dit messire Bertran de poindre premier-ce 


dont messire Bertran li pria de luy esparagner, pour sen 
d'iaus?, mais le prince le fist aler, vozist il on non, et quant il 
de sa lance derier sa selle, disant a!s] Jenevès, quant il lues 

“tran de Giblet.» Et pour ce, depuis, le prince lysot trop ui 
bien après au scignor de Giblet, con vos entenderés si ii £: 100 


273. Ceste haïne que le prince aveit a Jenevès nen estoit m 
ce fussent” fais de rien, mais le prince etson pere et son avc ler tla 
qu'y devoient aver a Triple, la quele il conguvrent a prendre la eitéi e T 
quant il furent en l'aie dou conte de Toulouze Raymont quy MANS 
vès furent o lor guallees, si com il [se! contient au Livre don Conquestiie 


! flarie, — ? furent, — ? 


* Plaisance d'Antioche, sœur de Boimond VI, 
femme du roi Henri P°, mére du roi Hogues U de 
Lusiguan. 

? Lésseigneursde Gibiet, l'ancienne Bibles, étaient 
d'origine génoise, ls descondaient de Guillanmme 
Embrinco, le chef 
participérent au siège de Jérusalem, et de Hugues, 
peutètre son fils, qui concourut vaillamment à lu 


des contingeuts liguriens qui 


conquête de Tripoli et à la prise (ou à lu reprise) 
de la ville de Giblet. (Guillaume de Fvr, p. 340, 
kü7, 460. Comme Guillaume Embrinco, Hugues 
1! fat d abord que simple engagiste de la ville de Gi 
blet, dont la propriété avait été donnte par le come 
de Tripuli à l'église Saint-Laurent, cathédrale de 
Céues. D eut à ce sujet de longs déanélés avec Saint 
Lasreot et mêcne avec la sépublique de Gênes, qui 
prétendait su haut domaine de Giblet* {Voir Liber 
jarinm rain, Gen, t TL, 60l. 18,) 1 Baril néanmoins 
par suemanter des difficultés el pur rester seul et 
vrai propriétaus féodal de Giblet, sous la souve- 
raiovté dÂ comte de Tripoli, o dont le prince 


Passage altéré ou défectueux. 
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nl Un “En 
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d'Antioche, partisan des Vénitiens, ét TRS 
content, Les Lignages d'outremer consent 
descendance un chapitre npérial, qui name 
ainsi: Hue l'Embriac de Geine, qui fu le pramiarstte 
gnor de Cible | chap, xxx, p. 465); mais il m'estipes 
facile de déméler, au miliea dé ret enchevétrement 
généalogique, le Gil qui rattache aux fondateursdu 
la maison des Giblet le Hugues et le Bertrand dont 
il s'agit ici, Les Giblet figurèrent toujours parmi 
les plus grandes familles de Syrie et de Chypre. Le 
souvenir des anciens services rendus par eux à la 
cause commune des deux royaumes $0 CONetyR 
surtout en ve dernier pays, Au x” siècle encorts 
lunglenps aprés ki perte de Gilet ét de ln Sirie 
colicre, les bahitants de Giblet, protégés géniis 
qui vennient commercer en Chypre, jonisiitel 
dans l'ile des mtmes droits et des miétmes frite 
chises que les Génois de ln mvétropobe, { Eiter purs: 
LI, col, 736: Mist, de Chypres tu U, pe 267 mit 
du truté du 18 avril 1365} 

© Guill. de Fyr, lit, XH, elap. x, p. #07: 


Origisl frorris 


dt 


at d'éaus vie +. 82544-D03 tie ns 
à | situe } : hum iotae dite 23 vas: a 
valent Sa 


dedans pu Os parent” ie uv 
tal Se états Li « 


+ (2754. MaseirePhalippe:de Monfort, nétedéntio des 


es denevés de tout ce qui est, et de sa té de Sur venet a Acre en la rue de Jénne 


HORS Omer qu de. pasoit par la maison de l'Ospiteau de Saint Johan. 


SAME +7 si 


| 276. En Ja rue de Jenne avoit de toutes lengues bien var, homes Lubiess 


t'aufans et villars et nafrés, quy passerent asés de méznizés. 


À — 


- 277. Les Venessiens aveent xx guallees, quy lor vindrent de Veneise, autre 


que les aus. quy vindrent avant. 


HA SET 


… 278. Le prince ct la raÿne Éibaianes. sa seur, et son fs, heir de Ghipre, par- 
tirent d'Acre, et retornerent à Triple; et la dite raÿne et? son fs alerent en 


279, Quant vint a l'an dem ccet cv de Crist, ariverent a Limesson .xL vu. gual- 


lees de Jenevès el «un. naves, quy vindrent au secours de lor rue et des Jonevès 


d'Acre, les quels guallees et naves ariverent a Sur, et la ordenerent o le seignor 
de Sur ce qu'y deveent faire, et fu cheveteine et amiral Rous de la Turque’. 


280, [Tloutjelfois le seignor de Sur et les Jenevés ordenerent que le seignor 
de Sur, a tout ce que il poroit aver de gent a chevau et a pit, iroit a Acre et se 
teroit en 4. lenc quy se dizoit la Vignie Ne[ukve, et la veroit® a luy le maistre de 
l'Ospitau et son poer, quy se teroit la ou luy, et quant il verre[e nt que les guallees 
des Jenevès eñssent guaïgné, qn'y deüssent entrer a Acre et prendre les .u.rues defs] 
Pizans et [des] Venesiens. Et ensi con il ordonerent le firent, que le seignor de Sur 
vint a Acre, et se tint en sel leuc, et la vint a luy le maistre de l'Ospitau. 


281. Les guallees dels] Jencvés partirent de Sur et alerent devant Acre, et furent 
uv, guallees et mn. naves, et chascune nave avoit 41, engin; et s'il eûssent feru 
tant lost, il eüssent tout guaïgné , car les gualees de[s] Venessiens, quy furent .xs.,nen 
estoïent encores reculi[es; et l'achaisson fu que Pizans et Venessiens douterent de 
monter el abandoner lor rue, et que Jenevès de terre ne lefs | treïssent, et s'il ne 


Le, —* poser, — Triple, ladite rœyne et, — * queroit. 


+ On né voit mi le sens de ce mot où la vraie di- repart intérieur el qu'elle s'ouvrail sur la plaine, 
reclion de cetie première porte de l'Hôpital, qui non loin des églises Saint-Antoine et Saint-Denis. 
devait être la principale, Peut-être l'auteur a-1-il La seconde porte, én arrière, donnait aocts dans la 


voulu désigner Fhôtel du seigneur de Tyr. D'après rue drs Génais. 
le plan annexé par Suputo an Liber fdelium Crucis, * Mosso della Turca, génais: « li Rous de la Tur- 


il est probable que fa porte traversait le premier +quive, dans les Contin, de Guiil, de Tyr, p. 445, 


gù 


Histon, au, — 
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s int Joi D Te mors, por tee 


LES GESTES DES : 
montent sur les gualees, et Jenevès de 
tout; nn en 
au conte de Jafe, quy lor conseillya d'aler 
Berart; et le dit maistre dou Temple estoit ta 
liers de Saint Ladre *, pour estre Lois dela hatillef 
car la maison dou Te mon pr de Pa 
trust hitér: 
282. Leconte de Jaife et le consle de Pise :et-Le bell dé 
au dit maistre* de lor afaire, sur le fait que vos os où ae 
proumist que il lor manderoit tant de freres et d'au 
gardere{ejnt lor rues et lor maisons tant que la Bataille 2e 
ensy com il dist ensi le fist: et pié stant les freres n 
tricoples et autres, et alerent, au confanon levé, sad mn 
et [des] Venesiens; et en lor paser les Jenevès de te 
contr'iaus et saillierent au cry et garderent lor rue. 


746 


283. Le seignor de Sur vint de Sur par terre » Acre, els 
a chevau et .ccc. archers, vilains de sa terre dehors, ete 
Neuve près d'Acre, et le maistre de l'Ospitan, frere Guillaume de € Ch 
si nissi hors d'Acre, et mena o Iny se qu'il post de ces freres et tri 
aveuc le seignor de Sur x, et atendirent de veïr se [que} es als fe 


parfaire lor entendement. 


284. Les Venesiens et les Pizans, quant il eurent quy garda k 
crier lor banc par la sité, que quy voroit lor sodees* a monter sur lor gu 
souresaillant *, si les venist prendre, .x. bezans sarazins le jor eb ax be 
la nuit; et pour ce il eurent mout de gens, el monterent-sur or gnalleess qu 
aL., et si armerent autrefs} barques, et parescalmes et panfles, quy fu = 
de .:xx., en que avoit en chaseun abalestriers, quy lirent af[s} Jenevès topdbie 
mages et d'enuis, Et quant l'ost des gualees et barques furent tous reculis.et hissu 720 
hors contre les guallees des Jenevés, tant tost les Jenevèsse mirent tout par eus enr : 
routfe), et aucunes guallees atendirent quy se combatirent, si furent prites .x12,,ê 
mors et pris M, et vi, persones, car [gens] apareïllés ï ot quy osterent lor lamieres 
et lor chapiaus de fer; et [mains en eschaperent et] se recullirent as ostres quallees’ 
que par force de rins eschaperent et alerent a Sur, et autres :v. guallees furent 
des Jenevès quy foirent, les 1. à Caïfas et les 11, à Chastiau Pelerin, quyestoit 
dou Temple, dont les Venesiens manderent de lor guallées après et les prirent, 
c'est a saver ,v. guallees sans les homes. En ceste maniere prirent des gallees des 
Jenevès .xxum., et homes entre mors et pris -M. vn'., si com je vos ay avant dit, 
car au reconustre que Jenevés firent* de lor gent a Sur, tant en troverent msins} 
et les sur. naves des Jenevès. Quant siaus des naves virent que lor gallees furent 
veneufe]s et desbarate[e]s, si firent vele, et alerent a Sur. 


285, Le seignor de Sur, quy estoit à la Vigne Neuve’, com je vos [ai] di, et 
sa gent o lux a cheval et a pié, et le maistre de lOspitau et aucuns des freres quy 
éstoïent ausi venu, cuydant que Jenevèés deüssent gnaïgner, por faire lor entèndes 


! firent, —? Landre. — * matstre répété, — * sodues, — 5 snure sœllant, — * furent. Veucse. 
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FRERES RAE, 


=. 


= 


Né Lentel ter” 


DU Lu dsmniequr teneent lor rue et quy s'estoyent si EM 
et soufert grant (ravaill et pasé grant charestie, que un euf se trovoit a envis por 
um-oefré, quant il virent lor guallees desconfites, si guerpirent lor rue, et se mi- 

etpuis alerent demourer a Sur; et les Pizans et [les]. Venesiens 
abatirent lor rueiet Ja tour et-toutes lor maisons, sauvé l'yglise; et sire Lorens 
: Cope [Cape]* porta en Veneize 1. piere dou fondement de la tor de Jene; et des 
PAR pe les Pisans et Venesiens murerent lor rues. 


tir 


287. En ce dit an avint, par le plaisir de Dieu, que le seignor d'Arsur, baïll 
d'Aere, Johan de Yblin, morut. 


26 . Quant vint l'autre isté après ce fait, Jenevès armerent .xx. guallees et 
firent un. amirails, el fu l'un sire Bencit Sacarie, et l'autre ne vos sais nomer?. Et 
vindrent ses xx. gualees a Sur, et les Venesiens armerent xx. guallees et vin- 
drent a Acre, et d'Acre a Sur, et par devant Sur nesirent les .xx. guallees des 
Jenevès, et se combatirent as Venesiens en tel maniere que aire Beneit Sacarie 
fery as xx. guallies, et l'autre amiraill tourna en deriere sans ferir et entra 
dedens le port; et sire Beneil Sacarie fu pris, et si fu mené en Veneisse, la ou il 
fu en prison ,1. tens; et li firent j jurer les Venesiens de non venir a nul tens contre 
Venesiens, et 1v firent soufrir en prison mezaises asés; et en ceste maniere les 
Jenevès perdirent devant Sur ses .x. gualees. 


289. Depuis vous diray encores que il avint as Jenevès de meschef. Il arme- 
rent .xxv1. gualless l'autre isté après, et les manderent por damager les Venesiens 
par la où il les trovassent. Et fu lor amiral .1. quy fu apelé Borborin, et sestu vint 
a Trappe*, et fu si poy éurious, ou que il le feïst de son gré por deniers que l'on 
vent dire que Venesiens 1y donerent, que sestu laissa desendre les [homes des] 
gualees en terre par les jardins de Trape, qu'y ne remest pas en chascune gua- 
lie Lx. homes; et survindrent .xxvur. guallees de Venesiens quy les enclorent 
au port et prirent toulteis les .xxv1, guallees sans nul home, car, si con vos avés 
oÿ, lous estoient en terre, et siaus qui se troverent sur les guallees si se virent 


L se que. 


* Bien qu'il y eût à Venise une fumille de Copa son intromisation, {Crou. des Venie., y. 46%, 602. 
Copia (voir p.742, 743,5%68 250), le personnage » Probablement Pusqueto où Pasquino Malone, 
désigné par l'auteur des Gestes sous le nom de sûre qui fut tué à Messine, Voir Canale, La Cronique, 
Laurent Cope, pourrait hien dre Laurent Tiépole, p.459, 553; Sanuto, Vite de’ duohi di Venez, ap, 
qui battit les Génois à Saint-Jeun-d'Aere en 1255 el  Murstori, & AXIS, coi. 560. 
fut élu dage en 1268. Canale assia uux fes de " Tragani, en Sicile, 
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Oigllied by Go. gle 


748 LES GESTES DES C 
poy et se lanserent en terre, et meïsmes lor an 
lroverent en terre, na ë par 
furent É selles! gallees. 060 HrT en 
nor e\tihs A 
200. dr autre fès les Jenevès .xxvrit, guall 
a, amirails que ses sont lor noms : l'un fu apelé Orie Due, 
d'Espine*, et l'autre fu nomé Ote Vent, et l'autre si ot nom Si 
et le cart ne vos sais nomer. Et vindrent ses .xxvnr. guallees s 
: quy s'apele Settepons!, et Ja s'encontrerent as Venesiens, € 
guallees, et se combatirent les uns as autres; et aiot de 
furent desconfis et perdirent .xi1. guallees, Sr 
en la bataille mout de gent d'une part et d'autre, et 
raus, s'est a saver Orie Duc et sire Othe Vent, et Simon de 
eschaperent. Et quant les Jenevès se virent ainssi mesdit, si 
A. grant tens, sauvé tant que il armerent laïns mérites 
lor henemis par plusors leus. Et n'entendez? mie que ses 11, a 
firent et perdirent furent faites en [un] an, aîns furent faîtes 
ur. istés, Et dedens ce, mout de choses furent avenues outre 
con je vos devizerais si avant. 


291. {l avint chose que depuis que ceste guerre des Feat fu fi 
prince d'Antioche et conte de Triple fn moult eseur et de male vi br e té } Tr 
seignor de Gibleth et contre sire Betran de Giblet et lor lignage, et n° 
prinee de senblant, et en fait et en dit, que le seignor de Giblet et si 
Giblet et lor Hignage s'en apersurent bien ,et ne mostrerent nul se t 
son si fu por ce, con vous avés oŸ, que le seignor de Giblet node 
en Acre en 1. sien lein, quy se disoit Finder, quy voguet {a] 6. rios, cté 
meismes en persone fu aucuns jours dedens la rue de Jene à Acre, etde. 
sire Betran de Gibelet ala contre les Jenevès o le bot de sa lance et le fer 
sele, con vos oÿstes; et estant a sel estat le prince de volenté con je Mn 
que les chevaliers de Triple eurent contens au prince pour chaison des R 


1 . 
292, Dont il avint que le seignor de Giblet et le seignor dou Botron et les 
autres chevaliers se revelerent au prince, et se partirent de Triple, et firent chef 


1 sous, — ? nentendeit. — * ant. 


* Probablement Henri, de la famille des Dugo de comte Richant, frère d'Ianocent NL Flle avait 
Spinola , une des nombreuses branches sarties de li un frère, le écunte Paul If, qui fat évéque de Te 
souche des Spinola. Voir M. Michel Canale, Nuos, poli, Lo faveur manifesté accordée par ce pré 
Hstor. di Genovn, LT, p. 464. aux exigences va aux droits des lialiens, tandis que 

* Nègropant ? l'évêque de Tortus: soutenait les gens du pays, 

* Les chevaliers d'outræmer étaient jaloux de  augmenta l'irritation et amena le conûlit dans lequel 
l'ascendant pris par les Romains sur les affaires les Templiers furent entrafnés, Le continustéar de 
de la principauté d'Antioche et Tripoli à la suite Guillaume de Tyr parle longuement de cendé 
du mariage de Boémend V avec La princesse Lucie, onflés, qui nffniblissaiont les Chrétiens de Srnien 
où Luoienne, de la grande famille des comtes de nn temps où l'union et la concorde lat étaient 
Segni, près Ferentino, à laquelle appartenait Inno- plus que jamais nécessaires (liv, XXXIV, chapexte 
ccot UE. Lu princesse Lucie, qui épousa, vers 1237,  xxxri, p. 468, 482}. Sanuto le Vieux suit leconté 
Boémond V, alars veuf d'Alix de Champagne. était nuateur {Seervt, fidel., Div, JL, 12 partie, clapet 
la Me du cute Paul de Segni, fils Inicméme p.12, 26, 281. 


Qndlrsl tres 
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- 295. I avint un jour que cestu messire Betran de Giblet si vint par devant la 


de Triple et mena o luy mout de gens à chévau et a pié.. .*, car, si con je vos 

dit, tous les chevaliers, la plus grant partie, si esteent tos dehors, revelés contre 
Muys mais quant il se vy asegé, si en eul grant despit, et asembla se qu'il post aver 
de gens et nissi dehors, et se combaty a ciaus dehors; et en la fin, le prince fu 
nfit et se mist a aler tant come il post a Triple; mais le dit Bertran l'aparsut, 
 courut après et l'atainst a l'espaule, et li fist une plaie, criant s “Le vilet 

. 8. hauts ariere, el ne foiés miel » L 
ER Se 
Aer tasse entra en la sit, et por sa plaie jut au lit grant piece, Et puis 


qu'il vi vint a amendement, il s'apensa moult de pourchaser priveement, par vilains 


des canaus, coment il meïst a mort le dit Bertran; et tant fist et pourchasn y que 
6 potes meïsmes: dou dit Bertran il eut la teste, si cou je vos diray. 


905. Jl avint que le dit Bertran, Iny et 1. chevalier jeune, son compagnon, 


& por veir 1. sien cauzau et ses rentes. Et quant il fu a la montee dou dit cazau, 
etilfu sur «1. replait dur et esquyllant, près d'un mur bais d'une vigne, et de- 
rére seluy mur saillirent vilains entour de .x. ou .xu., quy l'asaillirent as ars et li 
traistrent pilès dont il cuyda lorner x yaus; ét a{u] torner, le chevau ly cheÿ dessus 
Jay, sur seluy replat esquillant, en tel maniere que le chevau ly jut sur la cusse, 
qu'y ne se post redreser; et il avoit l'espee nue en la main, que autre arme il nen 
aveit, et se defendevt [si] que nul nen ozet aprocher a luy; mais tant ly traistrent 
de pilès qu'il le tuerent, et taillerent sa teste, Et l'autre chevalier, son compaignon, 
fu feru, luy et son chevau, de plusors pilès, et s'estoït mis a aler et estoit ja venu 
afu| pié de la montaignce; mais les vilains li coururent après , et li coperent la teste, 
dont les vylains porterent la teste dou dit sire Bertran en 1. profiniau au prince, 
quy en ot grant joie et les paia mout bien. 
' 

206, La novelle fu dite entre les chevaliers, quy furent mont doulouros, et 
perdirent le cuer trop malement, que nulle] rien ne les pot conforter ny aseürer, 
Et messire Hue defGiblet, pere don dit Bertran, si les reconfortoit, et disoit que 
il lors seroit en Le de son fis°, et les amonestoit de maintenir la guerre et non 
abandoner le fait quar il seroit pis pour yaus, mostrant leur pluzours raysons; 


et, —2 fn bly coment, —* H y à ici visiblement une lacune assez considérable, sans doute un 
bourdon causé par le retour à quelque distance des mots à pié. — et que il lors servit en leuc de 


sûû fis, répété. 


* On ne voit pas que l'anteur ait déja rappelé cette circonstance lorsqu'il à parlé de l'expédition du 
saint Louis à Dammette :5 273 et sui), D y à certainément une lcune dans be ms. 
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mais il ne vostrent entendre, ains p 


a Priple, sauf le seignor de Giblet, qpé 
Boutron* ala en Acre, ét Fa fit bmestable de eur 
fu, et messire Johan de Giblet, frere de mesiiré lu 
mareschau dou royaume de Jerusalem, et morut à At 
Hue de Giblet, pere dou dit Bertran, Age: 8 
demoura a Acre, et toute sa vie porta barbe pour 
d'eaus a parler, et si vos parleray d'autre rayson. 


297. En celuy tenus que ce fait avint, 4. haut home 
messire Jofrey de Surdeigne, fu fait baill dou royaume de Jer 
fu après que messire Johan de Yblin, seignor d'Arsur, qui 


298. Cestu messire Jofrey si fn restée MA et en son te 
de larons et de murtriers !, ni onques ne vost nul esparaïignerp 

aver que l'on li peüst doner, ni por amistié ni por 
pendy 4. chevalier quy ot nom sire Johan Renia, quy 
magouste, et le prist par force a gens d'armes de la rue &t 
reselé, et Pizans le rendirent. Et si vos laïra[il a parler de sd” vo 


autre estoire, 
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299. En lan de l'incaraasion de Nostre Seignor Jehsw Crise 


grant seignor quy fu chef sur tous les Tatars quy sont devers nos } 
- Halaon *, le quel avoit nr. freres, et il estoit le cart*, perde 
des séignors des Tatars, le quel quant il morut, ses cr, fis ep 
lay si furent en contens de partir la seignorie entre taus, Eten la f 
qu'y partirent l'aver et la gent, antel part a l'un come a l'autre; et 
geté a ssort, car ensemble à ne porent vivre si grant gent. Etfur bit, L 
l'une ver levant el l'autre ver ponent, et a tramontane eta myt jour. : 
chose que la part de cestu Halaon vint ver nos parties; et les autres freres 


1 martries, — ? que le. — 7 quy ot. — * denty. 


* Le seigneur du Boutron était alors Guillaume 
d'Autioche, petit-Gls de Bormond HI, prince d'An- 
torche. Jean, sou frère aîné, avec lequel il avait été 
lait prisonnier par les Khoriziniens, étant mort du- 
rant sa captivité, Guillaume succéda directement 
à son père, nommé Boémond comme son genud- 
père. |Ligrages, p. #63 et 464, où l'on dait line 
Beimont au lien de Meimont; Paoli, Cod, dipl, t, 4, 
pe 248, 195, 263; Strehike, Tabl, Teut,, p. 114: 
Müliée, Diplomi Toscqni, p. 49.) La seigneurie du 
Bootron, parvenue à un riche Pisun nommé Pli- 
vain, qui, pour obtenir la main de l'héritière, avait 
donné, dit-on, an cute de Tripoli, Hsymeond MT, 
suxérain du Boutron, le pesant d'or de la jeune Glle 
{Contin, de Guillamme de Tyr, p 93), était entrée 
dans la maison f'Autioche ps be mariage de cette 
unique fille de Plivain et de Cécile avee Boëmond, 

 Houlagou Khan, fondateur de la dynantie des 


“ 


Hkbany de Perse, régna de 1269 à 1266, ol ï 
petit-fils de Djenguix Khan, et man son file, 
le dit le notre chroniqueur, Voir FE 
D. 147 et suiv, 

* C'est Touloui, père de Houlagou, et anis Ho. 
lagou, qui était le quatrième fils de Djenguir 
Khan. 


* Lors du qouriliay, on assemblée générale, dans 


lequel Mangou fut proclamé qhadn, À fut wésnlt 
qu'une armée mogole envahirait la Chive, etune 
autre in Perse. Le commandement de ln premièe 
fut donné à Qoubilat Khan, et celui de ln stcnnie 
à Houlagou, Par suite de ces résolutions et des éniè 
bements qui en furent la conséquence, Houtagon 
eut en partage la Perse et les autres unit 
mogobes de l'Asie occidentale, ce qu'indiquent es 
mots du chroniqueur : + La part de eesti olaün 


vint ver 108 parties. « 


Ter 


D rm # pari, quant L St Tr 
gent quy demora de lor pere. UE ts MERS Pi 2 


El xèi hante. bon MD LIL L 
301, Cestu Halaon si conquist Baudac*et Tauris et Perce, si con je le vos 
s en cestu livre; et ores chevaucha vers la Surie et conquist et prist . 
À rer rame ti la Chamele*, et vint a Doumas!, et la prist, quy 
rant cité el mout abitee de genset de jardins. Et toutes ses cités estoient ni. 
les prist sans defence D, EE ESS A 
Mc. hotes «che. | 
se thé nié sup 7 | 
302. Haton*, roy déroule si ala à se puissant seignor Halaon, et ala en sa 
vre Ava q mist à venir, etse fist son home; et lant l'enorta et conseilla 
que il se mist a venir à si grant host con vos entendés. Et ci fist et porchassa le 
bon roy d'Ermenie pour mau des Sarazins et par le pourchas le prince Baimont!, 
quy ee dizoit le Biau Prince, et fu mout en la grace de ce haut ssignor Halaon, 


D geule dou roy d'Ermenie. 


bi 

303. Le roy d'Érmenie et le prince d'Antioche devant dis si alerent en l'ost* 
. des Tatars, et furent a prendre Domas. Et quant Domas fu prise, le prince, pour 
M, despit des Sarazins et pour lor honte, si fist faire neteer et ensénser une mout bele 
" iglise, quy fu dou tens des Grés des Crestiens, au tens que Eracles fist labourer L | 
re Domas; en la quele ygliue aourerent par dedens les Sarazins a Mahomet, quy fu 
#. ansienement des Grés lor yglize, et fist laens chanter messe des Frans et soner : 
campane; et en les autres mesquylees de Mahomet, la ou Sarazins souroïent , si 
fist faire metre ronsins et ahnes, et espandre vin par les murs, et oindre de char 
de pore freche et salee; et si comandoit a sa gent de faire 4. ordure, il en fais- 
soient x. Et puis que le dit Halaon ot prises ces sités que je vos ais nomele}s, il fist 
| son retor et se [re] paira, et s'en ala en sa terre; et fist de biaus dons au priner assés, 
ü &Lacuilly en s'amisté de la en avant. Et remest en la terre dou royaume de Jeru- 
= salem .L grant seignor tatar, quy ot nom Couthaba, et une grant gent de Tatars 


! 
j À ct par Le pourvhas dou roy d'Ermenie et le prince. — ? lustel. 
} 


* Bagdinl, ® Hayton, où Héthoum 1" lavabo), Sur. 


+ Alep. 
* Le château de Harern où Harun, à deux étapes 
La au nord-ouest d'Alep, sur la route d'Antioche. La 
population tout entière fut musssairée. (Quatremén, 
Hint. des sult, mom. , & 1, p. :65.: Le châtenu et son 


district relevaient du gouvernement d'Alep. | Mued- 
je ouf houtdan , 1. IE, p. 284.1 
+ Hawmab, l'ancienne Epiphania, se rendit par 
Cospasition. 
® * Émèse, où Hours. 
! Damas, 


Dqu LE dar Go gle 


1 1, Le 


son voyage à la cour du grand Khan, voir cidespun 
Dardel, pu. n1,49 16 lu Fleur des hataires d'Orient 
de frère MHuyton, p. 164, 165, 294, 29h. 

+ Doémond VI, prince d'Antioche, dit le Hour 
Prince, surnom que ln chronique d'Amaili donne à 
son Gls Boémond VIL Il svait épousé Sibylle d'Ar- 
munie, file du roi Hayton 1", 

! Kitoubonga |ci-dessus, p.13}, Hayton l'appelle 
Guibmga (p. 173 «t 804), et il doune Les raisons de 
sa rupture avec les Chrétiens de Syrie, qu'il avait 
d'abord ouvertement protigés. Son corps d'armée 
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quy alerent a Seete, et la prqut mi 


pur ignore Sete, mois doit, quy es stoit s 


ésint-#-cheveus! nds Qtek susietine à ds 
eurent grant espase d'eaus reeullir à 1. ch 
avint 1, autre aventure, quy vint® bien à la menu 
Jenvvès veneent de Sur et aleent en Ermenie, et es 


Grymaut”, etse troverent seluy jour a Seete, quyr »culli 


Eten la fin, le scignor de So hate ER UE 
en osist et abaty asés sur le pont devant la porte. au en 
tiau de terre, Et les Tatars entrerent adons, et prirent la vil 
menues gens qu'il tuerent, et autres niet ir 


abatirent les murs de la ville et dounerent aucun asaut-au cha 


il ne firent ren, et se partirent et alerent, Et en : an 


Sayete au Temple?, car il [not de que refaire la des murs q . ré 


304. Cestu Julien fu a. chevalier prou et hardy av 
et legier de la teste, et de persone grant el membru, Hd à 
estoit mont lussirious de sa char* et grant jouour de RS 
jeue a aient, 1 fu fis dou nevou de messire Phelippe pa 
et dou Thoron‘; et par sa estotie fist guerre a cestu sien ondleset x nt di 
a chevaliers et 1rionplos: et la fist damage à sa terre dehors, et s'en Lorna a $ 
Mais je vos lairali] a parler de ceste rayson, et dirais autre chose: =" pr 


305. En cest an avint que le Temple et le covent d'Acre #: de. S 


+3 … en, 


èie 


Chastiau Pelerin et de Biaufort, el messire Johan d'Yblin#, seignot de, } do 


quy fu de Balian d'Yblin, seignor de Barut, quy prist Sur des L 


Johan de Giblet, mareschau dou royaume de Jerusalem, et 


\ gent et. —® vient, — Ÿ dedens, — * de ses chars. — © de. 


fut hattu par be sûltan Qoutour dans Lu plame 
d'Aïn-Dinlout, entre Naplouse et Bethsan, le ven 
dredi 3 septembre 1:00. Kitoubouga fut tué dans 
l'action par l'émir Djermal Eddin Agqonch, 

* Franceschino Grimaldi, file de Nicoloso. I avait 
sutrefis loué des navires à saint Louis, en +254 
Les contrats de nos se trouvent à Génes, aux ar- 
chives des Notaires. 

* Un acte du mois de mai 1264 qualilie encere 
Jolie seigneur de Beaufort et de Sidon, (Delaville 
Le Houlx, Docwm, concerne, ler Templiers, p, 251: 
Chartes, p. 200.) Avant d'entrer dans l'ordre du 
Temple, dulien, dont fa vie était fort dérégiée, 
avait donné ou vendu, de gré ou de force, une 
grande partie de ses domaines aux ordres milinires, 
(Suwehlke, Tub. Tous, p. 8&o1; Paoli, Cod, dipl. 
t. 1, pe iti-144; Delaville Le Roulx, Chartes de 
Malte, p. 109.! Comune le dit l'auteur des Gestes, 
en conformité sur ce point avec les continunteurs 
de Gaillsame de Tvr {p. 145, 467} et avec Sanuto, 
{ Secret. fidebiom, p. 221!, Julien, charge de dvttes, 


finit par aliéoer la totalité de ls scignourié de W: 
don, ce qui irrita profondément Jecrii Haytant, 
son beaupère, contre les Teropliers, acguérenns 
de la plupart des biens de son gendre, sreul 


été probablement ses préteurs vsurniines, Les eine 
de Julien et d'Euphémie d'Arménie n'earent plus 
dès lors que les ficfs de soudée dont parle Phitipge 
de Novare dans son Livre der Asvives de Jérie- 
feu, L À, p: 531. Quant à Julien de Sidon, repen- 
tant enûn de ses fautes et ne trouvant pas Tordre 
du Temple ass rigoureux pour expiér s0ù passh, 
il obtint la permission d'entrer dans l'ordre de M 
Tonité, y mourut en 1473, après avoir coesa 
cré le reste de sa vie à la prière el on rachat des 
captifs. 

© Balian 1 de Sidon, père de Julien, éinit fils 
de Renaud de Sidon et de sa seconde femme, Hés 
loise d'Ibelin, Devenue veuve, Héloïse épouse en se 
coudes noces Guy de Montfort, dont elle eut Phi- 
lippe de Montfort. 

4 Jean I d'ibelin de Beyrouth, mort wn 226h, 
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frere Estione de Saisi, maréschau dou Temple, dou'quel fa dit quelil. 
les Turquemans mauvaisement et ne fery mie, ains Lorna, où 


illance ! dou cuer, on que il le fist volentiers, par male volenté que on disoit 
qu'il portoit au seignor de Barat, por envie d'une fole jelonzie d'une dame de se 
pais. Mais, ou qu'il fust ensi ou autrement, le maistre dou Temple le manda outre 
mer, et li leva l'abit, le quel demoura a la court de Rome tant que [fu] pape Gre- 
goire Plaisenty, que estoit a Acre quant il fu ehlit a pape; et cestu frere Estiene 
de Saisi vint por luy a Acre, et adons par ce pape recovra F'abil dou Temple, et 
ala outre mer o le dit pape, 


306. Le seignor de Barut fu pris des Turquemans, co[u] vos avés oÿ, et furent 
pris frere Guillaume de Biaujeu, quy fu puis maistre dou Temple, et fu pris Ti- 
but Gaudin, et fu puis comandor de la terre dou Temple longuement, et aucun 
autre frere. 


807. La raenson dou seignor de Baruth, et d'aucuns autres o luy, fu parlefe|, 
et fu racheté por xx" bezans sarazinas, et furent delivrés luy et messire Johan de 
Giblet, mareschau dou royaume de Jerusalem, et Jaque Vidore et autres cheva- 
liers, et frere Guillaume de Biaujeu par ses anis fu délivré et 1. sien compaignon, 
et frere Tibaut Guaudin et autres .xnr. freres, car plus ne se troverent vis. Et ores 
vos laira/i] a parler de ceste raison, que autre choze ne fu, et vos diray des Sara- 
sins de Babiloine. 


308. Q{ujant les Tatars eurent prize Halape et Haren et Hama et la Chamele des 


Sarazins, et puis Sayete des Crestiens, con vos aves oŸ, le soudan de Babiloine fu 


mout courousé, Et asembla quant que il post aver de gens à chevau et a pié; et issy 
de Babiloïne, et avint au royaume de Jerusalem, et manda mesages à Acre, preant 
les Crestiens qu'il les deüssent soufrir a paser par lor terre, a aler contre les Ta- 
tars. Les Crestiens lor otroierent volentiers, et ce fu por ce que les Crestiens 
furent courousés as Talars, por le mau que il aveent? [fet}, Et le soudan vint a 
tout son host a Acre, et se herberga au plain, bien près de la sité d'Acre, el 
éntrerent pour iaus dehdure. Et entre les autres entra 1. grant amiral quy ot nom 
Bendocdar, quy fu puis soudan, et fist mout* de maus a la crestienté, con vos 
orés après; et por ce que il entrerent tant des Sarazins que siaus d'Acre douterent 
d'estre traïs, 1° les bouterent hors par force et par amour, 


309. Les Crestiens traiterent 1. marché as Sarazins que toutes les bestes cheva- 
lines qu'y guaïgnireent des Tatars, les deveent vendre as Crestiens, à .L sertain 
pris, quy fu dit entre aus; dont il avint que Sarazins, quant il heurent gaaigné, 
ne [le] firent point. 


Va por fout. — * aeent. — * nous, — + ef, 


Hisron, au, — 11. gù 


1LEPIMENE MATIENALE, 


prima! from: 
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310--Cedit soudan séutnoveles far: se: [es] pl es 
pandus par celes contrées; si en ne à 


teine de l'ixeq* de son host, s'es[t] à saver l'avi 
docdar?, le quel avoit esté son memeloue, acheté d 
mot dou soudan, et pour ce fu il apelé E dar, 
sarazins Caus bondoc*. Et sestu Bendocdar fu mout ha 1 
premier a Tatars, et les desconfist et desbarata malet ne 26 
trs. se ralierent, et en tant fa venu le soudan a son grant es 
entre yaus mout fort; mais l'esfors des Sarazins fu era 
RS PR ES 
baha. Et siaus quy fouirent de la desconfiture, les vilair 
id Hauts ares cure TR enr, 
Et seste bataille fu a ur. jours de setembre de ce dit ans « s plai 


311. Depuis ceste bataille que vos avés oÿ, le soudan dE Ë Bai 
retorner en Babiloine a mout grant boubanse et à grant joie, qua 
entre vees, si com il se tornoit, sestu amirail Bendocdar, par 


endoc 


4 
| 4 , 
sa te, 
21 
LATE ] 
po 
= ’ 


amiraus, quy furent la plus grant partie de son asent et Fer sites 


soudan; et s'en parti pié stant luy el aucun des amiraus de s'amisté, st 
soie, etentra au chastiau dou Cie et trova seluy quy po le ch 
ot nom Tebec, et s'apelel Ferès* Cataie*, sage home et mont: 


nime, et quy savet mont hien dou siecle, Sestny Demddedie 1 tent 


coment le soudan estoit mort entre vees, et que il né conusset*# 
painime plus sage ni plus digne a estre soudan que luy, et de ce il rm 
a cestle] parole il traist s'esper et la [hi] vost metre en la main en x 
revestir de la seignorie; mais seluy fu sage et ne vost prendre Fespee, à 
la soudanie aferetl pt a luy que a nul autre que il couneüst an # 
la grant prouesse" et valour de luy. Et Beadocdar respondy : Puis que 
«semble que je soie digne d'estre soudan, et que vos avès 1. autre wi £ 
.* Melec el Vahar, quy vient a dire en francès le Hovay 


ta nom.,,+: 


le —* Fieres. — ® comussent. — | promesse, 


* Vezek ha est un mot porsan qui à passé dans 
+ larabesila ls signification d'avant-garde, de troupes 
légères destinées à éclairer no corps d'armée, 

+ L'émir Bibars, Houko Eddio el-Bondouqdurx, 
était né dans le Kiptehak vers l'année Gao (n%2/. 
EE fut vende à un orfèvre, qu'il servit pendant quel- 
ques années, puis acheté gr l'émir Ala Eddin el- 
Bandougdar, 1 ft partie de la maison de Meik 
va-Salih lorsque les biens et les esclaves de Ténr 
Ala Eddin furent voutisqués par ee prince, Lors de 
son Éévation au rang suprême, à prit le titre de 
Mélik etQahir [roi qui subjnguc); mais, sur l'ob- 
servalion qui lui fat faite que ce litre avait porté 
malheur aux princes qui l'avnient choisi, il Faben 
douns pour prendre enfui de Mélik Eddnhir [roi vie 
totieux |, I mourut à Damas en GQ6 (12771. M, Nein- 
hold Hébricht a donné dans les Archives de l'Orient 
latin Ut, 1, y, 366 fo: l'histoire détaillée des Con 
hais du sultan fibers contré les Chrétiens de 1261 
ù 1277, 


UE 


© Quous hondoug Gas çmgt désigne tre B1b0e, 
lite avec laquelle on lançait des balles d'argile dur. 
ce, de plomb ou de verre, de la grosseur done 
poisette | boundoug. 

* La bataïlle, comme il a été dit, fut livre par 
Contour à Rtoubougs dans ln plaine d' Ain-Djahont. 
le 3 septembre 1260, Aïn-Djslout se tronve au snd 
et assez loin de Tibériade, à 3 kilonyètres environ at 
nord-ouest de Bethaan, !V, Guérin, Samarie, ul, 
p- 36%,) 

" L'émir Aqtay Fans Eddin d-Nedjouy es-Salihy 
avait élé sacvesivement l'esclave des somvettins 
evvoubites Nedjm Eddin et Mélik es-Salil, La sultan 
Atbek Qoutoux lui confa les fonctions d'  Atabek 
Edjdjeich +, généralissime de T'arrimée, Chi but offrit 
le pouvoir souverain aprés le meurtre de Tirans 
chäb; il le refusa et proposa aux émirs de le vonfier 
à l'émir Bibars N mourut disgracié en 672 ta7è). 
(Monhal Essafr, ms, ucube de la Bibliothèque sé: 
tionale, n° 748, P 204 va) 


* Lacune. 


Dh he fuit pepe Ci. qui fu patriarche rapela 


dinique pape Alixandre avoit [fait, qu'il avoit] doné- Saint Lardre de Beaine et 


Monte Tabor a l'Ospitau de Saint Johan. 


1 


843. Et en se dit an morut la raïne Plaissance, quy fu feme de Henry, roy 


1 HoRnont heir de Chipre, la quele trespassa a .xxvir. jours 


ELLE Et en se dit an meïsmes fu fait bail dou royaume de Chipre Huguet de 


dit roy Henry de Chipre. 


lag + 


#, quy fu fis de Henry dou Princéf et de madame Yzabiau, seur dou 


315, Et en ce dit an meïsmes, a .xxv. [jours de jungnet, les Grés! prirent 
Costanlinople des Latins, et Palilogue se fist enperor et ce fist nomer Costantin. 


316, Et en l'an de l'incarnasion wcc et Lxnr, le soudan de Babiloine Bendoc- 
dar, quy se fist nomer Melec el Vaher, ala aseger Antioche; mais le roy d'Erme- 
nie si estoit alé a[s) Tatars, et les fist ehmever de venir; et les Sarazins laiserent le 
sioge d'Antioche, et s'en tornerent en Babiloïné. 


317. Et en se meismes an, l'an de mec et Lxu de l'incarnasion de Crist, Charle, 
conte d'Ango, frere dou roy de France, si asega Marseille; dont sil dedens se 
rendirent a ly par force, et en fu seignor, et mist justizier en la terre de par luy. 


? enterront, — © et a faire. 


* Aboul Mebassin Youssouf ibn ‘Taghri Berdy, 
Nowairy el Magrixy nous donnent ilans tons ses 
détails le récit de l'avénement au trône de Biburs. 
Cet émir, qui s'était distingué à ln bataille d'Ain- 
Dislout, avait sollicité du sultan Qoutoux, s&ns pou- 
voie l'obtenir, le gouvernement d'Alep, Le sultun 
s'élant écarté de ln route pour chasser, avant d'ur- 
river à Saluhieb, fut suivi daus le désert par quel 
ques émirs qui nvarent résolu sa morl Lorsqu'il 
fut éloigné de sa suite, Libors s'approcha de lui 
pour Jui demander mue grice et, au moment où il 
prenait La main de Qoutouz pour la baiser, léemir 
Bekiout lui asséca un coup de sabre sur la nuque, 
l'émir Ans le renversa de cheval, l'émir Beha Ed- 
din lui décochs ane flèche et l'émir Bibars lachera. 
Les conjurés voulaient élire l'émir Belban: sais Ag 
Thay leur demanda quelle étuit bn voutume des 
Turcs en pareil cas. De foire succéder le meurtrier 
à celui qu'il a tué, bai futil répondu. Que Bibars 


Diuiiseut by Go: gle 


recuoille donc le pouvoir! Bibars prit place sur le 
trône 1 recut le serment de fidélité des émirs pré- 
sents. L'émir Ay Demir, gouverneur du Caire, qui 
portait à la rencontre de Qoutouzx, instruit par 
Biburs de la fin du sultan, prêta serment au nouveau 
souverain et le conduisit à li citadelle du Caire. 
(Noudjoum vzsahirék, par Aboul Mehsssin Youssouf 
ibn Taghri Bordi, ms, fonds arabe n° 664, 183: 
Maqiax, Hest, d'Égrpte, ms. fonds arabe n° Ü34, 
f 135 ct suivants, ) 

M CE Paoli, Cod, diplom., 11, p, 439, 453. 

* Ilagnes d'Antiorhe, depuis le roi Hugues HI 
d'Aotioche-Lusiguan. 

# Henri d'Aotioche, père du roi Hugues LL, que 
les Gestes appellent Henry dou Prénvé, 'esta-dire de 
bi principanté d'Antioche, est plus habituellement 
oominé dans les chroniques d'Orient le Prince Henri. 
C'était le quatrième fils de Boéraoni IV, prince d'An- 
tiochr, 
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ä18, Een l'an: de l'incarnasioniide Oti R 
novyau soudan, manda mesages n Acre, a la en 
esclas crestiens qu'y tenait por les eselas arazi 
douner! 1. Sarazins pour 1. Grestien. Et sur se 
liens, et si lor sembla bien a faire et amohne, parie 
sacorderent pas, [et] dissent que lor esclas _ 
lient tous gens de mestier, et que irop lor cousteroit a 
dead pourcan ses de reine ete 
verité, Loute fois il le deüssent avoir fait pour Dieu et pour 
povres esclas crestiens. 4 RE 


PAU Lo 


LL 


419. Le conte de Jafle, Johan d'Yblin, fist eschange de seses 
et le soudan }y fist trive, et tint sa terre en pais et a repos; eben 
Crestiens fa 1 pour cestu fait mout courousé, et le mostra. SA 
devant Acre à .xm. jours d'avril, eu dit an. | 
ot 14€ AR 

320. El a .xv. jours d'avril® courul jusques as pores d'Acre, do ont Ia sit 
grant peril, et adons fu nafré de pilès le baïl d'Acre, messire ] Sard 
et plusors autres chevaliers et sergans, de quei plusors en Hp 
an vint a Acre Izabiau, feme de Henry dou Princé, et seurm 
gras’, de Chipre; et son espous requist le baïllage dou royhate “ee 
requist les homages des homes, quy ne li vostrent faire, pour ee qu 
esloil eu presence; el toutes lois Le resurent à baïll. Et pe: 

Xxv, jours de setembre, leguat et patriarche de Jerusalem etx » del: 

d'Acre, Gmllaume, quy avoit esté vesque d'Agen **; et s'en: tornia a Re ie l' 
Thomas de Lentin. Et ores vos lairay de ce a parler, et vos diray d' 
aventure. 


321. Ent l'an de Crist ec et rxum les Jenevés, en Jene, armverentÆ 
leefs!, de la gent de la cité de Jene et de lor riviere; et fu amirail et chevétéine. 
A. grant home de Jenne, sage et counoïssant, quy sfavloit moult de guerre, uy. 
fu nomé messire Simon Gril'. Quant sestu party de Jenne, si fu dit quest | 
sa contraire part, de Jenevès meÿmes, firent a saver le fait des guallees afs] Ve- 
nessiens én Venevsse, et coment ses guallees des Jenevès esteent isstrés: Et 
ce armerent V'encssiens lant tosi .L. gualleje]s, por aler après les cts 
Jenevès: mais je vos diray l'engin que sestu Simon Gril fist en son viage, 


322, Il se party de Jene a ses ,xxt, qualleefs] et vint en Serille, et jetilavos 
que il aloït a Sur de Surie; ct meïsmes avoit leuc en Gene marchans aucuns;euy- 
dant ses marchans que il alast a la Surie, et de son corage n'en vost dire a nulluys 
et party de Sezille et ala a l'entre[e; dou goulf, et tous les leins qu'y trovoitdissoit 
a la gent que il alet a Sur; et depuis que il ot bien pallyqué par tout quel 
aloit a Sur, si repaira et se mist a l'ihle de Mautef, et mist à l'agaït de Tissue dou 


l doutes. — * Ces six premiers mots sont à la fin du paragraphe précédent dins Île ms:—=14qent 


—* en. 
* Ueon 1" de Lusgnan. Sunon Gao, noble Génois, dovt parle Canal 
+ Continent, de Goilienme de Eye, p. 444, note, {Le Cron. dés Vorciens, pi 64). 

él p. 447. * L'ile de Malte, 
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un et pour seste novele les marchans 
Loupe ii en one etles 1. guallces des Venemiens alerent deeit 
nSursge 011 

“Mais je rotormerai a dire de Simon Gi et des gualloes de Jene qui ak 
Maute. Le lein qu'y avoit laissé por descovrir, quant il vy les guallees de* Veneise 
paser outre et missir don goulf, si vint on Maute, et le fist a saver a Simon Gril, 
que tant lost se parti de leuc* a toutes ses gualees, et entra entre le goulf de Veneise; 
et par «1. bien matin descovrirent la euravane des marchans venessiens; quy es 
tentnen. tarides et une grant nave quy se nomoit Roquaforte, Et sy last con les 
siens virent les gualves, si se tindrent a enginiés, et se recullirent trestous 
écla grant nave dou Roquaforte, lor persones et l'aver soutil; dont les Jenevès pri- 
send les dites tarides et leverent ce que à lor plost; et puys mirent le feue 
s les tarydes, et cuyderent bouter une des tarides alnmer* de feuc par 

nave de Roqualorte; mais le vent s'eslorsa, et la nave fist vele, et entra 
en Veneyse; et le dit Simon Gril se [relpaira en Jene; et la ou il avoit bien l'ait, si 
fu il chargé , por ce que il non ala en Surie, si com il fu coumandé. 

. Or vos luirafi] de Simon Gril, et vos diray des .1. gualees des Venessiens, quÿ 
aleent après Simon Gril, con vos avés oÿ. Si vindrent par 4. bien matin a l'aube 
dou jour, et s'enbatirent subitement devant la sité de Sur; et se fayly poy, sil se 
fucent avertis, que il l'eñssent prise, car tout le plus de la gent dorméent encores, 
et toutelois saillirent la gent, et s'armerent. Ei les Jenevès quy demoureent a Sur 
aveent 1. consle quy avoit nom sire Melian de Marin, quy savoit de guerre, et fist 
en la defense asés de bien, car les Venesiens prirent aucunes de lar tarides, des plus 
grans, et firent des 11. pieses de l'antene* de proe, et les lierent l'une! a l'autre, 
un pont; el au chef dou pont avoit une guage rionde encuree, faite a la forme de 
cage de nave, et mirent .1. home dedens, et colerent les anteues haut; et s'acosta 
la guallee [au] mur de la ville, en .1, leuc qui est entre la tor de la Cheene et la tour 
de Sainte Cateline; et veneit sele cage, et l'ome quy estoit dedens, si haut sur le 
mur, qu'y lanseit javelos et pieres sur siaus qui esteent sur le mur, si que nul nen 
oeil estre sur les murs en seluy leuc, la quele chose port estre a grant peril. Et 
avint chose que le consle des Jenevès, sire Milan de Marin, si se trova [en] cel 
endreit, et l'ome de la cage li lansa 1 javelot, et le fer sur la teste, et Ni fausa 
4. elme pisanés tout outre: el sil nen eñst en desous une serveliere, mort l'est; 
et se cop fu veñ de mout de geus. Et ados le consle et les Jenevés prirent arbres 
de guallees et de grans vanssiaus, et les claverent sur le mur, et firent cages com 
cage de nave encurve, et les coulerent en siaus arbres, et veneent plus haut clefs] 
guages des Venessiens, dont les homes venessiens quy dedens estoient n'oserent 
paroistre " ny ferir ni lansser; et se partirent dou mur et alerent o lor autres gual- 
lees. Et d'Acre lor avint autres «vrr. guallees de Venesiens, et le seignor dé Sur fist 
venir a Sur sergans, archiers sarazins, vilains de sa terre; et d'Acre meismes ly 
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vindrent gens en s'aÿe, ces amis, si que X 
et la entendirent sertainement coment Ds 
Faut Le de TRS 


323. EL en» dit an:môrut pape Urben certe 
denal, quy [fu] vesque de Sabine et arsevesque de Ne 


mens cart. 


324. Et en se dit an de Crist wcc et 1x morut Johan d 
Baruth, et si laissa 1. filles; et morut a Acre Huet, ins 


325. Et en se dit an le roy de Castel{le] se combat as 
entre Corde et Sebille, et osist Sarazins .nn*. a chevar 


a pié, que furent asès. 


326, Bi ei .20; dit ans pa On la Terre Suinte, a Aer, a 
Terme, quy fu 4. haut home d'Espaigne®, prou et sage d' 


327, En cestu an le pape fist senatour de l'iglise Charie, 


de Provence, frere dou ray de France Loÿs. 


328. En l'an de wecuxv le soudan de Babiloine Bendocdar, quil 
Melec el Vaher, vint de Babiloine et prist Sessaire* et Sur*! av 
puis asega le chastinu d'Arsur, quy estoit de l'Ospitau de Saïnt Joli 


Let 1 Sirie. 


* Jean HN d'Ibelin de Beyroulh, dit le Jeune, 
fs de Jean dibelin et d'Echive de Monthéliard 
el roari d'Alis de la Roche, Mlle du due d'Athènes 
Guy 1°. Le continuateur de Guillaume de Tyr place 
su mort en 12043 Amadi on 1263, comme les 
Gestes, Le surnom dé Jeune a té donné aussi à 
Jean I d'Ibelin, comte de Jas, l'auteur du Livre 
des Anrises. 

k L'héritier de Césarée était Hugues l'Alemau, 
Gls aîné de Jean l'Aleman et de Marguerite, dame 
de Césarée, 

* Olivier de Termes était un chevalier non pas 
d'Espagoc, mais de Linguedor. 

4 Mogriry rapporte que les Tartares, cédant aux 
suggestions des princes latins, franchirent l'Eu- 
phrate et mirent le sitge devant Ja ville de Hirch. 
Le sultan Libars fit marcher quelques troupes, et 
les Tartares ellravés repassèrent l'Euphrate, Le sul- 
tan résolat dé se venger des Francs. J fit construire 
des machines de guerre et, lorsque tous ses prépa- 
ratifs furent achevés, 1 s0 présenta à l'improviste 
devnot Césarée le jeudi à du mois de djoumazi 
oul ewwel 663 {28 février 1204]. Surpris par cétle 
altaque inopinée, les babitunts abandonnérent la 
ville el se réfugiérent dans le châteuu, qui portait 
Le nom de Qalaat dl-Khadrs (le château vert|. Pen- 
dant le siège. le sultan enviryu des Arabes bédonins 
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et des Turcomans dévaster les « 
Ces nomades s'avancèrent ÿr 
ville et tubrent ou firent pastels 
üens qu'ils rencontrérent, Le ous À 
capitula et le sultan ordonna de raser 
et de démolir les maisons, I prit part lu 
celte œuvre de destruction. Perdant ce 4 eng, 
envoya l'émir Sonqor re TC 
Moustearab renverser le château de Meloubal, pris 
de Damas, qui était entre los mains des Fraticn 
Pendant qu'il était devant Césarte, le sultan espédis, 
un corps de troupes qui se rendit maître de Caïft 
Les Francs se réfagiérent à bord de leurs nüvines: 
la ville fut détruite, le château rasé et les pores 
brülées. Les émirs revinrent à Césarée sans avoir 
éprouvé de pertes, Le sulian s'empare aussi d'AUIE, 
dont les environs furent saccagés. Le 49 du mme 
mois, Le sultan marcha contre Arsonf, sans avr 
fait part à personne de ses projets. Il se présaits 
devant cette ville le 1* du mois de djourmxi eb 
akhir (21 mars), et, le 8 du mois de rokjch 
19 avril}, Arsouf capitula, après avoir sul un 
siège de près d'un mois. Le Templier de Saint 
Jeau-d'Acre place par erreur la prise de Tyre 
l'année 1265. 
* Césurée, 
L'TFyr. 


Oran tra 


Ari IAE 


A AP AE PR Sn AS 
sémblant.dédens-le campagnier de Sainte-Grois.d'Acre. Et messire Hngae 
estoit bail de Chipre, vint an secours d'Acre, et amena belle navie 


de gualees et d'autrefs] vaussinus, et ,C, xxx, chevaliers, et sergans et valès a chevau 


plussors ; mais ores vos lairafi] a parler de LÉ SRE GES aventure, 
Là dm outre mer. 
et 
329. En cestuy meïsmes an il avint que . haut home qui avoit son Sens 
estoit en Engleterre et avoit pour feme là seur dou roy d'Engle- 
térret, de quei il en avet plusors anfans, el estoit conte de Leicestre”, si* ot grant 
| pat le sil db si come je le vos mostreray. 
DC Rie LE 
| 380. Havint que cestu roy d'Engleterre ne laisoit rien qu'y ne dounast; et 
sovent venait a Lay gens estrangers de pluizors provinces, les quels il acuilloitt et 
avansoit en toutes choses; et ju soit que 1l poet lout se faire com seignor, toute- 
lois les chevaliers d'Engleterre, la plus grant partie, se courauserent mout, de pa- 
reilefs] lès en parlerent de ce, et eu la fin vindrent au roy, et li dirent debonaire- 
ment que il ne deüst plus acullir gens estranges au païs; dont le roy, pour ce qu'il 
requ{ijstrent se amiablement, et pour ce que li mostreent par plusors raisons que 
ce estoit le profit de luy et de sa terre, si conpli lor proieres, et lor promist, en pre- 
zence des® uns et des autres, que il plus ne doit doner fieis ni terre a mul[el arme 
dou monde que par le gré de ses homes, EL manda pour le conte Simon de Mon- 
fort, et-vost que il fust chef de ses homes en ce fait; dont il s'en eseuza moult, et 
ne vost estre. et desconseila moult le roy; tant l'esforsa que il li fist otroer et jurer 
sur sains, dont le conte Simon li dist bien que il se gardast, puis que il le* faisoit 
jurer, que il [ne] poroit aler contre son sairement. Seste chose pasa un grant tens, 
et quant la chose fu efn]veillie, le roy fully de se fait contre ses homes, dont 
avint chose que les chevaliers requistrent au conte Siman de Monfort qu'y lust 
chef de seste bezoigne, par le sairement que il avoit fait; et pour le sairement 
maintenir se mist en l'aÿe des chevaliers d'Engleterre. Et quant le roy d'Engle- 
terre entendy lor afaire, si se conseillerent, luy et son frere, le conte Richart, qu} 
se nomoit roy d'Aemaigne, et 4. sien fs, qui se noumoit Odoart*, qui estoit ja 
parcreüs®, et grant et biau chevalier, de prendre le conte de Monfort et aucuns 


1 des, + © ponte de Glocestre el si. — 9 ex, 1 fes, © des, puartreus. 


* Balian 1 d'Ibelin-Arsur, petitlils du vieux de Her HE, roi d'Angleterre, le 3 janvier 1238, k 


siré de Beyrouth, Dès 1259. il avait aflermé féodn- 
lement Arsar à lontre de l'Hôpital | Delaville Le 
Boulx, Chartes, p. 194, 196), et, en 1261, il en 
avait venda La propriété même, sauf quelques ré. 
serves srirneuriales. | Cantin, de Cralleume de Tyr, 
pe 646: Sanuto, p, aus; ef. Paoli, Cod, dip£, 1 1, 
p- 171.) 


+ Simon de Montfort avait épousé Eléunore. soeur 
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Westmonster, (De Bémont, Simon Montfort, conte 
de Leicester, ea ver, sun rôle politique en France et en 
Angleterre, Paris, 1884, p. 7. 

" Cest à tort que notre chroniqueur qualife Si- 
mon de Montfort comte de {ocester. 

À Voie M, Héimont. p. à. 

* Edouard, fils aîné de Henri NE, plus tard 
Edoused 1, 


. manda devizer, qui est près de sel chasteau ou il at a 
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autres contes et yavasours, et puis [des] ax 
qu'il eüssent mis a euvre lor propos!, doom 
partirent et issirent hors de la sité ou li rois estoit, et fire 
Dont le roy, veant les venir contre luy, si lor int des L 
qu'il post avoir, mais siaus dou conte furent a t 
poy *; le Bu de roro Site CE RS 
partet d'autre, et fu roy an cor pr, rs 
frere dou roy, qui ÉRGER E 
chevaliers; et plussors eschaperent de la bataille, c 
drent les chastcaus et les fortereces dou roy. 


331. Le roy d'Engleterre et son fs, messire Odoart, si fui ré 
conte Simon de Monfort de Leicestre*; et pour ce qu'il es 
a la contesse sa feme, dou conte Simon, si furent en large ÿ 
et messire Odoart, quy estoit jeune chevalier, si chev uche 
conte. Et quant messire Odoart vi que le conte se tiut:a à 
porchasser 1, chevau fort et ihnel* et bien courant, et Un 
fist present; et quant il eut* le dit chevau et l'eut chevauché et 
manda a ses homes, chevaliers de sa partie, qu'y deüssent venir 


la, qu'il H feïssent a saver pié stant, et que il se meïisent Ja de nu ut tou 

il lor manda, ensi le firent, et furent «ur. chevaliers armés et: 1 
chevaus, sans nul autre maihnee; et se mirent de nut en pro 
le firent a saver a messire Odoart par 1. garson et entreseignes. 


332. Quant vint a l'aube dou jour, le conte Simon de Monfort si 
com il estoit uzé, et messire Odoart o luy, quy fa monté sur celuy sie 
si se mist a gualoper a destre et a senestre, soi aloïgnant tout jour dela 
conte; el quant il fu bien aloïgnés, si se mist a courre, dissant : AD 
« Montfort! » Et s'en ala vers le leuc* ou 1x chevaliers de l'enbuchitt 0 0 
quy saillirent tantost hors, et le resuerent ?. Le conte et.sa gent li aleent aprés e 
ne le porent ataindre; et quant il virent les chevaliers vssir de l'enbuchement, si 
reparerent arier; et siaus en menerent messire Odoart, quy fu diet au 
entendés. #1 


333. Messire Odoart si asembla gent, tout ce qu'il post aver a chevau etapiét 
et vint encontre Simon de Monfort, et quant il fu près, si manda y avantun#poy 
de gens a chevau, quy porteent banieres as armes de Monfort. 


334. Le conte Simon avoit mandé a ces .n. fis, quy estoient en :1 autre chat 
teau, coment messire Odoart estoit eschapé de sa prison, et coment il asembloit 


a 
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* M s'agit de ln bataille de Lewes, du 14 mai poraines parlent de l'évasion du jeune bosse; 
1264 , dans laquelle Henri HU fut fait prisonnier par aucune ne donne des détails aussi ciroonstateiés 
les barons. que ce passage; mais notre auteur n'est peut-btre 

+ Ls plupart des chroniques anglaises conte ici que l'écho lnintain dé récits populaires, 
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cr po vont tte 
RE yssu ordencement, ne li fust pas meravenu, ear il estoit prou chevalier 
et hardy et de grant cuer; dont il avint que quant il fu hors, o partie de sa gent 
et de son poer, si se trova deseü, con vos avés oÿ, car la gent de messire Odoart, 
quy veneent premier, jeterent a terre les banieres de Monfort et leverent les armes 
de messire Odoart, et coururent sus au conte Simon de Monfort et a sa gent; et 
fu Ja bataille entr'eaus, et messire Odoart survint après, quy lor corut sus tous 

moult aspre, et morat gens asés d'une part et d'autre; et en la 
fin le conte Simon de Monfort si fu desconfit, luy et sa gent”, et le conte son cors 
si fu pris en persone vif. Et quant il vint meïsmes de la bataille, messire Odoart 
demanda conseil a 4. sien courin germain, qui ot nom messire Henry d'Ale- 
maigne”, lequel estoit ausy couzin germain des anfans dou dit conte Simon , enfans 
deu. seurs', se que il feroit dou conte Simon. Le dit messire Heory li conseilla et 
li dist que {s’il voloit aver repos et metre fin a la guerre, que il feist tailler la teste 
dou conte Simon, et fereit dire que il fu mort en la bataille, por ce que l'on ne 
le tenist a laidure d'aver le tué puis que il fu pris. Dont messire Odoart, par le 
conseil dou dit messire Henry d'Alemaigue, fist sele nut coper la teste au dit 
conte Simon de Monfort, et si le fist jeter au champ entre les autres mors. Sachés 
que en selle bataille furent mors mout de chevaliers et autres gens, dont aucuns! 
yot contes et barons, de quey le païs en fu mout amermé. 


-335, Après cest{e] mortel bataille, tous siaus de la partie dou conte Simon de 
Monfort furent mout desconfortés et esmaiés sans plus d'esperance, et delyvre- 
rent le roy d'Engleterre et son frere le roy d'Alemaigne, et les autres quy estoient 


on prisson. 
336. Ly roy, quant ïl fu en Salibiere, il mist main sur ses aversaires et fist 


motir aucuns: et plusors autres tint en prisson, la ou il moroïent de fain et de 
mesaise el par destrece. 


337. Or vous diray qu'il avint depuis* ceste guerre. Cestuy haut home, messire 
Henry d'Alemaigne, vint en une vile qui a nom Viterbe, et aleit a Rome por estre 
empereor d'Alemaigne”. Et estfoit} la, a Viterbe, dedens une yglise, ou il oyet messe, 


L'ancanes, —" depuis quil aduint. 


* Alu bataille d'Evesham, livrée de 4 août 1265, 

“Le prince Henri, que des contemporains ap- 
pellent bien Hienri d'Allemagne, parce que son 
père, Richard de Cornomailles, fils du roi Jean sans 
Terre, fut empereur d'Allemagne en 1257. Son 
père était frère de la mère de Guy de Montfort. 

* Nouvelle erreur, fleuri d'Allemagne était Bls 
de Richard, comte de Cornouailles, frère du roi 
Ueori HI ct d'Éléonore, qui épousa Simon de Mont- 
fort, La femme de Richard, la mère de Henri d'Alle 
mage, Élait non pas une sur d'Éléanore d'Angle- 
terre, mais une princesse de la maison de Provence, 


listor. «am, — Jl, 
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Sancie, Glle du comte Haymond Bérenger IV, mort 
en 1245. Le mariage de Sancie et de ichard est 
de l'aunée 1244. 

Ce récit semble controuvé. Les chroniques an 
glaises disent toutes que Simon de Montfort fut tué 
sur le champ de bataille, en se défendant vaillann- 
ment. est douteux d'ailleurs qué Henri d'Allema- 
gne se trouvât alors auprés de son cousin Édonard. 
Pris à Lewes, Heari paraît n'avoir recouvré ln H- 
berté qu'après Evesham. 

* Heon d'Allemagne revenit de Tunis avec 
Charles d'Anjou (Math. de Westminster, Flores 
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Guy de Monfort, qi fe den ct Si de 
le dit Henry conseïla a messire Odoart de taly 
Monfort; si vint la a Viterbe, et entra en la chapele, 
le cors dou dit Henry d'Alemaigne, en vangance de. 
teste de son pere, con vos l'avés oÿ; et se party, etal 


ne css 


338. Cestuy Guy de Monfort si avoit a feme la fille di 


cane?; el amena o luy de la gent de son seigneur + 
chevau por se fit fire dont le pape l'scomenin 1 te 
sachés que cestu Henry d'Alemaigne estoit [a Gui de 
enfans de .n, seurs, si con je vos ay dit autre fois. Etc 


ét vos diray .L autre aventure. osé | 
: ts € 1 rr 
339. I] avint, en se dit an m et cc et 1xv de l'incarnasion de Crist} 


home des haus barons de France, quy fu BAT 
et messire Alart de Valerie, et 1x. chevaliers de Francs, 
de Surie et au servise de Dieu. Et plost a Nostre Seig 
de Nevers?, morut a Acre, et fist son testament® de to 
de monoie et de harneïs, [et vost] douner tout pour Di 
que Nostre Seignor fist pour luy miracles, car tous # 
son monyment estoient lant tost guaris de lor: islidie) Ov 
ce, et vos dirai 1. autre grant fait quy avint en nier * 


de Crist. 


340. Charle, eonte d'Ango et de Provence, frere don roy Loÿs 
prist Damiate, si vint a Rome, et mena 6 duy .w. chevaliers francèsy et: 
royaume de Serile, par le comandement dou pape Climens: Etap 
Manfré, quy estoit conte de Sezille, de quei je vos [ail autre fois 


À Neueres, — * Livres. 


Lister, À, IN, p. 24, éd. Luard}; mais il n'allait pas 
à Bome pour être empereur d'Allemagne, puisque 
Richard de Cornovailles, élu en 1257, ne mourul 
qu'en 1272. 

* L'événement eut lieu le 13 mars 1272, dans 
l'église Saint-Sslvestre, (Voir R. Rôbricht, Étustes sur 
les derniers femps du royaume de Jérus., dans les Arch, 
de l'Orient fa. 2 1, p. 621.) Jean Villani et Dante 
(nfernu, AH, 118}, d'accord avec notre chroni- 
queur, font peser sur Guy seal la perpétration de 
l'homicide : «Uno cavalivre 1! dermnndè che egli 
savea fatto. Et egli rispose : J'ai fait ma vanne. 
à E quello cavaliero disse : Comment? Vostre pere fit 
siruiné! Invoutenente {il conte Guido! toroû nellu 
+ chiesa e prese Arrigho per gli capelli, et cos: morte 
“il troné infino fuori della chiesa villanamente. E 
« fatto il detto sacrilegie € omicidio, si parti di Vi- 
«terbo, € andenne sano € slvo in Marermena, nelle 
sierre del conte liraso, suc suacere. » {Giov, Viil.. 
lv, VIE, chap, sax, p. 129, éd. Milan, 187.) À 
l'encontre de ces témoignages, M. Bément constate 


= tu à 
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l'accord unanime des chramiques contemporaines 
anglaises, qui toutes imputent le meurtre deflenrt. 
d'Allemagoe aux deux fils de Simon de Montfort. 
M. Bémoot fait remarquer en outre que, si des 
écrits postérieurs ont attribué le meurtre à on seul 
des deux enfants de Montfort, à Guy, d'est que Se 
mou étail mort peu aprés be meurtre et que les: 
poursuites s'étaient exercées naturellement contre 
le sent coupable survivant, qui était Guy, (Séman de 
Montfort, rwnte de Leicerter, p, 253.) W n'eu rest 
pas moins assez surprenant que Grégoire X, en 
prescrivant la solennelle réparation qu'il imposs à 
Guy de Montfort, le 23 novembre 1373, ne. dié 
absolument rien de son frère, {Hymer, mouv, éd, 
1, p. 507: Potthast, n. 20767 

+ Margnerite, femme de Gay de Montfort, était 
fille du comte Rosa Aldobrandini, dant les de» 
maines se trouvaient dans la partie maritime dé b 
Toscane, confinant aux États de l'Église. 

"Voir Mém, de ln Soc, des antiquaires de Prime, 

1871, p. 104-206, 
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Los tiee print al dont M par ee 
I, Guy anti quant il oÿ que Charle se fu encourouné 


D business dre 

si ala ea la bataille RE © 
regarderent a sors, a qui] il fist reguarder, li! aveent dit que il trovoient en lor sors 
et par lor reguart que il devoit morir en la bataille en 1, champ des flours; et por 
este paor il eschiva quant que il post d'encontrer say au roy Charle, et por.ce 
eschiva tant qu'y ne post puis, car tant con le roy Charle entroit en sa terre, et Man- 


oit droit de lone par devant; et si come aventure done, le roy Charle prist a 
torner en deriere, et non apenseement, et fist son 1or par une autre vée contre 
Manfré. Et Manfré, que riens ne savoil de se, si aloit tous jours de loue, cuydant 
que le réy Charle li venist deriere; mais quant vint le matin, a? l'aube dou jour, les 
an ost se vont encontrer, el quant Manfré le yy, ne vost retorner por non metre la 
genten route. Et arestant ensi Manfré, demanda de seluy leuc le nom. L'on li dist 
Saint Jermain l'Aguillier*, et que ce champ ou l'ost estoit avoit a 
nom le Champ des fours, Manfrey de seste parole fn mout descouforté, et douta la 
devinaille, et toutefois se prist a conforter, et atendy la batuille, EL le roy Charle 
fist armer sa gent et devizer ses batailles, et fist chanter mese a l'henor de Dieu, et 
ala vers la bataille de Manfrey. [Et Manfrey], qui venoit escomeniés a la bataylle, 
y venait perilliouzement, et por ce li meschut; et le roy Charle ot chevaliers 
francès M. ehlis, adurés* d'armes, et si ot sergans a chevau et vellès et mchnee, 
gens aydans, autres .w. largement, et sergans a pié une grant cantité. Manfré en 
avoit de toutes gens .v". a chevau et plus, et gens a pié une grant cantité; si que 
la bataille comensa mout près, et si ot de cos donés et pougneïs fais les nns as 
autres, Et en se mi leuc, nus ne se conussoit mye bien quy avoit le meillior, si que 
une aventure avint, que Manfrey se tenoit d'une part sur 1, tertre, et avoit .x1.. che- 
valiers entour ly, si avint, si come aventure doune, que 1. eariau d'abalestre fery 
en la main de seluy quy tenoit le confanon de Manfré devant luy, et persa la main 
o tout la teste, si que le confanon chansela si bas qu'y sembla as chevaliers francès 
qu'y fu abatu par lor geus, et crierent mout haut : « Alons avant, que tout est 
snostrel « Et courut roy Charte et le meillor de son host en sele place, si que l'ost 
de Manfrey ne post durer, et se mist en desconfture sans retour. 


342. En celle bataille si ot mort gens assés, a cheval eta pié, entor .x". persones, 
et fu trové mort le roy Manfrey; et si tost ciaus de Sezille et de Principaut et de 
Poylle et de Calabre se rendirent au roy Charles. 


343. Le roy Charle prist la feme dou roy Manfré, et 1. sien lis et nne soue fille, 
damoisele, et les tint en prison en 1, chastiau. 


Let dé — * au, — ? adarer. 

* Voir cidessus, 5 246, vint par le pont de Ceprenne {Ceprano) à Saint 

# San Germano, au bas du mont Cassin. Primat, + Germain lAiguillier, » ! Recueil des Hist, de France, 
dans sa chronique, dit du roi Charles d'Anjou: Rt 1, AXUI, p. 2%.) 
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quant tens sera, 


345. Et quant fu en l'an de Crist Mocravr, B 
loine et de tous les Sarazins, car a son tens il neèn à 
604 Sarthe fe: 134 68 touts le pain freine 


346. Le soudan vint devant Acre, et dise D 


| dc PE 
FRS RES HI 
344. Cest Manfrey si avoit 1 autre fil 
roy Piere d'Aragon*, quy avoit 1. fis à né 

fu roy d'Aragon, et l'autre fa apelé Fee, des q 


rfi 
_ 


1 


puis ala aseger Sufet}, chastian dou Temple, mc 
taigne, loins d'Acre une journee; et manda a siau 


l'usage des Sarazins. Mais siaus dou chastiau li 
de quei le soudan fut mout courousé, et jura par son 1 

tous a l'espee. Et tant Lost fist dresser ses enginssiet 
douna mout d'asaus jusques a .xxn. jours de jomgat, 


diray la maniere coment il le prist. 


347. Quant la gent dou soudan prirent la ‘barbacane d 
mout de sa gent, car au chastel avet bones gens ne 
douta le soudan de prendre le par force, 
l'asaillir, et fist exier son banc que tous les passée sergans, are 
hors dou chasteau, a sa Gance; et ce Gst il pour metre dote 
les Surieus: si que les Frans distrent as Suriens qu'y les aveent traïs/é 
bataille entre yaus. Et adons le soudan lor fist doner fort asaut et si 
avoient perdu la barbacane, et afeblis [estoient] durement, et 
descort les uns as autres, et si nen atendeent secours de nule partie 


AL 


dette & AE 7° 


PEYRE 


estoil aviront des Sarazins de toutes pars: el se cnerent as Sarazins qu'y sé 


de non conbatre, car y} voleent mander lor mesage: L'on [le | dist au souda 
remai[n|dre le combatre; et siaus dou chastiau si furent au conseil, 


de mander au soudan .1. frere sergant dou Temple, quy avoit nom frere Lion, came 
lier des cazaus de Safet, et savoit mout bien la lengue sarazinese; ét li S 
a demander au soudan fiance pour les Frans, si com il avoit doné as Suriens parle 
banc qu'y fist enter. Cestu frere Lion nissi hors, et ala au sondan, et li distsamese 
gerie, et de soudan li fist en audiens si bon respons come il post; maisil, après, soul 
a soul, parla au dit frere Lion, et bi dist que il estoit mout courousé verssiaus don 


| dann. 


* Pierre IN, roi d'Aragon, où Pierre F°, roi de 
Sicite. 

» Le chateau de Safed, ou du Saphet, se trouvait 
dans les montagnes del Galilée, entre Saint-Jean 
d'Acre et le Jourdain. Baluze a publié une relation 
contemporaine de sa construction par les Templiers. 
(Miscellan,, éd, Mansi, t E, col, 228-231.) 

* Dans une addition à ln relation précitée con- 
cornant la coustruction du Saphet, il est question de 
ce frère Léon et de sa trahison. On y voit que Léon, 
syrien d'origine, était frère sergent du Temple de- 
puis trente ans ebviron quand il eut la faiblesse 
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de céder aux propositions du snltan, Came So- 
auto ! Secret., p, 222), Fautenr de celle aidition 
le qualifie chütelain du Saphet: ste malodintun be 
qui castrllanus erat locr, (Miscell,, 4,1, col. 241.) En 
réalité, Léon n'était que caselier, du caalier, cet 
à-dire chargé de l'administration des casaue. des 
fermes ot autres terres dépendant de la chétellente 
da Saphet. {Voir la Règle du Temple publiée par 
M. de Curzon, p. 134, art, 182.) Les pistes de 
Li continuation de Guillaume de Tyr (pe 465) uni 
crit : + Léon de consoler» au Ven eee 
sa défection, Léon se ft musabmam 


. 
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entendy le soudan, si ot [tant] grant paour que il nt: de faire AR d 
ebtorwa au chastel, et lor dist que le soudon li avoit otroié fiance a trestous, et que 
ilen persons lor jurera lor veant. De se firent mout grant joie seaus dou chastisu, 
et quant vint le demain matin, le soudan fist venir sel amyrail quy li resemibloit 
ete fistaler par devant le chastel, a tel henor con l'on faisoit a son cors; et quant +4 
siau dou chasteau le virent, si cayderent que se fast le soudan, et se tindrent mout 
a soûr, mais il furent traïs et deseüs; et seluy amirail lor jura fiance de condure 
les a Aero saus! et seûrs, et nyssirent dehors le chastiau a toutefs] les mulases 
trosers de lor harneis, con pour aler pié stant a Acre, ear il non y a de chemin de 
Safet a Acre que mains d'une journee. Et le soudant lor fist dire que il se repozasent 
pee et le matin lefs] feroit mener « Acre, et ensi lor covint faire; et au matin 
dre et mener loins de Safet demife] line sur un toron, et la les 
Ménoitér les testes tallees*. Et depuis fist faire 1. serne d'un mur entour yaus: 
| etrencore perent lor os et lor testes. Et dit on, et fu sertaine chose, que lumi- 
maire dou sieb vint sur or cors plusors fois, et Crestiéns ol Sararins aucuns le | 
pr frères Menors furent avenc yans, quy les tindrent fermes en la foy | 
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Panrsiir Bibars, dit About Mebassin 
Yoëssouf in Taghry Berdy, partit du Caire le sa- 
medi premier jour du mois cle chaubun GA | 19 rai 

Éigbs N conlia la vice-rovnuté et le commande- 

ment des tranpes d'Égypte à son filé MéTK Essayil, 
auquel it adjoignit le vixir Beha Eddin ibn Hanna. 
Use dirigea sur Aîu-Djalout et détacha deux corps 
de troupes, commandés l'an par l'émir Djemul 
Eddin Avdoghdy el-Aziey et l'autre par l'émir Seif 
Eddio Qeloun el-Rlfr, avec mission de dévaster 
les pays du littoral. Ces troupes ravagèrent les dis- 
tricls d'Acre, de Tyr, de Tripoli et de Hisn el Ekrad 
(le chütesn de Krak}, réduisirent les habitants en 
esclavage ct Grent on butin mcaleulable, Bibars se 
rendit de sa personte à Saled le 8 du mois de ra- 
marin (5 juillet}, Les prépuratifs nécessaires pour 
Pétablissement des machines de guerre durérent 


jusqu'au premier jour de chewwal {13 juillet}, Les 


attaques et les opérations du siège comniencérent ce 


par serment, L'émir Kermoun préta cé scrment. Les 


délégués s'imaginérent avoir eu devant eux le sultan 
Bibars, car l'émir Kermoun avait ane ressemblance 
Frappaute avec ce prince, qui était animé d'une haine 
violente à l'égard des habitants de Safod. IL fut 
convenu que les assiégés n'emporteraient aucun de 
leurs effets. Le 18 du mois de chewwal {4 avt}, 
les étendards du sultan fureut arborés sur le chi- 
teau, Le sultan se plaqn lui-même à la porte et fit 
débler devant lui les chevaliers, Les fantassins ot los 
paysans, L'évnie Bik, Re trésorier, entra dans la 
place et en prit possession. Le sultan, ayant appris 
que les assiégés avaient emporté beancoup d'objets 
de prix ,commancda de leur trancher La tête. Ils furent 
exécutés sur une colline qui s'élève auprès de Safox, 
Le sultan donna ensuite les ordres nécessaires pour 
réparer et fortifier le château, | Ennaudjoum Ezszahi. 
réh, manuscrit arabe de la Bibliothèque nationale, 
fol, 199.1 Moqrizy vous apprend qu'avant de s'éloi. 
gner de Suint-lran-d'Acre le saltan confia la garde 


Eszaherah, fol, 1q5.! 


we) jour-Hà, Desenines furent pratiquées et, le mardi ma du châtese d'A à P'émir Naxsir Eddin el Quimary, 

d Lit 15 chewwval, La ville tomba au pouvoir du sultan, Le jour de son départ, le sultan vit ses soldats 

ju) Cependant le combat cantinua, Les échelles furent dévaster les jardias de Saini-Jeun-d'Acre jusqu'aux 

j dressées contre les murailles du château, On fit jouer portes de ln ville, M s'était placé sur ln butte de | 

" les mines aver succès, Partout le sulian payait de sx Foudoul pour jouir de ce spectacle, Pendant le | 

st personne, Les gens qui défendaient Le chûteuu de- siège de Safed, le sultan Bihars reçut les envayés 

” mandérent à capituler à Ja condition d'avoir la vie du seigneur de Tyr, du chef des Ismayliens, des | 

À sauve et ilf exigèrent qu'on la eur promit par ser sipneurs de Beyrouth, de Ja et de Suhioun, | 

e mént. Le sultan fit azscoie sue Le siège royal l'émir | Histoire d'Egrpte, fol. 105.1 VE aslmit point en sa 

T Kermoun Tatary, Les délégués de la garnison se présence es ambassadeurs du prince de Sis et il re- | 

# présentèrent devant Ii pour l'entendre s'engager  fuss Les présents qu'ils lui appartaient, | Ennowdjoue | 
| 
| 
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pour lor prescher, qui lor fu gant pdt» le 


hu mort, fist seste traïson, si 
vos diray autre chose que le soudan fist. 


348. Quant le soudan prist le chasteau de S. 
party, et ala ! au royaume d'Ermenie, a 
il y entra par sa grant force; et courut toute aie 
mout de caraus, el prist D qe ds 
esloit alé a[s] Tatars, si que il avoit lassié ses 11. fis, Fons 
l'autre Livon?. Et le soudan osist Toros, et Livon prist 
et mena mout de grant peuple [et] de menue gent. 


349. Et quant vint au mois d'aoust, messire me 
royaume de Chipre, vint a Acre et mena mout belle com 
chevaliers et autres; et puis que il vint, luy et le Temple et l'Os 
mans, et les chevaliers fransois, et mout d'autre gent a pié-et « 
en une chevauchee vers Tabarie, et en lor chemin damagerent mot 
Sarazins. Donc le cry se leva par la terre, si que les Turs de Si fet 
leus en tour s’enbucherent au Caroublier, et, au plain d l'Acre, fr 
garde de nostre gent, que‘ pour covoitise dou guaïgn estoïent bi 
les autres, et les desconfirent laidement, s'est a saver l'Onpitau a 
les chevaliers fransés de la compaignie de messire Jofrey de & 
autres; et en morut bien .v‘, homes ou plus, que a pié quea 
mout en fussent eschapés, mais les vilains de la terre, quy sont 
tuerent la nut, trovant les amusés par les boissons, por lor 
robe prendre; et si avint en tel guize de cele chevauehee de la & 
siel an, au mois de delier, morut 1. mout haut home quy ot CR 
Johan de Yblin, conte de Jaffe, de quey je vos ais antre fois parlé si ar 


350. Et quant vint en l'incarnasion de Crist M cc Lxvmr, cestuy soudan dé Æ b 
loine vint devant, et tout son host, le segont jour de may, portant banières lon 
Temple et de l'Ospitau et de Sur, et surprist ln povre gent menue”, an } 
d'Acre, quy estoient nissus pour renal. et courut jusques as portes del ville, 
et ocist des menues gens qu'il ot pris - x. et plus; dont il nen ot nul de queme 
ly fu trait le fiel dou cors et rongnies les testes a tout les cheviaux d'entourpar 
dos les oreilles, qu'y porterent au Safet, et les passerent par une corde, et les 
lyerent entour la grant tour dou Salet, et tant y demoura con da cordepost 
durer. Et lendemain retorna au Safet; et a .xvr. jour{s] de may retourna devant 
Acre, et condut Buhohan deprès le toron que l'on apele Toron Salahdin, et fist 
coure au plain d'Acre bien .nr”. homes a chevau, dont la gent d'Acre saillyrent 
as armes, et sonérent la campane por ce que tous gens yssisent dehors. Arseltens 
estoient venus a Acre .11. haus scignors, freres andeus, mais il estoïent de bas fist 
dou roy Jame d'Aragon le veill. Ses issirent dehors, et le Temple et l'Ospitau furent 


let ala, répété, — ? et alerent. — © de menue, . 


* Thoros fut tué par Les troupes égyptiennes au avec Fémir Sonqor el-Achqur, Voir ci-dessus, he 
combat dé DerbendMarrs, {Ci-dessus, p, 13.) ot 15, et plas loin, $ 369. 
* Léon, emmené priscunier, fut échangé en 1268 * Des enfants naturels. 
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ons, is dou roy d'Aragon, que je vos ais només, si volent f 
mout les Templiers et L'on ar à 


les mais! siaus ne lor vostrent croire de rien, car s'il 


“sR) 


pin met ensi les Sarazins con je vos dis, bien ER er 
meéséhance avint as Cresliens, Nos aveemes desa la mer 1, haut home de France, 
y se nomoit messire Robert de Crereque, que selle nuit ?, luy et messire Oliver 

et autres chevaliers et tricoples, estoient issus hors pour brisser cazans 


de Sarazivs, et furent bien .c xxx. homes a chevau d'armes, sans les escuers: et 
À il rer + ape bre Alemans*, Et a 


que ves Sarazins estoient au plain, et le soudan enbuché, si eom je le 
vos ays dit, messire Robert de Crezeque et messire Olivier de Terme retornoïent 


de be cherauchee, et en lor venir Brent si grant poudriere que les Sarazins se 


t, et chevaucherent encontre yaus; et s'aresterent entre nostre gent quy 
estoient sur le touron et siaus quy veneent; et quant les uns furent si près des 


aûtres, ki furent coneüs. Messire Olivier dist a messire Robert que les Sarazins 
estoient trop grant gent, et que meillour si seroit d'eschiver la bataille, car messire 


Olivier counusset bien qu'y se pooïent bien metre dedens la ville d'Acre sivement, 
par les jurdins, devers la porte de Mau Pas; mais messire Robert li respondy que il 


éstoit venu desa la mer pour morir pour Dieu en la Terre Sainte, et que il yroit ‘ 


én toutes manieres en la bataïlle. Et toutefois .1. sien fis, que messire Robert avoit 
oluy, por ee que il estoit enfant, manda il aveuemessire Olivier; ets'en party messire 
Olivier et entor de vi. où de .vun., et tint son chemin par les jardins, et se mist 


dedeus Acre. Entre tant se furent aprochés les uns as autres, qu'y nen avoit que de 


forir as Sarazins, quyssloiententour de 417%.,5 a tout se, ne s'ozerent? premier envers 
nostre gent enbatre, quy n'estoient pas .1",; et messire Robert ne targa mie, ains fery 
luy ét sa compaignie par les Sarazins, quy lor ovrirent vee, et les passerent outre, 

éttindrent le chemin vers! Acres et si com il repairoient, et Sarazins les courerent 
derivres et [alsaillirent 4 chevalier francés, messire Baaduïn de Saint Jorge, frere 
fu de sire Henry de Guines, et li tuerent son chevau, si que messire Robert adons se 
fers dedens les Sarazins. . .* pluissors, et se defendirent si longuement que Sarazins 
ne les porent® abatre, ains crierent les uns Sarazins as autres que l'on deüst ferir 
les greniers de l'orge, ce est a entendre de ferir as chevaus; et seste parole distrent 
covertement, que Frans aucuns ne l'enitendissent; et si lost con les Sarazins enten- 
dirent à fertr et a tuer les chevaus, si fu la bataille plus tost delivre, car si lost 
come +. des nos ésloit a pié, si estoit mort; et en la fin fureat desconfis? et mors les 
nostrefs|, quy furent plus de nt, porsones a conter 0 les eseuers, de quey ot pris 


Urniaas. — * nait avoit, — Ÿ nen ozerent. —" vera, — * Lacune, —! paient, — * lex desconfis. 


“Ses ruines se nomment aujourd'hui Kalaat et de Courtenxy, be château de Momfort devint In 
Khrein et se trouvent dans les montagnes au place la plus considérable de Fordre eu Syrie, 
nonest de Suint-Jeun-d'Acre, 000 loin du Ouady  apportnt ax chevaliers allemands jusqu'au mois 
Qurn, rivière que l'on nomme aussi Quady hhrein. de novembre 1271, époque à laquelle il fut pris 
Vendu aux Teutoniques par des familles de Milly par ke sultan Biburs. 
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vis! aucuns; et de ses que l'on prist vis?, quy fu 
de messire Olivier de Terme”, que puis fure 

4 autre chevalier catelan, qui ot nom Cordate. El 6 
en une maison à 1. cazau desous* Salt, quy MS 
tarase que avoit 1. baston de buche travers la fenestre, et 
mie si haut, mais bais, come [a] maison de vilain. E 
mont ligier et bien aidant, et li valut, car lisicronenl ei 
et se prist au baston de la tarasse, ee EE 
mist en chemin vers Acre, [par] champ et travers, hors dc 
seignau d'aucun{e] estele, et fu a l'aube dou jour a ir tr 
et los autres seignors, que il conta ON AR 
que celle gens d'Acre quy estoient sur le toron, sil & 
esté perdue, car le soudan son cors [estoit la] à 
chascun sur sa beste aparaillés, et atendant que ciaus € 
zins dou plain, et le soudan [de] son enbuchement se 
vers la ville. L rites 


Soi 1 1 


352. Les gens d'Acre issirent et manderent querre les cors 
quy estoient sans teste, car les Sarazins lor aveent levé les testes 
esloient mors a la bataille, que a peine poiet on conoïstre son p 
signiau que il eüst en sa char. tai ss 
_ Hiyadéées 
353. Encores, après poy de jours, revint le soudan de Safet a A 
“les molins el les lors des jardins et tayllier les arbres et les vignes 
“hors d'Acre, et fist mout de maus; mais tout en some vous iausd 

afaires que fist en Surie, que il prist a son tens, jusques à ce jour, € | 
l'Ospitau et Gibelcar, et prist encore autre leuc après se que ja vos ay dit; mais 
je vyaus laisser a parler de luy ores, por dire vos aucunes autres choses quy ain. 
drent en seste dite annee. " 


* Le ps 


354. Il avint que les Jenevès, quy aveent grant entendement de mn 
de lor henemis, Pisans et Venesiens, si ce vostrent assaier encores d'eaus venger 
de lor henemis, et armerent en Gene .xxvin. guallees, et fu lor amiraill Luquet 
de Grimaut*, et si ot o luy en sa compaignie 1. sages homes et artyllons de 
mer, messire Pasquet Mallon et Papon Mallon, et vindrent a Acre subitementa 
vi. jours d'aoust de ce dit an de x et cc et cxvir de Crist, [en] le port d'Acre, et 
ardy{rent] .n. naves de Pizans dedens le port, et mirent lor enseigne desus Ja 
lour des Mohches, et demourerent au port'.xir. jors, et dedens ce le dit Luquet 
de Grimaut se party et amena o luy :xv, guallies, qui avéent bezoig d' r, ol 
ala a Sur, et si laissa au port d'Acre .x1n. gualees, et [en] son leuc se mis Pas 
quet Malloun, quy ot o luy Papon Mallon. Etestant la, a Sur, l'amirail de [Gene}, 


ef — © edf, —? Treme, — * desout. — ? a, 


* Lochetio Grimaldi, frère de Sorléon dont nous fut la tige dés barons et contes de Beuil, an comibé 
avons précédemment parlé (p. 270]. Il fit quelques de Nice, qui appelèrent en 1385 Les comies dé Sa 
démonstrations sur les oûtes d'Arménie pour ap- voie à Nice. M. Gust. Saige, Origines de fn seigneurie 
puyer les réclamations de la république de Gênes de Monaco ot de la maison de Grimaldi, in", sous 
en faveur de ses nationaux. L'un de ses douze fils presse, ) 
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sors, et après les autres .vin. gunllees alerent a Sur et bit es au 
ea ne des h pe de Sa me a pale 604 do 
ayete pour arler au maistre dou Temple, et l'amirail Luquet de Grimaut [estoit] 
as, à qui l'on manda la novele, et tantost il torna en deriere, car il n'estoit 
D Lois à à dns coms. Et tant lost, cele nuit meïsmes, s'en 
rent de Sur et repairerent en Jenne, mais les Venesiens a lor .xxvm. guallees 
ren! LR née mega nt eme bn age ge 
nt, si se repairerent [a] Acre, [et de la] en Veneyse, et firent rives entre 
a amtans. El chascun .ur. ans renovelleent la trive, por se que les 


era" AE 
LAPS. à 


recent corte trive, car lor entendement estoit de yans vengier, si com il 


firent, et l'orés en ce livre. 


 GUTURCE 


355. Il avint en se dit an que Huguet”, hair dou royaume de Chipre, et fu fis 


R sel gras et de la raine Plaissanse, si trespassa de se siecle au mois de 


venbre, et fu fait roy après luy Hague! de Lezigniau, le jour dou Nouel, par le 
triarche Guillaume, qui estoit alé pour viziter les yglises de Chipre; et sestu 
gue fu cousin jermain de sestuy Huguet qui morut, car le dit Huguel fu fis 


dou frere que fu roy Henry gras, et Hugue de Lesigniau fu fis de la suer; et 


4. autre Hugue® avoit, quy fu fis de une autre seur el dou conte Gautier de Breine, 
que morut en prysson des Sarazins, con je vos ay dit avant; dont sestu Hugue, 
conte de Brene, chalouga le royaume de Chipre, mais 11 n'esploita nient, et se 
party dou pais et ala autre mer, et remest le roy Hugue de Lezigniau roy saissi et 
tenant par pans de court. 


396, En ce dit an se crusserent, pour passer en Surie, le roy Loïs de France et 
ses enfans, el le roy Charle et Le roy de Nevare el messire Odoart, his dou roy 
d'Engleterre, el son frere et plusors autres barons d'Alemaigne et d'Engleterre et 
d'Espaigne, que depuis alerent a Tunes, con vos entenderés si avant. 


397. En l'an de m cc Lxvin de Crist morut pape Climens, et fu fait pape Gre- 
goire, Plaisenty{n| #, qui estoit arcediaque dou Liege", le quel estoit au jour qu'y 
fu ehlit en la sité d'Acre, et fu mené a Rome, 


398, En celuy meïsmes an avint que Corradin, qui fu fis dou roy Conrrat et 
de la fille dou duc d'Osteriche* d'Alemaigne, entendy coment le roy Charle avoit 


| Liegerat. 


* Le roi Hugues TE de Lusignan, 

* Hugues Lt d'Aotioche-Lusignun, qui adopta 
pour nom paternel le nor de sa maison maternelle. 

* Hogues de Brienne, qui contesta à Hugues IN 
le droit de sucoëder au trône de Chypre, était fils 
de Gautier IV de Brienne, corate de Jaffa, mort pri- 


Histo, ann. — {l, 


Oiaitizad by (Go. gle 


soanier en Égypte, et de Marie de Lasignan, dite La 
conderse Marie, sœur du roi Henri !* de Lusignan. 
* De la ville de Plaisance. 
* La mère de Conradin est Élisabeth, Glle, non 
pes du due d'Autriche, mais d'Othon, duc de Ba- 
vière, comte palatin du Rhin. 
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"9 LES GESTES DES 
desconfit et mort Je roy Maufré, son c si fist un g 
ts pié, pour le encontre le ray Charle, + 1 soë' ét 
Pizans; et le conte Girart de Pire ala il meïsmes o luy en Alemx 
en la bataille, et du ie ne 

fu capitains de Jenne .1. tens. Ex se party Le dit Go 
contre le roy Charle, st mens Gay cn ones 
d'Alemaigne, 


412 "3 
359. pa rennes 
entreveüs !, si ordenerent lor batailles et lor e 
gent de Corradin ferirent primier et Matos _gent do 
que il les bouterent dedens lor paveillons; et tant éon la gent oi 
defendoyent dedens lor paveillons, le roy Charle si fu sur. 
une grant eschele des chevaliers des meillours qu'il avoit. Etsi fu 
for de France qui fa tend maire: Alert: da NOR valier : 
de grant renomeo, et savoit mout de guerre. Et a sele oure que leroy 
gent si rebutés entre les tentes, si fu mout esmaiès meme: 
Valery s'il y avoit aucun chastiau ou il se peüssent reaeler, 
messire Alart li respondy que il y avoit Paris, ni autre il v 
sast d'autre chose faire; et adons vint a luy :1. valet quy dy dis Stre, 
“secoure vostre gent, quy sont trop mau menés, » Et le rond ar Me 1 
« Laissés faire, car les bons et les fors et hardis nos remaindront 
eau vent, et le forment demoure. » Sur ces paroles, messire À 
nissir des herberges de la gent de Conradin chargés de robe qui | 
dist au roy Charle : « Alons, sire, secoure nos gens, el vainerons 110$ en emis! 


«4 ne fes 

360. Le roy Charle desendy au plein, frès et reposés, et des 5 mé 
lours qu'il avoit, et s'enbati sur la gent de Conradin, et les troverentla 
vaillés, et autres estoient chargés des robes et harnès que il aveentg > de ls 
herberge, et esparpoulliés les uns des autres; si les foulerent primierde .=# 
lances et après de bordons, si que la bataille fu mout mortal, et y Tes , Ÿ 
de gens. Et en la fin, Corradin et son oncle, duc d'Osteriche, et le conte Giranl c 
de Pise et 1. home de Jene de grant lingnage, quy avoit nom Thomas Espine 
estoit capitaine de Jene, ses «rrr, foïrent de la bataille, et alerent près della te 
et se mirent en une grote. La il furent 11, jours sans manger, et sur ce inbli 
une barque pour pehcher; et sestu Thomas Espine nissi et parla a yaus, coment 
seaus vosissent lever luy et autres sn. chevaliers eschapés de la bataille et mener 
les a ssavement, et les paier[eent mout bien; s'oÿrent parler de tel rayson, si lor 
otroerent et lor vendireut pain de quey il mangerent; el entre tant 4, de siaus de 
la barque ala a Naple, et le fist a saver a [siaus de la] court, quy manderent gens 
quy les prirent et les menerent a Naples. Et quant il furent la, le roy Gharle les 


fist juger, et par juges lurent jugés, et tailler lor testes. 


ML 
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361. Corradin si ot taillé sa teste premier, et puis le duc d'Osteriche,-son 
oncle, et distrent que il ne se vost confecer, ains se despera, disant tous les maus 
qu'il poiet de desperasions: et après fu taillee la teste dou conte Girart de Pise el 


 énbrénéés, 
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rusalen de quy je vos à ep ele 
eneit le royaume de Jerusalem de par la mere de son pere; 


on oŸ, et nen aveit nul ne D 


retourna au ligniage de la mere de son pere. 
\ LEURS 
363. La novelle de sa mort vint a Acre, et coment le roy Charle avoit guaîgné 
la bataille, si que la gent d'Acre firent grant feste et grant luminaire, quy dura 
et fu feste de la mort de celuy. quy [de]voit estre lor seignor; mais 
la feste ne fu faite par mauvaisté nulle, mais pour apaisser sainte yglise, [et] pour 
le roy Charle, quy estoit defendeor de sainte yglize et sanatour; et l'autre [raison 
vost ensi consentir pour desheriter les heirs de l'empereor et ses 
fis, ‘roy Conrat et Manfré, quy furent persecutour de sainte yglize tous tens de 
lor vie, et morurent escomeniés. Et je vos ve[uls ores laiser de seste raison, et 
vos dirais de la terre de Surie, se quy avint en se dit an. 
e sur 
364. Cestu soudan que je vos ais autre fois parlé, quy se disoit Melec el Vaber, 
is son nom plusors fés si estoit dit Bendocdar, se yssi de Babiloïne, et junst à 
Jake, a terre des Crestiens, et la prist a .vin. jours de mars, par traïson et dedens 
trive, et osist mout de menues gens, et les autres laisa aler en Acre a toutes! lor 
choses, et lor douna condut*; et prist la teste”? de saint Jorge, et l'en porta}, et fist 
ardre le eors de sainte Crestiene, que le vesque Johan de Troies avoit laissé a 


365. De la se party le soudan et [alla a Biaufort, quy estoit dou Temple, et le 
prist par force a .xv. jours d'avril”, et après aka en Antioche, et l'asega, et la prist 
sans nule defence, à .x1x. jours de may, et furent osis dedens la sité, puis que ele 


L ou toute, — * térrre. 


* En oette année, le château de Chokif fut in- 
vesti par les Musulerans et Les Francs n'en furent 
informés que lorsqu'ils virent paraître les troupes 
envoyées pour faire Le siège de La place. Le sultan 
quitla son camp, établi devant la porte appelée Bab 
Eanssr, et se dirigea vers Gaza de troisième jour du 
mois de djoumazi oul akhir (2 mars! Là il apprit 
qu'un certain nombre de goujaisavaient endommagé 
des récoltes, et il ordonna de leur couper le nez. 
L'éanie Mie Eddin Sendjar el Harmaony ayaut tra- 
versé un champ ensemencé, il le fit descendre de 
cheval et donna sa monture sellée et bridée au pro- 
priétsire du champ. Le sultan prit ensuite la route 
d'ElAudia et. le 20 du mois ! 21 mars), il s'éloigoa 
de cette localité pour marcher contre Jaffs. H l'in. 
vesiit et s'en rendit maître le mme jour; il s'empara 
du château vt en ft sortir lous œux qui s'y trou- 
voient, [ preserivit de Le démolie complètement et 


Datitited by Go gle 


d'en transporler par mer au Caire les bois et les 
marbres, qui servirent à ki construction de la loge et 
du mibrab dans la mosquée qu'il faisait édifier, Le 
sultan établit sur le littoral des Wibus turcomanes 
qu'il chorgea de veiller à la défense de ln côte, 
(Maqrixy, Histoire d'Égypte, fol, 172 w°.) 

* Suint Georges avait subi le martyre dans la 
ville de Loudd, l'ancienne Diaspolis, pris de Jafla. 
Son corps est enterré dans la grande église de la 
ville, dant une partie a été convertie eu mosquée, 

‘Le sultan Bibars se présenta à limproviste 
devant la ville et le château de Chekif- Arnoun 
Beaufort}, Les troupes musulmanes investirent la 
place le 19 du mois de redjeb 666 {4 avril 22681. 
La résistance des assiégés dura peu. Les habitants 
furent réparus entre les soldats, rt les femmes et 
les eulants conduils à Tyr, Le château fut réparé 
et le sultan y plaça une forle garnison. 
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| | fu prise, .xwir. persones et plus: 


+ Liaus quy sont la de près, Gaston 
| l'entree d'Ermenie, 


RS 


| religion que d'autres, plus de .G”. persones, et le 
j Gaston * et Roche de R 


bare ma prenne | 
sivesisi-quisercit non Zésone:el Liver que 
vint en Babiloine pour change de Livon, fis dou rx 
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367. El en ce dit an fu fait baïll dou royaume de Jrasle S aliat [ 


seignor d'Arsur 


368. Et l'an de woc et Lux fa 4. grant erole en E: 
tiaus et 1. abaïes d'Ermins, et .xn. cazaus!, Et morut m 
a .xr, jours d'avril, quy fu seneschau dou reyaume de 
gens dou roy de France. Où] veus me 2 autre 


dit an, 


369. 11 avint que le roy Hugue de Chipre, quy fu fis deE en 
et se faisoit dire Huguet de Lezingniau, de par sa mere® par see L 
vint de Chipre, quant il vy que Conradin fu mort, le quel fu 


* Entre les monts Amanus et ia ville d'Antioche. 
Voir Historiens armdn, des Crorsades, t. 1, p. 471 
et 818. 

+ Probablement lé château de la Hoche, on Ser- 
vantikar, dont il sera question plus loin, % 578. 

* Le pelit port de Borbonel, aujourd'hui Bou- 
round, sur be golfe d'Alexandretie. 

1 Tibars, sprès avoir ravagé les environs de Fri- 
poli, fait trancher la tte aux prisonniers, démoli 
les églises et partagé de batin enire ses soldats, se 
rendit à Homs, puis à Hamah, Ses projets demeu- 
raient secrets. 1 divisa son armée en trois corps. Le 
commandement du premier fut donné à l'émir Bedr 
Éddin, le trésorier; Le second corps fut placé sous 
les ordres de l'émie lu Eddin Aighan;: il se réserva 
le troisième corps, L'émir Bedr Eddin se dirigea 
vers Soueidieh, et Aighan vers be château de Dar- 
hessak, Ces deux officiers massacrèrent où firent 
prisonniers tous les gens qu'ils rencontrèrent dans 
leur marche, Le sullan alla s'établir à Famia {Apa- 
mée). On sut alors qu'Autioche était le but de l'ex- 

. pédition, Le matin du premier jour du mis de 
ramazan, le sulian parut devant la ville, qui fut 
investie, Le camp fut complètement établi le troi- 
sième jour de ce mais, Le sultan envoya défier les 
Francs et leur accords trois jours pour prendre un 
parti. Ceux-ci ne répondirent pas. Il les attaqua alors 
et vu combat acharné eut lieu. Les Musulmans es: 
caladérent la partie de la muraille élevée sur La 
montagne et rapprochée du chäteau, fs se précipi- 
térent dans la ville, dont Les habitants cherchèrent 
on refuge dans le château. Alors commencérent le 
swoeurtre #1 Le pillage; le sabre CRE personne. 
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Les émirs ordonnérent de g LR 


ville, afin que personne 1 
mille bomniés, sans cos | 
fants, avajent pu trouver un 
Ils demandèrent et obtinrent d' : 
sultan monts au château Ba pe C 
On prit le now et le signalement des prison 
que les émirs 28 partagent, Les Fe 
possédé Antioche pendant cent soisaatti-dit 
lendemain de la pris d'Antioché, les an | 
manda de mettre à part le butin. Les 0h 
févrerie en or et en argent farmbrent de 
l'argent monnayé, n£ pouvant pis, ia 
de la longueur de cette opération, fut: 
moyen d'écuelles, Les hommes jeuhes pe 
partis entre les vainqueurs et il n'y eut point de 
valet qui n'eût un esclave. Lés garçonit-étaient 
vendus pour 12 dirheuns et les filles pour 5:14 
ville et le château d'Antioche furent livrés aux 
flammes. (Moqriey, Hist. d'Égypte, fol, 173 € etW} 

* Songor el-Achqur, émir favori de Bibars, fit 
prisonnier par les Mongols, fut rendu à la liherié, 
mais détenu à la nur de Houlago, Il a été préc 
demment question {p. 14,15, 179) de son échange 
avec be prince Léon, fils aîné du roi Haytüe 1e" 

! Soyouthy mentionne ce tremblement de terres 
qui ruine le pays de Messis, alattit qaslqnes ehde 
tesux et Gt périr wa grand nombre de gens. {Aechf 
oussalssaléh an wasfilzelseléh, fol. 24, 

Le roi Hugues D de Lusignan, dont notre as 
teur a déjà parlé (p. 769}, était fils de Henri Am 
tioche, fils de Boëmand IV; sa: mère était Isabelle 
de Lusignan, fille du roi Hugues 1°, - 
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e”, seur de son pere de* par mere, et si estoit la dame apele 
ur ce que elle nen ot onques baron; et avoit a se jour plus de .xz. ans is 
d'aage. Ceste damoiïsele Marie chalonga au roy Hugue le royaume de Paaprec 
D 
T4 Hugue d de Ghipre nen estoil; et avint que Phekippe de Monfort et Temple et 
Ospitau et autres gens de religion si mnlteté deils. et ne porent; et 
: damoisele S'aprocha a la maison dou Temple, et ala outre mer requerre 
son droit devant le pape; et quant avint le° jour que le roy se courona dou 
royaume de Jerusalem, vint dedens l'iglise 1, clerc, et un notaire o luy, et erta 
vois, en la prezence de la gent, qu'il contredisoit * le souronement don roy, 
si com il [luy] fu comandé de contredire; et s'en fouy tant tost de’ la prezence 
2 ER Ton ne sot que il devint. Et de demoisele Marie ne vos diray LR 

Condrditiique autre fes, car je viaus si dire d'autre chose. 


NE 101 

350. Phelipe de Monfort, qui ténoit Sur de don dou roy Henry de Chipre, 
le quel don n'estoit mie ferme, pour ce que Couradin vivoit, si douta que le roy 
Hugue ne hi vosist requère. Sur; et por ce il porchassa et fist tant que le roy 
Hugue dona sa suer* à Jehan de Monfort, fis dou dit Phelipe de Monfort, et le roy 
Hugus conferma le don de la sité de Sur a cestu Johan de Monfort, en telle ma- 
niere que, ce la dite feme eüst enfant, que la sité de Sur lor demourast, a iaus et 
ue a or heirs, et s'il mmesavenist de Johan de Monfort, et la dame nen eüst enfant 
M nul, que la cité de Seur [deüst] retorner au roy Hugue ou a ses heirs, donant le 
as roy Hugue, ou ses heirs, as hairs dou dit Johan de Monfort .c1*, bezans sararinas, 
Ha pour les grans despenses que messire Phelippe de Monfort aveit fait en esforcier 
| la ville et amender la. Et ensi fu le mariage confermé; et ala Johan de Monfort en 
û Chipre, et conferma et espouza la dite seur dou roy, ét fu fait mout gran leste, 
sie con il se deveit faire pour si hautes] noses; et la mena Johan de Monfort a Sur, 
æ» et le roy l'aconpaigna jusques a Famagouste, et 1y fist armer 11. gualees quy la 
Li condurent aveuc une guallee de Sur, quy s'apeloit panfle, et ariverent® a Sur, la 
: ou fu faite grant feste, 

æ. 

mi 


371. Ceste dame, quant elle fu marice, si estoit grant damoïisele de ,xxuit. ans, 


té 
=) let le roy Conres furent. — * et de, — * que Le. — + rondiessoient. — 5 par, —  armeront. 
# * Marie d'Antioche, Gle de Mélissende de Lusis fort vers l'un 1268. Elle survécut à son mari (mrt 
” quan #1 de Boémond IV d'Antioche, qui se faisait en 1283), dout elle n'eut pas d'enfunts, Après avoir 
el appeler damoiselle de Jérusalem, parce qu'elle pré conclu avec Le sultan Qelnoon, durant son veuvage, 
Fe tendait à la couronne de Jérusatem et qu'elle n'était en 1285, cormme dame et régente de Tyr, le traité 
wi pas mariée. { Hisiwire de Chypre, LT, p. 425-427: publié par M. Quatremère { Histoire des salt, mam,, 
w LI, ps au, 24, 73, 80, 85, 86, 89.) Elle était 1, M, 2° partie, app, pe 2194 ef. NL Keinaud, Dibl 
tante de Marguéritu d'Antioche, fewme de Jonn de des Croire, 1, LV, p. 538), elle se retira dns l'Île de 
” Montort, seigneur de Tyr, dont il est question duns Chypre et prit le voile de religieuse à Notre-Dame 
ji la nôte suivante. de-T'yr, à Nicosie, Elle mourut dans ce monastère, 
ÿ * Margnérite d'Antioche, lille du privce Heuri vb elle fut inhumée, le 30 janvier 1308. (Floriu 


et sœur du roi Hugues TE, épousa Jean de Mont- 
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Bustrou, p. 116; Amadi, p.271; Machém, p, 4.1 
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ment de visage; et si le peus bien dire s 
con sil quy fus 1. des ur. vallès quy la se: 
de Née Or ER et s'amen 
son espous. Et depuis elle engrassa trop hors de à 
quy [fu] mout gras; et monseignor de Sur si fu si 
pe rer era 2 
prodome et sage, et bien aidant chevalier, Et si a 
de Monfort, biau chevalier et grant, quy nen avoit F 
mat potes le Elo qu 2 de JS dE D 
une seur aihnce* d'elle?, quy fu medame de Barut, Mais je 
parler et vos diray d'autre raysson qe aeEnt ncarnasic 
a dreit ma matiere, 


+ 


jet 


372. Vous savés coment je vos ay retrait anti 
vaire et les anfans dou roy de France, et le os Che ess 
roy d'Engleterre, et son frere, et autres contes et barons d 
maigne et d'Espaigne, s'estoient crusés pour passer en la k 
s'asemblerent tous, et fu lor conseil d'aler prendre ab 
des Sarazins; et asemblerent mout de navillie, et alerent a Tunes, sit 
ordené, et prirent terre sans nul contredit; et se troverent de te 
entor de xx"., et de gens a pié eurent trop grant cantité, et Ron 
grant naville et grant gent: et entre les autres si ot .xwm®. encrs, 010 
ville , car lor entendement estoit qu'y peüssent recouvrer lor droit d' 


373. Estant ensy l'ost devant Tunes, les Saraxins lor firent mouts 
contraires”, que il chevauchoïent, les Sarazins, quant il faizoit grant ven 
poudriere venoit si fort sur nos gens que l'un ne veet l'autre; et avoientfa 
foce entre nostre gent et aus que l'on [ne] poiet aler a yaus, et se nos gens 
lanceent javelos d'aubalestres, de quey l'on osioit pareïlls, sachés fausl A 
si grant gent que l'on ne les poroit par tel chose consumer; et pour cs que Di 
quy conut et quy seit tout, vit* que nostre gent aveent destorné L én 
de sa Terre Sainte, et estoient alés ou n'estoit mie si grant bezoïn, si ne lefs} vost . 
guaires conseiller, par coy une grant enfermeté vint en l'ost, de tel maniere quil 
morut mout de gens. Et entre les autres morut le bon roy de France Loïs et le roy 


leto, — * aheine, — ? fe, —* contraites, — Ÿ et. 


+ Échive d'Ibdlio, fille de Jeau 1 d'Ibelin, dit rendit à Athènes avec son fils Rupin dé Mnuifirt 
le Jeune, sire de Beyrouth, et d'Alix de la Boche, et réclaua pour lui le duché. Elle ve parvint past 
fille du due d'Athènes Guy 1, Sa sœur aimée, Isa- faire reconnaître ses droits, et obligée de céder 
belle, héritière de Ja terre et du nom patrimonial force devant Gautier de Brienne, qui était natire 
d'Ibelin, étant morte sans enfants, Échive recueillit du pays, elle réntra en Chypre l'année suivante, 
tous ses droits et ports la seigneurie d'Ibelin dans  {Florio Bustron, p.178, 1741 Amadi, p. a0be] 
la maison de Montfort, en épousant Humfroy 1° de + Isabelle d'Ibelin. Elle mourut sans lisser dû 
Moutfort, Peu après le décès de son mari, elle postérité, bien qu'ayant été mariée quatre fit : 
épousa Guy de Lusignan, coonétable de Chypre, 1° au roi Hugues I de Lusigouns 2° à on grand 
fils du roi Hogues I d'Autioche-Lusignan, dont seigneur anglais que le continuateur de G. de Îye 
elle eut le prince Haguet, qui devint le roi Hu.  oommne Héimont (Edmond) Lestunger 3° à Nice 
ques IV, En 1309, à la mort de Guy I de ln las l'Aleman, sire de Césaréez 4° à Guillaumellars 
Roche, sallicitée par le seigneur de Salone, elle se las, seigneur d'Araihe et de Zekanin, en Syrie: 
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Née pipe cola Charles 
de ce lor fist tel señrté com il s'acorderent, et dona en 4, cop [tant] de x 

qui fu {F Se 
ner vous viaus rétraire aucon{e) autre aventure quy avint'en Surie: 


. Sa. En l'an de SRE ENS APR EN RER NE india detahliésoicral ne 
tirs ponrchasnit et faisoit maus as Cretiens, si savet bien que messire Phelippe 
de Monfort, seignor de Sur, esleit mout sage seignor, et que riens ne se faisoit 
entre les Crestiens de Surie que par son sens, et saveil meïsmes coment il mandeit 
letres et mesages as vois et scignors d'outre mer por faire les meuvre a venir desa; 
dont le dit soudan si le vost ocirre, Et pour ce il prist des Sarazins que l'on apele 
Hassissés, et les vesty en abit d'omels] d'armes, et les manda a Ser, et lor comenda 
de tuer le dit seignor de Sur et le seignor de Sayete', celuy quy la vendy au 
Temple, et quy estoit nevou dou seignor de Sur, car sestu seignor de Sayete, 
À ni. esteet home de [legiere] volenté et avoit mau fait ses afaires, toute- 
fois, en conseill de fait d'armes, iistoit bien sage * et bien conussant, el prou et 
hardy, et grant et fort; et por ce vost aussi le sondan qu'y fust mort, $es .1. Has- 
sissés vindrenl a Sur a chevau, saint d'armes turquezes et de sainture d'argent, a 
là maniere de gens d'armes sarazins; et vindrent droit au seignor de Sur, et li 
réquistrent batehme. Le seignor de Sur, que de se ne se gardoït, si les fist batier; 
et a l'un mist son nom et l'apela Phelippe; et a l'autre le seignor de Sayete le fist 
batier, et fu son parain, et li mist sou nom Julien; et le seignor de Sur retint 
tous les 1. en son servize come tricoples, et ce fia le seignor de Sur mout a yaus. 
Et toute fois fu dit au seignor de Sur que 1 se deüst garder, car le soudan 
pourchassoit sa mort, et ly avoit mandé Hassissés pour tuer, dont le seignor de 
Sur si respondy que il neu estoit plus seignor de Sur, et que son fis en estoit sei- 
gnor, si que le soudan nen avendroit ryen de ly ocirre; et toute fois faissoit il a 
son visconte sercher et conoistre les estranges gens quy veneent a Sur, mais il ne 
se garda mie de ces .11. dis que il tenoit en son hostel. 

Or avint 1. jour que ses 1. Hassissés avéent pris une grant acomlance à un 
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salt Surien dou levant, quy servet le seignor de Sur [come faraiss, c'est n saver de 
qu) g 
escover et neleer el arozer d'aigue le palais et la court, et asseoir? tentes, quant 
il est bezoing. Et cestuy larass ala un jour a manger aveuc ses .1. Hassissins; et 
Fr quant il fu en lor ostel, et l'un d'iaus fu alé acheter pain en la plase et fu l'autre 
sis alé a la conzine, cestuy farais tira a. pillet de lor tarquais, et avet au tarquais 
ITA 
at l besoin. — * tsage, — * ashrr. 
y 
#4 * Thibaut V mourat à Trapani, Bai EL XXI, p, 1605: Mise, de Chypre, 1. L p. 344; 
si À Philippe 17 de Montfort, seigocur de Castres lo P, Lusignan, Descr, de Cypre, fol. 3 v°, 63,85) 
si en Albigeois et seigneur de Tyr, dont le Templier " Julien de Sidan page 35%, notebl. 
jai raconte ici le meurtre. était frère de fran de Mont- 1 Faraiss, où Fesais, est le mot arabe éè fer: 
| fort, chevalier de l'armée de ssiot Louis. qui mou- rack, qui désigne un valet dont l'office est d'étendre 
| ni eut en 1248, dans l'ile de Chypre, où sl fut béatifié. les tapis, de drcscr les tentes et de balayer les 
” (D. Bouquet, Bec. des han. de Fr. 1, XX, p. 556, chambres, 
La 
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4, coutyau oint de venim enveloupé d'un drap; et ps 
Hassisins. Et quant il furent ensemble en la tal 
lor voloit descovrir tout l'afaire coment il avoit trov 
Siaus virent qu'y furent descovers, si li! gehiren k 
devoiant ter de par le soudan le seigaor de Sur ét + le s 
mirent a doner .c. bezäns veills dedens dimenche, et se 
quant vint après, ses 11. Hassissins se penserent que s 

au dit faraiss le dimenche, que il les descovreret, etpor ce 
lor fait se dimenche venant. Et en [ce] mi leue, le se 
sejourner à Barut, dont l'un des «1. Hassissins, celuy quy fu 
de Sayete, s'en ala à Baruth por tuer le nl 
Sur; et ordenerent que le dimenche venant, l'un feret son se 
a Barut tout en .1. jour. Cestuy dehleau faraïss si tint J'afa 
a aver les .c, bezans que yaus ly aveent promis, et ne ro 
ni a baill, come desleau. 

Et quant vint le jour dou dimenche, le Hassisi vint me 
ver la chapele dou seignor, et trova messire Phelippe de X 
chapele, quy estoit en pié, et parloit avé ,1. sien borgois, et se H 
et le salua, dont le seignor li dist qu'il estoit bon crestien et fai 
a la messe, et li douna deniers por ofrir, car unfe] autre messe € 
au seignor jeune son fis, messire Johan de Monfort, et a selfe] oure & 
et le Hassisi prist le denier et ala ofrir; et adons il vy que ilnen 
pele que le ; jeune seignor et .1. chevalier soulement, quy s 
de Pinquegny, si li sembla qu' y poiet son mau faire; et au É 
s'acosta dou* grant seignor messire Phelippe de Monfort, et le Pers 
la tetine, et por ee que a cel[e] oure le dit seignor maniet 1, aniau sien de 
deit en ° l'autre main, si ly persa au ferir la main quy tenoït son pis, NT 
coutiau, et mist main à sa espee et entra a la chapelle pour luer l'autre se 
mais quant il fery le grant seignor, le cop sona si fort que le jeune se nor < ç” 
estoit ea la chapele lisant son livre, torna sa chere saver que ce tit ns 
vy venir le Hassisi l'espee en la main nue, si que il se bouta dedens l'antier, qui 
avoil une table enpainte de sains par devant, et estoit entré dedens, et'aubouten 
que le seignor jeune fist dedens l'autier, le Hassisi lansa l'espee pour Juy ferir sur 
la table de l'autier, et se tint si fort qu'y ne la post aracher; et sire Gui 
Pinquegni vint et enbrasa derier le Hassisi si fort can qu'il post, et dist au signer 
que il ysist hors, et le seignor yssi, et le prist par les cheviaus de lunemañiut 
[de] l'autre main li vost oster l'espee, et se trencha .n. deis de sa main; et enrse 
mi leuc, le grant seignor de Monfort issi de l'avant de sa chapele, et ala bellement 
sur ses piés et s'assist sur 1, banc de piere devant l'entree de sa chambre, et selnÿ 
qui parleit a luy si se leva et jela le ery afs] sergens, que tantost monterent lamontet 
alerent vers le grant seignor, quy lor dist : « Alés ayder mon fis à la chapele, qué 
« le Sarazin le tue!» Et tous corurent a la chapele, et tant tost tuerent le Hassisi, et 
delivrerent le jeune seignor de Sur, quy vint vers son pere, et le pere ovry les ziaus 
et le vy sain et sauf, si leva ses 1, mains ver le siel, mersiant Dieu, sans parler 
plus, et l'arme hi party et fu mort: et Le Hassisi fu mort come il fu, si fu traïné et 
pendu; et tantost fu mandé a Baruth une barque par mer, et par terre 1. tricople 


Ve, —* a lenuant, — * de, 2 ef, 3 fissoit. 
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ï Ch et pee en gehine, et confesa ce qu'il en saveit, dont pme 


ii ÿ parole de , 
gd) A er 
is, quant il vy le fait si avenir, si se destorna la où nul[e] : 
fait, et por ce fu aparseü quant il fa demandé, si que 1 3 qu 


desous le menton ‘et la main destre taillee, et [fu] traÿné et pendu. Le seignor de 
Sur fu euteré a la mere yglise de Sur, quy a nom Sainte Crus, don la crestienté 
en resut grant damage, Or lairons a parler de luy, que Dieu en ait l'ame, et 
us diray uale] autre rayson. 


31. Et en sestu meÿmes an damoisele Marie, ante don roy Hugue de Lezi- 
20} patate le roy Hugue ce fu fait roy et encourouné 
de Jerusalem, si con je vos ay dit, et qu'ele fist metre debat par 

tr] clerc et 1. notaire, si con je le vos ay devisé si avant, elle se parti d'Acre et ala 
a la court de Rome, et se plainst au pape dou dit roy Hugue; et fu pape Gregoire; 
le pape et sa court entendyrent sa raison, mais en ce mi leuc qué sa requeste 
daroit Ja dite damoisele Marie s'acosta au ro} Charle et trayta et pourchassa 0 luy 
elle ly fist dan de son droit et de sa raizon, et le roy Charle adons ly fu en 

de quant que il post; et quant la question fu condute a se qu'ele dut, el que 
sentence se dut doner, elle se douna par le pape et par sa court coment la dite 
damoysselle Marie estoit plus droit heir dou royaume de Jerusalem que° le roy 
Hague n'esloit*, et fu confermé par le pape el par sa court le don que la dite da- 
moisele Marie avoit fait au roy Charle de sou droit qu'ele requeroit dou royaume 
de Jerusalem, et le roy Charle douna a la dite damoïsele une cantité de monoïe 
chascun an asenee "sur sa terre en Franse; mais après .1. tens 1 l'asena en sa terre ? 


en Poille, 


376. En l'an de m et ce el Lxxr de l'incarnasion de Crisl, a .xvunr, jours du 
mois de fevrier, Bendocdar, soudan de Babiloine, asega le chastean dou Crac, 
quy fu de T Ospitau Se Saint Johan de Jerusalem, et le prist a fiance a vi. jors 
d'avril, sauvé lor vies. Et en sel an meÿmes, a x. jours de may, ariva à Acre 
monseignor Odoart, fis dou roy d'E angleterre, que en son veage ol mout de lem- 
peste de mer, que 1. sifon fery en sa nave que [a] poy ne la nea; el amena sa feme o 
luy, et vint le conte de Bretaine; et au mès de setembre vint a Acre messire Amont, 
frere de messire Odoart. Et en se dit an asega Bendocdar, soudan de Babiloine, 
Gebelacar, quy estoit dou prince d’Antioche, et le prist a fianee. 


377, En ce dit an vos diray une autre aventure, que le soudan fist armer 


À aueent, — © guene, — © apres. — * monton, — © et que. —  asencs. — ? Le ms, répète on 
sa terre. — * Arniot. 


* C'est one erreur. Voir p. 38%, note f 

* Le château de Crac {Hien et-Akrad,, dans le 
comté de Tripoli, ful assiégé par Bihars le du 
mais de mobarrem 669 [29 août 1170), Le priner 
de Harmah, Le signenr de Sahioun et le chef des 
lsmayliens, Nedjm Kddin, se rendirent au camp 


Hisron, am, — ll, 
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du sultan. Ls place demanda à capituler après la 
prise de la première enceinte, le 16 du mois de 
chaaban ‘+ avril 1294); Les Frans évacuérent le 
chäleau le 24 15 avril} et durent retourner dans 
leur patrie. La prise de Hisn el Akrad fut suivie 4e 
cle dn chateau de Diebel Akkar, 

y8 
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LES SRE CHI 
me 5 

vindrent as aigues de Limesson , elles estra 
de pedot, par la volenté de Diea, où non par autre rays 
bounase et de vent et de mer, et furent tous pris esc 


pe f we 


PNR 
“ "y e 


et alerent e[n] Alixandre; et s'ensi ne fust avenu., il eûs: 


autres leus de Chipre*, 


378. En a 
d'Acre”, et Le prist a x. jours don mois de jun à 
AL jours de gunet mena les gens devant Acre, et les } 
gent d'Acre si furent tous as armes pour defendre la terre; et 
vy lost dou soudan et son grant poier, et conut bien que il 1 
combatre au soudan, et por ce nen oza ul de Gras uy 


se parti le soudan, et ala en Babïoine. 


ti A 
7" LL 


1 


NE à } 


379. Et depuis messire Odoart fist une chevauchee, et ala briser u 


cauzau quy a nom Saint Jorge‘, qui est près d'Acre a au, lives, 
Temple et Ospitau, et l'autre gent d'Acre; et ce fu a l'issue de, 
mout grant chaut; et brizerent le dit cazau et tuerent mout de S 
grant guain; mais de nostre gent y morut acés, ee 
d'autre[s] choses qu'y mangerent, si con ge[n]s a pié sonft] usés 
moreent par le chemin et pour le chaut et pour le travail e pi 


chaudes qu'il aveent mangé. 


380. Le roy Hugue de Jerusalem et de Chipre pasa de Chipre à Acre, 
grant henor a messire Odoart, et orent grant amor ensemble; et ausi 1 
à vint Baymont, prince d'Antioche et conte de Triple, quy esloit couxin $ mes 
dou roy Hugue de Lezigniau, nés de ar. freres; mais le prince demoura poy 
Acre, et se party et ala a Triple eu son païs. NA 


381. A .xxnir. jours dou mois de novembre dou dit an, mionséignée Cie 
roy Hugue et la chevalerie de Chipre et d'Acre, et le Temple et Ospitau alérent 
briser 1. cazau qui a non Cacon*, qui est en la terre de Sezaire, loinsd” Acre x. lines 


* Les historiens orientaux rappartent que, pour 
tromper la garnison de Limassol, les galères égyp- 
tiennes avaient été peintes des mémes couleurs que 
les navires chrétiens et que des croix avaient été 
placées an haut des mâts, Le roi de Chypre an- 
nouça lai-mème au sullan la perte de ses vaisseaux, 
Bibars lui répondit par une lettre insolente. 

* Kalast Khreïu, 

* Saint-Geurges de Lydda. Voir Reinhold Hüh- 
richt, Croisade du prince Édouard d'Angleterre, dans 
Les Étiodes sur les derniers tempe du royaume de Jérus. 
(Areh, de l'Orient latin, 1. 4, p. 6231. 

à Kakon ou Quqoun ue, dit Yaqout, est nu 
gros bourg de la province de Filistin, silué non 
loin dé armdeh. Ou te rattache au district de Qaisse- 


rieb. | Moudjem out boufdan, t. IV, p. 18,} À l'époque 
latine, Qaqoun était défendu par une tour upparte 
nant aux Templiers. Yagout cite Le nom de jurisean: 
sultes et de traditionnistes connus qui avaient vu lt 
jour à Quaoun. Bibars avait fait reconstruire le ehd: 
teau en 12606; Féglise avait été convertie en ms 
quée. Beaucoup de gens étaient venus s'établir dans 
ce bourg, qui vit refleurir son ancienne prospérité, 
Les Francs avaient obtenu pour l'expédition contre 
Quqoun l'aide des Tartares, [ls furent attaqués qur 
l'émir Ag Qouch Chemsy, qui, à la tête des trompes 
de Ain-Djalout. délivra les Turcamans prisoumiéss 
et enleva cinq cents chevaux où mulots, (Quatre: 
mère, Notice sar Kakoun, dans l'Histoire des selan 
mamel., À À, p. 254.) 
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tu prise, mais 008 gens papes 7e 
pour le cry quy estoit par la terre, et Sarazins ! estoient ja asemblés de 
À dont nostre gent se partirent et vindrent a Acre, a tout lor guaïn, sain-et sauf, 


_ 382. Or vos diray se quy avint a monseignor Odoart, Il avint que .1. Sarazin 

home d'arme se vint batier a Acre, et messire Odoart le fist faire crestien, et le tint 
de son hostel. Cestu si fist entendant* a messire Odoart que il yroitespier les Saraxins 
la ou l'on lor poroit mau faire, et avoit ja fait ce servize aucune fès; et par luy alerent | 
nos geus a Saint Jorge et a Caco, dont messire Odouart se fia tant en buy que il 
omanda que il ne fust defendu de parler a ly ni de jour ni de nut. pe 

une nut, que il vint a la chambre ou monseignor Odoart ce dormoit o la raïne, et 

mena 6 luy le durgeman, et fist entendant que il venoit d'espier et voloit parler a 
monseignor Odoart, si que monseignor Ex ovry sa chambre il meismes, vestu soule- 
ment en chemise et braie, et le Sarazin s'acosta a luy et le fery d'un coutiau sur la 
hanche, quy y fistun/e] parfond{e| plaie et perelyouse; et messire Odoart se senty 
feru et le fery «1. cop dou poin par mi le teusple, quy l'abaty estordi a terre une piesse, 
et puis prist 1. coutiau de table, quy estoit en la chambre, et le fery en la teste et 
l'ocist. Le eri se leva entre la mahnve, et virent lor seignor feru, et jeterent le cry 
par la ville d'Acre; dont les seignors s'asemblerent la et firent venir tous les mieges, 
et eselas quy li suserent sa plaie et en traistrent le venim, dont il fu bien guary, la 


à mercy Dieu; et se party a .xxtr. jors de setembre, et ala outre mer en sa terre *, 

ke 383. Et quant vint l'an de l'incarnasion de Grist M ce et Lxxut, frere Thomas 
pe Berart, maistre dou Temple, si morut; et fu fait maistre frere Guillaume de 
a) Biaujeu, quy fu mout gentil home, parent dou roy de france; et si fu mout large 


et lyberal en mout de raysons, et mout amonier, dont il fu mout renomé; et fu le 
Temple « son tens mout henoré et redouté. Et quant il fu fait maistre, il estoit en 


bé Poille comandeur, et demoura oulre mer 11. ans, visita toutes les maysons dou 
Li 
3h Let le Surazins, — * tenant, 
* Reveuu en Angleterre, où il fut couronné roi khan ses propres résolutions. (Kysner, L 1, 2° partie, 
én 1294, Édouard P° ne cessa de s'intéresser à la p. 526, Au mois de septembre 1276, le gene mnaîter 
Terre-Sainte, | Voir À. Rôhricht, loc. cut. 1, p.628 de F'Hôpilal signaluit au roi d'Angleterre La marelie 
\e ét 629.) Hcherchait toujours le mayen de répondre vers la Syrie des armées lartares, parvenues dés aux 
ad aux efortsdes papes pour combiner uné action com-  Eaus-Froides, {Voir ci-après, 5 &o4, note.] Le 15 no- 
p” mune avec les Tartares contre les Sarrasiss, Le vembre de l'an 1276, Jean Vassal et Jacques Vas 
er 26 janvier 1275, il écrivait à Abaga Khan, succes «al, alors à Viterhe «comme messages dou puissant 
= seur d'Houlagou : Ereellent et potenti donne Abagu  Abaga, roy des Tatarss, faisaient savoir à Édouard 
Li Chan, proncipé gentis Magatoraen, I le remerciait de leur prochaine arrivée en Angleterre et annonçuient 
# ses dispositions favorables envers les Chrétiens de qu'ils étaient porteurs de Lettres dun grand khan et 
re Terre-Suinte, dispositions exprimées dans des lettres du roi d'Arménie adressées aux princes chrétiens, 
»# adressées au pape el aux princes d'Occident et dont {Lotires inédites concernant fes Croisades, publiées par 
pi! frère David, religieux dorminicain, chapelain du pa MM. Kohler st Langlois dans la Bibliothèque de l'École 
per trisrche de Jérusalem , avait porté des copies uuthen- des chartes, 18g1, p, 56: ef. De revuperiteowe Terre 
ss tiques en Angleterre il avoue ne pouvoir encore  Sancts, mémoire que Pierre Dubois, avocat au bail- 
Lé indiquer l'époque où il lui sera possible de re.  liage de Coutances, écrivit de 1 40% à 1307 et dédin 
Le tourner en Orient: mais dès que le pape aura fixé au roi Ednaard 1", édition de M. Ch. Langlois, 


le temps du nouveau passage, il fera connaître au 
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. L 


ét vint a Acre. ir 1h 
va 
384. En l'an de mec et nan ME à em - en 
a Lion sur le Rosne !; et furent adons di se 
Apostres et autres religions”, | 117 Ha ANsaitaenee 


385. ee Done en OS EE 
soit lé Biau Prince® morut, et fu fait primce son frs, qu 
et ce fu cestuy le fin * de tous les princes d'Antioc 
avoit uue seur* quy estoit en Poille, mariee à # 
de Poille, et sy avoit sa mere, quy estoit en donÿ 
mont, pour ce que il estoit mout jeune, sa were fist venir 
estoit vesque de Tourtouze et vicaire dou patriarche d' l'Antioche, 
Berthelemé, et fu nés d'Antioche, mout grant clerc. Âs estu 7 CT la 
mere dou prince, lont son poier, et le fist Ep s : Len 
liers eurent a grant desdain d'estre governés par (ur) ch 
fryrent et ne firent semblant, Et quant {a! ores je ne vos di 
vous diray d'autre rayson. 


ré 


el dhes E. 


386. Et eu l'an de mec el Lxxvr, à -xxvi. jours dou moïs «€ 
soudau de Babiloine, nissy © tout son host de Babiloine, et Re 
corut et destrust et mist à l'espee tous? sinus qu il atainst* 0 p' 1 

re 

387. Et en sv dit an messire Guillaume de Rozelon vint a Acre, a mois, 
huytovre, et amena gens a chevau et a pié, de par le roy de France, et Ke che 


vetcineé. ls 0e 4a8 "4 


388. Et en ce dit an morut pape Gregoire, et {n fait pape PR 
Eten se dit an, a .xxvin. jors de gun, fu neé devant Sur-messires rare 
Princé#, quy fu pere dou roy Hugue, roy de Jerusalem et de Chi} si come il 
venoil en une nave des À Alemans. et aloït a Triple, ct la nave fery en üné Mel à 
brisa. Et le dit messire Henry fu trait de Ja mer et porté dedens Sur, sa file quy 


\regne. — * el tous. — ? que le tœist, — * Clyniens. 


’ 
+ Dans la sixième et dernière session, le 17 juillet, Baudouin Il sollicitait en Enrope Le serours ds 
# Boémond VE mourot le 11 mars 1273. (Con. princes chrétiens, À Ja chuinode Mempire tie 


tir, de Guilleume de Tyr, p. 464.) Narjot 11 s'était retiré dans le royaumede Naples, 
‘ Dans la chronique d'Amadi, le saroum de où Charles d'Anjou lui donna ls seipneurit des 
l'eau Prince est donné à son fils Bocimoue VIL Tera, dans le terre d'Ovrante , avec Folie di grid 


4 Boémond VII, mort sans enfants en 1987, fut amiral, Son ils éluva des prétentionst tmprinementt 
en effet le dernier seigneur françuis possesseur d'Antioche, La famille de Toucy était champunoët, 
vécl d'Antioche, Les Boémmnd avaient transféré du diocèse d'Anxerre, À 
leur résidence à Tripoli depuis 1268, annie dans La mére de Boémond VIE était Sibelle, xd 
laquelle ils perdirent Antioche, de Hayton 1°, roi d'Arménie: 

‘ Lucie d'Antioche, file de Boémond VI et de 6 Henri d'Antioche, pére du vi Hogoes As: 
Sibylle d'Arménie, avait épouse Narjot Ude Toucy, tiache-Lumgnan, souche de fn seconde ansisos dm 
graod amiral de Sicile, Gls de Narjot de Toucv, rois de Chypre. NE était fils ide pes id se 
cégent de Camatantinople pendant que l'empereur Plaissner de Giblet. Û 


t , LL] 


I LS 


ter 


fl ru iii dou prinse l'enfant # fist venir 
ner et le list gouverneor de Triple. Or aveit en son tes un 
eiguor de Giblet quy avoit moin Gay"et estoit fis de la seur dou seignor de Ba- 
Ybliu, le jeune, que mort estoit; si se faizoit apeler le seigror de 
Guy de:Yblin, mais fu cstrat de la sité de Jenne, dou ligniage quy se dit 
Hblriacs Et de Guillaume lEnbriso, quy fut sire de Giblet, et de la senr dou prinse 

fu son comensement. Et por ee que seluy prince ét ceste soue.seur fu[rent] estrait 
le sinus des Baus, quy ofn]t lor armes à estele, tons les LAS payes el. La 
ya Le lor &rmes ne 16 nasal 


f 


en datésignor "A hist avoit grant amor 4° se nov Su ptits son sei- 
gnor, et avoit pour espouze sa couzine jermaine, dou prince! ,quy estoit fille dou 
seignor de Seete qu i? mors estoit, Julien. Et fu ce seignor de Giblet mout bel home 

maniere; car il fu grant, et bien menbru, et blane et blond et vair, el con- 
loury d'une vive coulour, et prou et hardy, mais il fu un poy estout et de [fiere] 
volenté, Etavoit ur. freres : 1, chevalier qui ot nom sire Johan F, quy fu ausi mout 
biau chevalier, et l'autre fu vallet, qui ot nom Baudinet*, Dont il avint que se sei- 
gnor de Giblet prya le priuce de otroer a son frere le mariage d'une damoisele 
quy avoil 1. grant fié de par son pere messire Hugne l'Aleman?, et le 1y otrea, 
dont le vesque de Tortouse, quy avoit .n.siens nevous, vost aver la dite damoysele 
pour …. sien nevou, et converty tant le prioce qu'y li otroia, Et quant le seignor 
de Giblet senty le fait, si ala tant tost et ferma le mariage de lu dite damoysele a 


hi % £ 
dit an mois. à tr 21! it Fa st Àraparaiee, 00) 0: 


son frere, de quey le prinee et le vesque furent mout courousés vers luy; el se par 


1 Clymens, — et" que, —* Sulamun, 


* Cidesns, p. 740, 5 385, 

* Boémond Al, le Hembe, où l'Enfant, fils du 
Raymond de Poitiers et de Constance d'Antioche. 

* Guy I de Giblet, le dernier seignour de ce 
nom ayant possédé la ville de Giblet, était fils ab 
Henri de Gibiet, mort en 1271, et d'Isabelle d'Ibe- 
lin, sœur de Jean Hd'Ihelin, seigneur de Beyrouth, 
it le Jeune, mort en 1264, Il rit le mom de sa 
mére el se Et appeler Guy d'Ibebin. 

4 L'conographie des sceaux, ete,, de M. L. Wtan- 
card gl. XIX, XX, XI bar et X'XXIV bis : Sceuus 
des wigneurs des Baux 1, et la Numiematique de l'O- 
rient latin, de M. Schiumberger (pl. IV : Monnaies 


" des comtes de Tripoli), ne laissent aucun doute sur 


l'identité des armoiries des deux grandes familles 
des Baux de Provence et des Boémeond d'Autioche- 
Tripoli, De part et d'autre, Feablème héraldique 
Prineipal est un astre radiée qu nue étoile, Mais, ni 
dans les Liguuwses d'outremer, ni dans l'inventaire 


Digitized by Go: gle 


chron. des chartes de Lx masson de Baux, dressé par 
M, le docteur Barthélemy [Mnrscille, +882}, on ne 
retrouve la trece des lieus généalogiques qui ratta. 
chaient aux puissants soigneurs prorençaux des Baux 
les Gihlet-Euihriac, originaines de Géves, alliés, par 
des mariages aux princes d'Antioche, La présence 
de Tl'éloile dans les armes dés Balsa de 11 Zenta, 
cn Albanie (M. Hopf, Chron, yr.-mm,, p. 236), 
lune nouvelle probabilité on faveur de l'opinion 
qui rattache cite famille à velle des Baux. | Trés. 
de chron., col, 1783.; 

* Guy NT nvait pris Le moin snatrmmel d'Ebelin. 

! Marguente de Sidon, fille de Julien. 

F Jean de Giblet épousa vus fille de Hagues l'Ale- 
man, des scigneurs de Césarée, 

" Son vrai nom st Bsudonis. Le chroniqueur 
l'appolle Baudinet, en raison de son jeune âge. H 
mourut avant d'avéir ccint de banérier de chevalier 
et n'étant encore que valet, c'esti-dire écuyer, 


L 
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tirent de Triple le ignore Gilet son 
de Giblet] ala a Acre, el se fist confrere 
frere Guillaume de Biaujeu, quy ly ones pue 
et tourna ex salt pr M 
son frere avoit pris en mariage, dont le prinse « 


cantens entriaus, ja soit se que il avoit autre a | 


392. Ilavint que le seignor de Giblet alu e: ent, et prist, p 
terre de [la feme de] son frere se que il po e fu 
et le fist semondre par court, si que le seignor de Giblet ala a Acre et pa 
dou Temple, qui li dona .xxx. freres qu'i mena o luy a Giblet; et ad 
prince en aparant, et ly fist plusors damages en sa terre, di , 
la maisson dou Temple de Triple, et te bois dou Tebslb ds 
quant le maistre dou Temple l'efn]tendy, si arma phare à 
a Giblet et mena o luy 4. grant covent de freres; et pee 
l'asega pluzors jours, dont ne fu nul quy nisist conte Lay ny à he 
ains garderent les murs de la ville, dont le pme 0 
nerent a Giblet. Et en lor chemin fist le maistre abatre 1. $ 
a Boutron®, que l'on apelet? le Chastiau, et alerent les Ten rer N 
chastiau dou prinse sur mer, mout fort. Et avint Pr 4. jour M mes. 

4. chevalier seculier, qui ot nom Pol de la Teffaha*, s'enbatirenta cor ve che 
dedens Nefin par my ln porte, mais le[s} sergans furent sur la porte en et [al 
lérent la porte close, et furent ensi pris, ja soit se que dedens le c 
il ne se vastrent rendre que a fiance, sauvé lor vies, dont il. furent pret | 
prison, et puis furent mandes a Triples le prince les tint en say 
court”, 


303. Le maistre parti de Giblet, et vint a Acre, et laissa .xxx, freres au seignor 
de Giblet et lor chevetaine, qui ot nom frere Masé Goulart, Et depuis quelemaistre 
party, le prince fist 1. host de gens a chevau et a pié, et vint pour aseger Giblets 
mais quant il fu entre le Boutron et le pui* dou Conestable*, novelles ly vindrent que | 
siaus de Giblet estoient nysus, si que le prince ot conseill que son cors né detsl 
aler, et de seluy leuc torna a Triple, et manda sa gent encontre siaus de Giblets et 
siaus de Giblet estoyent yssus a .xxx. freres et chevaliers et valès et tricoples/ tant 
qu'il furent bien ,c. à chevau sans les escuers; et la gent a pié de Triple furent 
plus de n°, a chevau el grant gent a pié et lor escuer, Et s'enbatirent les uns as 
autres, ct en la fin siaus de Triple furent desconfis malement; et fu pris Raïmont; 
frére dou prince de bus, et sire Mansel, nevou dou vesque de Tourtouxe, quiot 


| para. = 1 lapelet, — + pré. 


* Boutron, où Batroun, l'ancienne Thotyris, est 
située sur la chte de Syrie, entre le cap Chaqgah et 
DMiobeil, La ville et Le port étaient défendus par an 
fort château dont les ruines s voient encore au- 
jourd'hui, 

b Le château de Néphin relevait du comté de 
Tripoli: 4 était construit sur le promontaire ap- 
pélé Euf el-Hadier, Le village qui s'élève autour 
des ruines du chètésu porte aujourndl'hai le morn de 
Enfeh. Nous svons rappelé {p. 663, note) ce qu'en 
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dit Brochard, Jacques de Vitry se borne h eiter Je 
nom de Néphin et ne nous fournit sucan détail sue 
cette place forte : « Deinde castrum quod Nephin 
«appelatur» (édit, Douai, 1597, p, 771 Hangars: 
pl. 1074), 

* Louÿfaha à en arabe le sens de » Pomméraits, 
lieu planté de pommiers. Teffsha était sans oct 
doute le nom du domaine du chevalier Paul, 

Voir, sur ces événements, aprés, 5 foge 

* Voir ci-dessus, 5 184. 


Grigirel fa 


Un ce 


OL PAR ON dire Jehon: fert dei berne dou: miqate parus sin 
pra peu morut estaint, si come il estoit a pié Der" 


trova close sur la chere de sa eurace, et fu trové la teste dedens la 
D NP NE bataille fu fait trive. 
entre le prince et le seignor de Giblet a 1. an. + 


394. [En] l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist m et co et cxxvir fu fait 
pape Johan. 

A ame jours dou mois de may dou dit an morut le dit pape [et fu fait pape] 
Nicole. ae jour de la feste de sainte Cateline. 


305. noi dié an int que Bendocdar, soudan de Babiloine, ala a{s} Tatars et 
se combaty à yaus, et fn desconfit malement, et perdy mout de sa gent et repaira 
en Babiloine". 

PR UN: » | 
896. Et en l'an de Crist ccuxxvur, au mois de gunet, le roy Hague de Jeru- 
salem et de Chipre se parti d’Acre et abandouna la seignorie, et ne vost que de luy 
i eüst nul gouvernement; et manda lettres au pape coment il ne poiet plus gouver- 
ner la terre, por le Temple et l'Ospitau, et s'en ala en Chipre. Et ce fist il par co- 
verlure, pour ce qu'il avoit entendu que s'ante, damoisele Marie", quy Hi chanlon- 
goit le royaume de Jerusalem, [estoit] a la court dou pape, et que elle avoit fait don 
au roy Charle de sa raison, et que le roy Charle mandoit le conte Rogier de Saint 
Sevrin a Acre, de par luy, pour saisir le royaume; et le roy ne se vost trover a Acre. 


897. Et depuis que le roy fu en Chipre, il manda en son leue baïll, messire 
Balian, scignor d'Arsur. 


898. En ce dit an, au mois de setembre, vint a Acre le conte de Saint Sevry, 
conte de Marseille®, de par le roy Charle, en .vr. guallees, et porta letres dou pape 
et dou roy Charle et [de] damoisele Marie, coment damoïsele Marie avoit guaigné 
le royaume de Jerusalem par la sentense de la court de Rome’, et avoit doné son 


1 de aire, 


* La Colée est la transcription du nom de Qo- 
leyah {le petit château); ce fort défendait l'une des 
passes qui conduisent daus le massif des montagnes 
occupées par dés Nossairvs. 

* Jean XXI mourut au mois de mai et Nico. 
Vas TI fut élu au mais de novembre de l'an 1277. 

* Les historiens orientaux né font aucune mrn- 
üon d'une bataille livrée aux Tartares en 1277 par 
le sultan Bibars et à la suite de laquelle il serait 
allé au Caire, En cetie année, Biburs fit une expé- 
dition heureuse en Asie Mineure; mais, apprenant 
qu'Abaga marchait contre lui avec toutes ses forces. 
Î revint à Damas, où il mourut, 

* Mare d'Antioche, mwur consanguine de son 
pére. ke prince Heuri, fils de Bormond IV. 
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Re 


* Le comte Roger de San Severino, comte de 
Maraico, dans La Basilicate. 

l Charles d'Anjou fnisait répandre ocs fausses 
nouvelles par ses agents, En réalité, la cour de 
Rome ne recounut jarmnis coume fondées les pré- 
tentious de Marie d'Antioche au trône de Jérusalem, 
Les quillances de sommes reçués par la princesse 
en acquit de la cession de ses druits à la couronne 
de Jérusalem {K, Rôbricht, Arch, de l'Or. latin, & 1, 
p- 642) ne prouvent paint l'existence de ces droits. 
La solennelle cession que ln princesse avait faite au 
roi de Sicile en 1277 était virtuullement nulle. 4es 
cours d'Orient re dénié formeilement, et dans 
on débat contradictoire, à Murie d'Antioche le droit 
qu'elle prétendait transférer h ls maison d'Anjou. 
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droit au roy Charle, et que l'on l'eüst po 
leües les letres, oyant tout le peuple, . pa 
seignor d'Arsur, et guerpy le baillnge, et le co 
herberga dedens. Le dit conte fist grant se 
SE Fu | 
Than de Monfort, signet de Bar ot don: Foret ns | 
neize, Aubert Morisin, vint au Cazal Imbert els peu. 
nr dreit a Sur*. à ré 


399. A met ce et vaux de l'incarnasion de Grist, le mai 
la trive failly de luy au prinse, il fist armer .xnr. gua " 
et plusors freres alerent dedens et furent a un fort ca 
Dome, et se combatirent as chevaliers dou prince, et les « 
sense Et clous ls ee di TO iple, et ax 
se mist, quy fist ferir a terre im. gualees vers Nefin, mais la 
de Giblet, quy avoient asegé Nefin, guare{n]tirent les ho 


400. Aprés se, le prince fist arnier ,xv. gualees et les 
sité dou Temple, et roberent et damagerent une eh 
rent aucuns freres et lor mehnee, et retornerent a Triple a tout 

de 

01, En cel an vint a Sur le roy Hugue de Jerusalem et de: 
oluy grant gent a chevau et a pié, cuydant recovrer Acre, mais 
pour ce que le maistre dou Temple li fu contraire; et s'en tourna en 
abatre la mayson dou Temple a Limesson, et aresta tous lor bien: en { 


02. Et en ce dit an le maistre de l'Ospitau, frere Hugue Revel, 
fait maistre frere Nicole le Lorgne, quy ala a Triple et fist pi entre he 
le Temple, a .xvr. jours de jugnet. Mais je vos diray une belle av 
a la crestienté. 


403. Et en se dit an, [en] l'ysue d'eutoubre, freres de lOspitau dou Marguat 
firent une chevauchefe] sur Sarazins dehors, et lor firent grant damage, car iltré 
verent la terre guarnie, et firent* gran guain de bestial et d'autre; et si come il 
retornerent a Marguat, pacerent par C Lastièn Blanc, si que .n. herberges de Tur- 
quemaus el plusors Turs de Babiloine s'asemblerent, et furent? bien #*homess 
chevau et plusours à pié, et vindrent après Ifes] Ospitalliers jusqués à Mareclee et 
les hasterent mout; dont les Hospitalliers si tornerent a yaus, quy ne furent que 
it, homes a chevau, et desconfirent les Sarazins, et tuerent grant cantité, et firent 
grant guaïo, et relornerent à Marguat, et, la Dieu mercy, il ne perdirentque 
a. soul frere sergant. 


4h04. Il avint, en se dit an meïsmes, que Bendocdar, soudan de Babiloine,a 
moul grant host ala* contre Talars jusques as Aygues Froydes?, et passa laigut 


Vi —+ ef firent gare et furent, — ? firent, — + et ufa. 


* L'accord fut conclu dans la plaine d'Acre, le divers paragraphes des Gestes, sont unaffnentdeh 
1 juillet 1449. (Mit, de Chypre, LT, p, 460.) rive denite du Tigre, Je Moïaçariri, descendant des 
V Les Aygnes Frndes, mentionnées encore dans montagnes qui se tronvententee Amida au Diarbekr 
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rs jte limit US 
| des Tatars, quy furent bien nn rie 


or corut dessus, et en ocist la plus grant partie, et gusigna k 
us el se repaira et passa les pons, et pis 


les fist desfaire, et se vint a 


Ein lé prist une maladie subitement dont il morut, et dient qu'il fu em- 


des, ui expose les motifs qui femt croire 
aine descente des Tartares en Syrie, dans 

à secomler leur attaque 
noie de Babylone : + Des Tatars... se 

dés Aigues Froides et sont près d'Ermenic 
et ont mandé querre le eey d'Ermenie, -. à 60 
» que il para aver dé gens, et il s'apareille de l'aler. 
+ Et sachiés que nos crelons res ln venue des Fatars 
+ por trois raisons : l'unc que Abaga deveit aler un 
+ grant Cham, qui l'avéit mandé querre et qui voleit 
savoir conte de ce que Alahaou, son pere, d'Aluya, 
+aveit gahagoié en Perse et à Haadac et uu Cayre 
cet a Halapé:s ce qu'il aveit mot yrant paor esl une 
«des raisons: l'autre que quant li sodans fu issu dé 
« Babiloine ét ot fait ee que ü devrit faire eu Herme 
“nie, il s'en tornerent arriers en Babiloine a l'or- 
sbage (aie, pour erhage) et refreichia 6 ses gens, car 
si sedans avoit fait mot grant soahun en Hérmenic; 
«d'autre part, grant maladie vint en son ost, dont 4 
spérdit mot de gens et de bestes grant quantité, et 
sque mot es/1 apovrie sa ost el aul ne fail semban 
«de etornier de mens, el 0e est l'autre rnisons que 
“nos y veons; la tierce si est que il est mot enguoys- 
“sous el mot eschurs, qu'il done sons as gersx a che 
«val et a pié, a tant our lrover en past, el por ce 
saûs semble qui ait à faire, ou qu'il beie à grever 
«la cretienté en aucune [maniere |. Dex ne le voille, 
= ne de düiol poeir ! Autres novelrs, Sire, nou ha desn 
“que nos puissons | munder à | la vostre huutesco. « 
{Lettres snédites cuncernant lex Crucsades, 1235-1307, 
publiées pur MM. Ch. Kobler et Ch. V, Langlois 
(Bibl. de l'École des charter, 1#gn, p- 46 ,) 

* L'expédition de Bibars contre Les Tartares qui 
avaient mis Le siège devant Bireh cut lieu au mais 
dé rebi out akhir de l'année 671 loctolym 1273), 
cinq ans dvanl sa mort. 

Mages rend compte de cette canpague en os 
termes : « Oo apprit que les Tatars voient investi 


Higeon, anse, — IL 
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un [quil fu nonmé Melee el Sahit®. 


+ Büreh et drossé des machines de guerre contre cette 

« place: ils s'étaient établis sur les bords de l'Euphrate 
“et ils en diéfeudaient les gués contre ceux qui vièn- 
cdesient Les attaquer... Le sulian partit des envie 
“rons de Dumas, ennenont avec lui des barques 

- démantées dont les pièces étaient chargées sur les 

« chariots. Une marche rapide fit atteindre au sultan 
« Les villes de l'Euphrate et le enêt en contact avec les 
« Totars. Les barques mises à l'eau furent remplies 
° de soldats, Les Tatars ot des Musulmans lanoërent 
«les nus sur les autres une pluie de fléches, Puis 
« l'énie Quelaoun se précipila daus le Peuve et le 
etraversn à gué, suivi d'une troupe nombreuse. Il 
« fondit sur les Tatars, les batlit et leur iafligea une 
* déroute complète, Les escadrons s'éluncérent alors 
«dans l'Euphrate et le passèrent à la nage; Jes cava- 
«Vers ae serraient les uns contre les autres, tenant 
teurs chevaux por la bride ot faisunt faire àcurs 
«lances le service de rames... Le sultan prit pied 
sur bn rive un des premiers: fl s'empara du camp 
“ennemi, puis il reñdit grâces à Dieu 60 faisant 
«voo prière de deux rikoat,, . Le sultan roprit ba 
sroute de Bireh et laissa un corps de troupes dans 


soctte ville, pris I gagna Donras, en il fit son entrée » 


sde 4 du mois de djoumasi oul akbir :27 décembre]. 
«Les émins le précédaient, [partit ensuite pour le 
+ Caire où il urriva le 25 du mérnne mais, » {Maqriay, 
Histoire d'Egypte, fol. 101.) 

* Hibars mourut à Damas le 27 mobarremn 670 
US juillet 19977},à s00 retour d'une expédition heu- 
reuse dans l'Asie Mineure. it avait buttu l'arenée du 
sultan Ghiuth Eddin Keykaous, unie à celle des Tir 
tares, daus la plaine de Houvein; i s'était empuré 
de Césarée el uvail recu dans cette ville les ho. 
ueurs réservés aux priners sidjoucides. La plapart 
des historiens oriestaux s'accordent à dire que Bi. 
bars fut empoisonné en busant dans le banap où ül 
avant jeir le poison destiné à Mélik eQahuir, privee 
evyoubite, qui succumba Le même jour, La dler- 
nière maladie du sultan dura treise jours. 

 Mélik es Sac Nasser Ecldin Mohammed Berekeh 
Khau, bis ain de Bibars, avait épousé la fille de l'éeir 
Qelaoun el-Elfs. I dut abdiquer après au régné de 
deux ans deux mois et huit jours ei «e retira à 
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405. En la painime avoit 1. grant [ajmiraill, qui se 
sage, et de [son] ca mo ts met and 
ile, lesquels if donne: pour Ame Eee 
avint que dedens poy de jours sestu novyau sondan Melee el Sa | 
a et fu porté a Domas et enteré près dou moniment de son pere Be 
cestu grant amirail Lelfi se fist soudan, et prist 1. garson, rer 
Sahit, et fis de Bendocdar, quy avoit nom Haure*, et le # e Cost 
en essil; sestu dit Melec el Sahit, 1 sien oncle, fouré do on mere FO 
nom Beidera*, qu'il euvda estre soudan, tx 


406. Et en se dit an de l'incarnasion de Crist avint une belle ave 
liens, quy avint au chastiau de Marguat, quy estoit de FOagiens, des 
Jerusalem; s'est a saver que les Sarazins de seles contrees s'a: : 
pars, quy furent entor de ,vi®. homes a cheyau et pluissors gen ap, al 
apenseement ausi com pour aseger le chastian de Marguat, et douneren 
dit chastiau, et gasterent la terre d'entor et firent tous les maus por 
Dont il avint que les freres de l'Ospitau quy estoïent dedens le dit chastiat 
Margat nisirent a yaus et frirent dedens l'ost des Sarazins, et tant fin 
que, 0 l'aÿe de Dieu, desconfirent les Surszins et en tuerent asès, et gr 
mout de bestes chevalines et d'autre{s), harneis el autres choses. Etes 
sest host avoit mout de Turs, gens d'avantage et bien adurés d'armes, 
venus des chastiaus, et les autres estoient Turquemans et autres Sani 
Ospitaliers ne furent que vi. a chevau: et ne perdirent que .xn. sergnus el, 
la merey de Dieur. 


407. En l'an de m et ce el Lxxxt de l'incarnasion de Crist, les Tatars nyssiren 
de lor terres et passerent les Aygues Fraides, a mont grant host, et corurent 1 lerre 
de Halape et de Haman et de la Chemele{: et la s'aresterent, et firent grant damage 
as Sarazins, el en tuerent asés; et fu le roy d'Ermenie aveuc yaus et aucuns che- 
valiers frans de Surie. 


408. Quant le soudan Melec el Monsour entendy seste novelle, si asembla tout 


Karsk, où 4 arriva lo 25 djoumari out akhir de 
l'année 678 {3 novembre 1279). H 4 mourut le 
1 roulgaadeh de cette même année 638 (22 mare 
1260! Après l'abdication de Mélik es-Said , Qelacu 
lt réconnattee comme sultan le sennel fils de Bibars, 
Ledr Eddin Selamich, qui reçut de titre de Mélik 
el Adi (le roi juste), Il étant agé de sept ans; après 
un régne de cont jours, il fut dépouillé des insignes 
de la somveraiveté et envoyé dans La forteresse du 
Kavak. en Idamér. 

 Mélik el-Mansour Seif Edden Qelsvun el-Ebfy, 
es-Salihy Ennodjmy vl-Alay était ariginaire du Qsp- 
tchuq et appartenait à La tribu des Rirdjoglou. L'éemir 
Ale Eddin Aq Sonque, l'un des mumelouks de Métik 
Adi Fochet pour Le somme de 1,000 dinars; 
cette circonstance bai fit donner lo surnoun de Kifs 
{valant mille), H passa ensuite an servie de Mofk 
es-Salile Nedjm Ein Evyoub. H fut nommé Atabek , 
où généralissmnt, à l'avenenent du second fils du 


sultan Hibars, Mélik el-Adil Selamich, et prochain 
sultan Le 27 du mois de redjeb 638 (4 décembre 
1270). 

"Le troisihme Gls de Hibars partait de nou de 
Kludr, Haure est la transcription fautive de or masi. 

* L'émir Biüdara sssassina son neveu Métik el- 
Achraf Khalil, qui se Hivrait au plaisir de bn chasse 
à Zaroudjeh, sur Les bords du Nil, le 11 mobarrei 
603 !13 décembre 12g3), Les émirs qui avaient 
compiré contre Métik el-Acheal avec Baïdarn le 
proclaumérent sultan et lui conférèrent le tetre de 
Medik él-Aouabed (roi unique) où, selon d'autres 
historiens, cœtai de Mélik Muouzzam {roi respect}, 
Deux jours apres lo meurtre de Mélik ek-Achraf, 
l'émir Kethogha , à La tête des mumelonks du sultan, 
vibl attaquer Baïdara à Tercaneh et le lun; sa téte, 


placée au bout d'une lance, fat promonés dans les 


rues du Caire. 
+ Emése, 
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ler sie ct coururent-sa5! an: Tatars) et les descon- 
firent, dont Mangodamor fu si esperdu qu'y se mist à desconfituré, et guerpi le 
champ, et le roy d'Ermenie si mist ausi a aler; et a l'entree qu'i fist en Érmenie, 
l'asaillierent et li tuerent de sa gent, tant que il [n'}entra en Erme- 
nie, o Day, que xxx. homes a cheval. 
Vulemelf » fa 
. 409. Eten l'an de Nostre Seignor Jehsn Crist mec et xxx Guy de Yblin, 
seignor de Giblet”, une gualee arma et .n. saities, et retint a sos sergenterie, que 
tie Jenevès, pour ce que il estoit de yaus’, si s'en fioit plus. Et se 
party'de.Gibles a: au. jours [de] jenvier de nut, et mena 0 luy ses 11. freres et 
4. sien cousin, Guillaume de Giblet Pourcelet et autres chevaliers, et sergans a 
chevau xxv., et gens a pié bien .uu'. Et vint a Triple et ariva entre la mayson 
dou Temple et les freres Pfrlechours, et desendy entre luy et sa gent et les che- 
vaus, et puis fist esfondrer la guallee et la grant saïtie, et laissa la petite entiere. 
Et s'en ala au Temple et demanda le coumandour, frere Renddecuer, et il n'y 
estoit pas, dont il fu mout mescoragés, et s'en party et ala vers l'ostel dou prinee, 
etmanda 1, chevalier, Pol Teflaha‘, querre le bezoïgn de la guallee, et seluy Pol 
se mist au colonbet et «mr. banieres, et s'en fuÿ a Barut. Le seignor de Giblet fu 
a l'ostel don prince, et vit que le bezoing de la gualee ne venoit*, et que la gent 
l'avaient sentu et estoient ysus armés et venoifen|t au ery, et de siaus de s'amistié 
ne? vy nul venir, si fa dou tout mescouragé, et se party et ala dedens l'Ospitau 
de Saint Johan, qui est juignant dou mur de la ville, et avoit une porte par la 
quele il s'en poieil vssir, mais il [u si esperdu qui se mist dedens la tour, et sa 
gent o lux. 


410. Le prince, quy se dormoit, s'esvilla et s'arma et vint a l'Ospitau et sa gent, 


V Le ms, répète avant ce mot émt qu'él farent ,cxxx", à chevet et à pié, — ? le beznign de la 
gualler et celey pol se enist en cou ne venoit, —* et ne. — * de, 


* Guy H de Gibbet, qui se faisait appeler d'Ihelin, 
du moin de sa mère Isabelle, [Crdessus, 5 164.] Ds 
1255, quoique vassal des comtes de Tripoli, 1 s'était 
laissé engager par les Templiers dans leur que- 
relle aver le prince d'Antioche au sujet de l'évêque 
de Tortose, Paul, des contes de Segni, que la mire 
de Boémand VI avait nommé gouverneur de Tripoli. 
Au milieu de la confusion attente pur ces dissen- 
sions, les Surrasins s'empurérent de la ville de Gibbet. 
Un accord avant cependant fini par s'établir entre Les 
Templiers et Baëémond VIE, Guy de Giblet fit con 
slater par un acte notarié dressé Le 18 février 128%, 
en présenes du prince d'Autioche, sou suxérain, au 
château de Néphin, près de Tripoli, que les trois 
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tentatives faites par hsi pour enlever aux Boémend 
la ville de Tripoli, devenue leur résidence babi- 
iuelle depuis la perte d'Autioche [1235], avaient été 
préparées et vfectuées à Finstigation des Templiers, 
Cet acte, dont l'original se trouve à Paris, aux Ar- 
chives nationales !L 973, n° 9 ki}, à été publié, 
(Histoire de Chypre, 4, HL, p, 662.; Guy sy qualifie 
jadis seignor de Géhelet. 

Les Giblet étaient originaires de Gênes, 

* On voit dans l'acte notarié cilé ci-dessus que 
ce Pal Toflaha, Elefaha, où de la Teffaha, dont 
il a été question précédemment (f Sg2), était à la 
lois bomime lige du Temple et homme tige du sei- 
guenr de Giblet. 
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411. Ceste novele fu seüe par tout; dont monseignor John 
gnor de Sur et dou Toron, pié stant chevaucha, et sa gent 17 
et manda une guallee quy estoit a Sur, de Jenevès, de sire Par 1 
ma ot con monianr de Sur Tru, et eye mer 
fendre Giblet, sele nuit, fu veü sur les murs de Giblet le fe uninai 
faisseent de la ville, quy estoit rendue a la gout dot pÉROES + fu 
près que il oÿrent crier le los dou prinse; et retourna pe Serie u 
Sur retorna a Sur. | 


412. Les Pisans d'Acre si firent mout grant feste de la prise dou seignomde 
Giblet, et firent grant lamynaire par la rue et sur lor maisons, ét tre bes at cha 
lemiaus et nacares et mout d'estrument, et firent danses et beveries et, es festes 
de pluisors manieres; et vestirent .1. home richement de belle robe, see 
gent et espee argentee, et l'acistrent en une chayere et le contrelirent au prince, = 
et avoit sergans devant; et prirent un home grant de persone et Je 
espaulieres , et.1. mantiau forré de bone forrure de vair sur 1ÿ, et le contrefirent au 
seignor de Giblet, et le layssoient prendre as sergans et mener devant Îe princes, 
et s'agenoilla par devant luy, et le prince ly disoit : « Guy de Yblin, me counus 
“tu? Ne suy je le prince ton seignor?» Et seluy respondy : # Oil, sire:s Etipuis 
li disoit : « Je te feray morir come traître.» Et enssi le firent celle nuit fois 
OÙ ,THE, 


415. La ouit que Pisans faysoient ceste este, sire Thomas Espine, quy estoit 
de la cité de Jenne 1. grant home et de grant lignage, si estoit a Acre, pouraueune 
bezoigne, et estoit herbergé a l'Ospitau de Saint Johan, et vy le luminaire etla 
feste que Pisans faisoient pour le scignor de Giblet, dont ill ot grant despit; et 
proumist et jura que se il aloït en Jene, qu'y lor feroit damage en quanque il poret”; 
et sachés que ensi le fist il, car il fu scluy qui plus atissa et conseilla encontre 
Pise, de quei les Pissans resurent grant damage, com il fu seü après; et il fu celuy 
quy primier lor fist damage, si com l'entenderés si après en se livre. Mais je lariis 
ores a parler de ce, et vos dirais aucun{e]s aventures quy vindrent en se dit an 
de m et cc et xxx de l'incarnasion de Crist. 


414 1 avint que le roy d'Aragon fist armer xxx. guallees et nu, saïties; et fu 
son entendement d'aler en Grese, faire aucun aquest, et [dedens] se meismes 


1 mancier, Ces huit mots sont dans le ms. avunt ef a fist, — © firent, — ? poiet, 
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D dette cos Et quant le roy d'Aragon eut l'aver et 
aa 4 toutes aparaillies, si enprist d'aler en Sezille, et manda en Palerme 

réveler la terre, dont il avint que, l'endemain de Pasques, se revela 
Palerme contre le roy Charle, et au mès de may fu revelé Mesine, et tuerent 
mout de gent d'outre les mons. 


QUE 21 

DE Lncty Chile sar:se Ést une grant armee, et mena chevaliers et pes 

gens a chevau et a pié o luy, et ala devant Mesine et l'asega; et siaus de Mesine 
depeserent et taillerent les vignes et les jardins, veant le roy Carlez et 


2 


quant il vy que siaus de Mesine meÿmes destrueent tout, si s'en party, pour ee 
nb qu le * destrnement dou païs, car il avoit entendement de reco- 


vrer la soinement. 


417. Et quant vint au mois d'aoust, le roy d'Aragon vint en Palerme, et amena 
xt. gualees et saities, et siaus de Palerme le resurent volentiers, et puis vint a 
Mesine. Siaus de Mesine le resurent à grant henor, et le tindrent a” roy et sei- 
gnor. En après il manda querre sa feme, quy ot nom Costance, qui fu fille dou 
roy Manfré; de par elle se tenoit droit heir dou royaume de Sezille; mais je vos 
lairay a parler de se, et si vos diray d'autre rayson. 


&18. Vous savés coment je vos ay dit que le roy Charle avoit la seignorie dou 
royaume de Jerusalem de par damoisele Marie, et s'apeloit roy de Jerusalem; dont 
il fist sire Heude Pelechien seneschau dou royaume de Jerusalem, et le manda en 
Acre, en eue de luy, baïll, et retorna outre mier le conte Rogier de Saint Sevrin, 
et fist 4. chevalier de France* mareschau dou royaume, quy vint a Acre aveuc 
sire Heude Pelechien, dedens Le chastean d'Acre. 


419. Et quant vint l'an de m et cc et xxx, le premier jor d'aoust, ariva a 
Barut le roy Hugue de Jerusalem et de Chipre, et mena o luy .n. de ses enfans, 
que l'un fu nomé Baymont’, segont fs, et l'autre, sihné de tous, ot nom Johan“, 
quy estoit remés en Chipre; et l'autre fa nomé Henry, qui fu après roy‘, si con vos 
orés, et mena 0 luy bele gent" d'armes, chevaliers et autres. Et a .vr. jours dou dit 
mès se party de Barut ct ala a Sur; et le jour que il ariva a Sur, une soue banicre 


lle message at roy daragon, — ? les, — ? a, — * gens, 


* Michel Paléolngue. 1283, du vivant de son père, dans le couvent des 
M Jacques Vidal, d'aprés les continuateurs de Dominienins, où 1 s'était voué à la vie religieuse. 
Guillaume de Tyr |[p. 450). À Le roi Jean [7 


* Hoémond, prince de Gadilée, qui mourut en * Le roi Henri IL: 


as armes de Lezingnian See ter ébe n dt L 
terre. La tore des Juïs y fa portefe] a l'encon me a 
roys; et [un] Judé, quy avoit nom Samouel le Mi 
tore, eoty le clere quy portoit la crus devant la presesion 
haut, chaÿ sur ce Judé, ét li brisa la teste, Et toutfelois mr 
pois monta a chevau et ala herberger a l'ostel de onseignor de Si 
demourerent! a Barut, êt partie de se past de mobnéfrvemeintts 
et quant il furent a Sur, entre Chastelet* et le [flum] Damor?, en 
les Sarazins les assailierent, et fu tué fonte. s : 
et aucun furent pris vif. 


420. En ce dit an, ee deboniee co 10 
venbre, Lrespassa le bon seignor et ne monseignor Je 
noble seignor de Sur et dou Toron, qui”? a esté mout grant « 
a la mere yglise de Sur, dedens le moniment de son pat 21 pes 
Cateline, Ce seignor fa mout prodeme en toutes raysons, et a Dieu et 
pour ce fu il aymé de toutes maniere{s] de gens; RES mehnee la 
meent mout, et le plourerent mout: et il avoit a feme la seur di pe Hugue, si 
con je vos ay dit devant, quy ot nom Marguerite, mout bone di 
grant bianté, la quele nen ot de luy nul enfant. Monseignor A 
quy tenoit Barut de par s'espouze, madame Eschive, quy fu fille d 
Barut, Johan de Yblin, quant l'on le manda querre, il vint. Son aihaé fn e, MOn- 
seignor de Sur, sus celle nut morut; et fu[i] [a] son enterer.. 15 a 


421. Le roy Hugue de Lezingniau fist asem{bler] sa court, et les Jenevés ét 
Pisans et Venesiens, et, en prezence de tous, revestÿ et saixi le dit. 
Anfrey de Montfort de la terre dou Toron, et messire Anfreÿ li en fist homagez et 
de la sité de Sur si le saisi par condition dedens terme, c'est a saver por tout may 
prochain venant; et se dedeus se dil terme le roy li eüst doné cr". bezans saras 
zinas, que Sur deüst revenir au roy, et se le sus dit terme estoit passé, et que le 
roy ne li eüst doné .c1". bezans sarazinas, que Sur demourast au dit monscignon 
Aufrey; mais se fait que je vous dis si ala pus autrement*, con vous en porés oi 


422. EL avint a siaus jours que le bon enfant et le debonaire et large et cour- 
tois Beymont, fis dou roy Hugue, [ajcoucha malade, et 1 monta au col une leveüre 
mout laide, et furent mandés querre 1. myeges d'Acre, qui le Hemerent, si que 
por l'enfleüre et por autre dehait trespassa de se siecle a l'autre, a «ur. jots dou 
mois de novembre dou dit an, quy fn moult grant ue: car il fu biau et bon 
el cortois. 


423. Et quant vint a .n. jours dou mois de fevrier dou dit an, trespassa mon- 
| qui demourerent, — qui vencent. — ? quil. —\ autremrr. 


* Le Chostelet était un chateau appartenant aus de Deir el Qamar, et se jette dans la mer au cord 
Templiers, situé non loin du pont des Filles de de Sidon, Amadi : « Tra Castellel et Ledamour, ia 
Jacob. un callivo passés {p, 235%. Sanuto dit; «in past 

b Le Nabe ed-Dumour, be due des anciens, + Daugiæ, prope Sidonem + !ap. Bongars, p.229} 
entre Beyrouth et Sidou, dans le distriet de Khur-  anuis, dans su 3° carte, #t inscrit Danuran entré 
roub, Il prend sa souroc danste mont Liban à l'est Sidon et Beyrouth. { Paoli, Co dliphum,, & 1: pe4321 
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[le] vy, le roy rar dom no que a as à lier 
de qu ren mon a calme Tomb ei sentier Yautr 
. et l'autre Guyotin, et l'autre Aumaury, et l'autre Rupin, et la fille 
* den: quels! morurent anfans, les .nr. fis, et la fille en 1. poy de tens 

D Hide morut] chevalier jeune: et Rupin morut ausi chevalier mout 
a po ge ot nom Anfrion et .n. filles, Johanete et 
ed 0 

CABNI ques vist:s xx, jours dou més de mars, que define en l'an de 
Dao ane a mel cc el ExxxNm, trespassa le trés noble roy 
Hugue de Lezingniau, et fa grant damage a la crestienté, pour le grant sens et 
bonté de luy: et si fu roy de Jerusalem et de Chipre, et si fu biau et si noble que, 
si fust entre .M. chevaliers, l'eüst l'on coneü pour roy; le quel fu mis en ur. ln- 
bous, l'un dedens l'autre, bien calafatés et bien enpeeschés; el vint a Sur le co- 
ueslable Simon de Montholif, et enporterent en Chipre le eors dou roy et seluy 
de son fis et le cors de son pere, dou roy Hugue, qui morut neë, et furent portés 
en Chipre et mis a la mere yglise, quy à nom Sainte Sohe, Mort furent a Sur ses 
un. seignors, le roy et les autres; morurent en mr. mês, con vos avis oÿ. 


425. Et après, eu mois de * may dou dit an, fu courouné en Chipre a roy mon- 
seignor Johan, ahné fis dou devant dit roy Hugue, et fu fait mount grant fests; 
mais 11 ne vesquy guaires, si con vous orés dire. 


426. Et se dit an de M et cc Lxxtinr, à -v. jours de gunet, sinus de Mesine 
aveent armé xx. guallees, el vindrent devant Naples, qui est don roy Charle. Fi 
le lis dou roy Charle, quy avoit nom Charle et estoit a sel jour prince de Salerne, 
arma .xxx. guallees. et 1] monta son cors sur les guallees, et ala ferir as guallees de 
Mesine; dont les gualees dou prince furent desconfites, et il fu pris en persone et 
autres bones gens, chevaliers et autres, [et] menés a Messine en pryson. 


427. En cestuy an meismes, à .vu. jours de jenvier, trespassa le roy Charle le 
grant en 1. chastiau quy à nom Foges, 


428. Et a «x. jours de mars, dou dit an, trespassa frere Nicole de Lorgue”, 
maistre de l'Ospitau de Saint Johan, et fn fait maistre frere Johan de Villier. 


429. Et en se dit an de x et ce et Lxxxrm vint le soudan Melec el Monsour a 
Domas et fist son atir, et ala aseger Marguat, chastiau de l'Ospitau de Saint Johan: 
et le tint siegé de .xvn, jours d'avril enjusques a .Xxvn. Jours dou mois de may, 


1 queles. — * dou. 


* Prévéderoment, Nicolas le Lorgne 
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cheüe; et le soudan eut à dus 


qu'il le prist a fiance, car 1 toi 


130, En Tan den et 0 et y de Graf 
a hnpro. fs dou grant Charle. et les 


431. En ce dit an, a -x. jours de may, moru 


"y Hugue, et ne fu roy que 4 an. 
1 Vrai | Meur 
432, El en se dit an meïsmes fu courouné af y dou roya 
Henry, son frere, quy destrust les Jenevès. Lx Tete nue 


site ‘I 
433. El en se dit an le roy de France Phelippe, fis de Loïs quy 
Gironde en Aragon et l'avoit prise par force d'espee, si morut la 
porté à Paris; et trespassa Loïs de Biaujeu, counestable dou ne 
a Gironde, el autres vavasors: el cestu counestable estoit frere 
Temple, frere Guillaume de Biaujeu. Mb 9 1 
LT 
434. EL a xx. jours depuis la mort dou roy de France mc roy Pis 
d'Aragon, et s'en party l'ost des Francès et retourna en France. Etiores lairafipide 
ce, el vous diray autre aventure. | 
DR T | 
435. Eten so dit an de met ec et vxxxy le roy Henry de Chiprewostive 
Acre, et pour re que il estoit mau dou Temple li re voroil vert 
sans guerre; si manda 1. chevalier, sire Julien le Jaune, mesage #1 en der L 
Temple, frere Guillaume de Biaujeu, et fu herbergé dedens TO: » Saint 
Johan de Jerusalem a Acre; le quel parla par plusors fès au dit Mr: 
en mamiere que la bezoine fu mize en acort: de quel acort fu premier eserit par ma 
main, et pour ce que il seroit trop lone a metre par escrit, pour ce ne Pay jepas 
mis en se livre. è 


436, En ce dit an de sm et cc sxxxv, a .v, jours de gunet. .,.. 


437. Et quant vint en l'an de l'incarnasion de Crist met cc etrxxxys, le oy 
Henry de Chipre ariva a Acre, le jour de la feste de saint Johan Batiste, armés 
de gunet; et vint o luy messire Bauduÿn d'Iblin, son oncle, counestable don 
royaume de Chipre, et mena mout belle chevalerie et autres gens a chovau et apié 
et belle naville de guallees et d'autres vanssiaus; et fu rose de toute gens trop 
grant henor et à grant joie; et li vint a l'encontre la prosesion et tout le peuple, et 
le menerent a la mere vglise, quy a nom Sainte Crus, Et quant il fu la, il dist qu'il 
ne herbergeroit que au chastiau, et sire Heude Pelechien, quy tenoïit le chastian 


L pstoient. — * dx le, — ? Lacune, 


* Le sultan Qelaoun partit de Damas et arriva dés mines qui furent continuées jusqu'au cenbre de 
devant ln forteresse de Marqab, qui appartennil aux la place, Les assiégés demmandésent nlors à vapitulér, 
Hospitaliers, Le 10 du mois de safer 684 (17 avril: Vingtrinq chevaliers couverts de leurs wrmes furent 
1285}, Un premier assaut fut donné an chätenn autorisés à sortir à cheval: lé reste de la gannisai 
le 17 du mois de rebi oul ewwel {135 mai), et les dut évacuer le château sans rien emporter de ses 
asssillants furent repoussés. Le suliun ft creuser bagages. 
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| poiet estre si se vindrent tous les .n. maistres devant nomès lou 
ere ent a File, et li “ue et parlerent a luy et alerent au chas- 
os Heude Pelechien, et menerent la chose a ee que messire 
Mois sndietde rendre le chastiau a[s) .mr. religions; et le roy s'en ala 
‘herberger a l'ostel quy fu dou scignor de Sur, [au] dela dou Sepulere: et ann. sd 
apr rendue has. et il ala herberger dedens. 
TU Hits hi 
_ 130. En ao dit FA 27e a la feste de Nostre Dame d'aoust, le dit roy el 
fu encouroné a Sur dou royaume de Jerusalem, et le courona frere Bonacours, 
e de Sur, et fu fait mout grant leste a Sur et puis que le roy vint a Acre, 
il tint feste .xv. jours dedens 1. leuc a Acre quy se dit a la Herberge de l'Ospitau 
dé Saint Johan, la oa il y avoit +. moult grant palais, Et lu ln feste la plus belle 
e l'on sache, .c, ans a, d'envissures et de behors. Et contrefirent la table reonde 
et la raïne de Femenie, c'est a saver chevaliers vestus come dames, et josteent 
ensemble; puis firent nounains quy estoient avé moines et beordoient! les uns as 
autres: et contrefirent Lanselot et Tristan et Pilamedes, et mout d'autres jeus biaus 
et delitables et plaissans. Et puis laissa en Acre, baïll en son leuc, son oncle, mon- 
seignor Bauduÿn de Yblin, counestable dou royaume de Chipre, et passa le roy 
en Chipre. Et üres vos lairay a parler dou roy, et vous diray d'autre raison. 


440. En se dit an de met ce et Lxxxvi de Crist avint que :1. grant seignor quy 
se dizoit juge de? Chinere*, seignor d'une ihle quy à nom Corse”, si estoit home 
dou comun de Jene, et se vost faire home dou" comun [de] Pize; et les Jenevès si 
ont en sele ihle .1. mout fort chastiau, qu'y a nom Boniface, et autres leus ausi ont 
les Jenevès la; et sachés, le comun de Jene fait doner a tous les enfans mahles quy 
naissent en se chastiau de Bonyface .xn. deniers le jour pour son vivre tant que 
il soit de .xx, ans, et [a] la fille quy à naist si doune .vr. deniers le jour, tant que 
elle ait .xv. ans d'aage; et se fait Le comun dé Jene pour maintenir en abitasion 
le dit chastion. 


L hendois, — ? de de, — % Corre. — * de, 


* Cinares, où Cinerca, est un canton de la édle après avoir cherché à se rendre indépendants et à 
occidentale de l'ile de Corse, qui à formé une dominer leurs voisins, furent obligés de se sou- 
judicature où comté. San chef-lieu était un châtesu metre, comme les autres seigneurs corses, tanlôt 
fact (ax mnbélissime) signalé par Pierre Cyrnœus |De aux Génois, tantôt aux Pisans, qui se disputsient le 
rebar Corne. sp. Mural, L XXI, col 4161, et dont haut domaine de Pile. Liber, jur. rep. Gen, L HE, 
où voit encort Les ruines sur le golfe de Sagone, col. 150, 227, 228, ht) i 
à l'embouchure de la Lisin. Les juyes dut Cinarea, * Bonifacio. 
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voloit faire home dou coumun de Pize; dont les Jer 
derent 0 Pise molagt 24 been Ta dE] 1e (0 
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à cond le Es que ne mas ai de CT ne 
otrages et des maus que Pissans faysseent a Jenevès a Acre, et 
en Gene que chascun cria ; « Guerre a Pise! » porn 
Pirans! en Jene, quy avoit porté .1. mesage de Pise el ropo 
sur le fait dou * juge de Cheniere, Li nn on Lin 6 


442. Le comun de Jene arma .xx. gusllees, et fu lor ch 
sire Thomas Espine, qui afla] a .u. ihles quy sont des P 
et les prist et depesa et à ot l'un{e] ible, celle quy a nom P 
quy ot nom l'Elbe; si prirent conseil les abitans de sele à 
femes et lor enfans en hostages as Jenevès, et promirent qu'i se tere[ 
le coumun de Jene, mais dedens poy de tens tournerent au comun d 
laisserent lor ostages. 1 of! = duitqut 


ANNE TPE FCPI PURE CAILENT | 


4h43. Sire Thomas Espine demoura en siaus ihles, et li Rp 
rien entre 11, de partir ou de demourer, et sa gent meïsmes le h 
partir, mais tel fu l'aventure qu'il promist d'atendre* 1. jour la et pe 
quant vint lendemain, il virent paristre .n. coulonbès armés, et alerenti 
yaus, ct si tost come les coulonbès virent les guallees, si se myrent a fonir/et 
terent .1. barill en l'aigue, mais les guallees les chasserent tant que les prirent 
privent le baril, au quel il troverent dedens mout de letres par les queles 
seü* coment ,v, naves et .v. guallees de Pizans veneent, et porteent argent 
aveent amasé de l'argentiere de lor°® chastiau, quy a nom Castel de Castre*,dk 
Pize resut grant damage. 
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hhh. Eten l'autre an après, les Jenevès arimerent .xv. guallees, et fu lon amis 
raill sire Origue Damar', el ala en cours sur Pisans cestu Oric Damar, si prist 
une pélite nave par? la quele il ot novelles, par les gens quy estoient dedens, co- 
ment en Pise s'armel .xxv. guallees, qui deveent condure 11, naves, quy porteent 
gens d'armes en Sardeine a Castel de Castre; et sur seste chose.que je vos dy, 
.v. guallees de marchans Jenevès, qui aleent et veneent de Romanie, passerent par 
ses guallees d'Orye Damar, et le dit sire Oric si les retint par force o luy, ebise 
fist a estre plus fort, si se trovasent aveuc siaus de Pizans, quy furent .xxv4 et 
estant ensi atendant, les .xxv. guallees des Pizans et les 11. naves nissirent, et les 


1 de Pisans répêté, — ? de, — ? hien, — ® de tendre, — * furent seus, — ® ler, — ? pur, 


* Pianoss. C£ Fragm. lat, Pisane, Muroturi,  Sard., p. 198, 464: Torin, 1861. Co, des Minw- 
t, XXIV, col. 647, rmenta Patrie. | 

V Cagliari, «1, d'une manière plus précise, le * Son vrai non est Héori de Mari, ou dei Mari. 
chäteun de Gastro, que les Pisans avaient édilié (Chronique de Caflaro, ap. Murntori, Serinion., 
duns la ville même de Cagliar : Castrum et fortias 1. VI, col. 586; Jacques d'Oria, np. Pertz, Serpiores 
Custri Calari, qued appellatnr Castrum, !Tola, Codex 1, XVII, p. Sa.) 
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a la segonde les Pizans ne porrent plus, et se rendirent, et les menerent en Jene; 
et fu pris entre les autres [des] naves 1. grant conte de Pie, quy fu nomé conte _._ 
Face; mais le jour que il furent pris, si con je vos ay dit, les .xxv. guallees de <} 
joingnierent la a my jour, ét virent lor naves prises, 
et: les Jenevès les envairent et les envestirent, et fu la bataille entreaus; mais | 
Pissans aveent toute œut soufert grant paine de la fortane, et nen ont pas si usé : 
ai apris le travaill de la mer con les Jenevès, et si furent de mau corage de lor 
é _ naves, qu'y les virent prises, si furent vencus: et prirent les Jenevès .x11. où 
xt. guallees, et les autres furent d'autre part en une Îlote, Les Jenevès esteent 
las et travaillés, et le soulaill estoit couché; si laisserent le combatre, et firent 
de lor guallees uu serne entour seles des Pisans pour prendre les le matin; mais 
à. il avint autrement, que à mi nut escure siaus [des] gualees des Pizans, .xit. où | 
U am. que il fureat, se partirent si cayement que il ne furent sentis, et s'en alerent 
; sauvement, sauvé le damage qu'i resurent à la bataille. 


télé 


445. Quant le coman de Pise ot resseü si grant damage con vos avés oÿ, san 
plussors vassiaus menus et nayes que Jenevès lor aveent pris, si eurent conseil de 
metre tont pour tout, el armerent .xxxv. guallees, Et a sel tens avaient siaus cle 
Veneyse! 1. apostau en Pise, quy estoit un grant home de Veneyse quy avoit nom 
messire Aubort Morizin!; et fist venir de Veneyse plusours gens asts . .... * dou 
coumun de Pise, et les mirent devant la cité sur lor guallees, et se partirent et 

vinrent devant la sité de Jene; et fa lor capitan sestu dit Aubert Morizan, et y 
demourerent .n. jours, 


446. Les Jenevès tantost armerent .Lxx, gualeés; et dedens se un mau tens se 
mist, et Pizans douterent le man tens, pour ce que seluy leuc est aspre et mauvais, 
et leuc de leur enemis, si s'en partirent, et tournerent en Pize, Les Jenevès, quy 
furent aparaillés, si tost con le tens abonasa, si se mirent aler après les Pisans, el 
aloient par lor trasse, celon les choses qu'i troveent en la mer quy chayelenit des 
gallees; et alant enssi, il encontrerent xx. guallees de Jene d'un lor chevetain quy 
a nom messire Benoit Zacarie, au quel il mostrerent le srgnal quy est usé entr'eaus, 
et s asemblerent tous ensemble, et fu lor conseil de non mostrer tout{es] lor gallees, 
mais mostrer! Lx. où .Lxx., por ce que Pisans niss/iss/ent plus volentiers; et le 
firent ensi, qu'il mostrerent Lx. alant a vele, et les autres .xxx, esteent derieres sans 
veles; et quant siaus de Pise virent si pox de gualees, si remonterent sur lor gual- 
lees, et furent .Lxxxt11., et armerent pluzours barquetes et saities, en quei avoit 
aubalestniers dedens. 


447. Quant les guallecs de Pise furent hors, messire Aubert Morysin fu desus, 
l Pise, — ? Lacune, — ? maris mostrer fout lor qallees watts master, — * par. 


* Fauo, come de Donoralico. Voir Caffaro, ap. Murat., 1, VI, col. 586: Frog, hist, Pis, t. XXIV, col, 648 ; 
Jacques Doris, sp. Perte, 1 AVI, p. 306: Jean Villans, lv, VE, chap. Lex, > * Albert Morosini, 
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796 LES GENTES DER n 
et sélny Jes mist a ceste enprixe, et si iront 48 
toute vermeille, et avoit la figure* de Nostre T 
iouant Jehon Crit'ti  Pre AN au bet PR OS 


nevès aveent asés À ares meta 


| un jor d'une fste que Jenerès apelent saint Siste*, guy | “ 
et nous fizons en Sareeuluy jour te de saint Sanvor de ñ ü 
| 448. Estant les uns devant les autres, ds mn a ps Pi 
| furent mont chargés d'armes, et faysoit grant chaut, si que il: 
il devindrent tout aigue, et les Jenevés tout le jour furent sans a 
ete vos volés dire coment Piesss ne les slecnt envier 1084 
fait, mais les Jenevés n'eüsent pas atendu, con sil quy gr 
vos orés, ni partir Pizans 2 poeent qu'il né dor fast ssti be 
avoient lor gnallees groces et chargees a TE 
_ [poaïent! en prendre, por ce que il mostreent et fait avoient, © 
les avoient par engin fait a lor proe* un arganel, que 
espees longues de .n, paumes chasenne et largefs] l'ésap 
tourneent come un molin, et ausi avoient flayaus quy & 
vos devise. 


ACE 7. 
449. Quant les Jenevés virent que Pissans furent bien esté a mr. 
le soulail fu deriere les espaules, lirent douner 2 et vin a here pi 
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Dont il avint que sire Beneit Sacarir fist sbcune: Mn. de ses sa 
une longue corde et forte de l'arbre de l'une guallee a l'arbre de l'a: 
que ses .11. guallees, quy avoient ceste dite corde a travers de és 
si prirent une voge de bien loin", et alerent envestir la gualee de mirai 
Pizans, la ou estoit"! l'estendar vermeil, dont la corde vint a travers la: | 
dou !* dit estendar. . ... #, en l'une gualee fa d'oune part a l'autre {et} fu bandé et 
brizerent la perche de l'estendar, et chaÿ, dont les Jenevès prirent baudour, et 
hasterent les Pizans, et jeterent cry : « Sus! sus as Pizans!», qui se desconfirent; 
et perdirent a selle fois ,xrwim. gualees, et fu pris ps capitaine, sire Anbet 
ryssin, qui fu {fejru en la chiere, [et] 1. ses parans "", 


50, Les Jencvès alerent en Jene, et menerent mout de Pizans pris, et ren- 
dirent grace a Nostre Seignor de celle victoire. | 


451. Depuis seste grant perte que Pizans resurent, il furent de tout rous/el 
ne orent plus de poer su mer”; et les Jenevès manderent sire Beneit Zacarie et 
gualees au port des Pizans, et abatirent .n, tours dou port, Et {sire Beneit| coin: 
gnia monee et se party, et laissa .vr. gualces pour garder le port que nul n'yen- 
trast ne missist, et furent Pizans mout destroit. Et sachés que Pizans perdirent 4 


\ Lucune, — ? fugure. — * ef eyrent répété, — \ pureent, — % fsist, — % Sacinr, — | vespret 
— ? ni, — * procsse. —  lyes, — 1 estoient. — dont. —  Lacune, — 14 aparnns. — À por 
armer - 


* La Trapstigorntion, 
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vès, et prirent sucuns, entre les quels fu pris .. des gentils homes de Jene 
| uy ot nom Nicoloze Damar; et Pizans à a mi 
\ e er _ Jenevès taille[re}nt les, sen | a ur. Pizans qe Pise 


as ik Plopbis-armereut après se 1. guallees et 4 lain, quy Eten 
mout bons et ligiers, pour corsegier: et se partirent dou Plonbin, et se mirent a 
aler en cours sur Jenevès; et firent damage a la rivyere de Jéne par les viletess et 

ey lost come il furent descovers, si se partirent et alerent en autres aigues. Et avint 
ami comun de Jene armerent .v. gualees, quy lor alerent après, et les tro- 
| verent as aïgues de Tunes, et lor dounerent chasse si près que il furent asaillis de 
l sus, et fu chassant a vele .....!; mais la vele chaÿ jus de la gallee de Jene par 
l'arbre quy brisa, et ensi Mare les Plonbinés. Et esste gualee qui eschapa 
ensi con VOUS OyÉs si fu d'un vaillant bachelier de Plonbin, quy avoit [nom] 
Maïlbyant, a quy je oÿ se retraire au maistre; et le chevetaine des ,v. guallees des 
Jenevès si fn +. vaillant home et ansien, mais il [ne] suvoit assés de guerre de mer. 


. Les laios de Plonbin alerent en Surie et a Acre. Sestu sire Rolant Dasser* 
nous en Jeue, et lu ordené sire Thomas Espine pour aler mesage au prince | 
Baymont de Triple, et 1y fu armé une gualee; et ses .v. gualees de Rolant le de- 
veent aconpaigner, pour ce que l'on savet qui les leins de Plonbin estoient venus 
en Surie, et aveent fait aucun damage as Jeneves. [l se vindrent de Jene, et arri- 
verent a Bale’, et sire Thomas Espine se party de Rolant Dasser, et aka en sa gualee 
soule en Alixandre. mesage au soudan. Et Rolant Dasser s'en vint droit au port 
d'Acre de not subitement, et dehors le port troverent pluissors barques de pes- 
qours, Poulains Pirans*; et, pernans les, furent sentis, si que les .n, leins des Plon- 
binës estoient yssus hors des esquelles] de la tour des Moches’, ne say ou il de- 
voient aler, et s'en fonirent dedens le port, et les gualees des Jenevès les chasserent 
> jusques devant le port de [la] Cheene!, et l'une gualre adura*, et saillirent les gual- 

hots® a l'aigue, et Grérent hors la gualee, Le matin, au jour fait, quy fu le samedy, 
la vegile de Paintecouste£, ardirent au port d'Acre une grant nave de Pizans, quy 
' estoit de sire Raymont Drapier, chargee * de nouxilles et d'autres biens, et le coman- 
dour don Temple, frere Tibaut Gaudin, requist en grasse les povres pesqours 


2 


! Lacune, — * adure, — ? gualises, — À charget. 


* Piombino, l'entrée du port. Cest trés vrusemblabiement la 

* Roland Dosser n'a pus encore Mé normmé. grande tour isolée au milieu de la mer ligurée sur 

* Paphos, en Chypre. le plan de Sanuto, sans légende explicative. 

* Latios dé nationulité pisane, nés en Syrie, © Le port ou la lour de bn Chaîne, qui était la 

* Lo tour des Mouches, sauvent citée au xm et Douane, {Asvises de Jévur., à M, p. 45 et 564.) 
au x siècle, dat située sur Le bord de ka mer, à 6 Le samedi 17 juin 1286, 
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que il avoient pris, et il les mandas ot p 
a Sur: Le maistre dou Temple estoit : 
a son lein estoit la, pour parler au moine 
pour aler outre mer, mais avet autre ent s 
de sa conserve deveent aler ver ie as ds 10 
qu'il saveent ! qu'il estoit las et quant il sot que les gui 
venu{els a Acre, si tira sa gualee desous les murs de 
terre, et lendemain eat novelles de? monseignor sur 
et Maillan a soa ain ala a Are. rédomatus 
ArVe: nl Es 
155. Monscignor le maistre vint a Acre, et Pizans et Ven 
plusors leins tant qu'il furent .x1 leins de tire, éest assaver in. 
4. de Venessions et .v1, turides, mais il n'avoit as tarides q 
quy vognet, et combatôrs assés, et paniles [el? barhoutes p 
avet abalestriers, et les tarides estoient convertés? tout e 
escus, quy estoient grevees, et mirent 1, grant one dés 
amiraill 1. Venessien que je ne vos sais nome. 0 
tr1197 ant 
456. Et quant vint le samedy, les boys ae Pentecouste, M per 
Jene vindrent a la Cale don Marquis”, et furent v. et une grosr saitie dle 4x 
et range ut monseignor le maistre issi parler a Lt r 
tourner, . ...?, el par enssi que ses hénemis nen yssisent, Car « 
honte de partir, Et le maistre li dist que Pizans et Venesiens ly av 
non yssir hors dou | snble tant que lor seroit réspons; el sur ses prier 
des Pirans yssi, et sire Rolant Dasser alu encontre a biass un * pay, 
hors, a se que le vent les parpeilliast *; et sur le biasser cuyderent P 
fouÿssent, et les luilerent fort; et siaus alerent et prirent le port si tostq 
rent armés à Hs el avant ce que Pirans furent retornéss. pee 
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que a en inéreht aucuns et Dalton pluisours; dont les Pisans s'en alerent . _ 
pont de Veneyse, quy miaus a mitus; siaus des tarides se lanserent a l'aigue, et 
jeterent les Jenevès 1. rampagoar sur la taride la ou estoit l'estendar de Veneyse} 
pour tirer la; mais Maillian* 1y fist sourgre +. ancre de proue, et quant les Je- 
nevès la senti rent dure a tirer, si taillerent le cas dou rampagour, et laïsserent 
sur la taride a tout la chaene, le quel fu veü devant la loge de Veneyse»Sire 
Rolant Dasser si fu au port .m1. jors, que onques pour rien que l'on seüst fairemul 
ne vost monter sur l'aigue, Et les Jenevès se partirent et alcrent a Sur, ét revins 
drent au port d'Acre, et. ..,, *atendy luy, et si se party et ala a Sur. 


457. Sire Thomas Éspine fist son mesage au soudan, et s'en party;-et-xint 
droit a Triple, et dist sa mesagerie au prince, et puis s'en vint; et puis qu'il fn 
party don prince, [le prince] ordena que quant le dit sire Thomas tornereit a ly 
por aver respons, il le devet prendre et metre en prison; mès 1, chevalier dou 
conseil dou prince [le] fist a saver au maïstre mon seignor, Le maistre me douna 


Esanmeent. — ? que. — * barbuutes, — % futaieus, — 1 Lacune, — À on, = 1 parpereilliust, 
" Maillinte, — * Lacune. 


* On ne voit pas la situation exacte de l'embarcadère ainsi noromé, 
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460, Les seignors d'Acre virent que cesie chose qu'il faizoit estoit layde a la 
crestienté et pereliouse, que Saraxins poreent prendre sample de ce faire; si li 
manilerent mesages 11. freres menors, priant ly de partir dou port, Son respons 
î fu qu'il se partiroit a lor priere, par enssi que tous les seignors d'Acre y feïssent 
È une chartre coment, à lor priere, estoit il party dou port, Et li firent de ce une 
t charte seellee] dou seau dou baill quy tenoit leuc dou roy, et dou Temple et de 
| l'Ospitau, et en tel maniere se party que depuis ne revint. Et autrement ne le po- 
rent chasser, car il avoit ligieres gualees, et atendoit quant il voloit et aleit quant 
il voloit, et [des] Pizans ne fu nul quy vozist plus monter as gualees por combatre. 
Etores ne vous dirais plus de ceste raysson, car il n'en y a plus a dire, et vos 
diray autre chose. 


461. En se dit an de m et cc et Lxxxvifi] avint que le soudan de Babiloine si 
ol grant riote et contens à 4 grant amiraill quy avoit nom Sencor Lesquar*, 
seluy qui fu delivré des Tatars pour change dou fis dou roy d'Érmenie, eon je 
le vos ais dit si arier. Cestu dit amiraill se party de Babiloine a grant cantité de 
gens, et vint a Domas, et la cuyda susimetre a son poyer, mais il ne post, et se 
parti, et ala a 1, chastiau que Sarazins tenoient, et a nom Sahonc?, el fu avant 
dou prince, et le prist et se mist dedens. 


I 
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462. Le soudan, quant il entendy que cestu li eut pris son chastiau, manda 
4. grant host de Babiloine, et 1. sien amiraill chevelaine Turentay, quy vint 
a tout cest host a seluy chastiau de Saoune‘, et l'asega ‘; et Sencor Lescar, quy men 
avoit pas tant de gent qu'y peüst yssir contre ny, si rendy le chastiau; et-sestu 


+ de nos, — * la spelage. — ? Bionbines. — ? lusege. 


* Songor el-Achqur, Voir cdesus, p, 14,15, 
17% 

+ Lorsque le saltan Qelavan vint mettre le siège 
devant Marqab, f'émir Senqor elAchqar ne s'était 
point rendu auprès de lniz il s'élait conteulé de lui 
envoyer son Bls Nassir Eddin Soughur, Qelagan, 
blessé de celle façon d'agir, n'avait paint [uit re- 
condaire ce jeune homine anpeès de son père et 


lavail emmené au Cuire. Les récriminations de 
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Sonqer eLAchqar détérminèrent be sullun à envoyer 
le gouverneur de la Syrie, l'émir Touronthsy, faire 
le siège de Sahioun, résidence de Songe ekAchqar, 
La ville fat investie, mais Songor demanda à capi- 
luler, Touronlhay l'aconeillit dans son camp avec 
les plus grands égards et le conduisit au Caire, aù 
il fut reçe par le sultan avee une distinction et des 
honneurs particuliers. 

= Sahioun, à 12 kilomètres a l'est do Locdioéte, 
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163. Et ore vous veul dire ce qu'il avint a N 
an, & -xxuu. jours doti mès de: Arte 
vindrent a Naples .xztnr. guallees, Den 04 
si fist armer, el nyssi encontre, et se combaty a sinus de À 
de tyerse jusques a vespres. Et en la fin furent pre 
que pris que mors [mout] de frans homes de la lengue de 
conte de Bretaine", et messire Johan de Monfort, conte dE ai ee 
caiust, el messire Guy de Monfort, quy morut ve ans 
tailla la teste a Henry d'Alemaigane!*, et plusours autres 
dont le damage fu grant. * L 

464. El en se meÿmes an de M el cc el LxRXVIT; à! xx; jo 
tovre, le prince Beymont!, prince d'Antioche el conte de 
siecle et morut, et depuis luy uen eust autre prinse, car dm 
et eschut le prinseé a une soue seur ”, feme de messire: M sue 
amiraill dou roy Charle en Poille, au jour. LU | 

ro; He HET 

465. Et en l'an et cc et 1xxxwimr de Crist vos ps une grant mes 
avint a la crestienté de Surie. ire Se 
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466, H avint chose, [aprés que le prince devant dit fu mort, que le: 
s'asemblerent et alerent a la princesse mere de ce dit prince, et lv 
voreent volentiers que li pleñst de metre aucune persone quy gouvernast a a sit x 
elle n'i poiel entendre pour son denl que elle demenoït, et elle lor re 
elle manderoit querre tel persone qui” bien governeroït eaus et la MEN: 
respondirent que bien lor plaisseit. n° me - 

RFA 

467. Quant vint aucuns jours après, il entendirent que elle devoit faire vente 
le vesque de Tourtouse, por le quel il avoient eü contens et rvote el grant escan- | 
dele entr'iaus, el troverent letres coument la princesse [ fist] por luy faire venir. 
Si distrent entre jaus qu'\ y ne le souferoient, et alerent a la princese, et mostre- 
rent les letres, et li distrent que ce vesque estoit lor henemy, et qu'y ne seroit ja lor 
governeor, el se partirent et alerent a conseil, Et adons ordenerent une coumune 
a l'henor de la beate Virge Marye, mere de Dieu , et ordenerent chevetaines et pres 
vost, el se qu'il lor sembla a faire, et se maintindrent par yaus. El a ce que il 
fucent plus fors, si manderent 41. mesage en Jene, quy ot nom Pierre d'Aus 
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Ve lemaigne, — © Marge. — * que. 


* Laodicée. * Montescaglioso, prés de Squillace, dns le 
+ Hobert If, qui gouvernait le royaume durant golfe de ce nom, au royaume de Naples. 

la captivité de Charles de Boiteux. ® Voir ci-desxus, p, 762, note a 
‘ On ne voit pas que Jean 1°, comte ou duc de ! Hoémond VI, 

Bretagne, ait accompagné Charkes d'Anjou en Italie: 5 La princese Lucie d'Antioche, fille de Boë 


l'auteur veut parler peutêtre de quelque comte où mood VI, et de Sibylle d'Arménie: Voir ci-dessus, 
seigneur en Bretagne. p. 780. noie d, 


és; ; et estoient venus por metre acort entre la seur d 
Pier, el es gens de Triple. | 
À In Sel à otf 
08) Eee vous drag comen asie dune Lucie de Poil." Qutatle 
| pr rut, la novelle aln outre mer, et messire Narguo * de Toucy, amirail dou 
roy Charle, manda seste dame, quy estoit sa espouze el seur dou prince, a Acre, et 
4 la mands recomander a l'Ospitau de Saint Johan, dont les Ospitalliers la p 
a maintenir, et la menerent a 1. chastian qui a nom Nefin, quy est près de Triple à 

An. lives; et se tenoifen|t por la dite dame, come selle qu estoit dame et heir dou 
£ prineé. Et pureillles| fois les Ospitaliers aveent eï bataille a sious de Triple, de . 
\ quey aueuns freres et autres furent mors. Et manderent sinus de Triple une letre 
{ a la dame desus ditfe], par la quelle yaus li faissoient saver que a elle n'estoit 
mye chose selee, coment elle devoit hien saver les outrages que son frere le prince ] 
| lor avoit fait; et encores ly faiscent saver que son pere le prince el son ayol lor 
aveent tous jours fait mout de maus et d'outrages et de force, als! chevaliers et as 
bourgoïs et as autres gens; que il ne voleent plus soufrir à ce que yaus et lor an- | 
sestres, qui furent au conquest de la terre de Triple, aveent soufert et pacé; et pour 
non venir plus a celle condecion aveent ordené et fait 1. coumun entriaus a l'enor de | 
Dieu etde Nostre Dame, à quy nom lor coumun est noumé; et que il ne l'onft] fait | 
pour dezériter nul{e] arme, ny contre sainte yglise, ains estoit {ait por maintenir | 
chascun en son droit et en sa raison; et que il sout aparaïllés de resever la come 
dawe, par enssi qu'elle jurast a la coumune de soustenir et maintenir la dite cou- 
mune; et se elle ne vyaut jurer, bien 1y faiseent à saver que il ne la souferoient | 
d'entrer a Triple a nul tenus, si deüssent enguager ou vendre tout se que il ont, 
jusques a la chemise de lor femes et de lor enfans. Et sur ce que il Hi firent ce, 
manderent les dites gualees venir ens*, des Jenevés, dont il en furent plus eschif 
de l'acorder, Et se partirent ses seignors, le maistre dou Temple et de l'Ospitau et 
des Alemans, et le baïll de Veneyse, quy estoient la venus pour melré aucun 
acort, et s'en vindrent a Acre sans rien faire, 
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469, Le dit sire Beneit et la coumune dé Triple firent compaignie au courmun 
de Jene, et lor proumirent de rendre et douner tout se quy estoit de lor raison, 
mais au coumensement lor donerent par dedens la ville de Triple une devise 
defs| rues qui de’vJee[ent] estre de lor apartenanses; et madame Lusie s'en vint a 
Acre et sire Beneit Zacarie ala en Ermenie, 
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470. L'entendement de messire Berthelemi de Giblet si fu d'aver la fille dou 
seignor de Giblet a son fis, et sa fille deüst estre feme dou seignor de Giblet, quy 
estoit anfant; et plusors autres franchises fusent otrelecls as] chevaliers et ais! 
bourgès, que trop serait lonc a metre par escrit; et de ceste choze manderent 
une{s] letres que ce elle vossist, madame Lucie, otreer ceste lor requeste et otroer 
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ne Jenbvis 2e qui der seemnt Ro à sois 
reseverefe]nt pour dame, te durent as Je éd 
3 “ren 8] . 
471. La dame rest ce ere, te con a > de la 
ceste letre ala par aucunes mains, tant qu'y fu ur one 
et la manda x sire Beneit Zacarie en Ermenie. 


HR =. 21 Be. 


472. Le dit sire Beneït resut sele dite letre entre vees, : 
quant sire Beneit resut la etre, msi test) TE 
a Triple, et fu à. jour; et s'en party, et aka a Sur, 2h md à À 
Lucie que, se elle vosist venir en adresement o buy des ra 
que elle venist a Sur, et amenast * son conseil, et se elle ne vozist ve 
bien qu'il feret venir de Jene .L. gualees php de en 
dame. Ët quant la dame oÿ ce mandement, se que le see 
mandé, si se conseilla a son conseil l'Ospitau, quy li ar 
menerent a Sur; dont frere Bonyface de Calamandrane de 0 
“gnor, vint a la dite dame, et parlerent ensemble au dit sire Î it; et tant 
dit et debaty d'une part et d'autre qu'y s'acorderent au ra arties, et ak 
rent a Triple. Mais je vos laïra[il de lor fait, et vos diray unfel autre ray 
touche à yaus. 


473. I avint enssi que, quant les Jenevés furent venus a mo VOS HvÉS 
oŸ, nt. persones monterent d'Alisandre au soudan, que je poree” dire qu 
seje voree’; et parlerent au soudan , et li mostrerent coument Triple, pt 
les Jenevèés, armereit ligierement de .x. a. xv. leins: « Et ores que Jonction CE o 
«main, ilen armeront .xxx., car Jeneveus de toutes pars veront a Triple, et ont 
« Triple. il seront seignors de ses aigues, et convera que siaus quy veront en Alis- 
+ sandre seront a lor mercy, alant et venant, et dedens le port, la quel moe 


» a grant peril des marchans quy huzent en vostre royaume, » 


474. Quant le soudan l'oy, si ly sembla que ceste estoit ruyson, qu'y sembloit 
bien que ensi deüst estre, et le my en euvre, si com il mostra après; et par my 
tout se, il avoit grant volenté contre Triple, pour le prince quy fu a Domas quant 
les Tatars le prirent, et fist mout de honte as Sarazins, Dont le soudan eust cons 
seil a ses amiraus, et ordenerent d'aler a Triple, et fist aparailler les gens d'armes, 
et les camés par les chemins; mais il y avoit .1. amirail quy estoit ansien, et 4 
des .rnr. quy sostenoient la païnime; si fist a saver a monseignor le maistre dou 
Temple seste novele, et avoit nom sestu amirail hemir Salah, quy estoit busé 
d'avertir le maistre dou Temple dou proufit de la erestienté, quant le soudan 
voloit grever la crestienté en aucune maniere; et costait au maïstre de brans 


Unendy, — 5 curmune, — * Le ms, répète ef ce elle nen vosist venir en adresement à ley des ray 
son dou couman que elle venist à Sar et amenast, — * vy en. — ? car, —" por ee, — 7 qjise. 


* About Mehsssin Youssouf Ibn Taghry Berdy vice de Barthélomy de Marskia, où Maraclée, qun 
cite, parmi des persmnages qui entrèrent ea pour- le sultan Bihars avait voulu faire sssassiner par lé 
parlers avec le sultan Qelaoun, Barthélemy Giblat  lsmnéliens et qui s'était réfugié auprès des Tartaves. 
lun Giblet certsinement), attaché autrefois au ser. (Ennuoudjoum Ezzahiréh,) 
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le soudan fu venu plus avant, le maistre manda .1. autre mesage de grant apa- 
rance, si fu frere Reddeerur, frere chevalier espaignol, et lor fist saver coument 
le soudan [venoit}. Et a tout se furent il entre 11. dou creire ou non, et toutefois 
ordenerent lor fuit, et Reddeceur revint a Are, et le soudan vint devant Triple. 
Et monseignor Aumaury de Leringniau, frere dou roy Henry, roy de ere 
de Chipre, quy s'apelet seignor de Sur et eounestable dou royaume de 
vint a Triple, et mena belle gent d'armes, chevaliers et autres; et y vint Je mares- 
chau dou Temple, frere Jofrey de Vendac, et frere Picre de Moncade, coumandour 
d'Acre, et frere Reddeceur, et plussors freres de l'Ospitau, et plussors chevaliers et 
sergans dou roy de France, et avoit des Jenevès 1m. gualees et 1, de Venesiens 
vindrent puisses, et Pisansy vindrent assés, quy estoient henemis des Jenevès 
et de siaus de Triple, dé quey se failly poi que il nen y ot entre yaus .1. ma- 
vais haîtin, et meïmes Ospitaliers avoient grose volenté a siaus de Triple pour 
se que il avoyent eü quant il teneent Nefin. Ensement y avoit ur. grans 
dames : il avoit la feme dou prince}, {la seur dou prince*,| et madame de Sur“, 
la feme qui fu de monseignor Johan de Monfort, seignor dou Toron, quy avoit 
tenu le baillage de Triple, come le plus prochain hair «parant, tant que madame 
Lucie fa venue; et estoit meÿmes la terre moult puples, st plaine de mout bones 


gens, chevaliers et hourgeis, el d'autres gens. 


475. Le soudan Melec el Mensour asega la cité de ‘Friple, le jour dou jeusdy a 
AVI jours dou mois de mars dou dit an, et toute seste gent que je vos ais devant 
només si vindrent a secoure la, aucuns avant que elle fu asegee, et autres après. 


476. Le soudan dresa ses engins, et grans et petis, et fist son bucher par de- 
vant la ville et ses carabohas”, et asailly la terre, et fist ses mines desous terre, et 
vint dedens les premiers facés. 


477. La sité fu mout forte, et de fors murs masonés, mais le sondan si la fist 
asaillir et charger par le* plus foible leuc quy fust en la ville, ce fu la tour dou 
Vesque, qui estoit veille durement; et tant y ferirent les engins qu'elle fu toute 
depessee, et ensement la tour de l'Ospitau, quy estoit forte et neuve, si fu meÿmes 
si fendue que chevau peüst paser par my. Le soudan avoit si grant gent que en 


1 faiseent, — % meneier, — © semblereent. — * les. 


* Salahieh d'Egypte, entre ElArich et Belheis. 

+ Marguerite de Brienne-Heaumont, 

* Lucie d'Antiache, |Ci-dessus, p. 580, note d.} 

* Marguerite d'Antioche, femme de Jean de 
Montfort 

* Dates et concordances exactes, 

Ü Les mots Qeru Bogha ont en ture oriental 
le sens de « taureau noir », Plusieurs émirs des sul- 
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Lans mamelouks ant porté ce nom; il ést probable 
que ces légers engins ont reçu Le nom de l'officier 
qui les inveals. Le secrélaire du sultan Djelat Ed- 
din Kharezm Châh, Mohammed Nessawy, les men- 
lioone et les appelle Qura Baghra. On peut consulier 
sur ces machines de guerre ln note insérée par 
M. te colonel H, Yole à la suite du chapitre xx de 
Marco Polo {Londres, 1475, L Il, p. 151-134). 
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804 LES GESTES L 
bi chars dites de 
lestriers neo ozet mostrer l'eul ÉRGER 
trayre, si estoit tantost fer ; es . i{el n 
my tout se les marchans venesiens quy avoient la les 11. gualees:si 
pour aler en Ermenie, pour ce que il virent que la terre es toit sur 
quant Beneit vi que Venesiens estoient recuillis, st s douta qu'y ne hi! 
ses gualees et le layssassent en terre, luy et sa gent, si ner 
bezoïing, et poreent estre perdus: et, pour ceste doutfe], si: 
sur ses gualces; el adons s'apersurent Sri que vai pes à 
la hasterent Wat que au derain la vylle fu si afeblie que à un use 
razins, à ,xXVI, jours dou mois d'avril dou dit an, et fu par faute de 
que l'un pour l'autre guerpi sa defence, Et eschaperent les : 1. dames que je 
sr la feme dou prince, et la seur dou prince, sua iris: et la dame 

Sur, feme quy fu de messire Johan de Monfort, et tous les g gnors qu 
vos nomeray : messire Aurmaury, frere dou roy Henry, ri pl 
por ce que le roy, puis la mort de messire Johan de More 
son frere, le roy Henry, douna Sur a sestu sien frere, messire À 
counestable dou royaume de Jerusalem; et eschapa ausi le 
et le coumandour de l'Ospitau, frere Mahé de Clermont, PAR 
chevetaine des gens dou roy de France et seneschau wc royaume d er 
Tous ses que je vos ays només se recuillirent . . .. :? povre pa a a 
quels fu mort messire Berthelemé de G Giblet, maire et chevetaines t 
de Giblet eschapa , et morut en la bataille frere Piere de Moncade, cour 
Temple, et Guilerme de Cardone, frere dou Temple, et fu pris it f 
cuer, et frere Huguet, fis dou conte d'Enpures’, frere dou Temple; et 
furent mort et pris aucuns freres de l'Ospitau de Saint Johan, 


478, LA enssi avint seste grant mesaventure de la sité de Triple, con je vos ais 
dit, et le soudan la fist abatre toute a terre, que vos ne troverés une soule 
entiere, et ee a esté pour achaisson d'une ville que Sarazins ont labouré enu 
leuc quy a nom Montpelerin®, qui est loïins de la mer en sus de Triple, mains a 
line, et s'apele là vile de Triple la Neuve. 


479. Depuis la perte de Triple, le roy Henry party de Chipre, et vint x Ace 
an. jors après, et ferma la trive de Surie et de Chipre au soudan, et la * jura le roy 
au soudan, et le soudan au roy. Et le soudan, au imès d'aoust, tourna én Babi- 
loine, et le roy Henry retorna en Chipre, a .xxvi. jours de setembre dou ditans ét 
si laissa a Acre a son lenc messire Aumaury, seignor de Sur, son frere. Etores 
vos diray la maniere et la rayson coment Acre fu prise des Sarazins, 


480. Il avint enssi que, pour achaison de Îa perte de Triple, le pape mauda 


Ve, — ? Lacune, — ? Le, 


* Probablement Raymond, fils de Hugues IV, jours, La prise de Tripoli entraîna bu chnte de Bey 
conte d'Amparas, que lon croyait avoir été frère routh, de Djebeleh et des châteaux forts du voisinage 
de l'Hépital. de ces villes. 

h Aboal Féda, qui se trouvait au camp du sultan * Montpélerin, où château des Pélerins, était tn 
Mélik el-Achraf Khalil, rend compte des opérations fort construit sur le bord de la mer, entre Tripoli 
du siège de Tripoli, Le siège avait duré trente-quatre et Nephin, [Guill. de Tyr, p. 441, 452, 466} 
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à Acre a een phone 

+ par l'euvre de l'ennemy d'infer, qui! volentiers porchasse 
A SEE gens, fist enssy que ses cruyssés quy estoient venus 
pour bien foire et pour l'arme d'yaus au secours de la sité d'Acre, si vinrent a ssa E 
destrussion, car il eoururent 1. jor par la terre d'Acre, et mirent a l'espee tous les 

il povres vilains qui porteent les biens a Acre à veudre, él forment el autres choses, - 

Ÿ quy estoient Sararins des cazaus dou pourpris d'Acre; el ansi meïmes tuerent 

qui portéent barbes, et estoient de la ley de Gresse, que pour 1 

los barbes.les toerent ea change de Sarazins, la quele chose fu trop mau Miexe 

EN por coy Acre* fu prise de Sarazins, con vos entenderés. 

481. Quant le{s] SE furent mors, si com vos avés oŸ, la novele fu dite au ne 
soudan en Babiloine, le quel eo fu moutcourousé, et menassa mout la gent d'Aere, \ 
\ etmeïsme si y fu porté les chemizes banieles| de sanc de siaus quy furent mors, et 
ju soit se que le soudun eût en propos” de grever la sité d'Acre, toutefois il mandh 
ses messages as seignors d'Acre, coument il avoit treve as Crestiens, et que sur trive 
l'on li avoit fait Lort], et tué ses gens vilains Sarazins, et requeroit l'amende et la 
justize de siaus qui avoient se fait. Les seignors d'Acre furent sur ce fait au conseil, 
et entre plusours paroles dites entre yaus, monseignor le maisire dou Temple 
consillya que l'on preïst, de tous * les prisoniers de la prison reau et dou Temple, 
et de l'Ospitau et des Pisans et Venessiens, siaus quy devoient morir pour les 
ù malefaites, et dire que ses estoient siaus quy avoient route la trive, et [tué] tous”? 

“ les vilains Sarazins. « Et ensy se tera a payé le soudan, et le debouterons de nos 
: «grever par ceste justise que l'on fera de ses, puis que il devéent morir. » De seste 
: chose furent aucuns que si acorderent, mais pluisors autres ne s'en acorderent mye, 
| et remest la chose que riens ne se fist; et firent respons an soudan si com il lor 


sembla a faire. Mais, celon se que je peus entendre, il manderent dire au soudan 
que ses cruyssés qui avoient se fait estoïient gens estrangiers d'outre mer, et non 
pas de lor justize, as-quels il ne lor pooient metre main desus; de quei le soudan 
se tint mal a payé, et atira son lait, et ses engins, et acrut son host de gens d'armes 
assés, et fist aparellier les camés par la berrie pour sou passer, c'est a saver les 
plasses et les viandes, et manda .1. sien amyraïll, quy ot nom Tocso*, as parties 
d'Acre, quy demoura mr. mès entre Chastiau Pelerin et Sezaire, et Grent° tailyer 


Loue. — 1x Aore, — # eu propres. — ? faut, — * fort, — © jaite, 


* Jacques Tiépolo, Gls du doge de Venise Laurent ! Sans doute, un membre de la famille di Sully. 
Tiépole et de Murchesina Ghisi, laquelle avait ap- * L'émir Roukn Eddin Bibars Togsou était le 
porté eu dot a son mari la seigneurie de l'ile de Soo- beau-père de l'émir Ludjin Essaghir, qui succéda au 
pelos et des deux autres Sperudes voisines, Scyrosel sultan Mélik el-Adil Kethogha. Taqaou fut ébran- | 
Skisthos. ( Amadi, p, 218: Buston, p.118: cf, Dan-  glé en présence du sultan Mélik el-Achraf Khalil, 
dolo, Chronmenet., ap. Muratori, Seripéores, ete, de 1% du mois de moharrem Gg4 (12 décerne 
L XI. nl. oi. \ug% 


« 
b 
« 


Digitraccd hy Go: gle 


806 
buche de quey sde li or 
1 'hèves dut c08 rest eh ro ol 


s'aparseüssent. El de an on cinit Sa ef 
dou Temple, on a a 
venir aseger Âcre; dont le maistre dou Temple le 


d'Acre, et ne le vostrent croire. 


482. Et quant il vint en l'an de l'incarnasson de Nostre $e 
Metoc et x, au mois de huitovre, le soudan parti de B 


nelle ai y PE 
vof æ 


et vint a tout son poier en 41. leuc qui se dit la Salah, ft pr 


quei il morut; et l'achaison de sa mort, je la vos devizerais : 


183. Cestu soudan si avet noury Mae VE 
après le soudan nen avoit nul en païnime quy. fast de 
nom Turentay*, Or fa dit que par sa grant 
qu'y cuida estre soudan se le soudan moreit; et pour ce . ist ut q 
zouna le soudan, en maniere que il en fu aperseü. Et quant le sc 
il fist venir son aihné fis, et Hi dist coment il moreit, et quelle 
prioit de parfaire l'enprize que il avoit enpris d'aler prendre Acre : 
sanc des Sarazins qui furent tués, Le fis by promis! ; et après ly pria de 
Turentay, par se que il l'avoit mort par poissons; le fis tint tout se qe 


encharga, si come vos l'entendrés. 


484. Le soudan sur ce morut et fut enterés, et tantost ele nuit [son aih 
fist prendre sestu Turentay, et le fist estendre devant luy a revers, les 


bal 


- 


lieles, et li monta a genoulls sur le pis, et de ses mains meÿmes (il de 


et Ly dist: « Dehliau, tu as tué mon pere, et je te feray morir. » Et puis le fist prendre 
et tuer, et desmembrer, sans sepulture, dont aucuns distrent que il gehi coment 
que il enpoussona le soudan; mais coument que ce fu, 1l morut enssy. L'ost de Ba. 
biloine ne se mut de la ou il estoit, hors de Babiloime; et le soudan novyauofis 
de cestu quy fu mort, qui se fist apeler Melec el Esseraf, vy lost aparaillié, et 
les camès par les chemins, et se mist a venir a Acre a mout grant gent a chevau 
et a pié. Et dit l'on que il furent plus de .1xx". homes a chevau, et gens a pié plus 
de .c, et", et plus. À Acre nen avoit de tout, entre femes et homes et enfans, 


+ L'émir appelé émir Silab,ou chef de l'arsenal, 
était, en Égypte, après l'émir Kébir, le personnage 
le plus important de l'État, L'émir Silah , à la fin du 
règne de Qelaoun et au commencement de celui de 
MEk el-Achraf, se poromait Bedr Edilin Bektach 
el-Fakbry. 

L Sulahieh. 

* Le récit du Templier de Saint-Jean-d'Acre rela- 
tif à la mort de l'émir Houssam Eddin Touroutay 
et du sultan Qelsoun ne concorde point avec celui 
des historiens orientaux, Le sultan avait pris ses dis- 
positions pour le siège de Saint-Jean-<J'Acre et il avait 
fait dresser ses tentes en dehors du Caire, lorsque, 


le dernier jour de chewwal 689 |4 novembre 12901, 


il éprouva an accès de fièvre qui l'empécha pendant 


deux jours de monter à cheval, La maladie prit 
bientôt un caractère alarmant, et Je sultan expim 
dans sa tente, Ja nuit du sxnvedi à du mais de 
soulqaadeh {7 novembre), 1 avait régué pendant 
onre ans deux mois et vingt-quatre jours, Son 6ls 
Khalil Salah Eddin prit le titre de Métik el-Achraf, 
L'émir Touroolay, qui jusqu'à Ja mort du sultan 
Qulavun avait été revêtu des fonctions de vios-roi 
d'Égypte, forma le projet d'enlever Mélik el-Achraf 
Khalil le jour même où il était proclamé sultan. 
Mélik el-Achraf, prévenu à temps, put échapper 
aux coups de Tourontay et de ses complices. Geliai: 
ci, arrêté avec Kethogha, fut appliqué à be torture 
et mis à oort le 13 du mois de zoniqaadeh (om 


vembre). 
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men ost, et por se [se] dounerent grans 


seignorie si | 
sa venue}, et s'atirerent d'engins! et d'autres choses que mestier dor-fns ht Qhre 


rent bien leur :garides, et y comencerent a faire lor-guais, si come l'on doit faire 
quant l'on a henemy; et ordenerent sur. mesages* [au soudan] tous siaus d'Acre, et 
pren, y man(dereent]. Et furent les mesages messire Phelippe Mainebeuf, 
chevalier d'Acre, quy savoit mout bien le lengage saraziné{s|, et .1. frere dou 
Es chevalier, quy ot nom frere Berthelomé Pizan, et estoit nés de Chipre, et 
frere de l'Ospitau, et .1. eserivain, quy ot nom Jorge. Et furent devant le sou- 
ed letres et le present, et retint les mesages en prison, con st 
soit chose que, avant se que les mesages furent mandés au soudan, le soudan 
manda letrés au maistre dou Temple, qui furent encontreescrites de letres sara 
zinezes en letres fransezes, cseriles de ma main, le quel contreescrit je portay et 
mostray a mon seignor le maistre et a ious les seignors d'Acre, c'est a saver au 
patriarche, et leguat, et au maistre de TOspitau, frere Johan de Villiers, et au 
coumandour des Alemans, car lor maistre estoit partis outre le gré des seignors 
d'Acre, et ala en, Poille demourer; et le mostray* au consle de Pize, et au baill 
de Vence, que nul ne vost aserteñer que le soudan venist, tant que se fust bien 
aproché, et que siaus d'Acre i° manderent lor mesages, con vos l'avés 0Ÿ. 


486. Or vous vyaus mostrer la tenor de la dite letre, que le soudan sd au 
dit maistre dou Temple. Si porés savoir en quel guyze est deviré le salus que le 
soudan manda en ses letres, quy devizeent ensy : 


487. «Le soudan des soudans, le roy des roys, le seignor des seignors, Melec 
«el Esseraf, le puissant, le redouté, le chasteonrs de rebels, le chasseour des Frans 
“et des Tatars et des Ermins, aracheour des chastiaus des mains des mescreans, 
“seignor des 41. mers, serveour des] .n. sains pelerinage{s|, Khalil Éssalihy”, [a] 
“vous le maistre, noble maistre dou Temple, le veritable et sage, salus et nostre 
« boune volenté, Pour ce que vos avés esté home veritable, si vous mandons letres 
« de nostre volenté, et vos faisons a saver que nous venons en vos parties por amen- 
«der les tors fais, pour quey nos ne volons que la comunauté d'Acre nous dee 
s mander letres ny prezent, car nos ne le resev{rjons point.» , 


488, Et” tel fu le mandement et la tenour de la dite letre dou soudan con 
vous avés oÿ. Mais ja pour ce ne laisserent de mander leur mesages, si con je le 


& grunt merueilles ct subirerent de sa venue dengins. — * un mesaqe, — ? maistray, — % le, — 5 Dans 
le ms. l'alinéa est marqué plas haut, à ces mots : a vous Le maistre. 


* Aprés le mot poleriaage, be mauuserit porté :  mols sont Le nom et le surnom du sultan Mélik el- 
Calohonel Salañie, Au lieu de ces mots, qui dont  Achraf Khalil, dont le père, le sultan Qelaoun, avait 
aucun sens, 1 faut lire : Akall Escalibr. Ces deux dé esclave de Mélik Essalih. 
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489. Le ndin it nat Ar Tage a 
l'an de s et ce et xo1 de l'incarnasion de Crist, e rist à .xv1 
de way prochain venant doi dit an. Ores ente .. ment i 
patrie 


- 


490. Le soudan si fist former ses tentes et ses pi 
l'autre, quy tenoient dou Toron alant jusques vers 
fu couvert de tentes; et la tente dou soudan, quy s'apele dehli 
hautet, la où il! avoit une bele tour et jardins et vignes dou T: 
estoit tout vermeill, el sa à une porte overte are 


sd doit aler par sel ne vu, jours demo: ra 
fors aucune fois avoit aucun hutn de nos eh ee 
d'une part et d'autre, Eta terme de ses vus. jours, adreserent et 1) 
lor engins, que la piere qu'y getoifen]t pezoit un quintar. L'u 
avoit nom Haveben, quy vient à dire Yrious, si estoit —.. 
et l'autre engin, quy getet contre la garde des Pizans, avoit ni 
à dire le Victorious*; et l'autre grant, que je ne vos le say nc 
garde de l'Ospitau; et le cart engin geloit contre vie SR ï nl 
tour Maudite', qui est as] segons murs et est de la garde dm ts w c 


491. Il mirent escus grans et escus fais de verges, la price 
nos murs, ét la seconde nut les acosterent plus avant, et la dires AE | 
acosterent, et tant les acosterent que il vindrent sur la douve abus: 
les dis escus avoit les gens d'armes desendus de lor chevaus.én terre et 
la main. Et se l'on vozist dire coment l'on les laysoit aprocher Lant ax 
ne les poiet defendre, et vos diray pour coy. Seste gent avoient lor gent a chèva 
tous armés, a chevaus covers, de l'un chef de la sité ; jusques a l'autre, qui dre 
tendre de l'unle] mer jusques a l'autre, et estoient ses plus de av”, ét se clin 
geent un. changes le jour, si qu'y lor venoit poy * de travaill, Et se nul de nos gens 
fussent yssus a siaus quy estoient deriere les eseus, ses quy lor estoifen]t arieredos, 
il les eüssent secourrus et defendus, con se soit chose que aucune fois nyssirent 


Lele, — guy, — * Victoire, — ? Le mms, répète quy est a entendre de ane mer jrsquer-a ivutre, 
— * Le ms. répôte puy. 


* La Samarie, bonne cette énorme catapulte, qui fut amenée de 
k Le mot Phi > a la signification de « ves.  Hisuel Akrad à SaintJeau-d'Acre par le eontitt 
tibule, salle d'entrée ». 11 désigoait aussi la tente du gent de Hama. 1 lui donne le nom de Mansourr, ce 
sullau dans laquelle se trouvait la salle de réception. qui ferait supposer qu'elle avait été construit par 
On peut consulter sur ce mot la note de M Qus- ordre du sultan Mélik e Mansour Qélavain, LOkmi 
tremère dans son Histoire des sultans mamelouks, 1.1, nigue d' Aboul l'éda, Constantinople, 1286 {1869}, 


p- 90. L IV, p, 25.) 

* An lieu de Haveben, ü faut lire Ghadhan + C'était la tour la plus avancée vers a campagé 
uhusé, qui, en arabe, a la signilication de « cour On l'appelait aussi la tour du Roi et la jour du 
roucé, furieux +. Roi Heuri, vraisemblablement parès que Je roi ï dé 


# Le mot Mansour à le sens de « aidé, assisté par Chypre l'avait fait réparer et fortifier assex éco 
Dieu», Le prince de Hamah, fsmayl Aboul Féda, ment, circonstance qui ln faisait appeler également 
qui assistait au siège de Saint-Jéan-d'Acre, men. ja tour Neuve. Voir $ 4u4. 
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nos meens engins lanseent et lereent desus, et ne faizeent riens a yaus, [mais] rébou- 
toit la piere au focé; et après dreserent lor carabouhas*, quy sont 
queis quy se tirent as mains, et geteent mout souvent, et faizoient plus de maus 
a la gent que les grans engins, que le leuc ou le carabouha lanset nul nen oxet 
acoster; et par devant lor carabouha|s| avoient fait dehauchee bien fort et si haut 
que nul n'i-poiet ferir ni lanser a siaus quy le tirefe]nt. Et ensi dura «este besoine 
tant come il mineent; car 1, grant amiraill, qui ot nom le S[e]gay”, si estoit ordené 
contre une tourete neuve as premiers murs devant la tour Maudite, quy se disoit 
a rene ane de aan deead as) doutrieut brie” 
a: bail!, qui se disait le bail? dou roy, et l'apuerent tout, dont nostre gent... : .* 
mirent le feu, et le firent chaÿr tout en 1. mont; et meÿmes firent une autre mine 
les Sarazins contre la tour de la contesse de Blois*, que elle fist faire quant elle vint 


CR RS ER 


V Baril. — ? baril. — ? Elesgay. — * Lacune. 


# Voir p. 803, note f. 

* Host difficile de reconnaître ici le noun de l'émir 
Alem Eddin Sendjar Choudjay, qui, après la prise 
de Saint-Jean-d'Acre, dans le gouverne- 
ment de la Syrie l'érmir Houssam Eddin Ladjin. 

* Sanuto ve marque pas l'emplacement de cette 
tour sur son plan: emais à mous apprend [liv. II, 
p.xn, c. xx; Bongars, 229) qu'elle était située entre 
la porte Saint Thomas et la porte de Malpas et qu'elle 
avait été construite en forme de barhacune aux frais 
de la comiesse de Mois. I ajoute que la comtesse de 
Blois, débarquée à Saint-Jean-d'Acre en 128%, man- 
rut en cette ville le 2 août de la même annér. Des do- 
cuments certains montrent l'erreur de Ssnuto, quant 
à ce dernier point, La comtesse de Blois ici men 
tionnée ne peut étre que Jeanne de Chatillon, fille 
nnique et héritière de Jean de Chatillon, conte de 
Blois, devenue comtesse d'Alençon en 1272, par son 
mariage avec: le prince Pierre, Bils de saint Louis. 
On peut admettre sans contestation que la com 
tesse de Blois acenen plit Le voyage ou le pèterinage de 
Terre-Sainte et qu'elle arriva à Ptolémais en 1187. 
come le dit Sanute, mais elle ne mourut pas en 
Orient, Elle était en France en 1290 (Bréquigny, 
Table des diplom., & VII, p. 323}, et le dimanche 
27 janvier 1292 {0 s.1, fête de saint Julien, elle Fai- 
sait sceller son testament, dont l'original, retrouvé 
par M. A. Longnon, existe aux Archives nationsles, 
JL. 406 , n° 15, Parmi les nombreuses dispositions con 
tenues dans cet acte, qui est d'une muvificence vrai- 
ment royale, la prinersse, après avoir prévo certaines 
éventuslités, ajoutail : « Je lais en ce cas à la terre 
» d'oustre mer Llons mes menbiles que j'avré au temps 
« de mou mort. + Le sire d'Harcourt , Jean IE, ayant été 
désigné par la comtesse de Blois comme l'un de ses 
exéculeurs téstamentaires, les historiens de ka mai- 


Hisron, un. =— 1, 


son d'Harcourt ont en l'occasion de parler du testa- 
ment de la princesse Jeanne, et, les prvisions de ba 
testatrice s'étant réalisées sans doute, ils évaluent à 
15,000 livres la sormme attribuée de ce chef soit pour 
les besoins de Ja Terre-Sainte, soit pour un voxage 
où pèlerinage en Terre-Sainte. [La Roque, Hire de 
la maison d'Harcaurt, & 1, p. 348: Art de uérif. les 
dates, t, 1, p. 623.) Tout où partie de ce leys dut 
servir à la création de ta barbacane que l'on désigoa 
par Le nom de la généreuse hienfaitrice, Les travaux 
de construction avaiént même pu étre commencés 
dès le vovage de La comtesse de Blois à Saint-Jean- 
d'Acre, comme l'indiquent ces mots de la chronique: 
squé elle fist faire quant elle vint de sa iwer por 
+ l'arme d'elles. On fixait In mort de Jexune de 
Chatillon au 19 janvier. ! Art de vérif. les dates, t, EE, 
p. 625.) Un document précieux permel de rectifier 
cette date ot de suivre avec précision les dernières 
circonstances de La touladie de la princesse, C'est 
l'édifiant récit de sa mort Ferit eo français par un 
témoio oculaire, peut-étre son confesseur, et pablié 
par dom Marièoe dans l'Amplissime Collentio {1 VI, 
col. 121091), sous ce titre: Da foliei obitu Johanne, 
cometisse Aluncont et Blesensis, ducument dont M.P. 
Meyer nous a signalé des textes plus corrects insérés 
dans différents manuscrits d'Angleterre (Londres, 
Mas. Brit, Harl., 5353; Oxford, Magdel. Coileet.. 
n° 4a du calul. de Coxe), avec cet iutitulé : « C'est 
<cy endroit l'ordenence de madame la contesse 
+ d'Alensson et de Bloys, que elle at à s0u trespañse- 
« ment. + Alitéc le jendi devant lx Conversion de saint 
Pol !jendi 24 janvier 229%, 0. s.}, Jeanne de Cha- 
tillon, dans la plénitude de ses facultés, fit relire, 
comphéta et fil dater son testarment du dimanche 27, 
fête de saint Julieu, et elle rendit le dernier soupir 
le marde apres en susant, c'est-à-dire le mitrdi 29 jan- 
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desa mer por l'arme d'elle, et nos gens lc 
deent vigourouzement; is dan in | Fe rs 
estoient grant gent, Et quant vint 1, jour, nostre gent fu 
de toutes an à ha a pi, adrien, ai | 
maistre dou Temple et sa gent, et messire med 
[vindrent] une nuit devers la partie dou Temple qui es e mer de 
de Saint Ladre*, et orderia le maistre :r. PE onte d 
Acre, de metre le feuc au] buhcher dou grant engin dou s dan, et missire 
nuit, et furent jusques au dit buhcher; et seluy qui dut geter le fes 
paour, en tel maniere qu'y vint court, et chaÿ a terre, et alumet sa 
siaus Sarazins quy la se troverent furent tous mors, gens à € 1e vs au & 
nostre gent, freres et chevaliers dou siecle, alerent sy avant er 

pr amer eee 2 © vucheent 
adons les Sarazins les tusent, et en tel maniere pértiress seit xvux h 
cheveu, freres dou Temple et chevaliers dou siecle}, mas l'on prit pu 4 
et targes sarazinezes et trombes et nacares; el retorna mon s® 
Acre. Entre vees, lon trova pluisours Sarazins enbuschés, que l'or 
car la lune luyseit come le jour, et pour ce les vi l'on si bien. Eu 
qu'efn] seluy leu si fu le scignor de Haman*, quy sé ralin sa 4 ge 
acostant par le sabelon as pilés qu'y traioient a nostre gent, et na 
et nen oerent enveir nos gens; et sachés que il estoïent un pris 
de «11°. persounes à chevau, mais nostre gent nen estoient de gens, d 
et autres, et freres, et valès, et tricoples, «nf. Et en les autres otre 
ensi a faire, ne fu rien fait, car Sarazins s'en apersurent et s'en f 
il chargerent Crestiens si fort que il tornerent sans riens faire, 


492. Encores fu ordené que tous les seignors et le poier d'Acre à cher 
{deüssent] yssir a demy nut de la porté Saint Antoine, et ferir subitement r les 
Sarazins, et fu ce fait ordené si priveement que nul ne le sot tant que l'oncoes 
manda : « Montés a chevau!» Et quant nos gens furent montés, et yssus hors de 
la porte Saint Anthoine, et la lune a selle) oure ne* rayeit mie, ains esteit moüt 
escure, et Sarazins furent avertis, et érent A si grant luminaire [de] fanons qu'y 
semblait estre jour entre yaus, et se vindrent sur nostre gent une si grant escl 

ou il y eut bien .x"., et char gerent nostre gent si durement de pilès trairé qu' 
sembloit que ce fust pleue; de que nostre gent ne le porent endurer, et repaire 
rent dedens la sité, et si ot gens a chevau blesiés plussors. En tel doulour eten 
tel condession estoient nostre gent a la sité d'Acre, et ja se disoifen]t noveles que 


Let le. —? non, 


vier, Dévonée, comme l'avait été son beau-père, à V Cet incsdent est également mentionné par 
tout ve qui concernait la Terre-Sainte, lu princesse About Féda. 
avait demandé à l'an des prêtres qui entouraient " La prince de Hamah était Mélik el:Mosaller 
son dit de mort de placer sur ses vitements, avant Mahmoud, Il conduisit au exp de Mélik ekAcbral 
qu'elle espirât, la croix d'outre mer, ou Îe signe des le contingent des troupes de Hamah etun parc de 
croisés, machines de guerre, Ses troupes furent placées à 
* La porte Saint-Lazare était une des portes de ln lextréme droite de la Ligne des assiégennits ot elles 
secoide enceinte, où enceinte intérieure de Saint s'étendirent jusqu'a la mer, About Féda, dans son 
Jean-d'Acre; elle s'ouvrait visèvis de la première récit du siège de Ssintileard'Acre, donne des dé- 
enceinte, dont la défense était confiée aux Templiers lails intéressants sur différents épisodes. (dit. de 
et qu'on apptlait Custodia Templeriorum. Constantinople, t, IV, p. 26.) 


ns et ds soudan ‘tint de 0 dei » la 3 
ville que” disoit l'on porte dou Leguat”, 6 1e data ons are à Care à , T4 
| 2 ra re re soudan , quy estoi 
je dedens 1. petit pavillioi. Et tant tost con les mesages leurent salué a genoullons par 
} us fois, si les aprocha vers buy, et lor dist : « M'avés vous porté le(s] clés de là 
| + villes? Et les mesages respondirent que ce n'estoit mie sité que se doit rendre de 
al ligier, et que il venoient a buy por ly requerre aucune manyere de pitié pour de 
æ à povre peuple. Et adons le soudan lor dise : « Je vos feray tant de grace que vous me 
wvudés-es pieres soulement, et enportés tout l'antre, et vssés ot alés vos ent; et se 
dé “vous fai ge pour vostre roy, qui est venu et qui est enfant, si con je fus; et autre 
we! schosse je ne vos feray. « Et les mesages adons ly distrent que se ne poiet estre, “4 
3 ! car la gent d'ontre mer nos tereent à traftours: et il dist : » Donc vos en alés, que 
“je ne/vos feray autre.» [Et sur ses paroles, .1. engins estoit que les crussés gover- 
neent* a la porte dou Leguat, et ne say par quel aventure il traiét, et vint la piere 


lt © 


si près dou paveillon où le soudan estoit et les méssages, que le soudan par ba- .: 

"1 chelerie, non volant mau faire, si se leva en piés, et mist sa main sur s'espee, ét 

" traïst bien une paume, ct dist : « À! pors punais, quy me tient que je ne vos taille : 
du «les testes? : Et le Sejay® si Iy dist : » Sire, Dieu vos en gart de soakier le fer de 

Lui “vostre espee au sanc des pors! Car siaus quy ont trait si ont fait que traïtours, 

CLE “mais vos les laïrès aler, com siaus quy sont vos remanans. » Et s'en tournerent les 

ht mesages à Acre, et comensierent puis lor labour de traire les uns as autres de 

à manguenyaus, et de se qu'il avoient uxé a° faire come henemis. 


494. La tour neuve’, que lon disoit la tour dou Roy, si fu si minee* que la 
frontiere devant cheÿ en 1. mont par dedens le focé, si que par desus les pieres 
ne se poyet” passer; dont les Sarazins firent saquès petis de chanevaus, plains de 
sablon, et chascun home a éhevau porta 4, sac sur le col de sa heste, et le geta afs] 
Sararins don buseher, quy estoient la on sel endroits et quant vint la nut, sinus 
prirent les sacquès et les estendirent sur les pierres, et plancrent coum un pauve- 
ment, et l'endemain, le mécrely, a vespres, passerent sur les sacs, et prirent la 
. dite tour, quy avoit encore la moytié de la vote entiere devers la ville tout en prés, 


- et fnrent nostre gent main a defendre la tour, et ne valut rien la defence. que il 
w la prirent, et myrent l'enséigne lou soudan, si que nos atorsames les engias el 
hs 
pi ene, — 7 de. —° que. — \ qorernereat. — ? au, — © menre, — * poyernt. 
+ Méme date duns l'Exeibum Acconis :Martène, * Elle n'est pux marquée sur Le plan de Suuutn, 
Amplis. Coll, 1 V, col. 765, 530), dans Sanui * L'émur Alem Eddin Choudjay, mentionné pré- 
ji ip. 231} et dans Armadi, cédemenent. 
* Probablement Cafran. + Voir p. Bo8, note «. 
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495. Cant le tour fa em prie com je ro devise, 1 gs 
esmaiés, et tout le plus monterent lor femes et leur en 
l'endemain le jeudy, fist um mout mao tens, et fu le mer si 
et les anfans qui estoient montés aufs} vaussiaus ne le por 
dirent en terre et tournerent en lor mayssons. | “dé L 
À ren} UD À 8 
496. Et quant vint le jour dou vendredy, avant jour, une grant nacare.s0 
mout fort; et afu] son de selle nacare, quy avoit mout oryble ve sut gr 
les Sarazins asaillierent la cité Aie de vus D OR pe 
premier si fu par ceste maleite tour que il avoient prise; et vos 
coument il veneent. 1 ve est 
44 


ir 


497. Il vindrent tous a pié, quy furent tant sans nombre; 
seaus quy porteent grans targes bautes, et après veneent seaus « 
gryzès, et après estoient siaus qui trayoient les pilès et sectes & 
pessement qu'y senbloit pleue quy venist dou siel; et nostre g 
dedens le chat l'abandonerent. Sur se, ses Sarazins que je vos. üe 
puis que il furent entre les .n. murs de la vylle, c'est a entendreer 
murs et focés, quy se dizoit la barbaquane, et entre les grans murs € 
de la sité; dont les uns entrerent par une porte d'une grant tour « 
tour Mandite, et alerent vers Saint Romano, la ou les Pisene 2H UE HD, 
engins; les autres en tindrent lor chemin, alant a la porte de Saint Es D k 


498. Le maistre dou Temple, quy estoit a ssa herberge, et son Sn 
estoit a lor defence, si com il senty la nacare souner, si [Î}i sembla que Sararins 
douneeat aucun asaut, et prist .x. ou .xu. freres et sa mehnee, et vint vers 
de Saint Antoine tout par entre les 11. murs, et passa par la garde de l'Ospitanyer 
mena le maistre de l'Ospitau o luy, le quel mena aucuns de ses freres 0 lnyet 
aucuns chevaliers de Chipre et de la terre, et sergans a pié?, et vindrenta Jarporta 
de Saint Antoine et troverent les Sarazins venant à pié, [si] s'atirerent a yaus,et 
riens ne valut, si con je vos ais devisé, car Sarazins furent trop de gens. El quant 
les .1. maistres dou Temple et de l'Ospitau furent venus li si poindans sur eaus,si 
sembloit ferir sur 1. mur de piere; et siaus quy gotoient le feuc griais le getotent 
si° souvent et si espés que la fumer estoit si grant que l'un veoïit’ l'autre à grant 
poine; et par my la fumee les archiers trayeent espessement les pilès empenês, qui 
bleseent nostre gent et nos bestés trop malement, Et avint que par le feue quil : 
getoient fu pris dou feuc 1, povre valet englès si malement que son suvrescigniau 
fu alumé, qui n'ot nul quy le secourust, que il ot ars la chere, et puis tout son 


\ lobourerent nendifiement, — * Le copistn uvait commencé à éerire ici les premiers mots di 
paragraphe 496, qu'il n'a pas effacés : Et quant vent Le jour dou vendredy anant jour une grant mao 
soune mont fort, — * enpenses, — * grant. — © Dans le ms, les mots : et aucuns cheuvliers dé 
Chipre et de la terre et sergans a pie sont rejetés plus loin, après les mots : si con je vos ais Wosie 
— 1 on si, —7 din ne veuil 
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D Léchaison “ lu ques. pilet visites 


Temple, au" lever que le maistre st de sa main senestre, et ho 2 


fors son dart n sa mayn destre, et sel? pilet le fery sous l'aselle, et Ki entra une 

D nue D di ge quant il vint au vent la ou les plates ne joinent 
+ car ses ne furent mye ses curasses fiables, ains furent curasse[s] legiere{s], 

ligierement a 4. cry. Et quant il se senty feru a mort, si se mist a aler, 

rs per s'en alast volentiers pour soy sauver; et celuy dou confanon le 
vy aler, si se mist aler devant Iny, et adons toute sa mehnee le seguyrent; et ensi 


_æome il s'en aloit, bien .xx, des crussés do Val d'Espolite" li vindrent au devant, et 


ly distrent : « A! pour Dieu, sire, ne vous partés, car la ville sera tant tost perdue!» 

EtiHlor respondy hautement, que chascan l'oÿ : « Seignors, je ne pen plus, car je 

«suy mort : veés le cop. » Et adons veÿme{s] nos le pilet clavé en son cors. Et sur cele 

parole, il jeta le dart en terre, et torsa le col, et vost chaïr de la beste, mais sa 

mehnee saïllirent jus de lor bestes et le soustindrent, et le deschevaucherent, et le 

myrent sur 1. escu qu'y troverent la jeté, quy estoit pauvés grant et lonc, et le 
porterent a enterer par la porte de Snint Antoigne, et la troverent eloze, et tro- 
verent une petite porte quy avait 1. pont alant sur le focé en l'ostel de damoysele 
Marie?, quy jadis [fu] de messire Jaque de l'Amandelee‘; et la le desarmerent sa 
babe: et 1y taillerent les curases sur les espaules, car autrement ne se post faire, 
pour le cop que ilavoits ot puis, a tout ses espaulieres, le mirent dedens un covertour, 
et le porterent vers la marine, c'est a saver en la splage qui est entre la boucherie 
ou l'on tueit les bestes et la mayson quy fu dou seignor de Sur. Et la aucun ery 
vint de ver la tor dou Leguat que 1° esteent les Sarazins, si que aucuns de sa mehnee 
se mirent en la mer pour avenir a .n. barques quy estoient la, que plus n'en y avoit, 
car la mer estoit si malement tempestouze et [a] si grans !° ondes que barche ni poiet 
durer, et pour ce furent mout de gens perdus; et aucuns autres de la maihnee dou 
maistre le porterent au Temple par l'aide d'autre gent, et le mirent par dedens la 
maizon, non pas par la porte", qu'i ne voloient ovrir, maïs par un leuc Le mirent 
d'une court ou il getoient le fumier. Et vesquy tout seluy jour sans parler, car puis 
que l'on le mist de son chevau jus il ne parka, fors une parole soule au Temple, 
qu'y senty le brut de la gent quy foueent de la mort, et demanda que se estoit; et 
l'on ly dist que gent se mehlevent; et coumanda que l'on lefs] mist en pais, et depuis 
ne parla, et rendy l'arme a Dieu. Et fu enteré par devant son tabernacle, quy estoit 


1 puis. — 9 je, — en, — * passer, — 5 oil, — et ous, — aol. =" a, Pil, 19 gran. 
— 1! farce. 


* Spolète, Cf, Salirnbene, Chron. Mon. hist. Ple-  dala dans Les textes latins); il avait époust Alix de 
cent, & I, p. 39, ga. Césarée. Quoique originaire de Fitakie méridionale, 
* Marne d'Antioche, celle qui svait disputé la Jacques de l'Armandelée n'avait pas suivi le parti 
couronne de Jérusalem à son neveu Hugues LE de des Lombards de Frédiric, et était resté fidèbe au 
Losigoan. roi de Chypre, comme aux princes d'Ibelin. | Mist. 
" Jacques de l'Amandelée | Amandofeto et Amyg- de Chypre, L I, p. 58, note; 64, note; 63.) 
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l'utier- on l'on chantoit messe.-Et Dieu-ai 
sa mort ! | TAN 


190. or vous diray meatat puis qu'y fu te 
fa feru et le vyrent porter, si se mirent ab: 
zins, quy pasoient, con je vos ai dit, par la tour M 
Romano, et mirent le fenc o grant engin des Pr 
a aler as Alemans, et prirent Saint Linart, dl 
devant siaus; et autre{s] Sarazins conbatirent a la tour dou 
mer; et leverent lefs] Sarazins dou fons de la me 
avoit clos et* pointes contre mont, por” se que € 
entrerent grant gent a chevau Sarazins, si° que mes 
Ote de Gualanson , et la gent de eg de Frans Eee 
ot asés nafrés et mors; et messire Johan de Grely et n 
porent plus soufrir le charge des Sarazins, et so d 
verent, et fu messire Johan de Grely nafré. 


| QG q 1AP 
500. Le roy Henry de Jerusalem et de Chipre, quant il » 

vint au maistre de l'Ospitau, et vyrent bien que nul coseil nys + 

plus, si se saverent et monterent es gualces. L 


501. Sachés que seluy jour fu oryble a veÿr, cr les dames 
et damoizelles restondues et autre menue gens aloyent fouyant p 
enfaus en lor bras, et estoient ploureuzes ® et esperdues, et fouy 
pour vaus guareutir de mort; et quant Sarazins Îes encontre 
mere et ue l'anfant, st les portaient de leue en leuc, et les d 
l'autre; et tel fès estoit que il estoient en tenson, l'un Sarazin al ! 
feme, que elle estoit tuer par yaus; et aucunes [fois] estoit que la fe | 
menee, êt l'anfant alaitant en estoit geté à terre, que chevaus le pes usy 
estoit ? mors; et de tel[es] dames avet* | (qui] estoi[en]t groses et estoient si dJesilhoites 
en da presse qu'y moroient estainies, et la creature qui estoit en son set 
teles avoit que son baron on son enfant estoït malade au trait a l'ostel oùnsfré, 
quy le laisoient soul, et s'en fouiv{eint, et Sarazins les osioent tout. Se sachés 
que Sarazins mirent le eue as engins et as guardes, que toute la terre dlumetdé 
feuc, La plus grant partie de la gent, homes et femes et enfans, se mirent dedens 
le Temple, et furent plus de ,x", personnes, car le Temple estoit le-plus fortilené 
de la ville, et estoit sur mer en grant leuc, com 4. chastiau, car] avelleut 
l'entree une baute tour et fort, et!° le mur estoit espès, massis .xxvmt piés, et sur 
chascun canton de la tor avoit une tourete, et desur chascune des touretes avoit 
A. lion passant, grant come 4. ahme'!, doré", quy cousterent, les nr lions et l'or 
et le labour, M. ét .v', bezans sarazinas. et estoit une grant noblece a vetisret [en] 
l'autre canton, devers la rue de Pize, avoit © une autre tour, et de près sele tour 


vf ge 


et aierent, —* clos les, — 7 par. —$ se, — * Grill, = plourinses, —? éstpient, == aneml: 
— "queen, — que. — % cha. — ? at auoit. 


"4 Sopra quelle haveva un leon passante per ca + véva un loun grande com on” bove di Hstton iudo- 
« dauua, grande come vu bove, de laton indorute, « + rato, ché costava 16100 ducali, é08a mollo altiers 
| Amadh, pe 424.) E sopra ciastuina di quelle ba a vedere, » [F, Bustmo, p. 2#6;} 
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502. L'Ospitau de Saint Johan estoit bien bethégés:do#! tours et de bishs:pe 
lais assès, mais il estoit au my leuc de la cité; et avoit .1. autre leue, quy s'apeloit 
la Herberge, en quei avoit 1. mout noble palais*, mout lonc et mout beau, quy 
tenoit de longesse .c. et .L. canes, el avoit mout grant propris de court; et la fu fait 
la feste dou courounement dou roy Henry, si con vos avés oÿ devizer; et yquei 
Dim le covent de l'Ospitau. 

508. dos finie avoient ausi mout bel hostel et mout noble tour, quy estoit 
si groce el si belle come eele dou Temple: et les Pizans et Venvesiens estoient mout 
bien herbergés de tours et de palaiss; et d'autres nobles maysons de chevaliers et 
de bourgois estoit la sité plaine et bien fournie, et verayement il avoit .1. chastiau 
grantet biau, mais nen y avoit point de focés, si ne fust d'une part devers le bourc. 
Je ne vos viaus plus devizer de son grant, mais elle estloit] des belles et des nobles 
cités dou monde”; et si estoit port et rivage de tous les gens quy veneent en Surie, 
et fu grant damage de sa perdecion, Et ores viaus tourner a parfaire ma matiere. 
Toute la gent [qui] porent avenir au Temple si se mirent layens; et le roy et tous 
les autres, quy estoient reculis as guallees et as vaussians, sy se partirent et firent 
velle; et les tarides et naves de la caravane de Vencise se partirent ausi; et le bon 
proudome patriarche et leguat, frere Nicole, si se recully sur une nave de Venes- 
siens, et 1. marenier le prist par la main, et il eschapa et chaÿ en mer, et fn neé. 
Or ne sait on pas si eeluy qui le prist par la main le layssa® aler pour ce que il 
avoit mis en sele nave son aver, ou se il }y eschapa de main pour ce que il ne le 
post tenir; mais en quel que maniere que ce fast, le predome morut neë, si can 
je vos dis. Et quant tous ses leins firent velles, tous en une [ès ensemble, siaus 
dou Témple qui la s'estoient recallis jeterent 1. mout haut cry, et:se partirent les 
vasiaus, et al:rent en Chipre, et furent deguerpis la boune gent quy dedens le 
Temple c'esteent mis, come vos avés oŸ. Et sachés que il y avoit .v1. leins armés 
de l'iglise, et [..] guallees don roy, et 1. guallees de Jenevès quy firent mout de 
bien, com chascun le sait, car il recuyllireat les gens de la mer, et les metecnt sur 
les naves et sur les autres leins; et estoit sur ces .n, guallees .1. Jenevès quy avoit 
non André Peleau. 


504. Or vous diray de la sité de Sur, qui estoit une des fortes cité[s] dou monde. 
H avoit .r. bail en leue dou roy qui avoit nom messire Adan de Cafran, que sy tost 
come il vy les vassiaus a vele quy estoyent partis d'Acre, st vudu et abandonna la 
sité de Sur, et tous les autres chevaliers et richels] gens; et les povres gens chaitis 
demourerent, homes et femes et anfans, que nen avovent vaussiau ou recullir. 


505. Or vous dyrons des gens quy estoïient dedens le Temple. 11 ÿ avoit le 


b des, — * plusse. — ? deuzer de sen grant mais elle... dou monde, — * lassest, 
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mareschau, ivre Pin de Sens fre du Te 
freres quy gezoïent layens nafrés, et chevaliers dou s 
ges et autres gens ans. Cela jour qu'y se ra cuillire 
frere Mahé de Clermont‘, mareschau de ! l'Ospitau des: 
dou Temple quy soit mort, en je vs ay dit}; 
o luy tous ses freres, que nal ne le vost abandonner; 

y alerent, et vyndrent en la place de la rue rh 
vude de Pme he ee 
maureschau, au jour, de l'Ospitau, et osist luy et ses comp: an 
zins; et en la fin il fu mort, luy et les autres, come chevaliers pi 
crestieus. Et Dieus ait l'arme de yaus! | 


506. Sachés, biau seignors, nul ne porroi dire ni conter le 
quy fu seluy jour, et la pitié des petis [enfans] esfondrés et esbouelès* des 
quy lor passe{elnt desus; ni est home au monde que bien elet d {r] ceur 
plourast a veïr selle justise; et pour ce su ge sertain que tous g 
ploureent sel jor quy se virent, car Sarazins, si come l'on a seü« 
en pité* et ploureent. 


507. Le Temple se tint .x. jours, et le soudan fist parler a 

au Temple, sil se voloyent rendre a fiance a yaus, et li mnderet mir te 
renderoient par enssy qu'y les feÿssent condure a la saveté la ou ilve re at aler, 
le soudan lor manda otroyer, et si manda layens au Temple 4. qu 
o luy nn, homes a chevau dedens le T emple; il vyrent tant Fes ile 
el voleent prendre les femes quy [lor] plaiseent et ahontir, si Le re à 
le porent soufrir, et mirent main as armes, et coururent sus as Sarains, 

les tuerent et decopcrent, que nul n'en eschapa vif, et se mirent en: 
defendre lor cors jusques a la mort; mais le soudan fu mont RS 
si ne mostra nul semblant, et lor manda une autre fès que il savoit Len 000 
la folie de ses homes furent il mors et par lor otrage, et que il ne Jlor savoit mul 
mau gré, et poisent issir seürement a fance. Le mareschau dou Temple, quy fu E 
mout proudome, bourgognon, et avoit nom frere Piere de Sevry, etautre (oise 
ais nomé, si eut [oy au dit soudan, el nissi a luy; et demourerent a la tour sucuns 
freres quy estoient nafrés. ï 


508. Tant tost come le soudan tint le mareschau et les gens dou Temple dll 
fist taillier les testes a lous les freres et les homes trestous. Et an les freres qux 
estoient dedens la tour, quy n'estoient mye si malades qu'y ne* se peüssent bien 
ayder, oïrent dire que le maureschau et les autres eurent les testes taillyefe]s, si se 
mirent en defence; dont les Sarazins se myrent a miner la tour, et la minerent et 
estancelerent, et adons siaus dedens la tor se rendirent. Et les Sarazins entrerent 
tant de gens dedens la tour que les estansons quy la sousteneent faillirent, et la 


1 dou. — ? esboucles, — %nen. — + tot gent, — * lon æ sea auoient en depuis pite: — hi fi 
— Tet, — 9 La us, répète quy ne. 


* Mathieu de Clermont, C'est le nom du maré- + imareschal de l'Ospital » {ms, 8404, fol. 568}: — 
chal de l'Hépitai que donnent les bonnes leçons + Coumant frere Mati, mareschal de T'Opital, ve: 
de l'Excédrum Accons et de la traduction française, «couvra par sa viguer la côté d'Acre, qui estoit ja 
aissi que la bottre de Jean de Villers : « frere Mati, + prinse,» ete, {Hist, lite, de Fninen, 1, XX,pi 87.) 


a terre. quant il vy le maistre Guillerme de Bianjeu De ape Né 
il ut qui estuient eschapés as vausiaus qui ler doit BU à 
et se mirent dedens le chastiau de mer et troverent tout{e] la gent quy estoient 
montés en une} yhle en quey a 1 molin, cestu eoumandour de la terre se! fist 
maistre dou Temple par l'eblasion des freres que il avoit o luy. Et dedens se 
manda le soudan un sien amiraill, le Segay?, qui Son eg ae + 
d'engins, et de se que il les post gesver les or et prist la ville de Sayete, que? = 
LA api abandonnee, et estoient montés a l'ihle, et de l'ihle alerent en F 


510. La maistre noyyau si avoit nom frere T'ibant Gaudy{n]; si se vy [assailly] : 
+ pénsa que a son comensement il ne abandoneroit mye le chastiau, et eu[{] con- 
pd a ses freres, el par lor volenté, proumetant leur qu'y lor manderoït secours, 
s'en” ala en Chipre; et quant il fu en Chipre, se porta lahchement de mander lor 
oui avint que les freres dou Temple quy estoient en Chipre amis des 
freres quy estoient a Suyete si lor manderent dire qu'y pensasent de tout aban- 
*  douner, car le maistre ne fayssoit nul semblant de mander lor secours nissum, Et 
quant siaus freres dou chastiau oÿrent se. si se furent mout mescoragés, et de 
l'autre part Sarazins les aveent mout hastés, et aveent geté frebches et par desus [le] 
sablon, quy tenoit de terre de la rive de mer jusques au mur dou chastiau, qu'y 
veueent par désus a pié stant, et secha toute sele mer; dont les freres eurent eonseïll 
4 entre yaus d'abandoner et aler en Chipre, et meÿsmes il se douterent que Sarazins 
tn ne mandassent de la Liche leins armés, et ne poreent puisses partir a lor volenté. 
4 Et por se une nat se partirent si coyement que Sarazins nc les sentirent point 
| jusques à lendemain au jour. 
Æ 


911. Quant Sayete fu si abandonee con je vos devyse, et les Sarazins prirent 
le chastiau, si l'abatirent en 1. mont; et estunt le Segay a Sayete, siaus de Barut 


: y manderent mesage, et 1ÿ manderent qu'y lor fist a saver qués estoit sa volenté 
k ver yaus; et il lor manda qu'il aveent bone tryve au soudan, et que il sc tenissent 
k a seür, mais que il deüssent faire feste de la prise" de Sayete, et que quant il pas- 
“ seroit par yaus a l'aler ver Doumas, qu'y [y venissent a l'encontre, Et il le firent 
: ensi, que, quaut le dit Segay se party de Sayete, il passa par Barut, et nissirent 


dou échastiau de Barut, et If vindrent a l'encontre pour luy henorer, et pour ce 
qu'i lor avoit ensi mandé, eon vous l'avés oÿ. Et il, come dehleau, le[s! fist tous 
prendre, et prist la ville et le chastiau, et fist abatre les murs de la ville, et puis 
abatre tout le chastiau a terre. | | 


* de la terre quy se. — ? quy. — * et sen. — Ÿ presse. 


* + Huit cent Sarrasin et plus», dns Les additions du traducteur de l'Egeütiam, { Hiss. lie, L XX, p. 80.) 
— * L'émir Aleum Eddin Choudjsy. Voir a auté & de La page 809. 


Hisvon. an, — El. 103 


téttiten mo tiTiath 


Digitirnct by « Go: gle sa 


RE ne 


818 
512, ane 


perdu, si virent bien que il nen aveent pu de 
a I OS et Sar 


513, Ensi con vos poës entendre fu toute lu $ erdus 
trurent Sarazins, ja soit se que devant furent pris! 
devirés, Geste fois Fa tout perdu, que trestous estiens né 
terre en Surie. | 


514: Près de ceste Surie est une ihle qui a nom Chipre, m 
et bien plaintive de tous biens; et a plussors bounes villes er 
je vous noumeray. La sité où demourent* les chevaliers, qu 
x non Nicossie, et est en ffjr{mJe terre, [et l'autre,] 1 
Famagouste, et l'autre sur marine à nom Limesson, et L 
Bafe, et l'autre sur marine est chastiau et bore clos de mur, s nom Cherine 
en ferme terre a ur, chastiauts], Dieudamour et Bufevent et la Cand dare. 

"4 Bee 

515. Ceste thle si est resume, et en estoit roy dé sigot in 
gniau, de quey je vos ay parlé, dou roy de Jerusalem, = 


516. En ceste ihle de Chipre se recuillirent la gent quy eschapari 
des autres leus de Surie, et la furent a grant povrelé, et se anc q 
traire dou sien et aporté o buy, si valut mains la mité, por ce que les 
vitaille encherirent mout, et meïsme les maisons qui se leueent ax. bexan 
monterent® a .c. bezans l'an*, et tous lor amis de Chipre lefs|. 
fayzoïent d'yaus mension de mité et d'amisté aucune; maïs le roy Henry 
sillie, et se fist metre a sodees les povres chevaliers et sergans, dont 
amane et grant bien, et la raÿne et le roy”® establirent amohnes ordenees #46 
afs] povres gens. += (00 
-- 4 

517. Or avés oÿ coment le reaume de Jerusalem a esté tout perdu; et m'a 
semblé de metre a mon livre les no[m]s des sités et chastious de la Surie, eux 
les ay [trouvés] en .1. escrit*, quy desus sont noumés,. 


518. La premiere sité si se doit nomer Jerusalem, quy est chef de tous les 
autres; la terre de Naples* vous dyray pour ce que elle est près de Jerusalem, e0la 
terre d'Acre, et la terre de Sur, et ln terre dou Toron’, et la terre de JafeLebli 
terre d'Escalone, et la terre de Guadref, et la terre de Safet let la terre de Sayete 


l prises. — * demourerent, —® lun le nes, —* monte. — % et la reyne estublérent tleroye 


* Voir Aunadi, p. 228. * Naplouse, l'ancienne Sichem, en Samarie. 
Cat écrit était vraisemblablement l'état des ser Tr 
vices dus par les haronmies et par les églises au roi "A 10 milles de Tyr, tout prés du villipende 
de Jérusalem, état dressé et conservé à la Secrète, Tibnmin. 
où trésorene du royaume, Jean d'Ibelin a donné ! Jaffa, 
ce doeument à la fin de son Livre des Assises de Jé. 5 Gas. 


rusalem , où il forme les chapitres ceuxu et cotxn, * Dans les montagnes, au nord de Tibériade, 
LT, p, 2493. * Sidon, 


Re | 
ane ro eo et la terre d 


deisui 

MI SI RE al 11112 ri ‘ rs Tr 1 mynt DAÎT onti +. RIT LA 

519, Or avés oÿ hais don onto die RP ER rte 
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520. A Jerusalem dci atenlite: asset à lécas de la:sité de Jable, Es 
élit et de Rames, et de Mirabiau, et Yblin sont .c, chevaliers, et la prinecé da 
Gualilee sont .c. chevaliers, et la seignorie dou Crac de Monreal .zx. chevaliers, et 
la sité de Naples doit .Lxxx. chevaliers, et la seignorie d'Acre doit .sxxx, chevaliers, 
Tor de Sur doit .Lxxvm. chevaliers, que [sont] 4° Lxvmr. 


Fasey pt 


821. D nd par des sergans que chascun doit doner de ser- 


vize. Le patriarche de Jerusalem doit sergans .v°., et le chapitle dou Sepulere doit 


sergans .v°., et le Safet doit sergans .c1., et la Latine * doit sergans .G., et l'evesque 
de Thabarie doit sergans ,., et la silé de Jerusalem doit sur la gent de la ville ser- 
gans .v'., et la sité d'Acre doit sergans .v°., et la sité de Naples doit sergans .nr°., 
et la sité de Sexaire doit sergans .L., et le vesque de Belien doit sergans .ur,, et Yblin 


* Aujourd'hui Kalaat ech-Chekif, dans le Liban, 
sur la rive droîte du Nabr 41-Kasirmieh. Les Arabes 
du temps des Croisades appelaient ee château Cle 
kif Arnoun, peut-être parce qu'il avait été construit 
où réélifié par Renaud de Sidon, qui en fut sei- 
gneur, 

" Césarie, 

* Bethsan, ou Beÿssan, l'ancienne Seythopolis, à 
l'est de Césarée et de Caïphas. 

* Le Crac de Montréal, ou Chaubac, en Idurnée, 
qui comprenait dans ses dépendances féodales le 
Crac des Moabites, où lu Pierre du-EMsert, xitué au 
delà de ls mer Morte. 

* Hébrou, Voir Quatremibre. Mist. des suit. man. , 
L 1, p. 239. 

! Hethtéemn. 

* Jéricho. 

* Le château de La Blanche-Garde, construit en 
1138 pour protéger les communications d'Ascalon 
avet: Jérusalem, 

! SaintGeorges, prés de Lydia. 

À Lydda, ou Loudd { Diospolis!, entre Jalfa et Jé- 
rusulcm, 

LArsur, au nord de Jaffa. 

! Ssiat-Georges do Sébaste, l'ancienne Samar , 
aujourd'hui Séhastieh, au nord de Naplouse. Cf. 
Ataises de Jérus,, 1. 1, p. 420, où la boone Ieçun 
est dans les variantes n° 11, 


* Ou Mirla, aujourd'hui Tantourah, petit port 
sur ln côte entre Césarée et le mont Carmel. (Ar 
chives de l'Orient latin, 2 I, p. 343.) 

* Ou Atblit, au sud du Carmel, 

* Caïfa, 

F Tell Kaïmoun. au sud de Saint-Jean-d'Acre 
et du Carmel, sur la rive gauche du Kisan. 

1 Nazareth, 

* Grand fief constitué en faveur de Joscelin I 
de Courtenay par le roi Baudouin IV, son neveu, 
après la perte d'Édesse, Il comprenait diverses sei- 
goeuries, devant ensemble à Li couronne le service 
devingtquatre chevaliers. Les Assises donnent l'én 
mération de ces seigneuries, L 1, p, 420, 422. 

* Le châtésu du Roi, aujourd'hui Moalich, dans 
les montagnes, k 20 kilomètres au nord-est de Saint- 
Jean-d'Acre, près de Montfort. 

! Aujourd'hui Kalaat Chemmah, entre Tyr et 
Saint-Jean-d'Acre, 

* Aujourd'hui Banias, l'ancien Panéas, au nord 
du lac de Houleh. 

" Chäteau-Neuf est aujourd'hui Hounin, ou Hou- 
nain, localité située dans la vallée maréesgeuse du 
haut Jourdain, au leu où la carte du Liban dressée 
par l'état-major français indique des ruines suivies 
du mot Aafnar. 

* Notre Dame-Ja-Latine, abbaye bénédictine de 
Jérusalem, dépendant du patriarche, 
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et Mirabel doit sergans .c., t le vesqne de! Saï 
doit sergans .cc., ette-Vesique de Sul int 
de Sur doit sergans 0. series de 
Sesaire doit sergans L., dt Fabiloëe doit sérpais. 0 
et le Gerin' doit Hé uyener li sas et TH : 
[sont] : AH Ve" LE 4h aermeg 
sea si [+ surdité 
922. Or vos ay retrait la PAS perte d'Acre et € 
Surie, et les nons des terres, et les servizes. Or nos VOUS RARE 
gt depais sont avenues. | nt and 410 Alf 
| DLL UT" 
523. Quant la nouvelle Fr outre mer, le pape et de 
farent mout douluros de euer, nr) ss e 
PURES PART ARR RENE PR EEE LE EL, ibité ET 
NL 
524. Le pape de Rome si fist tant tost armer x: gualleés enr: 
manda en Chipte pour garder l'ile de Chipre et les pe  Cre 
estéent, et ausi manda autre{s] x. gualees, qu) furent armefes en Je 
chose fu grant confort contre l'orgueul que À M'endonE 0 
de vemir en Chipre. onto bo NZ 
hist ds De ” 
929. Le roy Henry de Chipre, quant les gualées AB E 
.XŸ. grallées, et toutes les gunlees ensemble alerent à 4.6 
nom le Candelor*, et prirent la tour quy est sur la mer, per ont pi 
l'autre, et ne la porent prendre, car les Turs si sorent lor venue, el sean 
et se garnirent; et, ce par grant esfort d'armes ne fust, l'on pons | 
tour, qui fu prie, mais puis qu'il ne porent autre chose bre, amont 
la dite tour, et se partirent et alerent en Alissandrez et rent 
devant, et puis revindrent en Chipre. 


By 
DRE _— LE 


ou 1 


LE 


{ til 


>: P LE 

526. Et quant fu l'an de l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist M et 6€ £ 
et xc1° de l'incarnasion, le soudan de Babiloine, quy avoit énssi déstruitelæernts 
tienté de Surie, [vit] que les gualees vindrent aseger son port d'Alissindre;con je 
vos dis, si en eut mout grant despit, et douta et pensa que Chipre poroit faire mal 
assès, et por ce il asembla ses amiraus, et lor dist que il voloit saus faille 
Chipre, et por ce il ordena .c. amiraus, quy li deüssent faire .c. gualees, chascut 
amirau selon son poier, dont les amiraus li otroierent, con siats qui” mout le dû 
tient. Ensi con vos avés oÿ voloit il destrure de tout la crestienté et le povre peuple 
qui estoit reset[é) en Chipre; mais Dieu, qui est plain de merey, atourna le fait 
autrement, et en tel maniere con je le vos diray, 


527. Le soudan asembla .1. autre (ès ses amiraus et lor dit : « Biaufs] stignots, 
4 Le ms. répète de. * nt ot gxx. ee S foent, + met cc et axxxr. — À que. 


+ Mirabel fit réunie à Ibeliui, dont elle était voi- * Anjoardhai Djerim, au sadest du Lin, 
sine, etre Naplouse et Neraréth, 


+ Le Ligon, sujoard'hui El-Legun, dans lex mon. * L'Escandelore, où Candielore, 'mncieone Maé, 


tagnes à l'est de Césarée. sur a côte d'Asie Mineure, dans le golfe de Satalie, 
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528. Sur se fait furent Sarazins en escandle bn valait estre soudan, | à 
et fu grant bataille entre yaus, el en morut 45568, «ten fu levé soudan Beïdera, u 
De Res , et fu fait soudan Cothohæs et Lechin, = 

quey je vous parlay, qui tua le soudan, si chassa cestu Cothoha, et 1y toly la 
seignorie, et osist tous siaus de la partie, et puis fu fmort] cestu Lechin et tous 
les siens; et meïsmes le Segay, quy fu grant amirau de la painime, morut tué de 
male mort*. 


529. Ensi furent mors et destrus tous les amiraus perseeutours de Jehsu Crist, : 
et ja soit se que Dieu soufry que nos fumées punis par eaus, pour nos! males 
éuvres, pour ce ne demeure que Dieu ne les puny dou mau qu'y nos firent, et 
meïsmes vost Dieu punir le peuple, pour les hontes que il firent à la crestienté 
de batre les ygrises et traÿner les ymages quy sont fais en remenbrance de Dieu 
et de Nostre Dame; si lor manda Dieu grant ( charestie et grant famine, qu'y n'en 
orent onques tant, et morut mout grant eantité de peuple, et de la mortalité nassi 
si grant enfermeté entre yans que les plus riches ca morurent assés; ensi prit Dieu 


nd 


EEE 


vengansse des messereans Sarazins”, 


LE | nous. 
Le 
# * L'émie Houssem Eddio Ladjin, sornommé es  Choudjay avait dté mis à mort au roois de safer 
| Saghir (le petit}. Nous avons raconté précédemment 603 (janviér +4 |. 
té ip. 786] comment be sultan Mélik el-Achraf Kirelil L Florio Bestron ‘p. 129) et Arnadi (p. 20) 
mi fut assassiné, Le 13 décembre 1293, par son oncle suivent toujours le texte des Gestes. Amadi abrège 
” Lémmir Baïdara et par l'écrire Honssamn Eddin Ladjin  spoins que Bustrôn et traduit quelquefuis littérale- 
P esSaghir, Les émirs donnérent pour successeur à ment le vieux récit français : « Una altra fiata, ra- 
Mélik el Achraf son frère Mélik Ennassir Mobam-  «dunû il soldan li s05 amiran et fi disse (etc. }, 
E med, qui était âgé de neuf ans. Ce jeune prince fut + prime che h dete fo Beideri, su barha, fratello 
N dépouillé des ornements royaux au bout d'une année «di sus madre; ma non li foco botta notanda, over 
et remplace par léour Zen Eddin Ketboghs, qui, su “mortule: et un omira ditte Lechin dise à Beïde- 
boat de deux aus de règne, dut s'échapper de son «ra : « Tu mon bai fatto hotta [de home che voglia 
camp, établi à Oudja, près de Rarmich, et se réfu- + esser soldan!:; lassete me ferir che voglio esser sol. 
4 gier à Damas pour échapper à la furear des éinies «dans et 1 duro botta de braxso de homo, Et tal- 
conjurés, qui avaient à leur tête lémir Ladjin, Ket-  « mente bo ferite che bo amazzû, » 
boghs, ayaut aluliqué, reçut en apanagu le château * La famine et la peste désolèrent l'Egspte et La 
de Sarkhud, L'émmir Houssam Eddin LadjinesSaghir Syrie pendant l'année 695 de l'hégire (19954, Le 
mouta sur le tre le 25 du mois de moharrem 666 prix de l'ardeb de blé s'éleva à 150 dichems et celui 
6 (27 novembre 12961 et fut assassiné par Fémir des comestibles s'acceul en proportion. La morta- 
Gourdÿi le 24 safer 698 0 décembre 1298], aprés lité fut si grande en Egypte, que des bourgs &t des 
n avoir régné deux uns et deux mois, L'émir Samdjar villages entiers deneurirent déserts. 
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de bon en mau que mul ne voloit amer a l'au 

noble gent si abayssés et si avillés que mer 

plat rad el pl ru: rt las hot dates 

l'estat dou siecle qui est ores, ie ee | 

que je ais trové l'ais mize dedens se livre si après, por ce qu 
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Pour ce que je cont 44 *xs010 
Mout de choses de blanc en ner = “ie 
À se tens d'ores on je sus, 7 
eq ” a 
Met suis par 4, talant tremis 2 sa 1} 
D'escrire a rimefs] aucuns dis 7; 

> Sur ce siecle et sur la saisom 


Qui An D He ai 
Tenir ne me peus a nul feur, ns à 
Cr trap me pese fort au ouer :1-2Ë 200 
Dou tens que je voy si contraire 
À la franche gent debounaire. 
Et se nul dit que m'apartient : 
a D'o$r tel chose quefl} pro vienthe 
Facent raison que +. fablian 
Ont of quy est fait nouviau, 

Et ne l'ayent pas à folie, 

Que maiut prodome s'estudie 
Aucune fois et s'e[n]tremet, 
Bones raysons en rymé tmet*: 
Quar en rimes et en chansons 
Pent en apreudre samples bons, 
Que maintes fois peut avenir 
Qu'aucun pourfit® peuent tenir. 
Sur se ciecle coumenseray, 

Et aucuns chose diray | =: 
Que a chascun deuvra? sembler 

Que {quant} que je diray est vor”, 

Puis qu'Acre fu desherites 

Et toute Surie gastee 

Est le sivcle entalant{é] 

De bonté en grant mavaisté: 

Et s'il furent aneuns mauvais, 

Or sont deveous plus punis : 

Quar sélon quie] y m'est avis, 

L'un a l'autre n'est plus amis; 

Car rancure, descorde, baîne 

Entre lu gent a fait rasine, 

Et amour !est] d'ius depurtie, 

Et est cemele, entre yaus envie, 


tout. —" je meismes. — ? je ais veu, — * Je. — 5 En hones raysons a ryme metre. — © parfuit: 
— 7 denura. —* vers, CT 
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Fait ormndroit mout poi d'aÿe 
Ni par biau dire ni valoir - 
L À peine a mul bien ny° henor:; = 
| Mais de blundir et de Aatir 
Pout on plus tost a bien venir, 
Par saver estre en heveries. 
Dire mottès de rybaudies, 
Et lozenger, et presens faire : 
Tel gens pruout lor voloir faire: + 
Et qui se seit asoutillier 
D'un burat et engia mostrer, 
Et controver novel uxage, 
Seluy si est tenu à sage, 
" Et quy se fera orgueillous 
Fr Et chaseun delue* respons 
L Et sera baude #4 enbatant, 
Seluy est tenu a vayllant ; 
Mais 1. simple home debonuire, 
. Sans malisse et de hon afaire, 
D'un tel nen est fait mension, 
Mais est tenu pour un moton. 
Car nuluyx pour humelité 
Ni por dire sens ny bonté 
Ny par uxer de bone vir 
À peine peut nver afe: 
Et pour re vos puiss dire, en some, 
Que poy voit on or nul prodome 
Pour bonté qu'il ait ny saver 
En grant priss venir ni mouter, | 
Mais siaus qui prestent ! à uaure 7 | 
Houorés sont n'i al? mesure 
Et acullis ét bien aymmés 
Plus c'un lesu prodome [assés}; 


t pareil. — * sont, —? grant, — À Ve verrest à. —? mendit, — * metre et metray, — 7 ay. 
— * dehne. — * que. —" honte, — 1 prestrent. —  ugares. — 0 ma, 
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en tout. 


Que sil que argent nen avr vi A 


Ja bien aeuilly ne! sers; 


Ex pour  chaun on par 


D'or et d'argent bien smasser, 
Por se qu'il sions dont die - 
Lor ont 

Et si ne soleent pas faire 

Les bones gens frans debonire.. 
Ains ureent de verité, | 
De bonté et de leauté; 

Mais vil gens ne font vule fores 
Se lor porole vait a l'orce, 

Pour amaser or et argent 

Et surmonter? la bone gent. 

Tel gens le sivele [ont] corronpu. 
Grant perill est d'une cornu : 
Ces ont cornes d'or et d'argent; 
Hurter peulent] a toute gent. 

Et se tous somest creature 

De Dieu, si n'est mie droiture 
Que tous somes en .1. degré : 
(Que), par la volenté de Dé, 
Abraham si tmist Ismaël 

Sous les piés d'Isac, jovensel, 
Que en la dame engendré fu; 
Lsmaël pour serf fut tenu, 

Quy basiard [fu}, né de ln serve, 
Mais nul orendroit pe conserve, 
lors qui qu'y soit. s'il a deniers; 
Pour ce sont les gens enpirés. 
Toute riens vait orre? w rebours; 
Gens devienent en tout" le cors 
Quy sont de [trés] vil estraiture, 
Si ont deniers hors de mesure: 
Se poize moy, cé Tieu m'aït. 

Or vos ay de moy le voir dit, 


Car grant plelché est et° grant mau 


Quant ahne devienfenlt chevau, 


— ? Ont lor consi en ser à lurqie, — % sur ce monter. — 
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Touis rien vait.de mal en = 

= Je ne say que autre vos dis : 
= w=wit Mais Dieu fera * son jugement, 
Soiés sertain, tout autrement. 
E Der Or vous vyaus dire de clersie, 
t à Que tous uzent de semonie, 
Que nul por bonté ny saver 
N'avra provende sans douner, 
Fr Ni benefisse de l'iglize 

- Net avre nul en nulle guire, 
Ny batier® ni enterer, 
Se il neu est par Don Denier ; 
Et se nul ovre quiert de faire, , 
Se il counussent * que l'afuire 
Soit pour aucun pavre mesdit 
Si se faignont par aucun dit; 
Muis pour [aueun] riche ct munant 
Tost s'en vienent de maintenant 
En chantant a preseson : 
Tel est crendroit la saisson. | 
Saint Piere nen? ordenux mic | | 
Que ensi le feist® clergie, | 
Mais communal a toute gent. 
Sans demander or ny argent; 
Et quant auçun en sainte yglise 
Devieut parlat ou ait ofice, 
Tant tost” devient si orguillous 
Que d'un anet se lait ,1. ours. 
Preschours et Menors n'ont pas mains 
D'orguel, aucunes fès , sertains ; 
Mais d'eaus se peut sestu bien dire : 
Le siecle seroit asés pire 
Se il ne fussent, sertement, 
Que par lor amonestement, 
Qu'i sevent bien dire et retraire, 
Mout dé gens trayent de mau faire, 
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Et Dieus nt A ve 
Car quant ver au jugement, 
Tant varra fumier com argent, 
De la saison ensi contraire 4? 
Con vos m'avés oÿ retraire, = 
Ne soloit point en Chipre avers 
Car, bien le pére pr 1 
C'estoit le plus aire pris “TT . 
C'on seüst de si a Paris, LE 
La ou m'avait dule-descordas!! «dé 1 
Mais pais-et- anus et cnoondn sn ES 
Les uns les autres s'entramoient, | F 
Leauté et foy se portoient, £ 
Ne n'avoient autre penser 
Que faire feste et Bree 1." | 
Frans estoient et debonaire*, 10 
Vers toute gens de ban afnire ! 
Si avoient païs soûr, # 
No n'avoient afaire à mul. L 
Par envye furent en apart, 
En grant diseort et en debat. J 
Dont il se sont mout smermés = 
Et damagés et enpirés. . 
Étce sont mout entres , 
Les uns us autres ont mur mis: 
Si n'en à mais entre yaus 4mof 
Fors fajenie et [male) errour, 
Dont le pais est enpirés, 
Grant démage est, bien le sachés, 
Grant perill est de lor discorde, 


Se Dieu ne met entre yaus avorde. 


531. Or avés oÿ la rime que je trovay selonc Le lens quy estoit adons, eteroy 
que sinus qui ont veù seluy tens, si con je ais fait, direent que elle parle bien et 
a droit et veryté; mais je laira[il ores ester ceste rayson, et comenseray à dire se 
que je devray dire des aventures qui sont avenues puis que Acre [u perdue, si enn 
je vous ay retrait les autres choses avant. 


532. Après que Acre fu perdue avint, en l'an de l'incarnasion de Crist m etce 
et xc1, les Sarazins d'Espaigne, quy sont au destroit* dou Maroc, virent que ke 
soudan de Babiloine avoit destrait la crestienté de Surie: si vorent ausi destrure 
or vizins d'Espaigne crestiens, tout soit il chose que d'un grant tens avant avoyent 


dat font, — * dire, — ? destros. 


Lt. LORS 


MA en dou-roy de Cstale 


538. Quent le roy de Castelle Le sot, siarma-:xv. guullees, et fu amiraill nies- 


sire Beneit Zacarie de Gene, qui estoit a sel tens amiraill dou royaume de Cas- 


tele. Le dit messire Beneit vint o ses .xv. gualees la ou les gualees des Sarazins 
estoient, et lor douna chasse, EE 
37 -cnmpnapiRÉr ere et passerent toute jour lor gent. 


534. Le s0y de Caslaile itsenitiadie ce /getit a Eh fou] d'atsneset siesable de 
host; et en tant com il [asembloit} sa gent pour venir contre Sarazins, le dit Beneit 
Lacarie avoit ja douné chase as guallees de[s] Sarazins et pris saîties, Le leuc estoit 


stroït par la où il pasgent lor gens, mais Sarazins virent que lor gualless estoient 


plus ligieres que celles des Crestiens; si avoient grant baudour, et passerent la gent 
d'autre part, non dounant cure de nos gnalees. 


535, Le dit sire Beneïl Zacarie, ja soit se que il fust 4. sage home de mer et! 
soutil, toutefois avoit il en sa compaignie Jenevés plusours, sages et sontils ma- 
reniers, quy avoient sodees dou roy de Castelle; et se conseilla a yaus de poer 
enginier le[s] guallees des Sarazins; et entre mout de paroles dites entre yaus, lor 
conseil fu de faire les bans de lor guallees si lons® que .n1. home peüssent seïr 
desus, et les labourerent lost et hastivement, el mirent de lor suvresaillant a 
voguer nr. par banc, quy se dit treseul, Et quant il eut mises ses guallees a tel 
point cofm] l'on vos dit, il avint que 1. bien matin sire Beneit se mist a aler contre 
les guallees des Sarazins, voguant mout lachement, et les guallees des Sarazins, si 
come il aveent usé, li vindrent a l'encontre seürement; et quant sire Beneit vy que 
ilesteent si près qu'y traieent d'abalestres, et se fvoient en lor ligerese, c'y troverent, 
la mercy de Dieu, enginés, car pié stant les [homes dou] treuseul mirent main à 
voguer, et lor dounerent chasse jusques a l'autre terre, dont Sararins qui se virent 
près de terre se lansérent en la mer pluysours, et autres se defendirent: et prirent 
toutes les xx. guallees, et de la gent [furent] tout mors el pris la plus grant 
parlie, el lor geuis meïsmes de terre lor coururent sus, et les tuerent. Et {quant} lor 
gens d'armes, quy avoient asegé la ville dou roy de Castele, oÿrent que lor guallees 
furent prizes, si laisserent le siege et vindre[n]t a la marine, pour saver aucun con- 
fort de trover aventure qu'y s'en peüssent repairer, mais aucuns d'iaus alerent au 
roy de Castele, et l'encontrereut a nn grant host; et ses Sarazins se rencerent et 


V'ou, — luins. 


* Un auteur arabe contemporain, eonnu sous le le ierrioire de Séville et celui des villes occupées 
oom de Ebn Abi Zer et originaire de Vex, nous na par les Chrétiens. Le texte d'Ibn Ahi Zer’ et la kru- 
laissé le meit du passage en Espagne des troupes  duction opt été publiés en 1846, à Upsal, par 
du sultan, de la prise du châtèéau de Bahir, de la M. Tornberg, sous le titre de Annales regume Mau- 
défunt de Li Botte musolmune daus de détroit de  ritande, ,.,, ab AbuË Hasan Al ben Abdallah ibn 
Gibraltar et des incursions des partis marocains sur Adi Zer, 
10h. 
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le roy-de Castele le fist 
de a perte d'Acre et de la desire di 
lairons la raison de se, ar fe 
aventure. lits ruÿrà 
536. Vous savés coment je vos ai devisé la guerre des Jenes 
la guerre vos ais dit coment les Jenevès eurent Lee Pizan 
firent con vos l'avés oÿ, et se fu la plus grant partie px 
d'Acre devant dite. Et depuis de celle guerre d'Acre, Venesiens 
les homes de Jene, et souvent lor faysoient gourdesses; et d'au ti 
reent mout d'aver guerre as homes de Veneyse, por Von à ji re 
mais que le tort venist par les Venessiens; et l'enemi! de u: 
ne remaignet pour autre chose mais [que} 4. d'iaus le e 
maniere tost, si come je vos diray, 


537, Il avint,en l'an de met co et xen de Crist, que sur, guallees re. essien 
veneent de Veneyse en Chipre, et avoi[en]t les gens d'armes [e e[s) ur. y 
en Chipre au servize de fa maison dou Temple, et venait dedens .1. 
Temple, quy avoit nom frere Guillerme de la Tour, et monseignor 
Yblin, oncle dou roy Henry de Jerusalem et de Chypre, venoit de fe 
dens ses rt. gualies, et monta dessus en Veneisse, Or avint enssi qui 
chemin, il encontrerent .vur, gualies des Jenevès marchans, quy aleent de 
en Jene. Et pour ce que il est usage sur mer. : ..%* des «ns at 
sens ne les vorent eschiver, et assés lor pria messire Phelippe de. Ybin dede 
les: mais il ne vostrent riens faire, et toutefois Jenevés baisserent, pour eschiver 
le mau, come gens marchans qui ne quereent ? la bregue, et estoient ,vr. gualle 

car l'autre aloït bien près de lerre pour descovrir qu'i n'y-eütautre grallee; et les 
Venessiens, quy estoient gens asés, et dexiroient la bregue, et se fioïent a se qu'i 
avoient la chourme de .v1. guallees sur ses nr, con je le vous ay dit,-ebwirent 
les guallees yssir de lor ver, et euyderent que il faissoient.de paour, si pryrent 
per et mirent main a lor espees et les trairent nues, criant contre es Jenerèst 
« Or... .s c'est a dire: « Nos vos avons de guaïn! » Et quant les Jenévès virent se faire 
afs] nait, el que il estoient armés, si armerent et alerent contr'eaus, etal'aseme 


> Le 
vanie 


\ le cheneni, — * Lacune, — ? gnerrent. — * Lacune. 


* Ls chronique d'Amadi sert à combler ici une la- nombreux étant tenu de saluer le plus nombreux, 
cune, lacune évidente, quoiqu'elle ne soit pas indi es quatre galères vénitiennes auraivot di améstèt 
quée dans le manuscrit. Entre les mots : sur mer, et les Jeur pavillon devant les six palères mareéhandes des 
nos : des ur, qualleez, il faut intercaler quelques  Génois. Les Vénitiens refusheent de leur donnerætte 
mots répondant au sens de ce passage : + Etesmendo marque de déférence, Les Génois, voulant éviter la 
-usanxa in mare che le manco gallie mainano a le  breyue, c'est-à-dire les hostilités, cartut la saguse 
+ piè, quelle quatro delli Venitiani, per lu inimiciciu de saluer Les galères vénitiennes; c'ést ce qu'indique 
«che era tra loro, per alcune guerre de Acre, nou vo le texte français quelques lignes plus bas, où le mot 
« seno mainar. » (Édit. sous presse, p. 230.) Maine, baisser nous parait répondre ais vénitien meta, 
en vénitien, signifie «amener où abaisser le pavil Notre savant confrère M. G, Paris pense aioontrairé 
lon, on des voiles-, en signe de salut. Suivant les que la leçon baisser doit être supprimée.et remplacé 
usages maritimes di temps, lors de la rencontre par le mot hier, avant le sens de «binisét,)et 
de deux conserves de navires, de groupe le moins détourner +, 
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El De dEt outrage, pe les Jontéx 25 ete Loti 
Leger tout en ceste maniere le [reJtraist monseignor Phelippe de Ybtin. 
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538. Le seigan|t an) «près, quy fu l'an de l'incarnasion de Nosiré Seigaoe Jobs 
Crist M et cc et xcm, les Venessiens armerent en Veneisse .xxv. gallees, et vindrent 
en Chipre por damager Genevès, non regardant a[u] tort quy vint de lor gent, con 
vos m'avés oÿ dire, por la presence de se franc home et grant seignor messire 
Phelippe de Yblin, ni mandant mesage en Jene, mais {de] lor preupre volenté et 

ce vindrent ses .xxv. guallses de Venessiens en Chipre, x Limesson. 
Et fu lor capitaigne Mare Mazille, et abatirent les erenyaus de la tour de Jene quy 
est a Limesson, et abatyrent la loge des Jenevès, et prirent le baston point as 
armes de Jéne, et le trainerent lié d'une corde par terre, et firent grans! menaces 
a[s] Jenevès, si que nul Jenevès à Lymesson ne s'oza mostrer. Et se partirent de 
Limesson, et vindrent à Salines, et troverent la le roy Henry de Jerusalem et de 
Chipre; et le capitaigne de ses guallees desendy tart de nut, et para au roy, et Hi 
douna letres que le duc li mandeit: et parlant de plusors paroles, le roy lor de- 
manda coument se esteit qu'il esteent venus aveuc tant de guallees, et il distrent 
que il se voloïient venger de pluzours menus otrages que Jenevès lor avoi[en]t fait, 
et le roy lor dist qu'y se gardassent que Jenevès nen armassent après yaus. Le ca- 
pitaine respondyÿ que il esteent armés de tel gent qui ne doutere{e/nt .L. guallees 
de Jenevés, [qu'i] les counusseent bien coument il sont les fis de siaus quy les 
desconfirent le tens passé; et ses paroles dist au roy en audiense de monseignor 
Phelippe de Yblin et de plusors chevaliers et maihnees quy furent la. Ft je, Dieu 
le seit, l'ai eserit * se con je l'oï, quy estee la. 


539, Cele nat partirent les dites guallee[s] de, Salines, et alerent ver Fama- 
gouste, Le chastelain de Famagouste si estoit messire Phelippe de Brie, quy vint 
sele nut a la loge des Jenevés, et dist au consle et as] Genevès quy la se trove- 
rent, que il pensasent d'eaus saver, que se les guallees de[s] Venesiens vereent à 
Famagouste et lor voloient mau faire, que il ne les poreent guarentir, Et «dons le 
consle amassa les Jenevés, et par le conseiïll de tous se partirent de Famagouste, 
et alerent a Nicossie et as autres leus; et seste chose que le chastelain dist, sauvé 
son henour, il ne deüst aver enssi dit, car selon la tenor dou provelige des Jene- 
vès le roy les det sauver et guarder en son royaume, a son poier; ne il ne promist 
mie d'eaus defendre à lor poer, ains lor dist tout de bout que bien lor en covenist. 


540. Toutefois se partirent les Jenevés, si come est sus dit, et les guallees des 
lgrant, — * laioxe pot, — et adens et aduns. 


* Jeannin Milocollo, 


onaru Gougle ist 
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Venesiens passerent oùtre et alerent à Layas* en, 
des Jenevès, et la firent rechater pour FA ‘. bera 
les armes, et traïnerent les banieres de Jene par l 
mourcrent ja achetant lor marchandies, et chargan 
Laias s'en fouyrent par les cazans, et dedens Laiïas 


chozes, "To 


dope ile 
théouté À 2 
541. Delens ae, mere Gil Dore fi a Famagnte 
au Caf? a une gnalee des Venesiens d'un quy avoit n 
prixe sur sey defendre, et puis la laissa er, et estoit revenra a 
vos oiés, et avoit oÿ et se ce que NT as Jen: 
a Laia{s], et devoit prochainement partir de Chipre pe | 
luy frere Nicole et son conpaignon , freres Menors, quy aleent! 
et ala,et en son chemin encontra .xrur. guallees de cdot. 
Romanie , et parla a yaus des gualees et lor conta Men eV | 
lait el fayssoient as Jenevès, dont il en furent® mout courousés el 
l'amenderéent, et firent retorner le dit Gille Doire pin 2 2 
Menors que 11 meneit, et se vindrent en Costantinople, et « 
et lor marchandie en terre, et la recoumanderent a tnt 2 
aparaïllerent d'armes et de se qu'y lor sembla; et le baïll des 
tinople s'en vint en Pere, a la ville quy est des Jenevès devant Costant 
parla a ses seignors des gualres, priant qu'y le layssasent aler avant d' 
menie à lor gent, saver s'il poroïit metre aucun bien; et les Jenevès ne 
soufrir, el encores lor pria le dit baïll qu'il le laissasent venir ave 
guallees, pour metre aueun bien, el les Jenevès en nulle guyse net leve 
ner, et se parly et tourna en Costantinople, 


4 


542. Les Jenevés se partirent de lor vylle de* Pere, et furent zxv: grallees, w 
conter la guallee de sire Gile Doire, et menerent les 1, freres Ménors#et emo 
chemin venant ver Laias si encontrerent .n. guallees d'un leur Jenevès, qoy avoit 
nom André Pelau, que il le remenerent aveuc yaus, et furent .xvit, gualless, el ausi 
lroverent .1, autre Jenevès a un sien lein armé, quy estoit mains de gunlleeeble 
mencrent en lor conpaignie; et quant il furent venus an Courc!, il trovérent 
a. guallee de Chipre armee de gens de Surie, Pizans et Venesiens, gens hainosafs) 
Jenevès, en qui avoit aucun/s] quy avoient ofendu a Jenevès, en la quele estoitmes 
sire Ote de Gualanson; et le dit messire Ote de Gualanson, quy est A, chevalier 
d'outre mer de grant renomee, si parla as Jenevès, et mont lor proa qu'i lor pleñst® 
qu'y peüst aler aveque vaus pour metre aucun bien, mais lefs) Jenevésne le vorent 


ancane, — À firent. — ? nen, —$ den, — 3 Le ms, répète quy lor pleust. 


‘ Ayas, dit Aboul Fédn, est nne grande ville 
située au bord de La wer et pourvoe fan beau 
port qui dessert Inate la contrée, Pour se dé- 
fendre, des Francs ont constrait non loin de ce 
port, dans la novr, une tour semblable à une for 
teresse. D'Ayas à Baghras, il y a deux journées de 
marche, vt de Lo améene ville à Tell Harodoum on 
compte par terre près d'une journée de marche, 
Depuis que les Musulmans out conquis sur les 
Francs Les villes da littoral, comme Tripoli et 


Me. és 


Acre, les Francs n'abordent plus qui rarement 
daus es ports de Syrie, qui sont aux imains des 
Masulmens, et ils se sont rejetés sur Ayas, qui 
appartient aux Chrétiens. Cette ville est denennit 
ainsi un port célèbre et un important lica de ren 
dez-vous pour les négociants, (Géographis d'Abonl 
Féda, t IE, 4° partie, p. 37.] 

b Cala, en Crimée, CE Dandolo, Chron, 29° 
Murat. t. XII, col. 4os. 

Gorbigos, 


Origins 
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mars 


an È SA TM 


run 


dal vers nan bird. pers lant rai PO 
avec lor barque, et ne les laissérent venir arieres as Jenevès, et voguerént en. lor 
gualees vers les guallees des Jenevès pour asaillir les, et les Jenevés les eschive- 
rent, alant vers la moutaigne Negre*, quy est loins de Laïas alant vers demy jour 
ax. milles, et sorgirent Lor ancres la,el les Venesiens a lor gualves vindrent Ja, et 


sourgirent et arestérent devant les guallees des Jenevès, et furent les uns devant 


les autres tant con lor plost. EL se partirent les Jenevès, et alerent a Laias, et 
or en lor conseil de Surie [de porchasser] les Venessiens jusques dédens 
lor goulf de Vencise, el distrent entre yaus que il esteent gualless charges et 
pesantes, el se aucun vent les despartist, il les per{derleent toutes, et s'il voleent 


venir a la bataille qu'i les atenderreent; et s'aparaillierent et acrurent de gens de 


la terre, et atendirent, et se lierent ensemble, pour ce qu'il estoient mains asés 
des Venessiens. 


54h, Les Venessiens si estoient a la pointe de Maumistre?, el estoieut xxx. leins, 
car il furent de Veneyse .xxv. gualces, et le comun lor manda une gualee faire 
lor sayer coment sestes guallees de Jencvés estoient partis de Jene, et qu'y se deüs- 
sent garder d'yaus; et de Romanie lor vindrent 111. guallees el ur. saities, Et eurent 
conseil les Venessiens de combatre a[s] Jenevès, car s'il ne se conbateent el se de- 
livréent d'eaus, il lor vercent après, guailant lor point de faire lor damage, et pour 
ce lor valoit meaus le conbatre; et propozerent de tenir lor antenes un! poy hautes, 
pour ce que, se les Jenevés vozissent refuser la bataille el se meïssent a aler, de- 
veent adons faire velle de lor gualees, et ataindre les; el pour ce aveent ïl lor an- 
tenes® hautes qu'il n'y eüst autre a faire que de tirer la poge; et ensi se mirent a 
venir vers Le port de Laïas, la ou les Jenevès atendeent. 


545, Quant les Jenevès les vyrent venir, sy s'armerent etcrierent : » À lor!": Etes 


Len, —2 Le us, répète ici en poy hunrtes pour ce que se les denenes vazissent relaxer la bataille et 
se meyssont « afer densent adans faire velie de lor qualers et ataindre les et pour ve aacent il lor antenes, — 
* Le ms. répète a lor, 


"La emontaigne Negre est le Djrhel Moussa, ex- 
trémilé du Ghieour Dagh,qui s'étend depuis le cap 
Bas el-Khanzir jusqu'à lOronte, ! CF, Guillaume de 
Tyr, iv. IV, chap. à, p. 168:) Sanoto parle en ces 
termes de la moutsun Nigra : + Habet quoque Antio- 
°chis à parte spüenironis montent qui volgariter 
«montana Nigra dicitur, in que sunt multi here- 
smile ex onu genre el nalione él plura imonits 
sleria monachorum, tom græecorum quum latino- 
“run, Estéenim tolus foalilus et vivulis srrigatus, 


Date CsOx gle 


- deu dicitur mugs Aquosus. Verus enim grece aqua 
« heitur, béet endes pro Nigro aecigiant, « CP, 1 141 
" Maumistré, la Mamisten et Malmistra de Gruit- 
laume de Tyr et des historiens des Croisades, est 
l'aocicone Mopsueste, appeico Messis ou Messisseh 
pur Les Arméniens, les Turcs et les Arahes. C'est 
sous Îes murs de Mossis que les soldats de Baudouin 
el ceux de Tancrède en vinrent aux maids en 1097 
Messis fut au moyen âge le siège d'un évèché im- 
perlant, Les Véniliens y paséduient une église, 


. Et fu la bataille grant et fort, de lanses et de } 


siens xx, ; et rm, gualees ct nr. saities SE 
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(guallees des Venesiens les alerent envestir, et les Jen 


ve s'ozerent espurpolier, pour ee qu'il esteent im 


a nr 
il se virent le meyllour, hr or nes rate 
servent adons les Jenevès tonte la marchandie que les Venesi 
gualees, quy valut plus de .v°. mille bezans sarazinas, Eten tel: 

Venesiens seste grant mesaventure. Et ore je laray un! poy à parler d'eai 
Jenevès, et si parlerons de se qu'y covient a parler des choses qu sn 
an après l'autre. 3 HA = ait La, 388 Ye 
Met. 


WE 


546. Quant vint en l'an de l'incarnasion de 
et xemr, fu ehleñ pape frere Piere de Moron, quy 
Celestin*, 11 fn home de grant sainteté, plus gens 
de miracles pour luy en sa vye, et si ne vost onques chevau 
dignité nulle que il eñst; ains vesquy mout fmbleinent, “us 
diray que fu de lny, estant il pape, si con je vos dis, et né A4 
deles et descordes entre la crestienté, et meïsmes en la © | 
ne le poiet amender, si guerpy le siege apostolial, et retourna à s° aÿes fu 
les cardenaus en grant debat de faire pape. Or avoit 4. cardenal quy 148 
tellious et mout entreprenant [estoit|, et aveit esté notaire en la e 
et mout avoit apris, par coy il savoit asés; et parla a plurours des autres 
as quels, 4, a un, il lor promist de faire les pape, si li vossissent € e k 
l'un de l'autre ne savoit rien, dont chaseun por se li donerent ap 

grans* promesses; et quant vint le jour de la ehlasion, il a 
furent les autres tous deseüs, Cestu estoit avant Beneit Gusitan*, etf 


. 


paŸs quy a nom Anaigne*, 


547. Quant cestu fu pape, il manda et fist venir a luy pape Selestin, quy se 
fut degeté dou papé, et le fist tenir en garde, que escandle coumensoit ja entrela 
gent, et dyseent qu'il y avoit 11. papes, et que ce estoit chose quy ne fonques 
et ne fu mais, que pape cr fust degeté; cestu pape Selestin vesquy pot, étmorute 


548. Cestu pape Boniface comensa mout a estiver et grever siaus de la Colone!, 
quy sont gent de grant lignage a Rome; et de se lingnage aveit 11. cardenans,que 
l'un* avoit nom messire Jaque et l'autre messire Piere, les qués meteent sus au 
pape de lais fais, et le pape meïsmes prehcha contre yaus, et les dejeta jusques a 
la carte jenerasion de tous les benelices de sainte vglise, Et siaus de la Colonecou- 
rurent sus a la gent dou pape, et les deroberent de grans” deniers; de la quel [chose 
la guerre comensa mout fort, et le pape les asega en lor chastiau de la Colone et 
asega puis le chastiau quy a nom Palestin* et est de siaus de [la] Coulone, qni est 
mout fort, et prist l'un chastiau et puis l'autre; et les 1. cardenaus se rendirent 
a sa mercy, dont il les fist metre en garde, mais depuis il s'en fouyrent en Gen, 
et de la alerent en Sezile. 


Len, — ? gens, —% grant — lenigue, —* lon, — 9 grant. 


* Célestin V (1294), — * Bonifnce VIT (1394-1408), — + Les Colonna. — % Palesteine, 
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551. En l'an de sesi{e] incarnasion de s ot ce et xemnr avint en Hermenie 
4. grant eseandle entre le roy Haïton" et ses freres, et vos diray coment fn 

l'achaison. 


552. Le roy laiton ala [as] Tatars, et laissa son frere Toros", que estoit segont 
de Iny, en son leuc; et quant il revint des Tatars, il mist sus a son frere que il li 
voloit tolir son royaume, et chaisona de se fait plusors barons de son païs. Après, 
ceslu roy Haïiton s'en ala en Costantinaple et mena Toros, son frere, aveuc Any; et 
Senbat, son tiers frere, que il avoit layssé en son leuc, se fist tant tost corouner 
dou royaume d'Ermenie, car Haiton, a son tenus, ne se vost onques encorouner, ains 


vesty l'abit des freres Menors, et se fist apeler frere Johan d'Ermenie. 


5933. Quant le devant dit frere Johan entendy que Senbat, son frere, c'estoit 
fait roy de son royaume d'Ermenie, si arma ,11 guallees et mena o luy son frere 
Toros, et si vint en Ermenye; mais sinus d'Erinenie lor defendirent l'entree: et 
frere Johan demanda pour eoy l'on li! defendoit l'entree de son païs, et l'on li dist 
que son frere Senbat s'estoit encourouné, et que il ne voloit qu'i deüst entrer an 
pais. Et le dit frere Johan et son frere Toros vindrent en Chipre, et de la s'en alerent 
en Costantinople, et de la se inist a aler afs] Taturs, pour soy clamer de son frere 
Senbat; mais le dit Senhat fu avant de luy afs] Tatars, et avoit espouzt feme tatare 
pour avoir plus lor amistié, Et ensi come il se revenoit des Tatars en son païs 
d'Érmenie, il encontra en son chemin frere Johan et Toros, son frere, quy aleent 
ais] Tatars; si les prist et mena aveuc luy en Ermeuie, et après poy de jours il fist 
estrangler Toros, son frere, et fist crever les ziaus à Haïton, quy estoit frere Johan; 
mais, si come a Dieu plost, l'un eull li remest que il vy de luy après. Et quam 
lor cart frere, quy ot nom Costans, vit que le roy Sembat avoit tué son frere Toros 
et l'autre aveuglé, 1° en fu mout dolent; et pour ce purla a plusors des plus riches 
d'Ermenie, et asembla gens et corut sus à Sémbat, et le desconfy, et le prist et le 
mist en prison, et delivra son frere Haïton, quy estoit frere Johan. Quant Haïton 
fu hors, il ne rendy pas bon gré à Costans quy le delivra, ains le pris et mist en 
prison, ét puis manda bay et Senbat a lempereor de Costantinople, et tint sestu 
Haiton son royaume, tout vestu de Fabit des freres Menors, tant que [f] enfant fu 


Le, — ® nl lor, — ? fr, 

* L'urchovéque Jeun d'Ancéme, que Ton ne savait Voir A4rok, de l'Or. latin, & M, pu. sw, 
pas sûre appelé Ture, Du siège de Nieosie, dans * Hayton 1, où frère Jean d'Arménie, dit Huy- 
File de Chypre, où il Huissa les plus honorables ton le Borgre, en raison du ernel snpplice que lui 
souvénies {Arvhives de l'Orient latin, LH, pe 246),  inlligea sen frère Sempad, Voir, sur res évème- 


Boniface VOL le transtéra, on 1295, à l'archoséché ments, le tome F des Mist, armaéniens, la Chronique 
de Sassari (ancien évéché de Tornai, dans lite de d'Hayton ét Brochand, liv. 1, che, p. 480 et 4go. 


Sardaigne, Le Quien, Onens chréstiauns, 1, HT, UThoros I, père de Fion IV, (Cédesens, p.326: 
ul, 1246,1 328. ! 
Hisroe. an, — 11. sui 
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à parler de luy, FRANS it, con vor on 


grant quy lu lis de Toros, son frere 
de sestu anfant fu! suer dou roy Henry 4 dore 


roy Haïton le fist encoroner dou ire 


A «l. 

554, À met co NEA Linchrmitioà de CE 
en Veneisse, car Venessiens voleent faire grant pr pe 
damage et de la honte que les Jenevès lor aveent fait, et Jenev 
de l'autre part, pour eaus defendre. 


L pd 


shteré gr % 


555. Le pape manda querre les plus sages de lo sités, et ser 
metre aucun acort entre yaus, mais ne post, et pour s6 se 
sa sité; et comensa la guerre entre yaus mont forte et mout cruel, 
tenderés. ” + 89 QI 


556. Les Venessiens armerent .Lxx. guallees, et vindrent 0 
qui est une ville des Jenevès, et est asise devant Costant 
dedens, et l'ardirent sans autre damage, que Jenevès pores: om 
aveenl trait tous lor biens et mis dedens Costantinople, et # 
les esfondrerent, gualees si les leverent, | 


‘ve 
597. En l'autre isté après, les Jenevès armerent xxx. so 
le goulf de Veneisse; et avoit desus .11. amiraïl{s] : l'un fu sire” 
xx. gualees, et l'autre fu messire Guaude Damar des 1. gualees. Et fur 
le goulf de Vencisse et y demourerent laut que le bescut lor comensa à 
furent au conseil, si que sire Thoumas Espine si conseillet d'atendre, 
horite lor serait, se Venessiens nisseent, et il fusent partis avant; et Tau 
rail, sire Guaude Damar, disoit que il se voloït partir en toute guyse et er 
rt si que les 1. amirails furent a vylaines paroles, et se party aude 
L. guallees, et s'en ala en Sardeigne, et sire Thoumas Espine, quy nen 
xxx. gualees, men oz demourer, et se party, et vint en Sezlle*, et se mist on 
A, leuc quy a nom Catanr*, 4m 
L "ut 
098. Les Venessiens, après poy de jours, nissirent de Veneize, et vindrent at 
lene ou les Jenevès les aveent atendus, et troverent que il estoient partis, /etpmtent 
baudour, et vindrent en Serile, et trovorent sire Thoumas Espine a êes .x\x. guæ 
lees, et li dounerent chasse; mais Thoumas Espine i avoit ligieres gualres; ets 
partirenl. 


559. Les guulees des Venessiens firent le tour de la Sezile, et en‘pureilfs) eus 
prirent des Jenevès naves, qui devoient charger de fourment, bien .xviL.; ét ensy 
ressut le comun se damage. 


ge fu. — © Catirne, 


4 La mère de Léon 1V était Faune des sœurs du roi près ce texte formel de Dandolo (Chron., ap.Murabs 
Héori 1, Marguerite où Hélnise dé Lusigour. L XI, col. 405}, ii faudrait iei Vive Qrète, etyilus 

L.Et Cretensem insulam accesserunt, ubi Ca- loin la Canées mais l'ensemble du récit moatme qui 
- és subite aggredientes, apimose ceperunt, + D'a- le vrai théâtre de ces fuils à bien lé la Sicile 


ke 
« 
hé 
ak 


aucune raison, qu'il venyasent la etportéssent dor: cartulaire, eur ill sors 2 


le leur aveuc yaus; et puis quant il furent venus a Messine, si lor manderent par 


4. courier quy ala de Paille a [Venise] une] autre si faite letre. +4 2 


561. Les Venessiens lor Brent le respons. et lor mandereat dire que Lestoiotit 


venus esforse[emlent volentiers, pour ce que Veneyse ne poroit entendre si tost a 


armer tant de gualees, et pour ce sembloit que il ne voleent mye la bataille; mais 
s'il fucent venus ou vozissent venir comunal, qu'il fussent nissus et mistreent bien 
à la bataille pour caus, Dont les Jenevès s'en tornerent en Gene, a tout lor grant 
armement, quy fu mont noble et grant, si come siaus quy les virent le dient, que 
tous les grans homes de Jene, a preuve les uns des autres, armeent lor gualees, 
bien aornees de pluisors enulours; et trop em pais et repos alerent et tournerent. 

| 

362. Et quant vint en l'an de m et ce et xcwifn] de Crist, les Jenevès armerent 
Axxxnm, gualees, et nyssirent de Jene, et viadrent entre le gouf de Veneise; et 
leur amirail fu 1. vailliant home artillious et de grant cuer, quy avoit nom mes. 
sire Lanbe d'Oire’; et en lor veage les assailly 1. si mau tenus que vint. gualees se 
partirent de l'ost, et les geta le manu tens, a ses vu, gualres, en Poylle, de quey 
lor man vint pour lor profit, car il prirent plusors vasiaus de Veneyse qu'il n'eüsent 
pas pris, et les autres .Lxxvi. gualees traverserent le goulf, et alerent vers l'Esela- 
vonie en 4. ihle quy a nom Eseursle!, et la aiendirent les Venesiens, 


563. Le comun de Venevse, quaut il vyrent bien que Jenevés estoïent venus, 
siarmerent lor guallees, quy furent .xcu. gualees, et devaient avoir autre{s] x, de 
Jarre; et fu lor amiral 1 grant home de Venevse, quy avoit [nom! Calrlo Dandiet, 
etse vindrent ses .xcvr, gualres a la viste des gaallees de Jene: et se fu par 4. sainedy 
de setembre, a .vi, jours entrant, que fu la vegile de la feste de Nostre Dame, 
mais la leste si devoit estre le lundy, et pour achaison de la festu, selle nuit 
dou samedy, les gualees des Jenevés en chaseun de lor esealoine [alumerent} 
une chandele pour henor de la Vierge Marie, si que les Venesiens les virent bien, 
et quant sire Lanbe d'Oire, amiraill deis] Jenevés, vy que sa gent firent se lumi- 
maire”, si demanda por quoy se estoit que 1l fayzoient se luminaire, si li fu dit que 
il le faizoient pour la leste de Nostre Dame, quy sera dourmain le dimenche; et il 
manda comandant de gualee en gualee qu'il deüssent estaindre les chandeles, que 
la feste de Nostre Damr: nen estet mxe le dimenche, qui estoit demayn, mas la 
fera le Iundy : « Averans la bataille demain à nos henemis, et les ve[n]querons, 


ét aomerent et armerent. — % olerent. — 7 lepunaure, 
* Lamba d'Orcis, où Doria. * Zara, on Dalmatie, qui appartenait aux Véni- 
* L'le de Currola, en Dalmatie, où les Véni tions. 

lièus perdirent la bataille, + Chardes Drindole, 


el 
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és prolsau a car pret fu. Et PAM chanc 
Lonstsni si rent grans* merveilles de se quest 
puis estxyndre si tost; si cuyderent par ce que s Jen 
fanon quy alumeit encores faireent rayson Venesiens que 
qu'yl avoient layssé sur aucune barque pour 
encores au leur, 2 at nn ae db 
verité, si manderent 1. leur Venesien, quy à nom Mesegue Pa 
bet que s'acosta as gualees des Jenevès, et les vy de loins-tou 
“Pr que ill oÿ que les uns diseent as autres : « Veju}s tu ac 
gneray doumain }» Et autres dizet : « Quant sera jor pour 
ES Minis boss et dist a lor amiraill coment les g 
leuc, et, as paroles qu'il avoit oÿ d'eaus, il n'esteent on e foir, [et 
pensast d'aparailler ses batailles et ordener son fait. dec 
564. Quant vint l'endemain matin, le dimenche, il s'aprocheret 
autres, el s'abalestrerent asés; et Venesiens eurent conseil de ferir su 
guallees des Jenevès, et averont tost desconbré scle mité, et I ‘aut 
n'avra poier à yans, si se meteront en deseonfiture”. Et te 
fist, que a tout lor gualees, quy furent .xcvr., feryrent sur la milé des gr 
Jenevès, quy ne furent par tout que .Lxxvr. gualces, que RE 
d'yaus par nrau tens, con vos l'a[vés] oÿ avant, ét nen esioïent er 
et donerent les Venesiens si grant charge sur la mité de l'ost def] le 
coubrerent ,xnn. gualers de{s] Jenevès. Et l'autre mité des pa 
lor gualees aveent si grant charge, el que nul nen estoit venns co 
lailerent lor goumes haslivement, et lavsserent lor ancres en mer, 
ferir sus les Venesiens, et ne louyrent mye, si con Venesiens firent rayson, et en 
tel maniere furent les Venesiens au my leuc des Jenevès. Et fu ln bataille mout 
mourtau, con chascun peut crere, bataille que quy chait si est mort; el sés morte 
rent et armé, et encores creslien® l'un contre l'autre, Et en la fin Venesiens furent 
desconfis malement, el perdirent .Lxxvint. gualees, et eschaperent les autres, quy 


furent .xvur., el s'en alerent en Veneyze, 


N, 


«{ 


565. Adonc eut en Veneyze moult grant donlour, et si ot ausi grant pour, 
car aucuns s'aparailherent d'ordener lor delensses d'engins et d'autre qu'i lorecs 
venoit, doulaut que les gualces de[s] Jenevès ne vozissent venir la. Des Jenorèsvas 
diray qu'y firent |de} toutes les gualees de Venesiens qu'il guaïnerent, [lents 
treut se qui lor plost, et puis les ardirent toutes; et fa pris lor cappitaine, sir 
Carlo Dandlle, qui* morut après, alant en Jene, d'une eontine. Et furent pris plus 
sours gentils homes de Vencise et grant cantité de menues gens, quà furent bien 

", persones, sauvé les mors, et autres quy alerent en terre des® Eselavons, qui 
ne sont pas bien des Venesiens. Et sachés que Jenevès [seroient] bien alés en Ve- 
neyse, mais il doutere/nit pour la part contraire quy estet en Jene, des Gni- 
maus*, quy esteent guelf, et pour ce vindrent en Jene tost, 


Let por. — ? grand, — ? desconfililure. —* Passage visiblement altéré, — * quil. — # ques 


* Les Grimaldi, chefs de la faction guelle à Génes, 
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7 gualees. Et 
les vi. gaalees partirent et vssirent hors dou goulf, et les vin. gualees des Vene- 


siens dor alerent après jusques hors dou goulf; et les .vni. gualees des Jenevès 


retournerent aryeres a l'ihle de* Saint Nicolas, et furent aucuns jors, et se par- 
tirent, et firent damage a plusors Venesiens par la Poulle, et se tornerent en Jene, 
et toutefois je ne vos sais mic bien dire de* ses vi. gaalees se [ce] que je vous ay 
devyré il* firent avant la desconfiture des Vonesiens on après, inais bien firent 
[ce] que je vos ay dit, si con chaseun bien le soit. 


568. Dieu, par sa grant mizericorde, quy desfait le poier dou diable en 4. mo- 
per, les acorda ensemble en bone pais et en bon amor. 


560. Ceste pais {u faite’ et acordefe}, et dounelrent en! seürté les uns as autres 
A1. bones sités de Lonbardie, que je ne vos sais nomer; et fu sire Thonmas Espine 
pour le comun de Jene, et sire Romé Corin de la Camajor? por le comun de Ve- 
neise, Et Dieu par sa pitié les mainteigne en bon amor et bone pais*! 


570, [Dje tout ensement parfist Dieu lous les biens ensemble, que Pizans firent 
lor pais au comun de Jene, et lor donerent les Pizans .c”. flourin{s] d'or, et rélen- 
quirent le juge de Chinere de Corse, le quel vint puis a la merey dou comun de 
Jene, quy le tinrent * en prison {avec} Pirans et Venésiens, et morut après le dit 
juge de Chinere. 


271. Quant vint en cel an de Jebsu Crist M et ce et xevifn], les Jenexés se 
conbatirent dedens la sité de Jene les uns as autres, pour les pars que l'on dit 
guelf et guiblin; et furent de la part guelf les Grimaus et autres hiugnages, et de 
la part guybelin furent sraus d'Espine et d'Oire' et autres lingnages. Et furent 


Va * dede. 7 ‘que 5 monument, — " part, 7 tenant. 


est port de Venoize, et mist l'enseigne de Jone, et congnia monce, Let ÿ fi tant 


* Le traité scellé à Milan Le 25 mai 1299 à été 
publié dans le Léher jer, rip. Gen., LT, ent, 344. 

* Homéo (ufrini della co grande, on di ca ma- 
20r, {Romanin, Siorie doc, di Venezie, L TE, p. 439.) 
Dans certaines familles vénitiennes, ommme chex 
les Quirini, on Querino, en francais du temps Corn 
on Conrin, et chez les Coroiure, eu français Cormier, 
il était d'usage de distinguer certaines branches, 
soit à cause du nombre de beues membres, soit en 
raison de la grandeur relative du palais qu'elles 
habitaient, par Faddition à leur non des mots della 
va grande, où di oa mezer, Un parent de Roméo, 
Mathieu, avait commandé précédemment une es- 


Digitizod by Co: gle 


cadre en Ohient. Dandolo fe nomme + Mathæns 
“Quirino de dome majoris (sp. Muratori, L XH, 
col, 405): Marin : « Matteo Querins di ca mozor- 
{Stor., del owun. de Fenez., 2 V, p.103); M. Homa- 
ia : « Mattoo Quirini della ea grande | Stor, du., 
tp. M5! 

# Les quatre plus grandes fansilles de Li rép 
blique de Gènes étaient alors les Grimaldi, les 
Fieschi, les d'Orin ét les Syinola, Ces denx dernières 
dirigeaient les forces du parti gibelin : les premières 
étaient guelfes, et par suite favorables aux princes 
angevins, au roi dé France, comme à ba cour de 
Rome, Les Guelles, chassés de Gênes va 1470 ed 


Gtigihalinne 


| 


838 LES GESTES D 


les uos desa et les autres dela, she 
qu'i ne mirent lor stté a destrure, quy est nc sit 
ou se treut mout de sages homes: el en se fait s 
maintenir tels parties se voleent! destrure, Le 
euvre dou diable; et tout ensi sont entachés de se 
et Lonbardie et Sexille et Paille et la térre dou 
mence a estendre entre la clerzie, quant est par ve 
palezes, Pour quei de seste bataille quy avint en E 
et d'autre, et en sut fin les Guelf furent vensnt ES 
partie d'eaus, especiaument tous les Grimaus, quy 4e rex recu: 
gualess, qu'y prirent dou port de Jene, et alerent en P) 
tiau quy a nom Maunegue?, le quel est de [la] crier de Je : et dou 
la tindrent lor siege les Grymaus et lor aydeours 1cuns , quy furent d 
raberent et prirent pluysors Jenevès et lor vausiaus, seest as 
part, et lrailerdnt et pourchasserent a lor amis qu'y d 
terre, el vaus courreent par mer, à vit. gualees pee 
.L jour malin, eLensy come il l'ordenerent si le firent; matt il 
en la sité de Jene par mer et frirent dedens le port a Feant = 
PTT | 

372. Les Guiblins furent as armes, el il lor furent PE a plu 
parie dou peuple lor fuen aÿe, et [de] siaus quy deveent ayder les Gr 
lor défaillirent, et pour ce, de ligier(e) chaison, et qu'y furent y. 
Grimaus desconfis, et aucuns y ot mort d'une part et d'autre, ét p 
cuns et mis en prison; et en la parlin fu fait pais entre yaus, el. 
de pryson et rendirent le chastiau au coumun. 

973, Eu ce dit au de l'incarnaston de Crist et cc et xevifi) fr ns. 
entre le roy de France Phelippe et le roy d'Engleterre Odouart [qui voloit 
son fis a la fille dou conte de Flandres; et fu] en l'aÿe dou roy d'Eogleterre, pour 
son pourchas, le conte de Flandres, et par ses deniers qu'y li douna, Et le conte, 
a lout son poier, si fu en l'aÿe de messire Odoart, roy d'Engleterre, car le dit conte 


Eoeulient, — * part, — 7? part, estrnirdre. 


en 1970, y rentrèrent pou après ot furent de nou- 
veau expulsés on 1297. Les Grimaldi s'emparérent 
alors du sixher de Mouaco, que les comtes de 
Provence avaient cédé à la république de Gênes en 
dau et en 1902. ls y furent assiégés en 1299 et 
fioiceut, eu 1301, par rendre Île château an roi 
Chartes L d'Anjou, qui en fit la remise à la répu 
blique, {Arch. des Bouches-dnRbône, B, 414,430; 
Gust. Saige, Orig. de la sesgneurre de Monaco st de 
ln noadson de Grimalli, sous presse.) En 1335, les 
Grimaldi rentrérent en possession de Monaco, qu'ils 
out conservé depuis lors. 

* La Provence s'étendait jusqu'a 1 seigneurie de 
la Turhie inchsivement, au-<lossus de Monaco. La 
seigneurie de Roquebrune dépendait da comté de 
Vinlimille. Quoique, eu 12937. Guillaume, comte 
de Vintiouille, eût cédé ses droits sur Monaco à 
Charles d'Anjon [G: Saige, Origines), il n'est pas 


douteux que le territoire de Monaco ne Fit nine leve 
provençale. Le rocher, alors inliahité, sait été 
éventuellement cédé eu +174 aus Géniis par Bay 
mond de Toulouse, qui s'intitulait marquis de Pre 
vence, pour prix de leur concours dues ses entrer 
prises sur le comté de Provence; de leur eût, lés 
empereurs Henri VE et Frédéme M, en Jètie avr 
le marquis de Provence, voulurent faire aclé de 
souveraineté en octroyant de même territoire à 
épublique. (Liber jerium reipubl. Grauensis, 1, À, 
col. 297, 379. 6541. Les Génois commentent dt 
construction do châtenu dés l'an 1225. La prise 
de passesion géncise fut ralifiés par Maymeail 
Bérenger IV, qui céda ses droits à Es répuhbique 
en 1241, puis pur le roi Charles d'Anjou Joi-mme, 
en 1209, |lbid., 1. 1, cal. 1000, Läud.} 

l Monarn, Maunègue, ex la forme franéisbe da 
nom de Monaco en pwuvençal. 


ru 


gu er Ù : de ses È + 
D Lg ve Prin ÉL ores vos diray d'une] sue 
guerre qui avint, | 


2 en À et cc et xerx de l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Crist, Federie, 
quy tenoit le royaume de Sezille, si artna .xL. gualees, el xl meÿsmes fu desus 
CH et svignor, et sire Conrat d'Oire, citain de Jene, si en fu ammrail, et de 
oÿ Charle si fist armer autre[s} .xz. gualres, et fu chevetaine le roy d'Aragone, 

re. de. se devant dit Federie, car il s'estoit acordé aveuc le pape et aveuc le roÿ, 
Charke, et avoit juré maintenir la guerre contre son frere Federic et contre siaus 
de Sezile, 


576. Les anfans dou roy Charle furent a ceste bataille, Le duc et le prince, et 
Rogier de Lorin*, quy avoit esté amirraill de Sezille, si fu amivaill des gualees dou 
roy Charle; dont fu l'asemblee de ses gualees, qui fu entre aus, et fu grant la 
bataille, et furent mort de la gent assés d'une part [et d'autre]; mais en la fin la 
gent dou roy Charle guaaignerent, et furent desconfis les gualees de Federic, et 
furent* pris pluzours, et fu pris sire Conrat* d'Oire; el prirent la gént dou roy 
Charle une ville quy à nom Cataine, el autres chastiaus. 


911. En se dit an aparut unc estele quy levoit a l'aube dou jour, et avoit une 
longue coue, et se levoit dou levant et aloit droit vers demy jour, et fu veüe en 
seste imamiere bien .vii. jours, an mois de jenvier. 


278. Et en cest meïsmes an vos diray que le royaume d'Ermenie estoit en 
trop mal estat el à grant meschef par les Surazins, qui [llavoient mout es- 
pressé, Et y” avoient pris les Surazins aucuns chastiaus, cest à saver la Roche 
Guillérme?, et on chastiau quy à nom Kalat el Rom, et Selvendegar!, et ane 


que, — 7% fast. — ? firent. — 7 Coran —? (y. 


* Hioger de Lawrin 

 D'aprés on leate des costinnalions de Cul. 
laume de Tyr, fourni pur le ms, D ms, de la ville 
de Lyon), p.3ret335, où voi que le chäteau de la 
Roche-Guillaurme était une des forteresses drstinnrs 
à couvrir la position d'Autioche vers le nord. entre 
le be d'Antioche rt le golfe d'Alexaudretie, 1 ne 
devait pas étre éloigné du château de Gaston, qui 
est probablement Boghras ! Histor, wrnén, des Crues., 
Li,p.171).et du château de Trapessae, qui est Dar- 
bessak. 1 était cxupeet défendu par les Templiers, 

* Kalaat cr-loum, au chkteau des Iormains. ap- 
pelé aussi Honcs Kake, Ron Kalat, et nommé par 
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les Arméniens Hrom-glà. était oue grande forte 
messe construite sur la nvr devile de l'Euphrate, 
votre Samosate #1 Aïntab, Elle appartenait mms 
comtes d'Édesse 1 forroait leur premiére défense 
coutre kes sultuns de Konieh, Achetée en 1347 pur 
le pairiaréhe Grégoire à ln veuve de Joscalin 11, elle 
fut Ta résidence des patruches arméniens jusqu'en 
1291. Le sultan Mélik ek-Acbraf, qui s'en empara 
à celle époque, loi donna Le mem de Kalaul 6 
Mocslimin ‘ébäteau des Musalmans!. Voir Hisior. 
crmen, des Cruër., L 1, p.uxx. 

% Le château de Selvendegur, Serventikar, Sar- 
vanbhor, où Saremtanti-Kar Ua moche où de rochur 


hli ES 


840 


ei ut mn 
menie, et prirent 1 chastian [qui] à nom 


de Servant} s'élovnit nou loin de la rive droite du 
Djiban, à uae journée de marche au sud-ouest 
d'Anazurbe, sur les monts  Uisto- 
runs arménienr des Croisadez, 1,1, p.57, note.) C'était 


une position importanie, toujours canvaitée par les 


princes d'Antioche, En 1198, Sempad 1°, seigoeur 
de Sarvantikar, assista vec les autres burons armé- 
viens au sacre de Léon 11, ou Léon le Magnifique, 
premier roi dé l'Arméno-Cilicie. (Jhid., p.634.) Son 
fils et s00 successeur fat Geoffroy où Diagfré, {Voir 
les extraits de lu chronique d'Aboulfaredie, dbüd,, 
p.57, 00te,) Geoffroy mourit en 1261, laissant deux 
enfants, Sempad HE et Consiuutin. Sempad IE, qui 
succéda à san père dans la seigneurie de Sarran- 
tikur, ei considéré, avec grande apparence de rai 
san, par le P. Léon Alishan cormme le seigneur de 
la Roche, identifiée avoc Sarvantikar, qui épousa Ja 
prinoss Marguerite, fille du roi Hayton FF. Cette 
alliance est aiosi mentionnée dans les Lépnages d'ou- 
tremer, chap. 1x : « Mitta esposa le sire de Ja Roche, « 
(Len des Assises de Jéresalem, L Il, p, A46.) On 
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* C'était probablement une grande grotte où une caverne fortifiée, pouvant servir à la fois de magasin 
ct de lien de refuge en temps de guerre, — * Situation inconnue. 


Ces doponss robe dhiéagunnt Fisdiions «4, qui st en liliction de F'arrebes julionee rez 
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+ Au non du Péee et ds Fils et chi Sant Es 
Je fais savoir à vous tous qui tres con [ 
charte que nons Constantin, pre e 1 
du baron et 
EE 
vasent la Croix et le Poirier, nous et de tri 
des Haspitaliers allemands, La frère Jen 10 M 
mentionné, coleus où disient'ls Croix et tele ils 
avaient bâti lens maison pour leur pénges 0e qui À 
Disail contre notre coaseolement dk cnussit b true tai 
de quervlles entre eux et nous C'est pourquoi t 
viounes, noos où le susnammni mnltre, à la 
tonné, au entesu de ln Tour-Noire, où étaient aa 
et le Poirier; et nous sonunes covéems, nous I 
multre et 885...,,,6, Qu'ils bétiruent Leur miss 
à la Tour-Noice, s'ils veulent, dans l'intérieur mème de 
La Tour, où, s'ils veulent, en élehaes et près de ln Tour, 
et qu'ils percevmient lenrs droits de péage dé La rot 
de la snème mutère qu'ils nvabént fit jusqu'au jomr oi 
nous avons dorit cet acte + et que sur l'emplacement de 
celle cnaison qu'ils nvmient bâtie [er à quol non ne 
consentions pas! pos du Poirier et de ln Croix, sur le 
coteau, il ne cunstruirient point Là de mnisos, ni dns, 
ni leurs commandeurs à venir, 

Et nous avons donné notse charte et br sgnuture de 
otre propre on. mu trés gro enadtre et à 2x mibmitt, 
bu qu'elle soit durable pour tonjaurs. 

Cela lat éecit l'on +20 de La grande èce arménienne: 
confiné pue de témoignage da très noble prince motre 
brève Le baron Semmpad , et Les très lunorables chevaliees 
sie Gondantz, et sine Nenald, et sice Coaïlner, Cela et 
éenit dans bn petite dre, les 15 juin ut 14 de l'êre ?, 


mr 1 


Mo É 
ARS 


= 
ra 


Pur Coxsrasrin, 


. Original from 


+ a. À 11% 


LE Cale DL 2 h | 
| ee Er ao En , 1 L LOL coin : 
570. aiton, le roy d'Err RSS En ER doute eta grant 
D A SE vey i 
MR VS pre page come je le vos diray. Mais je vos viaus devizer des 
same on, pr que vs ac or coment, coment virent 
580. Vous savés coument je NU dns avant en se livre de on quy 
prist Doumas et Halape, Hamun et la Chamele, et que 21. sien amiraill, quy ot 
nom Cotboha, prist Sayete de Surie; et coment Sarazins les desconfirent devant 
Tabarie, en 1, leue quy a nom Hamelielot”, 


581. Les Tatars sont gons qui sont Meinhlés !, pour ce que il sont d'un pais quy 
a nom Mehlie®, quy siet sur la mer ocseanc, et lor païs est enclos de mout hautes 
montaignes dever mer et devers terre; et dit on que Alyssandre le Grant estoupa 
A. estroit pas. dontl'on poiet issir de lor païs et venir en autre terre; et pour ee 
les enelost Alyssandre que il ne puyssent issir, tant que .1. vaillant home de yaus, 
quy a[voit] nom Checan*, quy fu de grant enprise, issi de lor leuc par sa vigour 
et par sa soutillanse; et fu sur une haute miontaigne et regarda les nobles sités 
quy estoient abitses entour la terre, él avoit o luy acuns autres de sa gent menés 
la, as quels il parle, et lor dist que ses terres qu'il veet lv sémbleent plus belles et 
plus delitables a demorer que lor païs n'estoit. Meïsmes desendirent par desa jus 
de selle montaigue, et vyrent passer la gent de selle contree, quy lor sembloit trop 
noble gent et richement vestus, les quels fouyrent de siaus, quaat il les virent si 
lais et a si! pelis ziaus, qu'il furent tous espaventés, Et après se si repairerent en 
lor leac, et conterent* les autres Talars se que il avoyent veü, et fu creû de quant 
que il lor dist cestu Checan. 


582, Les Tatars vivolie]nt sans pain, car de pain ne saveent que se estoit, et 
mongeent char; s'est a saver quant un chevau ou +. ahne ou 4. chien moreit, il le 
mangeent; mais lor vie estoit de lait de faryze et de berbis, et d'erhe sauvage, el 
de voletures: or el argent et ler et autre melal nea aveent point. 


583. Quant seluy Checan vy se qu'il avoit veiñ, si con je vous ays retrait, si 
Yssi hors, et lous siaus quy le vostrent sivre; et furent si grans gens a chevau san 
seles que l'on ne les peüst aver nonbrés. Si se mirent a aler ver le levant en un 
pañs quy s'apele Le Hata; et ses gens dou Hata, pour la granit multytude de si grant 


Last. — * controrent. 
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* Où Haymaloth est Ain-Djalout, dans ta Samarie, 
Hatou et d'autres auteurs ont purbé de la batathe 
perdue en «e lieu par Yarméoe, (Voir cidesus, 
p.179, 309, 754.) Mais le texte des Gestes, tel que 
vous l'avons, mentionne ici cet événement pour la 
première fois, 

L Cestü dire Mogots, CF Les variantes Mougli #t 
Mesgli d'Hayion, p. 118, #84, 

* La Mogolie où Mongol. 


Harou, sam, — Îl, 
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% Khaqan Je à la signification d''ernpereur s, 
C'est nn des litres que prenant les souverains are) 
gols et que es sultans de la dynastie ottomane ont 
conservé. Î s'applique, dansoe passage, à Dijenguiz 
Khan, 

* Le Khata est ln portie de la Chine du Nord qui 
étend au sud jusqu'au Qurs-Monran on Yangisé- 
Kiang (le fleuve Jaune). 
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gent come il vyrent, se rendirent a yaus el firent lor com 
tars se tindrent la, quy est un païs grant d'en 
aprirent les Tatars a conoistre les robes a vestir et plu: 
conoistre l'or et l'argent et les armes de fer et autres armeüres 

imases et de! curasses a la maniere de selle terre, que oreindreit se 


584. Les Tatars troverent seles gens de seles rodal 
armes et delitouxes a lor vivre, qu'y les prizerent poy, pour 
chevaucherent par la terre, et conquyrent une sité quya nc 
grant, a levant; et si oïs que marchans conterent a mon s 
Temple, quy l'aveent veüe, que elle estoit grant 11. Ras 0 
tini son siege cestu Chequan et sa gent, et la morut il, ms Enet 
serpent ou par aigue qu'il but d'une fontaigne, car il fu ro mort 
taigne et de serpent. L{[i] «ur. fis demourerent. L'un ala ver le Marmaÿ 
nom Bareque?, et conquist jusques en Hongrie; et les autres. pie iqu 
provinces, et l'un d'iaus, quy ot a nom Halaon , sy vint vers nos par 
des autres, et vos diray de sestu Halaon, ce qu'i fist'en son lens, a si 
sement. el AL 


585. Cestu Halaon s'aprocha de Baudac, qui est chef de toutes | 
Sarazins, et la ou lor halile tient son siege, quy est en leue de M 
caire; entra vers les Sarazins, et le guerrea plusors ans, et panne 
abalet toutes les apartenanses de Baudac. 


586, [Quant] la halife vy que les Fatars l'aveent si espreissé admetes uasl 
ses terres, si sodea plus de .c*. homes a chevau de seles* contrées, et les tint 
4. grant tens; et Tatars ne freut lors nul semblant de venir plus avant, dont la 
halife congea toutes celes gens d'armes qu'il a[voit} sodeés, Et quant il se furent 
partis de Baudac, Halaon, a tout son host, vint dreit devant la sité de Baudae, 
et l'asega mout près; et sele nut meïsmes firent les Tatars une trenchee entour ln 
dite sité de Baudac, et firent entrer dedens selle trenchee aigue d'an flum qu'i 
firent venir, quy avyrona tont en tour la sité de Baudac, que nul ne post entrer] 


ny issir. 


4 


587. Quant halife vit se, il nen ot adons poer de mander pourchaser gens 
d'armes ni autre secours, el fu mout espaventé, car 1} fu chaitif et feble de eurmet 
de povre valour, et sa gent meïsines esteent chaitis en fait d'armes et couars; et 


 scleex 


\ de. — 


* Hansa est la lranscription inexacle du mot 
King-asé, qui désigne une capitale, une métropole, 
Cette ville, appelée par les écrivains occadentaux 
Cansay on Campsay et pur les auteurs orientaux 
Khinsa où Khinsay, porte aujourd'hui le nom de 
Hang-tcheou-lou. Marco Polo en a donné une longue 
description {Le Livre de Mare Pot, édit. de M. Pau 
thier, chap. cu). M. Quatremère 4 inséré dans 
l'histoire des Moguls traduite de Rachid Eddin la 
traduction de la notice consacrée à Khinsay par 
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lhistorion Vassaf out Hazret, Djenguiz Khan mon- 
rt, nou point à Khinsa, mais sur le bord de ls 
rivière Si-Kiang, où il avait établi son camp pes: 
dant que son armée assiégeait Nin-Lia, la capitalt 
du Tangont. 

? Bourkay Khan, vw Berckeh Khan, ébiit k 
fils de Batou Khan, qui, dans le qonritai dis 
princes mogols réuni en 1235, fut désigné pour 
faire la conquête des pays situés à Foocident di 
Volga. 


Origenal from 
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la! halife by dona fey, pu ner y open 


dont Halion bouta de sa gens dedens Baudac; et quant il eut grant ren 
gens dedens Baudac, Halaon adons prist la halife en persone et les 

bis à luy, et pryfst] la ch ob ft loire Ft pur lc La gros do bal 

pour ce que il laissa l'or a despendre a sa defence de luy et de sa terre, et si avoit 

res tout perdu, et l'or et la terre. Et sont ores*.. . . 


588. Cestu puyssant Halaon, roy des T'atars, après que il ot conquis Baudac, 
il chevaucha et ala en Turquye, et prist la sité dou Coine, et prist Sezaire la grant, 
que l'on apele Caiserie*, el toute la terre de Turquie entrusques a la mer 


589. Depuis s'en vint as Aigues Froydes?, et prist une sité quy à nom le Mau- 
sel®, et s'aprocha depuis [d]e nos parties, et prist Halape et Haman et la Chemele 
et Doumas, si con je vos ay retrait avant se dedens se livre, et coment les Sara- 
zins desconfirent les Taturs a Tabarie que Halaon avoit laissé en son leuc, quant 
il tourna en sa terre: et ores vous diray les heirs que de sestu Halaon nyssirent, 


590. Halaon!, après se que il fu repairés en sa terre, ne demoura guaires que 
il morut*; et fn fait seignor en son leuc Abouha', son fis, et après Aboula fu fait 


Arguon, fis dou dit Abouba!. 


591. Cestu Argon ama mout les Cresliens, et plusors fois manda au pape et au 


tal. — 2 Licune. 


* Qoatremère, Hit, des sullaus man, de Makrizi, 
L1,p. 267. 

h Cidécus, 5 Au. 

* Mossoud fut prise par les troupes 1artarrs conne 
manñdées par Sarmclagou, Le 5 chuiban 660 [25 juin 
tou), aprés on siège de mu mais. Les habitants 
furent passés au GE de l'épée, après avoir été oan- 
traints de démolir les murailles de la ville, 

4 Houlagou mourut âgé de quarante-huit ans, 
dans son campement d'hiver sur les bords du Zerr 
nohroud, rivière qui se jette dans le lac d'Ourmiuh, 
le 19 rehi oul akhir 663 (8 février 1265), 

" Abagsa Khan, fils de Houlagau. fut proclamé 
ikhan le 3 du mois de ramaxan 663 (eg juin 126), 
I mourut subitement à Hamadan pendant un fes- 
Lin que ui offrait son virir Chems Eddin, le 50 du 
mois de milhidjeh 6$1 !17 avril 228421, aprés an 
règne de dix-sept ans. 

1 L'ordre dans lequel les souverains ilkhaniens 
de Perse succédérent à Houlagou n'est point donné 
ici d'une manière exacte. 

Argoun Khsn ne succéda point à Aluga Khan, 
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Aprés la mort de ce prince, son frère Tagoudar 
Ogoul fat proclamé souveriuin de la Perse pat les 
princes et les princesses réunis au campement de 
Meragha, Le 26 mobharrem 684 16 mai 1982); 
monta sur le trène Je 13 rébi qui ewwel {ai juin), 
Tagoudar Ogou, après avoir embrassé lidlamisme, 
prit le nom d'Ahmed et le titre de sultan. H fut 
mis à mort à Hécat, par ordre d'Argoun Khan, le 
26 dhjoumaai oùl ewwel GE Lio anût e264}, Ar- 
voun fut désigné par les princes et les prinvessen 
de la rnce de Djenguiz Khan réunis au campement 
d'AbiGhour, près de Yur-Agadj, pour sucrèder à 
son oncle, le sultan Alumed, 11 prit possession du 
pouvoir saprému le 25 djoumaxi oui ewwel 683 
uit eoût 2280! et mourut à Boghtcheh-Arran de 
7 rehé oùl ewwel Ggi | mars 1991), après an 
rigne de sepi snnées. 

Argoun eut pour suocrsseurs Gai Khatou, qui 
gouverna la Perse pendant près de quatre aus et Eut 
Ctronglé Le 6 djoumasi out akhir 694 (23 avrili204!, 
et Baidou, qui, fait prisonnier à La fin de la ième 
année, fut exécuté par ordre de Gaza. 


‘ob, 
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roy de France non mais 

Dont il avint que seluy Arguon manda ere 
contre Sarazins, et se conbaty a yaus au plain de 
plus grant partie, et si se mist a retorner, 
Sarazins se ralierent après et desconfirent les [Tatars, 40 


retrait avant de se, et vos ais dit en quel an il vint. | M, = 


592. Cestu Manguodamor, puis qu'y retorna, morut en b 
[poi] de jours morut Arguon, D ds Tes en 


lu roy des Tatars, et si ot nom Chan! 


593. Cestu Cazan, au comensement de sa seignorie, fist : 
Crestiens dou Levant, et fist abatre les yglises des Crestiens et ama : 
etil meismes fu sarazin. Les Tatars sont ydolastres, et depuis qu'il este 
de Sarazins, tous les anfans quy naysseent depuis deveent estre sa 


59%. Cestu Cazan ne layssa mye, pour ce que il estet sarazin, q 
tous jours de grever le soudan et les Sarazins; et pour ce manda 
aufs] roys crestiens, et les metet en bonne esperanse de coure sus af 
mout s'escuzet des yglises que Sarazins aveent abatues des Cresti 


gnorie, et dizoit que se ayoient fait 1. de ses grans amiraus quy € t 


et estoient freres, et haicent mont les Crestiens; mais, si eome a ic | plost, 
H, amiraus? mesfirent depus a Cazan, qui lor fist trencher lor testes, elney 


on saver pour coy il le fist, mais je croy que se fu euvre de Dieu, car pis qu 


furent mors, les Crestiens dou Levant furent plus a repos, et meÿmes Carat 
plus debouaire, et si coumanda as Crestiens de faire lor vglises. 


595. Or vos avons dit coment les Tatars yssirent, et coment les freres se patte 
rent, et coment seluy qui vint vers nos parties cut nom Halaon, et tous siaus 


de lu issirent lun après l'antre jusques 4 cestu Cazan de quy je vos parle, quy 
fu seignor depus que Surie lu perdue et que Ermenye lu jen} aussy mal estat coti 
je vos ay dit. Et ores vos diray des homes [et des] heremens de se dit Coran, 


de la bataille qu'il ot o les Sararins: 
l abitee. 


* Argoun envoya à Rome, en 128$, un moine 
nestonien, évêque d'Ouigourie, nommé Bar Sauna, 
chargé par lui de porter des betires an pape. Bar 
Sun fut favorablement accueilli par Nicolus IV, 
qui remit sa réponse à Jean de Monte Corvime et x 
joigoit des lettres pour les princesses mogeles Elgog 
et Tougtun, En 12809, un Géaois, Buscarol, ou Bis- 
carel, de Gisulf, arriva en Halié porteur de lettres 
du souverain tartare pour le pape, Philippe le Bel et 
Édomaed 1 d'Angleterre. Un autre envoyé d'Argoun, 
nommé Lagan, parut à Mome éu 1291, Voir, sur la 
cocrespondance d'Argoun avec le saint-siège et les 
princes chrétiens, Baynaldi, Arnal, eccles., L IV, 
pét,42, 106,108; Ryiver, Fwdent, t 1, 3° partie, 
p. 50,36, et les Mémoires sar les relations polinques 
des prénoes chrétéens et particubérement der mis de 


France avec les cogereure mogols, pabliés par Abel 
Rérmusat, 2° Mémoire {Mémoires de l'Académie dit 
isenptons, !. VII, p. 363, 373, 3554 

V Maugou Demour, Voir cidesus, p. 787: 
Hayton, p. 182-184, 310, dax. 

* Ghazan finit par adopter l'islam idlanisee avec les 
princes du sang de Djenguix, les généraux et les 
soldats mogols: il prit alors le sm de Mabimouil, 
1 rourat au mois de chevwwal de l'an 708 (mal 
1304), dans les environs de la ville de Rey, et foi 
enterré dans de tombeau qu'il s'était fait construite 
h Tauris. 

Al s'agit dans ce passage du vicir Sade Edin 
Faudjany et de son frère, Le cadi Qontbb Eddin, qui 
furent exécutés par ordrede Ghusan lexgredebtigf 
(4 voa 1297) et de 22 chsubun (4 juin. 


. he a 
a La de parer ra 
ce Cazan ly manda 1. grant host pour coure by sus mais quant le dit Sel 
vit sel host venir contre luy, si en ot mout grant paour, et s'en party; € 
Domas et requist au soudan de Babiloine qu'y by aydast de gens 
eonbatre encontre sele gent. Et le soudan le fist volentiers, et ly dona 4. homes a 
chevau, quy furent de la terre de Halappe, LE eo al ae Ho 
d'Ermenie ne l'ora contredire, pour ce que il n'en avoit le poier. 


SEE nd 


ve 597. Ensi ala sel ost en Turquie. Quant les Tatars qui la estoient venus virent 
. que Selemiche avoit amené Sarazins encontre vaus, si en furent mout courousés, 
et toutefois se conbatirent a yaus, et les desconfirent de venué; ni les Sarazins ne 
les ozerent ataindre, et se mirent a foïr par les hautes montaignes d'Ermenie es 
uliès. Et les abiteours des montaignes, quy sont tous crestiens ermins, virent 
sel host des Sarazins ensi deseonfit, quy ne saveent tenir vee, si s'en apersurent, 
et les asaïllirent, et corurent sur eaus, et les prirent et osistrent près que lous. 
598. Quant Cazan entendy que le soudan de Babiloine avoit [aydé] son enemy 
Selemiche, et mandfé] a sa gent corre desur la soue, si en fu mout courousé; 
et pour ce fist semondre sa gent hastivement, et se mist a venir as partyes de 


ur BA 


599. Et en l'an de l'incarnasion de Crist x et ce et xcrx fist le soudan de Ba- 
biloine semondre sa gent hastivement, et les asembla, et se mist a paser par la 
berrie*, c'est a entendre par le dezert, et vint a Guadres, quy est l'entree de la 


*# Surie a venir de Egipte; et la ot le soudan sertaines novelles que Cazan s'en venait, 
“et et pour ce chevaucha avant et vint par ses jornees a Domas. Sestu soudan dont 
à Ê je vos parle si estoit mout jeune, de aage de .xxv. ans, et avoit nom Melee el Men- 


sour, quy prist Triple, et fu frere de l'autre soudan quy prist Acre, quy avoit 
nom Melec el Essraf; el ja soit ce que en Babiloine furent fais pluzors soudans en 
poy de tens tant con sesiu fu anfant, toutefois en la fin cestu fu fuit soudan. 


600. Cazan c'estoit ja venu as parties de Halape, et tant s'aprocherent les uns 


“ Selamich, fils d'Al, avait été nommé par laccompagnx à Dinis. De Damas, Selamich se 


Ghazan son lieutenant dans le pays de Boum et il 
avail été mis à la tête d'un corps de 25,000 cava- 
licrs. Selamich, qui avait noué des intelligencesavec 
les éeonivs du Caire, chercha à attirer dans son parti 
Quraman Oglou et il leva étendandt de la révolte, 
I rnût Le siège devant Ja ville de Sivas. Ghazan ap- 
prit la trahison de Selarnich pendant son séjour à 
Bagdad: il revial à Tauris et chargea Doulay, un 
de ses généraux, de châtiur Selamioh, À cette noue 
velle, des Tartares et les Forcomans abandonvérent 
Selarmich. qui dut lever le siège de Sivus et se diri 
ger sur Sis avec bo0 hommes qui lui étrieut restés 
fidèles, NH arriva à Behoessa à In fin du mois de 
redjeh, et le yonerneur égyptien dé cetle ville 
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rendit au Caire et demanda que l'émir Bektimour 
le suivit dans l'expédition qu'il se proposait de 
faire contre Ghazan, M retourna à Darnas Le #1 du 
tes dé ramazan, en répartit ansilot pour prendre 
à Alep le commandement du corps de troupes laissé 
à su disposition et se dinigen sur Sis. Les Tartares, 
tenus au courant de ses mouvements, l'attuquérent 
etimirent ses soldats en fuite. Beékiimonr Ent tué dans 
le combat; Selamich, qui s'était réfugié dans une 
place forte, fut fait prisonnier st amené dévant Gha- 
zs0, qui ordonna de le mettre à wrort. 

" Berneh Ag à la signification de «déserts, et 
désigne particulièrement celui qui s'étend eutre la 
Syrie et Egypt. 
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des autres Sarazins Tai qu rs 
faire, con sil quy estoignt henemis. 


601. Cazan ausi ordena sa gent et deviza ses batailles, 
aën estoient mye encores joins a luy, ne ne cod or la 
l'endemayn, et toutefois si se ist a aler vigourousement en 
de gens come il avet, si que l'asemblee fa mout grant des 
razins, quy vene/ent armés sur chevans covers a curases et a € piaus d 
flatirent, lanses sur fuautre, sur les Tatars, si! les vos ruzerent? À près ë Au 
chees en deryeres, ét en abatirent plussors par les cos des lanses. 


602. Quant le roy des Tatars vy sa gent ensi resortis dou e 
vigourousement enbatre entre yaus, et myaus montés et myaus : armés | 
et douta que sa gent ne perdissent le cuer de combatre et se m ÿssent: 
si s'apenssa d'ane grant enprize, que gent a chevau ne soleent p 
car il mist pié a lerre et EEE a loute sa gent ausi a ire au [ 
de lor bestes, si que les Turs ne se? porent enbatre entre yaus, Et les 
mirent mains as ars, des quels il s'en aydent myaus que Fans et 
Turs mout espessement; et tant en nafrerent et ocistrent, de Tu 
fvaus, qu'il eovint les Turs resortir, et en tant furent venus la Lave 
faizeent l'ariere guarde, Cazan vit sa gent aprocher et la gent ss 
coumanda a [sa gent a] monter sur lor bestes; et monterent tons 
vigourozement sur les batailles des Sarazins, et a sel point ets 
Sarazins, que onque puis ne firent defence nulle. La chose dura trusques 
nuit, et pluzours en tuerent, et se la nut ne fust, plns en eüssent tuéh, #2 “ r: 


603. Quant le soudan fu desconfit en seste bataille, se fu a as. jour dou m0 
de delier dou dit an de m et ce et xeix de Crist, ° se mist a fouyras, É 
Domas, et la se herberga a une partie de son host; mais la nen 6za il demourer, 
car la paour li estoil si entrefe] au cuer de luy et de sa gent que il dns | 


jours que les Tatars lor fussent à lor espales. 


604. Le soudan s'en party de Doumas a my nat, et se mist a fouir vers les par- 
ües de Guadres, sans tenir route ni conroy”, mais qui miaus [miaus]: En seluy 
chemin lor avint une grant meschanse, que il eurent tant de pleue et tant defroit, 
si come est au mois de delyer, que pluzours d'yaus morurent de mezaise, et pers 
dirent ausy mout de lor chevaucheüres, 


605, On dit que le soudan entra en Babiloïine a .xv, chevaucheors soulement car 
de sa gent fu perdue en la bataille grant cantité de gens, et siaus quy eschaperent 
fouvrent pluissors par de [mout divers! chemins, les uns sa, et les autres la: et de 
stausquy vindrent aveuc le soudan si furent mors [pluissors] de froyt et de mezaise, 
con je le vos ais dit: et «ucuns louyrent vers la maryne, des quels vos dirais ce que 
id loc avint. Et il alerent au Grac*, vissio de Triple, et puis a Giblet, et entre seste 


Les, — * rozeront, — ? ne se, répélé. À dot, 7 el, —# COMETOY , 


* Surla date et be lieu précis da combat, voir les sources citées par M, R. Rôhricht dunssa dissertation intitar 
lée Les hataities de Hims 1281 et 3 290) { Arch, de d'Or. latin, LT, p, 644, note 4h!, = * LeGrae dés Cheyaliens 
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pes 2 a ES RNA Vans frs pr fre de chevaus, pour. 
que il furent bien montés. à: 


606. Cel grant ost estoit yssu de Babiloïne a si grant orgueull et a si grant bou- 
bans, si furent homes par sert .Lxx®. a chevau, des qués la plus grant partie estoient 
sur chevaus covers et armés de curasses et de bons chapiaus de fer, des quelfsj sont 


mors en la dite bataille entor de .xxv”., et le rémanant fu mout bezillié et ala a 


nient, et par les marines et par autres leus ou il se myrent pour entrer en Babi- 
loine; et meïsmes de siaus quy entrerent en Babiloine, puis que le soudan y entra, 
morut assés’ d'yaus, pour les travaills que 1 eurent par les vees. 


607. On treut que pluissours ans avoit que sel host de Babiloine n'avoit esté 
desconfit, ains avoit esté victorious contre ses henemis, ct pour ce estoit il monté 
a si grant orgueul qu'il ne prizeent nul[e] gent dou monde. 


608. Or furent a tel esfroy que neïs en Babiloine nen estoient il pas a seür, car 
pluyssors de yaus s'en firent as vasiaus au flum, et autres s'en aleent a les plus 
parfons dezers, dont pluizors de nos gens crestiens, marchans, quy estaient en 
Alisandre et en Damyate quant se vint, qui tehmonioient ceste chose, [cuideent 
que Cazan] eüst conquis toute Babiluine, 


609. Or vos diray de Cazan et des Tatars, ses gens, quant il eurent desconfit les 
Sarazins, Cazan se herberga au champ de la bataille, et l'endémain [se] mist a sivre 
les desconfis, non pas moult esforceement, car ses bestes estoient moult travaille[e]s 
dou grant veiage* qu'il avoient fait, et de la bataille, et de la soufraite qu'il avoient 
eù d'erhage; et toutefois il chevaucha après les Sarazins jusques a Guadres, et 
puis se mist vers Domas, concuillant et destruyant les Sarazins. 


610, Le roy d'Érmenie, quy fu Haiton, et se dizoit frere Johan defs] freres 
Menors, con je vos ais autre fois dit, si fu en ceste chevauchee, et par lay fa fait 
grant damage as Sarazins, en toutes manieres que il les post ennuire et damager, 


611. [CJaçan, quant il eut desconfit les Sarazins, se retorna en son pais, et 
laissa a Domas 4. sien amiraill en son leuc, quy ot a nom Molay, qui ot 0 luy 
X®, Tatars Let sut. amiraus]. Or aveit 4, grant amirail de Babiloine, quy at a nom 
Capassac*, et nn. autres amiraus o luy; si estoient fouys de Babilaine as Tatars, 
+ An avoit, pour paour dou soudan quy les devoit prendre et tuer, et ses aveent 
mout atissé le fait des Tatars contre Sarazin$, el estoient venus aveuc eaus; et por 
se fait si ce teneent a sertains que le soudan lefs} haiet mout. Et Cazan avoit laysé 


L'etassés, — vogue. 


* Lévmr Seif Lddin Essen Demour el-Gourdjy, d'origine géongenue, était gouverneur de Tripoli el 
du littoral Surns mourut en grio (idio-1%un), (Manual Exsufr, LE, lol 194.) 
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ses ,11.amiraus, Capassac et les autres .rn1. ax 
a son paÿs, Dont, il avint que.céstu Capassac et ses compaigr 
mas aveuc Molay, si eurent grant paour dou RS _ 
ofrelnt faites, si con je le vos ai devizé?, et erent a lor 
trayterent lor pais au soudan, dont le soudan lor ' ardle 

et adons se parti Gapfa]ssac et les autres rit. amiraus, sans s 


riens, el alerent en Babiloine, 2 


612. Quant Molay vit que Capassac et les autres ses cc 
et alés en Babiloine, si douta mout [uraÿson, et pour ce i 
s'en torna en son païs. Or vos ais lout retrait les “erréatus del 
il desconfist l'ost des Sarazins. | 


613. Sachés que de l'host de Cazan, quy fu c". ee 
en sele bataille que vos avés oÿ que tant soulement .c, homes “st ce 

61h. Et après que Cazan fu partis, aucuns Coton de C i 
Giblet et a Nefin et en seles terres de seles marines, er 
conte de Jaffe, et messire Johan d'Antioche, et lor chevaliers. Etde 
en Ermenie | vers le roi d'Ermeme|, quy esloit a l'ost des Tatars. L 
que] Casau s'en estoit retornés, il se mist a revenir, et si” avint b 
qu'il trova a Giblet une gualee de Jeune, d'un quy ot nom Jaque d'A 
avoit pris et saizi Giblet, et pour son comun et pour luy. Mais quant] € 
retornés, les Sarazins de seles contrees se rasemblerent et vindrenten 
dont la guallee et les autres petis vaussiaus recuillirent L conte, [et] m 


plisons Erslons tuerent ei ébirenle et se revint en Ge ee 
el messire Johan d'Antioche, et la gualee des Jenevès et les autres Crestiens*: 1 
LT. 

615. En l'an de met cec de l'incarnasion de Nostre Seignor Jehsu Grist,le roy 
Henry de Jerusalem et de Chipre, et le Temple et l'Ospitau, armerent :xvi-gualees 
el .v. sailies et aucuns panfles, et partirent de Famagouste a .xx, jours de jungnet, 
Fi fu chevetaine de la gent d'armes messire Raïmon Visconte, et amiraill des gua- 
lees fu messire Bauduÿn de Pinquenin. 1lalerent en la terre d'Egipte’, en .L lenc 
quy s'apelle le Resit?, la ou est unie] des bouches dou flum quy s'apelle le Nil, le 
quel deseat de Pabiloine, Et la troverent v, gualees armees de Sarazins, les quels 
v. guallees se mirent a monter contremont le flum, si tost com il vyrent reste 
armement; et nos gens furent au conseil de monter aprés yaus ou non, et loïcon: 
seill fu si lonc que aprés les cuyderent sivre et se fu nient, car il se furent mont 
aloignés, dont nostre gent mirent pope en terre, et dehchargerent lor chetans, 
quy furent .c., el chevaucherent et alerent one lue et troverent .1. cazau qui a 
nom la Gidie‘, et le roberent et pryrent le lenc. Étestant nostre gent la, vindrent 
entor de .xr.. homes a chevau sarazins, et n'ozerent aprocher a nostre gent, ebnos 
gens se lornerent as gualees, si virent .1. enseigne de Cazan sur nos gualeës, el 


Let pour, — * deuises. — +? don. — 9 I, —® de Giblet, 


* Amadi, p. 136,293: Bustron, pra. — [a  lage d'ElGadich, on d'Elguedich, &X 4, ee 
ville de Rosette porte en armbe le now de Rechid sur la rive gauche de Nit, un pou awdessous ali ln 
as, — * Luskedie, dans Amnirli, pi. 236, La vil tour d'Abou Mandhour, à nine lieué de Melle, 


Me cardan mia re vid pr dr 
car ler Sartsins le pardsent mot por ce jue-fl ne’ volsent quo ler Creations 
be otar f uF  à i 3 


617. Depuis s'en partirent vus Bo set Éétnsanasé, et s'en vénruit 

d'Acre et troverent entour de .xxx. homes a chevau, et bien 11°. sergans 

x pié. Nostre:serganterie desendirent et s'en conbatyrent as Sarazine, ses que je 
vos ai dit, et les desconfirent et tuerent aucuns. 


618, Et depuis s'en partirent nos gualees dou port d'Acre, et se vindrent, toute 
la marine, jusques l'ihle de Tourtoze, et s'aprocherent a la vylle de Tourtoze, et la 
troverent .c. homes a chevau, et dessendirent à vaus, et les Sarazins ne s'oserent 
conbatre a nostre gent; et nos [gens] ferirent sur yaus, et Sarazins se mirent a 
fouir, dont nos gens ataindrent ,v1. que il abatirent et tuerent; et de la s'en par- 
tirent, et vindrent a Maraclee* lendemain. 


619. Les Ospitaliers desendirent en .n. panfles, et plusours sergans en lor 
conpaignie, et entrerent a Mareclee, et les sergans entendirent a derober la ville 


et a manger et a bevre. Et quant les Sarazins s'apersurent, quy estoient hors de la - 


vylle, que nos gens nen aveent mandé en terre qne 11. panfles, et que les gualees 
estoient loins ancrees, si se Îlatirent sur les Ospitaliers, et les chasserent trusques 
a lor panfles, et inerent de nos gens bien .xx. sergans et 1. chevalier; et de Ma- 
reclee s'en partirént nos gens, et corurent en Chipre, 


620. En se dit an vint en Chipre 1. mesage de par Cazan, roi des Tators, quy 
dist que Cazan devet venir en sel yver, et voloit que le roy et tous les Frans alassent 
atendre sa venue en Ermenie, dont Le roy et sa gent firent or atir, 


621. Dont le seignor de Sur, en sel meïsmes an, quy estoit frere dou roy Henry de 
Chipre segont avoit nom messire Aumaury de Lesingniau, et estoit conestable dou 
royaume de Jerusalem, si passa au mois de novembre en 1. ihle quy est de Tourtoze, 
el quy est prés de la ville de Tortouze, [a] aler au port bien demy line, maïs a aler 
de l'ihle droit a la terre si a mains de chemin. et mena gens a chevau o day «nr. , et 
le Temple et l'Ospitau en eurent bien autant où plus, el puis que il desendirent en 
lible, alerent en la vylle de Tourtoze et la desendyrent, et y furent pluissors jours; 
mais quant il vyrent que Tatars demorerent trop avenir, et que Sarazins orent grant 
asemblee de gent pour courre lor sus, il retornerent en la dite ihle de Tortoze. 


Let sé coarent. —? perte. — Ÿ an. 


* Maraclée ost depuis longiernps désertes ses roines portent aujourd'hui le nom de Mérakieh. 
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622. RC quant dé CN ARE RE 
nom Cotlesser*, vint bien a ,x1*. homes à cheva u, L 
vint, manda querre Haiton, roy d'Ermenie, q 
nors?, le quel ala a ly et mena 0 luy messire Gt bin , conte 
seignor de Giblet: Et quant il furent devant Cotlesser, i 


Are 


: s'en venoit, mais D EN 
froïs que il avoit eù par son chemin, et ee UE 
Cestu Cotlesse[r] courut toute la terre de Halapé entrusues Al 
né. rulnnes ri | ALLILES 2 Ge. 
ray vagi à 


Ra À TN ARE 


De ce 


623%. Et quant messire Aumaury, seignor de Sur, et Tem 
autres bones gens quy estoient en la dite ihle de Tortoze, si © 
Tatars estoyent retornés, si orent conseil de re Cire 
con se soit choze que avant lor retor Sarazins s'asembl € 
ville de Tourtore, pour maufaire, dont nostre gent le 
luerent aucuns Sarazins, et soufrirent nos gens de grans ! memniaes. 


626. [A] metcec etr de lincarnasion de Nostre & 
Bonyface manda en France ses mesages à mn à 
Phelippe, quy fu biau roy, et lyÿ manda pryant de venir a buy: 
metre de faire moult de biens et henors. Dont messire Charles et Lesponsé 
# fille de l'empereor de Costantinople’, cuyda que le pape le vor Lt hu der 
a” recovrer le dit enpire, que Grés tenoyent, st pour ee al il aluy o wc bevalie À 
de haubers de France, par Lonbardie et par la Toscane; et cit ns CM 
Rome, le pape et tous les cardenaus l'acuillirent mont mens hr 


dona la seignorie d'Anconc et de Romaigrie", "1 


625. Le dit mon seignor Charle*, frere dou roy de France, ne 
o le pape, et sen ala en Toscane, en la sité de Flourence, ou 1l {u ae 
henoreement, et 1y ofrirent .vr, homes a chevau ; et les nn 
ofryfrent} henors et servizes asés; et le dit messire Charle party de rs 
s'en vint à Naples de Principat, ou le roy Charle estoit, et la fist son acart de passer 
en Sezille, et aveuc luy pluzors barons de France; et passerent au mois d'avril, 
Et lairay a parler de vaus, car je vous vyaus dire 4, grant contens quy ant don 
pape et dou roy de France. 


626. Ce fu en l'an de l'incarnasion de Nostre Seignor Jhesu Crist metcc@ebn, 
pape Boniface fist siter le roy de France si fort qu'il venist où qu'il mandastpet 


! Grant. —* Le ms, répète les huit derniers mots. — ? et, = \ Romargie. =" Phelgpe. 


* Choutlouchäh, uo des généraux de Ghaxan, en dans ant révolte des habitants sous le règne 4lgsub 
vahit ls Syrie à La tête d'une armée de 80,000 hom- lan Oldjaiton. 
mes et fut hattu par les troupes de Mélik Ennassir * Haxton Il, fils aîné et successeur de Léon IN, 
à Merdj-Rahit. À sou retour à Tauris, Qoutiouchäh qui, après avoir définitivement renoncé au trône, 
fat condamné à mort par Ghazun : ouais los khans in. était entré dans l'ordre des religieux fraiscains 
tercédèrent én sa faveur et la peine capitale fut com- sous le nom de frère Jean, sans rufuser de sintéres 
mue en cle du bonnéissement. IE fut exilé dans ser aux affaires de l'État. Voir ci-dessus, 16, 17 
la province du Gailan: rentré ensuite on faveur, il 326-328, 
lut nommé gouverseur de celle provines et fut tué ‘ Catherine de Courtenay, 
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627. le roy de Franc fat dledre par to tre que ml ne 
AU MES humide 2e brere ni de bi aptes matE monpie 


628. Quant les perlas * oirent seste defence, si virent bien que il ce mn 
a Rome [o}si grans [dons] come il soléent, et qu'il ne sereent pas si bien veüs aler 
a mains vudes, et meÿsmes virent que le pape les travaillet d'alera Rome sans grant 
nesisité, Si ordenerent jour de parlement [a] tous les bons elers et tous les nobles 
barons de France, et firent entre yaus 1. parlement les elers et les barons; ot par 
comune volenté ordenerent de mander 1. mesage au pape, pryant 1x qu'il deüst 
rapeler sa senteuse, pour eschiver les grans escandales quy porreent estre entre 
la court de Rome et la courone de France. 


629. Quant le pape entendy la mesagerie, il fu plus engfa]iniés que devant, et 
fist citer le roy en persone, et dist au mesage, 1. vesque de France*, petil de per- 
sone, et menu et chauve, et sage et counussans, qu'y tranlateroit* le roy de France 
dé son royaume, et feroit autre roy en son leuc, quy gouverneroit le royaume de 
France myaus de buy, ét obeÿreit miaus sainte yglise que il ne faiseit, et qui* 
aimereit et douteret sainte yglise con ses ansestres avoient fait, 


630. Se dit evesque mesage respondy pour le roy de France, et? dist que il 
estoit bien si puyssant scignor de poier passer ansi bien el myaus ses meuasses con 
siaus ont passé legiercemnt et passeent les menasses qu'y lor a faites quy* sant 
maindres don roy de France. Sur ce le pape fu moult corousé ver le vesque, et ly 
dist qu'il se tenist en pais, et ly fist lever lanyau de son deit, et le despoza de son 
evesché; et le dit vesque respondy au pape qu'il ne fareit force de son evesché, car 
il estoit au roy de France, quy estoit si puyssant seignor que bien li parra satifaire 
le damage qu'y li faizoit a .c*. doubles, dont le pape se couronsa moult encontre 
luy,et le fist arester en persone, mais après, par la priere des cardenaus aucuns, 
si fu delyvré et pour ce meÿsmes qu'il estoit mesage; et s'en torna en France, dont 
le roy de France ly fist uzer de son evesquee par force, et 1x fist autres biens asés, 
Et enssi fu a cel tens grant escandlle entre le pape et le roy de France; et si vos 
layrafi] a parler de se, et vos retrayray unle] autre grant malaventure ? quy avint 
as Crestiens de Surie. 


631. Iaviat en se dit an que le soudan de Babïloïne manda au royaume d'Er- 
menie 11", Sarazins {urs, quy coururent toute Érmenic jusques a la maistre sité, 
qui a non Sis, la quelle à moult fort chastiau, la ou le plus de la gent se recuillirent; 


!Lacune. —*? parlas. — * tranlaterot, — que. — ? Ces one premiers mots du paragraphe 630 
et quy, — 7 molawentatre. 


ont ate écrits à la fin du paragraphe précédent. — 


* Bernurd Saisset, érdque de Pamiers. 
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632. Les Sarusins mirent le feuc dions le! 64 
ty demourerent x. jours, et virent bien que a au il ne 
faire, et s'en purtirent et tornerent en eee D TIR Hale ve, | 
ut. jouraces, 1e 8. al vers 

TTTT. 

633. Le roy d'Etnente, on: se damage que Pre hs 
frere as Tatirs, mostrant le damage que re 
des Talars, à tout un moult shape esloit Lu i 


634. nr 3 Mr avint d'une p te ie 
quy a nom Tortouze, en Surye, que les freres dou Tem 


RS Le souden, persecutour des Grestiens, si Histarmer a 


[qui] avoit esté créstien, fs de crestiene etde erestien,, et fu mi 
nom Jorgie?, et avet mandé au soudan qu'y eg 
sus gens d'armes asés, el s'en vint terre a terre à Ÿ ride 
el passa ent la dite ihle, quy est près de terre a mains d'une mille. Et 
les virent venir, si les douterent moult, éar il nen aveent nules g 
tarides, 


636. Dont il avint que les Saraxins desendirent en Fihle.de ur, pars 
des Templiers poindrent à yaus et les reüzerent en la rue de en 
mont aspre; et tant jeterent Sarazins de pilès d'arc qu'v mahaignerent »s ç ù 
ot nafrerent pluysors freres, si que par vive force les freres si se mirents 
quy est en l'ile”, et quest Sarazins les virent si aloïgnés dou siege à ASS 
dirent tous de lor gualees* en terre et se mirent dédens les edifisses quyestient 
en lille"; et les sergans archiers a pié suriens se defendirent mout vayllaument 
et tuerent mout de Sarasins: mais sé ne valut riens, que gens à chevau , freres = 
et autres, nen ozcrent plus venir avant, et esteent mout ehlongnés. 


637. Les Sarazins s'eslorcerent moult et s'espandirent par tout lihle, et nune 
rat ‘ æ + 
derent mesages as freres dou Temple qu'y se deüssent rendre a fiance, et qu'x les 
conduereent la ou il vorreent de la crestienté; et les Templiers dounerent fé a loe 
malice, et se revindrent par l'atrait de frere Hugue d'Enpure, et ensi? furent les 
Templiers et Fihle pryze quy est devant Tertouxe, 


638. Les Sarazins firent trencher les testes a tous les sergans suryens, pote 
que il lirent grant defense et grant damage as Surazins, et les freres dou Temple 


L pris et eschery, — * avort. — * Gorgie, — * Le ms, répète ici et se mirent dedens les: ess 
qui esfeent on Blle, — + de lar edifisses qui estens quullees, —% Le ms, répète quelles en teree et ne 
mirent dedéns les edifisses que esteont. —— 7 ex. 


* L'émir Seul Eddim Essen Demour, le Géorgn, nommé précédemment, 
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60. Dedens ce avint que le pape ala en Anayne**, quant roy de 
France pourchassa tant que la gent d'Anaigne * le prirent en persone, et le roy de 
Franes manda sa gent la, quy eurent Je pape en lor garde, et le monerent a Rome, 
et fu si gardé que nul ne poiet parler a luy que par congé des gens dou roy de 
France; et en sel stat si morut, et fu fait pape en son leuc frere Nicole, prechor, 
quy fu lonbart”, FAnenr an Vanees de quai Fey pu den ot MON PRE 
pape Climens quint®, à lincarnasion de Crist a et cac et v°°, 


641. En ce dit an avynt 1 1, grant contens entre le roy de France et le conte de 
Flandres. Et l'achaison si fu que le conte de Flandres* voloit doner sa fille® au fis de 
inessire Odouart, roy d'Engleterre; dant le roy de France ne le vost consentir, et 
fist Je roy de France prendre là damoizele, file dou conte de Flandres, et la tint en 


son poier. 


642. Dedens se avint que le duc de Bourgoyne”, et le sonte de Bar, et le conte 
de Flandres se revelerent contre le roy de France, et mut une grant guerre, dont 
les Famens mirent a l'espee et tuerent tous les bayllis dou roy de France; et le 
roy de France ala aseger le conte de Bar, et sur ce le conte de Bar vinl a sa mere, 
et le roy de Franee | pardouna. 


643. Le roy de France manda sodeer sergentene, pietaille, a lanses longues et 
a aubalestres, et si manda le conte d'Artois! et gens a chevan et eontes et barons 
de France? pluyssours, et vyadrent en Flandres. 


044. Les Flamens, quant il leis] virent venir, si fireut .1. focé sec entour yaus!, 
que les Francès ne porent passer vers Flamens que par 41 estroit pas; dont il 
avint que la gent pietaillé a lnnses longues, passerent outre, et le conte d'Artois 
les fist retorner. 


645. Les Flamens, quant il virent si grant gent contre yaus, si en eurent grant 


et proueliges 7 Arme, — 9 Arnigne, — + onrt. — Va ef 060 et Vel us, —T Frances. 
 Anagni. k Hobert ÎL 

* Benoit XE était de révise, vu Kornbardie, A Cora, Le v4 juillet 30%. Voir sur l'effet 
* L'élection de Clément Y est de 1305, docsif de co lossé, creusé nuitamment par les Flu 
1 Guy de Dampierre, mands on avant do leurs lignes, une intéressante 
* Philippe, où Philippine, « communication de M. Fr. Fuock Brentaun (Hulia. 
CE Boburt IL tin de l'Asadémie des énscriptiens et helles-letres, 18gt, 
# Henri IN. janv leur, p.211 
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paour, Ft aerut ftchrtaine sr yaus Le 
Flandres; etse dit conte et les Flamens m 
du où se ee à Ban au Ge ee 
no au 
et de lor femes et de lor enfans. Et le conte d' 
tout à la mercy et au gré dou roy de France. et les F 
dont le conte d'Artois se mist, luy et sa gent à chevau, 
et Flamens lor vindrent encontre, et les reüzerent et espres 
flatir les Franssés dedens sel focé sec, et en test NU pee | 
confis de tout, et fu mort le conte d'Artois et moult de hous? arons ns de Fra 
quei fu grant damage. 


646. En ciaus jours ct a sel tens, le conte de Flandres es 
de France, quy s'estoit mis a la mercy dou roy de France, par 
monseignor Charle, frere dou roy de France*, quy le mit eu pa 
il moral; et ausi meïsmes le duc de Bourgoine et le conte de Bout 
a la merey dou roy de France, et lor pardouna. 


647. Quant selle mesaventure avint a la gent de France, il y otmôore, 
chevau .v1®., des plus nobles et des meillors de France, | # 


648. La novelle aka au roy de France, quy en fu mout doens ot 0 
fist asembler Lu grant host de gens a chevau et a pié, et ala m “son 
Flandres; et avoit le roy de France pencé de grever Flanéns 6 Re ï 
ce il ordena* par 1. bome de Jenne quy ot nom Renier mens 
prou et enreprenant quy li fist venir priveement menestraus de labo 
et mareniers, et en fist .vu. guallees et les armerent ses Jenevès à. or int 
fu or amirail le dit Renier de Grimaut, et alerent damagant les cogt 
mens, si come Vos Orés. 


649, Le roy de France, quant il fu en Flandres, il asega une sité qui a nom 
Lihle, et les Flamens se defendirent vayllaument, et fu la bataille moult mortal, 
car ly roy de France à l'asemblee fa abatn de son chevan, et fu à pié entre ses 


V hrt. — * maonterie. — ? dorna, 
* Jean". contrat de mariage de Jeañne de Vabois-et die Guile 
» Chartes de Valois. houwc de Hainaut (J. &£ro, n° 15: Douel d'Arog, 


 fainier Grimaldi, dit Rainer ÎLE, quoiqu'il fût Colleet. des rovauxr, n° 3320). Resleven, en 1907. 
le premier de son nom |Gust. Saige, Origines de la amiral du royaume de Naples (fagsin Angoint, 
seigneurie de Monaco et de lu maison de Grinwabli, 168, fol, 153 v°}, en conservant le titre d'aminal 
sous prosæ], était fils de Lanfranc et nevou de de France, il traîta pour le roi Robert, en FETE 
Sorleuoe et de Lacquet, mentionnés ci dessus ($ 270 avec la po de Gênes {Naples, Reg. Ag, 
et 354!, Ne vers 1267, il commeaca à guerroyer 197, fol, #17} et reçut de ce prince la sæigneerir 
dans le rovuume de Naples et en Sicile pour le roi de Cagne en Provence, avec ln hbaroanie de San 
Chartes H d'Anjou: il figure au traité dé remise de Demetrio, dans le royaume de Naples (Rey: Any 
Monaco du 10 avril 2301. Passé au service de Phi 19%, fol. 46}, Rainier est le père de Charlée r 
lippe Le Bel, il battit les Flumands à Zeriksée et de Grimaldi, surnommé de Grand, qui futlepre 
requt à cette occasion un dou de 1,000 Vivres de mier souverain effectif de Monnos, en 2095 1 
rente, {Puris, Trisor des chartes, J. 645, 2 sept, commandait les urhalétriers génois à la bataille de 
1304, devant Lille.} Créé amiral général, 41 soclln  Crécy, où il fut grièvement blessé. (Gust. Saige, 


eu 1305, aver uu scenu où il est ainsi qualifié, au Origines, etc.) 


ik 


sb re in dns y ram rar de 
euysse{+] et de janbes que ses piés estoient près de terre n un paume quant il 
in Sri si biau de vysage et si blane et si blont que, a son tens, # 
plus biau de luy; ei siaus qui l'onft} veü sevent bien que ensiest À 
veryté cbm je vous ay devisé?. La bataille} fu mout grieve et mout perelyouze 
et d'autre; et fu le roy ile Fraves x pié par a. ou :uit, fois, que’ son 
chevau ly fu mort desous luy, et puis que il fu remonté avint, si come le dit ray 
de Franse estoit en terre, «x. chevaliers pour son eors garder, [et s'en alerent] 
sur 1. leuc hautet; si vint 1. haut home de la purt des Flamens, quy estoit seignor 
dou Cuo°, et s'enbaty sur le roy dé France et le fery d'un bardon par my le ours, 
iais le-voy fa si bien armés que le cop ne li? fist nul mal, et tant tast fu le sei- 
dou Cuc mort et depessés par piesses. En la fin, Flamens ne poront souffrir 
ni ï durer la bataille, et furent desconfis de tout, et le roy de Franee prist la sité 
de Lihle; dedens la quelle sité fist faire .1. moult biau chastiau et fort, et ordena de 
sa gent par dedens le dit chastiau pour luy garder et pour aver la gent de la sité 
plus a son coumandément. En tel maniere avint de selle bataille come vos avés 


Rte 


650, Or vos viaus dire des gualle/e}s don roy de France et de son spraih, 
Ranier de Grimant, conment il espluiterent et se qu'il Brent 


661. Le dit amiraill se mist a ses gualees, par siaus leus ou il ouyda onques 
{que ail] devoient passer quy aleent et veneent en lor veages, et tant les atendy 
que il les encontra tout ensemble à caravane, car les Flamens aveent oÿ de ses 
gualees, et pour ce les” Mlamens aleent ensemble con vous l'entendés; et si tôst 
cum il virent les dites gualees, tant tost s'armerent pour yaus delendre, et siaus 
des gualees, quy sont vansiaus, con set chasoun, bien remuans, ligiers d'aler ot 
venir a lor volenté, si vindrent [entour] les quoques, [et furent les gualees] bien 
armecs et enchastelees en tel guyse qu'eles" furent près ausy hautes con Îes 
coques; et se conbatirent ensenble mout asprement, et les coques, quy ne sont 
mye vaussiaus dé reins?, ni ne poieent secourre l'une a l'autre, si furent à grant 
meschef; et tant aleront ses guallees entour® ses caques. asaiant de bataille chas- 
eune, que il prirent ,xxmni. a tout lor charge. Et cotre tant con ses furent prisses, 
le vent se mist en tel signal qu'y fu mout boun pour les autres cuoques, et firent 
velle, ét s'en partirent mout damagés et nafrés. 


652, Dedens les xxrm. coques quy furent prixes avoit mout de grant richesse, 


onestoil, —* le 5 que les. — % quil, — * riens. — 1 en tua. 
* Ces détails, qui justifient si bien Le surnom * Bulsille de Monsen-Puelle, le 18 août 1304, 
de Philippe le Bel et qui épmanent éviderument de * Le saigneur du Que, Cuey, au Kuch, est be 


chevaliers connaissant personnellement le soi de  sire de Fauquwmont, dans Le duché de Limbourg, 
France, ne se retrouvent pas duns les historiens  !Chron, de Jean Desnouelles | Heeudil des kisior, de 
du temps, Franse, L XXE, p, 28423 cf. pi. 20, note, ett, | 
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que tout fu dou roy de France; et fu R 


PRE CAEN 15 douna le ro 


GER Où mes ds ES au TI AS estoit : prison 
Fone, i chnhpar ue Pyt À #3 


654. IL RER «jour queilvint deraut le voy/dt ft 
pour veÿr sa terre et sa gent, dont il en 
ly demanda quel! seürté il arr à 


aler en Flandres 


Rae 


“gran dei 


il nen * avoit seurté que sa foy, et le roy laissa aler Dr Due & ta 


el vy su terre et ses amys, quy li conseillerent de non re 


mais il ne le[s! vost croire, et tint sa ] 


le roy de France en la prisson de Pontoize, la ou il morat, v 


655. La pais fu faite de Flandres, quant la sité de L: 
dou roy de France et a son gré; et ja por ce que il av ei si gra 
ne rendy a nul mau guerredon. Et o[res} vous Lcd des, vos 


autre aventure, 


et sa foy, € 


‘ \trèe A 


656. Quant vint en ce dit an de m et cee et mt de Crist, avt a 3 dou 


d'aoust, avint en l'ihle de Chipre 4. crole mout grant et 
l'on ne le senty en nostre tens si grant. Et quant en Chipre, L 
fist nul damage; mais en Candie*, quy est en Crit, et a Rodes fist 
damage, et morut moult grant gent: et fu sentu par tous les leus-douwm 
les marchans l'ont reconté. Ores vos lairay de se, et vos diray que vint, 


657. Le roy Henry de Jerusalem et de Chipre, après la mort'dou re 
son frere, si avoit autres 1. freres maisnés de luy. Et a der 
autres, quy ot nom Aumaury, a seluy fist il don d' une sité quy a nom Sur 
est en Surie, et le fist aussi counestable don royaume de Jerusalem. Et 


se que dura tenoyent prize au jour de terre de Surie, toutes! fois il Ly 
se don por” ce que il eüst* renomee de seignor, et estoit maryé a la seur 
ton, roy d'Ermenie, la® quel dame eut nom Yzabiau, et lala empom LE 


menie À. | 


658. L'autre frere, quy ot nom Guy, fu marié à la dame de Baruth*, quy avoit 
vsté feme de Hanfré de Monfort, quy fu frere de monseignor Johan de Monfort, 
scignor de Sur et don Toron; et a cestu Guy le roy Henry dona la conestablie 


equy, — * nôn. — 9 pur, — + ext, —? le 


* Guy de Dampierre. 

‘Le comte de Flandre, Guy de Dampierre, 
mourut le 7 mars 130%, 

* La Canée (Polæo Castro}, capitale de File de 
Crite, 

4 Amaury de Lusigonn, que le roi Henri ET, son 
frère, créa prince de Tyr, uvait épousé Isabelle, 
ülle de Léoë WI, en 1295, en la ville de Sis. 

* Guy de Lusignan, connftable du royaume, 


2 = NIVERSETE AEe 


avait épousé Échive d'Ibelin, dame de Beyrouth, 
consine da duc d'Athènes, veuve de Humfroÿ r 
de Montfort. 1 moueut eu 1302 où 1303, Haiseit 
deux eufants d'Échive : 1° Hugues, que notre chro- 
niqueur appelle Huguet et qui, élevé auprès de 
son oncle, le roi Henri 11, Ini sucoida en 1324 et 
fut le roi Hogues IV: 4° Isabolle, qu'Andronmie IN 
aurait voulu marier à son fils Michel et qui épousa 
Eudes de Dampierre, connétable de Jérusalem, 


Gridital-trte den, 


e 2 


CRIER, 


(660. Le n FA avoit .n. oncles, | freres] dee, de mere, Sn 


messire Balian d'Yblin, quy estoit seneschau dou royaume de Chipre, et l'antre, 
quy fu mainés, si ot nom messire Phelippe d'Yblin, Et avint, si come a Dieu 


plost, que le seneschau morut*, et fu fait seneschau dou 
messire Phelippe, son frere. Qres vos ay DDR PET por ce que 


royaume de Chipre le dit 


DO RAENES AIRE EM RAS EN, qe ras entres dares 


siavaat.- 


661. Le roy Henry, eu seluy tens, nen uroit ny faizoit nul éstroit masque 
par messire Phelippe d'Yblin, son oncle, le seneschau, et de tous les autres se 
tenoit eschif. Et tant usa le roy en tel maniere que, par le’ porchas de l'enemy 
d'infer, l'envie erot entre yaus si avant que messire Aumaury, seignor de Sur, 
enprist a estre gouvernor dou royaume de Chipre; ct asenty la volenté des che- 
valiers, et trova la plus grant partie de son assent. 


662. Et quant vint en l'on de l'incarnasion M et cec et v1, messire Aumaury, 
seignor de Sur, frere segont dou roy, si enprist tout tronc a estre gouverneour dou 
royaume de Chipre. Etavint que 4. chevalier, quy a nom Hue de Presterone*, Gst 
une semonce au seignor de Sur et a plusours de Chipre, et furent le matin as 
bains; et en la dite semonce, si ordenerent de faire gouverneour le seignor de Sur. 
EL tout se que il fayssoient estoit retrait au roy, le quel ne le poiet crere, ains 


respondoit qu'y ne l'ozereent faire. 


665. Et quant vint l'endemayn de seste semonce, quy fu a .xxvr.** jours d'avril, 
par 1. mardy, messire Aumaury, scignor de Sur, st asembler en 1. sien hostel 
tous les vanvassors et chevaliers qu'y post avoir, pour soy ordener x gouverneour; 
et coumanda que la porte fut close et que puis que aucun chevalier entrast, qu'il 
ne peüst yssir; et fu le conseil entre vaus. Et enssi come il estoient au conseil, 


d les tonisnes. — © dors —% xxr. 


* Hugues IV de Lusignan. dont il vient d'étne 
parlé. 

+ Aymeri, on Camerin, 

* Balian mourut au mois de évier 130%. 

4 Sauuto l'Ancien n connu ces détails, soit di- 
rectement par les écrils mêmes de Philippe de No- 
vare, soit pur le remaniement composant les Gestes. 
1 nomme le chevalier, qui était probublemeut sei- 
gneur de Périslerona : Hugo de Presinrous. ‘Bougars, 
p.242.) On convait en Chypre plusieurs villages du 
un de Peristeronx, où lensteronar. L'un, situé 
dans le district de Lefha, à l'est de la vallée de So- 
li, était appelé Presteron de le mount; un autre, 


Hisron, ane, — 1. 
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à l'est du précédent, dans la plaine de Morpho, se 
noenait Presieron dou plu; un troisième, silué dans 
la Messorée : lérisieronc ts Mersanies, appartenait à 
Jean d'Ibelis, l'auteur des Azsirex. [est probable qui 
le chevalier Hugues possédait le premier village et 
que le scout appartenail aux camies de Morpho, 
qui portaient aussi le titre de contes d'Édesse. 

* Le ms, comme on be voit dans les variantes, 
donne la date du +7 avril; mais le document de 
lome cité eo eotier plus loin porte la date du 
16 avril, juar qui fut en effet un mardi, Sanuto, 
généralement exact, dit aussi le a avril :306. 
\Eongars, gp. 242.) 
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ü 


sa ere, que se 


664. Le seignor de Sur retorna au conseil, et tant p | 
firent governeor dou royaume de Chipre. Et monta » chevau m'haige ro 
toute ds chevalerie o buy, et vindrent a l'ostel le roy, et pare 
paroles que vous orés. Ft celuy quy dist ce, si fu messire Hugoëd' 
frere dou counestable Phelippe d'Iblin, quy mort? esloit.! Et fu là p 


dite}, 
le, — de, — 5 mort. — À en sé, 


* Alamino, l'an des hels du sénéchal Philippe 
d'Ibelin, oncle du rai, est un petit village du Ma- 
solo, situé eotre le mont Sainte-Croix et fa amer. 

LM. l'abbé Giraudin à rélrouvé aux Archives 
du Vatienn ke texte méme des sommmations respec- 
tueuses qui furent siguifites au roi de Chypre le 
46 avril 1306, dans un acte préparé d'avance et bu 
au roi eu présence des chevaliers liges. À la suite 
de la declaration des liges, est iranscrit un acte 
notarié dressé le méme jour et constatant lac- 
ceptation par le roi des conditions auxquelles il 
fut contraint de partager l'autorité souveraine avec 
sou frère Amaury, prince de Tyr, La pièce rotrou- 
vée par M. l'abbé Giruudin est la topie méme de 
des documents que le eni Gi faire et reinit sceré- 
tmeat, en 1407, à quelques chevaliers dévonrés 
chargés par lui d'aller la porter au pape, en rspo- 
sant au saint-père le peu de sincérité qu'avaient amis 
le prince de Tyr et 505 partisans dans l'observation 
de l'accond arrêté avec eux l'année précédente, Ce 
document curieux et précious est ane petite bande 


LES GESTES L 
Phelippe d'Yblin, MT. eslo 
cb qe ii, ca Ton it tarot où cata 
entendy que il estoient asemblés ché le seignor : Si en ‘el 
entra ché la raÿne, sa seur, et li retraist se fait. Ft la raÿne ant 
messire Phelippe la mena [en] destre a l'ostel dou seignor de 
Sur nissy hors dou conseil, et vint soul a la raÿne, sa 
pona et |y dist : « Aumaury, qués euvres sont sestes que vous fail 
«qui est vostre frere et vostre seïgnor? » er | 
que il faizoit si estoit par les euvres de messire: 
[Et messire Phelippe d'Iblin], quant il oÿ se charge, _s 
avernl tous jours esté bones entre le roy et luy; et le sei 
li mostreroit prochainement ses euvress et la L 
l'un a l'autre, si fist partir messire Phelippe | 
les paroles nen engroissicent entr'yaus. Et messire 
conpagnie, por ce que les sergans ne laysseent nul chorale 
entré, eon vos avés oÿ. Et demoura la raÿne soalle; dont 1 
; aconpaigner a ses chevaliers quy estoïent de sa partieB'an 
rien de tout se fait; et quant messire Phelippe 
près de luy, et ne H? vost riens dire [de] l'afaire. 


d'Iblin re 


LR 


de parchemin de 49 cnilasaires de lin 
de haut, d'une écriture irrégulière Le 
à deux mains différentes, mais 
émporaine des évènements qu'ells concerne, sus 
attestations ni sceaux, L'écriture s'éteud our les dons 
faces du parchemin et comprend Ja copie des deux 
actes de 1306, l'allocution des barons et la charte 
royale, actes doat les Mniuuments primitifs for- 
maieot certainement deux pièces distinctes, maté 
ricllement séparées ét revélues l'uné et l'autre des 
sceaux et des formules ordinaires d'autlienticité®, 

Nous reproduisons en entier, malgré leue lon 
gueur, ces documents d'uné si huate importations 


1 
[Le mardi 26 nril 1308, 

Fu Le mom de la Sainte Trinité, Pare à Pilet Saint 
Esperit, Dion tous puissant , qui tomtes choses esnmel, 
e ndrece Les coecs de ses feels ea tous biens, Par detent 
vus. Sire, enorme pee devant lour seignne, svû venus sos 
homes. & voa priénit, chucui por 20, 6t tonte ef com, 
de cuer e de volunté ane, que n vos plaise do air ha en 


ï La piben est conservée aus Archives du Vaticss dass tn Gnuls d'actes divers sucoce now cinssés, Foi Houist du garcons EUR 
écrh , an xvn ou au vin sibele, ces anots : A4 meummm Cyper, Ces dueuments dut dé puliliés por M. Fablé Giratrdié dhaus la Houns 


| des questiues histariqués , avril 1888 
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poto qui ont le conoissance du cet pais le 
sarent certainement que ensi n esté lus tens depuis que 
vos portsstes coroné. E mon pas. Sire, tant soulementt 
deu servise que yaus vos son tenus. aîns sé sont tons 
jors eflurcés & alurgis de nheïr vos mandament en tons 
ce que vos les avés rolns roqnorre, solonc luer poer 
re are o ce suvis vos, Sire. Certes vos savès 

que, js sont XVI. aûs, que, por vos obeër € servir sn 
gré, yaus vos ont otroié de paie « de taille sur Ines 
rentes e fiés, e encores paient jusques au jor de hui. De 
quole ohedient vulonte e de quele{s] larges euffres vos les 
axes trouver par plusieurs fais que vous des nves roquis, 
vous Je saves, Qres est ensi, Sire, qui sens veullent qne 
vos, Sire, sachés que selon luer connnissunce » ln vecité 
est ensi : les besognes dou remme n'out pas esté ni ne 
sant pas guvernres carnent hesing sernit, € Domeement 
de 1, tons en sa. 

En rétraire le porre goreraamant don pals qui n 
esté € est, n'es pas besving, car la chose est manifeste à 
chascun. Et ja soit ce que l'un purroit assés dire, imvtie, 
€ esclarsir, yaus s'en passent de La plus grant partie par 
vostru banor. Entre les autres choses, Sire, qur me. 
nsssent peril é ruine a cest pois, vos savds, binu Sire, Le 
couseill que vos fu duné pur rü$ hotes sur Le fuit dus 
Jenevois. € savoës quel procès les Jenerais vous out puis 
fait contre vostre senhorie, coment eyaus qui vous out 
defié [ras] e ln gent de vostre renume come encmis 
mortels; le conseil que par vos à esté mis contre ner em 
prise est aisés cler, car riens n'en à osté lait jusques an 
jor de hui, De rechef, Sire, ne vus es pas mesconoû 00- 
ment Le enemi de ln foi crisbonr, de somdan de Bahé- 
laine, [qui] es[t} plus nastre enemi moetel que de nais 
autres Cristians, come sinus que K suines plus prochens, 
se efores per plusiors fois.& se est furcé chaseun jor, 
de mener a nent le noms de Crist. sur le povre purple 
cristian dest mer, Ë corrent encors nu jor norelles mot 
chaudes dou grent éffors que 1 fuit par armement de 
mer, € de son aprochement es parte[s1 dou rene, 

Vos. Sire, concell nul n'i avés mis ne ne faites swm- 
blant de metre, E contes, Svre, a regarder par cantes 
lois Le resume de Eruseuin (réc) n e8ué en grant meschef 
par l'effors de Sarnirins qui y suint tantes fois entrés, 
e en le meschef on le povre purple cristhan qni În est: 
coment ciaus, por eaus sauver, 6 mnekont es iebes, à we 
boutent par Les cavernes, et fuient de luec en luec por 
les cuves # des desers. d'on vous cheent pluors fuis en 
mort e en chetiveté, coment, coment {ue}, Niro, vas 
eonceit nul onqnes ne meTstes, acés vos es eslain!, 

D'autre part, Sire, quantes nouveles elfreontes vous 
avez ctauvez {sie} de divers iveus surs {sec ) plusieurs traite 
mon © parlemens sus de rename de Chipre, vos anques 
samblent nul ne feites, Chuscun mestnes, Sire, set, ê8 à 


L La sait est d'une main différente. 
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ie Vs M 
rs po be dé ébuir qué ds cr 


eos s'efforcent de ceristre amis ef amermesr names | 


où prefaire pès on aeor nyans où ayans {sie) bien gun 
roiér; et vour, Sire, aver taus jours fait et vous effore 
cles chasenn jaur da Fire lo contraire, quar amis nuls, 
où pos. vous uves squistés. et de plusiors ancieits amis 
du resume nvèr Init anvemis, À vos annemis guvrroler 
mé saves où ne rouler, ue seort nul fxire, si cottune l 

Et certes, Sire. © fous ces meschiefs, qui sont &f pe- 
ridons comme ehascan qui à sons le pont ontendre. 
vous sommes chrûls en meschieés greignor et plus prier 
de tous nntres: car quel gréiguor tneschief se porroit 
penser, dire où conter que cestal où mots sénimes et 
present, c'est assuvoir de ls gran fuute et charcistie qui 
est en Chipee. et chascun jour crest plues et plus? Et vous, 
Siren ce snmileut nal ne faites 

Certes enste maniere n'est pas de roy, ne de seignor 
ul teen qui à De peuple de Dieu n gouverner, eur 
tous sigrors duvet penser, veiller et eforcer soi de 
emaioteme el mourir le peuple qui est sou son pouver 
nement, ét nomeement en temps de chareistie, pour cu 
que de charriatie sourt famine , et de famine mortalité, 
[et de mortalité] du geut sourt dushubitwcions de jaais. 
Et vous. Sire. sur eus eus si perilleus Me avez anis conseil 
ul, ne se voulez estre averti par conseil dec que vus 
aviez a faire. Et par plusieurs fois l'en vous à offert de 
faire venir fnison de blé des autres turres on nastre pais: 
et n nude offerte qué vons « esté laite n'avee voulu en- 
tendre: et, que pis vaut, ét nient soulfrable à toute rai- 
san, jlusiors vaissinus vnt esté arrives n nos por el ne 
les avez voulu lessier deschargier en vostre terre, pour 
La quel chose partie de vostre peuple, rogardant Le mes- 
chief de In chareistie el de La fuiase qui leur peut evurre 
sus, et De que vois ne pensés riens eo vaus mourrir et 
sanstenir, se sant partis et foair comme desesperez de 
voslre réanme, ét als on srignonrie de Sarrasins pour 
avoir planté de vitaille, — Eusin que tout vos hommes 
voient que sons, Siné, nol conseil ne aves mis ne ne 
metex a gunrnie vos villes ot vos chastians et les Inissiex 
desgunrnis de gens, d'urmeûros et dé vituille, la quel 
chose à porté où temps passé et purle envore grunt pes 
dl, si comme chasun peut penser et connaist, Et js 
soit ce, Sire, que toutes ces choses soient si porilicuses 
et st tebnchublus ut 85 prières a soustenir conene éluns- 
oun sage peut entendre. une chose est convenant nu 
temps d'orendroit que nai misennable ne doit souffrir, 
Apgarant est, Sire, & comme vous melsines Snvec, que 
raison au jour d'uy ne se fait, el loute justice Cast au pañs 
dont En gent sont eu diverses manierrs gregés et de 
leurs droix eloignez, et plusieurs out esté Lant deloiés 
de leurs cepuestes par À, peur KV, eÙ par XX ans, pour cé 
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° a gouverner le ss dos Sen 
«sont avenns a nostre tens de vos a plurors ge 


que D 10e pres mi pres As ne PR ANT pe 
quies les haies sont dénariten à tot: temps, De la quele 
chase se cumpleiguent les gens de religion. Temple et 
Hospital, et tuat le clergé, aus quels plaseurs aspretés el 
injures ont @sté faites, sans el conseil. sauvé be conseil 
de [vostre] volonté, 

Adecertes, Säre, nous Lous eusacuble .considereus tous 
ces cas perillous, et plusieurs autres qui tro 
9 dire, chascnn par sai, connoissans le pecil en vostre soi 
paarie et en vosire rinume, ot vos hommes gruns et 
pelss gisent, et le changament de vestro sens et gouver- 
nenent qui #st enpirè et vu enpirant chascun jour de 
pis eu pis, soues durement efrnés ; ot hien eonnaissans 
que cest ernpéroment n'est en vosire permoune que pour 
les visitocions des diverses maladies et porilhomes qui vous 
ont longaement tenu ut gregement vous ssssillent ehus- 
cuu jour plas en plus, dont il nous puisse et ennuie, ot 
nrons grand compossion comme dé nostee chier seignor. 
Dont nous les avons cebees et desportees tant longae- 
ment comme nous nvons plus pu, en espermneo tous 
Jours de mnendement. Adouques cormme ce soint chose 
que ecler plus no se peut ne desporter, pour Les dites 
ci dessus raisuñs, sans grans perils, nous tous avons 
esté ensamble et longuement avons debatu et regarilé 
sur l'estnt de vostre personne et du pais, et de droite 
necessité constraints, ja soit ce que mul valentiers, 
toutes voices pour es perils escheser, volentiors toux 
nous sommes nocondee, pour ce que Le peril louganment 
aus gouvernement duree ne porroit, pour les durs et 
fours sdversaères que vous, Sire, ét vostre riaume avez, 
so conseil ne est os par nulre que par vous: ot pour cé 
que faire ne le pores, pour vostre bunneur garder et 
sauver et le peuple et le roaume maintenir et soustenir, 
et pour le vomun peolist du pais, uvoits voulu requerre, 
prier, el contreindre vostre frere. le seignor de Sur, 
monseigour Atmaurs, qui est nus comme vosteu par- 
sonne meismes, et plus tenu de smvtre conseil au gou- 
versement dou royaume que nul autre, ot est tel comme 
vous, Sire, svex el éonnaissez, car sa bonne renonumee 
est espandue ea divers lens... bornme de grant sens, 
dé conseil et de grant porvoiunce, par lequel nous 
creons estre lermernent restorts, et en nostre bon estai 
remis et en meilleur, se Dieu plest, que dé sà win avant 
suit nostre chier {sie, pour chief} et gouverneur du 
reauene, Et a lui uvons promis et sunumes teaus de fus 
de lai garder et sauver au gnavernement du reaume, ot 
en toutes autres choses, savant vostre persona, lniaut 
vous, Siré, honornbleanent du hiens du risurne large- 
ment tout ce que besuung vous sera, 

El ne euidés pas, Sire, que pour chose nulle que nos 
ayons faite de Lay pour la delfencion et pour le commun 
probist du pais, que nos entendons du rens anermer lu 
foi de quoi nous vous sommes tenur: enr, Lout anse 
comme devant ,voglons garder et sauver vostre personne 


3 Ces points. qui ne sn irogiaient pas vroisemblablenent à l'origiant, sont dans le document de Rome, 


1 Aymeri de Lusignan. Érèee d'Anaiery el do roû Hémri UL. 


1 M dat petit-fils du vieux siro do Berrouth , et sègueur de Morphe. Au retour dia roi, El fut vomdainiié à En prison, etre 
feront dbacms lex grottes de Cévines, où it péeit de fins en 1306. 

4 La pübes origiunle n'avait probablement pas cette nbeévintion. 

* Aschebia, village du district de Koublis, mon doin de Balfo, 1e nouvelle Pupdiis 


$ Kouklia, gros vitlage, sur Les ruimes de Faiws Paphoas. 
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k er de Psnkes 


de voluntate et mandato € 
lun el nobiliens roysi. Cr ml à 
et adstantion ibideen, in scripts, M 
el per ons ut inferius continebne : s 


Hess, par La grace de Dieu, XI cay de k en den 
Intin et roy de Chipte, et nons ls € 
hommes du dit royamme de Chipre, luisoes #senvoe a x 
taue ceaus qui cest present script liront. ou arront que 
nous, sur În bescigné qui a esté faite du gourmet 
et smministration dou dit vysanme de Chigre, al ils 


rentes el des muuebles et des deniers et des autres choses 
qui en cest omerit ce eantient, sommos en dal rumitne 
eu accurt. 

C'est assavoie que nous, de devnat ait y. retenoms 
a nous Les hommages et les Higusses, ét réiencns c* be- 
sax pour nostre despons, les quels nous devous recovoir 
en Lieres et en deniers, en la ananiore encme 1 se eut 
ent on une autre charte, qui espocinmneel fait mu 
cian de ve. EX retenons x* besanx de rente, aasenées à 
recevoir sur toutes Les rentes de l'Eschivle* et de Ke 
vocle*, et de toutes leurs appartonances; et s de ln 
detailloët, sur toutes nos nuires rentes de nostre sims 
de Clipre; les quels nous devons danner en Gén He 
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21. chevaliers; «à autres 2° bemm de reve, que noës 
>. dunuisrles 


Lo varie À 


em mt 


ve 8 SG 
voir ten besuns, et fourment, aege. vin. que nous leur 
devons donger, si .come il s0 contient en la sogrett, à 
leur vin. El pour la dome de Sar, mostre ninea ante!, 
va besans chascun nn de rentes, asenons a recevoir a 
nostre gruat sogrote de Nicossié , que le roy wostre pere 
Hi donna, Et le servis et les vons de x, de nus haunees 
que nous avons retenus pour nous meconpugner, El des 
tatres x. pour nous servir, El les cett, mraringes sont vserit 
un Foutre charte et par devise, Ft rotenons de nos marbles 
M EN PTS GEL Fe PE 
por devise. Encore ardenans sur le fait des 

0 des dutes que noms sommes [temix |. 
pour le ray nostre pere où pour nous, soit en rèntes où 
en Dés où on deniers, que ce qui est cher soit puit le 
Le gen rare er pute lune 
mind : ce quai apartendre a ln haute court, por ds haute 
court; él ee qui aparlendn à raison de droit, par gons 
de droits et 0e qui apartendra n consciences , par gent de 


religion. Et ce sacun cas npartenist n ln haute court et a 
conscience, qai sent aneun de la hante court enscanble 


cesus de religion à ce consoil faire ot datermèner, Et de 
nornbee de ceaus de la dite hante court sont le tiers. et 


la religion les 1 pars, Et tous cenus qui ÿ seront anis. 


soient de court, on gent de religion où gent de droit , a 
Ésire le jugeunent , en la maniere desus dite. que ils soient 
uedence el is par nous et par eus. Les quels gens 
soient notez dedaus 141. jours après la constmncion de 
ces convenances. Ft le monbre sait mon per. Et que l'on 
se tegne au dit et à lu sentence de la plus grant partie ; 
et donnee la sentence. leur soit lo maintenant donné et 
satisfait. El se nustre mueblo et nos hiens 1e se osent 
dissent a satisfaire, que eaus suienl Leuus de satisfaire 
ot de paier les rentes dou régale. Encor nons nrdenoirs 
que ce que l'on devra satisiaire pour be roy noatre pere, 
où pour nous, en Lerre ou en bi où on rentes, Les quels 
terres où rentes sont eu ls mo de In seignore, que 
l'on leur doie rendre. Et ce qui ne sem en ln main de la 
seignorie, que l'an leur doye satistaire dou rogale, Et 
nvus ferons celui don et cele satisfaction, en li rautieee 
que l'an trouver que Énire se devra par conseil, selonc 
l'assige du pais, Encore nons ordenons que n faire les 
proies de que Feu devra setisliré que 1E y ait un pour 
nous et 2 pour l'aatre partie, et en leur presence se fi 
cent les pnies on bn segrrtr. 

Et qui surs pour nous avrn 1, livre des payes qui se 
feront, ét ccaus de ln segrele avroit 4 nutee: Les quels 
desos dix veudront les auebles et cuellerout es detes 
qe l'on doët, en la maniere came il se contient en 
l'autre charte, Encore nons ardenons que paiant nos 


1 Hugues, lils de so0 frère Gus, qui fut Hugues IF eu 1594, 


! Les Gilles de ax toute Merguerite, 


# pour be mariage de nos per 
ont secoustumé d'avoir chascun an de rente, RS d 


de Fantro, selon ce que 


la roÿne et n nous, M Lun de ee 


SOS UNE 
qu'elé 1e fast snariee, so À Fa FO mt 
dener et besser x* best pour sun lais. EL le rouanant 
soit en croissance du mariage de Fautre, si elle we fut 
marie. Et valans que se meisme suût, se elle entrast en 
religion, Ex se elle ostoit marieo, valons que le maînte. 
nant et ceaus lus x besane daie retourner à ln seignorie. 
Et s'il emesavenoil des 13, avant qu'eles ve foument ma- 

fees, noas voulons que tuat le remenunt duse retourner 
à A els nié D 27 Lai Eu Let A 
pour leur hais, c'est à suvoir a chasenn x* hesanz. 

Et & ce que les choses desns devise[e}s ne sairent em. 
peschies , nous voulons que Les deniers dos ares saient 
mis en depost u freres Menus de Xicossie *. on ls ma 
niere comenr À se coodient es une charte qui parole de 
ce. Fè volons que ce qui dernaarern des rentes duu re- 


gale soit pour la chevanen da goncerneour et du cua- 


man profist du pais, Et ce que demour(rja de nos museliles 
et de nos lueur, profsissunt el payant les tors Ge du 
roy nostre pers et de nous, et nnstre lis. et le inaringe 
de nos senvs. tout le rommanant demenre pour le coen- 
mue profit dens paÿs, 

Les queles choses et les quels convenanees mnintennes 
a nous el gardees grur l'autre partie, selon În maniere 
desus devisce. aous prometons en bonne foy et en postre 
ace que nous n'en vrons à l'encontre, ae n'i meterunis 
debat, ne n'escrirons, ne ne manderons par nous ne par 
autre personne contre le gouvernement de nastre roraumne 
le Chipre ordenë pur nus huamues, s'il ne avenist que 
nas dix hememes ne leissent ou mandnssent contre noms. 
où pour CU CEcURE OÙ pour nous senser, où I] me ve 
nissent contre Les convennuses désus dites ot escriptes. 

Ei nous, ln conveonnse des Louuous du dessus di 
ruyaume de Chipre, toux vosemble ot chaseun pour sy, 
prametons on baume fai, em nos armes, que noms n'en 
srous à l'encontre, ne ni meteuns debut us couvemanogs 
desns dites, ne ne ferous, ne ne manderons pur mous, 
ne par autre persoane, contre nostre soigner Le roy, s'il 
caves que EL foisl ou enandast conte hotte, ou pour 
bi nscuser, où pour nugs nenser. 


Perlechis autem oowubus et singulis supraitiots . idem 
frater Nicolas interrogasi supeadiclos donc rage, 
et domine Tyri, gabernaioremn vegni Cypri, nc caen 
mianitatem predictnm , si itn volebant ot ris plnechant on 
que beta ornot por fps fratrom Nivolaurt; et ipsi tudhe 


1 Marguerite d'Antinche, sœur 1lu ro Huguvs 1, fume de Jen de Montlort, sæigneur de Tyce et de Torou. 


* L'nbboye du Saint Loeninèque, 
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666. are t en .Qué! 
“die vos avés fait gouverneour? I eut, a nos ans 
Mn hr on pus dite 
“riote des Jenevès, je l'ai fait par le seignor de Sur; et se : 
«de Sur governeor, np 


667. Le seignor de Sur respondy, et dist enssi : «Tr 
sait nul quy ne m'ait’ juré, il me jurera, et seluy pee 
«se bordon par my le cors, a ly et toute sa generasion, pis 
se party le dit governeor, et nyssi dehors de la chambre dou # 
banc par la terre a son nom, come poemes RS nié 
et aucuns chevaliers ly jurerent qui? puis ly furent a l'en 
si après [en] se livre. 


668. Le dit governeor en son comensement si dounn au ct mun de 
franchise au royaume de Chipre par grase*. Et si vous | 
neour jusques à un{e| autre fois, et vous diray un{e] autre 
avint au lens de cestes choses qui avindrent en Chipre. 


frere Johan de Viller, fu mort, et fu fait après Iuy maistre’ frere Eu 
quy vesquy mout poy et morut; et fu fait maïstre, après luy, frere G 
de Vylieret, provensal, quy fu priour de Saint Gilles ®? ; 


670, Cestu maistre si eut 1 nevou‘, jeune frere de l'Ospitau, le quel il fist 


1 Le ms. commence le paragraphe à ce mot, -— ? wiaut, - - ® que — , 
$ fu muréstre, — * de saint yglise. 


responilentes quod sie, rogaverumt me Nicolaum, nota- Terre * Sanete, et frater Johannes de & 
tiam publienmn infrascriptum, quod de predictis omni- prior fratrum Predicstom dé Nicossis; 
bus et singulis conficerem pablienn instramentum. cwinister provineialis, et {rate Gavdi, costs entre 
In quoruen venniuen testisnoninn , lidéen et evideneism  Minorum, ét frater Thom, prior ner" 
plenioreen , reverendi in Cbhristo patres, duenins Petras!, Maorcie de Monte Carmel, in Nicissis. 
Dei et apestolics gratin, Nimociensis episcopus, sdmi- Fe, 
nistrotor ecclesie Nicussse per sedee apostolicain ssvre- * Le 3 juin 1306, Amaury de Lusigoan, qor- 
saoctars , une cum venerahi vira domine H, de Biblio ?, lié gouverneur du royaume de Chypes, sconrds 
archäidincono Nieussse, et Robertus, eadees gratin, egisco- à la république de Venise le renouvellement dé ses 
pus Berretenais ?, ac religiast ac rmngnifici vari dosmini franchises en Chypre par un traité scellé à Nico: 
frotr ionbon de Dioilayo . sgieser ces om Les présence de Vital Michieli, ambassadeur di 
licie Templi, et frater Fulco de Villaretu, eadem grulia, dage. 


domus Huspitalis Sancti Johannis Jerosolimitant ringis- CR L LT t - 
tee, et religrasns Éraiée Heurieus Chappe, abhas monn- Guillaume de Villarel était grand prieur de 


aterii Belli Loci, Cistorciensis ardinis, prope Nicossinen *, Saint-Gilles, oa Languedoc, quand va l'élut grand 
profati damini archidisconi vicarins; et frater Barthalo-  Toaître, en 1296. 

méus, abbas monnsteri Suncte Morse de Epyra*; l'rutes * Foulques de Villarrt était considéré, mais sans 
Borthulusmeus, vicarius fratram Predicatorum provineir preuves, comme le frère de Guillaume. Les Grès 


1 Voir Arokaves de l'Orient dotiu, LIL, p, 253, — L'archevéque Gévard de Langeus n'étuit pus en Cire, 

1 Henri de Giblet, qui fut chanceline de Chspre, sans In règue do Hugues 1V, 

* Hoburt, énique de Heyrouth. 

4 L'sbluye de Beaulieu, desservie par Les religieux bernardies, était trés rapprochée de Nivosie, Elle dut ère enveluppétaant 
les fortifientions qua oe Were muiour de le ville nrtuolle au #77 et mu à9 siècle; aussi estelle généralement ronsidéré diet 
npporteuant à Ja ville sème de Nicosie, 

? Nom dowieus. Peut-étre Notre Dnme de Jailfin, 

* Au ms. Tears, 
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672. nl ya une] ible quy Ro NM PS M | 
la quelle est en la crois de la mer, et voizin{e) de la Turquie mout prés, et prés de 
l'ihle de Chipre, et est nu chemyn de sians quy vont en la terre de Egipte. Et siaus 


de seste ihle de Rodes estoieut consentans a passer par yaus les vaussiaus chargés 


de marain et de fer, et de garsons grifons, et femes, quy se porteent a vendre as 


Sarazins de Babilaine; et meïsmes siaus de la dite ile de Rodes spé 
meÿmes warchandies ue as Sarazins. 

673. Frere Fouque de Villeret, maistre de l'Ospitau, au coumensement de sa 
maistrerie, vost avoir gré de Dieu, et los et henor au siecle; si enprist d'aler preadre 
cestfe] dite ihle de Rodes, et pourpensa que il defenderoit a passer les marchan- 
dies que je vos ay dites desus quy alvent as Sarazins, et poroit ausi meïsmes sous- 
mettre ses viins de la Turquie à la crestienté, Et pour coumenser l'enpryse que 
je‘ vos dis, mauda querre de Famagouste .1. grant home de Jene quy a nom sire 
Bonyface de Grimaut”, le quel vint au maystre, au Colos?, 1. eazau de l' 
près dé Lymesson; et la parlerent et ordenerent lor afaire si come il lor sembla qu'i 
couvenoit a sel[e] bezoin{e] qu'il avaient enprise, Et entre pluyzors consiaus quy 
furent pris entr yaus, et pluvssors paroles meŸsmes dites, la chose fu a ce condute 
et lermee qu'il firent lor armement; et monta le dit maistre et ses freres sur le dit 
armement et alerent x Rodes, Et en lor venue prirent terre par force, et asegerent 
le chastiau de Rodes, et 1y donerent grant bataille d'engins et d'autre[s] chozes. Et 
estant au siege de se dit chastiau de Rodes, avint chose, si come aventure avient, 
que un autre chastiau quy a nom Filerme*, quy est loins de la mer, et Grilons 
l'aveent garny de sergenterie et de vitaille, et avoit venu en lor aÿe Turs de la 
Turquie, des quels ilavoyent mis ar. dedens cestuy chastiau de Filerme. Et avint 
ensy que le chastelain de se dit chastinu baty 1. sergant grilon, quy eut honte 
et despit: et sur son corfo]s vint as Ospitauliers, eu lost quy estoit dévant Rodes, 
com vos avés oÿ, et lor fist entendaut et promist de readre le dit chastian que 
je vos avs nomé de Filerme dever sele partie dont il guaitoit, se il le* voleent 
prendre, 


t'quif res dit. == lex, 


de Rbodes el les marins de presque toutes les * Lechätran de Filecme, aujourd'hei en ruines, 


iles de l'Archipel, grecs où latins, faisaient une 
contrebande incesante avec l'Égypte et In Syrie, 
nonobstaut les défenses des papes et des princes. 

* Boniface de Grimaldi était fils de Nicolosn et 
frère de Frauceshinwe, mentionné cidessas, $ 505, 

k Colossi, ou Colosso, entre Piscopi et Lirmisaot, 
était Le siège de lu grande cummanderie des chéva- 
liées de l'Hépilal eu Chypre. 
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était situé sur la côte occidentale de l'ile de Khodes. 
à 10 kilomètres environ de la ville, près du village 
vctuel de Krémastos et sur la montagne appelée un- 
core Philérémeos , où Phslérines, dont le platéan su 
périear porte le nom d'Oylpsux - chhteau fort où 
aernpoles, !V, Guérin, Feyage dens l'ile de Rhodes, 
Paris, 1856, p. 287: Schefer, Foyage de la suinte 
eyté de Hieres., Paris, 1883, p, 110.) 


S64 LES GESTES 

674, Gestu hot aeflecnult de 2e AL 
robin ect 2 LE ant p viesse de la : 
éilee:frerss cannderent gent dei Dion lor: deneeet: 
Le dit bome monta en sa plasse, La on il grataits 8 à es 0 
gans monterent après luy de la ou il monta, et prirent le-di 
leue, et myrent a l'espee les un. Turs serai con sé 
homes et femes et enfans, se mirent as yglizes pour sa 


675. Ceste enprize de sv chastiau si conforta mout les Ospytaliers, et à 
cuer en plus fort asaillir et metre en avant rien se qu'il 
rerent plus de ,1. an! a prendre le, car le chastiau estoit mount 
gens d'armes dedens, sclanc gens gryfons qu'il esteent, et 
le voleent si gr 2 dt mes par 
esteent Crestiens, mais en covenable maniere firent lor p 
ce durs tutle-sisge, F4 Guest DIS FOIRE EE 
la crestienté, por ce que les marchandies nen ent as Sara ins, s con je 
devizé, si manda une aventure con je vos devizeray. Re 
| up ES CA 


676. Il avint que l'enpercor avoit reseü letres et x. 
ly manderent, et 1y aveent mandé qu'y les deüst secourre de vy 
Dont | ‘empereor lua une nave d'un Jenevès, et lacharga de fo 
et lo mania par se dit home que siaus de Rodes Re a nave 
fu as aigucs de Rodes, si ot si fort tens qu'ele ne post prendre Can L odes: 
d'autre part il troverent. xu. galers armees, de Provensas nn: et: saido d' 
une; Lanfranc Seba*, quy se nemoit la Pennate, Jenevés,si-eut 
gaeull", Jenevès, 1. autre; et l'Ospitau avoit armé les tres de CU 
et d'autres leus; si que la dite nave se layssa eourre en Chipre, et vint at 
Famagouste. Et sur ce, 4. chevalier de Chipre, quy eut nom sire Parle 
avoit ® 1, lein armé de l'Ospitau, et vint de Rodes en Chipre: Etestanta 
près de sele nave, le marchant Jenevès, seignor de la nave, douta ps e 

preist l'ome devant nomé quy estoit de Rodes et revenoit a Rodes, En seste uave 
avoit asés de vitaille et armes que l'enpercor wandoit; si le vost metre-en terra 
Famagouste, pour estre plus seür. Et ensi come il estoit a la barque, un-des-mare 
niers le conut de siaus de la saitie de Pierre le Jaune, et voguerent vers la dité 


Lans, — et auoit. 


* Bustrou et Ainadi expliquent lous ces faits chroniques génoises sur cer évènements, fait remars 


Voir p. 868, note d. quer que la participation de Vignalo à la conquête de 
l Sadoc, de l'illustee famille génoise dont on éerit l'ile de Rhodes est connue seulement qur léschn 
le nom de deux manières : Doria, ou d'Oria, niques chypriotes. !Giornale liqustico, L XL, 1884, 
" Les Cela, ancicane famille de Gênes, p. 341.) 
1e novamait Vignolo et appartenait à la fa- * Le Jaune est Le nom d'une ancienne Éunille 


mille génoise de ce nom. Il fat scoomdé por un de française de l'ile de Chypre. Un Pierre Le Jaune: 
ses neveux, Louis Moreseo, 61 par quelques autres amiral de Chypre, est mentioanédons quelquesio 
capitaines géaois, qui naviguaient dans les mers ile  cuments de 1316 et 1339, La dalle fanéeaire d'u 
l'Archipel en so livrant, quand ils le pouvaient, à Pierre Le Jaune mort en 1345 et dant lépitapheme 
la piraterie, Amadi les en accuse formellement, el donne au défunt d'autre qualification que collerds 
Moresco finit mème pur être pendu en Chypre, messe, existé encore à Nicosie, dans ba mmésquée 
comtne corsaire, (Fl. Bustron, p. 142: Amadi,  d'Arub Ahmed. Elle recouvre peut-étre les néstes di 
p. 254.) M, Desimoui, en signalant le silence des chevalier aotnmé ici. 


Criginul fete 
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nople. D lor tindrent bien lor covenanses, et adons 
a lor homes, mais il les myrent a herberger hors dé la forteresse dou e stiau, 
et se herbergerent au bourc. Et se fu en l'an devant [dit] de l'incarnasion de Crist 
m el GG et vr5 et quant il l'asagerent fu we ccc [et v]. 1:00 
677. Le maistre et les prodes homes, freres de l'Ospitau, rendirent grases à 
Dieu et a ln Virge Marie de se bien et henuor quy lor avint, et labourerent le dit 
chastiau et l'esforserent de toutes pars, et acuillirent mout de bounes gens quy 
veulle[e]at a Rodes venir pour anger le leue, et multeplier le, Et depuis, ont sous- 
mis de lor vbediensse pluyzours leus de la Turquie quy lor dounerent truage; ni 
onques men oserent les mauvais marchans passer de la, ny charger en Torque ni 
marain*, ni melout?, ni autre choze pour porter eu Babiloine. F4 se nul si met a 
aler, 'Ospitau, a ces gualres, si les preignent et les robeut, la quefl] chose tourne 
a grant bien a la crestente: et enssi Le porvea [heu pour le miaus. 


678. En ceste maniere manda Dieu grace au noble maistre de l'Ospitau et aufs| 
prodes homes de la mayson, que il furent, par ce leue, en grant lyherté et en grant 
franchise, et eu lor scignorie par eaus, et hors de la sugestion de autre stignorie. 
Et Dieu, par sa grant grace, les y teigne en bounes euvres! Amen! Or veus revenir 
au fait dou seignor de Sur, quy se fist governeor. 

679. HE avint ensi que le dit goverasor ne layssa nul chevalier user ni cheyau- 
cher o le roy, si ne fust méssire [le] seneschau, son oncle, el aneuns autres che- 
valiérs que je vous noumeray : messire Johan de Giblet, de la Surie, quy se dizet 
Arneb°, et sire Loïs de Nores!, et sire Holant de la Baume. et sire Bulinn de Mon- 
gezar, [ÎJuy et autres 1. Estant se fait en ceste maniere, pluyssours chevaliers, de 
siaus meÿmes quy eurent juré au governeor, st lurent en lor cuer moul repentant 
de ce lait; et le governeor s'en aparsut et les ent couneñss el moult agaitoit de 
prendre les x point sur seste conlpe. Si avint, en se mi leuc, que le gonverneor vost 
que le roy otrenst par sa court que il estoit governeor par son gré, el en volait de 
ce faire chartre, pour soy eseuzer ns rois dela la mer de la force que il avoit fait an 
roy Le roy en nulle fin dist qu'y ne le fereit, et que il se laireit avant tout des- 
menbrer, Et le gouverneor l'eut moult a grief; et monta a tant seste engaigne * que 
le scignor de Sur governeor vost asaillir et prendre le roy par force en son hostel 


Moses. — ©? regraique, 

* Da bois, un des objets dont l'importation en " Amadi (p. 264) l'appelle de même Joun de 
Egyple était probibée, came celle du fer, de bn Zildet Arneb; nous ne savous d'où fui venait ce 
poix, du chanvre et de toute espèce d'armes. dernier no, Arneb à en arabe la signilication de 


* Peut-être faut il lire memelous, et entendre par +éercs; cest le nom porté par une famille du 
ce mot les jeunes enfants achetés par les sullans  Kesrouun. Ce chevalier devait s'appeler vraisèm 
d'Égypte pour rocruter la milice des mawelouks.  blnblement Jean Arneb de Ziblet où Giblet. 
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D der le ibgate der EN ee 
levé, D TS 
des Jenevés en Chipre, quy estoit a Nicossie, ay 
de Nicossie, par son coumandement, o luy, a confano 
4. grant chevau que le de dde 0 po mur 
Da Pet op Les vi ris + 
par le visconte de Famagouste, et mené trop hontozement en la 
et por ce fist il se qu'y fist de venir as armes contre le roy, co 
en fu blahmés et repris en Jene. | 


ar pi 


"680. Le roy, quant il vy que l'on le venoit asaïllir et p: nc f 
fist ascmbler se qu'y post de gens en son hostel, et y fu monseignor P 
Yblin, san oncle, seneschau dou royaume, quy fu armé, a. 
roy méïsmes son cors fu armé, et dist que il voleit PA ENE 
encontre. Les gens dou gouvernéor, a pié et a chevau, estoiem 
par la rue, de lonc en lone, par devant l'ostel dou roy. Mais la r 
tout se grant dolour, et freres Prechours et Menors, et d'avant io 
au roy, el s'agenoullierent devant luy, et meÿsmes les mov eurs À 
dreut devant a faire li prieres de non yssir encontre le 4 or, et fire 
que il repaira. Et fu fait l'acort eu tel maniere que messire Phelippe 41 
chau dou royaume, qui estoit oncle dou roy et dou gouverpeour, et t 
liers et valés et sergans qu'y s'estoient mis dedens la court dou roy, en « 
il fu asegés, dit venir a pié, en cors, san{s] saifn]ture , en l'osteldowse 
Sur, governeor, et cryer ly merey; et le dit governeor lor devoit pardonernt 
vye el menbre, et non prison de pain et d'aigue, et qu'y lor devoit rendrek 
Etensy con ceste covenanse fu devizee, tout ensy fu fait. 


L'HWE 


681. Messire Phelippe de Yblin, seneschau, ala à pié, mais non pas’en ii 
et le vesque, Guy, de Famagouste, ly aloit de près, jusques a l'ostel dou goue 
ueor; et [a|près luy, d'une bone piesse dou jour, alerent tous les autres chevaliers, 
vallès et tricopoles et sergans, a pié et en cors, sans saintures, si can vos l'avés oÿ 
deviser. 


682, Et quant il furent venus en l'ostel dou governeor et [en] sa presence, il 
lor pardona, et delivra à qui il vost, [et mist] en prizon siaus que il vost ebje 
vos noumerais acuns, et vos dirais les chevaliers. 


683. Messire Haimery de Milmars, et messire Renaut de Saisson, et messire 
Jaque de Floury, chevalier d'Acre, et messire Johan Babin, et messire Anciawde 
Brie, et messire Johan l'Ayzé, et messire Hugne d'Agullier, et sire Simon d'Agulier, 
et sire Hugue Beduÿu, et sire Gerar de Brie, el sire Thoumas de Bries, et autres 
chevaliers, que ennui] seroit de tous? nomer; el si furent aussi .u. vullès arestés; 
Thoumasin d'Yblin et Berthelin Maheor. Avés o$ les noms de sians quy furent 
pris el mau menés pour ayder le roy, lor seignor, 


684. Et quant vin! l'an après, quy fu de l'incarnsaion de Crist m et coc et *ll, 
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686. den tontaste ÉD tatarh le tint el'aucuns 
Sn a méte dcr l'un ot nom Gülle Antiaume, il euyda venir a son enton- 
dement, et ly requist, de par le grant caan ?, le reyaume d'Ermenie. Haïton li res- 
pondy que il n'estoit mye siens, ains estoit de sel anfant, son nevou, quy avoit 
nom Livon. Se grant seignor tantost, sans nul respit, coumanda a sa gent de luy 
ocirre; dont sa gent le depeserent as espees, et tous les chevaliers et autres quy 
estoient o uy. Et quant l'enfant Livon, le petit, vit que l'on tuait son oncle et les 
auires, si fouy entre les tentes des femes des Tatars, pour sauver sa vies mais riens 
ne Îy valut, que les Tatars l'alerent prendre, et le traistrent des femes, et 1y tail 
lerent lu teste, quy estoit enfant quy n'avait pas .x. ans d'aage. 


— 


687. Quant ceste chose avint, les freres dou roy Haïton, Hoissin et Alinah, se 
tindreut fort [en] lor leuc et lor chastiau; el quant ses Fatars virent qu'y ne po- 
rent rien esploiter [de] lor entendement, si repairerent mout repenlis, et en grant 
pour que Cazan ne lor feïst mal, si come il lor fist, si con vos orrés. 


688. Quant Hoissin et Alinah, freres de Haïtou, mais ses .11. Hoissin et [A]linah 
furent nés d'une ventree, mais Hoissin nyssi premier, si vost Hoïssin * que Alinah 
fust roy et seignor, mais Alinah, quy regarda à liauté et a rayson, 1y dist' que la 
hautece venoit miaus a luy, pour se qu'y nissy premier dou ventre de lor mere 
avant de luy; et enssy tint Hoïissin le royaume d'Ermenie en son poier, et après se 
list encorouner. 


689, Et de la mort de lor seignor et frere, le roy Haïton, furent mout dolens et 
de l'enfant, le petit roy, lor nevou. Et puis que il eurent plouré et fait lor doulor, a 
lor usage, et enterer leur cors, le dit Hoissin, roy d'Ermenie, manda Alinal, son 
frere, alu] grant ca[aln des Tatars, sy conplainant de la mort de lor frere et de 
l'enfant lor nevou, que sa gent aveent mors sous sa fiance, venant à son coman- 
lement, par la prezen[ta sion de son ferman”. 


690. Le roy Cazan, seignor des Tatars, tnt se fait moult à grief et a grant 


À feraun, bei et plus loin. -—* eusan, — ? Hoison, oi et plus loin. 


* Un feuillet manque ici au aus.s Ï était numé-  imêene l'évènement jusqu'en 1368. (Voir LI, p, 5äg, 


roté 232. On peut suppléer, du moins eu partie, à 
la lacune de rédaction qui résulte de cet accident 
par quelques passages de Durdel et d'Haytan, et 
cn recourant aux chroniques de Florio Bustron 
pe 1967 et d'Arnadi [p, 26m), 

V Bilargou Ghaxi, où Haularghoui, L'assassinat 
dû princes Havlon et du roi Léon [V, son noveu, 
est do mois d'août 1%07: Haschid Eddin retarde 


Diuilrzed y Go gle 


potes et cidessus, p. 16 ot 17.; Ghazan Khan etait 
mort au mas de mai 1305; il avait eu pour suc 
cesser sou frère Oldjaituu, nommé aussi Khoudu- 
bendeb, ou Kharbendeh, qui lit fu guerre aux 
Sarrasins, quoique mmabhométan, 

"Ces évènements ont eu heu sous le régne 
d'EHdjnitou, Voir ci-dessus Dardel, ch, ax, p. 49, 
mile 235 cé. p, 207, note. 
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la Turgie gusrder et ala fre se'éit do 10 d ‘Er 
shui teste et a tous les autres quy | 
les .u. devant només Haïton, dr holgcapes ie . 


revint Alinah en Ermenie. 


691. Baron Hoissin, quy estoit roy d'Ermeniesse 


enr 


Fe 


Or avoit il encores 1. freres en Costantinople, que Tan s ‘ot nom ! L 


quy s'estoit fait roy et avoit fait estrangler REA 
roy; et l'autre avoit r 
[Consdendin n'avoit guaire que il estoit mort; et eholt uS 
pereour de Costantinople, et estoit en vye encores. 


too, lor frere aïhné, quy estoit 


692. Dont sestu Sembat, quant il oÿ la mort de H 
tinople, et vint en Chipre, qu Fy avoit sa seur, fee dé 
et fu en Chipre aucun jour, et puis ala à ane guslee en Ë 
mesage u son frere, Hoïssin, qu'y li rendist le royaume, car i 
a luy venoit de raisson, Et Hoissin y manda que il avoit c 
estoit son frere et son seignor, ét avoit fait estrangler autre fn 
heuvres estoit 11 traître, et que traître, a nul lenc de me 
que * a luy venoit le dit royaume, le quel tenoit et teroit tous } 
oÿ ses respons, et vit bien que il ne poret ensy espleiter, PERS 


Chipre. 


693. Le roy Hoissin le fist aguaiter et espier, et fist armer 4: lein mi 
gualre, et manda 1, sien feel Genevès, des grans homes de Jene, quyôt ne ù 
Baude Espine‘, desas le lein pour atendre eusi come il yreit en Costat 
Sire Baude y ala et l'atendy grant piesse en selle mer, par Ja ou il sa 
deûüst passer, mais le dit sire Baude si fu malade et vint a Rodes; et pers 
Sadon d'Oire, quy [est] un autre grant home de Jene, et parla 1 
et ordena o luy que le dit sire Sadon atendŸ sestu Sembat en veés. 


694. Dont il avint que le dit Sembat, puis que il retourna d'ÉemenieenChipre 

si se mist dedens une gualee d'un Jenevès quy à nom sire Jeany{n] de Guyrolfe’, 
-quy alet en Costantinoples et alant en lor vee, si troverént sine Sadonk d'Oire 
avec sa galee, et s'acosterent fiablement Fun{c| guallee a l'autre, et se parleréntyel 
en la fin, sire Sadon dist que il voloit aver la persone de Sembat en toute maniere, 


tete. —* Sembot. — *? et à que, 


+ Coustantin 11, seigneur de Gaban, quatrième *  * Au paragraphe 676: Saïdo d'Oin, Sos num, 
fils de Léon D, qui fut régent d'Arménie durant dans d'autres documents contémiporains, est plutit 
la minorité de Léon IV, son neveu, fils de 
ros IN et de Marguerite de Lusignun, Pour tous ces Auris. En 1329, un Sadocd'Oriscnnduisit l'Aisne 
évènements, il faut se référer à ia chronique du  Mortes en Chypre la princesse Marie du Bourlta; 
frère d'Hayton (ci-dessus, p. 209, 318, 3291. 

* Hitha ou Marguërite, qui avait épouse en 1296 + Le vrai sorn de cetie farnille génaise, d'arigise 


le prince Michel, fils d'Andronie le Vieux, 


+ Venisemblablement Baldo, vu Sinibaldo Syui- 
nola, dont les vavires fréquentmient l'Orient, { 


de l'Orient latin, LH, Doc., p, 118-120.) 


T'ho- 
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vorit : Sadoc, Sadoc de Aure, Sadoc Loire, Sandos dt 


fiancée à Guy de Lusigoan , Gls aîné de roiHugneslV, 


lobarde, est Guisolfo, qu'an éerit aussi Ghisolio, 
Bisrarel de Gisulfu, appelé Mouskeril par les Mogils, 
fut, on 1249, mandataire d'Argoun auprès de M 
colas IV. Voir ci-dessus, p, 854, noté a. 
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saver coment la bezoigne estoit parfaite, et que Sembat estoit pris, et le menoit au 
roy d'Ermenie. Et tant tost sire Baude, quy estoit a Famagouste, lua .1. panñle et 
l'arma, et se mist dedens tout malade, et s'en ala a Layas en Ermenye. Et après se 
qu'à fu party d'une licue, fa seû a Famagouste ce fuit, et s'il fust un poy* demouré, 
il fust esté pris; et ensi avint de seste bezoigne, Et le roy Hoissin et son [frere] 
Alinah prirent cestu lor frere Sembat et le tindrent en prison. Et dedens se, Alinah 
morut soudainement, éar il estoit travayllié mout en chasser, et sur son travaill 
manga lait quy es[toit] moult froit, et subitement ly prist un mau dont il morut 
pié staut. Et de tu moat grant deul le roy Hoïssin. Dont il avint, depuis la 
mort de ce sien frere, que gualees vindrent de marchans venesie{n]s, entre les 
quels gualees vint un grant home de Veneysse quy eut uom sire Nicolet Morissin*, 
mesage en Chipre et en Ermenie, aa quel le roy Hoïssin d'Ermenie livra sestu sien 
frere baron Sembat, quy le mist sur les gualees; et alant les dites gualees en lor 
chemin, quant il furent an poy* loins dela de Chipre, le dit Sembat morut sur 
mer de maladie. Ensi remest au roy Hoissin le royaume d'Ermenie, sans nul eon- 
tredit. Or vos veus retraire unfe] autre aventure quy avint, si con vous entenderés. 


695, 11 avint en se dit an de met cecet vu de Crist, si con je vos ais dit, que 
pape Nicole? morut, l'an passé, et fu fait pape en son leue Clemens Quint, le quel 
se tint en Avingnon et «a Bordiaus, et ne vint a Rome nule fès tant con il fu pape, 
Cestu pape avoit mandé querre à luy frere Jaque de Molay, maistre dou Temple, 
et fa fait après maistre Tibaut Gaudin, et tiers après frere Guillaume de Biaujeu, 
maistre, quy mornt tué a la prise d' l'Acre, si con vos l'avés oÿ si aryere en se 
livre. 


696. .Cestu frere Jaque de Molay, maistre dou Temple, quant il [u outre mer, 
se porta mout escharsement vers le pape et les cardenaus, car il estoit* mout 
eschars hors de rayson, et toutefois le pape le resut a mout biau semblant, Et en 
se my leuc, le maistre ali a Paris et en France, et requist dou trezorier dou Temple 
son aconté, et trova que le trésorier avoit prestii* au roy de France ane grant can- 
tité d'avoir, que l'on dit rm. flourins d'or, mais je ne sav s'il furent mains, Et 
se couressa le maistre mout fort contre se trezorier, et y leva l'abit et Le chassa de 
la religion. Dont il vint au roy de France, quy fu mout courousé de ce que, par 
s'achaison, 1y fu levé l'abit; et manda 7 haut home de France au maistre, priant 


!Grisofle. — * Guvzofle. — * ou pay. — * il sestoyt, 

* Morvsini. point l'opinion de MM. de Wailly et Delisle, qui 

* Le chroniqueur veut parler du pape Benoit Xi. ont démontré que La maison du Temple de Paris 
appelé avant son élection Nicolas Bucrasine el mort était à celle époque de vrai trésor central des rois de 
en 1304. Clément V fut élu en 1303. France. ! Mém, de l'Acad. dés inaur. +. XXXIIE, 9" par 


FE Cest-n-dire œuener, Ces fails we contredisent tie, p, 4t: Opérations financières des Templiers. } 
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rendra volentiers. Dont le di 
ment que il ne deüst! a prie de te home en 
le roy vy que il ne vost riens faire pour sa ere, S manda priant à 
mandast dé par luy au maistre dou me 5 : e mantiau 
Temple au tresorier; et le dit trezorier en persone portal ue 
maistre dou Temple, quy ne fist riens pour le papes air 
en qu mn ee 


697. Le roy de France l'eut moult a grief, el quantw re 
aprés, le pape requist le maistre, et vint de Paris a? luy, « 
il ly donast la regle de sa religion du Temple BERNIE 
et la lt, Et depuis à esté parlé entre la gent de tantes a 
Temple que je ne say quel” verité je puisse escrirés 
sont avenues publiquement puis je bien escrire, que ap 
examiné par sages el par les religions l'escrit de lor ge, a 
fait [e} lor religion, et .xxxvir. furent ars a Paris, Et dient si 
que, tant com il ardoient, erieent à hante voys que le: ‘cors ( 
de France et l'arme estoit de Die. F 


voi se 


698. Et meÿsmes au derain le maistre et le comaudourdeGt 
menés a Paris par devant tout le peuple, lt ou il y ot asemblés pl pe r 
sones, et y furent .n. cardenaus de par le pape, quy firent Vire [un & 
regle, par %e quel escrit s'entendeit que il l'aveent coneü et gehi° de lorb bouch e: 
warchans quy se troverent la dient que le maistre se! torna vers le peuples 
bien haut que tout ce que sel eserit dizeit estoit faus, et que il tebchosen 
dit ni gehi”, ains estoient bons Crestiens. Et sur seste parole, 4 sergent le 
la paume sur la bouche, qu'il ne post plus dire, Et fu traÿné par les ch 
une chapele; et le tindrent tant la que il fu bien tart et que le pen ple fi 4 né. 
et party de la [la] plus grant partie; el adons le dit maistre et le ma 
Gascoïgne furent mis en une barque et pasés en l'ile quy est dedens le flum, et 
fu le feuc alamé®, Et le maistre lor pria qu'i y sofrissent a dire ses oryssons les 
queles il dist a Dieu, et puis se livra a faire de son cors lor volenté; etenspseaus 
le pryrent et le mirent au feuc et fu ars. Et le Dieu tout puissant, quy seibebconut 
les choses secrees, sil seit que il fust innocent de sel feit que l'on lormistsus/lm 
et les autres quy furent ars sont martir devant Dieu: et se il sont tés qu'y l'ayent 
deservy, il ont esté punis. Mais je puis bien? dire, tant que a l'aparanl, je les ay 
coneüs pour bons crestiens, et devos en lor messes et en lor vie; et éspeciaument 
le cors de monseignor le maistre, quy [u frere Guillaume de Biaujeu, en moult 
d'amohnes grans et larges, que il faizeit a pluzours bounes gens priveementel 
a l'aparant, come chascun le seit [de siaus] quy l'ont veü, Mais je vos layray 
parler de seste rayson, et vos diray unfe| autre aventure quy avint en Chipr 


\ que à ne dit, — * 0, ® quy- — ? brent. — 1% géha, 1 sf, —7 ghei. — et, —# Lens 
répète fer. 


* Nous n'avons pas besoin de sigoaler l'importance dé ces nouveaux témoignages sur ln mar din den 
er granit maitre du Temple «it sur les circonstances antérieures qui s'y rattachent, 
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Haimery counestable dou royaume de Chipre, quy estoit aussi son Sn 


mena à la maryné dou dit cazau; et la le fist monter en une gualee armee, et fu 
mandé au roy d'Ermenie, qui le tint la en sa garde. 


700. Ensement le dit gouverneor fist prendre messire Baudnÿn de Yblin et 
metre en une saitie armee, et le manda en Ermenie, Iny ét autres chevaliers quy 
sont si desous només : sire Heimery de Mimars, et sire Jaque de Flourin, et sire 
Hugue Bedaÿnu; et si [i] fu sire Estorgue Pedot et sire Guillaume Rousel, et sire 
Nicole de Saint Bertin, et sire Phelippe de Giblet, et sire Jaque d'Artufle, et sire 
Jaque Coste, et sire Thoumas de Biaufort, Tous ses chevaliers furent mandés en 
prizon en Érmenie pour ce qu'y ne voleent obeïr le coumandement dou dit gou- 
verneor. 


701. Le seignor de Sur, gouverneor, quant il vy que le roy son frere ne ly vost 
otroier en nule maniere dou monde qu'y fu{st} sire et gouverneor de par luy, pour 
ce qu'y se peüst escuzer as seignors dela la mer, si vost mander mesage au pape et 
au roy de France, a soi escuzer de ce qu'il avoit fait, et que pour le myaus fu la 


chose ordenee selone l'estat en qui le roy esloit. Et manda a este mesagerye sire 


Johan de Brye* et 1. autre chevalier sudeer quy ot nom Johan Lombart!. Et furent 
au pape et troverent la le roy de France; et par devant le pape et le roy de France 
chargerent le roy Henry de laydes maladies et de luydes countenanses, les queles 
r'estoient! pas en luy sans faille, mais ensi fu la parole entre la gent que ses 
mesages aveent dit. Et dit on que le pape et le roy de France ne donerent mye fei 
a lor dit, et ne lor firent pas bon respons; et pour se se partirent subitément de 


court, et retornerent en Chipret. 


702. Et après, le scignor de Sur, gouverneor, se mist de tout a faire dou pis que 
il post. Et manda la dame de Sur, sa espouze, au roy d'Érmenie, a porchasser 
et trayter coment sil vozist tenir le roy Henry”... ... RE a al pr A ne re 
son frere 6,.,.:,,.,,.. RER RON EE TRES ae ARR NE Le ARCS 


À dl nestoient. — 7 à le. — * 14 feuillet 257. dernier feuillet du manuserit, est en grande partie 
déchiré, On pe lit au recto que le commencement des cinq premières lignes, et nu verso ln fin des 
huit premières. 


# Ansaurs de Lusigosn, prince de Tyr, frere du 
roi Henri 1, I avait épousé en 1295 Isubelle l'Ar. 
ménie, sœur du roi Oschim, qui régnait alors. 

* Le sénéchal Philippe d'fbelin était frère de bu 
reine Isabelle d'ibelin, mère du roi Hewri 11, 

* Alzmine, dans ie Masoto. 

Ÿ Aymen, ou Haymeri, connétable depuis 1103, 
frère de Henri 1, Oo l'appelait aussi Camerin, parce 
que l'on prodongait furtement k: première sytlabe 
de san nom, précédé souvent d'one h 
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* Amadi, p. Soû, 333, 335, 340. 459, 391: 
Flario Bustron, p. 139, 155, 08. 

! Amadi, p. 323, 392, 303, 407: Florio Bus- 
trou, pi. 1gu, 244. 257. 

* La chronique de Florio Bustron et celle d'A- 
madi nous font connaître la suite dés événements, 
l'exil du roi Henri en Arménie par ls faction vie- 
toriense rt les démarches grâce auxquelles les en- 
vayés du papé purent ménager le retour du prince 
en Chypre, 
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Cestui hore il l'a escrit Jonan Le Miece, prizommer & né 
mercredy a 1x. jors d'avril, l'an de m et ccc et xestt de Cristi. 
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feuillet, qui est blanc, a été sac, par une Radios du relieur, 
feuillet à à 4. 
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Anaua Kiran, dans les textes français Abouhe, empereur 
mogol (1265-1282). fils nbné … sûccède 
| à son père, dont il avait été le lieutenunt à Tauris, 
# p- 17%, 175. 303, Bo5, 843. 
2 Sn chsbe Keller Qué Va: cenfems dans ia sou 
verineté, p. 175-176, Ho5-306. 
— H refuse d'être chrétien, comme avait 4t6 san père, 
| et reste idolâtre, saus 36 prononcer loutofais contre 


d, les Chrétiens, p. 176, 306. 
ee — Î ne pont les projets de son père contre 
' le sultan d on faveur des Chrétiens, p. 176- 
mer Vs 
L — Le sultan d'Égypte conclut une alliance uffensive et 
AL, défensive contre lui avec les Mogols du Kiptchaq, 
d p- 176, Sub, 


— Il est trahi par le Perranëh, et son nrmée est battue 
on 1277 par le sultan Bibars, p. 17q, note. 

— Veugesnce qu'il tire du tenilre Pervonèh, p. 180, 
309. — Voir Mouix Konix Souzrrwan. 

— HN offre le royname de Turquie 4 Léon HI, roi d'Ar- 
même, qui Le refuse, p. 180-181. 300. 

— charge ce prince d'écrire nu Pnpr-et aux puis 
sances d'Occident pour les engager à joindre leurs 
furces aux sienves alin de reprendre la Terre-Sainte 
nox Sarrosins et de la rendre aux Chrétiens, p, 181, 
Jog-310, 

— Il quitte l'Asie Misonet etnleut des te Kisreeun: 
p. 184, 310. 

— Îl'envose en Syrie son frère Mangou Demour, avec 
ane armte de 30,000 hommes, p. 142. 

— Hayton déchire que, en écrivant dans sou troisième 
livre ce qu'il n dit d'Abaga Khan ét cles Mogols, il parlu 
de ce qu'il a vu lui-même et de bo qu'il a appris per 
saunellement , p, 213. 

— Édounrd Le d'Angleterre lui écrit en 1275 au snjet 
du concert que le Pape cherchait à établir entre les 
Magals et les Francs pour agir contre les Sarrnsins, 
en prometlant de revenir à oct effet en Syrie, p, 159, 
mistut at. 

— Au mois de septembre 1195, ses armées s'étaient 
déjà avancées jusqu'aux Fuux-Frosdus pour uttaquer 
le sultan Bibars on Syrie, p. 779, note a, at 78h, 
mule 
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Abaca Run, Jean Vassal et Jacques Vassal, ses monsa- 
gors, étaient chargés de ses lettres pour le Papa et Jos 
princes chrétiens. p. 779, note 4, 

— engage le rai d'Arménie à venir le joindre, p. 785. 
noie æ, 

— Il meurt on 1482, à Hamadan, d'excés de boisson, 
p- 184 et noté, 843, note a. 

Anacts vu Anazes. — Voir Amkitazes, 

Aus, Gant reçoit la ville de Tarsous en fief, p, 5 
note à. 

Asasr, patriarche latin de Jérusalem. = Voir Axtxur, 

Avcan, roi d'Arménie idolätre, se convertit au christia- 
nisme, p. 1. 

Anxmases, Anazts, Anaces où Anocases, peuples de 
l'Abkbarie on Avagnsie, — Voir ln table des noms 
géographiques, 

Avauna, empereur mogol. — Voir Asaca Kmax. 

Avour Manassix Youssoce 1x Tacuai Benoit, chroni- 
queur nrube, p, 705, mate, et Boa, note, 

Amen Sao Sevrax, dit Bahadowr Akon, empereur 00- 
gol de ls Perse, succède à son père Olljaïtou en 
dir et meurt en 143b5: 11 anrnit été, suivant Gnil- 
laume Adam, favorable à une nouvelle croissde des 
Latins contre le sultan d'Égypte. p. 584. 

Anoc Sarm KenroGs Kiwaw wo-Datren, appelé Cor- 
bar par les lrancs, atnbek de Mossoul, nssiège les 
Croisés dans Antioche, p. 144, 280. 

Anmatau (Le patriarche} résida à Harran en Mésnpo- 
lumie, p, 131, 270, 

Ansruiences Et 1 ÛNES duns l'église urménienne, — Voir 
drûnes. 

Acarmve, sénéehal d'Antioche, fait rentrer uymond 
Ragin en possession de ln ville d'Anticelie, p, 665. 
Acenna où pe La Cuenxe {Le comte dj, — Voix 

Aquix (Thouas d'}. 

Acocvrre on porter dans l'église nrménieans, p. 654- 
633. 

Acguayiva où Éceevrvx (Goutier d'}, chevalier de 
Pouille, p, 739. 

Acrauan (Pseudo-patriarche d'}, — Voir Actrnaman. 

Avam (Du péché et du pordou d'} duus l'oglise arr 
nienne, p. So, f7a, hho 582, 586, 665. 

Anau {ire}, régont d'Arménie, p, 10, note a, 
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Auaw (Guillmane, — Voie Guiscaume Anim, 

Ansxa (Le concile d'}, en 1814, vundarnne le psvudu- 
concile de et déclare de nouveau amie 
de l'église arwénieone à l'église catholique. p. 568 
et note &. 

Anar (Saint), — Voir Dravoër (Saint), 

Avatsx IV, pape (1 154-1159). nppelé André par l'autear 
des Gestes des Chiprois, p, 654-655. 

ones V, Andriun, pape (1276), p. 781. 

Avuurèse {Do 1} duns l'église 
God, 


Acar , roi d'Édesse, p. 131, 270. 

Acsriañän, historien arménien du sv siècle, p. 2, 
note 5. 

Acey [Guilloume, évêque d'}, patriarche de Jérusalem , 
(1263-1270), p. 756. 

— Il couronne en 1267 le roi Hugues HI de Lusignan , 
p: 769- 

Acnouaxs. — Voir Avnanais, 

Acurnasan {Le patriurchat arménien d'}, daues l'ile du 
luc de Van ainsi nommée , fut faudé par David Thorni. 
ghien, vers 1113 00 1114, lorsqu'il au séparn du pa- 
triarche do Su, [dl 544, 

Acariuamas (Le potriarcho arménien 4°) est herétique . 
comme partisan des erreurs de Dioscore, ps 56. 
note d, et Gaz, 67. 

— En reabte, 1 est sumplement archevéque, p. gb, 
bo, 598, bag, 

— ILest appelé Catholcos medius par Daniel de Tuuris, 
pe 594. 

— Ailleurs désigoë par des noms injarieax , p, 98, 603. 

— exige de l'argent de ses évèques, p, 636. 

— se fait confirmer par le Khan ou empereur mo- 
gel, p. bag. 

Acute où Agorteu (Hogars d'), chevalier chyprite, 
emprisonné, p. 466. 

— (Simon d'}, chevalier chypriote, emprisoant, comme 
partésun du eus Henri 11, p. 866, 

Anues-Surtas où Auwer-huss, emporeur mogal de lu 
dynastie des Hkhany. — Voir Tacounas Kaas. 

Aïnez, sultan d'Egypte. — Voir Mein e1-Mocete Tux 
Evvrx, 

Aïnux Br on Aïntx OGLou, ému turcomann qui se eenelit 
indépendant et se fit proclomer sultan en lonie, pen- 
vince d'Asie Mineure à Laquelle 31 a Lissé sun mon , 
p.534, vole, el 557, note, 

Aicoe, père de Doqone Khutoun, grande klhatoan 
d'Houlugou. p. 16, noté €, 

Avant, Ausvnr où Harmenix, patriarche latin d'An. 
tioche (1243-1296), p Gba. 

Assmasonc où Arswaronr, nncien livre de liturgie nr- 
ménienne, — Vuir Arsrsanor, 

Ava Fons où Javmarrne, saltan d'Iconiumn , appelé par 
Haytou Admadin ct Aludinæs, p, 145, 281. 

Auarns où Aumaixs (Les! sont les habitants de l'AÏ- 
Lane, p, 357. 

— Ils partagent les erveurs de l'église grecque, 
p- 463. 

— {Enfants} des deux senes achetés par de mauvais 
chrétiens pour être transportés et vendus en Égypte. 
pe Sa3-5ai. 

Acharss, Ainaxais où Aanovars (Les) sont répartis en 
différentes provinces de l'Asie, p. 385, 593, note, et 
628, — Voir les Noms géographiques. 

Arsaveans |Carnourous] (Le) est le patriarche ar 


arménienne , p. 605. 


routh, p. 817. 
Acesgus { Pierre, comte d'}, fils L 
Jeanne de Chatillon , comtesse de E 
Aver, ville de Syrie, Son sultan Melik X 
et pris par Houlagon, p.172 CETTE 
— Ses dmirs où gouverneurs ro 
mie, p. 48, note, et Ü7, note, 

— Son sultan en 1239, p, 726. 

— Safël Khatoun en est régentt, pense Ts 
Acexaxone LE Gnaxo, p. 118,166, 1090290 St 
Aunxaxnne ÎV, pape (1234-1261), p. 755. a 
Aunxsonxs. Ce noen désigne, dans Guillasene Ad, 

les Chrétiens, et particulièeement Les Gémais, qui st 
livruient, ronlgré les défenses apostoliques, nn rte 
port à Alesandrie, en Égypte, des esclavtt tés 
autres marchandises prohibèes, p. 651. 

Auexis IV L'Ancx Cownine, dit le Jeune, rélbli periee 
Franes sue le true de Constnatinophe, né tient pes 
ses engagements, p, 442, 

— ILest mis à mort par Mursuphle, p, 4da. 

— Bandouin, comte de Flandre, est du à an plots 
p. 445. | 

Avrxis Lucas, sarnoimmè Mursuphie, pu fs 

Aurcou Eur, doux Les historiens franes, éet le sullan 
Kélaoun. qui fut surnommé Æ-Eÿf, paires quil 
svnit été acheté comme esclave pour anille dinsrs, 
p- 189, note b, et 240, — Voir KéLATUX: 

Aus ou Azevsen, surnom de Roupen, seplitee Gé 
de Léon LE, roi d'Arménie, p.16, pote, et 207, Wa, 
4qo. — Voir Rovers, 

Ausao, geudee d'Argoun Kai, p, 86, note, 

Aursaqou Hausse, géadenl magol, p. 18% PPT 
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a Ra de Re D Mme en 

prince Saçoun. Raymond . comte 
ER Moto 

— Sn potite-fille, Mario d'Antioche- Tripoli, héritière 

de ses seignouries, épouse Philippe de Montfort, sei- 

gueur de Castres, neveu da vieux sire de Beyrouth, 

p.798. 7aget note. 

Aux où Aus px Gnawrscxe (La reine de Chypre). 
— Voir Cusurane (Alix de). 

Ausemaëxe (Henri d'). — Voir Hexm n'ALLEMiGNE 


er {Les) pourraient aider les Français à récon- 
quérir la Terro-Sainie, p. 534. 

Ausmmsxns (Notre-Dame des, — Voir Teuroxique 
KOrdre). 

ArmoGAvAnEs {Les nu service des empereurs grecs, 
P 547, note, 

Auoex (L'alphahet! est peobublablement L'alphubet oui- 
gour, p. 124. 

Ar Ansrax, dons Hayton Ay Asselem , sultan scljou- 
cide de Perse, neveu de Thogroul beik 1”, s'empare 
d'Ani, p. 5, note. 

— H sommet toute lu Hlaute-Arménis, p. 5, noté 2: 
6, note 3, et 143, 27y- 

Avriankt ALOEN ou OUÏGOUH, p. 138. 

— Les Mogols, jusque-ké suus lettres, adopient un aj- 
phabet sous Ogotai, p. 157, 192- 

Auvuaner nes Anméxiexs, p. aa. 

Auvnassx ne Coran, chevalier espagnol envoxe en 
Égypte, pe 100. 

Auvuoxss vs Loaic, chévalier uragannis, pelerin, 
p- 46. 

Arux (Mines d') en Asie Mineure, — Voir Pnocks et 
Zacants. 

Anaxoetén (Jacques de 1}, chevalier de ln Pouille, 
épous d'Alix de Césarée, reste Gidèle aux princes 
d'Tbelin ét au ei Henri 1” de Lusignnn, p. 813. 

Amacnr, Aument où Haimentx, patriarche latin d'An- 
tioche, p. 663. 

Anauur L°, roi de Jérusalem en 1162 (ot non en 1144, 
comme Le disent les Gestes}, p. 653. 

— Son expédition d'Égypte en 1147 {et non 1148). 
p- 22h, 544. 635. 

— ILest père du roi Baudouin IV le Légreux, p. 656 

— So première femme fat Agnès de Courtenay, p, 658, 
note b, 

— Su seconde femme fat Marie Comnène, mère de la 
reine Isahelle L*, p. 658, note u, et 678. 

— Assise qu'il rend avec ses chevaliers à ln suite de la 
prise dde Belheis en Égypte, p- 721- 

Ausunx 1, roi de Jérusalem et de Chypre, où Amours 
de Lusignan, frère du roi Guy de Losignan, épouse 
ln reine Isabelle de Jérusaleen, p. Üba, 

Amazone, p. 314. 

Anoxr (Messire) — Voir Axcrerenne { Edimonl, roi d'}, 
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chevalier chypriote, ju. 72 
Axcu {Alexis TI l'}, empereur de €. P,, Gi cles 
avac Léon 1 d'Arménie, p, 10. 

Axoe (Alesis HIT}, empereur de 178. 

Axce (Eudoxie l'}, fille de l'empereur Alexis III J'Ange, 
reine de Serbie, p. 478. «il 

Ancs {Jenn |’). despote d'Épire, p. 16, note. 

Axces (Les bons} dans l'uglise arménienne, p. 586. 

Axccais (Les) poarrnient nider les rasé Le reprendre 
la Torre-Sninte, p. 589. 

Asourrense (Benoit Zaccaria, amiral de Philippe le Bel, 
soumet à ce prince un projet de déseente en), p, 438, 
nole, 

Ancseeenux (Edmond , Gls de Henri 1, roi d'}, nommé 
messire Amont, lobre d'Édouard 1, arrive à Saint- 
Jean-d'Acre nu mois de septembre 1291, pe. 777: 

— I Guit avec Le roi de Chypei ane expédition sur Ka. 
koun, p. 778. 

Axcurrenns (Édoanrd 1“, roi d'}, fils et saccesseur de 
Heuri I (1272-1507). 

— 11634064, Il reste fidèle à son pbne et enmbnt les 
barons révoltés coutre lui, p, 759. 

— Îl est fait pcisuanier par Simon de Montfort en » af , 
à la bataille de Lewes, p. 760. 

— Îlest délivré, p. 560, 

— 1465, 1 bat Simon de Montfort à Eveshne, p.761. 

— 1270, I prend part à la seconde croisade de saint 
Louis, p. 509-774. 

— 1471. 1] arrive à Suint-Jeun-d'Acre le q mi, aver 
sa femme, p, 777- 

— I preud et détroit SaintGeorges-de-Lyddn, p, 7784. 

— 13792. Le sultan Bibars tente de be faire assnssines 
par un Jsunaélien ,qui le blesse seulement, p.128,345 , 
779 (18 juin 1272, Cantin. de Gaill, de Tyr, p. 462). 

— 1 sembarque de 22 septembre pour retourner en 
Angleterre. p, 779. 


— Rovenuen Angleterre oùtil fut courpaméroien 1274. 
il ne cesse de s'intéresser aus afnires de T'erre-Sninte , 
p.779, noie a, 

— 1 fnvorise Les projets d'alliance concus par les Papes 
entre les Mogols et les Francs, pour ntinquer les 
Sarrasins, pe 7aë, note &. 

— 1275, Au mois de soptembes, Je grand smaitre de 
l'Hôpital Eni écrit pour l'engager à se rendre de non- 
veau en Terce-Sainte avoc des secours, afin de s'unir 

. sur Mogols, dont l'armée se dirigennt sur ln Syrie 
est déjà arrivée aux Ésux-Froides, p, 739, nole 4, 
et 785, noie a, 

— 1279. 1 éerit à Abaga Khan qu'il approuve le projet 
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fm par le Pape d'unir les Mogols et les Frnes 
pour agir cuntre hr en et promet de revenir 
en Syrie, p. 

Axouarenne | ar roi d'}. Au mois de no 
vembre 1276, Jean et Jacques Vassal lui annoncent 
qu'ils se rendent en : de lettres 
d'Abnge Khan et du roi d'Arménie, ji. 779, note a. 

— En 1298, 1 était en goerre avec Philippe de Bel 
p. #33. 

— Pierre Dubois, avocat des enuses occhésscihquns au 
baillinge de Coutances, lui dédie son livre De Hecx- 
paratians Prcre Sancti; best de 1305 à 1307, P-779: 
“bots a. 

Asozerenne (Étienne, roi d (1136-1164), pe. 658. 

— H'purtait le méme mom que son pére, p. 63%, oi À 
faut lire, ligne 5 : « quy ot nom aussi [ Etienne? voen 
[son] pere»; et supprimer ln note a. 

Anccrtenne (Richard de Cornouailles, frère du roi 
Henri I d'}, Sa croisade eu 1240, p. 728 

Axcereane {Richard P, roi d'} (1184-1199 } Sa croi 
made, p. Go, 663, 728. 

Axiovchus | Pierre d'}, patrierehe d'Antioche en 4 196. 
p: Übz. 

Axcmaux puss Er meurs, Pourquoi les Arménions ne 
mangent pas de certains animaux , p. 600, Go. 

Ausou {Béatrix d'}, fille du roi Charles 1 d'Anjou, qui 
épouse en 1373 Philippe de Courtenay, empereur 
titulaire de Constantinople, p. 443, note. 

Aou (Churles 1° 4°}, roi de Naples et de Sicile (1266. 
1285}, Baudouin 11, empereur de Constantinople, hi 
abandonne la nat sueraineté dé la Morte, p. 445, 
note. 

— accompagne le roi saint Louis, son frère, dans sa 
première croisade, p. 741, 

— Il assiège et soumet Marseille, p, 75%. 

— I est nomené sénateur de Eine en 1463 04 1963, 
D, +58, 

. 1 est couronné à Rome comme eu de Sicile, p, #62. 

— 1266. I défait Manfred au champ Fleuri, dans ls 
plaine de San Germano, non loin de Hénérent. 
le 26 février 1266, et, dans ce combat, Manfred est 
tué, p. 663, 

— 1268, 1 hat et fait prisonnier Conrndin à La butaille 
de Tnglincozso, p. 570. 

— Il prend port à la sonde croisade du ri saint 
Louis et traite avec Le roi de Tunis, p. 269, 334, 
775. 

— 1270. Marie d'Antioche ni cède ses drvits à li vou- 
ronne de Jérusnient, pr. 77%. 

— Quoi qu'en dise l'auteur des Gestes des Chiproës, Lu 
Pape ne rocnnnat pas Ex validité des prétentions de 
Marie d'Antioche, p, 777, 983; note f 

— Charles d'Anjon. se tenant néanmoins pour investi 
de La rocauté par Es cession de In princesse Marie, 
agit dès lors comme roi de Jérusaleun ét en prend Le 
titre. p. 383, note f, 769. 

— I envoie le conte Roger de San Severine onmime 
son licatenant à Saint-leand'Acre, p. 585. 

— 1383. Il le remplace par Eudes Poilechion, 4 qui il 
donne de titre de sénéchal du royamme de Jérusalem, 
p 789: 

— 1289. Piorre HIT d'Aragon se concerte avec Michek 
Paléologue pour faire révolter la Sicile contre fui, 
p.788 7h 

— La révolte éelnte, p. 789, 
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sie Su 1 pas 

Anton (lenne 1° d'},f a Vas 
Calabre, et de Marie de 

SONT 
(Margaerite 4°}, Mille 


dans lintéeèt de 1n Fra 
Awos-Taurxre (Blanche d'), fi 
lippe 1, demandée on mariage fai 
de Serbie, p, 481. 
Anoo-Tanexte (Jeanne d'}, fi 
. privee de Tarente, ou 
C.P., niter de Pr © 
d'Oschin, roi d'Arménie, _ 1 
— Ffle survéeut à son tiart, pis s 
— Elle épousn en socnndes noces le hs 
de Gorhigos, membee du conseil dé rè 
iméaie, qui s'étuit épeis d'elle en ln conilistes 
ur en Orient, does de sou Fi 
F- 1%: 0. 
_ Sa file Marie fut femme de Constant où G 
tin IV, roityran d'Arménie, p, 19. sr 
Awoc-Tanexre (Philippe L d'}, prinen Dopeer 
1307, devient Philippe IT eue empereur de Cie 
stantinople , ea 1313 : Philippe "est 
ennv}, quatrième fils de Charhes 11 d'Anjou, raid 
Naples: il épouss en pretnières noces Hhemmar J'Angr 
Comnène , dont il eat cinq enfants : 1" Cliarles, fespois 
d'Épire; 1 * Philippe , despote de Ramanir ; 3° Jesse. 
reine d'Arménie, femme du roi Oschiti; 4" Manche, 
dont Quroch TE, roi de Serbie, demande An sinin à 
sou pére ent 1323 (p, 481. dus n note}; 5" Hasta, 
dachesse d'Athènes, première femme de Gautier 1 
de Bricane, duc d'Athènes, tné à 1x bataillede Pui- 
tiers, en 1356, Divorné en 1309 d'avor Hilississr, D 
épousa, le 36 juillet 1313, l'impératriee Catherine de 
Valois, file de limpératrice Catherine de Cnurtensÿ. 
dont il eut six enfnnts : 1° Robert, de Trent. 
empereur Btulsire de C. P. en 1446: 3° Loais, roi di” 
Naples ; 3° Philippe DL, empereur de C, P; en 26h: 
# Marguecité, lemme de Robert Baillol, rot d'Écosst, 
puis de Jacqnes de Hnix, princes de Trente ; 5° Mnsir, 
morte sans alliance: 6° Irène, nemmñe ntssi Mere, 


Ongine. 


et due de Duras : il mourut saut ha à 187%. 

y. 46, 85, 416, 443, note. 

Axsn où Krna Awxa, femme de Lies I, => Voir Law 
rvox {Anne de}, 

Année. L'auteur des Gestes des Chiprois Ju: faisait: com 
mencer ati 45 mars, jp, 7ÿ2, $ du. 

Ansaor Damas. — Voir Axsaibe pt Man. 

Anriauwe où n'Axriagsm (Gilles), chevalier de Saint. 
Jean-d'Acte, est musascré comme les autres chevaliers 
qui accompagnaient Les rois Hayton LL et Ldom TV an 
rondesvous donne par Bilarguu, p. 86. 

Axriocue {Assises d'} — Voir Assises. 

Axriocie (Chanson d'}, p, 541. 

Axrrocur | Conmétables d') : 

— Maneel, P- LE note à, 

— Simou, fils de Mnneel, p. g. note 3. 

Axrioeste (Maréchal d'} + Thomns, p. 4, art, 3. 

Axmocus (Patriseches d'} : 

— Aimery où Haimerin, p, 662. 

— Pierre d'Angoalème, g. 662. — Voir Acsent, Mi- 
cure, Axcousém {Pierre d'}. 

Axriocnx {Séaéchal d'}:Acairye, Il fait rentrer Rayanond 

‘ Rupin eu possession de la ville, p. 66%. 

Anrivcux {Boëmoud d'}, seigneur du Boutron, Gls de 
Boémand IV. — Voir Bournos, 

Anrioous (Bodmond IE, prince d'}, ls de Boémoud 1° 
et de Constance de France, toë au Précdrs-Pailles, 
en Cilicie, en 1130 ou 1131, p. 301, nute. 

Awriocue {Boésmond HI le Bembe, prince d') {1163- 
1201]. ls de Baymond de Poitiers et de Constance 
d'Antioche ; vrais sHoûfs du différend survenu entre ce 
peines et Léon IV, rai d'Arméaie. p. 664, mate. 

— Sa sort, p. 663, 

— Dodmond d'Antiache, sire du Boutron, n'était pas 
Gls de Boémond LE le Bembe, mais de Eoëmond IV, 
Le Borgue, p. 7b0. — Voir Boëmown IV, 

Asriocue (Boémond ÎV ie Borgue, comte de Tripali, 
pus prince d'}, fils de Boémond II at d'Orgueil- 
leuse de Harenc (1201-1233). 

— Ilest blessé à l'œil d'an trait d'arbalète, accident qui 
lui à fait donner sou surnom, p. 663. 

— 1 comprime ln révolte des habitants d'Antioche, qui 
s'élaient couslilués en commune et avaient fuit wrn- 
prisoaner le patriarche Pierre d'Angouléme., p. 664. 

— Il perd Antioche en 1216, p, 46%. 

— I reprend le ville à son nereu Faymond Rupin 
en var, grèce au concours de Guillaume Farabel, 
p. 665, b7o, 

— Son Gb Philippe épouse Isabelle d'Arménie, — 
Voir Arnoeur | Philippe d'}. 

— Il se rend auprès de l'emperear Frédérie H à Li 
massol, p. 6A1. 

— Î'quitte peu après Fempereur Fredéric dt sù retire 
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Passe aan esse aan 
et de Plaisance de Giblet {1n334a55) 
— iscreset tel amants Mi Ans 
Alix de Champagne, veure du roi Hugues 1”, duxi- 
vant de son père ct n'étant pas encore prines d'An- 
tioche, p. 673, 748, nate, | ée à 
— Crainte des Chypriotes de le voir devenir régent de 
Chypre en rsisou de ce mariage, p. 673. - 
— La 123, il reçoit avec grand honneur à Tripoli ls voi 


de Navarre et les autres barons français, pe 726-727: 


— Après la enpitulation de Tyr, en 2243 (et non en 
1240), il accueille favornblement Lothaire Fiongier 
et hui procure un riche mariage, p. 736. 

— Les barons d'outre-mer sant inquiets de l'ascendont 
que prennent les Romains duns ls poncipauté d'An- 
tieche après le secoud marisge de Boémond avec la 
princesse Lucie de Segni. petite nièes d'lnnocent ITE, 
p- 748, note «. 

Axnocne {Boémond VI, comte de Tripoli, prince d'}, 
fils de Doémond V et de la princesse Lucie de Segni 
gendre d'Hayton l, ri d'Arménie (1263-1295). 

— Il est surnommé le Heat Prises, pi 754, note, 80. 

— Haulagon Khan lui rend toutes Les terres que les Sar- 
rasius lui avaient eulevées, p. 171, 307. 

— Il avait transféré sa residenen à Tripoli en 1268; 
après la perte d'Antioche, p, 780, note d, 

— I envose chercher en Chypre la reine Plaisanes, sa 
sœur, pour qu'elle vienne à Saint-foan-d'Acre soutenir 
psr «1 présence Le parti des Pisuns et des Vénitiens 
contre les Génois, p. 542, 743, 744. 

— Use montre hostile aux Génois, parce qu'ils avaient 
aidé le comte de Toulouse, Auyimond IV, à prendre 
Topoli, p. 744-744. 

— M quitte Snint-Jean-d'Acen et rentre a Tripoli, pen- 
dant que ln reiné Plaisance revient à Chypre aver 
sou Gls, p. 743. 

— Profonde rancune qu'il garde euntre les seigneurs 
de Giblet ea raison des secours qu'ils avaient donnés 
aux Génuës, lors de leur gnerre contre les Vénitiens , 
p. 74h, 

— Les Templiers lui étaient favorables, tandis que las 
Hospitaliers soutensiont Bertrand de Giblet contre 
lui, p, 349. 

— Commune id était socti de Tripoli, Bertrand de Gibhet 
l'attaque, le blesse grièvement et l'oblige à rentrer 
dans la ville, p. 549. 

— M fuit tuer traitreusement Bertrand de Giblet, dont 
le tôle lui est apportée dans un sn, p. 749. 

— I avait épousé Sibylle d'Arménie , fille d'Hiayto L, 
p: 791, note, 

— Amadi donne le surnom de Hess Prinen à son fils 
Boëmond VII, p. 751, note, et 380, note, 

— Sa mort, 380, 


cit 
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Awrrwuoue | Boëmond VI d'}, fils de Boënmoud VI et de 
Sibylle a le 


Lane âge à où pare sous: régence 
de 1 mère, p. 780: 

— Sibylle fait venir à Tripoli, où elle résidait, pour la 
secondec dans son gouvernement, l'évêque de Tor. 
tove, Barthélemy, #t le nomme gouverneur de Tri- 
poli. au grand déplaisir des chevaliers, p. 780 et 

- 982 (où la note & doit être supprimée et remplarée 
par ces seuls mots : « Boëmaud VII, encore enfant +}. 

— D'après Les Gestes, ls funille de Boëmued se rat- 
tacboit aux stigueurs où princes des Baux de Pro- 
vence, p. 754 et noté dl 

— Ayant promis à l'évèque de Tortuse, pour l'un de 
ses neveux, La sain de Théritière de Césarée qu'il 
avait d'abord accoutée à Guy 1 de Gilet, Boémod 
est attaqué par Guy et par les Templiers unis contre 
‘li, p- 781-782. 

— El fait abattre ln maison du Temple à Tripoli, p, 782. 

— HN détenit Moncueu, p. 782. 

— est attaqué pue les Templiers, p, 382. 

— Ses gens sont batias par ceux de Guy de Giblet, 
p- 783. 

— Iloouchut une trève d'un an avec Guy, p. 783, 

— 1379, Les Templiers recornmencent les hostilités 
contre lur. p, 784. 

— H fnit attaquer ba vil de Sidon qui leur appartenait , 
p- 784. 

— Par ls médiation de Nicndns Le Lorgne, grand maître 
de VHépital, it conclut ln paix avec les Teepliers, le 
16 juillet 1279, p. 784. 

— 1283, 1 s'empare de Guy I de Gilet, qui était vents 
atuquer Tripoli, et le Ésit enfermer nvec les siens 
à Néphin, dans une fosse murée, wù ils périrent de 
faim, p. 785-748. 

— 1286, Uu de ses chevaliers détourne par prudence 
Famniral génois Thomas Spinola de venir chercher une 
réponse qu'il avait demnudée à Boéemoud, dans ba 
crainte que le prince ne le fasse arrèter, p. 394, 

— I emeurt sans enfants, le 14 cetobre 1285, p. Bon. 

— Sa principauté passe à se sœur Lucie, femune de 
Narjat M de Toucy, p. 800. 

Asvocus {Le prince Henri d'}, dit Heur: du Princes, 
c'est-à-dire de In principauté d'Antioche, p. 356, 772, 
78e. 

— Il était lis de Boémond LV fe orgue, prince d'An- 
tioche, et de PMnisance de Giblet : à fat Ja souvelur de la 
seconde maison des rois de Chypre, pur son mariage 
avec ls princesse Issbolle de Lasignan, sœur du rai 
Henri L", p. 668, note ©, et 756, 

— 1265. 1 50 read à Saint-Jean-d'Acre avec na lement , 
Isabelle de Lusigoun, et récluene de ln bwuté coiur bu 
bailliage et l'houvnage pour ln signeurie de Jérusa 
lem , p. 7%. 

— L'hoenmnge lai est refusé , parce que l'héritier (le roë 
Hugues Il de Lusignan) était présent en Syrie; mais 
d est rrcoanu comme régent où baile du royaume, 
pour le temps de ln minorité de l'héritier, p. 716. — 
Voir Lustirax {Isabelle de). 

— Iletait fort gras, et, mcoe le temps. sa fille Mnrgue- 
rite, dame de Tyr, strès belle dure» d'ailleurs. de- 
vint leds grasse, coment bi, p. 774- 

— M périt on 2476, dans le naufrage d'un navire, de 
vont Tripoli, p. 780 
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— Hücite de Es principauté d'/ ia L 
mort de son frère. Boémond VIE, p, 800. 

RTS ES ei 
raison dde son mariage, p, 8or. 

— Aprés bn mort de Béarn WI, 
Touey, l'envois en Syrée pour recnellie si 
ea La recomumandant aux chevaliers de l'Hôgs 

— Les Hospitaliers la mettent en sûreté dans: 
de Nephin, récent 
principauté d'Antioche et promellant de lit 

8er, 

Fa sont, par elle raisan, en hostiliti uvec jé: 

de Tripoli et perdent plusieurs de Leurs frère des 
divers engagements, p. 801. 

— Les habitants de Tripoli, chevaliers et eee 
écrivent à la princesse Lueie ; ils lui rmppellentles tocts 
dont ils avnient eu à souffrir depuis longtempe de ds 
part de son frère Boémond VIT, comme de la part de 
sou père et de sou aieul; ils fui annoncent: moe, 
descendants de coux qui avaient fait La conquéte de 
Tripoli, sut résolus à ne plus saullrir cos ontragess 
ils njoatent qu'ils se sont constitués en cumin, 
non pour la déposséder de la principauté on pue 
désubéir à l'Église, mais pour défindre Les draitsale 
chacun: ils déclarent enfin qu'ils sont résobns à med 
reconnaitre comme princesse d'Antioche et à ls pus 
voir dans ka ville de Tripoli que si elle jure de respes 
tee ot de mainteair La commune, p, 602 

— L'accord n'ayant pa se faire, la princesse Lansie # 
retire à Saint-Jenn-d'Acre, p. 80e, 
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p- Boï-Bof, 
Axriocan pan pre de Boënond IV 
d'Antioche et de Mélissende de Lusignan, tante du 


roi Hugues I d'Autivche-Lusignan, se faisait appeler 
damoielle de Jerusalem, paree qu'elle n'était pan (ot 


de Jérusaleen (Hint, de Ch, LL p. 4e. 1 LE, p. 86), 
pe 773. 

— 1368. Elle revesdique la couronne de Jérusalem 
contre son neveu flugues II d'Antiacho-Lusignan 


pi 778 et note w, 

— Un clerc et un notaire protestant publiquement en 
von poen le jour du couronnement di roi Hugues HI 
comme roi de Jérusalons, p. 774. 


— 1290. Elle quitte Saint-Jean :d'Aert at sa rond à 
Rome pour réclamer du Pape ln reconnaissance de 
ses droits au trône de Jévusalen, p. 777. 

— 1297: Elle obde ses droits à Charkes L* d'Anjou, 
roi de Naples, p. 777. 

— Quoi qu'en dise 'uatear des Gestes, la cour de Home 
ne reconnut pas ses prétentions à la couronne de Jé- 
rüsaleits , p. 777 et 783, note f. 

— Elle à Saint-Jean-d'Acre un hôtel qui avoit 
nppartena à Jncques de l'Amnndelée, p. 813. 

Axrwooun (Philippe d'}, fils de Boëémond IV, prince 
d'Antioche, épouse Isabelle d'Arménie, Bille du roi 
Léou 11, et règne avec elle, p. 10, 665. 

Axnocus (Philippe d'}. Le grand horan Constantin, 
appuyé par În action des chevaliers nrméaiens op- 
posée nux Franes, le détrôns et le fsit enfermer au 
château de Parterpest, d'où 3 ne sertit qu'après 
avoir ba un breuvage empoisonné, p. 10. note 2, 
p. G71. Observations sur ces événements, p, 666, 
note. 

Awnoene {Plaisance d'}, le de Boémond V, reine de 
Chypre, veuve du roi Heuri 1 de Lasiganu, mère du 
roi Hugues 11 de Lusignun, sœur de Boëmond VI, 
prince d'Antioche. Son frère l'envoie chercher en 
Chypre pour qu'elle se prononce à Sxint-Jean-d'Acre 
comme mère et régenke de lhériter de ln eonronne 
de Jéeusabem, contre les Grénais en faveur des Véni- 
Gens et des Pisans, p. 542-743. 

— L'amteur des Gestes qualifie en cette circonstaner 
Plaisance d'Autioche dé « vove de son espous le roy 
Henry gras; ln circonstance est done pustérieure à 
l'année 1453, année de a emort du r0$ Henri 1‘, dit 
Le Gras. D'après les ecutinuations de Guillaume de 
Tyr (p. 635), la guerre entre les Génois et les Pisans 
delatn en 1258, 

— Elle emmène avec elle n Snint-Jean-d'Acre son fils, 
le roi Hugnes Îl, p. +44, 

— Sur Le conseil de son frèen, elle détormine les gées 
du pays à soutenir Les Pisnns et les Vénitiens contre 
les Grénnis, p. 744. 

— Elle revient en Chypre, p. 345. 

— Elle meurt le 47 septembre vn6r, p. 765, 

Axuvrocue {Bayemond d'}, fils naturel de Boëmond VE, 


ne fat jamais) maridé, ot qu'elle prétendait ma trôme 


quutre varlets, fnit le plur 
gruud éloge de su heanti, de ses mps eng 

nérusité, p. 774. 
jrasse, comme sou père. Le vs Henri. rer 

— 1276. Elle fait enteeree dns ln ville de Tyr sem père 
Henri, naufragé devant Tripali, p. 780, 783. 

— 1285. Elle coaclnt avec Kélaoun an traité de paix, 
dont le texte arab la qualifie ainsi : « la reine illustre, 
darne Marne, fille de sire Hewri, fils du prince Hoë- 
moud, souverainé de Tyre, (Qoutremèse, Hast, des 
Saltans mamel. , +16, 1° partie, p. 213.] 

— 1287. À ln mart de Boémand VIE, son frère, elle 
occupe le baillinge où régénce de Tripoli, en atten 
dant l'arrivée en Orient de Lurie d'Antinche, femme 
de Norjot HE de Toney, sa nièce, héritière de ls pein- 
cipauté, p. Bod. 

— 1288, Elle échappe aux Sarrnsins, niusi que ses 
cousines, Marguerite de Brienne, feuuve de Boc- 
mond VII, et Marguerite d'Antioche, sœur de er 
prioce, dues do la prise de Tripoli par Kélaoun, 

. Bof, 

rie était late du roi Heari IE de Lasignon, qui dé. 
termine la pension qu'on devra lai payer tnot pour 
elle que pour ses filles, les damosseller de Sur, dans 
l'acourd conclu avec ses chevaliers le 13 avril 1306, 

81. 

rite mourut en 1308, et fat inbumée dans l'église 
Nutre-Duune de Tyr, à Nicosie, où elle s'était retirée, 
qualifiée de princesse d'Antioche, comtesse de "ri. 
poli, dure de Tyr ot de Foron, bien qu'Amaury de 
Lusigunn, frère du roi Heuri, portät dés, depuis 
1288, le litre de prince de gr | Amndi, p. 271), 
pe 775 at note h, 

Annoone-Trieout (Marie d'}. fille dé Raymond Rupin, 
comte de Tripoli, princes d'Antioche, et d'Héloëse de 
Lusiguan, dame de Foron, épouse Phitigpe de Mont- 
fort, neveu du vieux sire de Devrouth Jean 1° d'Ibe- 
Go, et hui appoete Les seigneuries du Toron, du Krac 
et du Krac de Montréal, dont elle avait hérité de son 
aiende Alix d'Arménie, p. 738529 et note, 

Axvorse pe LA Couur, gnedien de l'Hôpital de Jénasn- 
lee, p. 95. — Voir La Cour. 

Asromne px Moxovozs, feère Franciscain, compagnon de 
Dardel dans son pélerinage, p. #9, 

— 1] demeure avec lui wuprès du roi Léon VI, p, go. 

Arûrnes {Ordre des frères}, sappramé en 1274, p, 780. 

Ao Qovucs Cueusr, émur égyptien, p. 778, nota 4, 

Agras Fans Eonis e1-Nébrur mSartnx, émir égyp- 
tien, appelé Pères nn Ferès Cataie dans les Gestes 
des Chiprois, p. 754 et note e. 

Acc |'Fhomns d'}, comte d'Aecarra on de La Clurne, en 
vüvé pur l'empereur Frédéric D, après son mariage 


880 
Jean d'Acre. p. 674. 

Anaves. — Voir Sainanixs, nu 

Anacox {Auronse IV, roi d'}, 1524-1336, en pure 
avec ln république de Gênes en 1331, p. fod. 

pa H ne peut s'emparer de Brindes, p. 415, note, 

Ansoox {Éléonore d'}, reine de Chypre, fille de Tinfant 
Pierre d'Aragon, comte de Mibagorça, quatrième fls 
du roi Jacques H d'Aragon, veure da roi de Chypre, 
Pierre 1 de Lusignan, p. $g, 50, gÙ et note 1, 

— Il exige que Le roi Léon VI, se rendant de Chypre 
en Arménie, s'arrêtn dans le potit châtenu de l'ilot de 
Gochigos, sans entrer dans le chütenu sur la terre, 

Ba. 

Auiaon (Frédéric I d'}, voi de Sicile (1296-2897). file 
de Pieere II, reû d'Aragon, où Pierre Ê* comme roi 
de Sicile, et de Constance, fille de Manfred, p, A0. 

EX à Brochard de conclare la paix avec Je roi 
de Naples, Robert le Sage, afin de contribuer an 
succès de la future ernisade, p. 405, 

— Brochard fait ua grand éloge des talents de ve prince, 

404. 

née . M est battu par les troupes de soi fre 

Piecre IL, roi d'Amgon, unies à celles de Charles D 
d'Anjou, rai de Nugles, p. 839. 

Auacox (Guillaume d'}, dne d'Athènes, duc de Néo- 
patras, comte de Cabatafumi (1327-1338), p. 407, 
nude. 

Anacor {Jacques P° le Conquérant, roi d'}{(1913-1276], 

— Deux princes, ses enfants naturels, viennent en Syrie 
on 1967, p. 706-367, 

Ananos {Jacques H d'}, roi d'Amgon (1ag1-1%27}, fait 
ln paix en 1298 avec Charles IL d'Anjou &t avec le 
Pape, pour combattre son frère Feidérie D, roi de 
Sicile, p. 839. 

Anacon | Jean d'}, infant, due de Girane, fils ainé et 
successeur du roi Pierre IV, p. 108. 

Auacox {Pierre I, roi d'}[1276-1185], Pieree l“ comme 
roi de Sicile (1282-1285), épouse Constance, Glle du 
roi Manfred, p. 764- 

— 1 se couverte secrèlement avec l'empereur Miche} 
Paléologue dans de dessein de faire soulever du Si- 
cile contre les Francais, p. 436 et nee, 788 et 
78g- 

— 1 est reçu coment rai à Palerme, p. 78Q. 

— Sa mort, p. 793. 

Anacox (Pierre IV, vi d'}, 1336-1587. 

— Ses messagers, envoyés au Caire pour régler uno 
faire concernant des marchands aragonais, deman- 
dent sa sulten ln mise en Hherté du eni d'Arménis 
Léon VI, p, 4 et note. 

— Insuccès de ces messagers, p. 44 et note. 

— IL envoie au Caire un ambassadeur spécial {Ponanat 
Zapeca}, chargé de déviander 1n mise en liberté du 
roi nt de la reine d'Arménie, et de leurs enfants, 
pe 94, nue. 

— 1] est cependant accusé par Durdel d'avoir insufli- 
sammeut secondé cet ambussadeur dans sa mission 
eu faveur du roi Léon, p, 95, 96, 167, 108. 

— 1388, Le roi Léon, en quittunt Avignon. s rend ea 
Espagne pour remercier les rois d'Aragon et de Cas- 
tille, p, 10%: 

AmGox (Pierre, infunt d'}, comte de Ribagarça, qua- 
trième Gls du ri Jocques IE d'Aragon, qui, devenu 
veuf, entra dans l'undro des celigieux Mineurs, étnit 
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— Il eut sauvé par Bouqui, p. 187, note, et} 
— 1289. Proclnmé souverai par rm jpasit, à 
mismo, il est de nouveau appelé an fran 
à ln mort de Tagoudar, p, 188, 814, 64, 
bilai Quin n'ait confirmé son avènement, p.18 
— 1288-1290. Favorable aux Chréties 
avec le Pape et avec des rois de Fran 


843.844, 844, note æ, 
— 1288, Il envoie Bar Saumns, ré 
pape Nicolas IV, p, 844, note a, 

— 1289. Buscarul de Gisalfe 1e à Home des loëtre 
d'Argoun Khan pour Le Pape et pour les vi 
et d'Angleterre, p, 844. note w “ 

— 1291. 1] tneurt à Bagbtchèh-Aren, p. 288, 514 
843%, note f. 

— Son éloge , p. 188, Bu4. 

— 1 avait fondé la ville de Saitanitl, dort ln 
Gun fut achevée par Oldjaiton, soa troisitme sneses 
sur, p. Lt, note, et ba, note, «À 

— L ent pour successeur Gaïkhatou, p, 843, potefs 

— Il aurait voulu établir una flottille chdéisine (pé 
naise) dans le port d'Aden, poar ruiner le consent 
que Les Surrasins d'Égypte fnisaiont avec les Hnilis, 

. oo. ° 

Au {Paal}, bérétique, p, 425, 

Anméxte {Baile ou baïl d'}. — Voir Cossraxrit [la 
grand baron, 

Anséxix (Ciamhellan d'} : Haytan, en 1520 ét 1fai. 

Anméxix {Chancekiers d'} : 

— Un évêque, chancelier d'Arménie, baptisa Mange 
Qui (1254-2359) à la prière d'Huyton 1, 

— Dardel est nommé, en 1383, chanerliee par Léo VI 
durant sou séjour à Rhodes, p. 103 : 

— Jean Corsini semble étre nommé en 1 385,4 bi ph 
de Dandel, qui avait été pourvu de l'évêché de Torér 
boli, p. +05. 

Anwéxte {Connétables d'} : 

— Seupad, p. 4, note 5. 

— Constantin, p.10, notes | , 

— Le prince Jeux de Lusignan, père de Léva VI, 

p: 18 el 20, 
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— Jacquet. p.28, vole à, et 563. 

— Jacques IE, 28,653, 627. 

— Léonce ou Ghévont, p. 584, note. 

— Meckhäthar, p 18, 50, 5ya, 573, 09160 

—— Paul 1", p. 58, note 4. 

Anmsis {La reine Alix d'}, — Voir Ave. 

Auséxix | Eaphémie d'}, fenune de Julien , seigneur de 
Sidon, pe 791, nots b, 

Anuérre {Enphémie d'} où plutôt Euphémie de Gorhi- 

gos. lemme de Boëmond de Lusigaan. — Voir Pué- 


LL 

Annie (labelle on Zahel d'}, fille de Léon IL, épouse 
Philippe d'Antioche, Gls de Boésmond IV, p. 10. 
note 2, p. 673. 

Anuésix (Isabelle ou Zahel d'}, fille de Léon IE, épouse 

en 1296. en La ville de Sis, Amaury de Lusignan, 
prince de Tyr, fils du roi Hugues LI de Lusignan 
frère de roi Henei LL, p.18. 569, 866 et noto d. (Cf, 
p: 868, $ 63.) 

Anmiate (Sibylle d'}, Glle d'Hayton 17, roi d'Arménie, 
femme de Boëmond VI, prince d'Antioche. En 1275, 
à ln sort dé Boémond VI, elle fuit venir auprés 
d'elle l'évêque de Tortose, Barthélemy, pour l'aider 
dans Le gouvernement de ln principouté durant ln 
mioorité de Boëmond VII, au grand mécontentement 
des chevaliers, p. 780, 784 {où lu note b doit étre 
smpprimée). 

— En 1288, après La mort de Boémond VIF, les che 
valiers ln prient, en raison de son deuil, de choisir 
“ane porsonue s et de ln charger du gouvernement du 
pays, p. 800, $ 466. 

— Apprenant, peu après, que la reine nvait résolu 
d'appeler anprès d'elle l'évèque de Tortose, Barthe- 
lemy, avec lequel ils avaient eu déjà des difficultés et 
qu'ils considérnient eomme leur ennemi, ils refnsent 
de Lo reennnattre comme gouverneur et «8 conslituent 
en communs, sous Le vocale de fx Bienhewrense Merec 
Mère de Diva, p. Son. 

— Les chevaliors demandent lo concours de ln répu- 
blique de Gènes, p, 801. 

— (rênes leur envoie à Tripoli, à ent eFot, Benoit Zae- 
carin et ciug galères pour sppuyer leurs plaintes. 
p- o1. 

— Pacenria trouve cempés sous des tentes. hors des 
murs de Tripoli, les trois grands mnltres des ordres 
anilitaires et Je baile vénitien, veous pour tenter de 
rétablir la hoane harmonie entre des gens de Tripoli 
et la princesse Lucio d'Antioche, sppelée iei Lucie 
de Poll, sœur de Boëmond VIT, qui avait hérité 
de La principauté à la mort de ce prince, p. Bus. 

Anmixee (Gnarps- où Havre-}, Ses habitants sont appelés 
Askénaxiens on descendants d'Askémaz, p. 3, note 3. 

— Origine de leur bnine pour Les Grecs, p. 4 et à. 

— Suiot Barthélemy et saint Thaddée évangélismnt cette 
contrée, p. 1. 
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gaerd, pe. 584,615. «vid 
Anwéxem [Guaxas-] (L'église de la) était unie à l'églisn 

catholique romsine su rv'sivcle , époque de la conver- 


sion des Arnminiens su chréstianisme, p. 3 et note 1. 

— Elle condauna d'abord, il est vrai, le concile de 
Chaloédaino et le pape saint Léon 1°, mais elle n'agit 
sinsi que parcs qu'elle erut, por une fâchense con 
fusion, quu le couelle et Le Pape GS les 
doctrines de Nestorius, p. 563. 566. 

— Conformément au concile de Nicée, PASS 
longtemps l'église romaine comme supérieure à toutes 
les églises et le Pape comme le chef du tous les pa- 
triarches, p, 626, 632, 

— Elle se séparn de l'église rotnaine en 536. an enne 
aile de Tévin, qui condamna li doctrine du concile 
général de Chaleédnine sur los deux natures ei Jésus 
Christ, p. 593, 

— Elle confiemn bn séparntion en 687, lorsqu'elle np. 
prouva le pseudo-concile de Manmguerd, p. 64, 
567. 584. 

— Hest fanx de dire qu'à une cortaine époque elle ait 
udopté la doctrine de l'église grecque. p. 505, 5gü, 
5g7, 612. 

— Elle compte de nombreux archecäques n'ayant pas 
d'évèques suffragants, p, 658. 

— Elle ne peut infliger la prison ou autres peines aux 
mauvais [schismotiques) chrétiens, parce que les son 
verains 1inogols où sarrasins, maîtres du pars, ne 
s'ocenpont pas de faire exéenter lus décisions des 
prètres on des dvèques, p. 644. 

— Schisoe des trois patriarches d'Arménie an sin sièele, 
p- Hg4. note e. 

— Ses catholicos où patriarches résidèrent au chemin 
de Hrom-glà. sur l'Eughrate, de 1 148 41293. p. 587, 
834, note k — Voir Karaar en lion. 

— Ses patriarches approuveat le concile de Chaloédoine 
et vesteut unis à l'église de Rome jusqu'à Jenn IV de 
Osns, dit Jmardasr, p. 594. Voir Esunaset fran TV 
LLRTETS 

Année {Pevtre) ou Cuacie, 

— Roapen et Canstans, princes de ln Haute Arménie, 
s'emparent de la province de Gilicie, qui devint, an 
ar" sècle, Le royaume de la Petite-Arménie, p. 67% et 
notes 9 et à. 

— Elle ust envahie et dévastée par les Egyptiens et les 
Karamans. p. 32, note, et 839. — Voir Six nux Noms 
géogmphiques. 

— 1259, Elle éprouve un grand tremibleenent de terre, 
p. 772 el note f. 

— 1%0g. Elle est dans un état paisible et prospère, 
p. 206, 546, 

— 1378-1393. Sous Léon VE, ln plus grande partie du 
pays était occupée par Les Turcomans et par les troupes 
du sultan d'Égypte, p. 67. 
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VATOIENE HATICNAES, 


gr À 


Ansénis {Perez {L'église de ln) déchire itérntivement 
vire is et soumise à l'église romaine, 
56, 7.28, 87. 623. À 

Tone je see en bien des points, suivant 
Brochard, p. 487-488, 

é SL online Tops ds le règne de Léon 1” 
{uragii4r), des instrnetions sur la discipline «it le 
rituel à suivre, p, 632, note 8 

— Versraidausé, David Thornigien s'était séparé du 

catholicos de Sis et avait fondé un patrinrcat dissident 

il dans Dilo d'Aghähumar du Inc de Va, dans 1n Haute: 

Arménie: p. 594. + 
— Brochard à été l'an des deux frères Préchours en 
le pape Jean XXII pour déterminer et re- 
LA ess do lle de lu Petite-Arménie avec 
l'église romaine, p. 483-483. 

— Brochord lui de se montrer surtont dispo- 
sb à coster fidèle à l'église romaine quand les Armé- 
niens ont à craindre les attaques des Turcs et des 
Sorrssins, p. 488. 

= Schisane des trois patrinrches d'Arménie auxinsibcle, 
p. 594 et note. 

— A l'encontre de l'église de la Grande-Arménie , elle 
peut faire exveutec ses décisions par ln puissance 
lsique, p. 664. 

— Puaiel de Tauris se plaint de ce que, bien qu'anie 
depuis cinquante ans à l'église romaine. qu'elle vénère 
come La mère de toutes les églises, elle soût traitée 
très durement et considérée souvent conne hérétique 
por La cour apostolique, pe Ga s3. 

— De in simouie qui lui est à tort imputée, p, bag- 
631, 636.637. 648. 

— Iitoel arménien tmduit en latin por Boémond de 
Lusignan, code de Gorhigus, ét apporté an Pape 
par Daniel de Tauris pour témoigner de son ortho- 
done et pour aider à l'union des deux églises, pr. 632. 
634. 

— Elle prosceit absolwweut la pluralité des femmes, 
bieu que beaucoup de marchands arméniens en nivut 
deux, p. bdo. 

— De son patriarche ou eathalicos, p. 627-430. 

— De ses ériques, p. 603,605, Gag, 6134, 635, 630, 
633, 63%, 636, 633. 

— De ses prêtres, dineres et acolytes, p 641-632. 

— Son symbole, p. G4y. 

— Locthodoxie des croyances et des pratiques de 
l'église arménicone unie, attaquée devant ln cour 
apostolique et sous de faux prétextes, dans un 1i- 
belle de Norses Balionts, est défendue par Daniel de 
Tanris. — Voie Nensés Baureers, Daxtes pe l'avis. 

— Les indications détaillées ecncernant In doctrine , 
les rites et ls discipline de l'église arménienne anic 
ont été répartins dans La présente table aux mots sui. 
vauls : * 

Abstinence. Adultère, Animaux pars el impurs. 
Assomplion. 

Bétards, Baptème. 

Calices. Cunons, Carèime. Catéchumènes. Ciel. Cr: 
conesion. Communion. Coneiles. Confession, Coulir- 
aline, Croix, Crédo. Ceucilis. 

Démon. Liatre. Divorce. 


= Dre 


e LE en — Ti = n . 


personne 


croisade, pr. 


rème, p, 611, 6aë, 

— Vif démélés qui éclatent én 1298 
royale, p. 858. pr 

— Hayion engage le Pape à demander, pet istoné 
dinire du roi d'Arménie, le caneours d'Oldisilon, 
empereur des Mogals de Perse, indispensabde à Le 
future croisade, p. 242, 495. : 

Auvexixes. Leur alphabet, p, a. 

— Leur pelite ère où indiction, p. 840. dt 
— Is étaient assez nombreux au Gaine an xn'aède, 
86. « 
"he y possédaient l'église de Saint-Martin, p.86, n0be. 
Anwéxiexs { Darors |. PEU 
— Ceux qui étnient opposés aux Latine prédéraivi 
étre opprisnés par les Musabmans plutôt que abéir 
à l'église romaine, p. 63. : e 

— lis assassinent Boémond de Lusignan . cuite de se 
higos , et le ei Guy son frère, fnvocubles à Fanion des 
églises, p. 634. note e, 

Awnauer (Feire}, Dominicain étrroyé par Grégnire À 
aù sullun du Caire pour ménager La lilérstine de 
Léon VI de Lusignan, voi d'Arménie, fe ga 

Anxater, prioce d'Antioche. — Voir GRATIN {Re 
naud de}, p, 7. note 8. | 


SngITa fREUESSS 


Jens pepe 


à l'enroyé da roi Charles d'Anjou, Koger dé Ssint- 
Séverin, p. 384. 
Ansou (Jen d'Ibelin d') où ve Foguta {Jean}, quatrième 
Gls de Jeou F° d'Ebelin, Le vieux sive de Beyrouth, 
seigneur d'Ibelin, de Beyrouth, de Han, de Mirabel 
et d'Arsar; noovmé Jen d'Abelin d'Arsur parce que, 
lues du partage de l'hérédité pateenelle, en 1336, il 

eut la seigneurie d'Araur; nommé Jeun de Pages on 
raison de sn arignoarie do Fggia, dans la Capitanate. 
— 1998. L'empereur Frédérie D, rom on Syrie, be 
retient à sun service en lui promettant ln terre de 
Foggin, en Lalie, qu'il Hui dont en effet plus tard. 

p. 68. 

— 1331. fl seconde son père dans In défense du chà- 
tenu de Beyrouth, assiégé par les Loinbards, et par- 

Le d'armes et du chewnliers, p, 705. 

” — Méchumations de ses frures ainés qui surnient voulu 
monter sur Le navire destiné à ravitailler le chüteuu, 
p 705 

— 1239, Muni avee son frère Balisn, il des 
secours à Sidon, où se trouvait Le roi Henri, qui lui 
donne quelques Gels, p. 712. 

— vafr, M commence les fortifications du châtoan 
d'Arsur, p. 728, 

— se frouve à Tyr, où les Lormburds impériaux 
s'étaient rémnis, p. 719. 

— Au mois de juin de ceëte année, étant à Tye, it Gt 
une donslion aux Hospitalises, du consenteuvent de 
ses enfants et de sa femme Alix. {Ekduvälle Le Roulx, 
pe 196: 1 Rôhricht, Rey, rugné Hievas, , p, 386.) 

— 1347, À la mort de sou frère Balian de Beyrouth, 
il devient régent où baile du royaume de Jérusalem , 
p: 74 

— De 1252 à 1258. étant connétable de Jérusaleen, 1 
fut plasieurs fois investi de ln règenes du roynawe, 
p. 705 {où il but lire : <Seignos d'Arsur >, au lieu 
de : « Sciguur de Sur +}. 

— 1 mournt en 1258 {Sannto, ap. Bongurs, cap. vr, 
pe 221; Condin. de G de Tvr, p, 443; Ainadi, p. 200), 
mais postérieurement au q october, jour où il est 
ébcore Homné come premier Lémoio Isique d'un 
aote dressé à SuintJeand'Acre : Prerantibus., ; do. 
anne de Yhailino, domine Azoti, canestubulo et hajalo 
regne Jerosulymitani, {Strehlke. Tub. Theut., p. 103.) 

— À sa mort, Éraffroy de Sergines est nommé hnile 
du royaume, p. 750. 

— D'après les souros srmméniennes, 1 aurait épousé 
Marie. Glle du grand baron Constantin, régent d'Ar- 
ménie, père du rai Havton PL 1, p. Shi et 605; 
1, p. 666, note u}, tandis que les Lignages d'amtre. 
mér (chap. xxxvir: Aisises, 1. Îl, p. 490) lui donnent 
pour femme Aix, Glle de Bohart de Caiplias. 

Ana {Despotns d'!, — Voir Épnr. 
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P: 
Artot. — Voir Anrok. 
Actiie (iüigues  Ndvliie chpgitons eut eut 
mdaie, p. 831. .'? 0 msaneil 
Asnatorti ou Assonament, roi de Perse, est Yeider- 
djérd HE {60 6521, p. 138,276. casaaatl 
Ascounas (Constantin, régent et connétahle d'Arménie, 
soigneur d'), p. 666, note a. oh 
Asxdsaz . personnage biblique, pére des Arméniens, pa. 
note 4, 
— $es descendants auraient peuplé l'Allemagne, ibid 
Askérazrens, nom donné sux Arméniens, p, 3, note, 
Assassins où smaéciexs, sujets du Vieax de la Mon- 


tagne, 

— Leurs établissements divers: eombèen ils sont à re. 
donter partout, p. 4gb et note, 

— Houlsgou churge an corps de troupes d'altuquer et 
de bloquer leur forteresse de Tikago Gusrdkouh}, en 
Syrie, jusqu'à sa reddition, p. 168, 283. 

— Îls nssussineut Philippe de Monfort, p. 775-776 

— Ils tentent d'assassiner Édouard d'Angleterre, ps 773: 

— Ils ossayont d'assassiner le sivo de Marsele, p.809, 
note, 

— Nedjm Eddie, leur chef, p.377, nate à. 

Assior on Acnor {Messie}. — Voir Ocnur. 

Assise rendue à Belbeis, en Égypte, p. 722. 

Assises n'Axrioews |Les) sont adaptées par Léon Il 
comme lois de la principauté d'Arménie, p. 4. 

— Elles sont iruduités eo arménien par de connétable 
Sempad , p. 4, note à. 

Assises où Cocroues ne Jénosarrm |Les] exigent que 
l'héritier de la couronne, pour étre reconnu et pro- 
clomé ré, réclame de a boute cour du royamme, 
personnellement où par nn délégué spécial ot par- 
lunt dans de sein raôene de En haute cour, ln mise eu 
possession de la couronne, p. 731-782. 

Assosauncn où Aspuowre, roi de Perse, est Yexded- 
jird NI 1632644), p. 184, 176, 

Assowetion {Fète de À} dans l'église arménienne, p. 63. 

Assrnss. Ce non, dons Daniel de Touris, désigne Les 
Syriens, p. 61%, 

Arasex Evvoxron, généralissime de l'armée an Égypte, 
p.74, note e, 

Arnasasr | Saint) compos la messe arménienne, p.610, 
bre. 

Aruèxes (Gaïliname d'Aragon , due d'} en 1231, p, 40%, 
nôte, 

Avnreos. — Voir Atstinots. 

Areraçgorno {Pierre d'}, géoois, p. 800-301. 

Aucuxte, empereur romain, p. 146, 274, 

Aoxer {Catherine d'y, fille d'Écard UE, — Voir Noé. 
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Ausor (catherine) On sente pre Lt 
d'Arménie. qui fut Léon VI, p. 38, 

— Elle épouse Andrunic Asau Zaccarin,. séigneur de 
Chalandriten, p. 83, mode 2, rt . 

aunor Hard HI), dit Quimaare, Rép 
le Maure, prono irons ra dr 

— Jsabelle de Lusignan et le vai Pierre 1° projettent da 
marier sa fille Catherine au prince Léon (Léon VI} 
d'Arménie, p. 3$ et note. 

Avrnuns {Frédéric de Bade, qanlifié clac d'}, partisan 
de Conradin, a la tte tranchée comme lui, p. 770: 


Banai, chef des Zigués où Bobémiens. p, 386, nota. 

BananoN où Paranon (Sempad connétable d'Arménie, 
seigneur des, — Voir Sumvan | 

Bananox (Le chevalier Oschin Pagsron était peut-être 
signeur dé), pi 32. 

Bamun (Jean), voler fidèle au roi Henri Il, empri- 
sonné, p. 866. 

Pacoab (L'erchevèque de) a sous an juridiction Far- 
chevèque et les chréticas de l'ile de Sosotora, dns 
l'océan Indien, p, 487, autu, 

Bañoan (Cakifst arabe d'Orient où dej. Son origine, 
pe 259, 241, variante, et 76. 

— Hagton LE, roi d'Arménie, prie Mangou Quin de 
l'attaquer, p. 2, 16%, 207. 

— Il est détruit on 125$ par dos Moguls, p. 169, 145, 
Bon, 357, Boë, Bok, note, et 535, 842-843. 

— Moustacim Hillah. dernier cabife abhasside, est mis 
à court par ordre d'Houlsgou Khan, p. 169, 535. 
843. 

Baanox [Nersès}, évéque jacobite d'Ourmiah. — Voir 
Nrasks. 

Bacnxnves ve Géoncre (Dynastie des}, p, 533, note, 

Banaroun où Baranoun (Sxie Evors) Eon Cum, érbr 
égspüen., rendgut gréc-chypriate. Le mi Léon, VI, 
prisonnier au Caire, le prend pour maitre d'hôtel, 
pe gt. 

Bansooti Kaas, empereur mogol de la Perso, — Voir 
Anou Sato SULTAR, 

Baivans où sinans (L'émir) assassine le sultan Klralil 
Aehraf, son novou {13 décernbre 22193}, et so fait pro- 
elurner à su place avas le nom de Melik el-Alound ; 
il est tné deax jours après par l'ésnir Ketbogs, p. 129, 
note; 486, mube oc; Bn1, notes st ét b, 

Baimou Nouix, général mogol. — Voir Hayrtro. 

Gainou ou Barrme Kits, emporear mogol (125), petit. 
Gls de Hoalagou, successeur de son cousin Ghaikha- 
tou Kat , était Éavornhlo aux Chrétiens, p, 189-140, 
315. 

— Trobi par Les magols amasulmans, il #st battu et mis 
à asuet par Gaza, p, sg0, note, 843 et noté. 

Dans mr drcves, p. 399. 

Batsax, signeur de Saets. — Vair Sinon {Balian 1” des. 

Batiexrs (Nersès), évêque jacobite d'Ouremiah, — Voir 
Nensès, 

Barza où Barsa (Les}, princes de la Zenta, paraissent 
descendre des Baux de Provence. p, 383, note. 

— Îs avaivat l'étoile dans leurs armes, curnme des sei- 
gnours des Baux de Provence, p. 741, note d. 

Dates Hélène), féritière due ln Zoita, Sue mariage avec 


MATE 


Basecar où Banaca Cas, khan 
Booara Kiax, 

Banrour, fils, non de. Gengis. K : 
Klum. — Voir Bounxar Kuax, #7. 

Bansranox Bockx Evo, fils de Melek G 
scldjoncide de Perse, appelé Belke 
par Hayton, p. 145, 279. 

Dansous, Bangoug où Bancuven (El 
Abou Said Seil Eddia}, prenier s0 
nastie des manielials de y ee 
sur ce penonnnge . p. 42. 00640, el gf, note | 

— On décide qu'une partio des présants envoyés ur le 
roi de Castille an sultan d'Égypte sers remise à lee 
kouk. afin de l'intéressor à ln délivrance du rot d'A 
ménie Léon VE, p. 108, Le 

— Sa réponse à l'envoyé d'Aragon qui uppoctait nee 
lettre du roi sons Ÿ nerompagner de présents, p.11. 

— Il délivre lt roi d'Arménie de sx captivié, pe 104, 
105, note 4. 

Bantas, famille poitevine établie un Syrie et un Chypre, 
p. 707, note. 

Bancas { Amaury où Aymeri}. chevalier ehyprintes fils 
de Renaud Barlas et d'Isabelle de Betlisun, se montre 
anloux et ennemi des seigneurs d'Ibelin. p, 673,707, 
note b. 

— 1 blesse traitronsement de cherilier Toringwel, ati 
des Ibelin, p. 672. 

— I quitte l'ile de Chypen ot se rotin à Pripallset 
Syrie, p. 674, 

— Le sire de Beyrouth, Jean d'Ibelin, le rarsne ve 
Chypre ot détermine sou frère à oublier les turts da 
chevalier, p. 673. | 

— Sos qualités, p. 674, 


re _—… | y 
_ | Chypre pour payer 
la somme promise à lempercur, et, upeès l'axair ae- 


quituie. ils vesteut anaitres de La personne du roi et 
cecupent es châteaux forts du royaume, croyant 
qouvoir dés Lars disposer à leur gré de pays, p. 684. 
— Par leurs promesses et lour svrment, is déterminent 
Novare à traiter d'un arrangement avec 

mhsieds: Beyrouth Jean d'Ibelin, p. 644. 

— Fspérant s'emparer de ln personne de Philippe de 
Novaru, ils le convoquent à ans confirenes en pré- 
sence du roi, p. 683, 

— Midcit de cette conlirence et ses suites, p. 685-686, 

— Lies baïles so disposent à assiéger la tour de l'hôpital, 
à Nicosie, où s'était retiré Novare, p. 686-687. 

— Surnoes sous lesquels Novnre désigne les lniles 
dans ses vers, p. 686, 

— Fenert désigne Amaary Barlus, Le plus fn et de plus 
amnavuis des cinq, p. 686, Gga, 6gph. 

— Ilne peut empücher Les chevaliers de Syrie de dé 
burquer à Gastria, sur la côte du Karpas. en Chypre, 
p. 688. 

— 1 revivat sur Nicosie, afin de surveiller et de garder 
le roi, p. 684. 

— H sort de la ville aver les ontres bailos poar eom- 
battre Le sère de Beyrouth, p, 684. 

— Îl est vaincu (juin où juillet 1229) et se réfugie duns 
le châtean de Dicu-d'Amoor où de Saint-Ifilarion, 
p- 689. 

— Chant composé par Philippe de Novure, pour rap- 
poler ses mésarentures, sous Le titre ds : C'est la rive 
de Rerurt, come engin de desonfint, pe 6ÿ5 Gq6. 

— Après la paix qui suivit la eupitulation de Kantarn, 
il allecte de grandes démonstrations d'amitié pour les 
Ibelin, tout en restant leur ennemi, p. 610. 

— Graintes qu'il épronva on jour en voyant enter en- 
semble Ansenu de Brie, Philippe de Novare et Torin- 
guel, qui n'avaient pas ussisté à La paix de Kantusn, 
}- 700: 

— I s'excuse auprès de l'empereur d'avoir consenti à 
In paix avec Tbebin; il In déclars, en même tomps, 
que lui et ses amis ayant guerdé tous tours biens, si 

‘empereur leur eavaie quelques sevours, ils peuvent 
reprendre tont l'avantage, p.700. 

— vs so joindre aux chévaliers lomburds snvoyés 
par Fridérie I en Orient, pe 701. 

— Bertrand Porcelet, qui épousa b mèee d'Acmmury 
npeës La muet de Rennuil sue mari. devint sun pa- 
etre où bean-pbre , p. 707 et note. 
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dababuhe IF et nanas on eurent oi 

riaque.} 

Danser (Eat) Min doxngpiliée: le: ROME 
nie, p. », 2 ot note. 

Banruiseur. évéque de Turtuse, vieaire du pétriarche 
d'Antioche. En 1275 (n.s.),4 la mortde Boërmomd VI, 
prines d'Antioche, ls mére du jeune Boémond VII, 
Sibylle d'Arménie, l'appelle & Tripoli et le rome 
gouverneur de Le ville, pour l'aider à gouverner In 
principouté durant la minorité de son fils; au grand 
déplaisir des chevaliers, p. 780. CE 748, nate e, 

— En 1276, il Wimoigne ane germe irritation contre 
Guy IL, seigneur de Giblet, qui uvait précipite le ms 
riage de sou frèen Jean avec ls Glle de Hugues V'Ale- 
mas, riche héritière de Césarde, promise déjà à l'an 
de ses prapres nevoux, p: 761. 

— Sou noveu, sire Mansel, est Lib dans un emdat 
livré par Guy de Giblet, assisté des Tompliers, aux 
gens da prince d'Antioehbe, p. 782,788. 

— Eh 1255 4 1278, ü out de grands désnëlés avec lé. 
vêque de Tripoli, Paul I de Segni, frère de la prin- 
cene Locir de Segri, grand'mère de Hloémond VII 
(femme de Doëmond V}, et Jonça même ce prélat à 
quitier Tripoli, ee dont Nicoins DT se plaint vive- 
ment à Boémond VII dans une lnttre de 1278 {Cou- 
tin, de Gaiflaume de Trr, p, 468: Raimuddi, 1278, 
$Ras1u7y, $ 12 et 40: Le Quivn, t. HI, eo 1156! 
p. 747, note æ, ligne 6 (où àl fant lire: « su sujet de 
l'évêque de Tortose Barthélemy », au Jeu : » ms sujet 
de L'évéqne de Tartose, Pand des comtes de Sogni s!, 
— Voir Seart (Paul P, ccnte de}, 

— Eu 1288, à lu mort de Boémond VIT, il est appelé 
de nouveau par Sybille: mais les chevaliers refusent 
de lai obéér et s0 constituent en communs, p. 800. 

Bawcécenr { Frère). vicuire des frères Précheurs de ln 
province de Terrs-Sainte, p. 86%, note, 

Bases [Le baron}, — Vuir Vassie, 

Basic, nataire slt) p- 61%- 

Eure 1, emporeur de Constantinople (476-1028). 
Prodige arrivé sous son règne, p. ge. 

Basiex pr Macweson , archovique arménien d'lvoninn , 
ARUTE 

Bars, khan du Kiptehsk, dans Hayton p, 173, var.) 
pour Dacu où Bureku, — Voir Tounca Kuan, 

Baranses vurvies, — Vair Dom.s. 

Bâranns (Les) ne sout pas adinis au socenduee dans 
l'église arménienne, p. 640, 641, 

Brno où Barro, empereur mogal dans Haytan, p.115. 

— Voir Troc Kuax, 
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886 
Buvoc Kaas, dit Saëx Kkar ou de Ban Prior, empereur 
mogol du Kiptchak (1228-1256). fils de Djoudji 
Khan (et non d'Ogotai, enmme le dit Hayion, qui 
l'appelle Hate, Hatho et Haytho), fat désigaé dans 
Je qouriltuy, on assemblée générale, teau en 1235 par 
les princes mogols. pour aller eanquérir Les contrées 
situées à l'ovcident da Volga, pe 157 et 84n, mate b. 
— H est considéné couime le conquérunt du pays des 
Comans (ou Kiptdliak | et de la Rusde, p. 1614162, 

- 295-296. | 

— H fonda la première ville de Serai sur le Volya, 
p- 265, note. 

— Son oncle Ogatai Quén, lues de son avènement en 
va29, Jui confiema la possession du Kipichak et des 
nutres domaines paternels. ji 257, 2Q1, note €, 

— I péri noyé, eu 1256, au moment où il cherchait 
à envahir l'Autriche, p. 161, vole, 163, 173, 291, 
mobe c, et Jo, 

Bavpx Esrium, géaais. — Voir Barno Spas. 4 

Bacvocrx. seigneur de Nigrin, maréchal d'Arménie. 
membec du conseil de régence durant ln minorité de 
Léon V, p. 19 et note, 

— Sa fille épouse Jeun de Lusiguns, eunnétuble d'Ar- 
ménie, fils du prince de Tyr, p. 23. 

Bavpotx 1° de Hainaut, empereur de Constantinople 
(aof-1206}, où Baudouin IX emmme eumtbe de 
Flandre, p. 442 et 443, note. 

— [est élu empereur de Constantinople à La mort 
d'Alexis IV, qui n'avait pas tenu les promesses faites 
aux Croisés, p. 448 et 663, 

Bavvours 11, roi de Jérusaleus (1r19-1131}, p. GH4. 

Bauvourx Il, quatrièene roi de Jéensalem (1 144-1163}, 
p- 654. 

— Il mourut on 1162 let non en 1344, comme le 
disent les Gomes}, p. 655, 

— Son fils Amaury 1”, p, 65h. 

Bauvenxs IV Le Meset où le Léprenx, roi de Jérnsa. 
le (1153-1185), Gls du rai Amaury L” et de so 
première fomme Agnès de Courtenay. 

— Comment 00 reconnu sa mudadie, p, 656. 

— HN bat les Sarrasins à Moutgesard, p. 66663. 

— est battu à Margelion, p. 667. 

— Î fuit courouner son neveu Baudouin V, p. 658, 

— Îlineurt, p, 658, 

Barnoux V l'Enfant où le Bembe, roi de Jérusalem 
(85-1186), fils do lu ceine Sibylle ot de Guillamme 
de Montferrat. dit Lonque-Eué , p 658. 

Bavoouns 0e Bams. — Voir Inmrix {Bandoain d'}, sire 
de Rarmn, ete. 

Bacs {Les seigneurs ou princes des}, en Provence, por- 
tent l'étoile dans leurs armes; leur parenté avec Jes 
seigneurs de Giblet et les princes d'Antioche, p.781 
et note €, 

— Les Babia où Balsa, princes de In Zenta, eu Ivrie, 
parussent descendre de leur famille, p. 383, note, 
et 782, note «. 

Barax {Le P, Georges), p. 662, note. 

Barrno Knax, emnperqur imogul, petit-fils d' Houlagou , 
sacorsteur de Ghaïkhaton Khan, — Voir Baïun 
Kuax, 

Burmio on Brno, aylon appelle de ces noms Baton 
lsän, dit de Don Prince, fils de Djoudÿi Khan, qui 
fut souserain du Kiptcliak. 

Davrno où Darun, dont le véritable moe est Bañdjou 
Noain, général Let mon fils) d'Ogotai Khan , comman- 
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jette eoatre ln chrétienté., 2 ja Bo: Li di 
— Fin 1283. l'émir Sill lu fat connai le 
ratifs de Kélawnn € p: 80 di 


— Le grand maitre en inforre Les bal 
dès que l'armée emne est 4 Sal 

— Les habitants de Tripoli refusent ds 
nouvelles du grand maitre et ineeion 
intentions, p. 803. à 9 
vel émissaire, le chevalier frère Red 
politains, qui hésitent encore à or 
p- 80. . 

— Ils se mettent toutefois en défense, pe Soie on 

— En 1290, l'émir Siülals ni nanonoë des mem 
préparatifs faits par Kélaoun pour assié 
d'Acre, p. 806, 

— Le sultan Khabil Acheaf, successeur de Rélaoin, 
lui adresse une lettre dans lnquelle il déclare suréss 
lution de refaner les lettres et bes présents quapote 


exient Jui envoyer les hubitants de Saint-Jeand'ce, 


7 (+) CHE ARS 


p. £us. el 
— Sou éluge et sa belle conduite Ines du sitge ds Sat. 
Jenn-d'Acre, P: b 21-813, &bg. 


— Îs'arance vers ls porte Saint-Antoine avec le gré 
maitre de l'Hôpital et quelques chevaliees, pour 
pousser lea Sarrasins qui pénétraient dans În ville par 
la tour Neuve écruulée, p. 812. 

— est grièvement blessé, p. 813, 

— Ou le transporte éteadu sur un grsod bouclier à ln 
maison du Teinple , où il expine le lendemain, p. 813. 

Beatsnt {Louis dej, cnanétabte de France, frère 
Gaillaume, grand mnitre du Temple, p, 70% 

Decu {Siméon), evèque arméaien de "Théodosiopolis, 
partisan de Nersés Balients, évêque déposé d'Our- 
miah, qui se prétendait archevéque de Manargoerd. 
eat condamné, conne lai, per le patriarche de Sis. 

. far, 

Bésoux {Hugues}. chevalier dévoué sat roi Henri 1", 

est emprisonné par ordre du prinee de Tir, pr 668. 
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pm 2 vrei 
Bevnes, roi d'Anwéois, — Voie Preune 2 
Bansoun , émir, l'un des nsassins du sultan Kuatonux on 


| Qothous, pe 327, noté. 


de Lyon où il sig l'uniou des églises, p. 544: 547. 
— Il est perséouté par l'empereur Andronie 11, file de 


Michel, pour sa fidélité à l'union dos églises, p. 547. 


Besrimoun, die dgsption, p. 845, note «. 
Koutous, p. 197, note. 

Beuness {Assise de), p. 24: 

Brinmranne, appelé Belkiæroc dans Haytan, — Voär 

Bawowr, prince d'Antiocho, — Voir Awnocae (Boé- 
mond d'}. 

Dessoan, roi de Syrie, p. 426. 

Bexer Zagounre, génois. — Voir Zsccanta (Denoit}, 

Beni Ressooz (Les), dynastie türoomane, p. 127, note 

Benoir XI, | pope (1363-1304), p. 853, B6g 68 note b. 

Brrobr XIE, pape (1534-1342), s'intéresse aux enfants 
d'Isabelle d'Arménie et d'Arnaury de Lusignan , p.25, 
uote, 

1H ordonbe à Daniel de Tours de répondre, suus La 
garantie du serment , aux vhjections élevées par Nersès 
Bakients contre l'arthodexie de la foi et la discipline 
de l'église arménienne, p. 560. 

— Réponses de Daniel, p. 560-650. 

Devoir XIE où Pennar ox Luna, pape, pois antipupe, 
(Bg#-1424), p. 98, gg, roh, 

Bénaur, Bénanr où Dénan {'Thomus). grand maitre du 
Temgle (rabl1a53}, p. 742, 744. 

— Sa mort, p. 779: 

Bénèkén., nommé Bargue par Dardel, émir égyplen, 
Nolice sur ce personnage, gr 92, note, et 44, nue. 
Fénéxue Karar, sultan d'Égypte. — Voir Mark rsSaio 

Nassim Eonix Montammen, 

Bannaun. ablé du Mont-Csssin. envoyé eu à 280 par le 
pape Grégnire X à Constantinople, poar sceller d'imioe 
de l'église grocque nree l'église romnine, p. 545. 

Brrnann Suisser, dvéque de Paniers, « petit, chauve, 
ranis très connaissnnts, messager du roi Philippe le 
Bel auprès de Boniface VII, p. 852, 

Berisax (Amaury de}. chevalier chypriute. p. Ü52. 

— Lit à Amaurs Barlas contre les seigneurs d'Ibelin, 
il devient avec lui l'un des cinq bailas où régents de 
Chypre, p. 656, 686, 

— est désigné sons le num de Gnabert où Cérimhert 
ln Tuinror (le Blaireau} dans les vers de Philippe de 
Novare, p. 686, 688, GyB. 

— se réfugie na chüteau de Saint-Hilarion avec Hagurs 
de Ciblet , à la suite de la bataille perdue par les Lom- 
bords sous les sours de Niccsie, pe 689. 

— Après avoir rejoint les Lomhards en Syrie, il est en 
voyé de Beyrouth on Chypee avec Burlus, pour sou- 
mettre le pays, pe 70%, 7ro 
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din, Cesmaable de Chypre As ln de deu et son 

encre dematiemahates rare pes 

p: 72, qaû, 

— Füe donnée pur son père en isds x fab Qi 
A fut armé chevalier avec son frèes Baudouin, 
p- lys. 

— 1 est remis comme otage par son phre en 1228 à 
l'empereur Frédéric, en mème demps que son frère 
Baadouin , p. 680, 

— Ses qualités, pe 58a. 

— Îlest emmené en Syrie par l'empereur, PS 
son frère Bandouin , p, 64. 

— l'est bien tenité par l'empereur, p. 683: (On dit 
cependant uilleurs (p. 334) que l'empereur le fit 
melire en prison et retenir pur des nanoux de fer.) 

— JU est rendu à la liheeté, p. Ba. 

— Philippe de Novare, obligé de se réfugier dans 
ln maisou des chevaliers de l'Hôpital à Nicsèe, ui 
envoie à Saint-Jeuu-d'Acre un message en vers bui 
annonnt les dangers qui l'entourent, p. G86- 
687. 

— 1229, 25 juin Sa belle conduite à La bataille de 
Nicusie. gagnée par des Chypriotes sur les huiles im. 
périanx et les Lombards, p. 649, 

— De concert avec son frère [lugues,  assiège les 
Lomburds renferes dans Dieud'Amour après la 
bataille de Nicosie, p. Ügo. 

— Les Lombards, prolitant un jour de son départ pour 
Nivowe , lumbeut sur ses gens, les repoussent et enlé- 
vent lenrs approvisionnements, p. fo 

— À lo suite de cet échec, où répartit d'une manière 
plus riguureuse entre lui et ses Érères le terups de pré- 
sence aux travaux du siège, p. Goya. 

— 1831. (50 rend en Syrie avoc son père et s0s frèeus 
pour secourir le chüteau de Beyrouth, nssségé par bes 
Lombarda, p. 565. 

— aurait ge NE Éd Qté 
vilailler le château, p, 705. 

_ H st appelé à Tripoli par sou pâre et le roë Henri 1° 
pour promellee à Baëmond 14 la conclusion du ma- 
rage pujeté entre Isabelle de Lusigonn . sœur du roi, 
et le prinre Henri, fils de Boëmmond, si les princes 
d'Antische envoient des soours su château de Bey- 
routh. p. +04). 

— West obligé de su réfugier avec ses anis dons une 
dtable 4 bœuls sitnée près des murs de ‘Fripoli, 
p. ob. 

— 1 obtient da sultan de Darnag ba pormission che tra. 

verser ses terres pour se rendre à Saiut-Jean-d'Acre, 
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Darnaure {Pudion 1 d'ihelin de), 126%. 1 est second, 


ainsi que sou père, pur les Génois. p. 767-708. 
lave le siège de Beyroath. il se rend en cette ville, 

hi femune, Échive de Montbéliard, restée à Ni- 
sie et réfagiée d'abord avec ses enfants dans la 
maison de l'Hépital, se reuferme au châtem de Buf- 
Chypre, 10. 

_ PR ARLON Lounri à Sidon uvéc son frère 
Jean do Foggin, p. 712. | 
— 123. À lu bataille d'Agridi, son père lui refuse de 
prendre, suivant l'ussye, le commandement de la 
première échelle, porce qu'il n'était pus réconcilié 
avec , qui avait censuré 500 mariage Avec 

Échive de Montbéliard, p, 718. 

— Sn bells conduite dans cette jonrnée, p. 7157a6, 

— I pacticipe ainsi que ses frères au siège du château 
et du bourg de Cérines, p. 72%, 

— H est Inissé comme directeur du siège par sou père, 
qui se rend à Saint-Jean-<d'Acre, p, 722. 

— HN retient auprès de lu Philippe de Norare, p. 722. 

— Hétait cousin germnin de Phitippe de Montfort, qui 
épousa l'héritière du Toron et du Krac de Montréal, 

» 710% 

ere d'avoir été obligé d'assiéger ln saison des 
chevaliers de l'Hôpital à Saint-Jenn-d'Acre, croyant 
que Le maréchal Richard Filungier s'y était reufermé, 
P- 729, 700: 

— 1241. Passé en Syrie, il reste longtemps dans l'armée 
du roi de Navarre à Snint-Jean-d Acve, puis il se rend 
à Beyrouth, pendant que ses frères Guy et Baudouin 
sont un Chypen, p, 729, 

— Prévena par Philippe de Montfort de l'entrée secritis 
du maréchal Richard Flangior à Saint-Jeun-d'Avre, 
où les Hospitaliers s'élticat prononcés pour hui, il 
nocourt et coninbient La ville sous l'abdissance du roi 
Henri, pi. 729. 

— Les habitants de Tyr, où les Lombords s'étaient 
concentrés, offrant de lui rendpe la ville, il se con- 
certe avec Phifippe de Montfort et Philippe de Novare 
et Les envoyés des honrgeois, sur la conduite à tenir, 
p- 790. 

— Sage conseil que Ini donne Novare pour sjourner 
toute ultuque contre Les imupérianx jusqu'à la majorité 
de l'empereur Conmd, qui devait atriver en 1243, 
pe 751. 

— 1243. HN convoque une séance de la haute cout dés 
chevaliers liges de 5 juin 1243 (Hat, de Chypre, LE, 
p.325} chez le gatriarche de Jérosaeus, à Saint-Jean- 
d'Acre, où la rvine Alix de Champagne, mère du rai 
Henri. est prochnmée reine de Jérusalem, p. 731-732. 

— 1 prûte hommage à ln reine, p. 742. 

— 1243 {et non 1242). Sécondé par Philippe de Mont 
fuet et par Philippe de Novare, il attaque lu ville de 
Tyr et eu chasse os Lomburds, pe 730, 739-133, 

— 1244. est blessé par ton assassin, p. de. 

— 1246, À ls mort de ln reine Alix de Champagne, il 
devient régent où buile du royname de Jérusalem , 
LE TE 

— Îinsenst on 1247 et son frère Jean d'Arsur lui succède 
mme régent, pe 74 

Bervourt (Fchive d'Ibetin de), dune de Beyrouth et 
de Lapithos. fille cadette de Jean 11 d'Ibetin et d'Aix 
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— Ses hautes qualités, pe 666, 

— 3218, Dès la mort du roi Hugues Êde Lusignaniet 
pendant La minorité de Henri 1°, 
vernement du royaume de Chypre nv 
de Champagne, mère du roi pi »: ".s 1 
il s'occupe plus particalétrr | des affnires 
de concert avec son frère Philippe d'Ibelite, 
comme baile da roynume de Chypre, p.668, 
670. 

— 19181343. Histaire de La guerre qui fus 
perrar Frédine ot Joan d'Fbelin, racontée par Pl x 
de Novure, p. Go, . LE. 

— 144%1398, Il seconde son feère Philippe dans des 
néguciutions et la célébration da mariage d'{saballé 
de Brienne, bécitière de li couronne de désirer, 
avec l'empereur Frédérie I, p, 667 =" 

— 12291926, Il fit couronner son névon-lenei 
Henri 1°, de l'assentiment des Higes, qu bras nu 

— Cinq jeunes chevalises cypriutes, Aonenry Badlis, 
Amaury de Bethsan, Gauvain de Chouichy, Guilleume 
de Kivet et Hugues de Giblet, jaloux die an famii, 
se liguent contre lni, p, 672. 

— HN fait armer chevalicrs ses deux fils, Baudoui et 
Balisn, p. 673, 

— 1227, U fait cesser le eombut-entre Anseau de lie 
et Amaury Darlas, p, 636, 
— 1228. Malgré l'avis unanime de ses partisans, Ë # 
rend à Limassol avec ses eufunts, ses chevaliers elle 
jeune roi Henri, comme l'en avait prié Penmperr 
Fréderie, débarqué depuis peu en ette ville, ps 677: 

— L'empereur le fnit assonir à edté de Jui si festin 
qu'il donne à Limassol, p, Ü77e 

— Sa digne st forme réponse mms réchrmatinns déri: 

soires que lui adresse l'empérear mu muÿet di Ja ville 

de Beyrouth ot du bailliage de Chypre, pu f7éfa. 


Onaire nt 


poreur, i Jai abandanne La ville de Nicosie et se rotire 
À Dien-d'Amour, où l'empereur n'ose le suivre, p. 681. 
Gr qaé. 

— 1238, septembre. Il passe vo Syrie après L'empereur 
et de rejoint à Tyr, p. 682. 

— En sppronnat le départ clandestin et matinal de 
l'empereur, il accourt vers ln plage pour empéches la 
ete ni EE NRA 

1229. Voulaut senirer va Chypre, äl débarque à 
(Giant dr Carpis, ot sa dirige avec ses 
troupes vers Nicose, où les baïles gardaient le roi, 
“ 688. 
Ms pre ci en avant de La ville de Ni. 


les deux partis pour éviter les hostilités, p. BG. 

— 1229- Récit du combat [14 juillet) (Armadi, 14 juin} 
livré sous les murs de Nicasie, où 11 bat les hailes, 
qui se réfugient dans les châteaux forts de l'ile, p. 589. 

— 11 fait nssiéger les hailes dans les chétenux furts et s6 
charge hmimème d'attaquer le château de Cérines, 
p: 6go. 

— Accord conclu avec les Lombards de Cérines, qui 
amène la reddition du chétems, p, yo 

— I vient s'établir à la fontaine du Dragon pour presser 
le siège de Diva-d'Amour, p, fqz, 

— 1930. Après ln murt de Gauvain de Gienichy, les 
chevaliers nssiégés à Rantars , obligés de espituler, hui 
vomettent de roi Houri et ses sœurs, qu'ils araiont 
cuuneués (suus doute] de Saiot-Hilariou eu ce clë 
tenu, p. GA. 

— Chant composé par Philippe de Novare pour rap- 
geler la défaite d'Amunry Barlas et de ses consuls. 
intitulé : C'est lu rime de Berart, comz Yzsengrin le des- 
couflat, dans lequel le sire de Boyroath est désigné 

sr sous Le nom d'Yzeugrin, p. 6g5. 

— Après la paix, il traite loyalément et généreusement 
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1 ses ennemis, p. 6gQ- 
pur — Étunt à Saint Jeun-d'Acre et apprenant 4que La flotte 
pis des chevaliers lombards envoyée en Orient par Fri. 
décie IE avait paru près de Linwssol, Ï réumt un 
corps auez nombreux de chevaliers et de tricoples et 

best passe en Chyper avec le roi Ileuri, p. 300. 

— Les Lombards forment Je projet de le faire assussierer 
ee sous sa tonte, 701, 
pe — I refuse de eommencrs les hostilités, voulant con- 
Fe server le bon droit de son coût, p. 301, 
w _ RER Pre e de criser Les jambes quand il 
] parlait 1t, ÿ- 7014 

— 1481. Voyoot que sou chteuu de Beyrouth couvrait 
sn” de grands dangers, 4 sapplie Le rai et les chevaliers 
Us réunis en haute cour à Nicose de fui venir en wide, 
sf pour le défendre. p. 703. 
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— Il s'avancs par terre et par mec evatre les 
bords, qui occupaieut Beyrouth, p. 703-704. 
— IL parrisat à faire entrer quelques secoars au chà- 
— envoie sur un nnvire soû fils Jean d'Ibelin d'Arsar 
où de Foggis et plusieurs hotmenus d'armes, qui arei- 
BE ago à 
trent dans ln forteresse, p. 705, 

_— 1233, evil, H n9 rend à Saint-Joun-d'Acre afin d'e- 


mener des renforts nu château de Beyrouth et envoie 


son fils Dalian à Tripoli pour déterminer Boëmomd [V. 
prince d'Antioche, à venir à leur secours, en nutori 
saut son fils, ‘du consentement du roi Henri, à pro- 
mettre au prince d'Antioche la conclusion du wariage 
déjà projeté eutre le prines Meuri, sôi fils, et sables 
de Lusignan, sœur du roi Henri, si le prince Buë- 
mond envois des secours nu châteuu de Beyrouth, 
p. 706. 

— Les habitants de Saint-Jean-d'Acre, en haine des 
Lunbards et de Frédéric IE, l'institarnt maire de leur 
commons, p. 707-708. 

— {l est second par les Génois, eunentis de Frédéric, 
p: 707-708. 

— En sppreaant qu'il rassemblait des renfarts d'homenes 
et de navires à Saint-Jean-d'Acre, les Lombards lèvent 
Le siège de Bevroulh, p, 708. 

— 12332, enai, Atliré par Les falloceuses proanesses de 
paix que lui adysse la patriarche d'Antioche, Albert, 
Lombard tout dévout à Frédurse, il quitte Casal-m- 
bert, où dE s'était rendu avec des Clrypriotus et le roi 
Henri, pour hâter Les préparntits Énits à Snint-Jenn- 
d'Acre, p, 708. 

— Les Lombards de Fyr profitent de son éloignement 
ot, sachant que les Chypriotes se gardaïent mal à 
Cssal-hubert, is tombent sur eux pendant In muit et 
les mettent enmplètement en déroute, p, 70870. 

— En apprenant l'attaque des Lombnrds , il quitte Saint- 
Jean-d'Acre ot marche sur Casal-lobert pour sauver 
Le voi, p. 704 

— Su belle réponse à un sergent d'armes, p. 709. 

— I russemble quelques chevaliers et tombe sar les 
Lombords, qui s'enfuient, p, 70g- 

— 1] élait toujours à Saint-lenn-d'Acee eonme mire 
de la commune quand le roi Henri Patéeignnit sa em 

jorité, p.701 

— Il dénonce solennellement un patriarche Gérold, dé 
gat du Saint-Siège, et au roi Henri, devenn majeur, 
les torts Éxits par Les Lormbards au roi et à luï-anèrne, 
pe 714, 

— À ln suite dde la réponse du patriarche, Les babituats 
de Saint-Jean: d'Acve s'emparent des slandree et des 
autres vaissenux des Lombarde, p, 711. 
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Bernoërn {Joun 1 d'Ibelin de). 1232 , mani juin. Il passe 
en Chypre avec le roi Henri et ne le quite pas, p.713, 
qa&.— Voie Lusrawan (Heuvi 1* de). 

soins qu'il prend pour que a petite arabe chyprite 
pe soit pus surprise par les Lowbardr; 54 ne la laisse 
«pas séjouruer à Nicosin, p.744. 

— 1239, 15 juin. M dispose sa patito armée nu combat 
prés du village d'Agridi, et met les Lombards nomn- 
plétoment en déroute. — Récit du combat, p. 715. 

16. 

ist: aide Je roi Henri à délivrer Dien-d'Amor 

el à faire capituler Les Lambards réunis à Cérines, 
718 

es treixe galères génnises à La solde du roi, 
afin de poaroir attaquer pur mer lo châtenu de Cé- 
rines. déjà assiégé par terre, pe 749- 

— Il rogroite d'avoir éxpnsé ses enfants À de grands 
dangers en cette ciroonstmee et déplare de ne pas 
s'être rappelé assex l'assise que lrent ke roi Amaury 
et ses chrvulives, son aient Hogues d'Ibe. 
lin alla nu siège de la ville de Belbeis, en Égypte. 

721. 

Vo à Saint - Joan -d'Acre en quittant le siège de 
Cévines, 1 y est de nouveuu prochuné maire de La 
coummune, p- 722. 

— Son sdroïte réponse aux insidieuses prupositions quo 
lui faisait l'évèque de Sidom den part de l'empereur, 
p-72%, 744. 

— 1 laisse son neveu, de jeune svignour do Césarde 
come son lieutenant va Syrie ct revient on Chypre, 
où le siège do Cérines oonfinuanît toujours, p, 724. 

— Jlrepnsse en Syrie, assibge Montlerrand et retoure 
en Chypre, p. 724. 

— 1256, Sentant su Un approcher, il dictée son testa. 
ment, pre l'hahit de Templier, comme il en nvnit 
fait le vœu, et se renferme duns la inaison du Temple 
à Saint-Jeond'Acre, ot d meurt en écifiant tous les 
assistants, p, 724-725 

Bevrouvis {Jens I d'Ilselin de), fils de Daliun l ot 
d'Échive de Montbéliard, dit fe Jeuss, comme son 
cousin Jean d'Ihelin, coete de Ana, autour du Livm 
des Assess, p.72, 758, note a. 

— I est fait prscanser par les Furecenans du 1460 , daixs 
l'expédition entreprise vers Tibérinle, p. 752-708. 

— est mcheté, p, 53. 

— Ilinéurt en 1463, suivant les Gestes, p. 708, ot sui- 
vaut Asnali, p. 10h; en 1264, d'après les Conti. 
tons de Gailiauree de Tr, pi 448, 762, note d, et 
758, note 4, 

— Sa lille cadette Échive, héritière d'Tbelin-Heyrouth , 
apporte cette scigoeurie dans ln maison de Montfort. 
en épousaut Huméroy 1, p, +74, note, 

— Sa sur Isabelle épuuse d'Henri seigneur de Gihlet, 
fut mère de Guy de Giblet, pr 782. 

Bernogmm (lean de}, sine de Cisarée . pe b73, note. 

Denon {Hobert, évèqne de), p. SGa, note. 

Bunans ou Bevnans {Melik Eddahir Roukn Eddin Bey- 
bars el Houndougdary), sultan d'Egypte, appelé par 
les bistoriens occidentaux Meler el Voier ha6o url, 
— Voir ka noto à de In page #54 et pi. 774, 

— 1200, Il assussine de sultan Kogtour et est proclnma 
à sù place , p. 227, 34h, 754. 

— Cette aunéod, n'étant pas encore sullun . il entre à 
Saint-Jeand'Avre. du consentement des habitants. avoc 
ane partie de l'armée de Koutonx envoyés contre les 


des Chrétiens faits prisonniers; p.706, : 
— 1268, 8 mars, I s'enspart de Jaffn par te 

durant les trèves, p. 992: 
— Le 15 avril, il sssibge ot} 

Templiers, p. 772 


— 1 rvage les environs de Triy sk 
tête aux prisonniees, déanolir Les églises et. re 
loms, puis à Hamah, où il divise sonamésents 


te | 


cure et se dirige sur Anticehut, dent IE fait Je se 
s. 470 vel pr 
=. Le 1 32nni, i prend Antioche ; qu'il Hiver fimmes, 
P. 774, 772, hote de he 
— partage le butin et les esclaves, p77ainotet 
— HU fuit l'échange de l'émir Sonor elAchqar ester 
Léon d'Arménie, fils da roi Hoytoë 1", pee 
— 1250. I fit assassiner Philippe de Montéart, seigner 
de Tyr, p.775, 
— Iltente de faire assassiner aussi Jubien, seigneurie 
Sidon, p. #72, 776, 
— agi. N prend le Krac des Chevaliers et Djubel-Al: 
kar, p 777 
— ae réassit pos dansune tentative dérigue conte l'ile 
de Chypre, p 378. L' 
— 1370. marche sur les Magols qui assrégenienl Hi 
reh et Les inet en déroute, p. 780, noté d 
Ii passe à Domns et réntre au Caire mur anis de dé 
ceubre, p. 78h, note. | 
— 1376. Il'envahit et rnvage l'Arménie, pe Mo, 986. 
mule «1 £ ‘ 
— 1299 À Gal vive expédition heureuse en Ar Mi 
neure, p. 783, note €, 78D, note , 
_ U s'avauce contre Les Mogols jusqu'aux Eaux-Froles, 
p. 784-745, 
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— 1307. Il amassine troitremsment, le 17 août. le roi 
Léon IV, son onche Hayton If et les barons qui 
accompagnent ces princes, durant une conférence 
5e M din 166 notes 07 et 
nôté 

M nermleprment ape ui réquLouucvetmt 
é mort, p. 17, note, et 868, $ Giga. 

Bots (La eumtesse de). — Voir Ckreccos (Jennne de). 

Boowax (Jean de}, chevalier et pélerin allemand, rend 
FE 0 hier que APR 
pe 59, note 1, 

DA mate lnlslen = Val émsiscs 

Bons tonte LR Mn AM A f25. 
— Voir Coxnenanne, 

Bold) dus pitk  tontréetion déenritess-shonbut 
dans les forêts du Mababur, p. 752 el note e, 

Boxrtacs, marquis de Montéorrat, peend part à ln can- 
quête de Constantinople, p. 443. 

Bourace VEL, pape {1394-1305}, p. 832. 

_— A  e 

ee différend avec Philippe le Bel. p. B6o- 


rép Sapesr où Zara, chevalier d'Aragon. — 
Vois Zorens. 

Bouag Ka , souverain du Djaglhntai, fut investi du pou- 
voir par Konbilai, après ln destitution de Moubarek 
Chéh; régnait du temps d'Hayton, qui le nomme 
Barack, p. 163, 196, 

Boanontx, amiral génois, p, 747-748. 

Bour {Le vicomte de), p. #10. 

Bosxix (Étienne, baron de), p. 479 

Borres (Le seigneur du}, pe: 7 ae = Vôie Bournox. 

Bourg où Avor Hrxn, chef de trilms mpcamancs 
qui cunpaient ea Cilicie , ssssège la sille de Sis, p, 63. 
6g. 

Lounsox (Godefroy de). Soavenires de an craismko , 
pe 143. 247, 279, 359. 410. 

Boveancuour, généent magol. — Voir Baaneon, 

Boovar, génénl magol, p. 845, note à, 

Bocçuat, ulbcier mogul, sauve Argoun Khan, pe 187, 
note, 

Bouncocre (Mobert 1, due de}, 1272-1305, p. 855. 

Lounisqourets, mère de Djuudji Khan, fs de Gengis 
Khan, p, 291, note, 

Douxeai Kitax où Douscs Kirax, émpereni mogol du 
Kiptchak (1255-2207), dit aussi Borékeh Akum, op 
pelé Harcha par Haytan et Hrogme par l'auteur des 
Gestes, était ls de l'empereur Batou Khan [et is00 
de Gengis Klum), p. 843 et note k, 

— Cherche 4 envahir Les domaines d'Houlngou-K han , 
p- 135, Bné. 

— Grande bataille sans résultat Hivrée entre les deux 
armées sur ui Deuve glucé , qu 193, Jui. 

Bocnra Kauux ou Bouuxa Knax, appelée urerat et Île 
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lioche, p. 748, 750. } 

Bournox (Gaïlanemse d'Antioche du}, rain dE 
mond, srigoeur da Boutron, délirré na rmchoté de 
captivité, auocéde à son père, son frêne nind étant 
mort prisonnier des Khaareniions ; revenu à Saint-Jean. 
d'Acre, il fuit connétble du roynume de Jérusalem 
en 1262, p. 760 {Paoki, Cu. déplum., t 1, LL ar 
Séeblhe, Tobl Thent., p. vr4}, 

Bovrmos (Jesu d'Andoche du}, fils aies cle Badroond, 
fuit prisonnier, ainsi que son Crère Guillaume, par les 
Kharizmiens, en 1244, à ls bataille de Gus où de 
Vorhie, p. +40 {où it fant Bre dans de texte du per- 
rageaplue 352 : «favent mors où prise. au Leu de : 
« furent mnes st pris »). (Contin, de Guill. de Tyr, p. 453; 
Ligeuges, chep, mu, p. 468.) 

Borenes, vom d'un engin de guerre des Génais, 

, 343, 

paie: à {Constant de), chevalier nerumen, ds 

Bnarne (Jean del, — Voir Micos. 

Bneracxe (Aventures et légendes d'Arts dé). répré 
sentées en Orient, p. 672. 

Barracan (Le comte de), — Voir Frenan ne Daëvx, dit 
Mauclere, 

Burracne (Jean, comte de}, aurait été fait prisonnier, 
en 1287, par les Siciliens révoltés contre Clarles 
d'Anjou, p. 800. CF. la note e. 

Bnie ! Anseau où Anceau de}, jeune chevalier chypriote . 
fils d'un cousin germain de Jen 1° d'Ihebin, le viens 
sire de Beyroath , partisan dévoué des princes d'Ibelin 
ét du roi Homei °°, p. 673. 

— Ss belle figure, so courige et sn loyauté, p. 673. 

— Nb est comparé à un léopard, p. 673. 

— MH reste très fidèle ami des princes d'Ibelèn, p. 674. 

— I siodigne de cé qu'Amury Barls prétendait être 
haile de Chypre snus l'assentionent des cheralises ligues 
et le truite de déloyal, p, 67% 

— Hideit de son dael avec Aunaurs Darlus, p. 635, 68%, 

— Il sort comme aflicier tmochast uu festin donné à 
Liessol par l'empereur Frédéric, p. 678, 

— Indigné de La conduite du Frédèrie, il ullre de lo 
tuer, p, Gha, 

— MH assiège Gauvain dans Le chéteau do Kautara, où 
les Lwmbards s'étaient réfagiés après In btaille de 
Nicosie, p, 650, Ügi-figs. 

— [refuse d'ussister à ln conclusbon de l'avourd mé- 
agé por Cillnome de Tivères pour lo capitulation 
de Kautaru et n'adhère à In paix que par égned pour 
le sre de Beyrouth, p, 695-700. 
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nm (Ansen où Ancean dej. Il ent représenté par 
l'Ours dans les vers que Novare compasa à l'occasion 


capitulation 695.696. 
Sn par sa ps négligence qu'il avait 


— Il cammande la seconde 
au combat d'Agridi, en Chypre, où les Lembards sont 
amis en déroute au mois de juin 1232, p. 715, 

— 11 désarçuans de comte Bérard, qui eat tué pur les 
sergenlts d'armes, p, 70. - 

— 12321233. Blessé mortellement ansiège de Cérines , 
il est Lrunspartd à Nicosie, où il meart, p. 720. 

— on , pe 720 

Baux po et chevalier Gdèle an roi Henri IL, em- 
prisonné en 1306, p. 866. 

Baux (Gérurd de), chevalier chypriote emprisanné en 
1306, p. mr 

Bus {Hagues de), p, 720. 

Bu {Jean de). chevalier chypriote envoyé en axnbasssde 
auprès du Pape et du rui de France par le prince de 
Tyr, p. Sy. 

Bnre (Philippe de), châtelain de Fanngouste, p. 829. 

Bnis !Thumas de), chevalier fidèle an rai Memri 11, 
emprisonné, p, 866, 

Biusxxe (Gautier IV de), comte de Brienne, de Lecce 
et de Jaffn, que Joinville appelle Gautier Le Gel 
ou l'Anewx, pour Le distinguer do Gautier V son con- 
ternpornin . était fils pasthanne de Gautier ILE, comte 
de Brienne et de Lecce: il épousa Marie de Lusi- 
gun, dite lu comtane Marie, lle ainée du voi Hu- 
goes de Lusignna et d'Alix de Champagne, p, 668, 
uote &, 

— Suivant les Gestes, 5 aurait péei en 12%4 à la bar 
taillé de Gauss où ds Forhie, lors de l'invasion des 
Kharixmiens en Syrie, p. 740, 

— D'après Amand , il aurait été er par les Khatianiens 
aux Sarrasins, qui l'auraient emmené ei Egypte. Ou 
trage por un done avec lequel 31 jouait aux échecs, il 
avait tué Fémur d'un comp d'échiquer et aurait été 
nassitit massaceé où élrauglé { Hut, de Chypre, & 1, 
p- 533}, œ qui pent s'aceocder avec an autre passage 
des Gestes, p. 760, En 1147, on ignoeait encore en 
France s'il était mort où vivant {D'Arboës de jubain- 
ville.) Son earps, reudu pur les Arabes en 1352, fut 
inhumé à Ssint-Jean-d'Acre, 

Dnrexsx (Gantioe V de), fils de Haynes de Brienne ot 
J'lsohelle de ln Roche, cote de Brienne en 1397 où 
1298, comte de Lecce, premier due d'Athènes de La 
lunille de Brienne en 1 308, reste ranitre de ln print 
paulé de Morée. malgre les réclamations et les efforts 
des partisans de Rupio de Montfort, jenne privee dont 
La mère, Echive d'Ibelin, était allée soutenir des droits 
à Athènes, p. 374, note, 

Dares (Hugurs de), fils de Gautier IV de Brionne, 
comte de Jalls, et de Mare de Lusignan, sœur de 
Henri L, conteste à Hugues 11] d'Antioche-Lusigaan 
Le doit de mecéder an roi Hugues 1 sur je trêve de 
Chypre. pi s6yet note c. 

Ensunse {isabelle de} vu Habelle IL. dite aussi Yolande, 
Leme de lesnperenr Frédérie IL, fe du roi Jean de 
Brienue et de Marie de Montferrat, eur utérine d'Alix 
de Chompagne, était nièce {et non sur, come le 
dit l'auteur dos Gortes des Chiprois) d'Abix de Char 
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comte de Flandre, p. 367.378 . 1 

— Brochond annonce qu'il rapportenx dis som dire 
nou seulement les choses qu'il a 
personnes, mis surtout les «choses qu'il amet 
entendues hi-méme durmat les truntes in 
davantage qu'il a passés én ln térri LÉCEPAEN 
pour y précher ln fai catholiques, p. 4680) "un 

— IL expose les divisions générales du s08 trrrapé 
p- 569-878. !. 2e (CRE 

— la atteint et dépassé l'équatear dui-setmregts 
au pet dem 

— In séjourné longtemps dons l'ile de Sovotsensà 
l'entrée du golfe Persique. dont les habitants étaient 
alors chrétiens, p. 347. “ 

— Il connnissait les auteurs et l'histoire ded'ancientié 
Roue , sisi que les historiens des Craisodis; pi 39% 
Ac:1, 45g-huo. 

— Dans un entretien cunbdentiel qu'il à avec le eui de 
Sicile, Frédérie 11 d'Aragon, il engage ce pen à 
conclure ln paix avec le rui de Naples, Rubeet ln Sage. 
dons l'intérét de la croisade, p: 4od: 

— Il fuit un grand élage des talents dit roù du Sicile, 
Frédéric I, p, 405. | 

— Îlestirès opposé à ce que la nouvelle eroëssde pranut 
la voie d'Afrique pour se rendre en Terve-Saitit, 
p. 410-420, 

— Il conseille au roi de France de préférer à toutes les 
sutres routes le chesnin par l'Allemagne et ln Hongrie 
pour eflootner sa croisade, qui re 
cessairemont par la conquéte de 
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allianec ni avec l'omperour de Constantinople {An- 
dronie M1) ni avéc le roi de Serbie (Carocli IV), qui 
sont des princes tronpeurs , déloyaux et ennemis des 
catholiques, p. 425,455, 438-440. 

— Il expose les quatre causes où considérations qui Ini 


| { 
pa les Feunes de l'nspire de C. P. pe dho-445. 
— I aime à rappeler an roi de France, Philippe VI, 


ee IL énamère les quatre raisons ou manières qui, sui 
vant lai, rendent trés facile aux Francs la conquele 
de l'empire de Gonstantinaple et du royaume de Ser- 
bis, p 447-453, 497 et suir. 

— Îles trouvait à Péra à l'époque où l'empereur Michel. 
fils d'Andronie LL, fat battu par les Tures, p. 447-448 
et note. 

— Durant son séjour an Perse. il vit mn grand nombre 
de Grecs, hommes et fruunes, vendus conte esclaves. 
pig. 430. 

— 1 a coonu cinq patrinrches de C, P,, tous conteui- 
pocains, et doul quatre avaient été déposés arhitrai- 
rement par l'empereur, p. 453. 

— Ilindique la manibro dont il faut procéder militai- 
rement pour conquérir l'empire de Constantinople , 
p. 454-460, 497-303, 

— LE fait connaitre en sopt articles les avantages ou 
prouffits qui résalteroat pour les Fruncs de cote 
conquète, p. 461-468. 

— Il fut présent à divorses victaires remportées sur les 
Tures par le Génois Martin Zaccuria, p. 453. 

— IL indique les six ordounwnces ou mesures iodis- 
pensables qu'il faudra prendre poor conserver l'em- 
pire de CG. P, quuud les Français en auront fait la 
conquête, p. 468-473, 

— ILindique lea cinq principales mauvaises pratiques 
de l'église grecque dans lu discipline, et les moyens 
d'y remédier, p. 47847h, 470477. 

— 1 dit à quelles goss le chef de La croësade (le roi de 


Cacanar, sonund ls de Gengis Khun, — Voir Lua- 
onaTai Kuax. 

Gaaroen, Carmna, — Voir Zxcrass, Zara, 

Ganadar, Cavacal, Gacanar ou Cnacauay, seven fils 
de Créngis Khan, — Voir Diaimarai Kuas. 

Curenax où Carnax (Adum de}, beile du roi à Tyr, 
p. 41h. 

Csernax (Philippe del, ehitelnin de Lheu-d'Ansoor. 
en Chypre, p 710. 
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sont Los afiiilis par leurs dirisiuns, que Lesocoup 
de Grces, entrés de gré ou de force dans leurs ar 
mées, Les abandonneront aussitit qu'ils les verront 
sux prises avec les Fennçais, et qu'ils ne sont, plus 
Dee o Sa r à o 
qu'en Terve-Sainte, p. Bug-b13, ‘ 

— Tandis qu'il so trouvait en Perse, À fat témoin de 

l'extrême frayeur que répaudit dans de pays In seule 
annonce de la auuvelle cevisude projetée par le pupe 
Clément V, p, 514. — Voir Guunacmm Anast, 

— H recommande à la croisade une grande prudence et 
une extrême surveillance poar 3e garder, ali d'évitee 
les surprises de l'ennemi, p, 314-515. 

— sun avis, ln seule «puissance de France + suflirait 
pour hottre les Turcs et les Égyptiens. alors mène 
qu'ils sernient réunis, p. 515. 

— Ea tormionnt son livre, 3t adjure le roi Philippe de 
metire loule 28 coubauce en Dieu et de borner s0n 
ambition à mériter les récompenses listes, p.515, 
LUS 

Buuxswicx {Lrèue de}, fume de l'empereur Andeo- 
mic UE, p. 543. 

Bnusswick (Otbon do), On pense à lui fnire épouser 
lu reine d'Arménie Mario, veuve de Constantin 1V, 
pu. da, note 2. 

Dacnsuics-Gaunaxnaces (leanne. nommiée plas tard 
lrène de}, fille de Hoari |“ le Merveilleux, dne de 
Beunsnichk Grubenhagea , d'abord religieuse Domiai- 
cnine, quitta s00 couvent ct épousa l'empereur An- 
dronie II Paltologue, dit le Jemnt, qui l'obligea à 
adopter Le communion grecque, p. 647. 

Buitanrs (Enfants) des deux sexes nohetés par de tuna- 
vais curtiens pour être transportés et vendus en 
Égypte, p- 25. 

Buutianes (Simlets, roi des}, p. 68. 

Burcanss {Michel Strachimironitch où Ntenscimir, voi 
des}, p.480. 

Buiianes (Goorges Terter ", roi des), p. 48o. 


Carrie (Guillaume de), homme de la maison du 
gros] male du Temple, pr 82 a. 

Lacaron, empereur magol, — Voir Guianrou Kuan. 

Cu, tué pur Lamech, p, 64%, 

Carswaxnuaxx (Boniface dej, cheralier de l'ordre de 
l'Hépital, p. Bo. 

Cases dur, d'argent où argentis, où de verre, et quel. 
queluis d'argile, duas les églises arménivmnes pausres, 
p: ii, Gus, 
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Voir lucman. 

Canocenos {Les}, on maines grecs, haïssent 

yo 
se éréques sont toujours choisis parmi eux, 
475: 

LS Ciaures n'ant qu'un ordre on une swule règle 
monastique, celle de Saint. Basile , F: &74. 

Canononet, Sasnre, rmnavaise lecture dans un passage 
des Gestes, p- Boy, note a. Rage x 

Cawacur, troupes d'élite chez les Mogols, mauvaise 

l lego {p. 158} pour Caneuli. 

| Cauvo Fursoso (Pierre de}, amiral de la flotte génoise 
| euvayée contre l'ile de Chypre. Sa conduite peu digne 
à l'égard du voi d'Arménie Léou VE, p. 49-55. 
Canari on Qanqazs {Les}, et non Camacns, triba mogole 
nn” ronommde pour su besvoure , p. 158, 292, note €. 
Can ve Tonts (Le Grand). p. 6.— Voir Av Anaiax. 
Canoe {Le doge on due vénitien de}, p. 406, note. 
| Casoix (Foubyue de}, chanson de geste, p. 704. 
Canoss nes Ardrurs (Livre des!, livre de liturgie arusé- 
nisnne, p, 644, 645. 
Caxracuzkae (Jean), empereur de Constantinople {1344 
" 1355}, p. 7. note 4. 

Cawracuzène (Manuel, Gls de l'empereur Jenn Cantnou- 
sène, despote de Mistra où Sparte, épouse Imbelle 
Marguerite de Lusignan, Glle de Guy de Lusigoan, 
roi d'Arménie, p. un, note 4, ot #7, note 4, 
(où 34 laut ainsi rectlier imprimé : « Durdel, imieux 
idoreué , dit qu'il vivait encor {lors da voyage de sa 
foome], au lieu de qu'elles), p- 40, note, et qi, 
note. 

— 1 est qualifié dans ane chronique empereur des 
Grecs et d'Aradippo, pnroe que sa fomume bérita d'A 
radippo, péncipal fief de son grand-père en Chypre, 
p- 22. uote 4 

Carassac, Carcttac où Carctar, émir égyptien gouter- 
weur de Dons — Voir Qreronax. 

Carenac, — Voir Caraasac. 

Crouir, roi d'Arménie. — Voie Ka. 

Cananons, Canagotusa où Qana Bois ongin de guerre, 
p- #o3 et noie f. 

Causexbs on Gantasoa, souverain de la dynastie atro. 
gole des Hkbuny, — Voir Orovarroc, 

Cancen (Les Dalle}, seigneurs ticrciers de l'ile de Ne 
grepoot, p. 40G-4u7, note, 

Canvoxe {[Guillmmme dé, chevalier du Temple tué à 
Tripoli, p. Sod. 

Canème (Le) dans l'église arménienne, p. 611, 619. 

— Quand il commence, p- Gas, 


re — _— 


— Durant le carèse. on ne célèbre ls visa que le sa- 
med et le dumanrhe. excepté duns le palais du roi, où 
on La dit tous les jours, p. Git, 623. 

Causo Daxbie, amiral vémitien. génais, — Vuir Dun- 
boLo. 

Casax, cuipereur mogol. — Voir Guazan Kara, 

Casrists (Mpbonse-Henrique, bâtard de!, p.45, sf. 

Casse (Jeu 1”, voi de) (14314-18407, est sollicité de 
d'employer pour ln Bbération du roi d'Arménie, son 
cousin, p, 96. 47 et 98. 

— reconnait le pape Clément VIE, p- 95. 

— 1 douve iles bijoux el des vases précieux à Dusdel 
pour aider au rachat de Léon VI, p- a9- 


— Lettre que fui adress l'évmêr Barkouk ou sujet du roi 
d'Arménie, p. 165, note 4. 
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Ceos ou Sea |Laufrauc}, noble gén + Pr #64 
Cruesrix Îl, pope (1143), p, 653: 00 0m 
Cévrarix IE, pape (1192-1198), 6 e Lite & 
à Léon I d'Arménie, p. 6, note + à 00 
Cévesrm IV, pape {1241}, pe 7877882 nn 
Cérssrin V, pape (1294-4496), pe 83ne = 
Cave (La}, p 623. RCI. 
Césanie {Gautier de} est Gautier IH y | 
de Julienne. dune de Césarée , at de aor ann 
Gay de Beyrouth, appelé dans les chroniques d'Orient 
le Vieux sire de Césarée ; il fut coanétable de Giyper 
en 1225 et aunées suivantes, p. 676, 67e me. 
— I est assis à côté de l'empereur Feddérien fistin 
de Limsssol, p. 693. re 
— est toé pue Gauvai à ln bataille de Nicosie en 1340. 
p. 694, note, et 695. (Chronique d'Amsdi, pe 141 
Flacia Bustron , p, 77.) Amadi et Bustron disent par 
erreur que Gautier de Césarée était besu-pire { ssoava) 
du sire de Beyrouth: 3L était som mp je" « 
de Berrouth nynnt épousé sa sœur Morguerite, 
conne Jen d'in si il de Bal dé 
de la reine Marie Comnène. 
Césanée (Hugues l'Alemun, seigneur de): — Sa bille, 
héritire de la seigneurie, épousé Jon de Giblet: 
478, ‘ 
Cérde (Jean, sire de}, on Jean de Beyrouth, fils da 
Gautier HI et de Marguerite d'Ibelin, appelé nds 
Seigneur de Cérarée, est mentionné vért 13254 p07% 
et me, 6g4, 
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des renforts ou sire de Deyrouth son anelo, eu 

de Chypro au sécours din château de Beyrouth, nt 

sitgé par Les Lombards, p. 704. 

— Fr Ba une sitaque des Lomburds de ‘Tyr, 
La 

— 1H vond une partie de sa terre de Césarte pour venir 
en aidé an voi Henri let à Jean d'ibolin dans leur 
guerre contre les Lombards, fr, 713. 

— H commande ln quatriène échelle des chévaliees 

à la bawille d'Agridi, en Chypre, p. 715. 

— à Saint-Jeun-d'Acre, il déjone ln tenrative 
faite: sr sr er l'évèque de Sidon pour 
amener |n population à jarer sermout de fidélité à 
l'empereur, p. 722. 

— Il préserve avec point évèque de Sidon et Holian 
de Sidon de la fureur populaire, p. 732. 

— I informe le sire de Beyrouth, son oncle, pendant 
ke siège de Cérines, de ce qui s'élait passé à Saint- 
Jean-d'Acre, p. 72. 

— Le sire de Dvoik, venu à Ssintdeon-d'Acre, l'y 
laisse comme son représentant ea retournant en 
Chypre, p. 724. 

— 11 accompagne son oncle, le sire de Bexrouth, au 
siège de Montferrand, p. 724. 

— Îne vivait plus en 1441, p, 7ag. 

Césanée (Jean l'Aleman, sire de), p. 684, note, 

Césanée (Marguerite de}, p, 758, note. 

Cuanan (El-Mobk el-Achruf Zein Eddin About Menly, 
sultan d'Écypte (9363-1377), p. do, dg. 

— Date: de sa mort donnée par Dardel, p. 89. 

Cuaanaï, fils cadet de Gengis Khan, — Voir Dua- 
GHATAI 

Cuascévoixe (Le quatrième concile gémérnl de), réuni 
por saint Léon le Grand en 451, proclame La double 
nature divine et humaine de Jésus Christ, mèée par 
Nestorius, p. 564, 5%a, 585, 

— Sa doctrine cst condamnée, est 5346, au pseucdo-cuncale 
soménion de Tebin au Fésin, qui inmagum la sépo 
rubon de l'église d'Arménie d'avec l'église romaine, 
sépuration consommée par le concile de Mauneguerd 
en 44, Celte condamnation fut nmenée par ane 
fausse interprétation d'apeës lagoclle les Arméniens 
erurent quo le concile de Chaloëdoine et be pape 
shint Léon avaient approuvé les doctrines de Nesto. 
rins, p. 565, 6660, 568, 584, 555. 

— Sa doctrine fut toujours respectée et proclamée par 
des Arméniens anis, potamment dans Jes conciles de 
Sis ét d'Adnnn, p. 560, 5065, 584, 5gx, b06. 626. 
645. 

CGnaser., chef ture. = Voir Kmann. 

Cuampaoss (Alix de}, reine de Chypre (1208-2240 }, 
fem du vni Hagues de Lusigann, Aile 4l'isn- 
halle LE, reine de Jérusslem, ut dé son trossséma 
tar, Heu, cute de Champagne, était tante (et 
non seur, conume Le dit l'auteur des Certes des Chi 
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revenus du royaume, 0 + 

Petra Ares AU 
poli, où elle épouse Hoésnond V, Bla aîné et héritier 
na ur a nten p.678, 968, 


Bou oncle Philipe d'in s'étant dés du baliage. 
elle mande aus chevaliers de Chypre de reconnaltre 
Arnaury liarlas comme régent jusqu'à son retour en 
Chypre, p. 673. 

— Elle se rend en Champagne en 1232 pour réclamer 
le comté, p. 721, 

— Elle revient en Chypre où 1434 ou plutôt en 1335, 
p. 721, note d, et 724. 

— En 1240, so0 mariage avec Boëmawd V d'Antioche 
uyunt été dissous, elle épouse Haoul de Soissons, sire 
de Cuuvres, p. 673, moto, et 727-724, 

— Le 5 juin 1243 {et non 1242}, dans une sénnce de 
ln haute cour tenue chez Le patriarche de Jérusalem 
À Saint-Jean-d'Acre, aprés la déclaration de În mssjo- 
rité de Conrad . elle est roconnan eine de Jérusalem , 
come la plus proche hécitière présente en Syrie de 
l'impératrice Isabelle de Brieune, reine de Jérusalern , 
sa sœur, Conrod n'étant pas vou demunder perse. 
nellernent ln snisine da roynune , comme l'exigenient 
les coutumes (assises) du pays, je 734. 

— Les Dges lui prétent hommage, p. 734, 

— Elle récompense Wbéralument Plitippe de Novaro 
des sages cuuseils qu'il avait dons en cette occasion . 
p. 73. 

— Elle fait réclamer ln ville de Tyr, que les Lusnbsrds 
relusent de rendre, p. 752. 

— La ville ayant capitabé 1243), sun mari Maoul de 
Soissons réclame 1n ville de Tyr pour lui et pour lu 
reine, p. 735, 

— Xe l'ayant pas abtenut, Raoul blessé quitté ln Syrie, 
abandonne Alix et se rotire en son pays, p. 735. 

— Elle meurt en 1246. p. 742. 

— Une eue de Saint-Jesn-d'Acre portait son nom, 
pe 744. 

Cuamracxs (Thibaud LV, dit Thobaaul Le Posthæune, roi 
de Navarre, comte de), se vraise en 1259, jh 725. 

— 1] consent à ane alliance avec ke sultan de Dusmns 
contre le sultan du Cuire, Landis que d'autres croisés 
font des trèves avec ce dernier prince, p. 726, 727. 

Cnawracxe {Thibaud V, roi de Navarre, comte de), 
1293-1370. 

— 1 prend part à ln seconde croissde de saint Louis, 
p. 709,974. 

— T'eeurt à Feopani, gp. 775. 

Cnanveciun ot Cranreosen 1& Coo, noms sous lesquels 
Philippe de Novore se désigne lubméme dons Le 
chant qu'il compose lors de la cupitulation du ch 
Leu de Kantura, en Chypre, jp Gi et suiv. 
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pe 161, 294. — Voir Tonaran Kaar. 
Rien abbé de Benutieu, en Chypre, p. 862, 


ie {Matthion), chevalier chypriote, p. G4, note. 

— Lo jour de son couronnement, le roi Léon VI le crée 
chevalier, le poeme chancelier du royaume d'Armé- 
nie et lui donne pour fameno lu reine Murie d'Ogruy, 
voave du second rod-tyran Constantin V, p. 64. note, 
et 75, 

— Son ingratitude et sou odiense condnite à l'égard du 
rois pe 76. 

Car, engin de défense à pellets par les 
assiégés pour arrèter les ussiépennts, p. 812. 

Cuar (Tinbert lol — Voir Tinoenr, 

Cnérev-Necv (Guilloume de}, grand maire de l'Hô- 
pital, fnit prisonnier {mais non tué} en 1244, à la 
bataille de Forhie, p. 740. 

— Host mentionné encoee en 1258, p. 74h, 

— Sa mort, p, 747. 

Cnârizcox {Jeanne de), comtesse de Blois et de Chartres, tenu 6 
comtesse d'Alençon par san mariage avec le prince épr es siens sous Les mur 
Pierre, fils de saint Louis, se croise ot arrive à Saint 
Jean d'Acre en 1287, p- Bag, note «. 

— Elle revient en France, où elle était en 1290, 
p. $0g, note €, 

— Elle y fait son testunent, le 27 janvier 1299, et 
meurt deux jours après. p. 804, note &. 

— Dispositions de ce testament en faveur de ln Terre- 
Sainte, p. 80g, nole €, 

— Tour de la ville de Suint-Jessd Acre à laquelle où 
douns son nom, p. Sog. note e, 


Cnévnron !Chitillon-sur-Loing, dans le Gétinnis] (Be- de Philippe Chemart, pr. 
naud de), nommé Armand (mol Aræaalt} par Dur.  — Ses enfants sont biunis LL 
del, seigneur de Gien sur. Loire, épouss en +252 fiefs en Chypre, parce que as # u LL, 
Comstunce d'AnGoche, Glle de Boëmond M, et do. nétuble de Chypre, SO Mr" 
vint avec olle corégent de În principauté d'Antioche  Cneran: — Voir Cnaver, a 
durnnt Ls minorité de Bodmond IE. En 1154, il s'in- Cnevarenie {La} où réception d'att-jenne éet 
Litulait : Eye faymaidus, Dur gratin, Anticchenorur chevalier, L 
press, unaque Constentie, Doemomlis junivris félin. — Fètes données à erttt ovrasièn, SE 
(G. Muller, Dipéomi Tascuni, p. 6. GE Paoli, Cod, dipl,  Cnevautes peodu comme coupuble de meurtre. pen. 
L 1, p. 63%.) Après la mort de Constance, eu 1174 Cuevarrmns (Les), sis veulent ermparter des vicaire, 
1379. épousa Eliennette ou Stéphanie de Naplonse doivent s’hæbituer k uns vie rude el évitée dons exoès 


où de Milly, qui lni apporta la vaste seigneurie du 
Kme de Montréal {Schaubok} ot celle de Saint-Abra- 
boem (Hdbron!; d se dit alurs daus les nctes : Ego 
lainaldzs, quordum Antiochie prince, aune Hobro- 
mensis ei Monts Hoyalis prinecps. [Puali, Cod, dipl, 
t1,p. 69.) Fait prisonmier à la bataille de Tibt- 
viande, il fut conduit devant Saladin, qui lui fendit 
le ceâne d'un coup de cimeterre, {| Les Sergweurs di 
Crae de Montréal, appelés d'abord Seignawre des terres an 
del du Jourdain, (Archauo Veneto, série 44, t, XXV, 
a partie, Venise, 1883, )] 

— M fait une iacwrsion en Chypre, p. 7 et notes, 8, q. 

Cuecas Guagas où Kuacas , p, 441 .— Voir Grvirs Rnax. 

Curragex [Ente de), chevalier loanbard nvuet en Cliypes, 
p- 719 

Cnxus Enbix. prince de Mardin, p. 147, aute. 

Cuews Bones , visie d'Abuga Khan, p. #45, note e. 

Cuenasr (Philippe), frère utèrin du balle Gauvnin de 
Chenichy, p. 6g$, 749. 

— Quand Ganvain meurt, il Le remplace duns be ecmi 
mandement de Rantara, p, Ügé. 
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de nourriture et de plaisirs. Exemples tirés de N'anti 
quité, p. 399. ‘.rA 

— Le royname de Chypre pourait, oies" 
uemer et entretenir mille, p. 676. 

Cucnas Evo Ava, obligé d'abssdontes Hleeet 
Perse, se réfugie dans File de Djérour ve y foie 
une ville à laquelle it donna Le nom d'Herons ou 

. Ormus, p. 552, note, 

Cuinens où Cinauca (Le juge où coente de}, en Come: 
p. 70%, 794, 83. 

Cuxoun {Assad Eddin}, appelé Xaracon par Hartun, 
vack do Saladin , p. 225, note, 

— Envoyé en Egypte. par de sultan d'Alep, se désons 
du calife El-Asid Lidin Hal, il-trahitce) pence et 
s'empare du pouvoir, p. 225, 344. 

Cuossoës 11 où Knosuau, appelé par Les Francs Cause 
romac et Cusdmé (5Bg-6a8), roi de Perse, g rfi. 
174, 466, 

Cnovais. — Voir Jérune, 

Cuounsar. denir égyptien. — Voir Asau Eooix Skstéan 
Cnonpyar. 


Onginel 100 


[31 FE 74 A À 


EST 


Bert qu proc on Sr in 
eur masque , pr. 48. 

— Nécessité de renouveler contre ces maris. che 
nes hp = Ver Ce 


Sa {Sainte}, Son reliques, p.77. 

Cuvene, An xur siècle, Le ropaame pouvait équiper et 
eutroteoir 1,000 chevaliers, p. 676. 

— Léon VE, roi d'Arménie, ne peat déterniner les Vé- 
nitiin à fnire avec bal ubs donsente den Y'le pour er 
chasser les Génois, qui s'en étaient emparés, p. 104. 

— L'archovèque de Tarse, refusant de consentir un prèt 
ou roi d'Arménie, RAM PPNRUR. 

— {La Mahone de}, p. 4g, note. 

— [Le roi de). — Voie Lusrcaas-{Pierre 1" de). 

Cuvenx er Jénusaseu (Haute cour des royaumes de}, 
p- 680, 687, 700, 751, 733, 790. 

Cuvemorss (chevaliers). Dans le couilit qui s'ébevn entre 
l'empereur Frédéric IE et Jenna d'Ibelin, sigoeur de 
Beyrouth, quelques-ans se rangèrent du côté de l'en 
péreur; mais ln phos grande partie, comme Philippe 
de Novare, restèrent fidèles à Jusn d'Ibelin et au roi 
de Chepre, Henri Fe, p. Ggo et suiv.— Voir Lrsuëxas 
{Hour 1° de}, Novann (Philippe de), 

Corvnois vu Crrrsors (Les Gesres 2es}. Texte de cotte 
chronique, p. 653473. 

Crex (Le) nt CR. dans l'église arménienne, 
la Jécusalem céleste {Supern), lo Cluour des anges, ln 
la Cité du grand Roi, le Roynmine, le Paradis, p. 577- 


Cinconcision (De La} de l'enfant Jésus, p. 645, 

Cncoscimons (La) n'est pas pratiquée cher les Ariné- 
miens, p. 600. 

Cicouxes, grands cugius de guerre, p. 456. 

Crarsmne {André de}, p. 788. 

Codwenxt IV, pape {1263-1968}, p. 758, 769. 

Ciémexr V, pape {1305-1314}. 

— Son élection, p. 853, bg. 

— H fait dérive La Meur des Histoires d'Orient par frère: 
Huytoar, prioce d'Arménie, venu à Poitiers en 1307, 
p-114, 49h. 

— I semble destiné à voir la nouvelle conquête dw 
ls Terre-Sninte et ln délivrance du Saint-Sépulerr 
p. 135, 49-830. 

— Friyeur que répandit jusqu'en Perse et jusqu'aux 
lodes, parmi des naious musuhmanes, suivant Bro— 
chant et Guilianme Ada , la simple annonce de ln wou- 
velle croisade qu'il cherchait à organiser, p. 514, 163. 

— N déorde l'excommanbeation contre les mauvais 
chrétiens qui se livrent à la contrebande de guerre en 
transportant en Egypte les choses ot les esclaves dont 
les sultans ont hesain pour leur délense, p. 536, 

— Il reçoil en 1309 , sv leur donnor satisfaction, deux 
chovaliers chypeiotes que lui envoyait le prines do Tyr 


Histoe., sum, — Il, 
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2" Le Ligutetegoivent eïsersent d'u 
à l'église romaine du roi Constantin IV, sactesseur de 
Guy, du eatholiens et des évéques d'Arménie, pe 28. 
— I demande quo l'église d'Arménie confrane dans 


comeïle spécial les satisfaisantes fournies par 
Daniel de Tauris contre les imputations d'hdrésie com. 
tenues dans un belle do Nersts Doaliouts ot son adhé- 
sion entière à La foi catholique romaine, p. 560, note. 
— Voir Dauer où Tavnrs, Nensta Bauters | 

Croiwexr VII, pape (1338-1396), est reconnu solennelle 
ment par de roi de Castille comme pape légitime, pr. g$ 

— M requit solennellement à Avignon le roi d'Arménie , 
Léon VI de Lusignan, réecmment délivré de la peisou 
des Sarrasms, p. 104. 

— I lui décerne ln ruse d'or, p. 104. 

Cunwewrt {Les}, tribu de l'Albanie, p. 484. 

Canuyont {Mahé où Mathieu de), commandeur de l'Hà- 
pital, p. #04. 

— Maréchal de l'Hôgital. Sa hello mort, on 1294, au 
siège de Saint-Jenn-d'Acro, p. 816 ot ls note. 

Coma Cax, empereur mmogol. — Voir Kosmrr.ai. 

Cocarns {Les}, erucodiles du Nil, p. 243, 348. 

Coœnuvnes {Raoul de Soissons, sire de}, épouse x veine 
vonve Alix de Champagne, p. 633. mat, 

Cornreneaus {Nire}, moe donné au Singe dans le roman 
de Renurt et à Hugues de Giblet dans des vers de Phi 
lippe de Novare, p. 69%. 

Catouses (Le palriarche des}, Celni qui est ainsi nommé 
dans Duniel de Tauris est le patriarche de Kanduasur, 
p- 591, note e, — Voir Kaxnzasan, 

Coconxa {Les}. famille roensine , nommée dans Les textes 
francais siens de lu Colons où Coulone, p. 832. 

Cowaise où Cowaste, pays dés Counans où Kiptchak, 
au nocd de La mes Caspienne |Sultans d'Égypte, on 
ginnires de), p. 226, 344, 

— Ils ne vivent jamais em paix et sont foujunes tués par 
leurs sujets, leurs anciens compagnons de servitude, 
pe a%1, 547. 

— Motifs pour lesquels frère Hayton s'excuse des longs 
détails qu'il a cru devoir donner sar eux dans son 
livre, p. 282, 347, — Voir Gars, Kivreitax. 

Coukre visible pendant lit jours en Orient, au mois 
de janvier 1293, p. 839, $ 57%. 

Cowuvxe pe Che er De Norat-Daux, constitgée pr les 
babitunts de Tripoli, chovaliees et bourgeois pour ré- 
sister À ln princesse Lucie d'Antioche, p. 4er. 
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Coumexros {De ln) ans moarants dans l'église armé- 
nienne, p. 643, 

Comxène (Alesis IV, l'Ange}, dit lv Jeune, empereur de 
Constantinople en 104. — Voir Auexis IV. 

Couxèns (llélène), fille de Michel, femme de Manfrod 
de Sicilé, p.740. 

— Ce que dit d'elle un contemparin, p.740, note «, 

Cownène [Isaac ou Kirske , Quirsar} , RARES 0 
battu et pis par le roi Richard d'Angleterre, p. 660 

Cowvknx (Jenn}, empereur de Constantinople fuia8. 
1143). appelé par Durdel Perperomssiun, p, 8 et note. 

Cawxèse {Marie}, reine de Jécusslem, seconde femme 
d'Ammary Î, roi de Jérusalem (en 1167}, p, 668: 

— Pile se remarie {vers 1 196) à Balian TE d'Ibelin, se 
goeur d'Ibelio, de uma et de Nuplouse, p. 658. 

— Elle ent la séigneurie de Naplonse en douaire , p, 658, 
noôte, 


_ A CR US dit le vieux Sire 
de Beyreulh, p. 

Couvre (Michel), ae d'Épire ou d'Art, dit Mica- 
lichée lan Jos Gestes des Chiprois, p.740 et note à. 
Converse, surson ivexpliqué d'Elienne, roi d'Angle- 

trero, p. 654, note, 

Cosouxs (Guillaume de}, boargeuis influent de Saint 
dean-d'Acre, Wohard Filengier, mardchal de Frédé- 
vie IL, parvient à le rendre favorable à ln cnuse des 
Lombards, p, 728,729 

Coxeates {Guinart de), chevalier chypriote, p, 710, 

Conoune géxénat de Nice, en 315, p. 626, 617, 631, 

— de Constantinople, en 384, auquel arséstn Nersès L*, 
palrisrche arménien, p. 565, 580, 595. 

— de Chalrédaine, en 451, d'abord rejeté par les Ar- 
ménieus, parcs qu'ils crurent que le concile avait ap- 
poouvé les erreurs de Nestorins, p. 564.566, — Voir 
Anminin (Église d'}, 

— d'Éphèse , en 431, respocté et roçu par l'église armd- 
nienne, p. 666, 5gs, Hg, 613. 

— de Latran, en 1215, p. 665. 

— de Lyon, en 1245, p. 740. 

— de Lyon, eu 1254, p. 453, 44, 46, 580, 

Covcnes nD'Anvénee Los archives de La cour romabse en 
possébuient on recueil du tecups de Daniel de Tauris, 
p. 647. — Voir Ananas, Maxasiuenn, Sis, Tv, 

Coxrestion (De ln) dans l'église niménienne, p. 548, 
199, 801, Goa, 694. 

— Secret absole de In confession , p, 635, 

Conrenmation {De ln) dans l'église arménionné, p, 605, 
606, bog-Gr0. 

Covocrer (Le srves pov).— Voir Lrran pou Conquesr. 

Coxsab, archevéque de Mayence, p. 664, note. 

Connan Il, esnpereur d'Allemagne (1014-1039}, p. 655. 

Connab IE, empereur. Sa croisade en 1148, p. 654. 

Cosnan IV cranme empereur d'Allemagne, Conrad 1" 
coté roi dé Sicile, né en 1228, umjeur en 1243 
(Mist. de Chypre, & 1, p. 334), fils de Frédéeié LE et 
d'isabelle Yolande de Brienne, hévitière du roynmme 
de Sicile par se père et du roymume de Jérusaléen 
par sa mère, pu 668, 6Bx, 371. 

— En usée, les habitants cle La ville de Tyr, où s'étaient 


"1 EL 1 n | 


Pr ; EL 
— Il est battu, le 23 uoût 1268, & Tagliocoun ê 
— Un In tüte tranchôn, le-2g. 
p.770. | en 
Consrance, fille de Manfred, roi de Siaile, 
Pierre I d'Aragon, p. 564. ki 


Cossrancs, impératrice €eaque, m t 
p- 67e. 

Consrases v'Anscox , reine de Chypre, = vas 
Sianrx (Constance d'}, 

Coxsraur où Cousraxrix (Le grand baron}, pres 
d'Asgourns et connétable d'Arménie, régent d'Arts. 
nie à la mort de Léon Îf, p, 16, mie 2 " 

— Huit périr Philippe d'Antioche , fils dr Hinéencel IV, 
qui avait épousé Isabolle, Glle de Léon 15, hétoère 
du trône d'Arménie, et fait peuclaer son prog fils 
Hayton 1°, p. 665, 666 et note, G7x, 

— I necucille bonarablernent les Lombards envoyés de 
Cérines on Arménie par de maréchal Richaed Filasgier, 
p- 717. 

Cossrant où Corstawrin on Lawenox, frère du réprat 
Oschin de Gorhigos. — Voir Lespno, 

Consranr Cansnir, chevalier aénénéen aroroyé on Page 
par de roëtyran Constantin, p, 2q et noie 4, 

Coxsrawnn, fils naturel d'Oruch IE Miloatine, ri de 
Serbie, p. 4%7, 480: 

— se nhrolte contre sou frère Ourodh AE, qui le fit 
périr d'une manière atroce, p. 438, 482. 

Consrannin, seigoeur de Sarvantikat, un Années, 
p- Mo. 
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PE + IL of d'Arméie p 3'at sole : 


mn | + 
à ét en ennquites de eun-pére me 


£ Frères Huytow EL et Tho 

ros IL, El se révolte contre lai, le’ détrône et régné 
quelque temps, ps sad mteèr he à 

Coxsranx IL Il engage son frère Hnyion à accepter la 
‘oluromie, pe SR 0e 20 Lepeheeft à mn à,10 mms à 

— Sur le refus d'Hayten, 8 fait proclamer rai, du con- 
scotemont des barons et des pilats, ke fils de sois 
frère Tharos, Léon IV, onrore en bas âge. p. 209. 

LE 2 sf 

Du hot 

Ja minorité de sou neveu, p. 210, 339. 

— M fait réparer los fortifications des villes vt des chi 
SE AP 27 a et 


Ss temsei dote flaytou/rosoiire T'engs 
d'un œil, p. 20210, 529. - 

— Hayton, mécontènt nénauoins de san gouvornument , 
Le fait emprisanner alusi que +0n frère Sempad et en 
“voie Les deux peinees à Constuatinople, p. 210, 329. 

— Nine vivait plus en 1307, lorsque sun frèse Oschin 
“succéda à Hayton 11, p, 868, $ 6gr. 

Constantrs IT, prétendu roi d'Arménie, serait le princes 
Jean de Lasignas, qui fut simplement gouvertwur 
d'Arménie à le mort de Léon V, p.91, note, 

Consrasvin IV, appelé Constant où Constantin, prcsrrier 
roi-tyrnn da roi illégitime d'Arménie (1344-1868), 
était Gls (et non frère} de Bnndonin, maréchal d'Ar- 
métis, 61 n'était pas du sang royal, p, 14, 34, 46. 

— Hetait membre du conseil de régence formé , en 1520, 
à ls mort da roi Oschin, pi. 1g, note ». 

— I épouse Marie, file du baron Oschin de Crorhigas 
et de la reive Jeanne d'Anjou-Turunte, p. 19. 

— Il est élu roi d'Arménie, en 1444, après le meurtre 
du roi Guy, p. 31 

— A lb nouvelle du départ de légats upostaliques en- 
voyés en Arménie par de pope Clément VI. d fait 
bonocablement inbemee les carpe da roi Guy et de 
son frère Boëmand, pi, 28. 

— 1 détermine le entholices et les drèques à priter le 
serment d'union et de souurission à l'église romaine . 

: 28, 

Dites d'obtenir an faveur, il envoie au Pape le 

chevalier Constant eu compagnie des légnis apasta. 


A ASE LS € MEDEF 


dt liques, p. 29 rt note. 

| | — Il Éurorise ds réunion du concile de Sis, qui confirma 

we l'union avec l'église romnine, p, 560, note, 

si — I s'empresse dé payer les tribus et les présents ré. 

#" clans par Le sultan d'Égypte, en lui védant des villes 
de Torse et d'Adana, y, 31-52, 

T. — Il sbandoane Gorhigas, qui se donne an rai de 
Chypre, p. 41. 

, # — Afniblissesment de ls Petite Arménie sons son règne, 

. p. di, note 3, 
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bye 4 
pa dé de... h wvqusts | .h boues 
— Hi offre Ja cauraane d'Arménie: au rot de te, 
Pierre Pr, 1362. jiaye # ent ot sctails hatomnté — - 
— Ve roi de Chypre étant 
obligé de gode Le inine, p: 36:2 <H 4 com 
— Ne ponmot peser en Chypre, if offre au éaltan 
d'Égypte de lui reudre le roynumne d'Arandnie, à a 
condition d'avoir la rie sauve et do contitvetstairé- 
sors, P. 41, 43. pl 1 WT 
— Les Anminiens de mettent à mort (1434) et eonfient 
le gouvernement du pays à ln vieille raise, Marin de 
Gorhigus . tendent pré id muscu 
Léon VI, p. da. 
— On n'ose hp" g deu auepanglr ut nid 


| 


— Le frève de se femme, Assiot (d'Ogruy}, ses 
suaeman, pe 69 

Canavawten 1, patriarche nemdnion de li Gone Ast 
ménie, résidant à Hroen-gli, récuit an yat du pape 
Grégoire IX pour préparer l'union des éghises rt pro 
clame ln procsssion du Naint-Enjwit da Père 6t du 
Fils. conformément à la doctrine rormine pe 564 el 
note ce, 647. 

— Opposition d'une partie des évéques et des barons 
nrméniens à cs décisions, p. Gé, 048, — Voir 
Vanran. 

Conéranre 1, patééarche arménien uni à Féglise vo- 
maine, procbune, sous le ros Cischin ; ln pedcessioe du 
Saint-Esprit conformément à la dortrine eatholique , 
ce qu'avait déjà fait lo patriarche Constantin P' sons 
de roi Haytou LT, p, 4. 

— I pémmit en 231 4, le concile d'Adana, qué condamne 
le concile de Mannagnerd et déclare de nouvesu l'upion 
de l'église arménienne à l'église romaine, p. b68 et 
note, 

Cossraxrisorcs |Empervurs grecs de}. Leurs mauvaises 
dispositions à l'égard de tons les chrétiens catholiques , 
p- 433-424, 

— Leur hostilité contre les Croisés, p: 434, ir 

— Is maltraitent les religieux Préchenrs et Cordeliors . 
p. 423, 429. j 

— Hbrochinrd engage le mé Philipe VI et les antres 
prinoes de Lx ervisade à né conclure aucun traité ave 
eux, p. 423, 430, 438-440, 

— Dépopulation et dépérissement de leurs villes et de 
leurs counpaynes, p, 44g. 


113, 


” 
1 


croissles antérieures, 
dirigée mat Constontinople per Les Vélos, à l'éni 
sation des subtans d'Égypte et dans lintérét de leur 
commerce réciproque. p. 668, note, | PACITE 


Brochard, prendre Le de de l'Allemagne, et sorn- 
meneur par la ounquête de Constnatisople et la des- 
traction du l'empire byzantin, si elle vont assurer ses 
succès ultérioncs, p. 418, Ag et suis, 

_ Brochandexuour Les motifs qui hégitiont absolument 

la conquête de l'empire de C. P, et le détropement 
d'Audrouie FE, pe 40h45. 

— Brochard doc des raisons qui. suivant hui, rendent 
La conqute de l'empire-de CP, très fhcide pour les 
Francs, p. 447-452. 

— Il fait cuemaitre la manière dout 51 fnut procéder mai 
Ltairenmnt, à son axix, pour la conquète de l'empure 
p-454-%60, . 

— Avantages principaux, an nombre de mpt., qui résul- 
teront pour les Francs de cetle conquête, p, 461-468, 
&y8 et suix, 

— Combien elle sea utile pour ennquérir ensuite et 
pour défendre ln Terre-Sainte, p, 465-466. 

— Mesures iudispeusbles où ordonnances qu'il faudra 
prendre pour conserver €. P., après que lus Francs 
eu auruat fait La conquète, p, 468 473. 

Coxsrasnworss { Patrinrche de) envoyé par Michel Pa- 
léologne an euncile de Lyon. — Voër Brrkos, 

Coxsranrinonis (Ville del. Guillanmr Adam étallit 
(cuene l'avait ait Brochurd} que s l'os reul assurer 
le sucubs définitif de ln nouvelle croisade préparie 
par Clemont V yxnar la délivrance de la T'erre-Sainte , 
il faut conmveucer par ls conquéte dé Coustantinople 
ot la desteuetion de l'empire grec, p. 36-544. 

Consuss des nations franques en Orient, p. 313, 543, 
748, 307, Bou, 

Conruenan on cogne | Fer, bois, ufmes ; ét surtout es 
clares des doux sexes. portés comme ) par Jes marais 
marchands chrétiens aux Surrusins d'Égypte, malgré 
les déleuses mpostuliqnes, p, 241, 244, 354, do, 
dog. 25, 226, 5a7, note, et 86%, notes « et b, 

— L'Offcium Roburs de Gènes ln Envorise, bien loin de 
l'entraver, p. 526-337. 

— Le désir d'empêcher cvtle contrelimide, si préjudi- 
cable aux projets de craisades, est de seul motif qni 
chgugée les chevalices de l'Hôpital à Leuter ln conquête 
de l'ile de Rhodes, p, 863-864, 805. — Voir Esorsves 
et Viusanrr {Fonlques de). 

Cova Goes ou CorroCorss, noble famille deVenme, p.349. 

Covs Carr [baurent), vénilien, capitaine de galères, 
pe 742, 743. 

— l'emporte à Venise une pierre des fondements de ls 
tour dus Gèaois à Saint-Jean-d'Acre, p. 747. 

Covres {Les}, chrétiens indigènes d'Égypte, qu'Hayton 
appelle Awpiis et Keptis, sont de lu sacte des Jacabites, 
p. 234. y 


Cao {Le}, — Voir Cuanrerten. 
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— Voir Kirouroana Nouix. " 
Carnoua,, sualéan eV 
Corvessen où Corocossa, LE 

Ghaxon Khan. — Voir Qorrroucmenie, + à pe" 
Cocn (Haute) du royaume be Fa 

700, 901, 719, 86x, molé 
Courses (jeun des}. — Vale Cases: nee 
Covuresar (Agnès de}, première femme d'Amanyil 

roi de Jérasalom , p. 654, “iè 

Counrexar {Bavdonin de}, Baudois LL, empereur de 
Constantinople, fils de Pierre de Conrtnisy, eisié 
d'Auxerre, perd sn enpitale en abs: 20 femille, » 
mont, p. 445, note. 

— I 'abandanne au roi Charles d'Anjon ls hante ass 
rnineté de la Morte, p. 443, note, 

Counrenar {Catherine de}, Glle et héritiène dePhir 
bippe F' de Courtenuy, empereur titulaire de Len 
stantinople, recherches en mariage que plusimin 
princes, épouse en 1302 Chades de Valois, f 
de Philippe VE, roi du France, 216 d'an premier 
nisge de prinve Charles avce Marguerité d'Anjou, 
fille du roi Charles IL. p. 433, nôte, 443 et mot, 

— Elle était belle-mère du roi Phibipipe VL.p 84 nue. 

— Elle arcompagne Chartes de Valuës, son tail, ên 
lili, eu 1304 {et non en 1301), pe So: 


Counresar (Hébèse de}, Bille de l'emperene and, 
femme d'Ouroch 1“, roi de Seche, p. Ai 


Qriginal tro 


< 
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cp. ‘ . 

Coursana, gta gl pe 7 at à — Va 
 Krromsovea Note, | 

Can pue dép mcm ai à in 
romaine, p. É&ge 

Cussecques {Robert dej, chevalior français, ést cause 
d'un grave échec subé pur bes Croisés daus la plaine 
d'Acre, p. 767. 

Caocones. Cocvrmes on dngans du Nit, p.134, 348. 

Cnotsaon [La qantrièmn) fut «destorhée dn services de 


Dieu » et dirigée sar Constantinople par les Véaitieus, 
dans RS ET p- 663, 


Paso projetée par le pape Clément V 
(1305-1314) pour L conquête de ln Terre-Sninte, 

— Combien, d'après Hayton, de cuncones des Mogols 
Jai sern utile, p. 350, 361. 

— Un corps suxiliniee de 10,000 Mogols lui sullirait . 
pe 256, 361. 

— La route par l'Afrique on la Berhérie st tout à fit 

_ déconseillée par Drochard, p. 410, 410, 500. 

— La route qu'ndique Brochard comme ln mrillenre 
à snivre ent l'Allinmagne, ls Hongrie, Constantinople 
et l'Asie Mineure, p, 418, 465-466, 4g7 et suiv, 
Sog et suiv. 

— LA croissde devra combattre et repousser Les Turcs 
avant d'attaquer les Sorrusins, p. dos-505, 

— Elle trouver les Magals favorables, de méme qu'ils 


Dursses, manuvse lecan des (restes, pe 738 

Dasan, famille génoise, — Voir Mans {Di on Dei]. 

Duwas {Le Salnh, saltnn def. — Voir Mévec 25-Saurit 
Nan Env Arroci. 

Damas (Le sultan de) conclot en 1140 nn traité dl'al 
linnce avec des Francs coutre le sultan d'Egypte. 


p: 727: 

Dawas (Le sullan dek rend aux Chrétiens, en 1924, 
Jécusalem et tonte La tecre à l'occubent du Jordan. 
p. 740. 

Dascascéa | Faux), uneieu livre de liturgie, rejeté comme 
détestable par les Arménicos catholiques, p, 64,644. 
643. 

Dasrisine (Gaillaume et Gay de}, — Voir Franmer. 
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— Gens à qui elle pent se euañier et gens dont elle doit 
se défier, p. 447 et suix, = Voir Bnocsan, Coxsran. 
save, Havre, Gorrsamme Aman. 

Coossés venus d'Occident en Serie. — Leur inexpérience 
et ler longue aménent des incdents qui proroquent 
la rupture de la trève #t l'attrque définitive des Sor- 
rasins contre SaintJean-d'Acre, p. Bab, 

Cnoix (Fête de l'Exaltation de la sainte) célébrée par 
les Arméniens, p. 625, 

Cons {Lu vraie) prise par les Surrasins à 1x bataille de 

: Hattin qu de Tibériade, p. 66. 

Cnocurrx { Du) dans Féglise arménienne, p. 616. 

Contusn {Alphonse de), chevalier espagnol, p. 100. 

Cunvrs, appelés par kes Francs Cond et Gondiur, pos 
ples de ln Hauto Asie, p. 127, 482, 180 var, 215, 
267, 545. 

— Ils sont très bons archecs, p. 139, 472: 

— Hayton les appelle quelqnelois Médes et Meidienx, 
parce qu'ils habitaiont In Médie. p. 225, 34%. 

Cunitus, arménien, à reçu be concile d'Éphèse. p. 565. 

Croce (Saint}, p. 596, 

Crnes , tréque d'Alexandrie, toeube dans l'erreur mana 
thélite, p. 466. 


Danvoso [Clurles\, dans le fesnçais Carlo Dhouidle, ami 
ral vénitien. p. 835.836. 

Damoco {Marie où Anho}, mine de Seebie, p. 478. 

Dane ie Tausts (Frère), religieux arménien de l'andre 
des Mineurs, professonr de théolagie à l'école de la 
cathédrale de Sis, st envoyé à Avignon par de roi 
Léuu V et confirmé par Le #09 Guy, son successeur (et 
non ton prédécessonr) : il rédige un mésnoëre destiné 
à désotrer au Pape L'isgustics des accusations di. 
rigées contre la doctrine et ls discipline de l'église 
d'Arménie par Nersès Balients, évèque d'Ourmial, 
et à ofirmer le désir des Arméniens de rester unis à 
l'église romaine et soumis au Pape, p. 26, 27, 659, 
ble. 


Asè ibid 


NE Dunielis a errores impositus Hermmenis, p. 559, 


ii dois d'ici d'érastes femme d'A- 
PR 
— Îrentra en Arménie avec La priocesse Isabelle, après 

le meurtre d'Amaury, va 1310, p. 569- 

— Texte du Rupntèo Jrotris Doniéke oi rrons tps 
ates Hermenis, p. 55y-6h0, 

_ U porta luienème à Avignon ln mémoire jatilieaüt 
du concile de Sis qui, en s'appropriant les réponses 
faites personnellement par lui, Daniel, duns be Ales 
pause, réfutait les calomnies de Norsès Balients et 
odhérait à la foi et à lo discipline romaines, p. 560, 
note , et 648. 


— Clément VI le nomme évèque de Bostra en 1346, ot aux: 
p- 560, note. M ' Be y Rega: sel 

— On ignore la daté de sn mort. p, 560, note. une du Souver x Pan des he 

— Ja connu et il à va plusieurs fais l'archeréque de pole 4 È es de la F 
Soint-Thoddée, Zacharie, qu'il déclare avoir été tou. ant nd respoet poar la co 


jours scamis où patrisrcbe légitime de Sis et à l'église 
de Rome, p. h61, note, et BB, 634. 

— So trouvant an jour avec Zacharie, aschevèque de 
Saint Thaddée, an couvent de Saint-Jacques, sue le 
mont Ararnt, il but dans un très ancien Gvre que les 
Arméniens , sur la demande d'un pape doût il ne se 
rappelle pas be nou , avnéent reconnu que le Saint-Esprit 
procède du Père et du Fils, dons les mêmes térmes 
que l'église romaine, p. 562-563 (ef. G48), 

— À bn dernière fête de Noël (e'rst-hatire à ln Noël de 
l'an 1340}, il voit assisté, en présence du roi, du 
patriarche et du eleegé, au sermon prèeleé par hr Ar 
ménien noauné Jean sur la question de savoir si la 
süoto Viorge nait été atteinte por be péclué originel, 


p. 70. _— | pate henset  | | 
— À connu be pere arménien Mekhitar, dent 31 était né à Étapes, en Fennce, pi 86. ere EL 
fait un grand élage, p. 572, 573. — se rendit au Caire «avée plus era 
— la visité presque toutes lex provinces de l'Armmènie, lives, écuyers el auires » qui À "à 
a connu lo plupart des prélals arméniens et s'est en Jérusalem et du mont Sinai, qu'8g "À 


retenu souvent avec oux; il est donc bien en étui, — I était vraisemidnblemennt 


dit-il lui-même, de comnalire et d'exposer quelle est ménier où de chapolain à ie NS 


leur doctrine, p. 577, oz [art, Lx), geurs, p. 8Q, notes 1 ot 4. + sos 4 — 

— Il reunit an Pape ane lettre do patriarche déclamnt  — 1 alla avec les autres pèlerins saluer be roi d'Araëe 
que lui et ses évêques donnaient le sucremeut de Es me Léon VL, prisonnier au Care, et celében La mené 
conbrisalion dans La forme smivie par l'église romaine, en sa présence le 10 juillet 1379, jour de Sainte-Ca- 
p. 60. therine, p. 8g. — Voir Movveoct. 


— D'autres lettres afbrwent encore le désir du pa- — Comene le roi désirait le retenir auprès de lui, Der 
iriarche de rester dans l'union avec l'église de Rome. deb, après avoir scoompli s0û pelerinage de Jéresaben 


p. ro. et decnandé le consentement de «ses-1uitress, né 

— Havait été témoin d'un démenti donné publique vient nu Cire, où le roi d'Arménie le garde cmt 
eut par le hergé et le peuple de Hanga, dans la Haute so aututer, son confesseur et son secretaire, f84, 
Annénie, à Nersts Balionts, au sujet d'ane de ses go. à 
ssertions, démenti à La suite duquel Ialients fut — Il reste auprès du #05 Jusqu'en 2399. pr qù 
obligé de se réfugicr à Sin, p. 647. — Le roi Léon l'institur son peocurème 

— Connor 1 était un jour avec l'archorèque de Suint remet des letires et son annom royal, os 
Thuddée, Zacharse, il reçut dos lettres du patriarche d'aller en Oevident prier les prieces chrétiens du de. 
d'Arménie confirmant ses seotiménts de dévouement rmander nu sultan sa mise en Liberté, p, qùe. 
pour l'unité romaine, il entendit le patriarche pré. — 11 part du Cuire, avec soi compagnan , le 11 sep: 
cherl'anitéet, apris avoir consacré plusieurs évêques, termbee 1579, p, go, note 1, et g4, note gb: 
leur fire jarer fidélité à l'union des églises et obdis.  — Il arrive à Barcelone, uvec son compagnon lenttmars 
suce au Pupe, p, 630, 1380, p. 94, note. 

— Isere plaint vivement de ce que l'église d'Arménie, — présente mo rai Pierre IV, le à rmars, des lettres di 
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alice de 2e Joindre à lui ot de 
ment à ls délivrance du roi Léon, p. 96. 

— Accompagné de Zspers et de l'infant d'Aragon 
Re PEER MS AE 


par le roi de Castille, pe 98 

— Hrnçoit du cui de Castille des vases précieux et des 
fourrures destinés na sullus, pour en obtenir la libé. 

— 1 romeontre à Avils le traître Manuel, ancien prêtre. 
qui se (nisait passer pour nn noble chevalier armdniors . 
P-97100. 

— 1383. M s'emberque pour se reuder en Égypte avec 
les envoyés des rois d'Amgon ot de Castille, In a1 mai, 
p- 100-108. 

— Marrive à Alexandrie le 14 août suivant, p. 101, 

— Son différend avec les messagers espaynols au sujet 
des présents envoyés par los princes, p. 101. 

— Arrivé au Caire, 8! Enit dévidee par le roi Léon 
qu'une partie des présents du roi de Castille sers ro- 
noise au sultan et ne partie à l'émir Barkouk , régrent 
du royaume, p. 101. 

— Le 6 septembre. sccumpngné des envoyés arngonais 
et eustillans, Ü reset à Barkouk les lettres des rois et 
les présents du rai de Castille, p, 101. 

— Le 30 septembre, il obtieat ln mise en Hiberté du roi 
Léon, p, 10. 

— NH s'embarque avec le roi à Alexandrie, le 7 octobre , 

LALE 2 

=" 1 eee inmtiue ss ab es one 

chancelier d'Arménie, durant sn relèche à Rhodes, 
. 10. 

Bu à Avignon avec le roi, il prouonce devant le 
pope Clément VIE un sermon sur les angoisses et les 
douleurs subies per de peinee durant sa longue capiti- 
vité, p. 104. 

— 1383, Le 11 avril, le Pape le nomme érèque de 
Tortibuli, p, 105. 

— Ilest sacré à Ségovie le 1: Saoût, p. 105 ,mote à et 106. 

— 1 meurt le 6 décembre 1384, p. 109, note. 

Dassuns (Sire Bolont}, p. 397, 299 

Dave, Gil de Kakig 11, roi d'Arménie, p. 5, note, 

Davis, nou comarmoun à beaucoup de rois de Géorgie, 
pe 534-et 535. note, 

Davm, rebigieux Doeninicain, chapelain du patriarehe 
de Jérusalem, est chargé par Abaga Klum, empe- 
reur des Moguls, de lettres destinées au Pape et aux 
princes d'Occident, p, 779, note à. 

Davco IV, roi de Géorgie, fils de ln reine Roussuudun . 
surnommé Vérin, P- 545, note. 

Davin V, fils de Georgi Lachn, voi de Géorgie, p. 535, 
note. 


pus 1071), p. bd: 

Phoscosn, patrisrche d'Alexandrie, bin à re 
res de Chalcédoins, ps parer ns 

— Ses partisans, nommés Dnseorini, p. 563. 

Ehnanof, petre arménien, p. O1 

Drvoucs (Du) dans Féglise arménienne, p, 640. 

Dhacnatat on Dhatarar Kuax, qu'Hayton appelle Casio» 
gai et Chacadey, était le secouil Gls de Gengis Kliun, 
et non, comme le dit Haytoa , le tralssbine fals d'Ogotni ; 
ilrégansur la Transurinne (1448-1243), p. 265, note, 
157, 163, note, et 1ÿ6. 

— Enroyé par son père avec une armée pour faire des 
conquêtes , il laissa son noen aux pays situés à l'Orient 
de l'Oxus et de ln moe d'Aral, dont le evatre fut bn 
Transoxiane où Mawersounnabr, pe 157, 168, note, 
et aguagu.— Vair Don Kitax, Kaipou Knaw et Tone. 
pan Kitan, 

Doaxs Berg Kusx où Zaxisux , empereur mogol du Kip- 
tchuk , transfère si résidence duns ln nouvelle Serni, 
aû pond de la prrmièré, p.265, note. 

Durcain, tébu mogole. — Voir Janain, 

Dunsas Eobix Maxcosenn, appelé par Hnyton Jake 
din, Jaluladinns , eraive prince turcoman de ls dynxs 
tio des Kharcemehäh ou Kharimmiens (12201251), 
p- 145, 481, 

Dunmar Eonix Axcogbs n2-ELer, éir égyptien, e 765, 
nole. 

Dunxouss Kuax où Gexcis Kaas, chef et + des 
Maguls, ent ses premiers capemsents dons les murs 
tagnes où les rivières d'Onan et de Kéroulan prennent 
leur source, entre Pékin ot le lne Bnikal, p. 147. 
LUE 

— Apparition d'un eavalier ma cheval blanc qui Hsi an 
once s3 future grandeur et la défaite dis nations qui 
uvnient jasque-là teuu sa race eu sérvilude, j 148. 
353, 

— Comment il Lut élu chof des sopt nations mogoles 
et reeut Le titre de Khan, p. 148, 184. 

— Comment il éprouva la ficbélitit des chifs qui Favaiont 
proche Khan, p. 149, 265, 

— Il envahit le pays des nations voisines qui nrnient 
oppriné les Mogols, p. 150, 286, 

— Cosnment il fut sauvé dans one cirouastance critique 
par un oiseau nommé dme, p. 160, 151, 286. 

— An cours de ln guerre, le cuvolice an cheval blanc 
lui apparalt de nouvoan, p. 152, 287. 

— A lu suite de cette mpparition., 3 se décide à passer 


+ ns id 


904 28 mors | 


le mont Pelgiun PU PLU OL 
dorminé mar les Mogols, p. 153, 288. 

Dinceiz Knax où Gerars Kirax, Ses 
véss l'Oceident, à travers un désert, p.153, 288. 

— NM réunit ses doute enfants et lear recommande de 
re uuis, s'ils veulent devonir puissants, p. 154, 

— Il leur conte à cette acension l'apologue du (aiscenu 
de Rèches, p. 154, 188. 

— La Yassay, où reenoll de ses ardannanees, p. 154, 
note «, 28q et note à. 

— M fit couronner Ogotai {Oktata ot Hoccota dans 
Mayton]. qui n'était pus son fils alu mais sou troi. 
site lila, p. 154, 155, 259. 

— D meurt au mois d'avût 1228, à Tsoung-Choui Hein 
sur Les hands de ln rivière Si-Kiang, pendant que ses 
troupes assitgemient Nin-Hia an Nin-Lis, capitale dn 
Tangout, p. 284, note b, et 842 , note à. 

— Ogotai hui snccède, p. 155, 289. 

— Frèro Haytou déclare avoir trouvé ce qu'il à rovouté 
de ce prince en éerit dans les histoires mêmes des 
Mogols ou Tariures, p. 13, 

Duounit Kuax où Jocm Kiax, fils niné de Gengis 
Khan, empereur magol, p, 155, note, et 157, noté. 

— Îmeurt six mois avant son père, p, 2921, note b. 

— I avait en pour apanage le Kipéchuk et autres pays 
situés au nord de ln mee Cnspieune et de In mer 
Noire, p. 292, note b, 

— avait été détaché par son père pour fnire des con- 
quêtes dans les pays d'Occident, p, 167, 160160, 
293. 244-295. 

— 1 reçoit de son frisn Diaghatai une partie des terres 
qu'il avait vonquises, p. 1635, 246, 

Dos KRarss, nommé aussi par les historiens occidentmax 
Doni Khax, Doa Timour Khan, Dohnÿ, Doikuy (p.163, 
304, 335). et Dean {p, 224), fils de Kaïdou Kit 
(Cuydo}, occupe ane grnode partie du Djaglhatni, 
quoique son frère Tehegar Khan en ft déjà souve- 
min, y 414, 533. 

— Guilluume Adum le noemme on vel Ceydo, parce 
qu'il était Gls de Kaïdou Klou, p. 530. 

— Guillaume Adam de considère comme empereur du 
Djaghataï, p. 5äu. 


Esu (De l'} doit bre nécessairement mèlée au vin dans 
le sarribce de la messe: pratiqne constante des Armt- 
niens unis, p. 645. — Voir Messe, 

Enive (Le bais d'} sboude dans les forêts da Malade, 
p- 5532, note 6, 

Enessr (Joselin TE, comte d'}, Gand fief constitué pour 
lai par le rui Laudouin 1V, son neveu, après ln perte 
d'Edesse, p. 41q, note r. 

Évovann l, roi d'Angleterre, — Voir Anccerense. 

Écuevrvs, — Voir Acgtiaviva. 

Écrere (Le sultua d'}, dans Hayton. — Voir Metix æx- 
Nassx Monammes Inx Réaok. 

— (Les sultans d'. Leur armée ét leurs ressources du 
temps d'Hayton, p- #22, 341, 

— Leurs resources en Syrie. p. 204, Ba. — Voir 
Sannasns. 

— Les mauvais chrétiens, snrtoat les Géonis, leur four- 
oëssent tout ce qui leur manque, porticubièrement bes 
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libération du roi d'Arménie, p88 
he aie red 


Drarsun (Raymond). Voir Ransos 
Daxvx {Jean de). — Voir MG 
Desots {Pierre}. avocat au À li 
son livre de Terre Sancte 
roi d'Angleterre; il meurt en 13 a Ù Ÿ 
Donna Descanous, gmnd « iar 
Snir Eoorx Tacwrisoun t-ÂA1ar 20 
Durcs où batailles privées, p, 686 
— De Gaillaume de ln Tour et de Gauvain de 
michy, p. 674. à 
— 'Anses de Brie et d'Amanry Hariss Fe 
Duco Srtnozs (Henri), noble génois, 2 
dans les (restes des Choprois, pt 
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esclaves dont is forment leurs aemées, pe 326,344, 
408, 400. 543524, 530583. 

Écrren {Les sultans d'!. S'ils étaiént hotus en Éesie, 
il leur serait impossible de défendee Lo reste de louir 
empire en Syrie, p. 134, 24, 849, 355, bn 

— Lis sont souvent détrônés et massserés qe Deues 
sajets, surtout depais qu'on Les choisit dlans 1n anibion 
focmee par Les esclaves venus du Kiptehak ou guyé des 
Couins, p. 240, 353, 

— Pourquoi les Mogols de ls Perse per 
posés à leur faire la guerre. p. 247, 357. Bud, Sa 

— Guillaume Adam demande | interdiction: dès plie 
rinages ea Terre-Sainte, parce qu'ils sûnt pour eux 
l'occasion do grands bénélicos, p, 528, 

— Ils sont souvent en guerre avec les Mogols de ls 
Perse, p, 530, 

— Pourquoi an contraire ila sont en reélutians suivies ot 
très arnicnles avec los empereurs magols de ln Ge 


Remo ra de 
— L'oceupation d'Aden, pres de l'entrée de ln mor 


Singe a ler Ed de enbade ae mt 


anves, p. 544, (Terre Egipti mon giguit hommes fortes 
in armis. [ Mémi. présenté à Clément V, dans Hst, de 
Chyp.. t Hp. 120, CE p, 125.) 

Éuioxone, reine de Chypee, — Voir Anacox. 

Eur (Ez-), sallan d'Égypte. — Voir KéLsous. 

Euxoc, pripersse mogole de La cour d'Argoan Khan, 
p. S4é, nos 16. 

EcMiix, — Voir Maui. 

Bcrerpana {La Pommeraye } —Vair Pause usa T'errasts. 

Évvs { Les) de Dion sont appelés qnelquefoës por les Ar- 
inénieus les Justes, quelquefois los Saints, p. 557 

Envniac où Fsnniaco os uuble génuis db 
des contingents lguriens qui participèrent au siège 
et à la priss de Séolein. + ancètre des seigneurs de 
Giblet, en Syrie, p. 744 , uote. — Voir Giarkr. 

Éum Srrin, — Voir Sriaie, L 

Euroue où Expones, — Voir Awpuntas. 

Esvn {L'}, duns l'église urmènienne, est souvent appelé 
la Gehonne, p. #78. 

— De la croyunce des Arménicas x sujet de l'enfor, 
pe 578-574, 581, 585, 586. 

Era {Grand} au édifice canstrnit sur Les navires pour 
élever les bonnes d'armes à La hanteur des murs et 
des tours d'une ville assiègée, p. 437. 

Exoiws où machines de gnerre (Divers), p. 459, 743, 
707. 506,598, 803, 812, — Voir Ancaxez, Ban- 
pores, Canapenra, Cuar, Cicvcres. Hussiens, His, 
Masquemose, Mocrons. 

Esxrnren, émir égyptien. — Voir Ixeex. 

Exrones (Le fils du comte d'} — Voir Ampunias. 

Evwre pe Cuericen, chevalier lombard ou impèrinliste 
mort en Chypre, p, 710 

Lenésn {Le concile général d'} est respecté et rmçe par 
les Arméniens. p. 565, 5gr, 592, 615. 

Évrenane {La féte de l'yilans l'église arménienne, p. 596. 
Ga3, 624. 

Érinx ou Axra {Jean l'Ange, despoté d'}, mari de 
Thésphano , Ge de Léon HE d'Arménie, p. 16, note. 

Eprns (Michel Comnène, despate d'}, p. 740 et note. 

Equareun [L'}. Brocinued l'a atleiut et dépassé dans ses 
voyages au td de l'Asie Prafande ou Extrême Orient , 

_p- 384, uule, 

Ene anse | Petite} on indietion , y, 840, 


Hisvon. amu, — IL 


Dlyilised bn, Go: gle 


[LE LPS s4h, 354, 5a3-3a4, 530. 86%, note a — 

Voir Conraaasne RAT | 

— Les mauvais chrétiens qui transporlent des esclaves 

de ln mer Noire en Turquie, d'où ils sont dirigés sur 

l'Égypte, ne sont pos mains fenppés d'excommunies- 

geo mére one DE 
die, p- 531530. : siTat tes 

— Guillemme Adam prapose do confior aux Zacearin, 
seigscars du Chio, ls aurvaillunce de l'Archipel pour 
intercepter cs commerce, p. 533. 

Escuaves auurx des deuxsexes, innombeables en Perses. 
Scies navrantes dont les missionnaires ont été té 
moins, p. 449. 450, 543. 

— HN y en auroit 320,000 , dans In soule ville de Tauris 
qui ont été obligés d'esnbrasser l'idamisane, p. 543. 

— Ces vsclaves ne demnnderaient, pour ln plupart, 
qu'à redevenir chréliens, p. 544, 

Escravoxs où SLavons, en Serbie, oppriment les Latine 
comant les Albaniees, y, 484. 

— Îls ont un smnuvais clergé, ignorant et ennend di 
l'église romaine, p. 484-485. 

Escowcs {L'} — Voir Lescorus. 

Esonas on Exu, patriarche d'Arménie en 618, npprouve 
le concile de Chaleédoine et conserve l'union avec 
l'église de Mome, p. 658, note, et 592. 

— Ses successeurs restent Biltles à s1 doctrine jusqu'à 
Joan IV de Css où Imasdaser [exclusivement ], mort 
ea 7244 pe 593. 

Esvauae. Après li prise de Saint Jeun-d'Acre, les Sarra- 
sos d'Espagne vealent attaquer et détruire les rois 
chrétiens, leurs voisins, p, AaG-Rar et note a. 

Esvixe, — Voir Srinora. 

Érmicesnes on Anvasrxs {Les} sont excessivement vies 
et chobliens, p, 232, 347. 

— Ils ont fait quelquefais La guerre aux Sarrnsins 
d'Égypte, p. 139, 452, 888. 

— Lis ont reçu Es foi de l'apôtre saint Thomas, p. 247. 
358. 

— On devra les engager à attiqnee les Sarrnsins d'É- 
gyple, lues de La grade cruisude que projette le pape 
Clément V, p.247, 358. 

— D'après leurs prophèties, ils doivent un jour triom- 
plier din saltan d'Egypte et s'emparer de la Mecque, 

358, 

db il est facheux qu'on ait si pen de rapports 
aver eux, p. 151. — Voir Éruiovte, 

Évrexer, comie du Perche, prend part à ln croisade et 
à li conquête de Constantinuple, p. 442. 

Énirxun [Le comte} est envoyé de Syrie en Chypre par 
l'empereuc Frédére I, come aoû lieatemant, y, 682 
et note e, 84. 

Ériexxe, évèque, neveu de Zacharie, archevèque de 
Saint Thmddée, p. bios. 

Értexxr, roi d'Angleterre, — Voir ANGLETERRE, 
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ritiee légitime de la Serbie, qui import 
leunvat sur une partie de ln Serbie et moarat en Hon- 
gris, pe 436-447, 446: 479. 


pe #78. » 
Evonanwx (Du sacrement de l} dnns l'église armé- 
oienne, p. 606, Guy, Gro, 616, 628, 
Evase Il, pape (11454153), p. 654. | 
Evruimre, femme de Boérmoal de Lusignan, comte de 
iurhigos. — Voir Préve, 
Eomcisme n'Anméxie, femme de Julien de Sidon, 
p.751. note b. 


Facr (La comte), pisan, — Voir Faro. 

Faums, moines mosulmas, p. 33, 

Farm Enntx Jus Cure er Cuoveentent, sisi de Melik ed- 
Salih, sultan d'Egypte, enlevs aux Chritions, en 1347, 
bus villes d'Ascalon et de Tibéride. ps. 741. 

Fazcon {Nicalns}, qui était peut-être nn clerc de la ville 
de Voal, écrit la Flur dus Estoires de La turre d'Orient, 
soas ln dictée de frère Huston d'Arménie, à Poutièrs, 
(en 106}, et La teaduit ensuite en latin on 1809, 
p.253, 363. 

Fanacousre ! L'évèque de}, en Chypre, est iué par un 
chevalier, qui est pendu, sur l'ordre de Geoftroy de 
Sergines, p, 700. 

— {Guy, évêque de), p. #66, 

Fauixe en Chypre, après ay1, p. 818. 

— en Syrie et eu Égypte, en 1296, p. Sa. 

Fananue., — Voir Gotatues Fananie. 

Fances (Euymond Guillaume de}, cardinal de Sainte- 
Morie- Nouvelle, Guilloume Adam lui dédie le [x 
modo Sarmeenos expollendi, p. bar. 

Fauo , comte de Donorntieo, appelé dans les Gestes coie 
Face, de Pise, p. 795. 

Fésoxir | Les aventures de la rein) représentées à Saiat- 
Jean-d'Aere à l'oceusion du couronnement de Henri 
de Lusigrnan , roi de Jérusalers . p 593, 

Fee, comtesse de Gorhigos, — Voir Puéire, 

Fan (Le) et l'acier manquent à l'Égypte, p. 241, s44, 
554, 5423. — Vo Coxrnenason. 

Fnes où Franes Caraus, émir arabe. — Voir Agrar 
Fans Eoocs ai-Nrogmr #5 Sa Libre 

Frnnan où Faunano (Hngnes), consul génnis, 

m3, 

Ne en Chypre à l'ocension de la chevaderi 
des file du sire de Besrouth, p. êga.— Voir Anruus 
nx Barxraone. Fémenik, labre nowps, 

Fouwré (De da}, — Voir Jia lnnen. 

Finsous {Les}, grande fumille guolie à Génes. p 83. 
node €. 
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Fisawcien {Lothier ou Lathaire), fn 
Richard, laissé à Tye conne so 
ossréchal, qui reitre en mr 

_ de dde tr èr 
de Nuvare, p, 334. 

— Hso retire fuprès du prinee d be 0 
qui lui fait contracter un riche mariage. pi qd 
Fuaxcsen {Marin}, archevèque de Hart, donné labs 
tion, au nom du Pape, ai cumte de Toalonsé , 
imond VIL, p. 735. Le 

— HW prie le comte de Toulouse de, dérnander à Ves- 
pereur La mise en liberté de son frère, le manéiil 
Richard, et de ses compagnons, + que l'empereur 
nécorde rec grand'peius, pe 746. 

Pirsneign (Richard), maréchal de l'empire, commet 
dont des Lomburds euvoyés en Orient por Frédéie IL 
pour combattre les princes d'Ibelio, p 700. Voir 
Lownanns. 

— 1330 1 touche en Chypre ct passaen Syrie pair 
ssséger le chätean de Beyroaih, p, 702, 

— 1233. H rédige une fausse dépéche ae moe de J'en 
pereur et l'envoie à Boëmond IV, princes d'Antioche, 
pour Le dissuader de veuir en uide aux Chypréotés et 
an sire de Beyrouth, p. 706, 

— Îlenvoie en Chypre Amaury Barbas, qui occupe File, 
mais ne peut s'emparer da château de Dieu-d'Amur, 
p- 707- 

— Apprenant les armements du sire de Beyrooth à 
Saint -Jean-J'Acre. il abandonne lo siègo de Hey- 
routh , p. 708. 

— 1232. Secundé par 305 troupes nantes à Lyr, il sat- 
prend les Chyprintes 4 Cnsal mbert et les sut ou dé 
route, p, 708, og 
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— 133. pr trs NUE EE 
attaqué ot lattu par les Chypriutes, p.745. 
— ls réfugie à Cérines, d'où il envoie; 


don Eee Eten ee 
CRE 

En 

accompagné de l'écéque 


— se rend en Pouille 
— 1333. Print où Oct 
de Sidon, envoyé par l'empereur pour métrigée ur 
arrangement avec les chevaliers d'outremer, p. LL 
Lo vtr à Te sm frères et ses homenes 
de Cérines, p. 7a4- 
_— à attirer dans son les chevaliers 
de l'Hôpital et deux bourgevis influents de Saint - 
Jean-d'Acre, Jeun Vaalin et Guillsume de Conches, 


n° à Saintdeum-d'here. il pésitee dans M vil, lente 

\ de un soulèvement en faveur de leim- 
pereur et, n'ayant pas péossi, act obligé de s'enfuir, 
P« 7a9- 

— Li rentre à Tyr,p, 729-780. 

— est mppelé en Pouille par l'empereur Fridérie, 

ho. 

— Bikes sm ploce son frère Lothaire et hui remet lu 
ville ot le châtean de Tyr, p. 730. 

— La tempête pousse son navire sur les côtes de Bar- 

; bare, p. 733. 

. — 1 est obligé de se réfugier avec des siens sur La chine 
longe du nnvire et sur une carmque sarrasine , p, 733, 

— Le mauvais temps le ramène sor des côtes de Svrie 
et il aborde de nuit à Tyr, auprès de la nef qu'avait 
fait armes Philippe de Navare, ignorant quel était 
ce navire et ne sachant pas que les barons ehypriotes 
avaient repris La ville, p, 333, 

— Dust fnit prisonnier et transporté avec tons les siens 
sur le nuvire de Plülippe de Novare, p, 333. 

— Ilest emmené dans la ville, enfermé dans ln maison 
de Navul de Soissons, pois Bivré au sûre de Beyrontb, 
pe 734. 

— M informe de an méswenture son feère Lothaire, 
encure malle du châteun de Tir, pe, 734. 

— On l'umène, ainsi que soù neveu, devant le châtera 
et on Les attache an gibet en menneant de les pendre 
si Lathuëre ne rend la place, p. 334, 

— Philippe de Novare parrient à négocier heureuse 

| mont la reddition du chüteun, p. 734. 

— Mendu à la liberté, il se rend en Pouille, où l'emmpe 
reur le fait mettre en prison, p. 533. 
— Son fève Mar, archevéque de Bari, pre Fay 
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— "a devient empereur de n 1104 
p.663. — Voir Bauvouix 1° de Hainaut. ri] 

Fiaonx (Guillaume de Dampierre, comte de}, no 
compagne anint Laais an Orient an 1248, pi 7412 

Fiaxons {Guy de Damplorre, comte de} se révolto 
contre Philippe le Bel, p. 83, 864, 854. « 

— I mourut prissanier à Pantoise, à Fâge de cent 
es exemple de loyauté qu'il penis cs 
pe 

Fiaxone {Philippe on Philippine de), 276 de comte 
Guy de Dampierre, p. 853, 

Fm ( (Hichard de), Pi amsets de Frédée IE. éé. 
note, 

Fion (Roger de}, chef des Almagnraros, erét grand 
doc et César par Andromic LE, avait été templéer, 
Son histoire p. 547-y75 et note, 

Fiousy où FLownix {fncnes de), chevalier resté fidtle 
au roi Plenri 11, est mis en prison, p. N66, 

— Îl est exilé en Arménie, p. 874. 

Forx {Gaston IT Phébus, cent de}, evcoit le rot d'Ar 
ménie, Léon VI, p. 108, 

Fonez (Le comte de}, — Vuir Guisues V; 

Forsiarun (De la) dans l'église arménienne, p, 60e, 
Go, Gad, 613, 

l'ourocs où Fossques ne Cavors, chausan de geste, 
p- 704, note, 

For covrs, quatritme roi de Jérusaleon , de 1134 à r144. 

. 654. 

enté {Les} sont en hante estime 
nations d'Orient, p, 428. 

— Les pengles d'Orient et ceux du septeutron np- 
pellent Français où Franes bes gens de toutes mn- 
tions qui béissent à l'église romnine, p. 428. 

— Îls sant natorisés, suivant Brochard, à reprendre 
Constantinople et à chassec l'empereur Andronie HN, 
qui n'est qu'an nsurputeur, p. 440.445. 

— L'empereur Alexis EV, rétabli par cux sur be trine 
de Constantinople, n'ayant pas tenu les engagements 
pris à leur égand et étant mort sans #nfants, ils él 
rent à sa pluce comme empereur de GC, P, le comte 
de Flandre, Baudouin, p. 441-443. 

— Frayeur qu'inspire anx Musalmans orientrax, jus 
qu'en l'erse , l'annonce de toute nouvelle croisaile pro. 
jetée par enx, p. 514, 544. 

— De Favis de Drochord, les Femçsis, mine sans 
allés, pourraient battre les Tures et les Sarrasins 
réunis, p. 51%, 58q. 

Fnaxce (Les rois de} ont tonjours ét. dit Brochard AL 
lemand, de brns droit de l'Eglise ot les ennemis les 
plas éodontables dus Sarrasins, p. 479.48. 

— Is sont les défenseurs de In foi entholique , p.425, 

— Au dire de Brochard et de Gaillamme Adam ,ileourt 


porini les Furrs et les Sarrasins nne prophétie qui 
ti, 


parmi tontes les 


Osloairiail trot 


annonce Là destrurtion de la Eos à 
par un din es princes, p. 18, 533. - 
Fnasonsquex Garmate, — Voir | 
Pa ai de de Pam 


Mob sauce ee, 

Faites (Les) lon Laëne-isioue:eû momie de 2.000 
dau l'armée mogole d'Ogotat Khan, commandée 
RÉ 

num, p. 158-25q ot uote, 292. 
Faénéme H, dit Barberousse, omporeur d'Allemagne 


(ri5a got, 
_ Hs0 moie dans le Selof, p. 653, 605, 6fo, 
Fokvémie I, à et roi de Sicile 
{r8ga50! | très dévoué an Pape et à l'É- 
glise, à devient plus tard très hostile à lnocet IE, 
p- 666, 660, 6zs, 


— Appelé d'abord isfont de Pouille, à est ensuite cou- 
ronné empereur, p. 605, 672; | 

bu ua: sus vices honteux, p 6%, 
7 

— Il uit emprisonner son fils Honri , p, 673. 

— 13184243. Hisioire de la guerre qué fut entre l'em. 
pereur Frédine et Jeux d'Ibelin, racontée par Philippe 
de None, p. b70-636. 

— 1325. I épouse Isabelle de Brienne, héritière dla 
couronne de Jéeusaléi , p. 666. 667. 

— 12271288. I est AE por Honarius HIT, 
p.67. 

— Pressé por le Pape de tenir la penanesse qu'il avait 
faite de passer on Syrie, fl prépare son départ, puis le 
cetarde, p. 634. 

— [envois Thomas d'Aquin, comte d'Acerra , comme 
souù représentant à Saint-Jesn-d'Acre, p. 674 

— H prend enfin ls mer en 1228 Let non 1929} pour 
se rendre en Terre-Sainte et débarque à Limnssol en 
Chypre, pendant qne Le gros de son armée se rend à 
Saint-Jean-d'Acee, p. 676. 

— 1228. Il veut exigor de la reine Alix qu'elle bni de, 
maode l'autorisation de gorder la régence et prétend 
que Je roi Henri doit recevair de loi seul li cou 
ronne de Chypre, p, 673. 

— Tontefuis 1 écrit des lettres wimables aux seigueurs 
d'Ibelin , les appelunt ses oncles, p. G7n. 

— se déclare ofrasé de ce que les saigueurs d'Ibeliei 
et les chevaliers de Chypre , à la roort du eni Hngues l”, 
aient conlié 1n régence du royaume de Chypre à În 
reine Alix de Champagne durant ln minarité du roi 
Henri Let aient fait couronner le prince avant 1nêmue 
qu'il eût atteint l'âge de quinee ans (ñge de sa ma- 
jorité, p Gya. 

— Il'éest au sire dé Beyrouth (Jens 17 d'Ilelin}, resté 
à Nicose, le priaut sous des foemes amicales, et l'ap- 
pelont son anche, de venir le voir avec ses enfunts et 
de hui nemener de jeune roi {Honri 1“); co que lit 
loyalement le sire de Beyrouth, p, 676. 

— Il reçoit Les princes avec afinbilité, les prie de quitter 
les vêtements nosrs qu'ils portaient en raison de la 
mort récente du régent Philippe d'Ibelin, et leur Ésit 
distribunr des rubes écarlates, p. 677, 

— M convie le sire de Beyrouth, le voi Henri et toute 
leur maisou à où grand festin. après uvair fait cacher 
dés hoseumes d'urimes daus un jardin voisin de la salle 
du festin, p, 677- 

— Sa violente altereation avec le aire de Beyrouth su 


— 122% I se rond Jeff pour à e de 
Age mare à 

— Ln ville de Jérosalre Tai est romise en x 
traité. p. Gé. + cer à 

_ 1} envois Jo coms Étienne où CR 
s'emparer des reveaus royaus et dle faire 
facteresses de l'ile en san nom, pe 68685 

— Ilest mal accueilli à Saint-Jeau-d'Acre, 
les Templiers, p. 683. (C£ p, 107-708} 

— 1 tormine à lu hâte son traité ave Me vin 
entre à Jérusalem et revient à Saint-Jean-d'Acte. 
p. 643, 

— Il tente vainement de s'emparer de la aise di 
Temple, p, 743 et note à. 

” wnai, H s'embarque de grand matin, au mi: 
lien des eris et des insultes de ln popalace,p 683, 
684. 

— 1 déclare en partant qu'il à chargé de An régenme 
du royuuwme eu son nom Balian, sire de Sidon, ot 
Garnier Laleman, p, 684. U 

— I rise en Chypre Le june roi Hurt, après Fair 
marié à sa cousine Alis de Montformt, p, 684. 

— Il vend le bailliage dé Chypre, jusqu'à ls majorité 
du roi Henri. à Arnaury Barlas et à ses cormpagtions, 
p. 6A4, 

— Barlas s'excuse auprès de lai d'avoir consenti à ln 
paix uvoc Jean d'Ibelin et déclare qu'avec ti pan 
d'assistance il peut reprendre, ainsi que ses anis, tout 
leurs arantages, p, 700. 

— Coenbiee il sicboit. grus:-De cat DYARSSS 
de Syrie, p, 700, 
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PE COR 
— Sur les instances see de Toulouse. sy: 
_mend VIT, il consent uvoe poinn à rendre la Hibnrté 
au maréchal Richard, tout en Le bunuissunt de ses 
états, p. 736. 
— rrité de La fnvour que les Génois avaient tuojoars 
témoignée aux chevaliers de Chypre et du Syrie, it 
défeud l'importation du hé et autres denrées on 
2 wù la disetté se faisait sentir, 
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Gaiemaron Kimi où Rnaxcmiatot, empereur mogul 
{rag1-1295), fébre d'Argonn Khan, lui suecode en 
sage ef est étranglé le 6 de djoamodi ° de l'an Gg4 
de l'hégire, répondant au 23 avril 1295 et non au 
24 mars 1294, p. 189. note, et A7, 14-15, 863, 
note f. 

Gaioux Ruax, Gourous Kaan où Robvoux Kuan, ap 
pelé Gao Aux par Haston, grand qnân des Mogols 
(1246-1148), fils d'Ogotaï . n'est proclamé soleunielle- 
ment que cinq ans après ln muet de son père, p. 15q, 
196. 

_ RS à Karn-Korom., el non à Tauris, p, 41, 
note 3. 

— Le roi Hayton 1 envois son frèce Sempad le com- 
plimenter à sou avènement, g. 11, 

Cranazax, ancien livre de litnegie arménienne. — Voir 
Coasatan, 

Gasecon où Guexkeos (Le traître}, p. Gya. 

Gansons oo Qanarmat, dmir dgyption, p. 90. — Vair 
Quasruat. 

Ganve ne Mowratuu. — Vair Guam, 

Gascooxs {Le commandeur de) de l'ordre du Temple. 
brûlé à Paris avec Jncques de Moda, p. Su, 

Gaswoces, Gasmiutws on Vasnrves, Orientwnx nés de 
pères grecs et de mères lutines, où de pères Eins et 
de mères grecques. Origine de lens nom; Leurs qu 
lités nt leurs défruts, p. 490-491. 

Gasuuuss. troupe de cavalerie bysmitiné, composée cle 
Turcomans et d'Alsins, pe fs, note. 

Garner (Thomas ou Thibaud}, grand maitre du Teurple 
(e2g3-1298). 

— Avant d'éter grand enaitre, il avait été Fnit prisonnier 
en 1260 par les Mugols, p. 533. 

— Îlétnit commandeur du Temple, en résidence à Ki- 
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C2 
Ps Serena creer Fan h. if 
— Sa flotte est hotte par les Génubs. p. 788 
— Acte eruel qu'on lui mproche, p, 788 
— Son armée est battue par l'armée pontificale et son 
UP D Re 
murs de la ville de Parme, p. 738. : 
— Le chroniqueur Salimbene s ehtens ht “ 
s'était emparé de sa couronne, p, 758, note. 
— Ilu eu de Blanche Lancia un fils naturel (Manfred), 
qu'il légitions NÉRRRERNTS et note b, 
768. 


— 1 st dépon en 1245 parle con général de Lyen 
sons Innocent IV, p. 740. 

Fénénie I d'Aragon, roi de Sicile, — Voir Anacom. 

Fnicxaxo (Thomas de), enrdinal, p, 104. 


don, quand les frères, sprès lo mort de Guillaume de 
Boonjen en 1292, l'élnrent grand malter à sa plaer, 
Pre 797 Bis. 

Gavin (Thomas). H quitte Silun, axsiègé pur Les Sur- 
emsins, et se rond dons l'ile de Chypre pour caroyer 
des sécuurs aux chevaliers restés à Sidon, p. #17. 

— À ne répondit pos à ce qu'on attendait de lui, 
pe Ar 

Gauvars ve Cuenieur, chevalier, — Voir Cnemenr, 

Gaxatt (Nicolas de}, religieux müneur, p. io, note. 

Gazsx Knax, empereur mogol. — Voir Girszar. 

Garante (Empéreurs del, — Voir Comaxe et Kitr- 
TOAK. 

— Ninints génais pour Cafln, réunis sons le titre d'Of: 
Je de Gasarie, p, 407, moe, el 627, note, 

Gansxanns où Sesesanaua, général mogol, p. 155, 
190, 

Gexcis Kuax, empereur des Mogols. — Voir Diescusx 
Kuax, 

Génoss (Les! [121#1232;, en haîne de l'empereur Fre- 
dérie IE, sont très favorables oux laiinuts de Saint- 
denn-d'Acee et au sir de Beyrouth, Jean [* d'Ibolin, 
p. 707-708, 79, 77. 

— Le roi Henri F° de Lusignnn. devenu majeur, récoun- 
pense leur dévousment en lour aecordunt des privi- 
lèges commmercinux, p, 728, 713. 

— Obsorvations sur ln date de es privilèges et lonr 
objet, p. 713, notés. 

— Treise de leurs gnlères venues à Limnsso se mettent 
à la solde du roi Henri L* pour permeltre au sère de 
Beyeunth d'assièger par mer le chütenn de Cérines, 

déjà attaqué du eûté de terre, et d'en chasser les 
Lombands, p, 314. 

— L'empereur Frédéeic 1, irrité des secours qu'ils 
avaient fournis contre bui aux barons de Chypre et de 
Syrie, défend qu'on apporte du blé et autres vivres à 
Gênes, durant ls disetie, pp. 737. 


mena 


Gésats {Les}. lis repoussent la Rate de Fridérie qui. 
assiégunit La ville dé Günes ; p. 737-738. 

— 1248. Is lonent des navires à anint Loais, pe 74 
— 1358, Leur guerre contre les Vénitions et les Pisnns 
à Saint-Jean-d'Acre, p. 744-743. D'après ln Contirns- 
bon de Guillaume de Tyr, la guerre éclatn cote nnnée 

méme 1358 {p. 695). F 

— Boëmond VF, prince d'Antioche, dote. ot hostile, 
p.744 

— Les cheralists Hospétaliers ét une partie de La popu- 
rables, p. 744, 

— Le aire de-Giblet, d'origine génoise, vient à leur 
aëde à Saint-Jonn-d'Acre, p 744: 

— Les princes d'Autische leur étaient hostiles, pr. 7Â4. 

— Raisons de cette hostilité, p. 744-745. 

— Ils sont battus dans la guerre de Saint-Jean-d'Acre, 
parce qu'ils avaient enrôlé pour ln service de leurs 
galères beaucoup trop de Lombueds, gens inespéri- 
meatés en fnit de choses maritimes, p. 747. 

— 1264. Ils fout un nouvel armenent contre les Vé- 
nibens, p. 756. 

— Ils sont établis à Galata dis 4267, p. 467, note, 

— À quelle époqne ils se sont établis définitivement à 


Cafls, p. 407, note. 
ee Mesa D'ones: 1167. nel fldte 
et les Pisuns, p. 768, 


— Ils participent à l'expédition de snènt Louis contre 
Tunis, espérant pouvoir se reudre d'Afrique à Saint- 
Jean-d'Acre, jp. 774. 

— 1286, Ils recoimmencent les hostilités contre Les 
Pisans, à l'occusion des affaires de Corse, p. 704- 
799: 

— 1288, ls promettent leur concours ous chevaliers 
d'Antioche qni refussient de reconnaitre l'évèque de 
Tortuse, Barthélerny, conne gouverneur de la prin- 
cipauté, à la mort do Hoëmond VIE, P: Soo-Soe, 

— 1291. Lors du siège de Saint-Jean-d'Acre par Khalil 
Achraf, ils contribuent à ln défense de ln ville et an 
salut de la popalation, p. 815. 

— 1299-1208. Ils ont de nouvelles hostilités avec les 
Véuiliens, p. 828-8aÿ. 

— 1200-1344, [ls sont en hostilités enntinurlles avec 
les Vénitieres dans de golfe de Venise, à Péru, en Sar- 
digne et en Sicile, p. 844, Rèr. 

— 1298, Ils battent les Vénitiens à Caruoln, p. 837. 

— 1244. Ln paix est signée à Milan, Le 25 mai, entre 
les deux républiques, p. 837. note à. 

— En 1298, éclate la guerre eruile votre Les Guelfes 
et des Gübebins. Les Gwolfes sant chassis de Gènes, 
p. 588. 

— Sans ls guerre civile des Gaolfes et des Gibelins, ils 
auraient probablement réalisé, avec le concours d'Ar 
goun Klun, empereur de Perse, le projet que sug- 
gère Guillanroe Adem nu Pape d'empêcher le com- 
merce de l'Égypte avec Les Indes en établissant une 
croisière chrétienne wa port d'Aden, p, 551, 552 e4 
vole 4. 

— Aux siècle, ils jouissent en Chypre de La frun- 
chise poar leurs importations et leurs exportations, 
p.718, note c. 

— 1306, Leurs incursions et leurs ravages en Chypre, 
restés sans répression, sont un des eproches que les 
chevaliers chxpriotes adressant à l'administration du 
roi Henri I, p. 8, 86, $ 666. 
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— Leur rapacité. p. 4g. noie, 5a 

d'Arménie, p. 53. — Voir Q 
— Leur conduite pen bygale à l'égo 
Léua VE (1373); p: 4953, 56, 
Gérors éranuts ns Srne, 1043: 
autres communes à la sé 


Le 
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de Tyr sur los Lombards, pi:3324 939 00 


— hs avaient un consal à Type 77e = à ° 

— 3241. [ls viennent en side à Philippe 
contre de maréchal Pilangier, eur 
Soint-Jean-d'Acre, p. 720. 

— 1264. Philippe de Montfart, de 
envoie des soours en cette ville pour Jes aédor ré 
sister aux atinqnes des Vénitiens, p-glüm on. 

— 1283, Ils aident Guy IE, sère de Gilet, dans aatent 
tative contre Tripoli, p. 787, 788. 

Gexr ve Cons, chevalice lombord imeet en Op: 
p.71. 

Gronces {Saint}. Ses reliques en Syrie, p. 772 ntmotel 

Gaontes Pnorux, seigneur grec. — Voir Porte 

Géoucis [Le roi de}, Mauvaises dispositions de l'esp 
reur mogul Tangoudur à l'égard de ce prince ot de 
tous Les Chrétiens an général, p, 166, 31à, 

— Dispositions bivareillantes d'Argoux Klan à sc 
égard, p. 188, 314, 

— Ghasu Khan l'engaye à s'unir à lai poar combattre 
les Fgsptens, p.291, #16, 

Géoucie (Les rois chrétiens de) reçurent pendunt quil 
que temps l'investiture da Grand Quûn, souverén de 
la Chine, p. 535, note, 

Grongre (Ronsoudan, reine dej, avait succédé he 
frère. Glorgi Lacha, p. 156, note, et-agn, note, 
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“trenn d'Arménie, p. 33-33. 
— Présersbe heureusement des tentutires dn roi Con- 


état iqui vont be péoir-ale ruiresr vs \ 


souver en Chypre, p. 53, 

— le débarque dun File à le pointe da Cotqes, 
p.45 

— Aceneillie fera es aphothondsephi le roi 
Hugues de Lasignan, elle est reléguée à la smnison 
srignouriale du village d'Ageidi, prés de la mer, où 
elle demeure trois ans, p. 33, 34. 

— Informée que le soi Constantin cherchuit à La faire 

brasse papes 


Soldaue; éœu de su situation, d l'emmèno et l'établit 
avec sos enfants duns san hôtel, à Nicoge, p. 34. 
DR PRE mines égurds que 
— Son fils het: que le voi Pierre Mémmenit 
avec lui pour be énire couronner roi d'Arménie par le 

Pape, meurt à Veaise, p. 35. 
son His Léon VE à payer la somme qui les Gunois 
exigenient de lui, p. 51. 

— Rénpie à sa belle-fille, ls reine Marguerite de Sois. 
sons, allé se réfugie avec le roi Léon à Gorhigos, sur 
1x oùte d'Asie Mineure, p. 52-53, 57. 

— Une escorte vient In chercher à l'embowchure de la 
rivière d'Adans ot la conduit, avec la reine Marguo- 
rite. à lu ville de Sis. ud le roi était allé attendre es 
princesses, p. Ge. 

— Elle s'est pas nommée parmi les personnes de la fn- 
mille royale SRE ONU Léon VI dans sa 
captivité on Éuypte, p, Sä, 

Géonarexs {Les} prennent part, en 1303, avec les Ar- 
méniens, à l'expédition des Mogols contre Dhunas, 
p- 03, 84, 

— Ils sont de bons at dévots chrétiens, p. 246, 

— Haston engage respoctocasement be Saint-Père à de 
mander leur concours pour ls grande croisade qui se 
prépare par ses sons, p. 146, 357. 

— Is sont appelés Thériens pur les Grocs, p. 387, 

— Ils partagent Les erreurs de l'église grerque. p. 463. 

— Ils paenissent à Gaillnmme Adam, qui les appelle Hi: 
riens comm Les Grecs. très disposés à sécouder Es uou- 
velle croisade annomoés: par le pape Clément V evntri 
les Sarrasins d'Égypte et de Serie, p. 584 

— Leurs qualités silitaires, p. 534-535. 

— Leurs rois s'appellent généralernent David, p, 15%4, 
533, note, 

— Jls secomdent les Mogols lors che: La peine che Hhagnduil , 
p- #55 ot ln note, où quelques erreurs de Guillanme 
Adam sont relevées, 

Géoncexse { Dame) de An maison de in reine d'Arménie, 
que l'évèque Nicolas roulait à tort rebaptiser, p. 618, 

Grnaneson {Le comte Gérard des}, dit nussi le comte 
Gévmed de Pise, partisan de Comradint, à Es tète tram 
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Frans ses Ciraois (Les), texte de cu conique 
p- 653-872. 
Guaixnaror Kyax où Kuaxemtatoe, med Crgnits. 


Aegaiho, Kegato par Hayton, empescur mogol, fils 
d'Abaga, succéda à sun frère Atgoun en rage — 


pour ecnnplaire a 
parti qui l'avait proelamd, sn bete le 
hummed, p. 19%. 

— Voyant son pouvoir bien étalili, favorise Les Chré- 
tiens, p. 191. 

— 1399. Apprenant que be sultan d'Égypte nvaît se- 
condé In révolte de Selumich, il peend ses dispasi- 
tiuns pour murcher sur ls Syrie, p. 845, 

— Son armée comptait 100,000 csvabers, p. Æ48, 
$ 613. 

— I appelle à lui Les troupes des puis d'Arménie et du 
Géorgie, et bat le sulian d'Égypte dans la plaise de 
Homs, malgré ln trahison de Qiptéhak, p, 191-294. 
194, 23, 3:10 %:18. 347, 845-846. 

— D distribac à sun armée les richesses cousidérables 
trouvées au cup égsplieu et no garde pour ui de 
loat le butin qu'on épée et une bourse de cuir con- 
tenant des déreures sur l'armée. les revenus et bus 
alsires d'Égypte, p. 195, 318. 

— Après lu hataille de Hors. il retonene ent soi pays, 
laissant Moalai comme son licntonant à Darnns, avec 
10,000 Moguls, p. #47, 

— I change le roi d'Arménie ot Maulai de poursuivre le 
sulian jusqu'en Égypte, p. 196, 317. 

— Décembre 129q-janvier 1300. [l accepte la sou 
mission des habitants de Dumas et séjonmne quinze: 
Jours dans leur ville, p. 196, 3:90. 

— Sur ln nouvelle que La Porse tait menneëe d'une 
invasion, il rappelle Moulai et lui ordonne d'obdie À 
Qoatloaghehäh, qu'il délègue comme son Lieutenant 
on Syrie, ps 196-197, S1g-320. 

— 1400. Un envssager de Gluus mom mu pui de 
Chypoe l'arrivée dm Khan pour Fhiver prochain et 
donne vender-vous en Acinéuie au roi et à tons les 
Francs, p, 849. 

— Novembre. Le prince de Tyr, Amaury de Lusi- 
gran, frere du roi Henri H, se renk à Toetuse avec 
les chevaliers chypriotes, le Temple et l'Hôpital, 
pour passer de Li eu Arménie et rejoindre Le Ke , 
p. $5o. 

— Ghozan annonces sens départ où rai d'Arménie et ni 


— Quutioaghchéb s'avancs jasqu'à Alop ét la Chumèle 
(Homs}, et puis retourne en Perse, pr, A.  - 

— 1303, Le roi Hinyton 11, obligé de se réfugier dns 
le château de Sis pour échapper à le poursuité des 

envoie 00 febre demander des secours au 
Khan, p, 852. ss" 

— IN emssemble ses forces sur l'Euphrute pour attaquer 
le sultan d'Égypte, p. 199, ar. | 

— San armée occupait un espace de trois Jeominrde 
roarche, p. 200, 341, 

— Obligé de rentrer dans se5 états por suite des nouvelles 
qu'il reçoit, il ordonne à Quatloughchäh d'énteer er 
Syrie avec 40,000 hommes at de s'emparer de Dumas, 
p. 200, 321. — Voir Qouriovénceli. 

— Après l'insaccès che l'expédition de Damas, à laquelle 
avaient pris part Les Arminiens et les Géorgiens, Gli- 
man recoit le voi d'Arménie à Ninive: il bai donne un 
corps de 1,000 Taitares et Jui proavet d'aller un jour 
personnellement à ln tôt d'une grande armér con 
quéris la Terve- Sainte pour La rendre aus Chrétiens, 
p, aoû, $a4. 

— Ses années repoussent les troupes du sultan d° Égypte 
Mebik en-Nassir dans ln plaine de Humns, p. rg2-194, 
281, H6-H8, 330, 347. 

— Hineurt au mois de mai 140%, ea désignant san 
frèee Kbarbeodèb on Oldjaitou poor son successeur, 
pe do. CL 867, notes b et e. 

— Ilavait promulguë nn recueil de loïs et de règlo- 
ments publics. p. 330. 

— Il est inhumé à Touris, p, 844, note e, 

— Tout en restant favorable aux Chrétiens, en laine 
des Sarrasins, if avait fint par adopter l'islamisnve, 
came des autres princes de ln fumille de Gengis 
Khan, p. 844, $ bgé. et nate e, 

— I était pelil et Fort nid, mais d'une extrème bra- 
voure, plein de sens et très généreux, p, 143. 

— Frèce Hayton déclare que, ayant vécu da lexps de 
ce priner, il ne peut s'emrpècher de parler de lai plus 
lomguenvent que des autres emperours, afin que le 
souvenir de cr qu'il à fait el de ce qu'il prajetait puisse 
être utile à veux des princes chrétiens qui ponsent wn- 
core au passage en Terre-Suinté, p, 195-203, 3:4- 
324. 

Guevowr on Léoncx, patriarche d'Arménie, envrt en 
534, p. 534, note, 

Gauss {Los}, seigneurs Geroees de l'ile de Négrepont, 
p. 407, dote, 

Guess {Marchesina}, dune de Seupelus, Seyros et Skia- 
thus, femme du doge de Venise Laurent Tiépolo, 
Fr 80, nüté a. 

Gus {Marchosina}, reine de Serbie, p. 475. 

Gussoces {Buscarol de}, — Voir Guisorre, 

Ganrcurs [La faction des), en lialie, nvnil à sa tête, à 
Gènes, Los d'Orin et les Spinala, p. Aÿ7, note e, 
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pa nas 
ral 
Kélsoun , p. 304. 
parrait 
on ae mr a 
Gunuer, dit Gilet {rthéiny 
avee be sultan Kélnoun : p. & 
Graust (Baudinet ou Baudouin de 
Giblet, p. 784 et note à, et 58 
Gancar | Bertrand de). vassal du ec T'ipol 
fase de combattre les Génais, qu’ pe 


— 


— 44 où ls: chef de ile Botenond YL, 
p. 748-749. ete 
— C'était un chevalier preux et hand, pi 74 
— avait parlé devant saint Lois, à 
note a [ad ft rs 128.263 0 ele AS 
25 275 et suiv,sk spé * 
— 11 fait nue sue Menus à Bond I prie 
d'Antioche, p. 749- 


— Ilest assailli et tué par des vilains, a ppt 
tête duns nn soc à Boésnnad, p. 749 


Gausuer {Guy L* de) se rend max de 'emprne F 
déni à Liemassol, p. 6Rr. 

Gracer (Guy H de), seigneur de Giblet, fils de Heu 
de Giblet et d'issbelle d'Ibelin de Beyrouth, prit de 
oo de sa imèe el s0 fit appeler Guy d'Ibelin, pet 
et nntes « et d 

— Il descendnit des Embrise de Génes, pe. 784, 

— Il portait nue étoile dans ses arnaës, comm los entree 
Giblet, p. 781. 

— I avait une grande affection pour le nouvesn st: 
gneur d'Antioche, Boémomd VIE, p. 581. 

— Sa leuuue était Marguerite de Sidon , p: 784 

— I était beau et hardi chexalier, munis an pou témé 
rairé ; p. 781. 

— Ses denx frères étaient Jenn et Baudinet, ps 81, 
787: 758. 

— Après avoir fnit épouser à von frève Jenn l'hécitiiene 
de Césarée, malgré le prince d'Antioche et malgn 
l'évéque de Tortose, il se rend à Acre, entre dis 
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1 bat Jen gene euvoyis contre lai Peut 
Ti pate Le ame de Férique de Tai, 


p.782. 

ei en it Dee me Le EE 

— Su femme (Marguerite) dit fille de Julien da Si- 
don, p. 78%. 

LE nn sa8n À anne des Chr a me M le 
veau le prince d'Antivche à Tripoli, pe 

— Reteun dans la tour de l'Hôpital, il est 
conduit à Néphin par ordre du prince et enfermé 
avec Les siens dans nn fosse munéo, où ils mouru. 
rent tous de faien, p.788. 

— Les Pins d'Acre se réjouisent par des fètes pu- 
bliques de sm capture et tournent en dérision un 
re ON PE 
À dose 159 

Granes. (Hat LA; bendler chprioté, bailli de in Se- 
crète royale. Inissé pour eapitaine en Chypre en 1242 
por le sire de Beyrouth, lorsqu'il passa en Svrie, né- 
glige le ravitaillement du pays, p. 710. 

Guuer (Heuri de), seigneur de Giblet, mari d'Isabelle 
d'Ibelin de Beyrouth, sœur de Jens 11 d'Ibelin de 
Beyrouth. p. 781 et nat e. 

Gonver {Henri de}, 4. de Biblio, agchidinere de Nicosir. 
- chancelier de + p- 862, note. 

Gumer (Henri de) lors de ln prise de Tripoli par Ké- 
Inoun, en 1388, échappe na désastre, p. Sof, 


à la prise de Tripoli et de Giblet, fut d'abord enga- 
piste et puis seigneur définitif de la ville de Gillet, 
p. 744, nnte. 

Giscer {Tlogues de), dont on ne connalt pas exactement 
le Gliution, père de Bertrand, p. 744. 

Gunver (Hugnes de), chevalier chypriote, parent des 
enfnuts de Jean !' d'Ibelin, sire de Beyrouth, por 
leur mère, probablement Mélissende d'Arsar, sroonclo 
femme de Jean d'Ibelin, p. 672. 

— Îlse ligue avec Aunuury Barkss contre les seigneurs 
d'fbelin, p. 676. 

— Îlost désigné sous le nom de Sixge ou de sire Cainte- 
ras dans les vers de Philippe de Novare, parce qu'il 
avait La bonche de travers, p, 686, 688, 6g5, 697. 

— À la suite de In bataille Hrrée sous des murs de Ni- 
casie, «û les hailes furent battus par Jean d'Ibelin, it 
s'enforme ave Amaury de Bedhean dans le chätèau 
de Saint Hilarion, p. 68. 

— I revient de Beyrouth où Chypre avec Barlas ot ane 
partis des Lombands pour soumettre le pays, pi. 307 
710. 

— Îest laissé ouume chef à Tyr par le muréchal F3- 
langies. quand celui-ci retient en Poaille, p. 719. 
— Il est condamné par la haute cour de Nicosie à perdre 

sou bel, p. 714. 

Grnerr |Hagues de}, père de Bertrand, rassure ses vns- 

suis ét ses anses, que la enoet de Bertrand avait déco. 


Thisron. Ans. — 1, 
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di parvenus à faire.chumger. d'avis le priontt 
tioche, “ul art Bi ep be mia thés 
de Césurée, Guy fait béair sas retal le mariages de 
l'hécitière avec son frère, ce dant le prince et Pévique 
furent très mécontents, jh 781, 

— I scconde son frère Gay en 1283 dans sou attaque 


coutre Tripoli; il est fait et enfermé comme 
ses frères dons uoc fosse où ils moururent de faini ; 
P- 787-788, 


Gaecer (Jean, seigneur de), accompagne, en 1300, la 
roi d'Arménie, layton FE, à la confiance à Iinquelle de 
courvoquait Le géadest mogol Quutloughehuh , p.854. 

Gisuer (Philippe de), chevalier chypriote, exilé en 
Arménie, en 1309, p. 871, 

Graver Ares (Jean de} est dévoué aa roi Henri 11, 
p. 865 et note c. 

Gisser Pocnceser ou Poncainr |{Guillanme de}, eousin 
de Gay U de Giblot, p. 787, 788. 

Gusx Dose, pénois. — Voir Onta, 

Gaonce IV Lacia, rai de Géargie, p. 156, nato, 

Ganaur où Pise {Le comte}, — Voir Gérane pes Gran 
væsCt, 

Gisausis (M. l'abbé}, p. 858. note. 

Gmorr où Ginor, patriarche de Jérusalem, — Voir Gé- 
#oLD. 

Gross (Le duc de}, Jenn d'Aragon. fs du roi Pierre IV, 
p. 160$, 

Gsuire | Duscurol de}. — Voir Gorsouré, 

Gasosasis, Gravemsis, patriarche d'Arménie, — Voir 
Nunsés IV, 

Governor be Borusox. — Voir Benne 

Gonmns où Conmrs, p, 180 et var, — Voir Cunons. 

Gossicos (Buéenond de Lusignnn, comte de}, dons ln 
Petite Arménie, amhassndour de Léon V à la eur ro 
maine en 1335, p. 24, note. 

— Toi en 1344, p. 30, 633, 654, 

Gonmos (Marie de}, fille d'Oschin, seigneur de Gurhi 
gus, feenme du coi-tyran Constintin IV, appelée par 
Dardel le wieille reine, pour la distioguer de Le four 
de Léon VI, Marguerite de Suissons, — Voir Mann 
DE CGonniGts. 

Gomuéos (Oschin, conte de}, chef du conseil de régenen 
sous Léon V, p. 28, 14, 20. 

— À in mort d'Oschin, le comié es donné à Jean de 
Lasignan , p. 20. 

Gonméus (Phémye, et non Memye, veuve de Bodemomil 
de Lusignnn , tante de Léun VT, comtesse de), je, 47 
et la note. — Voir Lusioxax {Boëmond dé. 

Gornes | Les) où pouples de Gothie partagent les erreurs 
religieuses des Grecs, p. 463. 
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Goucant {Masé}. Templiar, p: 749. 

Govneut {L'émir) assassine k sultan Ladjin es-Snghir, 
p. 821, note à. 

Gourovx Knas, grand quân mogol Uraëbraih}, — 
Voër Gaïocx Kuan, 

Gnaña où Gnacgs (Jean de), religieux et dique armée 
mien envoyé au Pape avé frère Daniel, ju. 47: 

Gauncy où Gnarx, et mal Grill (Jean de), seignenr de 
Grailly et de Nolle, eu Suisse, arrive en Terre-Sainte 
vers 1268: il est erdé sénéchal de Jérusalem en 147; 
envorsé na concile de Lyvu par Le roi Huynes TU do Lu- 
sigonn êu 1474, Ü séjourne en France jusqu'en 1286: 
il retourne à Snint-Jean-d'Acre vers 1187, comme ca- 
pitaine-des gens du roi de France et sénéchal de Jé. 
rsalem: il s0 renferme avoc ses gens dus Tpoli, 
imeancée par Kélavan, et parrient à s'échapper lors 
du pris don vie, le 26 avril 1288. p. Sud. 

— I partcipe à la ditfense do Saint-Jean-d'Aere en 1491 
et yest blessé, p. 814. 

— NH mourut en France vers 1301. 

Gaaxsox (Jean de) nu séège de Saint -Jean-d'Acre, 
pe Bru, 

Gnansos où Grasansox (Oihon. Hotton, Ote où Othes 
de}, seigneur de Granson, en Suisse; l'un des croisés 

francs restés quelque tétups au secvice des rois d'Ar- 
ménèe, jp. 397, 330. - 

— I fut gocdien, pour le roi d'Angleterre. des iles nor 
mandes, p, #17, note, 

— Frère Hayton le prend $ témoin des efforts qu'il Gt 
pour rétablir In paix et 3e bon ordre dans de royname 
d'Arménie, p. 330. 

— En 1041, 8 prit part à la défense de Saint-Jean. 
d'Acre, sssiégle per les Sarrasins, p. Beé. 

— Eu 1343, canune il revenait de parler au roi d'Ar 
ménie et qu'il se rendait en Clrypre, il tente vaine- 
ment d'accorder Les Génois et les Vénitiens, p. 836 
851, 

Guxcour (Église). Combien elle est déchu de son an 
cien état, p. #99, 43. 

— Son clergé est ignorant et ne vit pas saintement, 
p. Ba, 43. 

— De ses cini mauvaises praliques où ubsereances, 
d'après Brachard l'Allesanmd, p. 473-475. 

— Remèdes contre ces mauvaises pratiques, p. 475-497. 

— Elle u été traitée par l'église romaine plus favorable- 
ment qu'aucune autre église, p. 543. 

— Elle n'a réponde à cette déférence que par l'ingrn- 
titude et s'est sépare do Home, p, 545. 

— Ses patrinrches n'exercent pas librement eur auto 
rité religieuse et sont sous la dépendance absolue de 
l'emporenr, p. 432. 

— Brochard a connu cinq patriarches vivants, dont 
qontre avaient été arbitrairement déposés par l'em- 
péreur, p. 433. 

— Ms se préteudent les seuls et nniques successeurs de 
saint Pierre , p, 453. 

— Ses moines où culogeros sont pleins de haine pour les 
Francs, p. 46, 470. 

— Ses évéques sont toujours choisis parmi les moines, 

. 47à. 

ne moines grecs n'ont qu'une règle où qu'un ordre 
mounslique, p. 474. 

— Michel Paléolague sévit contre ceux d'entre eux qui 
étaient opposds à l'union uvoc l'église romaine. p, 546. 

— Les moines se montrent bées plus opposés à l'aniue 


GaécomeIX, pan succède à | 
p. 674675. 

— Ilenvoie un légot au voi Hngt 
cession du Soint- Esprit et de l'u 
Vo d'au pete des NET 
miens aux Er nt 
648. — Voir Harrox L* et Conrrawrix Î* 

— NH presse Frédéric I de tenir l'engagenient qu'il ans 
pris de se rendre en Terre Sainte, pu 676 we). 

Gnrcosse X, pape (1271-1276), p. 646, fig, 9 we. Æ 

Gino XI, page (1370-1378); La reine Mnrio la 
mande des seroars pour V'Arméais, p. 4; moe 3: 

— Il écrit au sultan du Caire pour l'eayager à remetire 
Léan VI en liberté, conformément at st 
qui avait été délivré su prince, p. ga. «> 

Gafcoins DT Le Hahlnsamni, pairiscein orme D 
fère, en 1148, Paper 0 
l'Euphrate, p. 587. — Voir Kacaar e-Houm 

Gaécoins VI Autaub, patriarche d'Arménie, 9. 
note À, et Gla, note. 

Geecome VE, patriarche d'Arménie , prépare le pretnier 
concile de Sis de 1307 et meurt avant sa réunit, 
p- 368 et note d, 5gf, notes bete, 

Gaécoine Naramix {Saint} où L'Ieromtnateuns, apétrede 
l'Arménie, p. 9, 561, 584. 

— Son martyre, p. à et notes à 5 

— S'il a fnit le voynge de Rome, p. # et notn, 

— Une partie de ses reliques est précisusement conser 
vée à Sis, p. 636.63. 

— Le concile de Sis déclare avoir reçu par li ln vraie 
foi catholique et npostalique, p. 64. 

Guécome ne Sançes (Le chevalier), — Voir Saanst. 

Guxir où Gus (Jenn dej. — Voir Gratuite, 

GarcLo (Simon), amiral génois, p. 766, 797, 758 

Gaimasm [Les!, dans les textes français Ürimaul, gré 
famille de Gênes , étaient à la tôte du parti guelée avec 
les Fieschi et se montraisut partisans de ls Frasce 
et des princes angevins, p. 836, 83% nt mule € 


RCA À : 


SHAET ONE Le) 

| ut, p. AE ET 
rest S Lécui Griraklit so6eshe du 
Grimaldi, soignenrs de Monses, p. 745, note, et 
«BB, notes 00 0 ne Lea mt emqnaaret) 
Grau (Lean où Sorleona], fils do Grimaldo Gri- 
+ maldt, pe 743, nate baemef 4 ob Lit} sœmrti) 
eniatmrensenes runs 


p- 768, 769. à fat green Artist 
5 pu min met ts ares 
"mie: p 768, note in + et Pæ- = as! 
Guiauar (Nicoboss}, ju 751, $ 303, p. 863, note. 
Gauwarot (Bainier P° ou IE de}, fils de Lunfranc, ami: 

cal de Philippe be Bel, ét de Robert d'Anjon, roi de 
RE EEE moe et sue terre, p. 854, 

note o, et 855,856 
étaient chefs de In 


Gatétsee fes} 'usble-Bsilé péocisé: 
fution golfe et partisnns de ln France. p. 83%, — 
Voir Guimasbr. 

Gauemear on Gnmnenr Lu Tausox (le Blairsou). Ce 
sarwou désigne Amaury de Bethsan dans bes chan 
sons de Philippe de Novare. p: 686, 693. 

Gusune Damas, génois. = Vair Man, 

Gonrassos (Ote dé}, — Voir Gnassox {Othon de}, 

Guasaran du Gasazan, ancien livre de Hiturgie arte 
mienne, admis en partie par les Arméniens unis, 
pe 644,645. 

Gojnnus (Doctrine des}, p. 643, note. 

Guerres (Les). on Îtalie, partisans de ln France, du 
Saint-Siège et des princes nngevins. avaient à leur 
tte la famille des Grimaldi et celle des Fiesclui, 
p. 836, 8Sy, note e. 

— Îls sont chassés et rnppolés, p. SS5-A3K. note e. 

Gonvers er Gineiins {La guerre civile des) empêche 
peut-être les Génois d'intercepler le commerce de 
l'Égypte avec des Indes, p. 353. 

Gourane, sultan d'lconiuu. — Voir Key Kiosnar 
Gare Enurx. 

Gumois, bruteaseat d'Houlagou Kw, p. ré. note; 172, 
uote, ot 297, 44%. — Voir Kirounorisa Nouis. 

Guuvous , sultan d'Égypte, — Voir Kermoci 

Gorcves V, comte de Forex et comte de Ness depuis 
son muviage avec Mahant, comtesse de Nevers, en 
Lab, se croise, pe 923, 7327: 

Gunssume, archevéque de Tyr, chancelier de royaume 
de Jécusalen , fut peéceptenr du roi Bnndoaën IV le 
Lépreux, p. 656, 

— ns pas été évêque de Saint Georges de Lydia, 
p- 656, 

Gevasose, évêque d'Agen, patriarche de Jécusibenn 
362-1230}, p. 356, 768. 

CGunsaume (Frère), religieux Dosinécaie de Ds ennisur 
de l'évèque d'Hébron, parvient à faire rentrer de dan. 
jou de Sis na pouvoir deu roi Leon VI, p, 38. 

Gonvaume Aosm, religieux de l'ordre des frères Pre. 
cheurs, archertque de Sullemièh en 132%, enort en 
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— indique les quatre canses PRE 
mentor Les forces du sultan d'Égypte, si grand détri- 
mot de La ner 2x pbs dus 
délivrmee, p. ña3. 

— 1 dénonce les nations qui sont les plus coapsbles de 
se livrer à ce clandestin et eriminel commerce ; p. 523 
et suiv , 532. 

— [ls écrit svû mémoire pendant que Melik enNassir 
Fddin Mohammed, Gls de Kéloonn, était sülenm 
d'Egypte (1298-4843), p. 524. 

— Hindique quatre mesures à prendre pourremeébier aux 
maux causés par le commerce que de ranuvais chrétiens 
entrisnnent lement avec ler mins a 
le fee, be bois, des navires et sariont lex escis des- 
tinds à former leurs nemdes, p. 536 et suiv, 

— Il demande avant tout, comme condition première 
et essentielle du succès de ln nouvelle ervisade, ln 
suppoosson de F'Oico de la Piraterio établi à Gênes. 
p. 517 el note. 

— fi engage Le Pope à défendre les pèlerinages en 
Terro-Saiute, attendu que ces pèlerinages rapportent 
de grands bénélices aux sultaus d'Égypte, p. 514: 

— HN conseilles de confier aux trais frères Zspcaria, 
Martin, Benoit et Barthélemy, ssgnears de l'ile de 
Chiu, la surveillance araritione qu'il est indispemsalole 
d'établir pour empêcher le transport et la vente des 
esclaves de Gaxare eu Egypte, coenercs auquel me 
cessent de se livrer de mauvais chrétiens et surtout Les 
Crénoës, p 551, 

— L'année ème où il écrivait (prerénti aus, vers 1348}, 
les Zaccarin, scignears de Chi, avaient remporté de 
grands urantages sur quelques pires turcs, p. 533. 

— Pendant qu'il se trouvait en Perse et aux Indes, il 
fat téanoin (eoumme Deochnrd) de ln frayeur éxtrèg 
que répundit jusqu'en ces contrées éloignées l'an 
nance de la erisade décrétile par Clément V, p. 333. 
— Voir Bsocuwanr. 

— 1 indique les souverains et les nations asiatiques qui 
econderment probablement une avuvelle croismbe en- 
treprise por les Latina contre les Sarrasine d'Égypte , 
1, D34, 

me écrivait sous le règne d'Abon Said Sultan , fs d'OHd. 
jatou , empereur mogol de Ex Perse, peine qu'il oroët 


115, 


L 


pe 586-544. mié Mrs-rrs 7. ve [D 
_ PT cle pronqu'il d'Asie Mineure sitnéo en fee 
de l'e de Clio comme ua Beu de retéche et de ravi- 


ent ph remis pa (les Hottes hré- 


tiens, p 

— H paske. scetses Ru de PRE spot: 
tons religioux couume lui, mais ne les puenine pas. 
p.543. À re 

. Scènes navrantes dans la vente et Je partage des es 
claves pertes dont il a êté le #lenoin dans le royaume 
de Perse qu'il a pareduen en tous sens, pe G43. 

— y aurmit, amivant lui, jusqu'é 296,000 esclaves 
grecs devenus musulæans dans la seule ville de Tauris 
pe 943-544. 

— 1 propose d'établir et d'entrstenir à Aden, à l'ontrée 
de ln mar Range, une Aottille de galères armées aix 
frais du Saint-Siège sur les fonds de la croisade, pour 
interccpter le Inorntif commerce que Les sultans d'É. 
gybte eutretiènnent avec les Indes, p. 550-552. 

— Ta longtemps exploré des Leus et rélléchi sur, ce 
projet, qu'il croit réalisable, bien qu'il puisse parnitre 
inemi aux bouumes de sun temps, p. 5bo-. 

— Il aflnwe que. sans Le guerre civile des Guelles et 
des Gibelins , Les Génois auraient pa eflectner ce projet 
avec le coucoars d'Argonn Khnn, emporour de Porse , 
p: in. 

— In navigné, pendant vingt mois, dans ls mor des 
Indes, en cherchant Les muslleurs muvens dé passer 
en Éthiopie, pays où 1 voulait aller prèchez ln foi et 
où on laisse s'étendre malheureusement we éyplise 
chrétienne, p, 550.55, 


Wacue {Ordre militaire de ln} etabli en Arménie, 
p- 33. 

Uasaus où Hacoox, km ou emperear des Mogols, — 
Voir Hourasun Katax, 

Hasavee où Aer (Le sultan 1°}, — Voir Merso nu-Azrz 
Gousre ones Mona. 

Hauisac Bec où Astra. général mngol, p, 182, nate. 
ut 184. 

Hawaut {Le sultan de}, sur l'Oronte, on 1939, pe 726. 

Hamovur (Léon), chevalier arménien, l'uu des méssa- 
gers envovés À Léon VI, p. 4x. 

Haranoanmar ou Ananoazwar, ancien livre de liturgie 
armdaienne, shnis en partie que Les Arméniens unis, 
p- 644. 645. 

Haxéess {Nicolas de}, patriarche de Jérusadio , se mice 
en 1297, à a prise de Saïnt-Jenn-d'Acre pr Les Snir- 
rusins, p. 815%. 

Has (Lo), émir égyptien, p. 847. 

ancoëre (Jean LL d'}, exécuteur testnnentaire de Ls 
comtesse le Plais, belle. Glle de saint Lonis, p. Sog. 
uote € 

Haonemunns (Clnrhes), servit infidäde du roi Léon VE, 
LE J2. 


és Lane 


Il 
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_ (Jeanyn:de}: pe: 868 869 û 

Gunoeners, prince serbe, pi 47ge 

Grey. évèque de Famagonste, p. 866 

Gux (Frère), custode des frères Minonrs dr Mike 
p. 86a, note. ne | 

Gur, roi d'Arménie. — Voir Lust iu 

Guroraos, salt d'hcontem. — 
Guisru Evoix. 

Giuvroure — Voir Gursonve. 


we M We 

Hauns, nom altéré de Kbirr, me Le de un, 
p- 7846 et note à. An 

Hivres cobRs Des ROTADMES De Eee eau 
p- 680, 683,900, 741, qe, 490. 

Harrox 1° où Héruoum 1”, vai HAE ro 
fils du grand baron Constantin, scûgnenr d'Asquurss 
et de Partærpert. Son père. uprès avoir (it ompri 
sonner Philippe d'Antioche , fils de Boéenved IV, eat 
d'isabelle. fille de Léo LE, lérithire des da commons 
d'Arménie , le fait proclumer roi, enr ini faisant épouser 
lsabelle, proper feaune de Philippe, pe: 20 et note 3, 
p- 665 et 666, note a, 

— 1 uit Fréce de Sesupad, le canmétabde, seigeeurd 
Barbaron, y. g, note 3, et 666, note, 

— Il Cnit, en 1244, sa souméssion à Ogotni, qui des 
Mogols, et se reconnaît son vassal, y. 104, note, 

— envois son frère Seenpadt, Le carmétable, esepl 
menter Gofryonk Qaän à son avèneusent mu pour, 
em 1266 ,p. 11, note 3, et 163, 164, 29%. (Gip.7bt 
uote g.} 

— Eco eve bui-mésoe, on 1254, à la cour dit Mangen 
Quän, qui résidait alors à Alsalie; 1 lui prite 
boemage ve co abtiset la confirmation de sa roynaté, 


Giqual Mat 


LR 


Pepe AA tie à (Ai 
- 1 sets 
< gr son chanee- 


Barrie qe poid ane 


Sa mage À 0 0 on 
— Erreur de Drdel sr Le no ée nombre de es ns 


en Arménie, et il rentre dans ses états après une 
absence de trois ans et deni, p. 168, 300. 

— 160. Houlagon lengoge à joindre sos loress aux 
armbes togoles pou conqadrie ln Turre-Sainte, 
p: 270, Boi. | 

— 1369. H se rend de nouvent auprès d'Houlngou 
Khan, p. 9565 

— 1266. Le sullun Bibars refuse de recevoir le mes 
sage et les présents qu'Hayton (au le régent) ni nvait 
sa été us était vonn assiéger le chéteau de Sn- 

* Fed, p. 706, uote [LES 

— Bibars envahit l'Arménie pendant qu'Hayton est au 
près du Khan des Mogols: 3t tne son Gls endet Tharas 
étemmène en captivité Léon {le roi Léon 11), son [ls 
avé, p. 760, note. 

— Sous son règne, l'Arménie était néanmains praspèro 
et disposait d'une armée de 12,000 cavaliers et de 
Ge,00o hommes 4 phed, p. ou. Bar, 

— Ses tranpes ayant été battues par les Égyptions 
1266, à Derbessnk , il conclut un traité avec le sultan 
pour Le rachat de sou fils Léon’, qui uvait été fait pri. 
sonner, P. 177, 307 

— En échange de son fils Léon, il rend au sultan l'éeir 
Sougur el-Achqur, lechüteau de Derhessak , et il s'en 
gage on ontre à désnnnteler deux autres chtemax de 
ls frontibee, y. 178, Soë. 

— I abandonne le gouveenemtent à sue fils Léow FN et 
se retire dans un monastère sous le mom de Macaire . 
p- 178, 508. 

— I meurt en 1296, pe 178, 308. 

— IL régoa quaraote-ciwg ans, suivant Durdel, p. 16. 

— Le pape Grégoire FX lui ayaut envoyé an légnt pour 
lanion de l'église arménienne 4 l'église romaine, le 
rui le réquit avec beaucoup de déférence, l'adresse au 
patriarche Constantin, résidant à Hromgla, dans la 
Grande-Arménie , qui convoque an concile et proclanne 
la provession du Suint- Esprit conformiément à ls doc: 
Wine rocsine, p, 564, 047, 648, 

— Opposition d'une partie des évêques et des laurunrs 
arméniens aux décisions de cé euucile, p. 648. 

— Hayion nccuollle nvoc bienvoillance les chavaliers 

j lomibards envoyés de Cérinés en Aruvénie par le 1us- 

réchol Richard Filungier, p. 717. 

< Sa Glle Sibylle épouse Boémomt VI d'Anticche, 
p. 78e el notes e, { 

— Sa lille Hiths on Marguerite épouse le aire dé ln 
Roche, qui parait être Sempad IT, seigneur de Sar. 
sandikar, p. #40. 
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- Malgré les instances de ses fobres et de ses ha. 

cons. il refuse d'étre cauremund et de se maria, s ré 
solation étant d'embrasser RENE 
3a6. D tm bu 

_— 1190. Aprés vk'an, et PES MD Prose 0 
siens, if pret l'habit monsstique ex remet le pouvoir 
à sun frère Thuros (Thorus II}, p 267,336, 

— Use rend à Mamtistra et y séjourne em an; pen 
dant oo temps . f ait commencer Là constrnotion dan 
grand monstre, pi 326. 

— rap Came dif de roger ut 
le trâne, son fsère T'hocos Inë rend de potvoir, du 
consentement des grands, pi Bas, 

— 1293-1498. 1] règie encoee deux ans, p, 527. 

— 1298. Othon de Granson lai reaul visite en Arménie 
et resient ensuite en Chypre, p. 830-831. 

— 1294. Après deux ans, comme il dprouvait des re. 
imords de n'étre pus resté Gdèbe à ses veux manns- 
tiques, it abebique de nomveau, reanct le gouvernement 
à Thoros ut entre dans un couvent de Franciseains, 
où 4 fait professson sous le non de frère Jenn, pr, 327. 
%a8, (C£ € 1, p 543.) 

— 129%. Thoros, désirant à son tour entrer dans ba 
vie relgiews, sollicité Haytun de reprendre ln di. 
rection de gouvernement, Les barons joignent lours 
instances à colles de Thoros, ot Ilayton accède à leur: 
dermnnde, (CS 1. 1, p, 543.) 

— Hnyton se rend auprès de Ghamnn Khnn #t ronom- 
velle los tnités existant entre les Mogols et les Ar. 
méniens, p. 833, (CL 4, 1, p. 543.) 

— 1996, À ln suite d'ane armbassule qu'il avait reçue 
de l'empereur Anudronie El et du voyage à © P, de 
ses denx sœurs Rithu et Théophane, itha épouse Mi- 
chel, ls d'Andeonie 1, (Cf. t, 8, p, 544.) 

— sogl12g7. I se rend à Constantinople pour vosr 
sa sœur Ritha, après avoir conlié l'administention dhu 
royaume à s00 frére Seempad durant son absence, 
p.209, 4aÀ, (CL L 1, p. 544.) 

— I passe 3 mois à G, P, avoe son frère Thovos, qui 
s'était joënt à ui Lors de sos départ d'Arménie, p. 20) , 
Jaë, 853, 

— Après uns aouvelle retraite, suivie d'uné rentréo au 
pouvoir, il veut abdiquer une troissème fais, ce à quoi 
les barons no consentent pas, p. 327. 

— I bronpe la surveillance de ses chevaliers el s'enfuit 
an oibeo d'ane partie de chasse, p. #47. 

— On le trouve caché dons un onarais près de Ji mer 
et on le sapphe de rester sur Le trône, p. 208, 4%, 

— ss refuse et prend l'habit de religicux Franessenin , 
sens Le nom de frère Jean, sans renoncer cependant à 
s'intéresser aux affaires de l'État, pr 328. 


j 307, 336. {Voir À 3 AVIAIRE EX : ÿ 
armé, p. Big) © 0 ntm 
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+ 1296:1297 + eneper ds 
er Mayton. à son 
retour an Armée est Les grands, qui 
T'obligent à quitter le pays, Il passe alors on Chypre, 
retourne à C. P. et de là se rend en Passe . sais pouvoir 

“obtenir de secours efleetifs ni d'Andronie ni de Ghn- 
ran Khan, p. 828, 833. (LL, pe 644) | 

— 1297. Ne comptant plus sur les Moyols, Hayton 
et Thocos cherchent à retourner en Arménie; rnis 
Seupsl s'empare d'eux aux environs de Césarée de 
 Cappadoce, Les interne à | . fait dtrangler 
Thoros et svengler Hayton, tont en le maintenant 
PR ERA | 

— 1394. Constantin, quatrième fils de Léon 11, em- 
prisonne Sempad , déivre Haytôn' ot se fuit proclamer 
voi, p.853, (CL à, 1, p. 544.) — Voir Cassrawrm IV, 

— Tnyton, qui n'avait pas été complètement avrenglé, 
ayant recouvré l'asage de ses yeux, Les barons d'Ar- 
ménie le prent de remonter sur de trône. Conatan 
tin sy opposo. Hayton, auatena par Les barons et par 
Les ordres tuilitaires, fait nettes ses deux frères #t 
Les envoie à l'emperear de C. P., le prinnt de les 
retenir prisvaniers, p. 209, bag, et 833. {CE & H, 

545.) 

ST Il ne peut s'opposar à În révolte de 
Soulamiseh, général mogol laissé pre Ghazan Kia 
comme son lieutenant en Asie Mineure, p. 845, (CL 
LI, p. 545.) 

— 5299 H assure Ghaann de son dévonement el s'anit 
aux troupes mogoles rassemblées pour combattre Sou- 
lasnisch, (CE. & 1, p. 545.) 

— I prend port à ln bataille de Tloms où ln Cl- 
mêle, gagnée par les Muguls sur Soulnesch et Les 
troupes égyptiennes qui le sontenaient, p, 191-193, 
194. 231, 316-318, M7, 845-846, 845, $ bo. 
(CL 1,1, p. 55-146.) 

— HN est chargé par Ghaaun de poursuivre avée Monlii 
l'armée égyptienne jusqu'à Ga, p. 104, #17, 

— Pappolé par Crhagan , il repoënt de Kb à la Chiumièle , 
ge 1, 18. 

— Ghaan, obligé de rentrer en Mésopotamie, lui dé- 
chere que, né pouvant remettre ls Syrie aux Chré- 
tenus, qui n'ont pas répondn à som nppel, dl Inisse 
cooume sou eutewant Qoallvaghchéh, avec un corps 
de 30,000 Mayaols, je 197, #19. 

— De concert avec les Chpriotes, il avait jaint ses 
troupes à l'armée mogüle pour envahir ls Syrie, quand 
In nomvelle ‘de ln maladie de Ghazun arrûta l'expedi. 
tion projetée, p. 163-144. 520. 

— Îl reutreon Armée, p, 197, Var., 199, 322. 

— 1%. I réauit sou nrmée à celle de Qoutlongh- 
châh, hentennat de Ghacan Khan, et marie avec lui 
sur la Syrie, espérant y rencontrer le sultan, p. 208, 
#a1. 

— 1 poond part an siège et à la prise de Hous, p. 201, 
324: 

— 1 participe à l'investissement de Damas, p. 201-203, 
319 328, 

— 1 éprouve de grands dommages quad le déborde 
ment des aux oblige l'armée magole à lever Le siège 


(Léon 1V), fils de son frère boros, it 
relire nus un monastère de religieux 
cesser de s'intéresser aux affaires 
(CF t.1, p, 548.) 


p- 16, note, « go (el, pe 569), at 
(CI 4 T, p. ég et note.) = 

— Il avait fnvorisé ln réunion du pronier conedr de 
Sis (14 mars 1307), qui décréts de nova Peiou 
de l'église arménienne avec l'église roœmsine, p. 368 
et note. 

Marron (Frère), autour de ln chronique intiulie dar 
Fur der Estoures de la Terre d'Orient et prévédenemitit 
désignée sous Le titre de De Turtaris, était ruligieux 
Prémantré. natrefais seigneur de Garhigos, en Cili- 
ce ou Potite-Arménie, p, 113, 255, 

— I était neves du rai Hogton Let probablement fi 
d'Oschin , seigneur de Gorhigos, frère du voi Hagtonl”, 
Ïl était coosin (issu de germain) du roi Léa lv 
(13053-13057), sous de Rp ER 
tiers, p. tr3. 

— Ftnnt à Poitiers, il compos, aur l'invitation du Pipe. 
son livre, qu'il dicta et français à Nicolas Valenn, le- 
quel le taduisit ensuite on latin, Le Hivre fut présesté 
su Pape au smois d'août 1307, p. #13, 353, 25 
363, 

— Il visita l'Hannpnst vu Pays des Ténèbres. eo Gé 
sie. p: 129, 26. 

— Ayant véeu sous le roi Hayton 1° jrant-1270): À 
afBrme qu'à cette époque l'Arménie dasit prospése 
wt que le roi pouvait équiper 15,000 exvalien 1 
60,000 paétons, p. 170, 30. 
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Mangou Quin (1951-1159) et de son successeur 

Hoalagoa de In bonche méme du roi Haytan 1, son 

oncle, qui avait assisté nux drévements dont ül parle 
et dout il simnait à faire le récit à ven neveux, an Îes 
engageant à les mettre en derit, p. n13. 

— Ï 50 tronvait urec les aaîres chuvalicrs amnéniens, 
au mois de mai 1303 , dlans l'armée du rai Hayton 1, 
qui se joignit à l'armée magole de Quatloughchäl 
pour faire le siège de Dames et qui souffrit de 
grandes pertes dans la retraite à laquelle elle fut cou- 
rep RP UP SENET NIQUE la ville, p. 203. 
Ba. 

— Le 18 juillet RAD tartes Fans sta pri de 
- Lajuso dans un combat Hiveé à l'armée égyptienne, 
et sur Le chuenp de bataille même, il prend congé du 
roi Léon TD pour se retirer en Chypre et y revètir 
Fhabit religieux, en aceveuplissement du vœu qu'il 
avait fait, p. 105 (où il faot dire : El je Crere Haye 
“ton... avoie vod-en penposement +), 113, 825-3af. 
331, 332, note «, et 533. 

— Ils félicite, nu moment où il écrit {1 3077}, de suvoir 
lo roganmo d'Arménie dans une sitnation plus peo- 
spère que précédemment , sons le gouvernement d'un 
prince jeune {Léon IV}, enpable , et qui semble destiné 
à luirendree son ancienno prospérité, p. 206, n19-433, 
326, 331, 335. 

— Dans on chapitre important [le xu2v*}, ajouté à sa 
secoue rédaction latine , il revient sur les événements 
antérieurs el reprend l'histoire d'Arménie à partir de 
l'année 1289 et de An mort du pal Léon I Texte 
fennçais, p. 206-213; texte latin, p. 326-333, 

— Ain de s'acquitter d'un ven, il avait entrepris le 
pélerinage de Notre-Dame de Vauvert, an Franes, et il 
avait, à celle occasion , prussé deux années dans les pays 
d'antremer(sagg- 1302), p.222, 4%, note 

— À sou retour en Arménie, il trouve le pays troublé 
par de graves dissensions, p. 211, Se. 

— NH s'efforce de rétablir 3n paix et le bon ordre dnns 
le royhume et prend à témoin Les grands tnlires des 
ordres militaires et le ebevaliee CHhon de Granson des 
efforts qu'il à fnèts pour atteindre ve but, p, 330, 

— Conseils qu'il donne pour la réalisition et la direc- 
tion de În nouvelle craiamde peojette par Clément V, 
p- 21ÿ @t suiv., 340 et suiv. 

— San quatrième Livre ést entièrement vousscné à ce 
sujet, p. 40-253, 340-363. 

— Il s'excuse de parler si longuement des Comans et 
des sultans soetis de leur rave ou du Kipichak ; raisons 
qu'il donne de ces longs ditails, dans l'intérêt de 1n 
future cruisuce, p 131, 347, 

— D déclare que jnmais les circonstances ne seront plus 
favorables qu'en cé moment pour entreprendre rime 
nouvelle erisadle ct queen se convertant avoc dre Mo. 
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p'243, Erihleherc 
Harros (Le Een ené dun roi-tran me a) v. 
étaët nn ancien chypriote fort riche, cos li 

Harrox, chunbellan d'Actéaie , pb AN 
régencr sous Léan V, peut-être père de Constantin V, 
| > 

Harrox, prince de Saçoun, le Hayton de Sossoigne des 
Contenantions de Galiaume de Tyr, p. Ga. | 

Hinsox {L'évéque d'}, religions Dominienin, sx à 
Sis Léon VI, saivant le vite roumain, ps 66, 78 

Mau Susan. p. Son. — Vuëir Sara. 

Haxur, comte de Champagne, séigneur du roynume de 
Jérusalem, ménage un necord entre Léon LE, roi d'Ar- 
ménie, et Bonond 1, prince d'Antioche, p. 66: 
et mate 

— Sa enort, p. 66. 

Herns 1, roù de Ciypre, — Voir Lussomas {Hesiri 1° de), 

Hesn D'Aucemacse, fils de l'empereur Frédéric JE, est 
venprisonné dans an chtesu de ln Pouille, où äl 
meurt, p. Éyi ot note, 

Hewni D'Ariemacne, fils de Hichanl de Cornouailles, 
empereur d'Allemagae, fils de Jean sans T'ecrt ot de 
Sancie de Proronce, fille de Faymond Bérenger IV, 
p- 761 et note d 

— ÎL'est tué on 1472, à Viterhe, on Féglise Saint-Syt- 
vostre, par Guy de Montfort, fils de Simon de Mont- 
fort, sul, d'après l'auteur des Gestes, le Dante et Vil 
lani, et, suivant toutes les chroniques anglaises, pi 
les deux fils de Simon de Montfort : Guy et Simon, 
sé buusins gerinuins, p, 762, note æ. 

Herns VI, empereur d'Allemagne (1190-1198), p, 663, 

Hana L, dit Bmrnelore, roi d'Angleterre (11001435), 
p. 653. 

Han ll, surnommé Piantagenct, roi d'Angleterre {1 154- 
1189). p. 654. 

Hexae 11, roi d'Angleterre {1546-1299]. Ses diffévende 
avec les barons, qui se révoltent et lui fout ln guérre, 
y. 7h ct suir, 

— Il est fait prisonnier en 1264, par Saumon de Munt- 
fort. à ln bataille de Lewes, p. 760. 

— i parvient à s'échapper, p, 760 ot note 

Haxnr pe Bois, évèque de Winchesler, p. 656. 

Hexn où Hacnaur, empereur de Constantinople, frève 
de l'empereur Baudouin 1, p. 443, 

Heat IE, ouente dé Bat le-Duc, se cruise, y. 723. 

— Nest tit, p, quf. 

Henaciits, empereur de Consinatinogle {G16-6fr}, 
pe 137, 293, bon, 5gf. 

— M délivre Jévusslem ot toconquiert Ls vmèe rruis, 
p. 466. 

— I tombe dans l'erreur monothèlite, p. 466. 

Hesse, dame do romnn de Kenart, p. 647, 


Hein où Hermes — Voir Harros. 
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Heupe où Heuooe. — Voir Etats, lil 28 

aan ot SONT LS 

Hoccora Cax. — Voir Ocoraï, 

Hasnsis , roi d'Arménie, — Voir Oscnttn, : 

Howiaur (De l'} dans l'église wrménlenne; p. 613: 

Hous, Him 00 Émis {Le sultan de), en Syrie, 
p797 

Hoxcnse {André HE, dit de Jérosolymitain, roû de. Sa 
croisade en 11:17, p. 665. 

Hosonme (Sainte Ébahath de}, dite Yzabel d'Alemaique , 

pe 675 et note, 

Sr rer 

Pr araisu miblae ns cave «p 53. 


Hosaeits Ü, pape (1116-1336), pe 665, 674. 

Hôrrrai, (Les chevaliers de F}, dits plus tard chevaliers 
de Rbodes et de Malta, se rendent à Toetose afin de 

Sir ms Mogals core Les Éxypins D: 197-144. 

30, 

— Ils senndent les Croisés duns diverses expéditions , 
p.724, 726, gâ1, 778, 848, 50, 

— 1240. Ils n'adhèrent pas à La trève conchue parles 
Templiers et une partie des Croisis avec le saltun de 
Damas contre le sultan d'Égypte et négocient séparé 
ment avec le sultun d'Égypte, p. 727, 738. 

— Richond Fiülnagier, muréchal de l'ermpereur, eantonné 
à Tyr avec les Lomhards, parvient à render quelques 
chovaliers de l'Hépital d'Acre favorables à ses projets, 
en l'absence du grand maitre Picere de Villebride., qui 
était à Margnt, p. 728-730. 

— Ts prennent part à l'expédition de saint Larnis ei 
Égypte, p. 7h. 

— Ils sont favorables aux Génais dans leur guerre contre 
les Véritiens à Suint-Jruns-d'Acre, p, 342-745, 

— Lour maison où cuuvont à Snint-Jean-d'Acre, 
p. 749. 

— Ils soutiennent les srigneurs de Giblet contri Boë- 
mond VLet les Teanpliers , p, 749. 

— Ils s'opposent en 1263 à un échange de prisonniers 
proposé par Bibars: motif de ce refus, p, 756. 

— 1364. Ms éprouvent mn grave échec an Caroubier, 
dans nne enarche entrepris avec Les dens antres ar- 
dres militires et le régent du roymame, Hugues de 
Lusigonn, p. 766. 

— 1279- Les Hlospitaliors de Margat repoussent nvroc 
avantage ane alluque de 6.000 Sarrasins , p, 386. 
— 1288. Is prennent la défense de Lueir d'Antioche, 
faune de Narjot de Toucy, venue en Syrie pour 
rédlarner l'hécitage de s00 Frère Boëmond VIE, contre 
les habitants de Tripoli, chevaliers et bouegonis, con- 
stitnés en vouumune, p, Sor-802."— Voir Awrincux 

{Luese d'}, 

— 1399. Le grand maître des Hospitaliers nu siège de 
Soiut-Jeun-d'Acre, — Voir Vocssens {Jean de). 

— 1300. Île prennent part à une expédilion savale eu 
Égypte. pe SEK 

— 1801, Hs s'étaient rendus à Fortuse pour concourir 
à ln campagne projetéé par Ghsne coater Le sultan 
d'Égypte et devéaue impossible par suite de a ima- 
Indie du Khan, p. 850. 

— 1306-:3%06. Is attaquént le château do Rhodes en 
1808 et s'en empareut où 1306, p. 865. — Vuir 
Viucansr | Foulques de). 

Horrox ou Orues me CGnanson, — Voir Orion me 
Cnam. 
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(y août 1359); il se 
Abaga, et continu #4 
503, 

— En quittunt la Syrie, 1 étb 
nant done pee RS 
Couthalue, avée un eorps de ic 
172, 193, 127, 808, 845, : 
Voir Kivotnocita, uw 

— luformé. de l'élection. de-son.fa 
grand quân, il revient à Ta 

— Il marche contre Bonsrhaï Ka 
ichak, qui mensçsit d'envahir se 
absence, p. 173, 304. 

— Après une bataille meartrière et 
sur un euve glacé, rentre dans ses 
304. dot 

— 1 meurt le 8 février 1265, res be lu Zorri- 
nèhroud, p. 175, 305, 843,note d 

— Lieu de sa sépalture, p, 175, môt8.. et 

— Ce que frère Hayton dit de ce prince, dla 
du roi Hayton E, sun oncle, qui wivait, 
d'Houlagou, p, 218, «4,200 

Horssam Envoi Lans, pr dr 
note b, + 

Houssan Eonx Lavais x Massounr, M: 
ele Petite, appelé par Hayton Lackim, Lacie et L 
chin, sultan d'Égypte {1296-1298}, d'un des weur- 
tiers du sultan Melik al-Achraf Khalil, pesnoetnue, 
140, 329, 353, 986, Sas, notes act … on 

— I est proclamé le 27 novembre 1296 et mani 
le à décembre 1298. “par l'émir Gourdiysipe: 85e 
uote 4. 

Hocssan Ecnx Tounoxtar (L'émir). — Voir Todnass 
LLLA . 
Hu vs Psesrenone, chevalier ehypriute. — Voir Dan 

STERONA, 

Huaues (Le roi). — Voir Lussnas {Hugues dé}: w 

Huçues IV. due de Bourgogoë (1918-1272), se ertêt 
et necompagoe anint Lonis en Orient, p. 925, 

Hocues v'Enrose |Frère), — Voir Awrontss. 

Hecuss Fennant oo Pannano, consul. génois, puqui 
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Ines {Bulian d'}, prince de Guülée, fils de Philippe 
… d'belin Jequel était fils de Baudouin d'Ibelin, second 
d'Amaury de Lusigoon, prince de Tye, et assista à lu 


roi Henri Il, p. 860. 

— Contraint de faire sa soumission au roi en 1810, à 
lo mort du prince Ansaucy, H fut emprisuiné à Bulls- 
veut én 1312, puis enfermé dans les grottes dre Cé- 
rines, ait il périt de Ésion, vers 1 326, Il était scigueur 
de Morpbo et d'Akaki (Machees, p, 30, 33, 37: 
Audi, 1316, p, 37, 398], 

Isniix (Balisn d'}, sénéchal de Chypre, frère de la reine 
Isabelle, oncle du vai [enei If do Lusignan, mort 
au mois de février 1302, p. 857 ot note e, 

Tlnssan {Balian d'\, sûre d'Acaur, — Voir Ansun. 

Inxcis (Balinn d'}, sire de Beyronth, eonnétsble de 
Chypre. — Voir Bersoorn (Jean | d'Ibelin de), 
Iseurx (Baudouin d'}, sénéchul de Chypre, fils endet 
de Jeso 1" d'Ibelin de Beyenath, frèer de Balian !*, 
de Tugues et de Jann d'Arsur on de Foggis, p 672. 

63. 

— Îl'est remis en 1928 eomme otage, pur son père, 
on même temps que son frère Dulian, à l'empereur 
Frédéric, qui les emunène uvec lui en Syrie, p. 68, 
681, (Suivant Les continunteurs de Guillawme de Tyr, 
pe 367. ce n'est pus lui, enais son frère Hugues, qui 
aurait été donné comme wtage à l'empereur avec Ba. 
lino, | 

— En 2231, 1 se rend nvee sou père et ses frères au 
secours da châteuu de Beyrauth. assiégé par les Lom- 
bards, p, 305. 

— Lu 1289, 1 combat vuillemanent et est Messe à Cn 
snblmbert, lnesque les Lomhards de Tyr surprennent 
les Chyprivies el les mettent en déroute, p. 3ag. 

— La même année, il comenande An troisième échelle 
des Chypriotes au combat d'Agridi. où les immpériaux 
sont complétessent lallus, p. 715, 

— M était encore en Chypre en 1341 nvre Guy, pendant 
que leur frère Balian était en Syrie, p. 729. 

— En 12441250, il cunmiaude, comene sénéchal de 
Chypre, en même temps que son frère Guy de con- 
uétable, le contingent des barons d'outre-mer qui 
necompagna saint Louis en Égypte, (Joinville, édit, 
Wailly, p. 185: Mint, de Chypre, L 1. p. 554.) 

Enarax {Bandanin d'\, le méme prahnblement que le pré 


Hisron. an, — 
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Lusynan. BETRE RL 24200) 

— En 2286, il ost laissé par de roi Henri L, s0ù meveu, 
à Saint-Jeun-d'Acre, en qualité de son représentant 
come régent ou baile de Jérusslen, et resto tou- 
jonrs connétabie de Chypre, p. 79à. ‘ 

loncax | Bondeula d'}, siré d'Ibolin, Harma , nte., appelé 
généralement dns les chroniques d'outre-mer Bau- 
douin de Rama, fils cadet de Balisn 1° d'Ibolin et 
d'Héloise de Karma, d'ahord sire de Mirabel, devient, 
por La mort de son frère nind Tugnes, décédé snns 
enfants, sire d'Ibelin et de Race ; il est Fait prisonnier 
à a bataille de Margelion, perdue , en 11%, par Ban 
douin IV, p. 657. 

— Eu 1186, il refuse do rendre hommage à Guy da 
Lusigiian, devenn voi de Jécusulem par sou mariage 
nvec la reine, et lui abandonne son Gef, p. 659, 

Isrix |Bandonin d'}, {ère du vieux sie do Hexroath, 
Jen 1° d'Ibelit, et oncle par conséquent de Dalian 
d'Ibelin , à qui Philippe de Norare adresse de Nicosie 
sa requête on vers, p. 687. {On me voit pas qual mt 
«l'oncle de vostre pères dont parle Novare das este 
requête.) 

lnesix (Gay d'}, connétable de Chypre, cinquième fils 
de Jenu 1° d'Ihebin, sire de Beyrouth, ost ln souche 
d'une nombreuse postérité, 

— Sa bravoure en 1232, où cambat de Casal-Imbert. 
où les Chypriotes sont surpris et battus par les Lon- 
bands, p, 704. 

— I était en Chypro avec son frère Bandouin, en 
1242, pendant que leur frère Balian se trouvait en 
Syrie, p, 729. 


— En 1249-1250, il commande avec son frère Bau- 


douin, be sénéchol, le contingent des barons d'autre 
mer qui necompagan le roi saint Louis en Égypte. 
(Joimville, édit, Wailly, p, 186, 

— Joinville en fait le plus grand éloge. » C'était, dit a, 
«l'un des plus entechies chevaliers qu'il eut jnmais 
svuss (pp 185]. 

— ent, ont autres enfants, Isabelle, mère du voi 
Heori I de Lassgnan, Balion et Philippe, oncles du 
du roi et ses Bdides conseillers, snocescivement s4- 
néchans du royaume de Chypre, p, 393, 853, $ 66. 

Ineurx (Guy d'}, ls de Henri de CGiblet et d'Isabelle d'Ibe 
fin, qui prit le nom patronymique de an mère, est 
en réalité Gus IT de Giblet, — Voir Graixr | Gog I de), 

sein {Héloise d'}, dame de Sidon, sœur de Jan 1, 
sie de Deyrouth. mére de Guy de Montfort, sei 
goeur de la Vorté-Alnis, on (ritimnis. p. 729, note, 
et 792, hole 6. 
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Lonuix (ftogues 4°), dit Lo Fort/troisiditie ls de Jean f* 

. le vieux sire de Beyrouik, assioge Le hd 

fou de Diend'Amonr avec son Ne Palian , npobs 
In bataille de Nicusie p 

— « Uni des plus forts 
p. Gus. 

— Sa hieavoure an euenbat dé aies: on Syrie, 
4n 128%, où les es same ts 2 cars 
pit Lombands: p: 7oge 

— S'étant renfnrmé seul avec au dhetaliét tes 
LL LE crénelée, 4 s'y défend contre les Lombhards 
jusqu'à Farrivés de so pére, p, 709-716 

— Son lui canbe le commandement de la pre- 
étre échelle à An Hatadtle dd Ageriéti . où des Locabards 
hmpériaux soût tes es déronte, p, 7. 

— Ne vivait plus en 1241, p. 339. 

Iniaix (Hngoes &}, frère de fou “Fbedin , Le 
coauétable, hat au roi Henri 1, lo 56 avril 1306, au 
peciususes qui l'engngesient à récmettre le pouvoir au 
prince Amaury son frère, sigoeur de Fer: p. 858, 

Penn (Hagubs d'}, fils aîné de Balian 1 le Frstrgais, 
scenmpagne Ammry l'en 1168, dans son expédition 
d'Égepte. et assibge sur ses ordres In ville de Bélbeis. 
circonstance à ln suite de Inquolle fat rendue lassise 
de Belbois, p. +23. 

— 1 était veven de Philippe de Naglouse où Philippe 
de Milly, p. 332 el note &. 

Iusirx {isabelle d'}, fille de Guy d'ibelin, connétable 
dé Chypre et lsitiènmes (ils de Jean F7 d'Ebelin de Béy- 
ronth, femme da roi de Chepee Henri NH d'Antioche- 
Lusignan , mère du rex Hents LE. mort le à jain 1342 
ét inbummée à Saint-Franenis de Nicosie, max pieds dn 
voi son ls. {Amd p- 403,1 

— Elle reproche vivement, en 1306, u prince Amaney 
de Lussnan si conduite à l'égard du roi Henri son 
frère, p, 458. 

lsecix (Jean [dj sire de Doyrouth, — Voir Eer- 
nouri {leun 1 d'Ilelin de, 

fesurs [lean d'}; neveu de Jesn d'Ibelin, sire de ley- 
routh, — Voir Jivra (Jens d'ibelin de]. 

Eoscre (Philippe d'}, Érève de Jean L" d'lhétin, sire de 
Beyrouth, #t père de Jeux d'Ibelin, eointe de Juils , 
l'auteur du Livre des Asscrés de Jérsalen, p. 666,667 
et nube dd 

— HN est nommé haïle on régent du roçgaume de 
Chypre à ls mot du roi Hugues 17 et peixbant lu 
minorité da roi Monri P*, fils do sa nièce ln reine 
Mis de Champoget, p. 664, 6 To. 

— 1 se dévvet du bailliage de Chyper. p. 67. 

— 1 était au Bt, presque sourit, lues du duel d'An- 
scou de Be et d'Awaary Barlus, p. 656. 

— I insiste pour ln réconciliation des deux adver- 
suires, jp 676. 

— Hroourt en 1u27, p. 0Y6, 

num (Margaeeite d'}, seur de Jen FT d'Ibekin, sire 
de Beyrouth, p. 653, noie, 

Laëcan {Plülippe d'}, oncle da roi Henrs 11, étuit ls de 
Gay d'Ubelin, sénéchal de Chypre, cinqnième üls de 
Jenu d'Ebelin , lévious sire de Beyrouth. et frère d'Tsu 
belle d'Ibelin, eère du roi Henri 1 de Lusignan, 

— 1392. À son retour de Venise en Chypre, sa vaisselle 
d'argent lai est décubee en ever, dans un combat qui 
eut Lies entre les Vénitions et les Génois, p, 828 
Sad. 


à de pla tes, 


mm 


0 IND | 


— M8 nl L 
25 février, et est a. 
ä Nicoske, (Amndih © 

Tonram (Troimasaist d'}, valet 
prisonné en 1306, er 

p. 866. | 

PS v'Ansvn. — Vair Ansta "0 

Intiax ve Baynourn. — Voir B 

lois ve Foccta, — Voir Pod pre 

Ines be Java. = Voir Javra. | 

lnéniexs où Yamisxs, nom donné par le ro 
Gévegiens, p. 387. 

— ‘Trompé par l'ancien nom de l'Espag 
Adam les dit uriginaires dé se pays 

lex Ant Znn, originaire de Fes, « 
ar siècle, p. 826. noté u, 

loxaorcs, ancien livre dé Hturgie es. 
vu partie par Les Arméniens wnis, je 644, £ 

lararus (Dos | danx l'égliue nrménienné, OULES 

Inssnasen où lswassasen, patriarche d'Arwdaie, — 
Voie Juas IV ne Osna. 

Ixnes ou Sebr Eantx Txeex eu Bron, doit épypüen, 
nammé FnnebéeA par Dardel, p. go, g£, ga 

Ixsocens TE, pape (11581216). euvuie li ecurennean 
premier rai de Serbie, p- 478. 

— IE couronne, puis dépose Femperear Othon AN, 
r- 664. 

— Il convoque be enucile de Latran pour aviser aux 
moyens de sceourir ln Teere-Sninte, p.665. 

Imsocert IV, pape (1443-1254), p. 338. 

— I fsit déposer l'empereur Frédérie TE pur Be coeeile 
véndeal de Lyun, en 1345, p. 740, 

Invoceur V. pape (1276), p. PA 7h. 

Inkxe o8 Dauvstwicx, fenume de l'empereur And 
mie TE, p. 547. 

Inexreur, noyan mogol, p. 26,nole, ot 17, mule 

Isaac 1 {Saint}, dit sœint Sahay, patriarche arménien 
en 390, exill en 118. restauré en 459, adhère au 
concile général d'Éphèse de 4h, pe 565, 588, 3, 
uote, 

Isannsr À, reine de Jérasilean, fille du rai Amsüey 1” 

et de Marie Counène, dpouse Humfrey IV de Turôn, 


pe 68. hé cn . Smghé Lie + 5 te 2% 

"Re die sœur ain de en 1° din, dit 
vieux vire de Beyroath, p. 678. 

lanterne de Jérutalen, — Voir Bat le 
balle de). €” .d 

Isauauce où Zanet, v'Anvénte. Bille du roi Léon 116 


fs, Mayton 1, et eut Jui donnant x reine Hsnbolle 
pour femme, p. 665 et 666, note a. 
RE où pm arr ur re LUE 
fecune d'Arnaury sd piosabe he ré val 
note, et 18, 652, 634. 
ue ‘te sccompsgne sou mar en Arménie en 1389. 
L'o ne 
“eord énfee ses frères. p. 208, 338 
— Après le meurtre de son mari (1310), elle s6 rotirn 
mme ru tu nuprès du roi Oschin 
quiet + noi, «sms 4 


Jaarans, Janacabis où Dusrar Evots Manconsnrt, der. 
nier souverain du Kharezme (1226-1231), p, 145, 
183. 

Jicon , bérétique d'Orient, p. 38%. 

Jacomses ou lacourres {Les chrétiens) en Asie Miréure. 
p.143, 134, 270. 

— Dns lx Haute Asie, p 347. 

— Les Maronites suut jicobites, d'après Hsytou. 
pe 134. 

— Les Coplés où chrétiens d'Égypte sont juenbites, 
p.254, 449, 

Jacques, archevéque de Nissibin, ne put jnmais parre: 
mie au sommet du mont Arurat, p. 364, note. 

Jacques 1, dit & Sevant, patriarche neménien de Sis. 
est déposé par le roi à esuse de son opposition à 
l'union avec l'église roimine, puis rétabli, p. 28, 
note, et 303, an. 

— I fut prédécesseur de Mekbitlur, p. 616, 622. 

Javra {Gantier, comte del, — Voir Hrsiewxn {Cranthiier LV 
de}, 

Pere (Guy d'Ibebn, comte de}, cuente d'Ascalus , sire 
de Raron et de Piscopi, en Chypre, fils de Jean d'Îbe 
lin, comte de Jaffn et l'auteur du Levre dés Arrisss, vt 
de Marie, que l'on erait être ln Blle de Constant, 
régeut d'Arménie, ét la sœur du roi Taxtou 1", 

— 1299. Venu à Giblet 6£ n'ayant pu se rendre de 
cette ville en Arménie, comme il lo désirait, pour 
voir de roi, El rentre en Cliypee, p. 848. 

— 1308, [sc rend avee le roi d'Arménie, Hayten 1, 
a ln confésence où Qoatloughebab leur appreud que 
Ghoan Khan, tombé mulnde, avait dû arréter ln 
marche de son armée et ne pouvait se trouver au eune 
dez-vous qu'il avait donné aux Frances pour attaquer 
vec eux Les Sarrnsins, p, 850, 

— 1304. Comme ÎE résilait, étont mondude, dans san 
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un Liens ds}. | Lbee ; ee label le FaÉES 
rc ur pd où louer — Voir As 
Prune Cbghes-armidsiourdigéé oke46 687 80 | 
Hromaiké vu Iron, nous donné par mépris an eulife 
entame senrapen + 


Mega Yvaxcs ed rcetompeer, 
als, 23e, 
Le Eones Gotanan Gran, gouvernear d'Or, p. bôn, 


nie. : - 
læmnorx Kerrsous, sulton d'Iconium (1211219) — 
Voir Ker Russo Guiarn Evnsn. 


Ref de Piscopi, 4 fut asmaitli et pris, ainsi que ss 
femme et plusieurs de ses enfants, pur des pérntes. 
probablement génnis, qui ne relächérent dos peison- 
néers qu'après le payoment d'une forte rançon, néypo- 
ciée par Jacques de Molay, grand inaître du Temple. 
{Acoadi, p. 238; M, Bustron, pi 134.) mourut en 
1504. 

Jarra (Jean d'Ibelin de) le Jeune, qui fat cxute de Jalfu 
auteur du Lécre des-Assires de Jérasalen:, file de Phi- 
lippe d'Hbelin, febre de Jenn 1° d'Ibelin, sire de Bey- 
routh, élait encore exfunt en 1238, luesqu'il quitta 
Vile de Chypre avec sa sœur pour fuir Les Loembards 
envoyés de Syrie en Chypre par Frédéène IE, p. 683. 

— 1022, Jeune dé nou encore eumte de Jaffa, 1 dé. 
ploya une telle bravoure à l'affaire de Casalmbert 
qu'on l'en boun tuuté su vie, p, 509. {CL Hist, de 
Chypre, t. |, pe 279: 

— La méme nnnde, il vend un geaod manoir qu'il pos- 
séilait à Saint-Jeun<' Acre, pour vider de roi Henri et 
le sire de Beyrouth . son onele, 4 continuer la guerre 
contre les Loimbards. p, $ri-giu, 

— 12%. À ln bataille d'Agridi, gagnée sur los Lom- 
bards, Le sire dé Besrouth, sun vorle, le retient au 
pobs de lai à l'arrière-garde, où se trouvait anssi le 
jeuve roi Henéi, p 715. 

— Envogé à Gastris, H + fnit prisonniers les Lombards 
cachés dans les fossés, p, 719 

— 1243. HN participe vu siège du château de Tyr, 
pr 734. 

— 1338, Il engage Boëmond VE d'Autivebe à faire 
venir à Saint-Jesnd'Acre b rrine de Chypre, Plai- 
sans d'Anbioche, rigente de Jérasdem, pour sou- 
tenir des Venitiens contre les Géaois ef les Pisans, 
p. 142, 744, 

— NW récompense généreusement et arme chevslier de 


116, 


“cummnt de diènes à Saiat-daan -d'Acre {Ansaldinü 
Gobm), qui avait empêché nn bbile nrbalétrier dr 
Urer sur bui un jour qu'il était mouté ares le eansal 
de Pise, durnt unn trève, sur An tour dos Pisans, ä 
Soiut-Jen-d'Acre, p. 743. 

Livre {lon d'in Mo), 1 dir aimndans ee few 


ment avec lui no traité de. poix qu'il viols quelques 
années près, p. 760, 7pu 

— 1266, Ianvoie nû message à Bikes pendont le 
sibgo du Sufed, p. 205, note. 

— 1268. Biburs s'empare de la ville affa par trahison 
durant la trève, p. 71. 

Jasain un Dunsain {Los}, una dos grandes.tribus mo: 
goes, p. 148, 284 

duensenisr, sultan d'hconium (1 193-amot. — Voir 
Ker Knosnau Gararu Euors. 

daxiuss [Les], tribu sarmate, parnissent être les Zignes 
de Brochard , les anciens Sarmmtes , p. 386 et motos. 

Juax , ban de Dalmatie et de Croatie, p, 483, mate. 

Juan, dvéque lutin de Sis, p. 42, note à 

Jaux, prodicatenr arménien vient du tops de Daniel 
de Tuuris, p. 570. 

dax L, roi de Castille. — Voër pr - e {Jenn L°, rai de}. 

Jan XXI, pape (1276-1273), p. 3 

Jean XXI, pape (1316-1434), Le des subsides con 
sidérables au royautue d'Arméuie, p. 15 et note 2. 

— est médisteur de ln paix entre Gènes &t le roi 
d'Aragon eu 1333, p. 403. 

— Ï envoie deux frères Dominicuins duus ln Petite 
Arménie pour receroir le serment d'union des Armé- 
niens avec l'église romaine, p. 487-483. 

— Îl'envuie en Perse six religirux Domimicnins, p.523. 

— Sa participation à l'entrebieu de galères de guerve des 
Linées ans Cruisades, (Mélanges de l'Ée. fran. de Ilome, 
décambre 3808, p, 402.) — Voir Manrkk ronvieivase. 

Juan ID, patriarche d'Arménie en 533, p. 584, note, 

Jaux IV 0x Osna, dit Jmarduser « Le philosophe », appli 
Jouunés par Daniel de Taaris, disbolique et mauvais 
patriarehe arménien, oppose k l'église roaaine, mort 
en 730, p« #67, 084, nate h, 

— A rénait en 687 le concile de Manazguent, qui con 
firme Le pscado-concile de Tevin de 536, dons loquel 
la doctrine du cuncile générnl de Chalcédoine avait été 
condumue , et renouvelle ainsi 1n séparation de l'église 
arménienne d'avec l'église ronsine, p, 584, 620, 

— Les patriarches arméniens jusqu'à lui élaient restés 
fidèles à lu doctrine du patriarche Esdens ot du vun- 
dile de Ghaleédoine, p. 543. 

Jrax VI, dit Jour Catholioës 00 Jeun T'Historen, patri- 
arche arménien, p. Dis. 

Jran XE, dit Dekhor où Veccus, patriarche de Constan- 
inople. — Voir Basso. 

Jrax (Frère). graod inaltre de l'ontre Toutonique on 
des Hospitaliers allemands eu 2451, p. 40. 

Juan (Frère), provinesal des frères Préchonrs en Chypre. 
pe 862, note. 
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Jaux ne Taoues (L'érà 

Jnaune A reine 4 de À bind 

de ir Ie cournane d M | Mar 
ménio, sa sombre. p. 66 | F 


— Elle institue dé 
D n 
le dede a 


roi Léoa VI d'Ar 
draxie, reine d' 


Jésusaex {Haute cour du 
76. 
Jéscsasen {Jean de Giblet, 


Jésvsarx (Le patriarche de}. ré ait. 
pre, p. bas, — Voir Génoun, Goruanae M 
din (Anou de}, Ronnnr. A 

Jéruno ou Cuovain, bosu-père de Maire Son tubes, 
p- 659, note 27 

Jeu appelé Dirdaduye, p. &ya. ts ches  pbpél 

Jeo de la el 90 da ON RE PET 

Jeux divers à occasion de ln réception de jeunes si: 
gnours comme chevaliers, p. 674 


Jebres er AusrINeNCES dns Léger pr 


Gus, 614, Gon, Gañ. 

hésces (Lesl, — Voir Ziours, 

Jocu , fils de Gengis Khan, p. 1154 RME ol 
Duourys Khan, 

Josern, noble arménien envoyé à Jéressloo per Abe: 
pe 4. 

lovaxrs, patriarche d'Arménie, — Voir Jun W. me 
Ossa. 

JUGEMENT DEANTER 04 GÉNÉRAL (Du) das L'égliee seu 
mienne, p. b74. 177,579, 60f, fdadide. 

Juccuraa, cité pur Brochard, y, 4ui, 430 

Jia {Les) pratiquent partout le prêt et J'usuru, pr. Gif. 

Jcsncsn (Lo, peut-être Gafruy de Montafossede, qui 
[ni justicier de Culabre, p. 746, 738 | 


Qrigiral tte 


ts RMS LLE D Con loin 
Kaxnessan où des Cosowees {Le patriarche de}, dit en 


Kacafruo on Lin. empersr met — Voir Gui 
camarou Kane 

is nov + Std du pars de Laréndiah et 

Male dhiue à rendit indé 
pendant ds 00 gouvernoment vers 1294 et fonds 
la dynastie des Grands Karmmans d'Asie Mineure. 

— 1299. D soutient Selamisch. révolté coatre Ghaxn 
Khan, p. 845, note, 

— Ses successeurs envahissent et dérastent ln Petite. 

Kécaoux où Qéiaous (Melik el-Mançour Qélnouel-Elfy 
.e#-Saliby}, saltan d'Égypte {1299-1196}. Le surnom 
“d'Effy (valant mille) lui fat donné parce qu'il avait 
#té acheté, comme esclave, 1,000 dinurs, y 152, 
mute D, ét 756, notes 4. 

— Ses services avant d'étro proclamé sultan, p. 784. 
noté «x. 

— I but les Arméniens et les Mogois à 1n Chamèle , et 
128, p. 182-183, 310-ar, 987. 

— Tugoudar Khan Jui euvaie une ambassade, ph 185, 
Ba. 

— H sempare de Tripoli, p. 224, 34h. 

— Les Francs le noummaieat gésérulement l'E {r, p.386. 

— 1284. H'enlère Margat aux Hospitalices, p. 793. 

— 1287, Ilanvoie Touroathay assiéger Sonqaral- Achqne 
à Sabboun; Sougoe el Achugar s'élunt suumes el étant 
venu nu Caire, le sultan le roçgait très favorablement. 
pr 794 et note h, 

— 1288. Plusieurs personnages francs lui signalent Le 
danger qu'il y aurait à laisser les Génois s'établir à 
Fripali, p. Sos et uote de. 

— Déjà irrité contre Tripoli et contre les princes d'An- 
tioche, il peeud dès lors ln résolution de s'emparer 
de cette ville (12881240). L'émür de Farsenal {voir 
Snan), corrompu par des présents annuels, inforemail 
le grand snaltre du Temple de tout eo que le sultan 
préparait où projétait contre ln chrétienté, p, 803- 
803, 806. — Voir Brauseu {Guillanene de). 

— 1288, I freue le sébge de Tripoli et se rond muitre 
de An place Le 12 avril, p. 803 80. 

— I fuit entièrement déteuire la ville, p. Soä, 

— 1040. I fait faire de grands préparatils pour assic- 
ger ot miner Soint-lenn-d'Acre, p. Soû, 

— Au mois d'octubre. il quitte le Caire et entre er cuat- 
pague avec 500 nrmée, p, ob, 
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ages inde 4 À 
Karsous (Zn Fadin) où Ms mAon., saltan d'É- 
Ft au Érnies p 


— Tuteur de Melik eu-Nussie Mohammed, il détréue 
sun popille et se fait proclamer sultan à = place sous 
le nom do Malik el-Adit, p. 229 et note, 346, Bar, 
note a. 

— Il est déteôné où forté d'abdiquer en 1296, p. Far 
nate, et ado, 346, 353, Bar, note à. | 

— HN reçoit en apannge la svignourie de Sarthe; puis 
celle de Tamah, p. 230, motte, 823, noto «, 

Key Kaows, sullun d'Icouium (iati21g} — Voir 
Kar Kuosnan Kaï Kaous. 

Key Knosnau (ou Kaï Kuasnot) Giarn Enix, appelé 
por Les Grecs Jatuthise et par Hayton Gaiatadin et 
Guyotadia, sultan seldjoucidis d'ivoniun (1193-2211), 
p- 259. uote, et 1132. 

— HN fut tué en 3202 dans la bataille que hui bvéé lé. 
pereur Lascuris, p, 664, sote a: 

Ker Kuosnau Kaï Kauos Gus Envin, dit uns fez- 
Eddin Key Kaouw, sultan d'lconium (1231-1219), 
uni aux Mogols, est battu par Saladin à Houvein, 
p. 785, note b. 

Kuarn on Case, émir turoaman, bat les Bysantins à 
lpsule, p. 448 , note, 

Ka Acunar ou Ascuaar, sullun d'Égypte {1290- 
1593}, appelé par les Francs Melech Sarnf on Seuf, 
échappe aux embüches de Touronthay et est proelané 
sultun à la evoct de sun pére Kilsoun, p. 806 el 
noir c. 

— 1290. À fait Luce l'émir Touronlhns, soupçoané 
d'avoir empoisonné soi père, p. Bof. 

— Ils met en marche avec son armée pour aller assii- 
ger Suint-Jenn-d'Acre, p, Soû, 

— Il refuse de roceroir Les lettres et lus présents quo 
lui envoient les labituots d'Acre ot retient bours mes 
sagers prisonniers, p. Bu, $ 48B. 

— Sa lettre au grand maître du Tomple dans Inquelle 
1 annonce sa résolution de refuser les messages ot 
les présents que pourraient lui eovoser les habitants 
d'Acre, p, Boy, $ 487. 

— 1296 Î établit sou cung devant Sssut-lean-d'Acre 
pour commencer Le siège. le jeudi Bb uvril, p. 808, 
— Mauvais secuoil qu'il fait à un nouvesi message des 

assègés, p. Sir, 

— I s'empare de Saintdean-d'Acre en 1291, après mn 
long siège, p. 229, 346. 

— 5 déloyanté lors de la prise de Saint-Jenn«f Acre, 
p. #16. 

F iuÿ2. Inquiet des forers que les Chrétiens rassem- 


SR pris de Baios an d'Aère; 
il fortne le projet d'attaquer cette Île, p, 720. 

Kuien Acmnar ou Amar, sultna d'Égypte, 1 se pro + 
pose de conquérir Bagdad et de séablit en cote 

_ 19% IL ost unsaind, le Amnllesnshs Pete 
oùcle Baïdars et pur lémir Houssam Eddiu es 
es Saghir, pi 229: noie, et 230, ado, 366-347, 533, CE 
786, 810, nute «. 

Kuaanesokn, dans Hayton Carhenda à Chede, pre 
mie surmuen d'Okdjuitua. empereur mogol, — Voir 
Ousatron, 

Kuanezmess, Kuantwiexs où Kuouanurexs (Les), 
appelés Carasias par Tnyton, La ville principale du 
Ebareum était Diourdjansèls PE la 
mer d'Aral. 

— Leur histoire. p.185, 282, 

— Leur première invasion en Syrie, vers 1236,p. 146, 
284. 

— Leur invasion de 1248, p. 7éo. 

— Ils soût bien sccuvillis por le sultan du Gien, à qui 
ils sont fort utiles, p, 146. 

— Leur nation disparut, p. 146. 

Kuënaïres {Les}, grande tribu mogole, p. 16g, note, 

— Ils professèrent quelque téunps ln retigion chrétienne, 

p. :70, note, 

Kaïbs, Wroisièusb fils de Bihurs, dont le nous n été al- 
téré en Haare dans bes Gestes des Cliprois, p. 786 et 
note b. 

Kms mer, fs de Méhésmed bey, seigneur d'Éghèse 
ou d'Aïdin , p, 532, note. 

Knosnau où Kuosmou (Chorrods} 
628), p.136, ant. 466. 

Kuosnau où Knosvou, saltan d'Iconimm. = Voir Kxr 
Kaosnau Gaarm Fonen, 

Kuognau I, roi d'Arménie, fonde ln ville de Téviu, 
p. 56%, natr. 

Kuotanseurexs, — Voir Kianrawinns. 

Kuornasemmit, empereur anogol de Perse, — Voir 
Chuatror, 

Korenax (Empereur mogul da) ou emporeur de la Ga- 
2arie ou royaume de Comaine, appellé par Guillaume 
Adam Empereur du Nord, fmperator Aquilonis (le 
smuveraio vivant du tesnps de Gnillaurne Adam était 
Uahek Klum, Gls de Thogroul), p. 350-%51, 

— Pur l'intermédiaire des Génois, 8 entreéivut des ve- 
latinns très suivies et très mniendes avec le sultan 
d'Égs pte, nu grand détriment de la chrétienté, p. 5%, 
51. 

— A l'iostigation du sultan d'Egypte, d devient très 
hostile aux Chiens, p. 530-133. 

— Moyen de rerméiier aus anaus qui résultent di ses 
relations et dé son comumernenvec des sultan 4° Égypte À 
pe 551 et snir. — Voir CoMante, Gazanre, 

hirotnogus où Kernocs Nocis, nomme Gaiboga par 
Hayton, Coxthæha et Cothoks par l'auteur des Cartes 
des Chiprois, lientenant d'Houlagou Khan en Syrie, 
p. 19,14, nole, 


roi de Perse (Hg 


La Baouk (Roland de}, chevalier chyprivte, p. 865. 
Lacan (Georges an Giorgi IV}, roi de Géorgie, p, +66, 
note. 


LAIVERS 


gon était on Syrie, p. TM d'a 

— I approuve qu'Abags, son név 

Houlngon , et le confirme 

174, 305-306, 

— NH ordonne à Fagondar Khan, 
de cesser de persécuter les Clirétiens, pi à F. 

— H meurt à Pékin, dans son palais de Quel, pe 
uotes u et à. , | 

Kourorcouxsa au Corotosss, généeal mi 
QourLoucacnim, À 

Kourouz on Qoruoux {Molik Re 

appelé Cotes par les Francs, sullan d'Égypte f45g 
1260), ne Bibars à Salahiéh, en 2860, 
D. 2374 noté, et 240, 353 a 

— M s'avancr svrr son armée jasqu'à Soint-Jemnd'Aëre 
pour combattre les Mogols, di nee 
Chrétiens, p. 753, 

— Il ne licot eee SE 
Chrétiens roativement aux cheranx qui pantraent 
être eulevés aux Magois , p. 763, 

— 1360. 1 bat, dans la plaine d'Ain-Djalout, Kitis- 
boga, chef des Moyols laissés en Syrée par Honlagrm, 
p175, au. 805, 345, 754 el note d 

Kocrous Kus; evipereur où grand quin magnl. — 
Voir Gaïouk, 

Kunsac où Kunsaci, — Voir L'Ance {lsane), 

Krna Ans. femme de Léon Hi, roi d'Armérie. — Voir 
Lamenox {Anne dé). 

KRinsac, — Voir L'Anrin (tisane), 


. L 


Le 


La Coansré {Simon de}, noble génois, p. #48, 
La Cueaison D'Acanai {Le couté de — Voir Age 
(Thomas d'}, 


- 
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Lancia {Lo marquise Blanche), Gille ha Bosifsee Lancia, 
comte d'Aglisne, sédaitit pur l'esmpereue Frédiirie El, 
donit elle eut Manfred, roi dé Sicile, étant à son Hit de 
mort, parvient à se faire épouser par l'erapeveur poar 
ERRCIE ee AR pe 739 et note b, 
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Larats {Manfred L* de). Gorte nds de Frëdécie Barbe- 
ep mieul de Manfred 11, p. 658, note. 

Lancia (Manfred ÎE, marquis de), vienire gravral de 
l'empereur en Lombardie. 

— Sa famille, p, 678, note. 

— Origine du surnom de Lancia, p. 678, note, 

— 1l compagne Frédétie 1 es Orient ot assiste an 
banquet de Lisassôt, p, 638, noté, +3q, note. 

Lasora {Nicolas}, lieutenant du duc d'Athènes, p. 407: 
mie. 

La Roue {Alix de}, Glle dé Gur 1 de ls Roche, dur 
d'Athènes, fesnme de Jean 11 d'Ibelin de Beyroath, 

‘p.974. note. 

La Boene {Guy l de), due d'Athènes, p. 774. 

Lannos {Du ban) clans l'église neménienne, p. 546. 

Lascuns, empereur de Nicée (1209-1222), bat le sul- 
tan d'en, p. 664. 

Lascmx, sultan d'Egypte, pate, — Voir Mens s1- 
Masasoun Houssan Evots Lans si Maxsoous. 

La Torenia (Pool de) ,chevabior temmplier sécalier, p.783. 

Laisse {Languel. Les Arnnèniess de In T'etite-Arménie 
sont fanssement srensès d'empêcher leurs enfants de 
l'appromdre, p. 630. 

Larixs (Les) ont six évéchiés en Serbie, p. 453. 

— ls sont opprimés por Los Esclavons, p. 444. 

Laurens vu Faixes { Les). au nombre de 2,000, com- 
battent dans les armées emogoles de Baïdjou Noain , 
pr 158, note. ot 192. 

La Toun {Guillaume de), chevalier chypriste grtisun 
des Ibolin. San duel avec Gauvain, p. 674. 

L'Asnmax où Lacruss, seigneur de Césarée die Prles 
üne, p. 7ha. 

— Sa lille, dont on ne conmuit pas le mou, hérite de 
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La Jaus (Julien), chevalier chypriote | pe 769. 

Lx Jauxx (Piorre) chevalier chypriote, or on. 
1306, ri 864. + she mppammil 
La Jsusx Pierre), amivul de Ciypeu mentionné en 

136 et on 1381, p, 864, note. DNA 
La Jausr (Pierre), mort en 1343, St à Mine. 
864, note. 

Doc von du sultan Kélaoun en Quélnvan 
chez les Francs, — Voir KéLsov: a 

La Maure où Le Norn [Écard), signent W'Arcuidia. — 
Voir Ausor {Éraril EN d')}. 

La Mir (Jean). étunt prissnaier au cluilen de Cérihos, 
a onpié, en 1445, lo munaserit dos Gestes des Caiprois 
que nous coomussous aujourd'hui, pu 336, ni 

Le Non. — Voir Le Myvne 

Lewnn où Laure (Thoumas de), abigut du Pape-on 
Orient, p. 356. 

Léos Lou Léon Le Gnanv {Saint}, pape-en 4fo: fut 
blûmé et désapprouvé, comme le coneile de Chabos- 
dune, par l'église armenieus., qui cru , sur d'inesartes 
traductions on de Fausses interprétations, que le con- 
cile et le Pape avaient névepté les doctrines trronées 
de Nestunius, p. 565, 566, 568, 564. 

Liox l", prince et seigneur de ln Petite-Arménie {13 29]. 
Üls de Consinilin, que Durdel sppello berua Lyon. 
saccrda à son frère Thorns 1", Batèu et fait prisonnier 
par les Grues, il fut cmmeant à Constantinople avec 
sa femme el ses deux Gls. Roupeu et Thorus. [IE mou- 
rat npebs trois ans de captivité, en 1186 ou 1141, 
x, #, 

nee son règne, l'église arrnéniemeus dennmde sus 
Papa des instenetions sur În discipline et lo rituel, 
y 632. 

— na pas ordianirement de nnméro onnemastique 
dous ln série des rois d'Armeaie du nom de Love, 
parce qu'il n'a pus été couronné rui. p. 66, mute, 
et G6n, note. 

Léox LE. dit le Gros ou le Mugrifigue (1185-1234), ap 
pele Léon P por Dardel, fils de Siéphusé {et non de 
Boupes 1, comes be dt Dardel}, succude, êu 11843, 
à son frère foupen LE duss la seignvarie de la Pe- 
dte-Aeménie, pe 4, moe ». 

— M uit albavce avec Boémand HE, prince l'Antioche, 
4 ni demande commmanication des Ausises d'Aatiocke, 
pour les adopter conte lois de san pays, pr. 4 


le titre de roi, pe g, note 4, 66%, note b. 
— Hi demande La couronne royale au Pape et est cou- 
ronué en sou men, en 1148, à Si, p. 9. 662, note. 
— Il éponse en sacoades noces Sibylle de Lusignan, 
flo da roi Amaury HE, p. 9. 

— Sa première fomme, inecactement appelée Isabelle 
d'Antiache, est probablement une prinorsse de la mui. 
sou de Harene, nièce de Boémond II, p. 4, note 5, 
— Voir Asnocie [Isabelle d'}. 

— I fhit alliance avec Alexis l'Ange, empereur de Cons- 
tantivaple, y, 10. 


— Vif désnélés survenus entre ce prines et Doëmond lt 


d'Antioche au sujet de l'hommage que Boémond exi- 
geoit du roi poar quelques châtennx situés duns Les 
marches d'Alexandrette et de Gaston, que be roi d'Ar- 
inégie vecupait, qnoiqu'ils relevassent de ls princi. 
pauté d'Antioche, p. 661, note, (CE. Contin, de Gæill. 
de Tyr, p. 213 et 313.) 

— Ï s'avanes sur Antioche, pénètre dans la ville et y 
désneure trois jour. p_ 663. 

— Isxhelle où Fisabeth, sa fille, héritière de ln cou- 
rune d'Arménie, épouse Philippe d'Antioche, fils de 
Boémand IV, que le régent Constantin fait mettre à 
racrt, en procluant roi à s3 place son propre ils, 
Hayton L, p, 665-646 et la note nr. 

— Îlinenrt en 1219. p. 10, note 4, et O9. 

Léon TE, roi d'Arménie, Gls aîné d'Hayton l*, nppelé 
Léon 11 par Dandel (1140-1289), p. 16. 

— En 1264, sous le règne de sun père, ayant été fait 
prisonnier par les Égyptiens à x bataille de Derbesssk , 
non luin du défilé de Derbend-Marry, 3k nvnét été ean. 
mené au Caire et enfermé dans une tour, qu'on sp- 
pla depuis ln Tour da buron Léon, p. 12 et note 1, 
17%, 30%. 

— Ecrvur de Dondel sur l'époque et les cireanstunces 
de cos événements, p: 12, note 1. 

— 1 ost échangé por Biburs, en 1268, contre l'émir 
Sonqor el-Acbqsr, p, 14-15 et notes, 16, 566, 792, 
6 366, 

— I est couronné roi en 1270, à ln mort de som père, 

. 16, 

ps 45 novembre 1276, Jenn et Jacques Vassal, mves- 
sagers d'Ahaga Kant, annoncent & Edouard 17, ri 
d'Angleterre , leue prochaine arrivée eo Occident avec 
des lettres de l'empereur mogol et du roi d'Arménie, 
P- 779, note &, 

_ Fi rère Haston rappelle que Léun Il gouvernu avec 
prodence et habileté, p, 179-180. 

— 1} était aimé et honoré des Mogols, p, 139, 308. 

— 1 engage Abaga Khan {1a651282) à atisquer les 
Egyptiens et à reprendre bes projets d'Houlagou pour 
la canquète de Ls Tere-Sainte, p, 174, 308. 

— La trahison du Pervanèh entrave ces dessvins, p. 179, 
308. 

— Abogn Khan lui offre le roxaume de Turquie où 
Asie Mineure, p. 180 -1#2, dng- 

— I rofuse sagement cette fre, p, 181, og. 

— Alu demande d'Abagn Khan, il adresse au Pape et 
anx princes d'Occident des lettres les engngennt à sr 
converter avec Les Mogols puar enlever la Turre Sainte 
nus Sarrasins el ln rendre anx Chrétiens, p, 181, 300- 
310, 


— Sa fille lsahelle épouss (vers 1295 
signnn. prince de Tyr, frère du roi 4 
p- 18, 5. 632, 634. 

— Dons le chapitre xutv* de sum ie, 
nüère rédaction latine, frère 1 
d'Arménie à partir de l'année 1584 
de Léon IL, et lacondnit jasqu'à l'année si 
a Laquelle il quitta l'Arménie et prit Flu 
montrés, p. 206 et suir,, 316-584, 

Lion 1, roi d'Arménie {1308-130%), fils de 
fs de Léon TE (Léon I dans et nan à 
Thoras, ils d'Hayton 1, tué à La Hataïlle de Durbend: 
Murrs, p. 16, note, (CE p. 13.) 

— Sa mère était l'une des sœurs du roi Henri 1 de ba 
sunan et suivant toute prohubilité, la princesse Mar 
guerite, que l'on avait dite à tort ferme d'Haytoal, 
p. 834. (Note du P, Léon Alishan, de Venise}, 

— À son avènement, le royaume d'Arménie se roavrait 
dans un état paisible et prospère, p. 206, 336, 

— Frère Hayton se félicite , at mroment où il deritla 308), 
de savoir l'Arménie en paix et gouvernée parnriptinéé 
jeune et en état de rendre nu pays sn anéionne ferré 
et su prospérité, p, 206, 113, 826, 341, 438, 

— Frère Hayton engage le Pape à demander, par Far 
termédiaire des princes d'Arménie, le eubeuuirs d'Ob 
djniton , empereur des Mogols, pour ln futare croisade 
contre les Surrasins, p. 243, 355, 

— Hest reconnu roi à ds chute de l'asurpateur Semprd 
et sur le refus de son oncle Haytur 1 de reprend br 
couronne, p, 209, 329. 

— Son anche Constantin est mom régetrt dis rareté 

+ pour le temps de sa minorité, p.210, Sag 

— Il est assassiné le 17 noût 1307, ave son undlt 
frère Jean (Hayton I}, qui, kiew que retiré dune ui 
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_ EE Huit (a di ans in muet de son pèré, p.18, 

LUS 

_ Un conseil Lis un gouverne Le royaume 

ne er [LETR 
file Ali, FES 

ee D de re Eu 
Alix sous prétéxte d'invoaduite , p. 26 et notes 1. 2, 

— Il épouse en secondes noces Constance d'Aragun . 
fille de Frédéric 11, sai de Sicile, veuve du roë Hewri 11 
de Lusignon, p. 20. 

— Il avait alors vingt et un uns, p. 20, note. 

— Il ust couroiné à Tursé avec Constance, ne 

— fait mettre à mort des barons Oschin de Garhigas 
et son. frère Constant, en raison de leurs méfaits, 
p.20, et note 3, 

— Il rappelle en Arménie ses cousins germains Jean et 
Boémand de Lasignan exilés par le rigent Oschin de 
Gorhigos, p. 20. 

— Il meurt après uvoër régné vingt et un ans, p. 31. 

— N'ayant pas d'enfants, désigne pour son bévitier 
l'abné des enfants mâles de sa sœur fsabelle, qui s'était 
réfugide en Arménie avec sa famille en 1310, après le 
meurtre de sun mari Amaury de Lusigunu, prince de 
Tyr, p. 21: 

— Iregoitiessobaides considérables da pape Jran XXII, 

23. 

2 heba a éorit le Directorium sous son règne, 
P. 40, note. 

— Brochard est l'un des deux frères Précheurs que 
Jean XXL envoyn en Arnnénie sons son règne, pour 
weller l'union de l'église d'Arménie nvoe l'église ro 
maine, p. 447-488, 

— Les promesses faîtes en cette circonstance à l'église 
romaine n'oût pas été fidèlement tenues, p. 48q. 

— Î'euvoie Daniel de Tuuris au Pape pour répondre 
aux attaques dirigées injustement contre la doctrine et 
la discipline de l'église d'Arménie, dans un ménaire 
diffamatoire remis nu Pupe par Nersks Bidients, évéque 
déposé d'Ouemiah, p. 15g, note, et béo. 

— Discassion violente qu'il out uvoc l'évèque Nicalus 
au sujet d'ane Géargienne de ln maison de la reine, 
que l'évèqne voulait rebaptèser malgré elle, p, 618, 

— Il déclare un jour ou patéiarche Jacques LE que si be 
Pape bui éerivait de le déposer de sou siège patriareal . 
il n'hésiteruil pas à Le re, p, a. 

… Daniel de Tauris annonce, à In Go de sa réfutution du 
lbelle de Nursès Balients, avoir remis hriméene au 
Souverain Pontle des lettres du roi, du patriarche et 
des éviques d'Arménie afBrinunt leur profoisd respect 
pour da cour apostolique et leur désir de restes unis à 
l'église rumaine, p, U48. 

Léox Vue Lusiinax, rai d'Arménie (1374-1394), fils 
de Jeun de Lusigwmn, connétable d'Arménie, et de 
Soldane de Géorge, était pelit- Gls d'Amnury de Lu- 
signan, prince de Ty, et d'Isabelle d'Arménie, sœur 
du rai Chschin, p, 1K, Au, 

— Le nom de Léon V, sous lequel Durdet parle ton 
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| prince et pour fui pe a 28 

ag anus a ete te = 

— Lu muet dé sou frère niné Boëmond (138: 
rendu l'héritier légitime du trône d'Arménie, le roi 
Pierre P de Lasignan nuraît voulu le faire couronner 
par be Pape; mais les préparatifs de ln croisade ne 
TE TE 


Mr BP Fe 36, note 3 

— Drbnin V hui promet son appui ot des subsides. 
ph. 

— Le roi de Chypre, Pierre 1° de Lusignan, en nppre- 
oo ls muet de Constantin IV, roi usarpateur d'Ar- 
mène, retient indüment devers lai les bettres que le 
Pape lui avait confiées pour engagee les barons d'Ar- 
ménie à reconasitre le roi Léon cooune leur sauve. 
ruin légitime, p. 35. 

— Sa cousine Isabelle de Lusignan, despatissa de 
Sparte où Mistra, prie de roû Pierre 1° de Lusignan 
de lui envoyer Léon en Morée, où elle voulait le doter 
richement, p, 37. 

— Un projet arrèté et agréé par lui pour son enariage 
avec Catherine, fille d'Évrd le Moure, séigneur 
d'Aresdis, en Morée, ne peut se réaliser par suite de 
la invort du roi Pierre 1° de Lusignan (1469) et dn 
refus da régent de Chypre (Jean de Lusignan, peinee 
d'Antoche) de le Caire transporter en Marde. p. 34, 

— Jaisous de ve refus, p. 38. 

— Le terme Bxé pour sau mariage avec Catherine d'Ar- 
endia étint passé, 1 épouse Marguerite de Soissuis, 
eo 1369: il avait nlves wingt-buait nas, p: 39. 

— I réclome vainement da prinee d'Antioche, régent 
de Chypre, la restitution des livfs de son sieul 
Anmnaey de Lusignnn, prince de Tyr, p. 34. 

— 1032. Le ri Pierre M le crée sénéchal de Jérmsa- 
lens, lars ile son couronnement à Fnnaigouste, p, 34, 
rie, 

— Sa cousine Isabelle, princesse de Mistrs, lui aban- 
donne , pour les besoins de ss maison , le fief de Saint- 
Georges de Taobe, que lui avait rendu le régent du 
Chypre, p. 40-44, 

— Les Arménens, lusés du mauvais gouvernement 
de Constantin V, envoient une dépatation an prince 
Léon pour Le supplier de venie occuper de trôue 
d'Arménie, qui lui appartient légitimement, p. 41. 

— Sa réponst aux messigers armiéniens, pi 41, 48, 
4à. 

— Motifs de ses hémtations à renevair à couronne, 
pe 41 et suir, 

— 1353, Il so détérmine à l'accepter en 1373,p. 43. 

— 1 devait Fhommage au roi de Chypre à raison du 
fief de sa Jemmene, p. 42. 

— Îlse montra toujours bdèle à l'union avec Véglase 
catholique romaine , ps 43. 

— NH scope lo couronne , en déclarant aux mmessagers 
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ini nee 
m'aurs plu besoin de su services pour se défensn 
core les Gonois. et 1 institue un conseil pour gou- 
verner l'Arménie en atlondant sou aerirée, p, 47. 

© Léo VE px Lustoxax , roi d'Arménie, Il est arrêté ini- 
quement par les Génois, comme ayant pacticipé au 
meurtre du roi Pisere 1° de Lasignen, jp, 49 

— lee Géauis exigent qu'il paye ane partie des frais oc- 
tasivanés par l'armement de ln Botte qu'ils araieut 
dirigée evatre l'ile de Chypre, p. bn, 

— Hi lee montre les lettres apostoliques qu'Urhain VI 
st ronbis DD LA 2 LS Don Pinot Le, 
lettres dans lesquelles lo Papo exhortait les barons 
d'Arménie à le récounuitre, lui prince Léon , conne 
leur oi légitime, p. 45, 36, 50, 

— mère |Scldane de Géorgie) els femme (Murgue- 
rite de Soissons} n'ayant pa, malgré la vente de leurs 
joyaux et de leurs meubles. réunie qu'une partie de 


la somme exigée par Les Génaiis {6,000 besants blancs}, 


il est contraint d'abandonner à ceux-ci le fef de sa 
lerome , qui vulait 40,000 hesants blancs, p. 61, 

— Îl obtient enfin, tant des Génois que de ln reine de 
Chypre. Éléonure d'Aragon, l'autoriantion desr rendre 
à Gorhigos, à la condition qu'il n'entrersit pas dans 
le château de terre ferme et qu'il resternit dons Le 
potit château construit sur l'ilot en avimt de La ville, 
p- 2. 

— 1874. Il parvient, nou sans peine, à partie avoc sn 
funille ét si maisa pour l'ile de Gorhiges, où il 
srive le jour de Pâques, à awril 1574, p. à9-85. 

— S00 ordre de la Hoche, p. 54. 

— Lies Génois enlévent frnoduloasement un rubis de La 
courouue de la reine Marguente, p. 53, 

— Î projette de repeumdre la ville de: ‘Tarse aux Sayra- 
sis, p. 53. 

— TN est entruvé par les Génnis, p. &5 et suir. 

— Il se imét en cooumunicalion nvée les chrétiens de 
Tarse, p. 4. 

— Il vend sa vaisselle et ses joymax pour earôler cles 
hommes d'armes, p, 54, 

— Fidéleeent secondé par Sobite Duaiçart, 5l forme 
une petite troupe, p, 54. 

en IL est tralià par de capitaine dé Gorbigos, p, 55. 

— Les Gévois tentent de le fnire enlever de Garhigos, 
p. 56. 

— 1] persiste dans so projet de se rendre en Arménie , 
ua ses sujets l'atieudasent, p. 56, 

— Secondé par loévèque rt bes bourgenis de Gorhigus, 
à la conditiwa qu'il u'attaquers pus ls ville de ‘Furse. 
il s'emharque Ini cinquième, et parvient à l'embou- 
chauve de la rivière d'Adana, p. 35-58, 5g 

. H'unét en sûreté sa enire et sa comme au châtene de 
Garhigra, p. 47. 

— I donne rendez-vous à Sohier Dualçort et à s0 petite 
troupe, qui le rejoignent à Gondaslas, p. 57, 38. 

— Ilursnes dans la pays et s'arrête à trois lieues de Sis, 

. 58. 

Pa population et de cathokicos, suivi du clergé, se 
portent à sa rencontre, p. 5-09. 

— Il entre téomphalement à Sis le 26 juillet 1354, 
pe MB, note 3, et 59, 6h. 

— Il envoie ane escorte cheschour aa amère et sa finanr 
à l'embouchure de le rivière d'Adann, p, 59. 

— Les princesses passent par Anastrhe, p. 60. 

…— Elles sont reçues en triomphe à Sis, p. 60-61. 
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— HN vent enomveler Les tres ares 
cons, afin d'assurer les 
de Sis, p. 7. 

— Les « faux Arméniens» (le parti 
l'église romaine) entravent ses pt 
rupports à Dooudhach, ehcf de til 
campañent aux environs de Sis, p. : 

_ Ducndback Et dite lé AUS 
fond d'envoyer des vivres à Si, pi 68 

— Le vi est obligé d'organiser ne wxpès 
proeurez des vivres à la population, p.68 … 

— Dsvudhach tient la ville MAR ET 7 7. 
p: 64, 

— Services que rendent au roi les arbalétriers francs 
contre les Tures, p. 68. 

— Léon VE reuvuvelle Les trèves arm Duuudbarh, 
p. 8, 

— Les « faux Arméniens, lachés de ces tréves, envoient 
des émissaires secrets nu Caire, à an renégnt arm 
niet, Achot d'Ogruy, frère de La forme du second 
roityran Constantin V, et lui wfreut le trône d'Ar- 
méaie, p, 6Q. 

— Sur le rapport d'Achat. le sultan d'Égypté envoie 
l'éanir Bouwdhakir assièger In ville. de Sis, ja 704 

— Le roi est trahi par Varhaus et. jar ses nilhéeuris, 
opposés aux Latins, p. 70. 

— Le catholivas et les + faux Arméniens» engagent le 
gouverneur d'Alep, Seif Fddin, à venie s'emparer dû 
la ville de Sis offrant de reconnaître le auftan 
pour souverain, p. 7 

— hssiég à fn fa pas Bondbélir et par Sa Elle: 

roi prend la résakution de se défendre énergiquemant, 
72. 


p: 
— I ‘convoque ln poprintion et Le clergé et Jeu fai 


= 2% 
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nie. 137 MR tre 
oies quai ais 
be Fe _. hi 
— Les . métiannant Sat Eldin de le 
blessure vai et ana ee 
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canjurés, pu non qd Des ML Chae 
que le roi avait combl de faveurs. pérétrent dans Le 
donjon pour Le inéttre à anort, p, 74. 

— Trois chevaliers dévanés, deux arnnéniens ét un 
grec, enveloppent le rai malode et le fout descendre, 
 Hié à une forte corde. par les lieux privés. dans Le 
château inférieur, faisant partie des rempnrts, ot ils 
le rjoñgnent, Jaissunt la reine et ses enfants en sûreté 
a domine 7076 

— Mort du traitre Chappe. p. 76. ? 

ia conjurés AS rendre le donjon au roi, 

DR die h tés Bi  Gobtre. veuve 
de Constantin IV, et wree Sahier Doulenrt, resté tou- 
jours fidble à sn cause, p. 76. 

— Il fuit vainement just quatre fois le donjou, 
P: 77: 

Zen PRE ctset Pr le baron Vassil pour faire 
périr le roi et livrer le pays aux mécréants, p. 77-78 

— 1375, Comment le roi parvient à recouvrer le Conjon , 
price na dévonement d'un frère Dominicain, be 5 mars 
1335, p. 7879. 

— I rentre dans le donjon, en emportant les clefs dur 
chhtean , et le siège cantine, pr 70 

— Le catholieus, le baron Vasdil at les mures « faux Ar- 
méniens» se mettent en rmpport avec l'émir Seif Eddin 
et lui livrent le château de Sis, p. 79-40. 

— Le roi, encore malade et retiré au donjon avec la reine 
sa femme, ses enfants et Sahier Douleart, reçnit de 
l'émir La promesse d'on sauf-conduit, #3l consent à 
Jui remettre le donjon, p. 80. 

— Lie roi, se voyant trahi et nhondonné, cède à ln pro- 
position de Seil Eddin, p, &o 

— Teneur de la lettre de sanfeonduit qui lai est re 
mise, p. Bo-#1, 

— Le roi est convenableenent reçu per T'ésnir, p. 81 82. 

— Dotr de cs événements, p. 82, note. 

— L'émir propose de lui rendre son royaume si veut 
se aire musulman, p. fa. 

— Hofus indigné du vof, p, 8. 

— Après un conseil tenu nrec les siens, 1 demande à 
Fémir d'être conduit au Caire pour s'entendre plus 
facilement avec Le sultan. p. 53-83. 

— Il remet le trésor royal à Fémir Seif Eddio, p, 43. 

— Le 19 avril {jour de Päqnes!, secompagné de la 
réine sa femme {Marguerite de Soissons), de ses en- 
fants, de la virille reine (Marie de Gorhigos), de So- 
hier Dualcurt et de sa femme. et d'une saite de vingt 
perunnes {parut lesquelles le catholicus et Le haron 
Vassil). il est emmené prisonnier à Almp, p. 82, note, 
et 84, 5%, 

_ D'après Fordee du sultnn, it est dirigé * sur Le Caire 
7 juin 1379), p 85, 
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an sultan, pi 88.80. 

— Al était mu Caire loes de ln mort du sultan Melik et. 
Achraf Chaaban {15 ou 16 mars 1377) pe 8g 

— I reçoit plasieurs fois ln visite de 
au mont Sinsi vu ei Terre-Saintr, p. Ég, nôte +: 

— IL preoil auprès né eo figues LES 
et oonfesseur, p.89. — Voir Denver. | 

er cages Nana re 
sins pour Le déterminer à renier sa foi, p. 8g-gn. 

— Sa femme et an fille portageniont «4 enptivité, 
p: 90 

— Il ne peut obtenir du conseil di soiqn sshtan {El 
Mansour, âgé de sept ans) de partir s'il lui convient 
et de fixer an nésidenes dans bo lieu qui lui agréerait, 
ponobstunt la charte de sauf-conduit qui lai avait été 
remise par Sel Eddin, au nom du sultan défunt, 
p: 90. 

— Hprend pour maitre d'hôtel un éuuir, rendgat/grec- 
chypriote, nouumé Seif Eddin Bahuduur, jp. gr 

— Îl écrit au Pape, à l'empereur d'Allemagne, à l'en. 
perear de G, P., au rai de France et à d'autres princes, 
pour les prier d'engager le sultan à Jai rendre la Hibierti 
coulurmement à la lettre de sauf-condait, p, ga. 

— Le Pape (Grégoire XI}, le roi de Chypre (Pieren 1}, 
la reine de Naples {Jeanne et l'empereur de CG, P., 
à ln décnande d'isubelle de Lusiguun, fenune de Ma- 
quel Cantnriène, despate de Mistru, écrivent ou en- 
vaient dos messagers au sultan à ot ellot, p. go, 03, 

— Cause de l'insucces de ces divers messages, p. 92-45. 

— Frennçois Zaclasa, envoyé au Caire par le rai d'Ars. 
gon, Pierre IV, pour régler uno affaire commerciale, 
ne réussit pus à ublenir la sise en Liberté du rni 
Léon, p- q4, notre, 

— Dardel s'étant rendu en Aragon, le 05 Pierre envoie 
nu saitan un ueubassadour spécini, Bonanat Zapern, 
chargé de demander la lihéestion du roi d'Arménie ot 
de sa famille, p. 94, note, (Voir nu mat Danser Les 
détails de son voyage ot de sa nissian, 

— L'infant d'Arugon Pierre, oucte du r0$ Pisers IV et 
pose do la reine de Chypre Éléonare, se joint à Dar- 
del, p. 46, q3. 

— La femenr du roi Léon et sa file Marie, qui vivaient 
encore à l'époque du voyage de Dardel, mowurent 
“ni Egypte avout ls libération du roi, p. 47 et note à. 

— 1583. est omis en liberté le 30 september, p. t, 

2: 

— resta sept ans et demi prisonnier au Caire, du 
Q juillet 1375 an So septembre 138a, p, 3, ga et 
note à, 202, 100 et note 5. 

— I s'emharque à Alexandrie le 7 octobre, p. 102, 

— Le 11 octobre, il arrive à Rhodes, p. 103, 

— Il y trouve sa ronsine gérmaine Isabelle de Lars 
poan. poncesse de Mistn, venue de Morée, p, 103. 


tuz- 
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Lion VE ne Jisionax, HR 
reconnaitre Les bons services de Bandol, 
_seur, il Je ousmme chancelier d'Arménie, p. 

— Ilapprend la moet du roi de Chypre, né 
Lusigonn (3 où 13 octobre 1382}, p. 163, 


— IL s'enbarque à Rhodes de 21 novembre, p. 104. 


— I arrive à Venise lo 13 décembre, p. 104. 

— Il tente misement de déterminer les Vémitiens à 
faire avec Jui pe expédition contes l'ile de Chypre . 
pour en chasser les Génais, pr. 104. 

— Plusieurs cardinanx de l'obédience de Rounu l'engs- 
gent (sans succès) à reconnaitre Urbain VE, p. 104. 
— 1383. I se rond à Avignon, où lo pape Clément VI 

lo rexait soleunéllément, y. 104. 

— 1 réconvait Clément VII comme pape légitime, 

pros 

— Le 1° ears, il regait În rose d'or des mains du Pape, 
p- 104. 

— Le 4 mni, quitté Avignon pour aller remerrier 
du roi d'Aragon {Pierre IV} LU ot ds Outils 
(Jean D); pe +05. 

— est solennellement reçu à Badajor par le roi de 
Castille, pi. 105. 

— Le 16 où 17 mai, il nssiste au marine du roi de 
Castille, Jean L*, avoue ln princesse Béntrix de Poe. 
tugal , fille du roi Ferdinand, p. 106, 

= I va uecumplir son vons à Ssint-Jueques de Galice, 
p. 100, 

— Le 14 soût, il assiste, à Ségovie, nu sacre de son 
confesseur Dardel, nommé évèque de Tortibok, 
p. 206, 

— Duns un parlement solennel convoqué pur le rui de 
Castille, le roi Léon expose à l'assemblée comment il 
s'était rendu de l'ile de Chypre en Arménie {[cocriger 
en ce sons da note 5 de la page 100) poar prendre 
possession de son royaume; comment, n'ayant pas 
reçu des socours qu'il espénit ot ayant été trahi par 
quelques barons arméniens, il avait été hattu par Le 
sultr d'Égypte, retenu sept ans et demi en captivité 
et rendu enfin à ln liberte, grève à la génécosité de 
san cousin le roi de Castille, p. ra, 

— Ni reçoit en Gel du rai de Castille, pour son entretien, 
les vens annuels dus à la couronne de Cnstille par 
les villes de Madrid, Villnréal et Anduÿor, p. 107. 

— M reçoit, comme seigneur, Fhommage ot ln féauté 
des trois villes précitées, p. 107. 

— 1384. Le 4 février, il quitte ln Castille pour so rendre 
en Nuvnere, p. 107. 

— Le rai de Navntre {Charles 11] le reçoit à Péralta et 
lui vitre de nombreux présents, p. 107-108, 

— Arrivé en Béarn, ît est eequ par le comte ie Foix. 
p- 16% 

— Il passe en Amgon, où voit de nouvenu le roi 
Pierre IV, p. 108 et nate, 

— HE revient à Avignon, où 5 arrive le ir mai ou be 
1 juin, p. 108 et note 7. 

— Il arrive à Paris Le 30 juin. p. 10h, 

— Le rai Charles VI se porte personnellement au-devant 
de Lui et de reçoit soleanellement, p. 108-104 et Les 
notes. 

— Il étuit resté sept uns et domi prisonnier des Sarra- 
ins, pi Log ét note +. (CE p. 1,q4, note 3, et 102, 
note 1.) 

— Le voi de France donne un grd festin au Louvre 
en s00 honneur, p. 109. 
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Lara oc Congerr (a) Tes 6 
de Tyr, avec ou sais bes ax 
hé. mue 

Livns pe 13 Cosceëre pe 14 Tranx 
ne 14 Covguérs ne Gouxrsor 8 Bout: av (le}est 
le texte feunçuis de l'Histoire de Guillaume ue 1 
p.276, 306, 654, 657. pan 

Lounan (Jusn}, chernlier chyprioté TR 
sade auprès du Pape et du rai de France pe 
prince de Tyr, Amaury de Lanignan, p: 6qu 

Lounanes (Les) acenpent quelques iles rchipe 
, 538, V 

Ms sont inespérimentés dans les choses den: 

— Les Fmnes des royaumes de Chypre et de 
appelérent du nom générique de Lemhards es che- 
valiers et hommes d'armes de diverses régians dr 
Ftalie envoyés en Oriont par l'empereur Frédéeée Il 
pour curnbattre les chevaliers restés Gdtles à Jeu 
d'Ibelin, sire de Boyroath , et an roi Henri ltd Le 
sign. 

— 1230. En arrivant on vae des -côtes de l'ile de 
Chypre, ils s'arrêtent au cap Gavats, pots dé Li- 
massal, p. 700. 

— Cmignant de débarquer en Chypre, ils 80 mnéend en 
Syrie et s'ompurent nuitamment de la ville de Bey 
routh, que l'évèque n'ose défendre, p. gas 

— Amaury Barlas, chevalier diypriote ennemi des Îbe- 
lin, se trouvait dans leurs rangs, pe mois — Voir 
Bantas (Amaury). 

— 1231, Ils sssiègent le chétoni de Beyrouth, qui 
n'était plus défendht que par une faible garnison. 
Jenn d'Ibelin ea aynnt emmené nano grande pertie 
ea Chypre, p. 701 

= [ls vont socondés par un traître nommé Deuisés, qui 


connaissait bien le châteaux, p. 70%. 
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turn; Dieu-l'Amour seul mar résisté, p, 710% 

— Ils entrent dans la ville de Nicésie, qu'ils retient ati 
pillage, p. 710. 

— Is necumulent des spprerisonnements à Cérines, 
pen 

il masigent Dies d'Amour, pe 723. 

— Îs se conceatraut à Famagouste et y réunissent Le 
batin, les chevaux ot les armes enlevés à Casal-ln- 
bertet eu Chypre. p. qua. 

— Ils avaient alors 3,000 chevaux, p. 713. 

— Le roi Henri et Jean d'Ibelia syant pénétré dans Fa- 
magouste duviont la wait, ils abandonsent la ville et 
si relient à Nicosie, eu laissant une gnenison dans 
Ja tour de Famagouste, p. 713. 

— Les Lombards de la tour capitulent, p, 13. 

— Ceux de Kantaru et de Bullavent se soumettènt éga- 
lement au roi, p. 713, 

— Ils dévastont lo pays antour de Famagonste et de 
Nicosie , p. 714. 

— Apprenont l'approche du sire de Beyrouth et du 
roi Henri, ils évucaent Xicosie et vont enmpor à Leu 
trée du défilé de Cérines, p. 714. 

— 1939. Récit du énmbat d'Agridi. où ils sont battus 
par des Chypriotes, p. 315-716, 

— Ils se réfugient en désordre à Cérines, p, 317, 

— Une partie d'entre eux passent de Cérines en Ar- 
ménie, puis se rétireut à Tyr, p. 917, 710. 

— Les assiégés de Cérives capitalent et rement le chà- 
tenu au roi Heori, p.717, 

— Apeës la capitalation de Cérines. ils passent ea Sx- 
rie, se concentrent à Tyr ot ne reparnissent plus en 
Chypre, p. 734. (CL p. 735-736.) 

— 1243, [ls sont enlen chnsses de La ville de Tyr, dont 
le nouveau sère de Beyrouth, Balinn d'Tbelin, et les 
barons chypriotes se rendent maîtres en 1243, p, 533- 
733. 

— Les derniers Lombands réfugiés dans le châtenu de 
Ty, avec Lothuire et Tichoed Filsngier, sont forcés 
de cupituler et rendent le chütenu à Philippe de No. 
are, p. TM, 

— Ils sont loyalement enis en liberté et conduits en 
Lieu sûr, p- 74%. 

— À la grande joie des Orientaux, les Lumbnrds n'eu- 
rent plus désormais nulle autorité, ni en Syrie ai en 
Chypre, p. 533-786. 

Lonens Touris. — Voir Tirsoner {lancent}, 


Digitièed by (ox gle 


« md ail 


Lot, ut de Bois, pond qu à mue de 


Lous VII, Hi à. ao. Hush Se croisee 
| bgroats 3 silten,, 

Lous VII, roi de Peanee (2234226, eombat es AL 
bigeais, pe 664 Le 

SR Re PUR. | ent 

—-Sa mort, p. 674. 

Lots FX où Saxe Lots, voi-de Pronen (saone). 
Son avènement, p. 634. 

— I prend ln crvis en A4, daréoeslle:de: Lys, 

p. 740. 

& ei mien done AUD AS 
il descend à Jimsssol, en Chypre, le 37 septembre 
Île 17 dans Amudi, date préfémble}. avec Lx reine 
sa femme, Marguerite de Provence, et ses frères, 
p- 7h. 

— 1248-1849. D passe l'hiver en Chypre, p. 741. 

— 1249. Avant de partir pour l'Égypte. il envoie la 
reine à Saint-Jenn-d'Acre, p. 742. 

— I ropeeud n mer avec l'armée à Limassol, le 53 et 
ovni le 26 mai 1244, pour débarquer en 
p.743. 

— Il reste quatoeer jours en mer, p. 741. 

— I s'empare presque suns coup férir de În ville de 
Dumiette, #n Égypte, Le 6 juin, p. 741, 749, note u 
(ad 18 Faut Vire: «5 268 et auiv. «, nn lieu de 1 #$ 274 
ef suiv.v). 

— pub, est fait prisonnier Le 5 avril et mis eu Bibeeti 
le 5 mai. Suivant Hayton, la révolution survenne au 
Caire sprès la prise du roi fneilita sa délivrunen et soi 
rachat, p. 216227, 344, 

— Après son départ, la ville de Darniette est rmeonstruite 
sar un autre ecnplacemwnt , p, 234, 344. 

— Souvenirs de an erstsare, p. 411, 414. 54e. 

— Les Mogols voulaient réellement s'unir avec lai pour 
combattre les Sarrnsins, p. 504. 

— 1390 Sn scoande errisade est dirigée d'ahord contre 
ln ville de Tunis, où il meurt, p, 369. 774. 

Lee où Lrcrnxse {La princesse). ferme de Bosmond V, 
prines d'Antoehe, — Voir Srçxt {Lurie de}, 

Locies ue Tounason ou Tivanr, seigneur ibcommnt Mort 
à Jérusalem en 1153, p. 654. 

Lucrus H, pape (1144-1245), p, 653, 

Lexe Le cordinal de la) où Prune ne Lans, pape 
Benoët XIIT, puis nntipape (1 $gé-1414}, p. 98, 09, 
106, 

Lasunax { Armanry de}, roi de Chypre et de Jérasalem. 
— Voir Auavay IT, 

Losiexax (Amnary de}, quatrième fils de Hugnes WI, 
frère du roi Tenri D, prince de Tyr et connétahle de 
d'érrasalien, 


Ortytnal fon 
UNIVERSITÉ OE 


dt. attes 


Lusiénan {Amaury de}. 1388. À la mort d'Hiunfrog 1 
de Mantfart ou du Tarun. il raçoit la signenrie de 
Ty du roi Henri IE son frère, p. Rod, 866. 

rer per or. Dem ANT VAR 
nan. p. 803. | 

— An mois de septembre, du: ob Hart 31 de lan à 
Suint-Jeun-d'Acré ecuume son lieutenant, p. 804. 

— parvient à s'échapper de Tripoli, avec d'autres 
chevaliers, does do la prise de La ville, p, 80. 

— 1395: IL épouse Labelle d'Arménie. fille du roi 
Léon I, en la ville de Sis, pi 18, 559, 856, : 
— unten Arménie -avée sa femme Joabulle : il s'ine 
éressu aux affaires du royaume, p. 208, 328, 

— 1304, H conduit les chevaliers ebrepriotes à l'ile dé 


Tortose pour preadre part à ane expédition projetée 
avec les Magols et los Arméniens, expédition qué lu 
maladie de Gluzan Khun (et non d'Argoun] rend im- 
possible, p. 197, 198. 199, note, et 310, 850. 

— 1304. Mecontent de ka confiance exclusive que le roi 
Henri 11, son frère, dorant ss maladie, témoignait 
à leur oncle Philippe d'Ibelin, sénéchal , it forme de 
dessein de se Énire nommer gonvernenr du royaume 
par les chevaliers, jaloux pour Es plupart, comme lui, 
de l'influence 1lu sénéchal, p, 85%. 

— Dans le récit qu'il doune de ces événements, Dardel 
s montre trop favorable au prince Amaury, p. 29-24 
ut note 2, (Frère Hayluu, présent alors en Chypre 
ét retire au couvent de Lapaïs, a intentionnellement 
évité de parler dans sn chronique de ce grave diffé 
send de Érille. | 

— 26 avril, mardi. 1 convoque les chevalinrs et bos va- 
vasseurs en s0û hôtel ef se fait reconnaitre par vux 
(da mains par ka plus grande partie, mois non par 
ln totalité, p, 862, 5 666! gouverneur du royaume 
de Chypre, p. #7, 8üu. 

— Son oucle, Philippe d'Ibelin, et ln reine, ss imbre, se 
rendent à l'hôtel du prince et lui reprochent virement 
sa conduite, p, 538, 

— afiavril, [se reed à l'hôtel royal avec les chevaliers 
ses partisans, Fait Lire au voi de toute de leurs do- 
banors et Le teste d'an nccord relatif au gouverne. 
went, préparé d'avancr et qui ni est imprsi, p- #5, 
$ Gb4 et note b. 

— s'emporte en répondent au roi, déclare qu'il pas- 
sera sûû épée nu travers du corps de quiconque se Le 
roeonnaitrs pas come pouvéroeur, et fuit publer les 
bas en son nom , pr. 862, 

— H scourde un privilège cucranercial à la république de 
Venise, p. #6, 

— Le ei refusant de le reconnaître pour gouverneur 
du royname, Amours veut sempurer de sn personne , 
p- 865. 

— 130Qe Il fait arrèter par son frère Amen leur oncle 
Philippe d'Ibelin et l'envoie en Arménie, en le re- 
mettant à La gorde du roi Oschin, p. 851, 

— Al exile vu Arménie, où ils furent emprisonnés, un 
grand nombre de chevaliers qui refusaient de lui chéir, 
p- #71: 

— Dnsirant juatifier s1 conduite, il euvaie nu Papé et 
au rot de Franco es chevnbees Jean de Brie et Jean 
Lombard, qui revinrent sans succès de leur mission . 

. Byr, 

envaie sa fesmne Isabelle en Arménie pour engager 
Le roi Osehin, son frère, à pardec et à retenir lé roi 
Henri, qu'on se disposait à transporter de force en 
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RS mon de 
Lusignun, comte dé #1 
membec du conseil Peas vite 
nie, p. 47, 634, note, 43 % 


maurs, prince de Tyr, frère du roi Gnyyqu 
ste à p- So: " R 

Leseran {Hoémond de). ne a TE 
meurt de 3 noveswbre 1283, pe 764; 7g0 EL 

— Chassé d'Arménie par le régent Oti 4 re 
vie à Rhodes nvec son Érèré Jean, p, 19, 38: +1 

— Il est rappelé on 182q par le roi Léon VW, sui éstsin 
germnin, qui lui donné le comt dé Gorhigostet le 
marie, pe ui et note 1, 23, mate 2, 0408 © 0 

— Sur lo conseil de s00 frèré Jean, AE se mn aus 
près du Pape pour se plaindre da roi Hagues IV, 
qui refusait de leur restituer le fief de leur père, 
p- 24. 

— Het chargé en 1834 par de roë, son frères dre 
tourner auprès du Pape pour en abtenir des talhsides, 
p- 24, note 5, et 43, note à, 

— Il était encore à la cour pantificale en 148$, pe uf. 
nate à, et 15, note 9, 

— IL reçoit du roi Haynes FV ane rente de 12,000 be 
sants blanes, p. 2%. 

— Il obtient du pape Jean XXIT der subsides consiilé- 
rables pour le royaume d'Arménie, pi, 35, 

— Hest tué en 1344. à Admin, en même tempsque le 
roi Guy son frèer , par les barons dis parti nppoté aux 
Latins, p. 27, 30, 56, note, el 638, noin, 

— A In nouvelle du départ de hégnts-npostoliques fi 
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_ rain Da: lot détail wstilss 
que Daniel de Tauris remit lui méme im Pape avor 
fon, p. 6%n, 634. 

— Note sur de prinon, p. 634; motte: 
du roy Gay, connétahle d'Arménie et frère de Sol- 
dane de Géargie, 

_- À ent do a ect Sn es, pe 3 

— Eumiuné par le rai Pierre 1°, qui voulait ln faire cou 
am 
à Venise, où il est inhumé, p. Go, 35. . 

Lustonsx (Comerin de). — Voir Avest ue Lumexsx. 

Lusranax {Guy dé). roi de Jérusalem, 

— 1380. Îl épouse ln reine Sibylle, fille du roi Arnaury 
et sous de Baudonin IV, p. 654, 

— 1187, H est battu et pris pur Salndin à Qurn-Hattin , 
le 5 juin, p: 65q, 

— 1184 Fendi à ln Bbecté, il assége Saint-Jemsd'Acre 
et ne peut s'en emparer, p. 660. 

— 1191. Scoondé par les mais de France et d'Anglo- 
verve, 1 se rend maltre de In ville, p. 661. 

— 1198.  aneurt, tinei que la reine Sibylle, p, 661. 

Luseisan {Guy de}, roi d'Arménie {1 %42-1344!, trai- 
sièmue Ge d'Amnury, prines de Tyr, et d'Isabelle d'Ar- 
ménie, p. 18 el note 4. 

— 11 se rond. sons Le règne de Léon V, à ls cour de 
Constantinople, où l'empereur lui donne une bat 
stustion, p.21, notes 5 et 6. 

— À la mort du roi Léon V, et sur les instances dé san 
frère Jean, il accepte la couronne d'Arménie ët est 
sacré roi à Sis, en octobre 1542, p, 21, nu, 

— est couronné par le cntholieus suivant le rite ar- 
ménien, p. 65. 

— Î refuse d'envoyer és présents exigés à Gtre de 
tribut par les sultans d'Égypte ot de Turquie, jp. 22. 

— Devena l'ainé des enfants d'Amaury, prince de Tyr, 
pas ln mort de ans frères Hugues et enri, il réclame 
du roi de Chypre Hugues IV, son cousin, le fief de 
sn père, p. ua et note À, p. 15, 

— Torres qui cumposnient ce fief, ji. 2%, not, at 34. 

— Le roi Hagues promet de lui redire le fief, mnis à 
la condition que la terre sera desservie féodalement . 

sé. 

à pape Clément VE ai ecrit, en eèene temipé qu'aux 

évêques d'Arménie, poar Les engager à veformée crr- 

tains nsages de l'église d'Arménie qui s'écartaient de 

la doctrine de l'église ruennine, p, 26, 


— La roi et les prélats, pour abtempérer à l'admonition 


da Pape. convonent mn concile 4 Sis, p. 66, 55g- 
560, 

— Le ro confirme ln emission donnée an frère Dnniel di 
Tauris, qui avait élé confesseur de son père, de se 
rundre à Avignon pour prouver son désir de roster ci 
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Lusioxsx (Guy de}; counétable de Chypre, ds dé! rai 
Hugues IE, mari d'Echive d'Ibelin, dame de Hey 
ruuth, veuve de Humfroy 1" de Montfoet! fai père 
du roi Hngnes IV, p. 24, note À, 774, note, 856. 
note e, — Voir Bernocrm (Behive d'Ibelin de). 

Losiexss (Henri de), fils d'Amnsury, prines de Tyr. 
pe 28 et note à, 

— est mis à maët par ordre d'Osechin de Goehigos, 
régent d'Arménie, p, 14, 21, noté 3, et 24 

Lusrosax (Henri 17 dej, roi de Chypre (1918-1853), 
fils niné du roi Hugues let d'Allx de Champagne, 
p. 666, G6S, note, 

— [est surnomuné fe Gore durs bes Gestes cles Chiprais, 
p.70, fr, 796. 

— Sa femme Stéphanie, p, 666, note a. | 

— tu25aa6, HE est couronné jar les sains dit ses 
onrles Jean et Philippe d'Ibelin, p. 672. 

— est coment par l'empereur Frédéric Ten Syrie, 
p. 684. 

— rang. Îest emmené à Limassol par l'emmpéretir, iqui 
Jai donne pour femme Alix de Montferrnt, p. 684. 

— est remis au pourvoir des cèny hailés {Animey Bar- 
Îns et ses consorts}, à qui l'empereur avait vénilt ls 
régence de Chypre. p. 684. 

— Î contient avec peine sui émotion darant Îs confé- 
rence qu'enrent les baies en sa présence avec Plai 
lippe de Novare, p. 645. 

— Il est enferusé par les bailes ai chütenn de Dieu- 
d'Amour (en 1429), avant ls bataille de Nicosie, 
p. 600. 69e. {CF Amadi, p, 145, 0t Buistron, p. #7.) 

— 1a%o. Îl est remis avec ses sieurs at site de Pey- 
routh, lors de ln capitulation du ehâtean de Kantara, 
où an l'avait sus dant emmené de Dieu-d'Atiour, 
p- 6g4. 

— Fètes et cojonisiances à Foccasion de sa défivennce. 
pi Gyh. 

— Jean d'Ibolin l'emmène en Serie et, pou sprès, Helin 
le carnème en Chrpee, quand H apprend l'arrivée des 
Lombarde, p, 70». 

— 13%, Belle séance de In huite our dé Nicnsié ot 
le roi rt les chevaliers promettent lent soncontrs à 
Ibelin pour défemire Beyrouth, p. pot. 

— De concert avre Then, À promet à Boédrond IV 
d'Antioehe la concluséoe du emaringe de ss sernir Tax 
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he mr Le print Foi, 008 Mb Bot a 
voio des scours an château de Beyrouth, p. 706. 


Losroxax {Ileni 1 de}, 1333, Surpris nuitamment avec 
les Chypriotes à Casal-Lnbert par les Lomburds de 
Tyr, il monte presque nu sur un cheval et parvient à 
entrer à Saint-Jean-d'Acre, p. 70ÿ. 

— Mai, H était à Saint-Jenn-d'Aere avec le sire de Bey- 
roath quand il atteignit l'âge de quinee aus et devint 
alnsi major, p. 714. 

— Prumiers actes de sn majorité, p. 714, 

— 1 sccorde des franchises aux Génvis ve récompense 
de leurs bons offices, p. 711, 713 et les notes, 

— La jeans seigneur de Césarée et Jean d'Ibekias , pilus 
tard conte de Jalfs, sont obligés de vendre quelques 
duenaines pour l'aider à continuer la guerre contre 
les Lombards, p, 71,742. 

— I s'emharque avc Le ire de Beyrouth, emmenant 
toates Les forces dont ils peuvent dispaser en Syrie. 
p.712, 

— Î touche à Sidun, où les enfants du sire de Bey- 
rouih, Balian d'ibolin et Jean de Foggin, à qui il 
doane des Gefs. lui amènent quelques secuurs, p.712. 

— De Sidon il retoume en Chypre, p. 713, 

— Il touche au cap de la Grée, puis à Famagouste, 
p- 712. 

— I n'avait alors. + compris le contingent du re de 
Beyrouth, que 333 chevaux , tandis que les Lombnrds 
de Famsgouste en comptaient 3,000, p, 722, 

— M débarque avoc ses hommes dans lilot devant Fa- 
magouste, p. 71% 

— Après minuit, il pénètre dans Farmagousle et reste 
tonitre de În ville, p. 713, 

— Î y reçoit ls soumission du chüteu de Kautarn et 
celle des Loanbards renfermés dans la tour de Furna. 
gouste, p. 713, 

— I acconde à Guillaume dell Oto, consul génois, un 
prhilége de commerce pour ls république de Gènes, 
p- 713 et notes. 

— Ji morche sur Nicosie avec bo sire de Heyrouth, 
ayant leurs forces réunies, inais encure peu non 
bremses, p, 724. 

— Entris à Nicosie, is en soctent Le iêvue jour #t vont 
camper au village de Trakonn, vers lt gorge de Cé. 
rines. p, 724. 

— Le re de Bexrouth place le roi auprès de Ini à 
larrière-garde et marche sur les Lomburds, p. 314- 
LA 

per" join. Récit du combat d'Agridi, où l'avantage 
reste aus Chspeiotes, p, 715-716, 

— Tonjones soccndé par Le sire de Beyrouth, il délivre 
le château de Bulfavent et met le siège devant Cé- 
rines, où s'étaient réfugèés des Lombords, p.717, 718. 
— Voir Lowexnns. 

— 1939-1358. Sn femme, Alix de Monticernt, meurt 
à Cérines, pendant le siège, p. 718. 

— Il perd sn emère en 1246, p. 741. 

— 11 reçoit le roi suint Louis en 1245, p, 74. 

Loncxas {Henri EE de}, rai de Chypre (1285-1324), 
troisibine Gls de Hugues IT et d'isahelle d'Thelin, 
p- 79. 

— Une de ses sœurs {sélon toute probabilité, Mnrgne. 
rite}, femme du roi Tharos IL, est An mère du roi 
Léon IV, p. 834. 

= 1285, Désirant venir à Snint-henn-d'Acre et se mé- 
liant des muuvaises dispositions de Guillaume de 


— 1299. I réunit ses gulères sx & 
par le Pape et fnit faire une € 
Candelore, en Asie Mineure, pais cou 
en Égypte, p. 80, 


duvous, perd sa vaisselle d'argent en rev 
Venise en Chypet, p. S18-8a9. — Voir Isa (Pi 
ippe d'}. 

— 1300, Il approuve une descente em ho à 
quelle coacourent le Tele et l'Hépütal, pe A4 

— 1303-1808. I prend auprès dé lui pouf den 
son neveu Hugues, fils de son frère Guy, décédé; qui 
fut de roi Hugnes 1V, p. 857 et note 

— 1306, 26 nvril. Teste des pluintos et des sont 
lions respectueuses que lui adressent Îes chevaliers 
chypriotes pour Le prier de remettre Îe pouvoir +08 
frère Aunaury, prince de Tyr, en raison di mauvais 
état dans lequel étaient les affaires du rovanise, per 
suite de sn maladie, p. 858-860, note à, 

— Chevaliers qui avaient seuls la permäsaion de Je voie, 
p- 865. 

— H refuse de reconnaitre Amoury cumuné pouver 
neur du rovanme, p. 865, 

— Voyant qu'Amoury avait fait eatuurer sum hôtel el 
cherchait à s'emparer de sa personne, À prend les 
urmes avec quelques amis dévanés, dont le principal 
était son oncle, Je sénéchal Philippe d'Ibelin, afin 
de repousser les agresenrs, p. 865-866. 

— Sa mère et les ordres religieux parviennent à ména 
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pour le gouvernement du pays, p. 858. 


* = A80ÿe La prison de Pyrsnisele dresiter:b ot Hier. 


_envuir s2 femme Isabelle en Arménie poar engager 
le roi Oxchin à recevoir et à retenir prisonnier he roi 
de Chypes quand on l'euverrait en Arménie, p. 871. 
(lei un feuillet lacéré duus le manuscrit original des 
Gestes. Pour la suite des évécements, se référer 4 la 
“nique do Florjo Bustron, p, 184 ot suivantes. } 

— 1410, 34 janvier, Host arrèté de suit duns sut pra- 

© Jaës par le prince de Tyr: (Asmodi, p. 320: VE Bas 

— À févrice, Il est embarqué à Gustrin et conduit en 

Arménie. (Amadi, p, 333: FL Bustran, p. 291.) 

— IL est emprisonné à Lampron, (Amndi, p. 325: Fi, 
Bustron, ps 19} 

— I ost transféré À Pardeerpert. (Arnadi, ji. 339.) 

— Août, Débiveé de $ prison par la médiution de 
Baymand de Pins, il débarque 4 Famagouste et 
rentre à Nicosie nu milieu de l'ullégresse publique, 
(Audi, p. 359; FL Bustron, p. 234-235.) 

— HN ramène en Chypre son jeune neven Hagwut le 
Fatr voi Hagnes IV}, fils nèné do son frère Guy, dont 
ne s'était pas séparé en partant pour l'Arménie, 
p. 2ô. 

— Îlsévit contre les chevaliers qui l'avaient teilueuss- 
meut cavové en exil, p. 25, 24. 

— 1] permet à son neren Hugues d'aller réjoindee sa 
méro Isabelle ot son frère en Arménie, p. 424. 

— 1 saisit Le Gef cevenant à Hugues du chef de son 
père Amaury, prince de Pvr, p, 14, 

— vend an prince Hugues le Gel de son pere. (CI 
pe 24. chap, xxx, et p, 25, chap, xxxrtr.] 

— I meurt eu 1324, suus laisser de postérité, p. 24. 
Aamndi, p. fo ; FL Hastron, p. 21.) 

— Sa veuve, Constance d'Aragon, éponss Léon V, rai 
d'Armmenie, pi. an. 

— Hécit fait par Dardel de son différend avec Armaury, 
mon fobre, princes de Tyr, et les burous de Chypre, 
p. 25. 

— Lrwdel se moutre dlaus en nécit très Favorahlo- au 
peurce de Tyr, p. 23, note 2. 

Lusténas (Hugues de), fils aine d'Amaurx, privee. de 
Tyr, ot d'Isabelle d'Arménie, sœur du voi Osehin, 
p: 188 et note, 

— Lors des négociations pour de retour du rai Ienei 1 
en Chypre [110], on slipule La restitution du Def du 
prince Amaury ü sou la Hugues, p, 13, note 5. 

— Le rai Henri HN l'amtorise à aller eepoindre en Arménie 
sa cère Psabelle et ses frères, et bei peurnet, à certaines 
conditions, la restitution du Gel de son pre, p, 24, 


Hisvon. ans, — Il. 
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+ Plaisance d'Antioche, sue 

\eèdht à de: conrouse sons le régenon.on le bailigaide 
sn mire, p- 7h. ” [ +; Ace ln Les | 

— Îlest emnrené à Ssat-Jenn d'A qe mère en 
1258. p. 764. 2n 


— Hweurt on 1467, pe 769. 
Lunasax (Hagues I, A quoique da ma 


de Boëmond IV d'Antiocbe rt d'Hsabella de Lassignin. 
fille du roi Hugues l*, régent où baile du rayanme de 
Jévusslens, p. 355. 

— 1264, août. Avant entrepris une marche sur Tibé- 
rade, de concert avec les trois ondres militaires, 
il tombe dans ane embuscnde dressée par Les Sarra- 
sins au Lion dit ke Caroubier et éprouve uni grave 
échec, p. 766. 

— 1965. Il conduit des secours à Saint-Jean d'Acre, 
pe 799: (CE la Contin, de G, de Tyr, p, 459.) 

— est couronné roi de Chypre por le patciacéhe dr 
Jécasslein. le jour de Noël 1247, pe 709. 

— Il était cousin germain da roi Hugoes IL, p. 76g- 

— I se fit appeler Lusignan, du nou de sa mène, 
p.772: 

— Hse fait conranmer rai de férusslem à ln mort de 
Comradin, son cousin, p, 772-334 

— 19974, HN vient à Acre, où se trouvait le prince 
Édouard d'Angloterre, p. 978. 

— Île font ensomble une expédition contre Kakoun, 
P« 778-779 

— 1278. Il rentre en Chypre et renonce à La soignen 
vie du royaume de Jérusalem, sur ln nouvelle que 
Claries d'Anjou envoyail son lieutenant 4 Saint-leani 
d'Acre, p. 783. 

— 1274 I débarque a Tyr, pour tenter dé regrendre 
Saint Jeun-d'Acre; devant l'oppositan des Templiers, 
il est obligé de rentrer on Chypre, p. 784, 

— 1 ail abattre la maisos du Temple à Limassol et 
ordonne de saisir les biens des Templiers en Chypre, 
pe 7S4 

— 1283 Il se rend a Beyrouth et de la à Tvr, avec 
deux de ses onfants, pr, 759 

— I meurt à Tyr le 24 mnrs, dernier jour de 1an 
cireane année 1983, éest-h-dire on l'année 1244, 
nouveau sèxle, p. 792. 

— Sun corps est transporté en Chypre avec les conpe 
de son fils et de san pire, et les lrois princes sont 
inhunés à Sointe-Soplie, p. 743. 

Lasainax (Hugoes IV de}, rai de Chypre (1354-1350), 
Kls de Guy de Lusignan, cinquitine fils du roi Hu 
ques LE, mort en 1304 a 1303, p. 23, note 4, 

— El Got élevé par le roi Henri IE, son vacle, p. 456. 
note, et 657, 861, note, 

— Gus de Lusigoan, 608 d'Arménie, lai réclame be fret 


118 


MrSiREER AT AI R: 


 dli Ê ss 


p: 22 ot note 3, 

Lesoxax |Hugoes IV de). 1] avait dté emmené, encore 
jeuur, par le sut Henri IE so oncle, exilé en Arménie , 
et il rentes avec lui to Chypre, pe 23. 

— M est recoumu rui de Chypre, p. 24: 

_ LL refuse de rendre à Boémond ot à Jeun de Lasignan 
la fief de Jour père Amaury, prince de Tyr, que lui 
avait douné te garde le roi Henri Il son oncle, p. 24. 

— I aceorde à ces princes une pension de 12,600 be- 
sants blancs, p. 45, 

— I promet à Guy, roi d'Arménie, devenu J'aimé des 
enfants sarvivants du prince de Tyr, la restitation du 
Gef de son père, à la condition que Le service féodal 
du fef serait exactesnent rempli; munis il nofuse de Jui 
rembourser los arrérages, p. 25-16, 

Lustosax {Isabelle de), fille du roi Hagos l”, smar du 
roi Henri 1“, femme du prince Henri, fils de Boé- 
moud IV d'Antioche, souclu de La seconde famille 
des rois de Chypre, p. 668, note. 

— Le roi Henri, son frère, promet à Hoémoni IV la 
conclusion do mariage projeté entre elle et le prines 
Henri, si l'on envoie des secours an éhâteau de Bes- 
routh, p. +06, 

— Elle s'était réfugiés avec sn sœster Marie dans le ch- 
tenu de Dieu-d'Aunoar, pour échapper aux Lomlbus . 
p.70. 

— En 1404, elle se rend à Soint-Jean-d'Acre, où son 
mari, Le prinoe Ienri, requiert le bailliage et l'hum- 
mage de Jérusalees, p, 354. 

— Elle était ovasine de l'empereur Conrad IV, père de 
Couradit, p, 753 

Losrénax |Isshelle du} , fille de Hagues LEE. roi de Chypre, 
sœur du roi Hénri IL, épouse Oschin, roi d'Arnidnie, 
p.18. 

— Elle fut ère de Léon V, roi d'Arménie, que Dardel 
nomme Léon [V, p. 18, 

— Ses éulanis, p. 15 el note 4. 

Luswixas (lsahelle de), despotisss de Mistra, appelée 
aussi Marguerite dans lé cheoniques chypriotes, pe- 
tite-fille d'Amaury de Lusignun, prince dé Tyr, el 
que l'on croyait fille de Jean de Lnsignan, conné- 
table ot régent (inais non roi) d'Arménie; elle était, 
suivant Dardel, fille du roi Guy d'Arménie, frire 
de Jean, vt par couséquent cuusiné géranaine, ét non 
sœur, du roi Léon VI, p. 55, note +: %7, note 4; 
93, 105, 

— Fle épouse Manuel Cantsemène , despote de Mistra 
où Sparte, p. 24, note À, 

— File hérite des fiefs que son grand-père Amanry 
avait possédés en Chypre, p. 31, note &, et 40, note. 

— He serend à Modon, au-hovnnt de san cousin le roi 
Pierre 1° de Lusignan, qui réveunit d'Occident, p, 37, 
note. 

— Son mari virait enenre à l'époque de ce voyage, 
p- 57, note {celte note doit être rectiée, en Bisant cl 
an leu de elle}, p. qà. 

— File pre le soi Pierre de ni envayer le jeune Léan 
d'Arménie {de futur rot Léon V1), leur cousin, qu'elle 
se proposait de doter et de sonner richement en Mo. 
rée, p. br. 

— Elle obtient du roi Pierre la snisine d'une partie 
des Gefs de son aval Aumeure, prince che Tyr, et no- 
taroment une rente annuelle de 14,000 besaniis unes 


sur Arsdippo, principal village des fiefs, p. 48, 49, 


qu'Amury, prince de Tyr, avait possédé en Chypre. 


p | 
Lstexax {Jean 1" de}, roi de Chypre {r 
et successeur de Hugues fil, p. 789: 
_ 1 act aéaniid où 8 ARS | 

_ meurt he 10 [ou Je 59) 1888 

Lusrénas {Jean de), prince d'Antiuche, ré ét 
duennt la minorité du roi Pierre fl, ral 
Léon d'Arménie la restitution des Gofs à 
Amaury, p. 5q. 

— Il cefuse à lsubelle de Lusigaun de # 
messes que lni avait faites le roi Pierre 1" 3 
p. 40. 

— H révoque plusieurs donations ira de si 
Pierre 1", p. 40. 

— ‘octuré par les Génois, il réssit À s'évader, et con: 
linue În résistance contre les Génois dues le chètews 
de Saint-Hilarion, ju 55, 

Lesionan (Jenn de), fils d'Amaury, prince dé Ty, & 
d'Isabelle d'Arménie, frère du roi Guy, oonnétalde 
d'Arménie, p. 18, Be. 

— est le père du roi Léon VI, dit Léon V, pour qu 
Dardel écrivit sa chronique, p. 18, 41, 3%. 

— Chassé d'Arméaie par le régent Oschèn de Grelites, 

il est accueilli pur les chevaliers de Rbades, tmprès 
desquels À demenre trois ans, p. 29, 44. 

— Il est rappelé pur lé roi Léon V, ave coin gt 
maën, qui ln erdo connétxble d'Arménie eb le anaris 
avec Soldane de Géargié, p. 20, 

— Hoconni comme régent du royaume d'Arménie à ls 
muet du roi Léon V, il détermine san frère ainé (ray, 
alors à ln cour de Constantinople, à mocepter la our 
roune d'Arminie, p, 21. 

— Ehrdel rapporte [contrairéentnt à 6e qu'ant éerit les 
historiens modernes) que Jenn né fut point roi d'Ar. 


de leur père. p. ah Abe! 

— eut dur gas IV am et de 1,20 be 
sants blancs, p. 25. 

— I meurt à ns eg do Gaz, ne 
p- 30. 

_ I étuit père de Bodenond, mort à Venise, p. 30. 

— Il laissa à sa mort deux enfants de sx femme Sol- 
dane : Boémond, qui mourut à Venise, et Léon, qui 
fit le roi Léon VI, pe 32. 
noel Cantacmène , despote dé Mistra, m'était point sa 
fille, comme où la dit: elle étuit, d'aprés Dardel, 
fille de son frère, Le roi Gux, p. #7, note 4, 

Luatexax (Jotin de}, fils, eroit-on, d'Amaury de Lasi- 
gun, prince de Tyr, p. 18, not 4, u 

Losoxax (Léon ou Lévon de), fils, cruit-an, d'Amaury 
de Lusignan, peines de Tyr, p, 18, note 4. 

Lomanss (Léon V et Léna VI de}, rois d'Arménie, — 
Voir Léon. 

Lesiunax (Marguerite de), petite-fille d'Amsury de Lu- 
signan, prince de Tyr, lemme de Manuel Cantaci- 
sine, despate de Misten, — Voie Lusioxas (Isabelle 
de}. 

Luscexas (Marie de), sœur du rai Henri 1”, dite la 
Comtesse Marne, l'ainde des trois enfants da roi 
Hugues !° de Lusiguna et d'Alix de Chnmpagoe, qui 
Fat femme de Gautier, comte de Brienne et de Jalln, 
p- 668, note, 

— Elle se réfugie avec sa sœur Isabelle dans le ehà- 
tean de Dieu-d'Amour, pour échapper aux Lembnrds, 
P72% 

Lostuxax (Pierre 1” de}, roi de Chypre (1350-1369), 
Le châteun dé Guchigos, ahandonné par Constantin , 
roi-tyran d'Arménie, se donne à ce prince, p, $1, 52, 
note 1, 

— Use rend auprès du pape Urbain V, dans l'espair de 
déterminer une grande ernisade des princes d'Occi. 
dent, p. 35. 

— emmène nvec lui, pour le faire couronner roi 
d'Arménie , son cousin Boémond , qui meurt à Vanise, 
pe 35. 


Mactianén { Jonathas de}, p. 426. 

Macuanée {Judas}, p. 394, 400, 

Macnenox, hérétsque, p. 445, 

Macmnes de guerre. — Voir Exdins. 

Mäicox {Jean de Denine, dit aussi Jean de Dreux, eomtn 
de), prend In ervix en 1239, p. 723. 

— 1 meurt et est enterré à Fripoli, p. 527. 

Mages {Pays on famille des trois! qui, guidés por vive 
étoile cniraculense, vinrent sdueer Jésus Clrist à sa 
naissance, p, 122, 269. 

— Doyous Khaloun, grande kbatoun d'Houlagou, était 
de leur race, suivant Hayton, p. 16-270, 301, 

— Guilogs en était aussi, p. 174, of. 
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— Il engage san fière Baëmaud à se plaindre au Papa 
D ques IV Er mn 


‘encore rnises 

on QE ot 

remises au roi Léon VI sogs le régne du roi Pierre 11, 
p. bo, en; 

— Il s'empare de Lijauo, oceupé par les Égyptiens. 

et altend vainement en cette ville le roi d'Araminie 

PRE Re opérations militaires, p. 36 et 


armature vo" 
second voyage, d vait à Modon sa cousine Tanbelle 
de Lasignan, despotissn de Sparte, vonur à au ren, 
contre, fi. 34. 

— Il uccorde à Isabelle une route de 12,000 bessuts 
sos Le village d'Amdippe, principale terre du fief de 
sou sieul Amaury, prines de Tyr, p. 38. 

— De concert ave Isabelle, il aerète pour marier san 
cousin Léon un projet que Les événements ne permet 
tent pas de réaliser, p. 34. 

— Sa mort, p. 38, 4g, Po. 

Luswixax (Pierre 1 de), roi de Chypre (1369-1382). 
Son couroanemnent à Faagouste come roi de Jéru- 
sadom, p, 9, fc. 

— Les Arméasens lai demandent de permettre au jeune 
Léon (VI). qui était son vassal ou raison du fief de 
sa femme. de venir occuper le trûne d'Arménie, au- 
quel l'appalait sa naissance, p. 42, 

— J prie son cousin Léon de différer son départ pour 
l'Arménie et de rester auprès de lui, en Chypre. tant 
que les Génois lui feront la guerre, p. 44-45, 

— Il envoie des messagers au sullan d'Égypte pour le 
prier de rendre à ln liberté le roi Léon VE, p. 88. 

— Jusuccès des pruniers onvoyés, p, 85. 

— Dale de se mort, p. 16h, note. 

Lros {Concile général de}, tenu en 1274, Michel Pa 
léologue y envose sex ambossæteurs, qui adhèrent, en 
son nom. à l'église romaine, en reconnaissant la su- 
prématie du Pape, p, 433, note, ot 434, 546. 


Mausos (Berthelin}, valet chyprioté emprisonnd come 
partisan du roi Henri H, p. 866. 
Marsaranr où Marirax. chevalier de Pinnhine, p, 597. 


98. 

Siren fils légitiné de l'empereur Frédéric IL — 
Voir Masrnan, 

Maux de lo commune de Suint-Jeand'Acre (Jeans 17 
d'Ibelin, sive de Beyrouth}, p. 707. 713. 

Masonsré des vois. Henri Ê" de Lusigous est reconnu 
najenr à quinze ans, p, 711. 

Maisnnarcse, du roman de Renart, p. 63. 

Marec où Minc, — Voir Mure, 

Mac ou Meuke Senar. — Voir Acnnar Kiaui. 


118, 


ancus  Mouaton Papa Be 2708 
pen is où Pasqueto) . amiral génais. pe 747, 


Maumiouxs, eschavos achetés par lus sultuns d'Égypte 
pour le récrutement de leur milice, p. 865, — Voir 
Cowruenaxor, EscLaves, 

Maxuvazsaxs (La dynnatie des) en Arménie, p, 567, 


qualifd 
hien que ot siègo ne sait on rdalité qu'un évéché., 
pe 638. 

— Le pmendo-coneile réani en cette ville en 687 par le 
patriarche Jean IV le Philosophe, en conlirenatt Le 
promda-concile de Tévin qui avait, en 536, condamné 
le concile général de Chalcedaine, acheva du séparer 
l'église arménienne de l'égtise romaine et consamma Le 
schisne nrménien. Les Arméniens unis de la Grande 
et de In Petite-Arménie n'ont jamais admis les conciles 
de Tévin et de Manmguerd, et leur clergé lus à for- 
mellement rejetés dans bes conciles de Sis et d'Aduns 
pv. 564, 567, 568, 584, 615, fo. 

— Le pseudo-archevèqne de Neesbs Halients, — Voir 
Année, Nrusiès. 

Mannaconmsrs |dean, Jouanbs ou Jounnés}, auteur 
d'un uncien lives de liturgie urménienne rejeté par 
l'église arménienne nie, p. 644. 64h, 

MaxuaLë ou Panraséos, chef arménien, p. 5, note. 

Maneerac où Macwreman, pentètre Manapello, dans le 
roynume de Naples (Le conte Gautier de}, l'un des 
chefs des chevaliers lombards envoyés en Orient 
par Frédéric IE, pi, 546,518, — Voir Maxore, 

Manenen où Marxenoy, roi de Sicile (1nb812606), fils 
de l'esnpereur Frédéric Il et de la marquise Blanche 
Lancia, p. 749. 

— M fat légitimé par le maringe in eætromis de son 
père avec Blanche, p. 739. uote à, et 763. 

— À la mort de Conrad IV, il prétend à sx succession 
et eat proclamé roi de Sicile, au détriment de Conra- 
din, fs de Conmd, p, +39, 

— Îl épouse en socandes noces Hélène Comnène, fille 
de Michel Comnène, despote d'Épire, p. 740, note. 

— Il réunit ane armée et appelle à lui les Arabes dé No 
cera pour résister à Charles d'Anjou, p. 763. 

— Il est batte et tué au champ des Fleurs, près de San 
German, au pied du mont Cassin, non loin de Eé- 
uèvent, p. 763 et note b. 

— Sa filé Canstancé épouse Pierre M, roi d'Amgon, 
p. 164. 

Manconawon vu Marscoe Lenoun, frère d'Abags Kia, 
est covoyé par san frère en Syrie à Lx tête d'une 
nembe, p. 182-186, S10, 64. 

— 1 savane avec be rai d'Arménie Léon HI jusqu'à Ja 
Chumèle ou Hoens, p.142, 810. 

— Son inexpérenve de Ls guerre amène la défaite de 
l'armée alliée des Mogals nt des Arméniens, p. 18a- 
183, 310-311. 

— s'enfuit, blessé, pour rejoindre Abaga, p. 184, note, 

— I meurt à Diceirèh, empoisonné comme sou Crème 
Abnga, p. :84 et note, 


Voir Sssons (Maryosite 48) 21 kr 
Maur où ner Mant {Ansaldo di}, dns À X 
Ansuat Dumar, noble géaois, amiral di 
P- 737: 
Mis (Guande Dont on dat}. an 
Mau (Henri de Mari ou dei}, dans Jos tes 


Orie ou Orique Damar, Br 


Mtissiè (Du sacrement de} dans l'église 1 
p. 582, Gus, 638, Géo: — Voir Seconmes oc 
Mani ox Gonmiaus, reine d'Arménie, Femme de Con 
stantin ÎV, premier roi-tyrau où usnwpabef, ge 49 
— Elle était fille du baron Oschin, seigneur de Gichi 
gos, et de bn reine Jeanne d'Anjou-Tarents, pige 
— Elle est appelée par Dardel du visille reins; 19. 

note 3; 49,47, 48, <f 65, note 3. et 16, 

— Les barons d'Arménie, mécontents duroi Constans 
tin V, qui voulait les livrer an sultan d'Égypte, ote- 
bent Le gouvernement du pacs à ba reitse Mario, mrant 
méme de mettre à mort le roi Constantin, p, 424 
uote 2, 

— On a va à tort dans vntte princesse ln fees der 
Léon VI, p. 42, uote 4, et 4, noté ne 

— Elle demande au Pape des secoars pour l'Armésit, 
p. 42, note 2. 

— Elle était nièce du prince de Tarenté et ronsine deu 
la veine Jeunne 1° de Naples, p, 46, note & 

— La reine Jeanne 1° d'Anjon, dont elle étsit cousin. 
narnit voalu la faire sou héritière et hui lisser de trûnr 
de Naples, p. 46. 

— Elle est nommée par Léon VE membre due eunseil 
de gouvernement institné en attendant sait arrivée et 
Arménie, p. 47. 48. 
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msurpateur Conatatin V, — Voir Davy. 

Mastuon {Dernand), bourgeois de Baron, p. 96. 

Mami où Mano (Mellan de}, consul génois à ‘lvr, 
p.757 

Masuwe rowrimicate Nicolas LV, en 1292, fait armer 
des galères à Anvône et à Gènes, et les envais en 
Chypre après la prise de Ssint-Jean.d'Aers, p, Sao, 

Bond urnes, a 

‘tunsport des marchandises de con- 
trébandé ét et particuliérement des esclaves des deux 
seses , de In ner Noire en Égypte. p. 457. Bay, 53e. 

— Les golères pantificales contribuent à lu défonse de 
Smyrne, p. 537, note, — Voir Créwewr V, Jsax XXII, 
Nicorss IV, Smvnne 

— Galères à entretenir à Aden pour intercepter le 
commerce de l'Égypte avec les Indes, p. 550. 

Manocns où Manvens, derivain arménien, auteur d'un 
lives de liturgie rejeté par l'église arméniranc anie, 
pe 644, 64%, 

Manowms où Mannourxs (Les) sont les Muronites, 
p.134, 273. 

Manowires, chrétiens du mont Liban, appelés Maro- 
méns par Haston, p. 134, 273. 

— Ils sont jscobiles, p. 134. 

— Ils se montrent disposés à seconder les Mogols 
contre les Sarrasins, p. 195, 260, 560, 

— Au temps d'Hayton, Lo mont Libui renfeemai 
46,000 hommes d'armes à pied, tons chrétiens et 
bons archers, p, 145, 357. 

Manozez où MasoceLo (Jeannin), génois. p. 829. 

Manquemoss, nom donné par les Vénitiens à un engin 
de guerre, p. 745. 

Mansico {Roger de Soint.Séverin, comte de), livutr- 
pant du roi Charles 1" d'Anjou à Saint-Joan-d'Acre, 
P. 743. 

Manrix EV, pape (121-1285), evcommnnie Michel 
Paléologue. qui avait manqué à ses engagements, 
p- da. 

Masé Gouranr, chevalier templier, p. 782. 

Marmive, Glle du comte Eustache de Boulogne, fommne 
d'Etienne, roi d'Angleterre, confondue par l'auteur 
des Gestes des Chipruis avec Fimpératrice Mathilde , 
p- 664, note h, 

Mavmive {L'impdestrice), Gba de Henri E* d'Angleterre, 
femme du l'empereur Henri V, confondue dans les 
Gestes avec Mathilde de Boulogne, reinn d'Angle- 
terre, p. 654, note b, 

Marrmsat {Matthews}, livre de Liturgie arménienne, 
différent du livre de Matthieu, nrchevèque d'An- 
tioche, p. 644, 645. 

Maranoman, maitre arménien, p. 617. 

Mavemms, Maccneos où Mavpenruss, localité imnagi- 
pair Bgurant dans les vers de Philippe de Navarre. 
p- Égs. 603. 

Maucasren où Mastasres (Philippe), chevalier de Sy- 
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— IE resté en union avec Ù et 
note à, pe. 617. et 3 : domi Ve e 
er réunit le concile de Sis de 1342, qui confirme 
Vontie Ge FA ie 2e Fe RS 
pe 560, note. TL er” 
— Duniel de anriss qui l'a CLR en (ies prod 
éloge, p. 572: 573. es 
_ I reunet à Daniel de Tharis/ en présenns de Pacte. 
urtberéque de Saint-Thaddir, des latires pour le Pape . 


affirmant toutes son désie de vivre en union svo 
l'église de Rome, et lune portant particulièreanent 
sur le ssereeneut de La ooufirmantioe , Er 
patriurehe afhrane être conféré par dni et nes évémqnes 
dans la forme romaine, p. 6og, no. 

Mèves où Mévuexs, babétants de x -Médie: Heyion 
donne ce moe aux Curdes, p. 225, 345. 

Ménémuro Ber où Mons Dev, fils d'Aïdin, saltan 
d'Épbèse on de ln province d'Aidin, p. 533. note. 

Mrncrne, ancien fivre de liturgie armésenne, p 643. 

Maxuiès — Voir Mencir. 

Messi. général mogol, — Voir Maotat, 

Marne Am où Eve, — Voir RéLaoox, 

Mauec e1-Marçoun, sultan d'Egypte, — Voir KéLsoun, 

Mein eSaïr, salten d'Égypte. — Voir Mrsx Sat 
Momsumen Dénésku Kirax, fils do Hihnrs. 

Masec Haues , sultan d' — Voir Mauic ec-Anie. 

Messe Nassrn où Nesen, sultan d'Égypte (11934841), 
régnait du temps d'Haytoë . p.141, note, 310.292, 
224, 331, 237, ado, Bag. 841, 554, — Voie Meutk | 
rx-Nassen Nassin Monsuwer, fils de Kélaoun. 

Mesec Nosrs où Nssen, dans Hayton. — Voir Mezrk 
«xNassre Eooix Monaunes sex Kecaotis, 

Masee Samar où Séurr, saltan d'Égypte. — Voir Mrs 
&-Acunay, 

Mursessr, empereur de Perse, — Voir Masex Cia. 

Mec où Mere eo Gate, sultan d'Alep, p, 736. 

Mecix Nassem Enorx Monsmwen, sultan de Eloms. 
pe 727, note. 

Meurk en-Daumm Binars e1-Bocynntqnany. — Voir Îe- 
BARS. 

Maux ne Acnnar où Ascunar Sara Enix Knarir, 
snltan d'Égypte. — Voir Kaaun Actnar, 

Maure si Acuner Zrin Enix Auov'i Méaus Cnaanan. 
saitan d'Égypte. Dote de sa mort donnée par Durdel, 
pe Sy, ole 2. 

Marx 20-Ants, Zrix Envx Kemocua , saltan d'Égypte. 
détrémé en 1296, appelé Melo Hadel par Tayton , 
p- 240 et note, 346, — Voir Kernosina. 

Maux r1-Anovan, sultan d'Égypte, woommé d'abord Bai 
dura, enewrtrier et successeur de Melik el. Achraf, 
p.229, note, 

— Prochuné le 13 décembre 1248, 3 fut assassiné deux 
joars après, p, 786, note €, 

Mecs ee-Anie Guiars Evuts Moranmen, sultan d'Alep, 
snccède à san père, sous La tutelle de sa mère, p. 726. 

Meur #c-Ranin va Bens Evous Annaimerix, prinec 
evvoabite empoisonné par Bihars, p. +85, note a. 


942 A À 

Maux w-Kawmi, Anoët. sas né per 
las Franes Mulse Kamel, sultun d'Égypte et de Syrie, 
deis8ñisdzp, 682 

Mousse Maxsoni Aus, sultuu d'Égypte, séccosane dé 
Mebk el-Achnf Chanban, sat pèce, on 1577; pe 90. 

Masse e1-Maxssoün. L'émèr Sonqor el. Achqur se fuit 

saltan sons ce nom, p, 15, note, 

Mertx n1-Maxssorn Horssan Eootx Laostx t-Maxsocnr. 
et Lachim per Hastoo , assassiné par Yém Gourdji 
“en 1299, pu 230 et note, 540, 346, 455, — Voir 
Howssas Env. 

Meux 81-Maxssoun Nuvs Eons, prince de Mardin, 
fils de Qurn Arslan , p. 337. note. 

Maux ei-Manssocn Suir Eomix Quisouns siBurs: Es 
Sauur Exvensur e1-ALAr, sultan d'Égypte. — Voir 
KéLious. 

Meute arMouzen , le Coradin des Francs, sultan eyyon- 
bi de Damus, muet en 1327, p. 676. 

Maux #c-Movannex Tounax Can, sultan d'Égypte, 
tué à Foruscour, y. 326, 327, mate, et 240, 353, Il 
était fils de Melik Essalih Nedjm Fddin Ayyouh et 
était né à Hisu-Keïfs. 

Maur x16-Movnyame Cmsoun, sultun de Moms, 
pe 727. note, 

Macs n1-Movnrz lex Eoorx Afvex, surnommé Turk- 
men, dernier souverain de ln dynastie des Exyou- 
bites, sultan d'Égypte. Son origine, sa mort, p. 287, 
noie. 

Mrcix ei Movzarren Qornoux ou Kocrouz, sultan d'É. 
gypte (1254-1360). — Voir Kocrote. 

Met r1,-Mouzarenn Mauwoun, prince de Hamah on 
Hamun , p. 810 et note €. 

Mens es-Nassin Mons nes Kèaour, snltnn d'É- 
gvple {1203-1341}, fils de Kébwoun l'El, frèce de 
FEMelik el-Achraf Khalil, auquel il succéda à l'âge 
de neuf ans; mppelé par les Francs Mec Nas et Ju- 
vernis Claudes par Santo (p. 284), et plnsienrs fois 
déposé et restauré. 1 mourut lé + juin 1341, pe 191, 
note; 239, note; 231, note; aÿn, 343, Ka, note. 

— En 1299, il est battu por Ghasnn dans ln plaine de 
Hocns et s'enfuit en Égypte, pe 198194, 21, 6. 
8, Bi, 845-846. 

— Iles enfermé na Grace de Montréal par Kethogha, 

p- 290. a31, nole, el 346-347. 

— Probitant des divisions qui régnnient entre les princes 
d'Arménie, il envahit ln Cilicie, p. 319, 851-853, 

— Son armée est anéantie, p. 847. 

— Hest repoussé par Ghazai Kbnn, p, 330. 

— 1] était d'origine comaine, p. 222, 343. 

— Frère Hayion rappelle souvent qu'il n vécu du temps 
de ve prince, p, 192 et nain, 210, 222, 229: 41, 
337, 240, ay, 341, 354, 

— Ilétait,suivnot Hoytan. « hoeve de nulle vaboe st de 
alle bonté », p. 199,351. 

— Guilinuns Adams à écrit aussi de son temps, ge 524, 

Meurx nx-Nassin Sara Euvix Youssour, dernier sultan 
d'Aleg. Le roi Hsyton 1 demande appui du Grand 
Kban pour se préserver de ses attaques, p. 12. 

— Battu par les Mogols, fl est conduit à Tuuris, end il 
est mis à mort, p. 14, moe, 

Marx us-Nassin Yovssour, sultan d'Alep hatin et pris 
par Hoalagon , p. 171, 502. 

Meuix ps-Saño Envex Motaumen Bénékku Knan, appelé 
Mebe el-Sait par Hayton, sultan d'Égypte, saccède 
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mere Ga4-6, bras 

— Durant le carûmeo, on ne la né 
le dimmuche, excepté duns le 
693, 

Messe anméxtexse (La) a été e 
nase, p, 610, 6xx, 

Miranasta [Jasices] (Les) de 7 
les Ziques de Brochard, p. 386, r 

Miascnsenus, Mrasonstaus va : " 
livre de liturgie nrménience , TA | 

Micancme. — Voir Hisève Connie, Mlle de Michel 
Comnéne, sr À 

Micues., Gls d'Andronëe I Le Vieux. — Voir Pau 
LOGUR, +, 

Micuke, patriarche d'Antioche, nateur date d 
liturgie arménienne rejeté par les Arméoiens nis, 
v 644, 645. 

Mrnce, — Voir Le Mise, 

Miécor (Jean), chanoine de Lille, tradait ee français: 
en 1457, le Lkrectorium ad panagiun faciendun de 
frèce Brochurd l'Allemand, par andre de Phifiggu le 
Bon, due de Bourgogne, p. 36%, 878. 

— Iomet de traduire un passage carisux dit Directe 
ram, Faisons probables de cette omission, p, 384, 
tuile. 

Mixanrnts {Thorus), chevalier arménien, p, 55g. | 

Mix | Phüippe de). sire de Naplouse, grd alter de 
Temple, p, 723. 

— Sa funille vend lechétean de Mantfortà l'ocire Too ” 
tanique , p, 767, uote, — Voir Napriuse. 

Maourixn, roi de Serbie. — Voir Ounoon I, 

Minas | Aymeri où Haimery de), chevalier Edèlr au et 
Heuri IE, est eraprèsonné par crdre du prnes de ‘lyr. 

p. #66, 
— N'est exilé en Arménie, p. 874 
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— I régnn après sou neveu Moupen I {1170} et fut 

tué pur s6s soldats eu 1575. p. 8, notes 1 et 

Mean, 6 de Loth, p, 39, 400, 

Mocwren Evorr Tuocsue Cut, fils du sultan d'Ies. 
au, ss convertit au christianisme et épouse ln reine 
de Géorgie, p. 156, note, 

Moins (Les) sont sortis des montagnes où se trouvent 
les sources de l'Onsn et du Kéroulun, affluents de 
l'Amour, au nord de La montagne de Delginn, an 
nordwnest de Pékin, p. 147, 283, 

— Hs étaient divisés en sopt tribus on nations prinei- 
pales : les Tatars où Turtaros, dos Tungoth où Tan- 
gout, les Earth ou Ouirat, les Jalair we Dielañe, les 
Saint on Saunit, les Merkit {ou Mengli) et les That, 
pe 148, 283-284, note, 

— Ils adoptent an alphabet suus Le règne d'Ogotni, 
p- 157. 292, 

— À ln méme époque, ils se mettent à wdorer les 
idubes, sans cesser de reconnaitre un Dieu supérieur 
et imenoetel, p, 157, aa. 

— Îs avaient 4,000 Latins on Irancs dans lous armée 
quad ils atisquérent de sultan d'icouian sous Les 
vedres de Baidjou Nouïin, p. 158, 242. 

— Hs eombattront imjours les Sarmsins, par haine et 
pour sé veugee, mais nou pour conquérir de nouvewux 
pays, ayant l'Asie entière à leur disposition, p. 45, 
#57, 508. 

— ls détruisent les Assassins où Ismaiïliens, p, 496. — 
Voir Fanratres. 

Monawen Bre où Marewwen Dev, ls d'Aïdin, seigneur 
d'Éphèse, p. 534, note. 

Moïse et sa loi, p, 392. 39%, Goo, 

Men.ar (Jacques de}, grand maître du Temple, p. 86%, 
nole, ot 86g. 

— est éconume jusqu'à l'avaricr, p. 869. 

— Mécantent du trésarior du Temple & Paris, qui aenit 
avancé des souumes considétables au soi de France 
sans son autorisation, il le dégrade et lui âte se ha 
bit. p. 869. 

— HN rofuse, mudgré les vives instances du roi Phi- 
lippe le Bel, de hui rendre l'habit religieux, p. #69- 
870, 

— A oppose le inèvne refus au pape Clétnent V et jette 
au feu ls lettre que le Pape lui avnit éerite poor 
dernander la grhce du trésorier, p. So. 

— Le Pope céchume une eapie de La régle de sn mai- 
sou, et, après l'avair examinée, snppeimo l'ordre du 
Temple, p. Syo. 

— West heülé à Puris avec trentesrpt chevaliers, 
p. 370. 

— Tandis qu'ils sont sur de bûcher, les candinnux en 
voysés par Le Pupe font lire un éerit duns lequel ik était 
dit que les Templiers meaieut recoauu tout ce qui leur 
était reproché, p. 470. 

— Protestatians indignées dn grand maitre. p. 80. 
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pe 713. 

Moscanx {Pierre de), commander du Temple à Saint- 
Jeun d'Acre, p, Saë. 

— Host tué on 1288, lors de La prise de Tripoli par 
Kélnoun, p. Sof. 

Moncesann où Monrixsann (Halion de), chevalier chy- 
priote, p. 865. 

Moxcurs. — Voir Moouss. 

Moxxas {Papier} en Chine, pe, 123, 

Mosorois (Antoine de), religieux lranciscain “coitpe- 
gnan de Dnrdel, p, 4g. 

Mosommécires (De l'erreur des), p, 466, 

Moxrucu {Gurin, Guario où Guéru de}, grand maitre 
de l'Hôpital, p. 66%, 671. 

— I meurt en 1au7 on 1228, p. 626.4Cr, Cantin, dé 
Gall, de Tyr, p. 365.) 

Mosrwcc {Girard de}, neveu des deux grands maitres 
du Temple et de l'Hôpital et de l'archertque de Nieo- 
Se, Eustorge, tué à la bataille de Nivosi, p. 68g. 

Moxraict | Hugues ds}, muréchal du Temple, p. 740, 

Moxendusans | Échire de}, fe de Gautier de Mont- 
héiard et de Bourgogne de Lasignan, fille du roi 
Amaury LE de Lusignan, ferine de Baliau 1'fTbelin, 
fs ainé du vieux sire de Beyrouth. réfugiée d'abord 
avoc ses enfants, en 1234, dans Ja uaisou de l'Hôgi- 
ti, se relire su chütesu de Bullsvent pour sehappue 
aux Lamnrds, p.710, 

Moxrniniann (Eudes de}, connétable du royaume de 
Jérussleun, p. 684. 

— En 1239. À pernd port à l'expédition des barons 
venus de France, p. 726. 

— En 1441, 1 éfait lieutenant du baile du roi ani à 
Saint-Jeond'Acre, p.739, 730. 

Monrvécianc (Gautier de), régent du roymmme de 
Chypre, s'empare de Damiette, p, 664, 

— Il est tué nu siège de Satalie, en Asie Mineure, 
p 64. 

Moxt-Cassrs {Abbé du) envoyé à Constantinople. — 
Voir Bssxann. 

Moxre Convixo (Jean de), Nicolas IV lui remet des 
lettres pour Argouts Khan. on rüponse à celles qu'il 
urut reçues de l'empereur mogol, p. #44, nate æ 

Moxrrroscoro {Geoffroy de. justécier on Cslabee, p.716. 

Moxvrensar (Alix de). fille de Guillaume 1V, sœur de 
Banifnce I, sonrquis de Moutlerrat, pétite-mièce de 
Conrud de Montiermt, signeur de Vyr; mariée en 
1220, par Poddéeie H,4 Henri (°° de Lusigune, noi de 
Chypre. p 684. 
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Monrrennar {Alix dej. Elle moart scale dE 


bands, dans ln ville de Cérines nssiigée par la roi sut 
mari, et est inbunnée à Sainte- Sophie de ri 
p: 714. 

Mosresnuar { Boniface, marquis de}, reçoit le rame 
de Salanique de l'empereur Baudouin , p. 423. 461, 

Mowrennuar { Donifsce ILE, marquis de), p, 678, note. 

Montremnar (Cow de]. sauve la ville de Tyr et épouse 
la ruine Isabelle de Jécusalem, p. 66. 
assiste on 1228 nu banquet de Limassol, p, 678. 

Moxvraunat {rène de), fille de Guillaume de Grand, 
marquis de Montferrat, seconde femme de l'esnpur. 
reur Andronie I Palévlogue, est obligée par son anari 
à adopter la communion grecque, p. 547. 

Monvrannat [Mars de), veine de Jériusalens, dite da 
merguise, fille de Conrad de Montierest et d'Isabelle 
de Jéeusalens, fille du roû Amnaurs 1, dpuuse Jeai die 
Boienne, p, 664, 666, note 

— Elie douua le jour à l'impérotrice fsabelle [1 , ferré 
de l'emprreur Frédéric 11, p. 66g. 

Moxrronr {Alix ou Alison de}, fille d'Humfnoy E, mou- 
rut jeune, p, 701. (CE Hopl, Hewme critique, 1890, 
LI, p, 286.) 

Monvront (Amaury, comte de}, au croise, p, 725. 

— Îl est fait prisonnier, p, 7aû. 

— Il est délivré on 1240, p. 528. 

Monrront {Amaury va Awnnory de), Gls d'Haenfroy E°, 
mourut jeune, mais étant déjà chevalier: Hi fut âne 
husné à Suinte Sophie de Nicosie, nuprés de son aieul, 
le vious sire de Besrouth, p. 793. 

Mosrronr {Anfcion de), Gls de Hopin de Montfort, — 
Voir Howenos LL 

Mourront (Guy de), seigneur de ln Ferti-Alais, épronss 
Héloïse d'Ibeln, sœur du vieux sire de Beyrouth , 
dont il eut Philippe 1" de Montlort, p. 554, note, 

Mosrronr (Guy de}, fs de Simon de Montfort, comte 
de Leicester, secondé por son frère Simon, tue Henri 
d'Allemagne en 1271, dans l'église Saint-Sylvestre, à 
Vitecbe, p. =54, 800. 

— 1 avait épousé Marguerite Aldobrandini, &lle du 
conte Fosse Aklobrandini, dont les domnines se trou- 
voient dans la partie maritime de la Toscane , vers bes 
Etnts de l'Église, p. 76%, note à. 

— Partison des princes d'Anjou, suis de Naples, 1 fut 
pris par les Siciliens, en 126%, et enfermé dans une 
prison, où il mourut, p. Roû 

Mosvront (Guyotin de), fils d'Huwméroy 1", 
jeune, p. 7az, 

Moxvront (Héloïse de}, fille do Bapin , fils d'Huméror 1”, 
p- 7914 — Voir Ars D'Anménie. 

Moxrront !Humfroy Lou Anfré de}, seigneur de Dey- 
ruath, de Tyr, de Taron et du Kesc de Montréal. fils 
cadet de Philippe 1 de Montiort rt do sn seconde 
ferme Marie d'Antioche Tripoli. Déjà sire d'Ibelin ut 
de Beyrouth pur son mnriage avec Echive d'Ibelin, 
Ge de Jean 11 d'Ihelin de Beyrouth, il réunit à ses 
soigneuries celles de Ter, du Toron et du Krso de 
Montréal ea succédant à son frère Jeux, décédé sarss 
enfants au mois de novembre 1283, p, 774 et nain a, 
{ Autadi, p. 2254 F1, Bustrua, p, 1 16.) 

— En 1283, le roi Hugues UN, dons une assemblée de 
la honte cour, linvestit de la seigneurie de Tyr et, à 
certainns conditions, de ln seigneurie da Toron, sou 
feire ain Jean étant nvoet sans enlants, p, +90, 


mou 


Jear honneur, p. 773 et mote 2 
TE lo goutte 


pau 


— En 1283, il lente vainement de 
Giblet, révalté contre Boémand d'An 
et que le prince avait (uit emprsoèner À 
p- 758. . ss 

— 1 meurt, sans laisser d'enfants. au-éois de m6 
vembre 1183, p- 790. 


— Son éloge et celui de sa ue Maure, or 
roi Hugues IE, p. 790. 

— L'auteur de cette partie des Gestes pare 
terrerment en l'église cathédrale de Tye, pu gt 

— La siguearie de Tyr passe, apris Hull, son frène 
Humfroy 1“, p. 790. 

Mowrront {Jean de). conte de Squiflace et du: Monts: 
caglinso, fait prisonnier par les Siciliens en sb, 
p. 600. 

Movrronr {Jean de}, fils d'Anseuns VI de Montfit ot 
san successeur, elt 1244, dans la seigneurie de Mant- 
foct-l'Ainuury, de d'Île-de-France, accampagna lo mi 
saint Louis lurs de sa croisade, en 1248, 
et mourant, en 1244, dans l'ile de Chypre, où 8 fut 
béatibi, p, 35, aote b, 

Mostront (Jean de), fils de Philippe 1° de Muntfurtet 
de sa première femme Éléoacre de Courtenay, ge'il 
avait épouse en France, Ven en Syrie péter voir sut 
père, il y mourut et fut inhumé dans ln euibédral 
de Tyr, n'étant encore que valet. <'esbà-diee nest 
pas epcore été arm chevalier, p, 701. 


de Montfot, seignrur de La Forté-Alais (frère de Si. 

mot E* de Montfort, sainquenc des Alhigeois, dout 
Le fils, Sienon LE, Fat comte de Leicester), et d'Hélaisé 
d'Ibelin, dune du Sidoe, sœur de Jean 1° d'Ihelin, 
dit le vieux sine de Beyroatk, vonve de Rond de 
Sidon , mort entra Les années 1192 et 1202. 

— Né au village de Serfend, prés de Side, dgé de 
coq aus à a court de sa mère, il fat élevé en France 
M mo 186-187}: y épousa Élé 
me dut 1L:ent qusise. balais 1:28: 
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du pays», Marie d'Antioche-Tripedi, fille de Raynsoend 
Rupin, héritière de Tor ét du Kme de Montréal, dont 
il eut quates enfants, p. 73q et la note. 

— Il reçoit li seigneurie de da ville de Tyr, d'où it avait 
contribué à chasser les Lombards, p.724, note. 

— Aidé par les Gémois ot les Vénitions, il résiste au 
maréchal Richard Finugier et ñ ses partisans, qui voa 
laieut saunvttre la ville de Saint-Jesu-d'Acre à l'em- 
pereur Frédéric IE, p. 729 

— Îlse concerto avec Philippe de Novare ot Halian d'ibe. 
lin pour faire déchuee Alix de Champagne reine de 
Jérusalem, si Conrad ue vent personnellement récla- 
mer ln eonronne lues de sa majorité, ainsi que l'esi. 
mont les coutumes où assises du pays, p, 734, 

— I rend homenage à Alis comme reine de Jérusalens , 
Pr 752: 

— 1243, Il participe 4 la prise de bn ville de Tyr, d'où 
l'on chasse les Lombards, p. 7à.733. 

— 1346, On lui couûe ln garde et În seigneurie de 
la ville de Tyr, p: 743. 

— HE avait on hôtel à Snint-lean-d'Acre, p. 743. 

— 1 dtail considéré comme seigneur de Tyr, p. 345. 

— [lose montre favuesble nux Génois lors de leur 

. guerre contre Les Véaitiens, p, 743. 

— 1264. I leur envoie des secours à Tyr, lorsqu'ils 
sont nttuqués en cote ville par les Vénibiens, p, 757. 

— 1266. I envoie uu nuessager à Biburs pendant le 
singe de Safed, p, 765, note. 

— Cruignant que ls dountéon de la scignenrie de Tr qui 
bai avait été faite par le où Henri 0e füt un jour 
contestée, parcs qu'elle avait été eflsctnée du vivant 
de Couradin, considéré encore comme roi de Jérass- 
leu, il prie Le roi Hagues I (après la enort de Con 
endin) de donnes sa sœur Marguerite en marisge à 
sou fils Jean de Montfort, en cuafirniant à cells we- 
casion Le don de la ville de T'yr, on qui hui fut aocardé 
à certninés cuudilions, pe 77%, 

— 1270. Bibars, sachant qua srèen ni se fnisait chez 
les Chrétions de Syrie sans soû avis», le fait sssassinur 
par deux Isimnéliens entrés depuis quelque temps à 
son service, p, 4%5, 


— I dtuit uocle de dedien de Sidon, que Bibars vou 
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Roche, fut sire de Beyrouth, msis non de Tyr. fl 
Dan Ed 3413, ayant 
déjà cependant troës enfants, an fils : Anfrion , qui fat 
Hunafroy ll, et deux filles : Johannète et Héloïse, p.791. 
— Eu 30, après la avort de Guy de La Roche, si 
mère alla réclnmer pour lui et nvec lui ln principauté 
de Morée, qu'elle ne put obtenir, p. agen 
pe 294: FL Dustron, p 478) 

— Revenu en Chypre, d s'unit aus chevaliers Fees 
fidèles a roi Henri D et contriban à le mppeler d'Ar 
ménie, où de peines de Tyr, son frère, l'avait envoyé 
en exil, 1 merat le 8 septembre 1413, qualifié tan 
jours seiguear de Beyrouth, et fut inhumé à Sainte- 
Sophie, auprès de sua aïeal Jesti 1° d'Ebelins, (Ann, 
p- 395.) 

Moxrronv {Simon de), vainqueur des Alhigenis, oncle 
de Phibppe de Montfort, p, 12g. note, 

Moxtrour (Simon de), events de Leicester {et mon de 
Glocestee, comme le dit l'auteur des Crestosdes Chiprois! , 
mwari d'Élévnore, sœur du roi d'Angleterre Henri HIT, 
Ses différends et si guerre avec Heu HI]. en qualité 
du chof des hnrons anglais. p. 734 et auix. 

— Il bat et fait prisouuier le roi Henri IE et son fils 
Édonnrd , en 1164. p. 760. 

— Il est battu por Édouard en 1966, p. 763. 

Moxrronr | Simon de}, fils de Simoa de Montfoet, conte 
de Leicester, de convert avec son frère Guy, tue Henri 
d'Allemagne à Vitarbe, p, 762 et note, 

Mosrcésans ou Moxcesant (Baliande!, chevalier d'usitre 
mer, p. #6. 

Moxrontr {Pierre de), chevalier chypeiute, p, 313. 

Mosrasir (Simon de}, chevalier partisan du rai Hewrs L 
exilé tue Anne de Lusignan , princes ele Tyr, le 5 jnin 
1316, p. 44, nute à, 

Mosroutr (Siren de), connétahle de Jérusalem où de 
Chypre en 1384, p. 792. 

Moarsco ! Lonisi, armatenr génais, après avoër secoué 
Foulques de Villaret dans ln conquête de Mhodkes, Bit 
peodu comme perte, p. SÜ4, nat d. 

Mogasext | Albert}, eansal vénitien à Saint-Jean-d'Acre, 
ps 784, 7oû. 

Monasen: {Nicolas}, Wicolt Morisin, noble vénitien, 
messnge en Chypre et en Arndaie, p. 86ç. 

Mours. C'est une euloennie de dire que-dans l'église ar 
ménienne on ne prie pas pour eus, p. B8o, 6an. 

— Lautumes diverses pratiquées par les Arméniens ou 
fanssement attribnées aux Arméniens à la mort d'une 
personne. p, Goo, 6o2, — Voir Résonneerion. 

Maur {Geoffroy de}, pent-étre Montefosenle, chevalier 

lombord, p. 716. 


Mosrassen, — Voir Mouxraunt, 
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Motnanes Cnât, Lan da Djnghatni, dévisé ph ts 
de Koubilsï. empereur de Chine, p. 163. 

Mouis Eovrx Sootærmax, chambellnn d'Alagn Kan, — 
Voir Panvraxa. 

Mooiat, Messi ou Moras, général de Ghazui, Après Lx 
bataille de Homns, 31 poursuit l'arméc égyptionne jus- 
qu'à Gen, pe 194, 196. A17, | 

— Ghaeao, en revenant on Perso, le lainse à Danses, avec 
ven corps de 10,000 hotmmes, p. 847, 448, 

Mocusrao (Le comte Gautier de}, — Voir Maxerrau, 

Mourraris (de Mourtedd «qui a changé de religion»). 
gêns sans religion, p, 498, note 

Mouricen , Mosvassen on Mousraciu Baéian , deriéé 
caife ahbasaide (1244-1258), condamné 4 moarir 


Nacuré Paransen ancien liven de liturgie aemémienne, 
— Voir Paransqurs Mencrve. 

Nawei (Jean L*, comte do) [rag7-1381], p. 854. 

Navas où Varas , hncien livre dé liturgie arménienne , 
pe 644. — Voir Haxaw. 

Nauveou. {Le comte Philippe de} se crobst en 1265, 
P: 763. 

— resta quelque temps prisonnier des Sasrasiné a 
Caire et eomposs durant ss captivité plusieurs elun. 
sons, que l'un trouve dans ls Contienrtion de Guillasee 
de Tyr, da manusorit Bothelia, p, 544, 

Namouse où Navses (Philippe de} on Philippe de Milly, 
soignour de Naplonse, devenn grand maitre du 
Temple vers 1:69, fils de Guy l'de Millx, dit Gey 
Le Prangais, et d'une noble ferme de Flandre appe- 
lee Siéphoe, dont bes Lépnorger d'outre-mer, nu cha- 
ptre rev, donnent In descendance, p. 687, 

— Il prend part au siege de Cérines avec Le sis de Bev- 
vouth et sos enfants, p, 741, 

— Tétuit vucle de Huguss d'Ibredin, fs de Jean d'Ibe- 
Ein, le vieux sie de Beyronth, p. 722. 

Nancto ne Toues. — Voir Nanor ns Tovey. 

Nansks, — Voir Nensks, 

Naronns pe féses Cnnisr (Foi dés Arméniens dans les 
deus), p. 568, 583-585, 587, 59%, 61, Gir, — 
Voir Cnaucdone, Nesrontos. 

Navasne | Dérengère de} épouse Le roi Richard d'Anglo- 
terre, p, 660 rt note, 

Navanae (Charles 1 Le Mauvais, rai de) [1343-1385], 
recoit on 1343 le roi d'Arménie Léon VI et lui offre 
de riches présents, f, 107-108, 

Navanñas Charles 1, rnû de) (13435-24257, v'élunt en 
core qu'infant de Navarre, nssiste en 1383 à l'ar- 
ivée du roi d'Armémie Lém VE en Castille cé au 
mariage du rôû Jen de Castille avoc Béatrix de Por 
tigal, p. 105. 106, 

Navanue (Philippe , dit de}, chevalier chypriate , était ori- 
gisraire de In ville de Novure, ea Italie. et doit être 
appolé Philippe de Nouare, — Voie Noranz, 

Natanne !Thibaod, eni de}, — Voir Cramracne, 

Necrvus Paranaqurx, ancien livre de litnrgée armé- 
nhenne, — Vair Parinaourn, 

Némaxea, mom de lo dynastie des prinote qui nignèrent 
en Serbie. d'abord comme grands apaus et, à partir 
dé 1520 {sous lo règne d'EBenne Siméon], enmma 
rois, jusqu'à l'avènement de la dynastie des Gerbilla- 
uorich où Laxsrowieh, en +392, p. 474. 


nien en 1107-2108, at 

eu, parce qu'il avait séjourmé à 
où son Frère et prit 

avait transféré Le siège put 

Nrnsks, Nansrs on Ne echevdq 
pe 207 et note, 326, 4go. 

Nensès, grand docteur arménien, p. 58 

Nensès Barres où Bacon, 
Norrsès, d'abord religieux 
Deminique affilié à l'ancien igsens 
Unis, pois évêque jacubite jobs € Ouraih ( 
Merago), dans la Haute-Arraénie , spl : ÎL 
urchevèque de Managurrd. D, LS 7 

— Venu à La out apootliqe, 08 200 NII 
en Chypre avne nn chevalier paur recevoir des sab- 
sides da collècteur des décinies- sis 
4 se hroaïlle avoe ce chevalier et gens. 
thission , je. 14-36, 

— Il remet on Pape un roémoire dons MAR ES 
calomniensement Féglise d'Arménie de professer ir 
plusieurs points de dogme et de diseiplion des dus 
tones hécétiques et d'être lustile à l'égtiss romaine, 
p: 59, 573. 

— Dntiol de Toaris réfute les ussertions dl Nersis dre 
le mémoire intitulé : Respuasie nd amoét” ini 
Hermenis, p. F5y dde. 

— Le concile de Sis, en 1449, accepte et eondrane bn 
rdfututioa de Daniel de Tnaris, p, 560. node, 

— Le fibelle de Neesès, retrouvé à Ram, à dié publié 
por Iainubdi. p. 560, note. 

— Nersts était oncore à ln cour apostolique quil 
Daniel de Tuuris éerivit le Response, fr. Gé: 

- Convaineu pabliquement de mensongean sujet d'une 

prutique hérétique qu'il nttrébeit, ainsi qui sai 2e- 

veu, 4 on pritre fo In Haute-Arrménie, il se réfegie 
d'abord à Sis. où les évèques refusent de le rocrroir. 
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“vouement à ln cause de l'union des églises, mais en 
raison de sos fautes nt de son indignité personnelle , 
47. | 

rt de son libelle, Necsès Dalients aceuse vdivu 
sement les Arméniens de la Petite Arménie de ne pas 
nvoir ln vraie foi catholique camme l'église romaine 
et de trniler Je Pape et las cardinaux d'assassins et de 
simoninques, p. 648-649. 

Nasronmxs {Chrétiens} eu Chldée, p. 130, 170. 

— Duus la Huute Asie, p. 387. 

Nasronws, patriarche de Constautinaple en 427, cou 
“dumné et dépost au concile d'Éphèse, comme ne re. 
_ connaissant pas les deux natures disthuctes . rnais unies, 
en la personne de Jésus Christ, p. 383. 

— San hénisie est condamnée de nouveaa, en 451, 
su concile de Chalvédoine, p, 564, 56%, 568, 584, 
Gp. 

— L'église arménienne, on sdoptant sa doctrine et en 
condamnatt le concile de Chalcéduine daus le psénd- 
caneile de T'évin, se sépara de l'église romaine et cour. 
soma do schisme arménien, p. 584. 

— Daniel de Tauris fuit observer plusieurs fois que 
l'église d'Arménie ne rejeta le roncile de Chabcédoine 
que par suite de la fousse interprétation qui Jui fit 
croire que de concile, ainsi que le pape Léon [", np- 
pronvaient ln doctrine de Nestorius, p. 565, b66. 
587, Son. — Voir Anwbxre | Felise d'), Ciancénorne, 
Maxarcoenn, Tévix. 

Nroe {Cnenctère sacré du pembre) chez les Mognls, 
p- 155 et noté, 

Nevans {Le comte de). — Voir Gucues V, conte de 
Forvz, 

Nevrns | Eudes où Odet, comte de), fils de Hugues IV, 
duc de Bourgogne, deveau comte de Nevors par san 
mariage avec Malhnut, bécitivre du comté, fait sou 
testament at meurt en odeur de sintrté à Saint. Jean 
d'Acre, en 1265, p. 362 et note c, 

Nevans {Guillaume IV, comte de), meurt en Terre 
Sainte, non en 1148, mais em 1107, p. 6ñ4. 

Nicaxos, généenl grec de Surie, p, 394, 

Micgr {Le concile dejen 4235, reconnaissant la supréma. 
Le de l'église de Fome et du Pape sur les autres églises . 
a toujours été adenis par les Arméninns, p. 626, Ga, 
ü5a, 

Nicnss (L'évèque,, religieux Mineur, à mue vive dis- 
cwssion avec Le roi d'Apménie {Léon V} au sujet 
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Ecsroncx, Génasn, 

None où Nücurt {Baudouiit; mr de) en 130 
pr 19: note. 

Niémomewre {Vartan de}. — Voir Vanras. 

Nronoronre [Vartan del, — Voie Vanrax. 

Nassa ve Nissu {De} ou Dexisas, ancien sénéchul de sire 
de Beyrouth, M le trahit, p, 703. 

Nocux (Sacondes ab :troisitines): dans: l'église ‘nrmé- 
mienne, p. Gor. 

Nod (L'arché de} s'urrèta sur les amoatugnes de ls Grande- 
Arménie, p. 128, 268, 387, 

— Ses reliques an mont Arart, p. 564, note: 


Noëx, où Narrvrré ve Jésus-Crresr, Les Arméniens anis 


la célébrént vomens Les Latins. le 15 décembre, 
2 589, 595, Ho, 645. 

Nonès {Lanis de}, cheralier chypriote, p. 86%. 

Novare (Balian de}, File de Philippe de Novare et fil- 
leul de Boulian 8° d'Ibelin, sire de Beyrouth, p. 532, 
754. 

Novane (Philippe de). chevalier chypriote, nppelé jus- 
qu'éci et par erreur Philippe do Navarre. 

— A raconte l'histoire de ln guerre qui fat enter l'ern- 
pereur Frédéric IE et Jean 1! d'Ibebin, sico do Beg- 
routb, p. 670-736. 

— ls été présent à tons les fnits et à tons les pour. 
parlers où conseils qu'il va rappeler, p. 670, 

— Conliant dans le sement des cinq ailes | Amaury, 
Barles et les autres} à qui l'empereur Frédéric avait 
vendu la régence de Chypre. ü cherche à méanger un 
accord rntre nuxet le sire de Beyrouth, p. 684. 

— I consent à avoir une conférences avec Les haïles, en 
présence du jeune roi Henri, qu'ils gardaient en leur 
pouvoir, p. 685. 

— Abtude résiguée du jeune roi, qui semble, dursot la 
conférence, solliciter l'appui de Xovare contre les 
luiles , p. 685, 

— Récit de cette conférence, dans lnquelle les bailes 
avaient ospdré s'emparer de la persinne même de 
Navnre, p. 685. 

— Norme offre son gage de bataille pour cambattre 
contre Fun des huiles, p. 686, 

— H parvient à échnppes à ses ennemis, qui l'entoarsient 
l'épée à La main, et se réfugie dans ls runisue des chre- 
vabiers de l'Hôpital, p. 686. 

— Les haïles lont attaques son hôtel, où ils pensaient 
le lrouver pour l'assassiner, p 686. 

— Novare fait mettre l'Hpital en état de défense et an- 
nobce par une pièce de vers à Rakian d'fbelin, resté à 
Saintlean-d'Acre, les dangers qui le menacent, lui 
et Les chevaliers de l'Häpital, g, GAU-6R7, 
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Novanx |Phitippé de). Surnoes divites int il 
dévigne Jus bailes dans ses chansons, p, 686. 

— Il nssiste à ln bataille livrée sous les murs de Nicosis , 
où Les bailes sont battus, le samedi 14 juillet (Amadi 
derit, por ecrear, juin) 1329.p. 689. 

2 — Home un seen entre Les Lombnrds renfermés 
dans Cérines et le sive de D pit Le chh- 
tem où nom d'Ibelin et oondait les Lombards hors de 

— Chanson qu'il compose mur ces événements ot qu'il 
es coonétable à Saint -Jean-d'Aere, p. Ggo- 

Le 

— IL est blessé gritvement au siège du château de Saint- 
Hilarion, p. 6ya. 

— Chunson qu'il cosipose et qu'il chante devant le ehé- 
tea pour montrer uux assiégés qu'il n'est pas mort, 

pe 69-698 

sde Anseau de Brie aa siège de Kantars, 
p- 693. 

— Il compose an chant sur Los doléanees échappées à 
quebques chevaliers plcés en surveillance dans eme 
vieslle tour en nvnot du château, doléances qu'il avait 
entendues une nuit pemulant qu'il étuit allé lui-usèmmé 
fire le guet, p. 693-694. 

— Il udhère, par délérence pour le sire de Beyroallh, à 
l'accord conclu lors de ls reddition du châtean de 
Kantara, p, 695. 

— D était à Limassol et prêt à partir pour se rendre tnt 

 mnbassaile auprès du Pape et du rai de Fruiceë, à qui 
1 devait exposer les plaintes des chevaliers d'Orient 
contre Fempereur Frédéric. quand l'accord fut eon- 
clu, p. 6gh, cf. 700. 

— 1 compose lors un nouves chant, come hrunehe 
do Kenart, Sntitubé : C'est du mis de Henri gomme 
Vzengren le desunfist, p, 65, 

— 1 se désigne briméme dans ct ehant sons le nom de 
Cag, 4e Chuuteclere et do Chantecher Le coy, pe 645, 
Ga6, 6aë, 

— I avait bien prévu que les vonens d'Ibelin ne coa- 
seulaient à ln paix de Kontara que par contrainte et 
en gardont leurs muuvus desseins contre le #ire de 
Beyrouth, malgré sa générosité. p. 69. 

— 1] compose encore un chant pour sider à la défense 
du chätenu de Beyrouth, assiègé par Les Lomiburds 
p- 704: 

— Taccumpagne à Tripoli Balinn d'Tbelin et Gillain 
Vicomte, churgés d'une mission auprès de Bué- 
mod IV, p. ;0ë 

— Très dévoué au primes d'Antioche {Bodawoacd IV}. il 
refuse cependant d'aceegter un Gef de lus, p. 707. 

— l montre an prince les fnusses lettres impériales 
qu'avaient fibriquées les Lombards pour le dissna- 
der de venir en aidé aux Chypriotns, et compose nie 
pièce de vers à cotte occasion , fu 7U7- 

— 11 négocie da reddition au roi Leuri du château de 
Kantara et ln soumission des Lomburs retirés dans 
la tour de Famagausts, p. 15. 

— HN socunde besvement Balian d'Thelin à In hatnille 
d'Agridi, gagaée en 1a%a par les Chypriotes sur les 
Lanbards, pe 71%. . 


bit « mp 10 
— En 1341, Balion d' 


dd rte NES pare 

732. 

— “Test lorghsneot 5SnbReRnE rl mr 
ses dettes ot Jui" doté it DAPANS dé 
sauts sarrasinois, pi 73% À 

— Il achète et arme une nef, afin de prticipee 
pédition que l'on préparait pour reprendre ln 
Ty sur es Lombards, p 332, ….. 

endnleeeren 


de lu nuit auprès de sa propre Lg 
— I entre en négociation pour la rodibitinn db chatenit 


de Tyr avec Lothaire Filungier, peneenr 
ÿ cammandait toujours; p.754 À 
— Crintes qu'inspire In lenteur de Us vi 


p- 734 
— Le château Jai ayant êté euvert, 4} ei rs 


nices à Balian d'Ibelin et à Philippe de Montfurtpun 
veillant à la loyale exécution des eunvettiniis smètées 
avec les Lornbards, p, +35. 

Nous Enoix Maumorn, sultan d'Alep (i345-1178);0e 
voie Chirkouh et son neveu Saladin an secouis di 
sultan d'Égypte, p- anal et note, 344. 

Nostexs, — Voir Evmorsens, 


* 
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, 


“ 1 1 
de Gengin Khan, pe 455, 480 

— I aë fit secsana pour. 68 qui par ven 
frères et ses neveux qu'en so D 290, note 4 

— Depuis la mort de Gengis Khni (13287, ln régence 
: était exercée par Touloüt, p. 199, noté #. 

— Par ses ordres, tn s'avmnés , En 1230, 
vers Pacciclent ; at codant septans Le Mèso- 
“potamie, le Kurdistan, l'Asérbaïdÿnn et la Grévegie 
P: 299, noie. " 


— M'envaie ses trais fils à la conquête de contrées non- 
volles vers l'arieut et Foccidént, p, 157, 292. 

L: Viol msndial qu'éoéipatont dé sièsdes pibyiagi. 

=> Les Mogols, jusque-là sans lettres, adoptent nn al. 
phabat sous son règne, pe 167, 292 

— Il meurt en 1341, p. 159. 

— Sa fernene Touraqian Khatoui fat régente, pe 11, 


note. 

Ouauy (Marie d'}, fille du baron Oschin d'Ogruy, veuve 
du second roi wsurpateur Constantin V, qui fat em 
prisoonée sur ln deussnde du baron Vasait, p. 63 et 
note, 

— Le roi Léon VE lai avait pardanné et l'avait mnrite 
A Matthien Chappe, chevalier chypriote, p, 64, note 
et 73. 

Ocnvr (Messire Aechot où Assiot d'}, febro de Marin 
d'Ogruy, femme du secomé rot- tyran Coastonti V. 

— se fait ennsabman ot si retire où Caire, p. 68-69, 
note, 

— Los sinus Arméniens, c'ésbialire los Arméniens 
opposés à Pumion avec l'église latine et ennemis de 
Léon VE, lui oBreat ls couronne, p. 6q, 

— Sur sa propusilion, le sultan du Gxiee envoie Pémar 
Boudbhmquir en Arménie pour assidger ln ville de Sis, 

6. 

Ouner (Onckia d'). baron arménien, p 63, note, 

Oicouns, Quicotrns oui Yocos, peuples de ln Haute 
Asie, p. 22, 263. 

One {0}, noble famille de Genes, — Voir One (D. 

Onsaaux De citasse, p. 674. 

Ocosatroe, appelé d'abord Knaunexnet, pois Kuoo- 
vanexpën, nooumé par les Frances Carboute et Car- 
luveda , empereur de ln dynastie des Mogols de Prese , 
sceau fils d'Argoun Khan, saccède en 130% À son 
frère Ghatan Ka, p, 117, 214, note », et 357, 
+30, 67, nute, 

— Frère Hoylon vivait de son tenpé. p, 257. 
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di rat d'Arménie, p. 242, 356. FT CRUEL mm 

— Htermine ls construction dé bs ville de Saltenièh et 
en fhit lo capétale de ses Late. 15 Hdurar et y'ié 
inhumé, p. 114, note, et 591, doté. 

— H se montre Gromble aux Chrétiens. yoiiqie te 
sulman, p. 584, 867, not. 

Oman. calife qui s'empare de Jérusalem en 6354, re 
par imépris Jieveur, ltwmiire, Hamaire, P: 396, note 
ét 466, 

Ovaron. — Voir COnoresion. 

Once [Guilinunne d}. — Voie Gorcraomte, 

Onuex (Du sacrement de F} dans l'église arméniseme, 
pe 6os, 60%, Gen, Gr, Gg, 631-686, 

Ononn ne ts Pare, enéé par les rois d'Arménie, pu 2. 

Cia ou Doara {Les d'}, jade sepnnlondrusie > ‘da 

parti idihelin, p. Ab7, note e. 

On pr an d'}, Gait prisonnier pur dos voa dm 

rire I d'Anjou , p. 839. 
Onta {Gilles 4°}; dis le français Daire, comeandunt 
de galères, p, 830. 
Ont (Laonba d'}, Lanbe Doire où d'Oire, nmniral génnis, 
+ 833. 

mes (Sadoe d'}, Sarde d'Or, p. 864, AGR 

— I conduit en Chypre Marie de Boarban, p. NGK, 
mate d 

One où Orrocx Dasan, amical génais. — Voir Man 
(Henri de), 

One Dre, — Voir Smxors {Dugo} 

Onr où Onro {Guillmwme de F}, cnnsnl génais, ji 715. 

Onros Ansix,- prince de Mardio. nppelé Astak par 
Hayton, p, 14%:148, u78-770. 

Oscars, Choux ou Horssin, roi d'Arménie {1307-10}, 
sicièour où séptine fs du rot Léon D, frère d'Hox- 
ton HE et de Noapes Alinakh, p. 16, note 18 (oi, pur 
errnar, il est dit septbime (ls du eo Hiayton 1), pe 207 
ot note, 326. by. 

— Ilsuccide nunmédiategcent à son Frèse Hsyton , d'après 
diverses saurees arméniennes (t, 1, p, 466-467, ete.) 
et d'après les Gates des Chiprois !p. #67, $ G8g, et 
p- 868, $ Gyr et 692}; tandis que, suivant Durdel, 
H n'anrait régné qu'après son frère Alinakh, p.18. 

— envoie son frère Alinakh à l'empereur Oldjnitoa 
pour demander vengennce de Bilargou, meurtrier de 
soi Frère Huyton 1 et de son neveu Léon IV, pe 17 
et node 9, vo7 et me, fr. 

— Amaury de Lusignnn. prince de Tvr, lai oureaie sa 


EN 


——— 


don: Issbelle ou Zabel d'Arménie, pour converter 
Tinternement en Arménie da roi Henvi 1, p- rs. 


Oscux, core où Hatsses , SR {} 


premières noces lubelle de Lusignan, file du roi 


Hugues III, p. #8, 

— HN était PIE Y, iretcué Dantl appelle 
Léca IV, pré, 

— Il épouse on secondes noces Jennne d'Anjou, niboe 
du roi Robert de Nayles, file de Philippe !* d'Anjou- 
Tarente, où Philippe 11, empereur Liulaire de Cou- 
stantinople, p. 18. 

— Aprés la déclaration d'union ave l'église romiine, i 
Canstantin I, Je dogee de ln procession du Saint- 
Esprit couformément à la doctrine catholique, ce 
qu'avait fait déjà le roi Hayton 1" avec le patriarehe 
Constantin 1", p. 564. 

— I meurt en 1320, sans laisser d'enfants, p. 18, 

Oscars ve Gonmcos, seigneur de Gorhigos, fils du grand 
baroa Constantin , qui fut régent d'Arménie en 1226, 
à la suite de Ju aooet de Léon M, p. 667, note a, 

Oscars ox Gonmcos , scigneur de Gorbigos, chel du con- 
seil de régence du roymune d'Arménie en 1310 et 
pondant la minorité du roi Léon V, p. 18, 

— I avait été chargé d'amener de Naples on Arménie: 
la roine Jesnne. d'Anjou, qui devait épouser le voi 
Oschin, p, 18. 

— I s'éprend de la princesse durant Le voyage, p. 19. 

— I l'épouse à la mort du roi Oschin, p. 1g- 

— Î'en à ave fille Marie, qui fut femme de Constan- 
Ga IV, premier rai-tyran, ji. 19- 

— IL Exit étrangler la prinecsso Isabelle, sœur du roi 
Oschin, veuve d'Ammaury de Lusignan, prince de 
Tyr, et cherche à Énire périr ses enfants, jp. 19, 
À. 

— Îl'inurie sa lille Alix, née d'un premier mariage, nu 
roi Léon V, p, 19 ét note 6. 

— Il est soupçonné d'avoir fuit ewpossonver le roi Os- 
din, p. 10. 

— Il est anis à mort par ordre de Léon V, en raison de 
ses méfaits, p. 20 et note 2. 

Oscuix »'Ocrur, baron arménien, p. 63, note 

Oscurx Pacanor | Baharon ?}, baron arménien, puni si. 
mecnleusement de sa participalion au meurtre du roi 
Guy, p. 31. 

Ossunensrs. — Voir Jean De Osxa. 

Ors Vexr, noble génois, p, 748. 

Ovinar, tribu mogole, — Voir Eunaru. 

Ocrax Timocn Kuax, necorde une convession aus Gé- 
nois à Calfs, par ordre de Mangou Qakn, p. 407, 
nüle, 

Ounuran (Nersès Balients, évéque jacobite d'}. — Voir 
Nrusès. 

Ounocn 1, où Unosk 1, où Ériexee Ovugon 1", dit 
l'Axeugle, roi de Serbie en 1240. p. 436. 


Paraubkoe où Priawmés, persanage des romans de la 
Table ronde, Ses sveotures sont représentées à Saint- 
Jean-d' Are, P- 7. 

Paréosooue {Andronic Il}, dit le Vieux, esmpereur de 
Constantinople (1181-1333}, fils de Michel Paléo- 
logue. qui avait ropris Constantinople sur des Francs 


saut bugs 


p- 481. 
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—— Il vivait du temps de Brochard, qui 
un prince hérétique, Émis , cruel et ve 


445, 446. 
— 11 0 révoltercontre son pées Le CORNE 
à mort dans sa prison, p. 438, 446, e #4 


— Il est usurpateur el non moins coupable de mom 
breuses trahisons que l'empereur de ge": 
(Andronie IE}, p. 486. 

— Sa gendalogie, p. 481-4832. 

Ocnocn V (Étienne), roi de Serie, ils d'Ourech I a 
d'Hélèue de Bulgarie, p.483: 

— Il fut canonisé par l'église serbe sons le vite 
d'Étienne V, p. 483. 

Ovns (L'} désigne Anseau de Brie dans des chasté dir 


Philippe de Novare, p. 695-696. 


en 1241, fit couronner de son visant, en 1 325,800 
petit-fils Andronie HI le Jeune: détréné par en file 
ingrat en 1328, il se relire dans un couvent, sous le 
born d'Antoine, ét y meurt Le 13 février 1332, Dre 
chard ignorait encore sn mort quand il écrivitle Dre 
tonum, p. 452, 435, 
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— Qouiqu er méc os sales, ‘suivant Hen- 
chan, ss conduite n'encuse pas le jeune acteur dé 
NME RES ARS 
P- 435. 

— Gaillaume Adam le datillhes: che den asie 
légitinwe détenteur de Faaturité impériale, p 321, 
note. 

— Suivant Guillaume Adam , il a toujours dté opposé à 
l'église romaine et à pursécute cour de ses sujets qui 
étaient et sont favorables à l'union des deux églises , 
p. 45, 548. 

— I a perdu la vor à force de pleurer, p. 435. 

— H n obligé sn seconde femme, Irèue de Muniferrst , 

pter la cominanton grecque, p. 47. 

— 1 n persdeuté le patriarche Bekkos, qui était Curo- 
able à l'union des églises, p. 547, note. 

— I fiat très hostile aux roligimax latins, p, 548. 

Pactococux {Andronte IT), dit de Jeune, empereur de 
Constantinople (1334-15 juin 1343}, était arrière. 
Constantinople sur les Francs en 1263, p. 4%, f4r. 
444. 


— Apeès la mort d'irène où Jeanne de Branswick , il 
épouse, en 1326, Jennne de Savnie, nommée Arme 
par Les Grues, et il la force à sdopter ls communion 
grecque, p. fab, 547. 

— I s'eonpare du tive en 1328 et oblige Andronie IF, 
son grand-père, à se retirer dans un inmannstère, 

452, 
ae écrivit Jo Directorram sous van règne, 
452. 

= Pélrrmté crimes que ini reprochent Brochard et 
Guillnane Adam, p.435,488-439 , 459, 5fa-B48. 

— I détient imiquement le trûne de Constantinogle , 
p: 44ä, 52. 

— Îlest ivrogne. concuhinaire et déloyal, p, 452. 

— Brochard expose les quatre conses qui, suivent lui, 
wutorisent les chrelsens catholiques .et parteulièrement 
les Français, à éträner Andronic , qui n'est qu'un usur 
pateur, et à s'emparer de nouveau de Constantinople 
p. 440-443. 

— Cruillagene Adam partage cos sentiments, p, 48. 

— I réténait cocon iniqueesent Marti Zavcarin dans 
les fers quand lirochard écrivait, p. 457, note, et 
458. 

— Comme ses prédécesseurs, 1 favorisait le sultan 
d'Égypte nu détriment des Latins, p. 639. 

Paséovooue (Eudoxiè), lle du Michel, sœur 4W'An- 
dranie IL, p. 44e. 

Paréorocur (Michel 1} où l'Ancies, empereur de 
Constantinople [1260°1282), petitiils de l'empereur 
Alexis L'Ange. Proclame empereur à Nicée où 1260, 
1 Éait son entrée dons La ville de Constautinaple, re- 
conquise par Mrxis Stostégoupoule sur les Latin, en 
1266, p. 433. :53. 
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Den he ave Pierre 1 


, pour 
faire soulever ln Sicile contre Pat se 


dont il craigmait les entreprises Sp peser ve 
p- 433 et note c; 457, note b, et 

— Guillaume Adam reconnait néanmoitrs qu'à din 
Sinctrement, et durant toute ss vie, li réunion à 

— HN ocenrille avec déféronce l'envoyé du pupe Gré- 
goire X et jure solennellement en sa présence, dans 
l'église Sainté-Suphie. ubtissance au siège de Rome, 
p- 245-546. 

— H sévit sévèrement contre les moines grécs opposés 
à l'union, p. 46, 

— En 1274, 18 envie su concile généenl de Lyan des 
messagers qui siguent en son nam l'union avec l'église 
romaine, p. 433-434, 456, L47. 

— I ut loyalement secoudé par le patriarche Bekkos, 
qui avait èté d'abund opposé & l'union des églises, 
pe 047. — Voir Brxxns. 

— meurt en 1282 , laissant la couronne à son fils An- 
drone I, dit le Fienx, p. 432 . note. 

— Les moines exigent d'Andronie avant de consentir 
à son couronnement , qu'il laïsse lo corps de son père 
sans sépulture, parce que ce prinee uvait necepté 
l'union avec l'église romaine, p. 454, 546. — Voir 
Axowowe Il, 

— À l'époque où éerieiit Guillanme Adam {1328 ), s0e 
corps, non encor enseveli, mais déposé seulement 
dans un cercueil et recouvert d'un drap dé soie. était 
parfaitement intact, p. 5484. 

— Hse fit appeler Constantin, p. 755. 

Puéosocun (Michel 11) où le Jeune. fs d'Anromie I 
et petit fils de l'emperver Michel E où le Vieux, 
épouse, en 1296, Hithn, Gtle de Léon HI, roi d'Ar- 
méaie, p. 16, note 1, p. 18, note 3, p. 209, notea, 
p. 28, lignes 12-43, 

Pacéoiocus |Simonide), reine de Serbie, p. 481. 

Pauinns ! {Evéque de} — Voir Bensane Susser. 

Pansax (Jesn}, génois, prend vivement parti contre le 
rui Henri I! de Lusignan, lors de ses querelles avec 
son frèen Ammenry, prince de Ter, ce dont il fat bhimé 
a Gênes, p. 866. 

Paxraséox on Max, chef arménien, p, à, note 1. 

Parx {Le}, Le pateineche de Sis lui fuit jurer abéissane 
par Les évêques qu'il consacre, p. 610, 

— Îlest reconnu par des Arméniens comme supéceur à 
tous les patriavches, pi. Gaû, Ga, 642. — Voir Ro- 
marxe | Eglise). 

Pavss { Marine des}, — Voir Mañine boxriricane 

Paven-mosxatr en Chine, p. 227: 

Piques {Fête de) duus l'église sriménienne, p. 624. — 
Voir Rise nnnerron. 

Panamus (Le), Dhverses symibcotions de en not dans 
l'église arménienne, p. by, 38, 580, 642. 

Panesré (Degrés de} dans l'église arménienne, p. 634, 

Pannor, voyageur, p, #62, note, 


LE 


Hagen P”, rod on 5 ÿ 
Paraneru, livre de liturgie arménienne. — Voir Para 
MAQUIS. 


Paransquin Maucisa © on Vancine, ancien ivre de Li 


tuargie arménienne. admis en partie seulement por tes 
Arménivus munis, pe 645, 

— Le mime, probablement, que Je Nuguiy Pataracum 
on Neginus Paimgnis, p. 644. 

Parmancne anwéseex où Carnoracos de Sis, Son élec- 
tion , LU) eaufemätion ; soi autorité, pm 617419. 

— Il est choisi par le roi sur trois candidats présentés 
par les évèques, p. 619. : 

— Si le roi pent le déposer, p, 627, 630. 

_ Set ab de dom de gent pour son élec 
Bon, HO [ETR 636, 

Parnuncne anméxtes (Le) est de sucersseur de l'apütre 
suint Thaddée et l'héritier de sun autorité, mais il est 
southis ait Pape, qui a dté reconnu chef du toutes es 
églises, p. 626. — Voir Anwévie {Églisé d'}. 

Parnancne be Jénusaten (Le) résidait souvent en 
Chypre, p. 528, 

Parniancues (Schisme des trot} en Arménie, p. 594 
et note. 

Purn [L'évéque de}, en Sicile, envové par Frédéric LI 
en Orient, p. 667, Gyi, 

Pau, Ê°, cntholsous d'Annénie {1374-4358), se porte à 
ls rencontre du roi Léon VE rentrant on Arménie di- 
Burt de s3 captivité, p. 58 et note 4. 

— 1 teahit plus tard 60 prince, de concert avec le burn 
Vassil , et ivre la ville de Ris aux Sarrasins. p. +y-80. 

— Emmené prisonnier au Caire avec be rai, il obtient 
la faveur de retourner à Sis, p. 87. 

— 1 cedonne aux Arméniens de faire désormais bn prièerre 
pour de sultan d'Égyple, p. 83. 

Paus, évèque de Tripoli, — Voir Sauve { Paul Il de}. 

Paus Tamer, auteur d'un livre de lituryué nriménienne. 
— Voir Tanon, 

Pace où Por Terrana, Ecrerrans, où 2e La Taprans, 
où ve LA Poumenate, chevalier siculier du Fermple, 
bosnme lige du Temple et hucnime lige du stigneur 
de Giblet, p. 78%, 787, note e, 

Pécaé omcrxes, {Du} dans l'église armenieune, p, 369, 
5+q. 58. 

— Daniel de Tanris nssista, en 1340, à un sermon peé- 
ché derant le rai et le patrinrehe sur ln question dis 
snvoir si ba sointe Vierge nvail été atteinte du péché 
originel. p. 57o, 

Picués (Des) dans l'église arménienne, p. Gaz. 

Pécués (De la réenission des} dans l'église armnénienne, 
— Voir Conresmios, Libne ARBITE, 

Pêenxons d'éponges et de perles, p. 16e, — Voir Pains. 

Pecor (Estorgur où Eustorge), chevalier chypriote exilé 
en Armanie, p, B7e, 

Pévacs (Le curdinal}, cudinal-érèque d'Alhano, légat 
apostolique en Orient, p. 665, 670. 

— A cotonrme à Bone, eu 1222, p. a. 

Peuxau ou Perau | André}, génois, coenmandont de gn 
lères à Saint Jean-d'Acre, p. 815. 

— Sur les côtes d'Asie Minéwre , p. 830, 

Perses (Heude}. — Voir Pornarren. 

Pécencmaouns ex Taane Sainte. Guillaume Adaen engage 

le Pape à renouveler Les ordres apostaliques qui les 

défendent absolument , parce qu'ils rapportent de trop 

grands bénéfices aux sultans d'Egypte, p. 58. 


Pasratneant INDEX, 


Gengis Khan, p. 196, 245 2080 
Penvars où Penvasin [mot qui & 
trérasier] (Le) dunt Le vi ab es 
leyman, gouvernait Je pays de Re 
pe 179, nübe © 

— H passe au service des 
— I trobit Abaga Khan, p 17g. 808 
— Son supplice, p. 179, 180, var, ps Be 
Pesre (La) de 1348 sévit cruellement d 
Chypre, p, 3. _ 
l'uéure, Fémie où Ecraèmse (dont de De 
tort Rewye dans le manuscrit dé Durdel}, combssen 


de Gurhigos, née en 1396, Peniphsnur 
maréchal du roynane d'Arrmémie, sourds ur 
stontin IV et veuve de Hiémnnd de Lasis { 


de Gorhigos: elle est désignée pour Édire partits du 
cumseil de régence par le rai Léoe VE sut antot,tr 
tenu encore en Chypre, p. 47, 634 

— Le jour mène du conronnement du soi Lécah Si, 
cle épouse Sahier Doulçart, écuyer frnçris erdé 
inaréchal d'Arménie, p. 66, 694-635, notée 

— Erreurs sur son nom et sur sa conilitian qu Éf, 
nue 3%. 

— Elle n'était pas, comme on l'a dit, fille du mi 
Léoa V, p.66: noté 5l : 

Parssxcren (Ilenei, Léthaîre, Marié et rer. is 
Voir Ficixuen, 

Purvrs »'Axrioous, lils de Boérmund IV, = or An: 
rocne {Philippe de}. 

Punsiepr 1 où Porrerr Avcosre, roi de France {et6e 
1223). Ss croissde, p. Ga 

— H bnt les Allemands 4 Boavines, p 665. 

— So mort, p, Ga. 
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14}. Benoit Zaccaria , sun amiral, lui soumet an 
projet de descente en Angleterre, p. 458, note. 

_ 28981 at où gnerve ave Homer, roi d'ange 
terre, p, 838-854. 

— Son diéreud'avec Boniface VIE, p. 450-858. 

— Son différend aver Guy de Dnmpierro, comte de 
Flandre, p. 863. 

— Son armée est battue à Courtroi, pr 858. 

— Il gine In bataille de Monson-Puelle, p. 854. 

— Sa henvoure, sa haute taille, sx hésité, p. 854. 

— N me peut obtasir de Jacques de Molay ln grâce 


— 130g. Il reçoit deux chevaliers que lui envoynit 
Aunsury de Lusiguan, prince de Tyr, pour justifier na 
conduite à l'égard de son frère de roi Henri 11, et ne 
leur donne ancune satisfuisante, je 871. 

Pace VE ou Passete 0x Vauois, roi de France {1328 
1350}, fs de Charles de Valois et de sa 
femme, Marguerite d'Anjou, lille du roi Chacles 1 
d'Anjou. Brvéhard lui dédie et lui présente, en 1532, 
le Directorium ad passagium fecemdnn, p. 367. 

— Brochard le fdlieite de ls nouvelle qui s'est répandoe 
de son intention d'entreprendre une nouvelle eraisnde 
pour ueracher Et Terre-Sainte des mais des infidèles , 
p- 364. 

— La victoire ini est assure, p. San. 

— Brochard l'engage à prendre la route de l'Allemugne. 
de la Hongrie et de la Hhulgnrie, p, 418, 41g. 

— Jaisous que donne Beochurd à l'appui de oc conseil, 
p- 419 et sui, 

— De la facilité et de l'atilité de conquérir d'abord l'en. 
pire de Constuitinople et de détréner Audrouèe LT, 
qui n'est qu'un usurpateur, p. &4o ABS. — Vair Bi 
cnann ot Caorsanrs. 

— Brochard l'adjure . ent terminant sou livre. de placer 
toute sa confiance en Dion ot d'ambitionner non les 
conquêtes temporelles, mais les récousponses célostes , 
p- 3165313. 

Prussvps EU, dit Le fox, due de Bourgogne, comte de 
Flandre {1419-1460%), lait Lruduire eu fennçnis, L'an 
497, par Jenn Miélot, chanoine de Lille, le Déroc 
tonue ad prantgine facremdum de frère Erochard , 
p: 36%, 374. 

Pancaipes pe Narzes, — Voir ipLorss, 

Paorne (Georges, envuyé au Cuire por l'empereur de 
Constantinople pour menager La délivrance du roi 
Léon VI d'Arménie, p. 03, 

Prcguonse ou Pisquesix (Buadonin de}. mniral, vo 
1299, d'une fouille de galères chypriotes, p. #48, 

Prcquionr (Guillaume de) étuit dans F'orstoire de Phi- 
Lppe de Montfort qnand l'ismnélien courant sur Jenn , 
fils de Philippe, pour l'assassin, p, 376. 

Prenant, évêque de Limsssal, en Chypre, p. 865 . note. 

Prenne (Saint), apôtre, chef et fondateur de l'Église 
chrétienne, p. 645, 626, 633. 

Pinus À où Bennes, rai de la Grnnde-Arménie {1019- 
1058), Prodige survenu sous san règne, p. 5y0. 


Hisron. sum, -— fl, 
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1424}, p. 98, PTS ES 
Prasis Mbirie: a Voir Prennn sr pod Ÿ 
Prenne Roonmécer {Le cardinal}, dvéque de Palenria, 

cardinal de l'obédience d'Urbain VE, renones au cha- 

peau, qui lui est redonné par Chéraeut vi, p-98. 
Prranx ue Sécovre, l'an des ambassaders envoyés par 

le roi de Castille an saltan d'Égypte pour obtenir ls 

ram ag eme 3" 100. 

Picnoss (La poste aux} des sultans d'Égypte, p. 15e 
note, 

Pre, comis de Pesix, de di 
1370, cardinal de l'obédience d'Urbain VI en 1378. 
mort en 1400 00 Léo, p. 104. 

Pingueoxy on Pmocevrx, — Voir Prcguicur, 

Pas va Pins |Eudes de}, grand 1ouitre he l'Hôpital, sue 
ceseur de Pierre de Viville-Brionde (1994-1290). 
p- 86a. 

Prosinés, — Voir Proxmixds. 

Praarenu Ofice de ln! où Offcium Hoburie, à Géies. 
Combien il est nuisihle aux projets de croise, ent 
favorisant la contrebande de gurere, p, ÿa7 et note. 
— Voir Conrngeinne, ÉscLaves, VILRARET, 

Pisans {Les) transportent en Égypte les murchatlises 
prohibées, malgré les défenses de l'Église. p. 533. 
— Por ordre de Frédéric 11, s sualtrnitent et emnpri- 

sounent les prélaés qui s renilaient à Miome sur des 

galères génoises, p. 747. 

— Ils sont excommuntés par le Pape, p, 747: 

— Ils aident Conradin contre Charles d'Anjou, agrès 
La mort de Manfred, pi, 770. 

— Île se mettent en hostilité avec Les Génais, à l'ocus- 
sinn des aflüres de Corse, p. 594-790. 

— Metenus à Gènes, ils s'appasont à ee qu'on enfrrma 
les prsvuniers véailieus duus la mèure prison qu'eux, 
pe 8. 

Prsaxs drautes ex Synie, Ils sont toujours unis nux Vé- 
mitiens contre les Génnis, p. 342-745. 508. 

— Île étaient régis par ane commence et avaiemt tm 
consul à Suint-Jeun-d'Acre, p. 661,731, 543, 

— ls ant des Hifiendtés aver de comte Henri dé Chan. 
pige, à Suint-Jesn-d'Acre, p. 66, 

— Ils assistent, en 1243, à fn stiance de La hate cour 
d'Acre dans Inquelle les hnrans reconnaissent la reine 
de Chypre, Alix de Chuempugue, come roine de 1é 
rosalem, p, 731. 

— Bodmond VI hour est favorable, p, 744, 745. 

— Leur rue onu quartier à Saint-Jeun-d'Acre dénil prés 
do couvent des Templiers, p. 346, 

— Ils se réjouissent publiquement, on 138%, de l'emm- 
prisonnerrot de Guy IE, seignrae de Gillet, qui avait 
voulu enlever la ville de Tripoli au peines d'Antioohe 
avec l'aile des Génois, p. 788. 

— Blessé de ces réjouissances, Thomas Spinola promet 
de s'en venger contre Pise, p. 388. 

— Hs nssistont , en 1285, 4 la séances de la haute cour 
d'Acre dons lnquelle Le roi Haynes HT investit Hum- 
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rom, pi go 
Ar (Les) en Orient, qu 797: — Voir Pou- 


Voir Genanésoite, s 

Piovsrxés ou Proxatxés , nuvigaieurs dé la ville de Pioun- 
bio, p. 79: 

Pose où Priecurex |Eudes!, baile et sénéchal de 
Jérusalem à Saint Jean-d'Acre au nos du roi Charles 
d'Anjou, p, 789. , 

— Il rofuse d'ouvrir Le châtems de Saint-Jean-d'Aore nu 
roi de Chypre, Henri 11: il le reanet aux ordres mili- 
taire, qui le revient au roi de Chypre, p. 793. 

Poison, navire du sire de Giblet, p. 748. 

Porrceas | Alphonse, comte aponngiste de){1a41.1271}, 
accompagne saint Louis, son frère en Orient , p.742. 

Porx (La) manque à l'Égypte, p.241, 244, 354, ba. 

Ponant (Les), tiha d'Albanie, p, 484. note, 

Poxrmicase (Marine). — Voir Mante. 

Poncauer où Pouncezer (Les), noble funile de Pro- 
vreace, dont quelques membres suivirent Charles d'An 
jou on Italie, p. 707, note. 

Ponceuer | Bertrand}, parttre où benapère d'Amaury 
Barlas, dont it épouss ln mère, Isabelle de Betlisn , 
venve de Renaad Barbns, p. 707 et note, 

Ponceser (Guillaume de Giblet}, cousin de Guy IE de 
Giblet, pi, 787. 

Por 06 men (D'Alexandrie à Constantinople, 1 n'y a 
nul} où se puisse abriter ane grande Aatte chrétienne, 
p- 464. 

Pourunas {Béatrix, fille de Ferdinand, rai de]. Le roi 
d'Arménie Léon VI assiste, en 1583, aux ftes de son 
mariage aves fem 1, rai de Castille, p. 105-106, 

Pooucue (Ls princess Lucie de), L'antour des Gettes 
désigne sous ce nom la princesse Lucie d'Antioche, 
sœur de Fodmond VII, parce qu'elle avait épousé 
Norjot de Touxy, wniral de Sicile, seigneur de de 
Term en Pouille, p, Sos, 

Pourarxs. chrétiens d'aryiue occidentale nés en Orient, 
pe 722, 729,792, (C£ Jacques de Vitry, chap, exxrt; 
Bougars, p. 1088.) 

Pousarxs Pisars {Les}, Levantins de nationalité püsane, 
D 797, note: dl. 

Préoneuss {Les religieux de l'ordre de Snint-Domi- 


Qaxosous (Les), tribe mogole, — Voir Gaxtars. 

Quna Anstas, princes de Mardin (1255-1a99}, p. 337, 
nude. 

Quaaure, archimundeite de Saint-Ancques, nn mont Ara- 
eut, p. 62, note. 

Qanamax Docu, — Voir Kamaman Chitan. 

Qauarmay où Seir Énutsx Qanarias ex ter e1-Acsinarr, 
émir égyplien, numvé Garache par Dacdel, membre 
du conseil de régence au Care, p. yo, 08. 

Queronng (Sail Eddin), appelé Cœpchap et Capekac pr 
Hnyton , et Capassac duns Les Gestes iles Chaprois, éemir 
égyptien gouverneur de mms, se retire auprès de 
Ghasan Khan pour échapper à la vengeauce du sultin 
Ladÿin, p, 192, note, et 16. 

— Î accompagné Chasan darts son expédition de Sy- 
de en 1499 et assiste à ln batuille de Homs, gagnée 


nn nee lu es les 
prédisant ln destruction de leur puis 
prince de France, p. 51%, 583, 4838 


Puovexer | Margurrite de |, feune des suit Lamis, aveu 
pagne ce prines dans es pranière ere 

— Elle sx rond. de Chips 42 Pa 
Repheminnns ne 


— Elle se retire nu châtean PONTS . 
nux Templiers, p. 741, Le 
Provenne : Ce que et ne pouctan tre pe 
Puncsronne (Le), Avant leur union aveel! 
les Arméniens costs ses ITS 


priassent pour les morts, p. 580, bg4, bat. Sol 


par Gbuzan sur l'armén égyptienne, p. 29%, nt, 

Qrrcnag (Sel Eddin}. 11 est nommé gouter 
Damas par Ghaznn, p. 192, note, et 197 

— HW trahit Ghuzan, fait an soumission ss sultan Ex 
Nassir Mohammed et se rend en Égypte, pe 192,48. 

— 1 conunaudait un corps de troupes éeyplionnes à 

ln journée de Mecdj el-Asfur, où l'armée mugole de 

Quutloughchäb fat détruite par des Égyptiens. pi 19%; 
note, et 197, 198, 36, 320. 

Quaque {Les}, brunche de la tribu mugolé des Seuil, 
bp 284, note. 

Qocrimoun, gouverner d'Alep en 1369, p. 67: te 

Quenouxz, Corios où KRovrocz, saltand'Egsplé.— 
Rovrocz. 

Qouniai Quér, emperear magol de ln Chine, = Voir 

KounsLai, 


para mo dnœur Cr Cotnbsso 
par Hayton, Cotiesser pur l'auteur des (ester des Chi- 
proi, général mogol et lientenant do Ghusan Khan. 

— 1304. Arrivé aux environs d'Antioche à Es tête d'une 
armée de 40,000 honunes. il aunonce au rai d'Ar- 
aiméaie Hayton IE qu'une maladie survenue 4 Ghazan 
ani lt ee de durée ot Temp An se 
trouver en Arménie , où il lui avait dunne rendez-vous 
GE) Dé ape chanaendéosne dei 20 Si 
199, 320.) 

— HN paronart le pays depuis Alep jasqu'à la Chamèle 
et reuire en Perse, p, 850. 

E 13024408, H est-batta: pur les Égyptiens à Mardi 
eLAsfar où Merdj Bahit, p. 193, note; 140-197 ot 
note; 319-310, Xïo, note, 

— 1303, Ghozn Khu, retenu en Perse, lui ordonne 
d'entrer en Syrie avec sex 40,000 hommes et de s'em 
parer de Damas, p, 200, 391, 

— Iprend d'abord La ville de Homs, p. 304, 333, 

— Hamarche sur Damas et forme le siège de In ville, 
syant dans so arme le voi d'Arménie Hayton (1, 
le chevalier Hayton (plus tard frère Hayton, Fhista- 
rien} avec des coutingents arméniens et géorgiens, 
p- 201-208. 


Raman Gacma, — Voir Ban Saums. 

FuvosLar, fils d'Étienné Siméon . roi de Serbie, p, 478. 

Racvse (Le coente de}. — Voir Quintxo (Jean). 

Hans {Baudouin de). — Voir Ineurx {Baudouin d'}, 
sire de Aura. 

Hawanr, ancien livre de hinrgie arméniente, admis en 
partie por les Arméniens anis, p. 645. 

— Le mème peut-être que Le Namsm où Vireum, 
p.644, 

Faooz, évêque de Saint-Georges do Lyddn, p, 740. 

Raobe, patriarche de Jérusalem, — Voir Ménexcounr. 

Rarsso, — Voir Sans 1, 

FRavesvre (Sire Pierre de). p. &, note 3. 

Ravruor {Les], tribe korde des environs de Devin wa 
Tévin. en Arménie. p. 225, note, 

Barwosm Davies, armateut pisan, p, 707. 

Ravmoro Rom, prince d'Antioche, fils de Haymond 14, 
conte de Tripoli, et d'Alix d'Arménie, compititeur de 
Boémonel 1V, d'Autiuche; en 122, Constantin, ré. 
gent d'Arménie, s'empare de lui à Furse et le fait en- 
fercwer dans une prison, où il ovmart, p, 66%, y, 

— | nvuit percn Aulioche en 1319, p. Gzo. 

Broneceun où Rexooncoven |Frère), commandeur du 
Tessple à Tripoli, p- 787, So, 

— Îest fuit prisonnier en 1288, p. 804. 

Fasne (La vicille}, dans Dnndel {p, 17, 42, 45, 48,63, 
note 3, et 561, désigne Maris de Gorhigos, venve de 
Constantin IV. 

Besse. mauvaise lecon du ms, de Dardel pour Phémye, 
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- À: nine + condamné à mot par 
_Ghasan, p. 850, notes ù 
Mn pores pme » | 
pe 850, note a ntm É santé 
— I yes tué dans une révolte, mue 


donnons - ART LL UE 
de Tagouder Khan, et Jui danse be monts 


de Nicolas, gi. 186, notes a et, vhù d 

Queues (Le), Marse Kawe on: Mure me-Kawr, sab- 
tan d'Égypte fia1k1238}, traite avec Prédérie 

p- 682. 

Pat: cute de Raguso en 1143, pe #8 
D'après mn récent travail de M, l'abbé Pisani sur des 
relatious févdules de aguse avec la république de 
Venise, Jean Quirino aurait été comto {ou préfet véni- 
tien} de Nagase do 124% 4 1248; en 12435, le comté 
était occupé par a Michel (Thèse latine, on Sur- 
bonne, 1843, p. 58.) 

Quinno, Quensni où Que versa Ca cuanve (Ma 
tion}, vénitien, p, 847, note b, 

Quumixo (Roméo) necis Ca anaxpe, dans le français 
los Corin de le Cumajur, vénilien, négocie In paix 
de Milan, en 1299, entre Gênes et Venise, p. 837 et 
note b. 

Qoimwaveo est Eesnd ME d'Annoy, dit de Maure, sei 
gueur d'Arcodia, p. 34, 


Fémye qu Fonve, lemme de Doémond de Lusignun , 
comte de Gochigos. — Voir Piéuye. 

Rexanr [Le romon et les fablianx de}, p. 645, 723, 

Rexaat désigne be chevalier Amaury Bartss dans les vers 
de Philippe de Navare, p. 686, 688, 6ya, 

— Chant intitulé : C'est de rime de Hemart, come Ysvn- 
grin le deseunfst, p. 63. 

Huxpnecwen. — Voir Rnowecntn. 

Runcs (Jeun}, chevalier pendu ponr cause de meurtre, 
p- 790. 

Résonnecrwus ne Jésus-Cumisr (Foi de l'église arme- 
nivane en lu) et ses effets, p. 585, 586, 5KS, 64q. 

— L'église arménienne en célébre la solennité , comme 
Rome, le dimanche et non le samedi, p, 687, — Voir 
Pique, 

Résonnronox cixénare {De la) des morts dans l'église 
anménienne, p. 642, 64g, 

Hevu, {Hngnes de), grand commandeur de l'Häpital, 
élu grand minitre à ln mort de Guitlrame de Château, 
Neuf, p. 747 

— Îmourt on 1279 (on 1278), p. 784, 

— Il avait écril en 1275 au roi d'Angleterre pour l'en 
gager à revenir avec iles secoars on Terre-Sainte, afin 
de s'unir aux Mogals, p. 785, note, 

Ruoves Les chevaliers de} accneillent avec hienveil- 
lance deux des enfants da prince de Tyr chassés d'Ar 
ménie par le régent Oschin, p. 19. Vais Hôprrar. 

Hnooes {Île de}. Les chevaliers Hosgitaliers enr font la cou- 
quête, p. 80-84, — Voir Viisaner (Foulques de]. 
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Ricmano f”, roi d'Angleterre. — Voir ANGLETHANE, 

Ricnano o'Axéurrenar (La comte}, frèee de Hanei II 
roù d'Anglsierre, moinmé roi d'Allemagne, soutient 
Henri contre les barons révoltés, p. 75q4 

— Ilest fuit peisounier par les barons, p, 760. 

Ricuano ve ConNot AL LES, empereur ( 

143%}, dtuit fils du roi Jean sans Terre, père de Henri 
d'Allenague, p. 761. 

lenisn Francs, maréchal de Frédéeie IL — Voir 
Fuaxoren. 

Resa (Dr), livre d'un docteur armdnion , très hostile nu 
Pape et à la cour romaine, pe, 647. — Voir Vaurax. 

Berus on Mangunnrre, Ülle du roi Hayton 1", dponsa 
le sire de la Roche, qui parnit étre Sernpsd Il, sei- 
goeur de Sarvantikur, p, 840, note. 

Kavns où Mancoenern, füle de Léon D, rai d'Arménie, 
femme de Michel Paléologue, fils de l'emperear An 
dronic IL Paléologne, dit le Vienæ, p. 16, note 1, et 
18, note 3, 

— Son frère, le roi Hayton I, après avoit abdiqué ot 
pris le nom de frère Joux en entrant dans l'ordre des 
religieux Mineurs, va la voër à Constantinople, où il 
réside six mois, p. 328. 

— Elle vivait encorr en 1307, loesque sou frère Oschin 
succéda à Hayton 11, p. #68, $ 6g1. 

— Elle était la senle des enfants de Léon IE vivant 
du temps de Brochard, p. #89, 4q0, note. 

River Guillmume de}, chevalier chrypriote. p. 672. 

— Î se ligue avec Amaury Barles contre les Thelin, 
p- 676. 

— Il attique de aire de Beyrouth et eberche à faire ar 
réter Philippe de Norars dans la conférence tenue 
devant le roi Hauri, p, 645, 

— Il st raillé duns une pièce de vers de Philippe de 
Novare, p. 688, 

—… T1 était cousin de Gauvain de Chenichy, p, 694, 

— Il aneurt on Arménie, p. 694. 

Rosaniæ [Osrieitx), institué à Gênes, — Voir Pina- 
TENUE. 

Ronenr, évêque de Beyrouth, p. 864, note. 

Rounr, patriarche de Jérasnbren, 

— En 1043, le 5 juin, les barons du royaume de Jé- 
russes tiennent cher bai, à SaintJenn-d'Acre, une 
séance de ln haute cour dans laquelle ils recounuis- 
sent la reve Alix de Champagne comune reine de Jé. 
rasalem , attend l'absence de Conrad, p. 331, 

= I accompagne snint Lonis en Egypte, pe 74, 

ocn où Rocus (Le}, émir égyptien, — Voir Hokx 
Eco Pasies 2e-Saunier en Nensarr, 

Noces ve Lions, amiral du roi Charles Il d'Anjou, 
p- 839. 

Hozx où Movex Fnnix Dinans es-Sautny ex-Naenrwr 
{L'émir), nonuné plus habituellement par les Francs 
Le Rech on le Hoche, p. 725 et note, a6. 

Roks on Rouxs Ent Brnans Togsor, éemir égyptien, 
p. 803 et note e, 

Fokx on Rouxx Evors Kaoën Gun, dernier chef de la 
secte des lamaëliens, pu 406. 

Horanr Dassen (Sire}, p.707: 709- 

Romane {Église}. Daniel de Tauris déclare nvoir remis 
buianéee au Souvernin Pontile Les lettres du roi, du 
patriarche et des évêques de la Petite-Arménie aflir- 
tuunt dour résolation de rester unis avec culte église, 
p. 648. (CF, da0,] — Voir Léon V. 

— lle est reconnue, au Concile de Nicée, coma ln 


s'étublit à Vagha, XDCCES — 
nn | t note, | 


Be IL, prince d'Arménie (1 1671168-1 130) fils de 
Mhoros I, succède, en bas âge, à s6 À met 
pea après à Trom-gla. RTS | 

Rourex IE, prince d'Arménie, fils de Stéphané, 

à son oncle Miéh Kborodon on 1133, et, api 
ans de règne, remet le pouvoir à son frère Léa ll} 
Done cases dues ce cos D ES ps - 

— Sa fille Alix, dite aussi hahelle, épouss en sconiles 
noces Nuymoud TV, conte TS 
Boëmond II, p: 664. 

Rors ve Souzr (Le), p. Bob ot note, TR 

Rous px Tousaxe (Le eomte). — Voir ALSOASDENE 
(Le comte Russo). 

Roux ne 14 Tonque où pe sa Tunquie (Le), fm défi 
Turca, amiral génois, p. 745: . 

Rose (Guillaume), chevalier chypriote exilé en Ar 
ménis, p, S+e. 

Rousotroax, roine de Géorgie, sacobdé à san fine 
Gioegi IV, p. 156 et note, 

— Elle épouse le fils du sultan d'Iconin, couvert at 
christianisme, p, 156, note à, 

Rorssear {Mactin), arbalétrier, trahit le sire do Per 
routh, p. 720. 

Roussu20s {Guillaume de}, chef des husmes d'armes 
envoyés au secours de La Terre-Sainte, en 47h, par 
Le roi de France, p. 780. | 

Row (nymoud, privce d'Antioche, = Voir Ramos 

Russes où Rennes. Étendne de leur pays su terme de 
Brochard, p, 383, 386, 

— Ils partagent les erreurs des Grecs, pi 463: 

horères (Enfants! des deux sexes achetés par de man» 
rais chrétiens pour être transpartés en Égypte. pe 533 
bad, 
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sède et les confère comme tentée p.04 
— Voir Barrèwe, Pésrrunce, Eucnamrie, Coxrin- 
manox, Cuwne, Mantaux, Exrnkmk-Onerion, 
Phenom irepeunaien 
Saun Evous Zaxeanr, visir de Glaxan Klum, p. 864, 
note d. 
Sarvr {Le soignour de}. — Voir Sinon (Balian !* de). 
Burst Knarous, régente du royuameod Ale, p.146. 38. 
Samac {Saint} où Isaac [°", patrisrche arménien, p. 588, 
note, et gt, 
Samwoamon, émir égyptien. — Voir Seir Eovm Lssen 
Devon. 


Samr-Amaxo (Eudes où Odeon de}, grand maitre du 
Temple (xu7s-1179), pe 657. 

Sauvr-Denrex (Niculas de}, chevalier ehypeloto exilé en 

Arménie, p. 871. 

SaswrBarare {Do la procession du) dans l'église arm 
mienne, — Voir Paocesston pu Saer-Esrurr. 

Saxe Esriire (Ordre du), p. 664. 

Sarxr-Gaonces {Bandouin de}, chevalier franosis, frère 
de Heuri de Guines, p, 767. 

SarmrGronces ne Lrona (Raoul, évêque de), p. 740. 

Samr-Guiues {Bertrand de), soigneur de Tripoli. fils de 

Raymond IV, comte de Toulouse, donne Gillet à 
l'église Saint-Lamrent de Gênes, au mais de juin à r09. 
P. 744. 

Saxr Grues (Raymond de), — Voir Ratmowb IV, eotnte 
de Toulouse. 

Sarwr-Qoevrn (Frère Jenn de). prieur des frères Pré 
chenes de Nicosie, p. 86%, note. 

Sarwr Sanaa, patriarche arménien, — Voir Isaac 1°, 

Sainr Sévoiane, — Voir Jéscsireu. 

Sauvr-Sévenrx où Sax Sevantro {Roger del, comte de 
Marsios, que l'auteur des Gestes appelle coute de Sin 
Sevry, conte de Marseille, eatenant du roi Charles F' 
d'Anjon 4 Saint-Jean-d'Acrr, p, 784. 

—  s'étisblit en 1277 (et non en 1278) au ehétezn 
d'Acre, comme baile de Jérasaleen, au mn du ri 
Charles d'Anjon, p, 784, 

— Le 1" juillet 1477, il conclut un socord avec les Vé- 
nitiens au sujet des biens et des droits qu'ils avaient 
à Fyr, p. 784 et note æ 

— En 1485, il retourne en Halle, p. 78g. 

Samr-Tuanvés (Zecharie, archevèque de), dans l'ile de 
Magou. en Arménie, — Voir Zacyams, 

Sarsr (Étienne de}, maréchal dur Temple, est soapçonni 
d'avoir ea secondé une marche dirigée contre les Fur. 
comans de Tibérisde, par jabousès contre Le sire de 
Bevrouth {Jean 1t d'ibelin}, qui, comme lui, aimait 
une dues du pars. p: 753. 

— pond lhabitde l'osdre , qu'on lai rend ensuite ,p, 758. 

Saison. — Voir SotssoNs, 

Saïr, sottan d'Égypte dans Hayion. — Voir Mae rx. 
Sato Monamuen 
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Sidoa, p. 668, note «. ef 
— I Stan Tiimuse-4i Pur spi ds LS 


ronno impériale lors du pillage da camp de Frèdé 


tie I près dé la ville de Parme, p.738, site, 

Sautoe où Sauioën, nom de Selijoak dans Por 
pe 14n, 178. 

Savwanszan, ancien roi d'Assyrie, p, 395, 396. 

Sasose (Le seigneur de), en Moréé, p, 974. 

Saromique (Le rai de). = Voir Morreenmat { Dént 
trius da}. 

Sauvage (Sagurano), nematwar génois, se livre en grand 
au transpuet de la contrebande de gavrre en Égypte, 
surtont au transport des cselaves des denx sexés, p, air 
ab 


Saxaunos où Saxaonooo, roi de li Hauté-Arménie 
avant l'ère chrétienne, p, 2. 

Saxome IV, roi de Castille, attnqué par les Sarrasins 
d'Espagne après la prise de Saint-Jean-d'Acre, se dé- 
foudl avec succbs, p. 827 et note æ, 

Sasnawoun, émir égepten. — Voir Sete Enorx Essex 
Danoun. 

Saxcoikscan, Saxconaxan on Saxcotascan, émilr égyp- 
tion, — Voir Sonqon er-Acnoan, 

Saros Il, roi de Perse (310-380), p. 628, 639. 

Savanx{ Bonnanat), chevalier araganais. — Voir Zara. 

Samar on Seaar, sultan d'Égypte. Voir Maire nr Âcarttar. 

Sanweiares (Jofres de). — Voir Senocues (Geoffroy de). 

Samies (Grégoire de), chevalier, accoenpagne Dnniel de 
Tauris à Avignon, p. 650, note. 

— [avait été témoin , ainsi que Daniel de Tuaris, d'un 
démenti donné à Neesès Balionts pe Be clergé et la 
population d'Hangs, p, 617 

anges. — Voir Senrirmes. 

Ssnuures {Les} de l'antiquité parnissent ètre les Zigues 
de Bruchued, p. 386 et note, 

Sannasexs ou Ananes | Do la nation des) d'Égypte et de 
Syrie, dans Haytoir, p. 130, 154-295. 

— Leur expédition en Chypre sous Maswiah, p. 137. 

— Îs assiègent pour la première fois Constantinople 
en 66%, p. 147, nute. 

— Ils soumettent Ls Perse, ln Chaldée ot ln Mésopo- 
tunie, p. 138, 275-256. 

— Avantages pour in nouvelle croimsde de ne Les atta- 
quer qu'après avoir battu les Turcs du Asie Mineure, 
p. 502 et suir. 

— Motifs de ln haine particulière qui existe éntre eus 
et les Mogols de Perse, p.215, 245, 336, 457, ho, 
ÉRLA 

— I ya chez eux une prophétie qui annener in destene- 
Son de done puissaner par un prince de France, p. 543. 

— Leur lubricité et leurs vices honteux, p. #24-5a5. 

— L'année mème où ils s'emparèrent de Saint-Jean 
d'Acre, is soufirirent d'une disette telle sp ile emssent 


cox polie: ei Ha je Pie A DGA ons 
Turcs les secours que eeux-ei peuvent leur donner, 
p- 5$o. 
— Grands profits que leur proeure le enmemerce avec 
les Indes, p, 540. 
— Moyens d'entrnver ce commerce, p. 56o, — Voir 
. Gerisaume Anast. 


Santo (Soherius de}, écuyer français. — Voir Sourien 
Dovaganr, 


Ssavanriran {Charte de laccoed conclu, en 2273, entre 
le seigneur de) et l'ordre Teutonique, p. 840. 

Sanvaxrinan où La Rocur be Sanvanr, en Arménie 
ere 4 Fr, e Sempad 11, Constantin, sei- 

de, p 

samrserus Benq 11, seigneur de), est probablement 
le seigneur de la Roche qui épousa ls princesse Rétln 
on Marguerite d'Arménie, Ülle d'Hayton E°, p. S8éo, 

Sauma {Ban}. — Voir Ban Savma. 

Sauranesues {Mavages occasionnés par les}, p. 657. 

Satvaëx (Mahé), commandeur du Temple, p. 753, 

Sacveus (Fôte du saint) où Transfiguration, p. 796. 

Savosx (Anne de), fille d'Amédée V. comte do Savaie 
fesnme de l'empereur Androaic I Puléologue, tuorte 
en 1445. est accusée d'apostasie par Brochard, p. 424. 

Savois {Béatrix de}, premièee femme dé Manfred, roi 
de Sicile, p, 740, note. 

Séawases {Les}, peuple qui parut sur le Duuabie en com- 
paguie dos luns et des Arares, Île semblent être les 
Scanes de Brochard, p. 386. 

— Au moyen âge, ce nom était synonyme de heigand, 
p. 386, note, 

Scaxoectox {Échive de) recnit du rai Pierre 1“ la dons- 
tiun d'un fief, que révoque ensuite, conne illégale, 
le régent de Chypre Jenn de Lusignan , prince d'An- 
tivche. p. &o el wote 3, 

Seanes {Les}, — Voie Scamanrs, 

Senensxa xo-Douse, femme de Melik es-Salih. épouse. 
apeès ln mort de oelaici, Molik el-Mouwezz Aïbek , sul- 
tan d'Egypte, et Le fait nssassiner, p. 227, mule. 

Samox L'AFHICAIN, cité p. 4o1, 

Sortns où Series (Les) dans Brochurd, p. 386. 

Sens. — Voir Cuna. 

Sæpesanana où Gauesañaha , chef eugul {le mème peut. 
être que Tehormagoun}, p. 145, 290, 

Serre {Siguer de In}, consul pissn à Saint-Jeun-d'Acre, 
p. 742. 

Secar où Say (Le), émir égyptien, pi 80g, 411, 857. 
—. Voir Acen Evoix Sexoran Cnounsar. 

Seent où Saut ! Lucie où Lucienne de}, fille du conte 
Paul 17 de Segni, petite-nièce d'innarent II, épouse 
Bodivond V, prince d'Antiwche, p. 748. 

— À ln suite de ce unariage, les Hasnains proanent da 
Syrie une infaence dont se plaignent les chevaliers 
du pays, p. 348, note e, 

Seexi {Pauc ", comte de), père de ls princesse Lurie, 
fs du comte Richard, p, 748, note e. 

Secni (Paul Il, comte de}, évèque de Tripoli, favurise 
les Haliens mu détriment des gens du pays, p. 748, 
note €, 

—…— Il out des difficultés avec l'évéque de Tartose Bar- 
thélers, corégeut de la principauté d'Antioche du- 
caut ln minorité de Boëmond VIT, conjointement avec 


pe 71 et note, 
— Hassiège Sis, r 78 + 
— Les Arméniens, : 
Léon VI, se mettent en r 
timour et hi livrent le cb 
défendre, ps 79e 

— Le roi Léou, chligé:de:29 » udre 
sauf-vonduit , pe 80-81, etat 

— I ame de voi ét sa faille à 

— HN demande nu sultan à er 
du roi d'Arménie, pe 84. 

— Sur l'ordre du sultan Chan, 4 
royale nn Caire, p. 44-85. - 

See Eco Ixses «1-Beonr, nommé £ 
del, p. go, — Voir Ixnex, rer 

Ste Enorx Le en de mme dd 
p- 7a7- 

Sete Eonix Quart, rt me pe D 
égyptien. — Voir Qanvritar, 

Sete Evnix Qéisonx e-Ecrr, ais sp. 138 
note, 

Seir Fons Querciag, éie égyptien qi rt Gus 
Khan. — Voir Qeremag. 

Stie Evous Tacurwoon mr Atar =0-Daranss, lé 
par des Frnnes Descamoer, Duederet 
chancelier d'Égypte et gouverneur de Syrie, p 66, 
note, 85, g1, note 3; et 92,95, 84% 

Saisenacs , Sersenci on Sersanain {Les}, grands viseur 
de Perse, p. 216, 337. 

Sananien, Seawroue où Soucamrson. fils d'Afil, gé- 
nérni mogol, nommé par Glaxeat Khan son Hituité- 
nvut en Asie Mineure, se révalte contre lui at reguit 
des socours du sultan d'Égypte: est batto, fait pri 
sonner et mis à mort, p. A45 et note &. ] 

Seureoux, chef tarcoamun, fondaterr de be dynastie den 
Turcs Seljuucides, an xi' siècle, p, 142, 378 

Sevran, nomené aussi Jan, roi de ln Grande-Armétis, 
eu 1020. Prodige sarvems sons son règne, pr Sy 

Seurab où Suunar, roi d'Arménie lrag7-13gl le 
sème fils de Léon I, frème des cinq rois Hoyt Î. 
Thoeos Il, Constantin IV, Roupen-Alinach et Osehiti, 
p.16, note, et 206, 426, 868, 
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D petit ses Mines mibtte de Gus. Riu lépanee 
one de ses filles et obtient de l'empereur ln confie. 
mation de sou pouvoir, aiusi que l'autorisation d'em- 


indigné de sn conduite, p. 418-329, 833. 

— Il est embarqué de forces par ordre du roi Osehin, 
son frère, sur ui maviee véuitien venu ef Arménie. 
et meurt sur ce navire, pou après avoir quitté les eaux 
de l'ile de Chypre. p. 869. 

Suwrao [L'héstorien), coanétable d'Arménie, soignour 
dde Buburos , fils du grand barua Constantin , seigoeur 
usb TA était frère du roi Hayton f, bp: 9 

Lt Vesuiaus Las Late d'A adoohé en arulatèn. CR 
note 3, et 666, note u. 

— Son frère, le roi Hayton |“, l'envoie eomplimenter 
Gaïñouk Qaûn lors de son wrèmement, p. 12, 164, 


me donné In relation abrégée de san voyage dans 
une léttre adressée an roi Henri !* de Lasignnn, 
pe 14, note 3. 

— M est tué par les Sarrasins au combat dé Ekrbent- 
Murry, p. 13, 15, note, 

Sanvan, seigoeur de Sarvantikar. — Voir Sanvaxrikan. 

Sexcon Lesquan où Lnscan, émir égyptien. — Vair Sox- 
on tL-ACHQuu. 

Sevreu Sourus, Suprrsonres on Savrisonstx Le), 
à Rome, p, 674 et note r, 

Serrouacésems {Le dimanche de 11) duns l'église armé 
nivane, p. 624. 

Samar, saltun d'Égypte dans les chroniqueurs franes. 
— Voie Mrs 2e Acnnar. 

Snnuns (Hocneil des lois} formé par ordre d'Ouroob IV 
Douschun, p. 483. 

Srnnx (Les rais de} sant mal disposts, en géneral, à 
T'égued des chrétiens csthuliques. p. 433-494. 429. 

— Brochand dissaude le roë Philippe VI de France et 
les autres proces qui pourront s'unir dans la pen- 
sée d'entreprendre ane nouvelle craisxle de conclure 
aucan traité avec enx, p. 42%, 435, 438-440, 

— Iles qualifie de race de serpents, p. 458. — Voir 
Érisxue, Ounneu, Viavisias, 

Sunon {Le seigneur), p. 617, 

Sence, tuscun, Fait chevalier eu Chypee et resté fulèle 
au rot Henri Ê, d est pris pour an ennemi à ls ba: 
taille d'Asrdi, en raison de son accent, ot tué dans 
La chaleur de In mèlée, p. 717 et uote. 

Senrixes (Geoffrox de}, dont le nom est quelquefois éerit 
Jofrey de Suryines et Jofrey de Sardeignes, chevalier 
charnpenuss venu en Syrie avec saint Louis et resté, 
après le départ du roi, eontme capitaine des gens du 
roi de France. 

— I confirme ane tréve en 1244 avec le sultan de Dr 
es, qui rend Jérusslen aux Chrétiens, p. 744. 
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Dités jer Foi métis and QE Usb. 
— Cest le même probablement que Sergnis et Sergimr 
ous .p. 644. 13 6 = fl 


Senoors, Sraowie? ou nie: ancise ve de ge 


arménienne, jp. 644. 

— C'est le même probablement que Scrgiohnt Ser- 
gas, p. 645. 

Sevar [Pierre de}, bourguignon, maréchal de l'ordre dis 
Temple. Sa belle conduite an siège de SsintJean 
d'Aere, où 11 est tné à ln suits d'un manque de foi 
des Sarrasins, p. 826, 

Sauue {Léoa), seigneur de Curinthe, p. 478. 

Sevrve ox Jénosaten, fille d'Amaury L*, reine de Jéeis- 
saleën , inèee du roi Baudouin V, épouse Guy de Lu- 
shguan, p. 658, 

Soeur (Bois de}, — Voir Anacos {Frédérie (E d'}, Mas 
ren. 

Sicnsenxes (Soulbrement des Vépees}, provoqué pur des 
princes d'Aragon et l'empereur Michel Paléolague 
contre La maisan d'Anjou, p, 483 et note, p 457, 
uole, 

Soon où Saste | Balian !' de}, Bls de Rannud, ssigneur 
de Sidan, et d'Hélnïse d'Ibelin, arcampagen en ladie 
la rive Issbelle de Drionne, mariée à l'empereur 
Frédérie LI, p. 664, 654. 

— Son élage, p. 668, note, 

— I dent à Parme sue des fonts baptismnux frère Ss- 
limbene, le chroniqueur, p. 668, note a. 

— Il se red auprès de l'empereur à Limnssal, p, 64, 

— En quitnt li Syris, l'empereur Je churge . est mé 
temps que Garnier Laleman, de 1n rdyence de Jésu- 
sale, et lai conûe ln garde du chiteau de Tyr, 
p- 684. 

— I remet la ville et le châtesu do Tyr nox Lombarts 
envovés por l'empereur en Syrie. p, 704. 

— H tente vainement de conclare nn accond entre les 


Lombards et Jesu d'ibelin, p. 04, 


— I seconde l'évéque de Sidon, qui voulait déterminer 


Les habitants do Snint-Jean-l'Acre à prèter serment à 
l'emmpercar Fridérie, gi. 722. 

— Jean de Césarée le sauve avor peine de la Faremr po- 
pulaire, p. 529. 

— Eu 14%), accompagne les harans fmneais dums 
leur marche sur Gina, p, 725, 726, 

— Î'meurt en rad0, p. 727. 

Sinon {Balinn 11 de!, fils de Julien de Sidon, té en 
1230. pe 783 

Sinon (Gilles, seigneur dei, {ils aîné de Balinn 1 de 
Sidou et frère (at nou pére, vamme le disent les 
Gestes) de Julien, meurt en 124%, p, 43. 

Suoox (Julien de}, ssiyneur de Sidon et de Beaufort, 
fils cobet de Halian 1, lrure (et non fils] de Gilles, 


960 
sage, pou Enphée Armée, p-7én 
Fu. 


note, 

Sivox | Julien de}. Il est obligé, pour payer ses dettes, 
de vendre aux Temyliers ss séigneurie de Sidon, 
pe 7h, 784. 

— A la suite de ls vente de la seiguserie de Silan, ses 
sr cr Là 
note à, 

— Eu 1260, il défend bravement Sidon contre les 

— En 1262, il est encore qualifié scignrar de Sidon et 
de Bosufrt, p. 753, note à. 

— Sa vie décéglèe , ses dettes, sa mort édifiante comme 
frèrn Templier, p, 752, note b, 

— Quoique légec et dimipateur, il était, en fait de 
guerre et d'armes, prudent st dé ban conseil: d'ail. 
leurs, grand, fort et hardi chevalier, p, 375. 

— Aussi Hibars avait-il résolu de le fnire assassiner en 
inêtue temps que Philippe de Montfort, seigneur de 


Tyr p: 779, 776. 

— Il était seven de de Montfort, p. 775. 

— Sa fille Marguorite épouse Guy H de Giblet, p. 781 
el node g, 783. 


Sinon {Marguerite de}, fille de Julia de Sidon at d'Ea- 
phémie d'Arménie, femene de Guy I de Gilet , jp. 583 
et uote 4, 753. 

Sioux (L'évéque de! est chargé par l'empereur Frédéric I 
de ménager uu arrangement avec les Chypriotes ot 
les chevaliers de Syrie, p. 7armrua, 

— Satishetion dérisoire qu'il densendait pour l'empe- 
rour, afin de sanver les apparences visà-vis de La po- 
pulation . p, 722, 

— Ses projets sont déjones et il échappe avec peine à 
la fureur du penple, 722. 

— Répoose allegorsque et ingénieuss que lai fait le sre 
de Bexrouth, p, 7232-73. 

Stan où Sara {L'ésnir|. Les Sarrasins appelaiont ainsi 
l'évair des armes où de chef de l'arsenal; était, après 
l'émir Kéhèr, le persoanage le plus ümportant de 
l'Eut. À da fin du ‘règne de Kélnonn ot an com- 
wencement da règue de Mebik dl-Aclirnf, l'éair Sir 
se nomnait Bedr Eddin Boktach el-Fakhey, p. 806, 
nolo #, 

— Corrompu par des présents nnanole, Beir- Eddin 
informait le grand mètre des Tewgliers de tout ve 
que le sultan faisait où préparait contre les Chrétiens. 
p: Bon. 

— En 12388, il le prévient des préparatifs de Kélnoun 
pour attaquer Tapoli, y. 5o:-#oÿ, 

— En 1390, lui fait savoir que le sultue st prèt at 
résolu à assèger prochainement Saint-Jeand'Acre, 
p. hot. 

Saméos, ersle de Serhie, p. 488, note. — Voir Nk- 
MANIA. 

Suidon Becu, évêque arménien de Théodasiopolis, 
p- 669, Bar, 649, 

Sinéos Srxssa , file du roi de Serhie Ouroch I, p, 483. 

Scmon , archevéque de Tyr, p. 66-668. 

— accompagne li reine labolle de Brionne en Hulie, 
où olle devait épouser Frédéric IE, p. 654. 

Suuor (Sire), counétable d'Antioche, contribue À la ré- 
daction des Assises d'Aatoche, p. g, note à. 

Srsoste (De ln) imputée à l'église arménienne, p, 62g- 
63:1,086637, Gâh. 

Sucre !Le) on Si Cocxtereuns désigne le chevalier 


& fre ar, 
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du patriarche de Six en 1133 et fn rareat 
d'Aghthamr, p. 56%, note d, et Bgés =" n 
Sixrn {Saint}, Sa fète est célélnée à 


nn ce Se a 


&. 1 
sunsits où Suiitzks, roi des Bulgarie #0 
p- 483. - , _ 


Sonren DocLçant où ous Sant, écayer françaitDabond 
au service des Génois on Chypre, prend le onme 
mandement d'an petit corps d'hvenmes d'annestl 
d'arholôtriers, qu'il conduit Yi 
mène, à l'ile de Gochigès, qu 54. 

— Î fat toujours fidèle au roi Léon. pe 6h, me. 
et 57, sb. 

— I rejaint le roi avec sa petite troupe à Gondasas © 
p. 58, 

— Le jour méme de son eonronnement à Ses, Héou VI 
lacme chevalier, Le crée maréchal d'Afnéaie et fui 
dumne Lx main de sa tante Phémye, comtesse le fGves 
higos, veuve de son ontle Boémaud de Lusignn, 
p- 66, 644-635, note, 

— n'entre jamais dues les conspiratèonts forméescomtne. 
le rai, p. 76. 

— Sn lemme et lui furent enmverds prisonniers am 
Cuire avec Le roi Léon Vi, p. #4, 87; 

— I obtint ls Éveur de se retèror à Jérusel, 
p- 87. 

Soissons où Sussex [Jeun dé), chevalier ehypéiie, 
RUTE 
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"Pl at Care, a ro le Me, dut 
Elle ont inhumée ou Vier-Csire. dau l'égle atné. 
nieuue dé Saint-Martin, p. g7; noie 3 
Sosssons (Raoul de), aire de Cuivres, mori d'Alix de 
Champagne, reine de Chypre, veuve dû roi Hugues [= 
de Lusignun, mère du roi Henri L, p 673, uote, 

et 728, 732, 732. 
— I contribne à la puise de ‘Pyr sur les Lombards . 
pe 733,784 
STARTER CRU due d 
sa fouume, la reine Alix, et ne peut l'obtenir (1243). 


p- 755. 
— Voyant le peu d'antorité qu'il avait, il quitte ln 
Syrie , abandonne sa feunne et se retire duns sun pays, 


p- 735. 

Soussoss {Benand dej, chevalier chypriote fidèle an roi 
Henri IL, est mis eu prisou, p. 866. 

Surnant où Soenanxn ne Géant, mère de cui Léon VI 
de Luasignan, — Voir Gécacre. 

Sosa (Les fils où adoestours da) à Tandiny, nn Ar- 
ménie, p. 644. 

Sotimax où Socriwas Gun. fils de Kotloumich , appelé 
Solimunsu por lea Francs. fondateur de l'emmpare des 
Seljoucides d'hconiam (107-1086 ),p. 142343, 4709, 
280, note #, 

Soner où Souxer (Les), une des tribus mogoles, p. 148, 
184, nue, 

Soxgon #5-Acmoa ks-Sacaur, franchi de Meliees-Salih , 
sultun d'Égypte. réfagié à Dumus; il est emaené pur 
Houlngau Khan dans sea États, p. 14, note. 

— Héclamé par Bibars, 1 est échangé en 1268 avec 
Léon IT, Gls d'Hayton 1, roi d'Arménie, p. 14-15 
ot note, 177, 772. 

— Sou rôle auportnt sous Bibars, p. 15 et note. 

— En 1287, après nroir vainement tenté de s'ecparer 
de Daumas, 4 so reud maitre de Sahioun et s'y établit, 
P- 7uÿ- 

— Tourontay l'assiège par ovdre de Kélooun, l'oblige 
à capiluler et l'emerène au Caire, où El est très Lono- 
rablement reçu, p, 790 et note b, 

Sont {Ilugues de}, chevalier lombard mort en Chypre, 

« 7iuy- 

. Sonnexte ? {Jean de}, chevalier do An Pouïlle, 

du parti du euvéchal Richued Filangier, p, 745. 


Fans vosor {Représentations en Orient des histoires et 


des aventures de In}, p. 672. 
— Tlles sont données à Saint-Juand'Acre en 1286, à 
l'occasion du conronnement de Henri Il, p. 795, 


Hisron., an. — I, 
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"West maté à Noplés en 1368: per. MIT 
— Témoin à SsintJem-d'Acre, en 1283, des réjauis. 

sauces que faisxient les Pisans à l'occasion de l'empri- 

sonnement de Guy de Giblet. il promet de s'en venger 

rontre da ville de Pise, p. 788. 

— Fu:286, tt ana ea ot nc ilattaique 
les Pisans, p. 794. 

— H'arrive à Alexundrie comme eavoyé de ln répa- 
blique de Gènes su sultun d'Égypte. pois il se reud à 
Tripoli, p. 797-798. 

— didarate LA du Mont die 
ver à Tripoli pour demander na prince Boémond In 
réponse d'an message qu'il nvait accompli peu oupa- 
avant auprès de ni, p. 248-799. 

— En 1295. il poarsuit les Vénitiens jusque dans le golfe 
et en Sarduigue, p, 834. 

— En 1209, il négocie la puis de Miluu entre Gênes et 
Venise. p. 837 et note «. 

Srérsaue, fille da gmod baron Constantin, régeut 
d'Arménie, feume du roi Henri 1° de Lusignan, 

p.666, nate &. 

oies on Srnasceum {Michel}. rai des Bul- 
gares, épousa Nada, fille d'Ourach Milantine, roi de 
Serbie, p, 480. 

Sinaréooeuee | Alexis) s'empare de Coustuntinnghe sur 
les Francs, en 1ab1, p. 452. 

Sciux (M, de}, p. Sob, note 8, — Voir Souzr. 

Sruvesmne {Saint}, pupe {324-333}, Ses relations avec 
les Arméniens, p, 4. 

Srusose vu Credo des Armeniens anis, p. 649. 

Sonenxs | Les), que Danselde l'awris appelle Ausv rooms, Leur 
palrisrche assiste au concile de Manasguerd , p. 615. 

— Autrefois uais à l'eglise ruenaint, Îls suivent anjour. 
d'hui le rite grer, p. 234, 173, 

— Ils sont suspects à Brochard, p. 4gx. 


-Svrexs (Les! de Saint-Jeand'Acre sant favorables aux 


Génois, p. 744. 


Tuavcie où Apnée {Saint}, npâtre de l'Arménie, p. 1, 
nvte, et 626, 63%. 

Tacotnan Orcous Kiar où Tanonan Knax, septième 
fs d'Houlagou, frère et successeur d'Abage Klimt, 
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“ammptrmir mogol (1343-2384; died vgisé pers 

mère et nommé Nicolus, il adopte ensuite l'islamésee 
êt pranil le noeù d'Almel jet an cale de Mobamen) 
à san arénement, p. 14564 note, 312 

Tacovnan cons, Kuax où Taxconan Kaas. Il envoie 
vue umbossade d'amitié na sultan d'Égypte, p.185. 
note, et 13. 

— Il est très bostile aux Clerétéons:et fait ahatire ours 
églises, p. 186, 513, 

— Son frère Qoungyonentai ot so neveu Angoun.se 
révultent contre lui et dénoncent s conduite su Grand 
Qnén Koabilul, p. 186, vote a, et 355. 

— Host pris et mis à moct par Argoun, p. 187 etnote b, 
RTE TEA | 

Tausson où Tarsses | Blairean] {Le}, surnom donné par 
Plibppe de Norare à Amaury de Dethaun, lun des 
cinq chevaliers hypriutes ligués contre Les seigneurs 
d'Ibelin et qui schetbrent In régence de Chypre à 
Frédéric A, pour Le temps de la minorité du noi 
Henri 1°, p. 686, 688, 6qh. 

Tawous ou Temorn Quis, Gls de Koubilai, nommé 
Tehmg song en chinois, empernur mogal régaant 
en Chine, p. 14, 334. 

Tanconas, empereur mogol, — Voir Tacounan, 

Tascocr vu Tascorn (Les), ane des sept grandes tri- 
bus mogoles qui eavalirent FOecident, p. 148, 283. 

Tauexre (Princes de). — Voir Ass Tamnre 

Tanos {Paul}, nuteur d'un livre de Bturgie arménienne 
rejeté par les Arméniens unis, p. 664, 645, 

Tauvaurs où Mocozs, Hayton, comme tous los Oociden- 
taux. a donné le noe de Tartares à l'ensemble des 
peuplades mogoles qui envahirent l'Asie centrale et 
puis l'Europe, parce que les Tartares formaient ln pre- 
midre et l'avant-garde des sopt nations mogoles dont 
Gengis Khan fat le chef, p- 147, 148, 285, 284, 
84 

— La troisine partie de ln Chronique d'Hayton est 
consucnée à leur histoire, p.118, 114-119, 147-019, 
383-539. 

— Hayion indique quelles sont les sources de ses infoe- 
mations personnelles sur cette hishuire, gp. 213, 334. 

— Il trnite des divers royaumes mogols, p. 214 et 
suivantes, 834 et snivantes, 

— Du grand empereur (ou qain) qui réside at Cathaï 
où Chine, p- 114, 334, 530, 

— Tous les autres empereurs où rois mogols doivent 
obéissanee au quûn, p, 114, 334, 335. 

— Motif de ls haine réciproque qui existe entre ess 
penples et les Sarrasins, p. 210, 245, 336, 35, bo5, 
FRLE 

— Leurs monurs, leurs contumes, lenrs croyances, 
p- 217-019, #7 330, 843. 

— Ils sont argueilleux et très dédaigneux quand ils se 
sentent supérionrs en fueces aus autres, p. 251, 
361. 


— Au temps de Guillaume Adoum, ils avaeut quatre. 


grands empires : la Chine, le Kiptchak on la Gaxarie, 
ln Perse et le Djaghntaï ou Transoxiane, p. 330. 

— Alu première lane de janvier, is décident ce qu'ils 
doivent Éxire dans de courant de l'année, p. 152. 

— 1348-1249. [ls sont disposés à se joindre à l'ar. 
més de saint Louis pour combattre les Sarrasins, 
p. Poñ. 

— 1308-1ah4, ls envahissent et subjnguunt la Perse, 
pr 792 


— Un corps de 10066 es 
ln nouvelle croisade, p. 260, 862 re 

Tanrano (Guavin), amiral géaois, pe 837 

Touran Cas où Teneran Kw, omgol da 
Djaghutaï où Transoxiine (1300-1808), de ln ve 
d'Ogotal, nommé dans Hayton Chapet, Chapeniét 
Capar, succède à 200 père Kaïdou Kiss dés fe 
ghatai, p. 161, af et nate, 116, 596 

Tenoussyacous, général mogol, p.145, aüté 

— 1] rmvage durant sept ans l'Asie centrale, dede M 
sopotamie à ln Gévegie. p. 140, note, à » 

— I est remplacé à ss mort par Baythe, pag" 

Teser ou Tuanrr (Les). L'une des sept gratidis tu 
mogoles dout Gengis Klmn fut ke chef, re 
284 

Tec (Le hois de) abonde dans Les-Fortis du Mile, 
p. 552, note €, 

Tervana où we La Terrans. — Voir Pros Tarmatis. 

Tenoun Quér, — Voir Tanoun, 

Teuvce {Le commandeur de l'ordre de} est brdlé à Ps. 
ris aver Jacqnes de Molax, p. 870, 

Teurie (Le grand moltre da), qui ne peut être 
Guillaume de Bennjeu, élu en 12744 mort es 199 
corronpt par des présents antuëls l'énair Sibali ue 
demie de l'arsenal, un des principaux perseuages da 
divan égyplien, et cet émir l'informe de tatit er mue 
le sultan peépare contre les Chrétiens, p. 802, £a, 
Soû, Sos, — Voir Beauiro (Guilluame de}. 

Tawvue {Le trésorier du jà Paris est dégradé parle grand 
maitre pour avoir consenti des prèts cousédérbèes 
au roi de France sans son autorisations, p. 669470. 
— Voir Monsr (Jacques de}. 
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{ts antos la geent de ugéut à Jui de 86 
don et finissent par acheter sa scigneurie, p. 742, 
Prend 784, $ 400.) ce 
— 1260, Jls soutiennent Badenond VI contre les Gilet 
ele chavaliees de l'Hôpital, p 749. AIE 
— 1263, Ils s'opposent à un échange de prisaniers 
DE AS 60 GE EIRE 
— 1276. [ls soatieonent Guy 1 de Giblet dans sa 
Sort mge pr ges pas 


Lie A VILA NO Mile. diet Le 
prince d'Autioche, ils recomemencent les hostilités 
coute fui pur terre et par mer, p. 784. 

— 1279 Ils sont hostiles am roi Hngues HI de Lai. 

guan, qui cherchait à rentrer en possession de ln ville 
des Saint-Jean-d'Arre, où Chares d'Anjou avait établi 
poar son lieatenant Hoger de Saint-Sévarin, p. 84. 

— Le 16 juillet, par la smédiation du maitre de l'Hôpi- 
tal, ils font La paix avec le prince d'Autivche, p. 384. 

— 1291. ls contribnent avec benucoug de coarnge ü 
la défense de Saint-Jemn-d'Acre, assiégé par Khalil 
Achraf, p. 817. — Voir Beaturo {Guillaume de}, 
Gavots, Stoox (Julien de}. 

— 1300. Îls prennent part à une descente en Égypte, 
p- 848. 

— 1301, Ils se rendent à Tortese pour parbciper à 
l'expédition que propetait Ghazan, empereur des Mo- 
goals, et que rondit impossible In maladie du Klian, 
p- 197-199; 320, 8bo. 

— 154%, Attaqués duns l'ile de Tortase par des furces 
considérables, ils capitulont et sont, malgré les termes 
de Ja capitulation. eumenés prisonniers en Egypte, 
p- 851853. 

— Leur couvent où nuherge à Saint-Jean-d'Acre se 
rouvait près du quartier des Pisanx, p. 746. 

— C'était une enceinte très fortifiée, p, #14. 

Tanoraacrz, livre de liturgie arméoivoue, — Voir To- 
NAPAG I AR 

Tenues (Olivier de}, chevalier languedocien, p. 358. 

— I éprouve un grave échec dans ln plaine d'Acre, 
P. 767: 

— Ses neveux, fuils prisonniers pur les Sarrusins, 
mearent au Caire, p. 708. 

Tanos, fils de Léon [, roi d'Arménie, p. 326, — Voir 
Tonas ILE, 

Tanmr-Saixre, Pourquoi les Chrétiens en darvent désirer 
ln délivrance, p, 38g. 

— Coubien ln conquète de l'empire de Constuntinngle 
sera utile pour reprendre et pour conserver la Terré- 
Sainte, p. Â65-466, 4g7 et suivantes, — Voir Co 
sans ( Nouvelle]. 

Tenren L, roi des Bulgnres. p. 480. 

Teuroxioce où ve Norme Taux pes Arsrmanns {Ordi}, 
Son origine, p. 661 et note, 918, 766 
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inox, Fée où den pi rie 
l'Arménie, p. L 72 Gaé, 637. 

Taasnée [Saurr-] AN LE 

Tasse {Les}, tribus mogole. — Voir Tenue, 

Tudovonn Le Jeune ; empereur, p. 3q4. ram 

Tuiovuaso, fille du roi d'Arménie Léoe LL, fanoëe à 
deau l'Ange, despote d'Épire, et morte avant le mn 
riage, est inhomée à Thessalonique, p, 16, note, et 
4qo, note, 

Taunare où Tasse (Lucien Que sp" 
Jérusalem en 1:64. p. 654. 

Tromavo, ri de Navarre, — Voir Champaore. 

Taser où Tiset {Tribus nomades du), y, 284%, note 

Toocnots, 7 (Abou Thalls Rouku Eddin Thogroul 
Bes}, Gls de Mikaïl et potit-Gls de Seldjouk, empe 
reur do Perse (inäz 104}, appelé Dotrissa (Thagroul 
Cbüb} par Haston, p, 142, 278, 

Taowas, maréchal d'Antioche, cullnboce à la réaction 
des Assises d'Antiache, pi. Q, note 3. 

Tuonss (Saint), npôtre de ln Hante Aie, p.125, 265, 

Tuuwas {Frère}, prosur du couvent dé Notre-Dame de 
Mont-Carmek, à Nicosie, p. 864, nnte, 

Tuowas »'Aouex. — Voir Aguix (Thomas d'}. 

Tuonxiex {David} se sépare, en 23, du patriarche 
de Sis, et fonde le psouda-patriareat d'Aghthnmar, 
duus l'ile de Van, p, 594, 

Toonos P où Tuéononx, rai d'Arménie (1+00-+ 1:24), 
fils de Constantin, se rend indépendant dans la Pe- 
lite Armée, p, 7 él notés. 

— Ms'allie à Renmd de Châtillon et fait moe ivenrsun 
en Chypre. p. 7. 

— Il règne dix-nenf ans, p.7. 

Tuomos LE, fils éxdet de Léon 1”, rai d'Armiduie {1 r40- 
1168). Enmumené prisanier à Constantinople avec son 
père, il parvint à s'évader et revint en Arménie, I ré. 
gun vingt-six ans, suivant Dardel, qui ajouds qu'après 
lui trois princes, dont les faits ne sont pas dignes de 
mohuoiré, gouvermérent le pays. p. 8 et notés 1, 2, 

Fons D, roi d'Arménie {1260 ), second fils ile Léon TE, 
p. 16, vole, el 206. 326 [où le ins, porte Teror), 

— Son frère Hayton I renonce à régoer et lai remet le 
pouvoir, p, 304, 326, 

— Haston regreltant d'avoir abdiqué, Thorus lai ren 
le trône, p, 207, 27. 

— Hasiou ayant peu après abdiqué de nouvem, Thoiras 
refuse la couronne que les barons ot Les prélats hui 
offrnient , p. 528. 

— TL accompagne son frère Haytou 4 Constuatinople 
avec un de ses lils qui n'avait pas encore l'âge de ln 
paberté, p, 100, 318. 


Re 


Tusisos I, roi d'Arménie, Saisi ét emprisonné par ordre 
de Sempad, tel nsc cdu e" Ni 
vité, p. 318, go. 


— HN avait époiad rame des murs da eo Hamel 1 de D 


shgann (suivant toute probabilité, Marguerite}. dont il 
eut lo roi Léon IV, p. 434. 

Tuouos, fils de voi Hayton L*, p.11 et note, 

— est tué on 1266, par l'armée du sultan Biburs, 
su combat de Derbend-Marry on Derhessak , p. 12 et 
note 1, ju 13, 177, Boy, 766. 

— n'est point le père da roi Léan IV, p.16, note. 

Tunes {Le baron}, père du baron Vassil, p. 47. 

Taosos Micamsenrs, chevalier arménien, accompagne 
Daniel de Tauris à Aviguun, p. 559. : 

Taouxonasrtes (Les), habitants de In ville de Tandeny, 
que l'on sppeluit Fils da Soleil, p. 643. | 

Tisaur (Lucien de}, seigneur inconnu mort à Jérusa. 
Jom en 1154, p. 654. 

Tidrors où Lesoveur {lacques), fils du doge de Venise 
Laureat Tiépalo et de Marchesinn Ghuisi, dame de Soo 
peles, Seyras et Skintho. dans l'Archigel, p. 8aë at 


note &. 

Tréeouo (Laureat), dans les Gester, Loreus Toupie, doge 
de Venise (12681574), p. 805, 

— Hat les Génais à Saint-Jenn-d'Acre en 1257, p. 747, 
note à, et Son. 

— Su ferme était Marchesina Ghisi . et san fils Jacques, 
dit Lesenple, p. 749, 80% nt note «. 

Touwvar Le Cut, suroouns désignant le eliévalier t0s- 
van Toringel dans les chants de Philippe de Novare 

. 605. 

ne IL, Dencnar an Denrab, vol de ln Haute-Armé. 
nie, Date de s4 conversion an christianisme, p. à el 
notes, 

— Si s'est ronde à Home, p, 3 et note 1, 

Tivanes, Tinnans où Tisieres. chevalier de l'Hôpital, 
négocie În cagitalation du ehâtenn de Kantam et ln 
remise de la persoane du roi Henri Pau sire de Bey- 
south, Jean d'Tbelin, p. 6ÿ5. 

Fovoux, général magol, p. 179, note. 

Tocso, émir égyptien, — Voir Togsor, 

Tocravensrs, nncieu Livre de Hiturgie arménienne, — 
Voir Ücrarexsrs, 

Tocrmsr ou Toocrai Kuax, fils, non d'Ogotai, mais 
de Mangon Timonr, souverain du Kiptchak du temps 
d'Hayton frangerdia}, p. 162, 206. 

— Il avait succédé à son pére Mangou Timour, p.214, 
335, 

— Notions d'Hayton sur son empire, qu'il appelle 
rovauno de Cumnine, Comnine où Caenanie . p.215. 
ab, 335.3, 

Tocarenss, général au noven magol, p. 16, note. 

Tunaracuan, Tonaracuas, Tons et Tovorusesx, 
Tenopaaces, avcien dere de ldurgie arménienne, 
sespli en partie per liglise arménienne unit à 
Fome, p. 644, 645. 

Togsor on Tocso (Hoakn Eddin Hihars}, beau-père da 
sultan Ladÿin es-Saghèr, fut étranglé en 1203, p. 805 
et note € 

Toners, dans on einuseril d'Hayton, second Gls 'Ogn. 
tai, — Vosr Tovruar. 

Tosméum., chevalier tuscun de la maison de Philippe 
d'Ibelin, régent de Chypre. p. 673. 

— Îlest bossé traltrensement par Ammars Barlas, p. 653. 

— I vrefuse de faire ln pair aveu Barlas, p, 073. 


A4 Mg ot 


TouLocsx (Raymond VIE, vante de), se 
en 1248, pour doa 

— Il y regoit l'absobution, an moot du 
de l'archevèque de Bari, Marin Filing 
cmaréchal des Lambards Richard Nr" 

— A la sollicitation de l'archuvéque, n! 
pereur Frédéric, amprès duquel 1 s'était» 
bivrance du maréchal Richard M ds dl 
prison, délivrance qu'il ohéent non sn 
l'empereur, p. 936, 

— Le muréchal, banni de ln Poaitle, suit le coms | 
er à Toulouse et reste dans sem = 

La dépostion de Frédérie IE par Innocent 1, Lu 

Tovqras, princesse mogole de In cour d'Arpsin Kimi, 
p. 844, note a, — Voir Tounax Knarouk 

Toun (Guillaume de la), templier, p. 838. 

— Îlest iné, p. Bag. 

Tounsx Cain, saltna d'Égypte. — Voie Me-m-Movat: 
EN. 

Founsgrxi Knaroux, lemme d'Oipotai Qui, est égerilie 
à sa mort, p. 159, note, 

Tocnosrat où Tornorrnas (Hoasmun Eddin}, dre 
égsptien, gouvemneur de Syrie, nesiège Somqir ol 
Achque à Sahioun, l'oblige É capituler et l'omnbe 
un Caire, p. 799 et moto à. 

— Il s'empare de Laodicée, p, 500, 

— Vice-roi d'Égypte sous Kélavan, il est nveusé daroir 
vouln empoisouner de sultan, p, 806, : 

— est mis à mort par ordre d'EkAcheaf, file et sue- 
cessens de Kélaoun, p, Bo6 et note e 
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P: 798. 
te Taorrs (L'évéque Jean de). : 
Este pr dm Ancbne 


(no 4}. 


Tunoomass {De In nation des), peuples issus da Tarkes | 


fun ét des pays cirousvaisins . à do l'Oxus ot 
de ln mer d'Art, pe 158-189. 161 [variantes], 165. 


+78. 

— Ils passent le Phisan où Amon Dérin, affiuent de la 
mor d'Aral, pour venir au secours dn roi de Perso 
contre les Sarensios, p, 138, 276. 

— 1 deviennent masulinans, p. 146, 377. 

— Ts conquiérent sur les Sarrnsins des royaumes de 
Pérse, de Médis et de Choldée, p. 140, 141 (ra. 
tinntes), 142 #t suiv., 277, 278 et suir, 

Toncousrs où Tunes (Les) établis on Turquie, en Asie 
Mineure ont été toujours hostiles aux Croisés qui tra 
versaient leur pays pour se rendre en Terre-Ssinte , 
p. 248, 35, 5é. 

— [aprés Brochurd, ln nouvelle croisade devrn les 


Unaaix LV, pape {(1266-1265!, évoque la donatioe des 
“bbayes de Saint-Lamre de iéthanie et du Mant 
Thabor faite aux Hospitaliers, p. +55, 738 

Unnarn V, pape (13621370), adresse, on 1365, des 
lottees aux barons d'Arménie pour les engager à re- 
connaitre comme leur roë légitinw: le prince Léon, 
fils de Jeun de Lasignan et de Soldane de Gégegie 
{qui fut be roi Léon VI}, leur promettant de deman- 
der pour eux des soconrs aux princes d'Europe: il 


Vastas (fenn), bonrgreis inflnent de Saint-hesn-d'Aërr, 
p. 725, 929, 

Vasseiie D'ANGENT, jp. 524. 

Vasaques {Les}, partagent les erreurs de l'église grorque, 
p. 463. — Voir Bragoie 

Vasinr ve (inaxn, historien, p, 401. 

Varany (Alart ou Erard dé}, chevalier champenois. fils 
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Téva de Léon D, que Korea vendée 
route à Darbessak ; pe 787. 


ln Eddin Aïbek , sultan d'Égypte, p. 23% 

Tonquix (Le Wons de la). osso doll Taren , pére 
pois, p. 74b. 

Tyavr (L'archevéque de}, en Cappadore, Narsës, pe 16, 
note. 

Ten {L'urchévêque de}, Pierre de Sérgines, est tué où 
pris en 1244 por Les Khariauiens, à là hataille de 
Ga, p 740, 

‘Ten {L'urchevéque de}, Simon, lit Je mariage d'isa- 
belle de Brienne avec Fempereur Frédérie IE, p. 667, 
668. 

Tra (Le prince du}, — Voir Luseoxas (Amoaryde] frire 
din roi Herré TE, 

Trn {Le seigneur de}, p, 265. Voir Moxrront (Phi- 
lippe de). 

Taucoxies (Les), gens de ls provines du Maine, un 
More, servant dans les flottes hyrantines, p, 4g 1, note 

Trannes où Zantea, princess serbe. p. 440. 


confie ves letires au roi de Chypre, Pierre l de Easi 
gnan, pr. 45, 

Dunaix V, pape, Le roi Pierre, à qui un parti offinit 
le trône d'Arménie, garde cs lettres devers hi. sans 
les rometire max barons d'Arménie, p. 35,36, — 
Voie Lussanax { Piéeré L* de). 

Uanaux VI, pape (1378-1380), p. 98. 

Ursex Kaas. fils de Thogroul, empereur magol de la 
Gosarie où Kiptéhnk, — Voir Kirrenike. 


de Jeun dé Valery, se ervise en +306, je g6a (CL Le 
Cantin, de Graillanme de Tyr, p, 454, note €, } 
Vasenr !Alurt où Érard del. 1 contéibué au succés 
de la bataille de “Faglinrowo, gagnée, en 1968, par 
Charles d'Anjou sur Couradin, p. 70. 
Vauors {Catherine de), impératrice ttulbire de Constn- 
nople, Blle dé Cartes de Valuis et de sà secanile 


ee gen d' 


et rovart en RRQ D at 
Vazots (Catherine de). Elle était sœur 
roi de Fraoce Plilippe VE, p. 444. 
Vars {Charles de}, comte da Valois, frère endet de Phi- 
Lppe le Bel, roi de France, snei : à de 
d'Anjou. fille du roi Charles Il d'Anjou, dont il eut 
Philippe VI, roi de France, en 1328: et 2°, en 1509, 
de Catherine de Courtenay, impératrien titulxien de 


Canstantinople, dont il eut l'impératrice Catherine de 


Valois, p. 433 et note, 443, note, ot 444. 

— 1299: 1 détermine le comte de Flsadre (Guy. de 
Dampierre) à st rendre à la merci du rot Philippe le 
Bel, qui ne ratifie pas les conventions arrètèes avoc le 
comte de Valais et fait emprisvaner le eumkte de 
Flandre, p, 854, 

— 1302 (et non 1301). B se rend en Italie auprès dn 
pape Boniface VIE, avec Catherine de Courtenay, 
impératrice titulaire de . P,, sa socunde femene, et 
900 chevaliers de hanbert , p. 850. 

— 1308. Il conclut un traité d'allinnce avec Ouroch IE 
Milouline, roi de Serbie, p. 480, 

— Dès 1310, il coneertait une expédition avce les Vé- 
uitiens pour reprendre Coustantinople et y rétablir 
l'empire latin, p, 433. note b, 

Vasaus (Philippe del, — Voir Punarre Vi, roi de 
Frnce. 

Faaau , livre de l'ancienne liturgie arudasenne, p, 644. 
— Voir flaxau, 

Vaxsruas, docteur armenien. — Voir Vanran, 

Vaxpaues on Waxmeses, nom donné à différents pers 
ples, p. 386, note. 

Vancuar pe Nicromoxre où Nicnororte , doctenr armé. 
niet, = Voir Vintax. 

Vaauatx où Vaumar, arménien, tmhit le roi Léon VI, 
p- 70. 

Vanrar, nominé onssi Forchag et Vanxthon de Nigro- 
maute où Nigroponte, docteur arménien, auteur d'ast 
livre appelé de Hinen, composé sons le règne dn roi 
Hayton 1° {1226-1470} au peu après, et Lrès hostile 
au Pape et à ln cour romaine, p, 647, 648. 

Vases. — Voir Gaswuies, 

Vassas (Jean et Jacques], messagers d'Abnga Khan 
chargés, en 1170, de se reudes en Europe avec des 
letires dé l'empereur mogol et du roi d'Arménie, 
P- 779, vote a. 

Vas, Vassu, où EBasrer {Le haran}!, fils du Ineon 
Thocos, nosnmé por Léon VI membre du conseil de 
gouvernement , p. 43. 

— Acenst de convnssian, ninai que Îes autres pouver. 
neurs, il est mis eu prison, p. 64, 

— Ï demande lemprisonnesnent de Marie d'Ogruy, 
veuve de l'usurpateur Constantin V, p, 63-64. 

— Le voi Léon pardonne généreusement à tous les 
accusés, p. 4. 

— Sa condaite odimse, p. 37-78. 

— De concert avec le eatholicus, 4 livre le château de 
Sis aux ennemis du roi Léon VI, p, 5ÿ-80. 

— Néasmoins il est emmené prisonnier su Caire dans 
la suite da rai, p- 84, #7. 

— Îlse fit wrusulmun et demeurea Caire, p, 87. 

Veceus, patriarche grec de Constantiougle, — Voir 
Brksos. 


Vécce, invoqué par Brochurd, p. 54%, $ou. 


_ mare 
entre eux et les G 


— 1298. Île sont PRE à 
do Cureola, on De 

— 1299. Ils signent ln paix a 
29 mai, p.847, noteæ, 

Véxrniens érascis kA Sais, Eu 142, 
nide à Phitippe de Montfort cantre 
l'empereur Frédéric LE, qui ve / 
Joan<d'Acre, p, 729. 

— Ils assistent, en 1244, à la séance 
de Saint-Joan-d'Acre dans laquelle ke 
mer reconnaissent la reine Alix de (| 
reine de Jérasaleen, p, 731. ie 

— Us aideut les chevaliers à reprendre la sélle 
sur les Lombards, p. 733. 

— Boëmand VI d'Antioche lear Ro: 
743. 

— Is conclnent, le 1" juillet à a73, nn accoed sc Mo 
ger de Snint-Séverin, représentant de Charles d'As 
jon à Saiat-Jeon d'Âcre, an sajt de leurs possestions 
à Tr, p, 784 et noie «. 

— Ils assistent, en 1483, à la séance de a Jura eo 
d'Acre dans liquelle ke roi Hugues HU imorestié Hiine 
fruy de Montfort des seigneuries de Tyt et du Doro, 

, 790. 

Re 4e hailes au consuls en Syrie, y. Bat. 

Vert (Qtte vu Olhon), noble gésois, p, 268 

Vicoure {Guillaume}, cheralice né à Tripoli, démo 
oux Ibelin, p, soû. 

Vicowrr (Hayinond}, capitaine des hommes du roi dit 
Chypre dans ane expédition en 139, p. #68, 

Vinaz (Jocques), chevalier français, maréchal du Jèræ 
sulem, pr. 789. 

Vinone (Jacques). chevalier du Temple pris par les Le 
comans, pois racheté, p, 753. 

Vigsoco (Jenna), dons de français Vingreall, armatout 
génois, seconde Foalques de Villsret als la eonquétt 
de Rhodes, p. Süé el note d, 
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— I associe à + tin riche Génois scaksbl Be: 
nifaoe Grimaldi, alors à Famagouste, qui pes 
conférer avee lui à Colossi, p. 868, 

— 14051306, Il attaquent ensemble chiite de 
Rhodes en 1305, ot, an boat d'an siège qui dur uoo 
munée , ils parvient à s'en emparer un 1306, grûce 
ee CRE PAU 
5 676. 

— set déeent Le prouesses tes aux ab 
tants de la ville, p. 865. L 

— Ils font quelques conquêtes sur les Tures st sur. 
veillent efficacement les mauvnis marchands qui sau- 

laient porter en Égypte dés marchandises de contre 
bande, p. 865, $ 697. 

Vinrante {Guillaume de), grand maître de l'Hôpital 
(1296-1807), p. 862. 

Vicinnaton et mieux Vaux Ban (Pierre de), gmnd 
maître do l'Hôpital (141-1244), p. 727, 729, 730. 


Wasnecrs. — Voir Vaxnaurs. 


LL . . 
rai de Serbie, et ile Catherine dé Hongrie, règne. à 
la mort de son père, sur une partie de la Serbié il 
est détrmé par son onelo Milontine et monit en 
Hongrie, vers 1313, pe 436-437, 479, 3" coli p48r, 


1 o0l., et note, 


RS TS D ER 


Beochard, qui aie À rappeler/an roi Philippe VI 
de Valois que de pénos Viadislas, dépouiflé injurte- 
ment du trine de Serbée, est son propre cousin, 
p. 446. 

Vookactex, seigomur seb, assassine le roi Omroch V, 
p. 455, 


W 


Wrrressesen {Conrad de), archevêque de Mayence, légat du Pape en Arménie, p. 9. nate 4, 


Xanacow, est le nom défiguré de l'émir Asad Eddin 
Salndin de ln dy 


Fassso, Fassa ou Lassa, recueil des ordonnances de 
Gongis Khan, p. 154, note, 1Kg et note, 

Yeésouss, — Voir Iséninss, 

Yexpenoatme If, roi sassanide de Perse (634652), ap 
pelé Asrobeniek et Asbnorth, p, 138, 276, 

— D est tué sur la rive du Mourghäb, près de Mucr, 


p.159. note, 
Yocon. — Voir Olcouss, 


Zaees, lorue arménienne du nou d'Isubelle, — Voir 
Isa, 

Paccansa (Les), fumille génoise propriétaire féodale de 
l'ile de Clio et de la ville de Phucée, et Asie Miveure, 
pe br, 047, 

Laccania [Andronie Asan}!, sugmeur dé Chulandriten , 
épouse Catherine d'Auney, héritière d'Arcndis, p. 38. 
nate, 

Faccania {Benoit 1°}, « duquel vit éneure une glorseuse 
renomenle s , dit Brochard en 13342 {p, 437 498,53, 
553} seigneur des Phucée en 1468, aniral de France 
sous l'hilippe Le Bel, srigneur de Chio en 1364 , menrt 
en 1307, p. A. 
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nastie eyyoubite en Égypte, p. 225. nute. et 344. — 
Voir Criaxoun. 


Ysaneiue, — Voir lsxnecek, 

Yeants va want, atnbek, généralissionc des forces géor- 
gicanes, p. 156, 2g1, nate. 

Yraver b'Acetucse — Voir Hoxontn {Élisabeth de}. 

Yuesonx, perononge du roman de Renart, p. 699. 
724. 

— Dans Les poésies de Philippe de Novars, il désigne 
Jean d'Ibelin, sire de Beyroath, p. 6gh. 


Zaccanta {Benoit 1}. En 128) et 1282. il avait dti 
agent de l'union de Pierre I d'Aragon avec Fem- 
poreur Michel Paléalagne pour foire soulever l'ile de 
Sivile contre Churles d'Anjou, p. 434. note, 45%, 
note, 7)- 

— En 1286, 1 cocmmmndait une flotte de vingt galères 
contre les Pisuns, p.345, 796, 

— En 1288, il est envoyé à Tripoli par In république 
du Gènes, avec misson de soutenir Les chevaliees de 
ln principauté d'Antioche qui refussient d'abdir à 
l'évéque de Tortose, Bucthélemy, appelé par la mère 
de Boémond VIF, Sibylle d'Arménie, pour l'aider 
dans le gouvernement de ki prncipauté, p, 861. 


LTR 


ù cuve 
968 INT 


Laccansa {Benoit 1°}. D dr rm ac 


Tripoli et passe on Arménie, p, 801, 80s. 

Manhattan 
d'Antioche à accepter un arrangement qu'apprauvent 
ls-chemier de l'léptal, conan da le prises, 
p: So. | 

— En1ags, étant amirol de galères armbes aux frais du 
A FES SRE TU il bat les Sarmsins darrs 
le détroit de Maroc, p. 

— En 1306, mat a de Fine an pr de 
 descante ei Angleterre, p, 458, note. 

Zscransa {Benoit U}, fs de Paléologue Zsccaria, smuc- 
cda à son pre, conjointement avec son fréve Martin , 
en 1314. et posséla Chin jusqu'en 133, année dans 
laqueblo l'empereur de C. P. parvint à repeendre l'ile; 
il mourut en 1830, sans laisser de postérité, p. 534, 
nute, 

— IL entrotenait à Chio une force de 1,000 piétons et 
de 100 envaliees, aver une fottille de deux galères 
re 


indispensable poar ad le pense en Égypte 
des esclaves de La mver Noire et de la Guzarie, p.531, 
553, 

— L'année même où écrivait Guillaume Adam {vars 
1328}, les Zaccarin avaient capturé dix-huit navires 
de pirates tures., p. 334, 

— Guilliume Adam dit que Martin, Benoit et Parthé- 
lex sont trois frères gerensins et qu'ils ont plusieurs 
natres frères, p, 533. 

Zacéanss [Mannel}, génois, obtient eu fief, l'an 1295, 
de Michel Paléologue, la ville st les snines d'alun de 
Phucde, y. 457, hate, et b%1, note, 

Zaccanta {Martin}, Gls de Paléologue Zucenrin, Ini suc- 
che uvéc son frère Benoit I, 

— Brnchurd, qui avait assisté à plusieurs de sos vic- 
toires voariliones sur des Tures, le signale au voi de 
France comme le plus vaillant et le plus Joyal bone 
de mer qu'il connaisse, p. 457 et note, 458. 


dans où Trames, 


Zacvs, Jitexs on Ziqui (Les) sont probe 
Jaziger, p. 386. note. 
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eù par Beochord Arogaris 00 
Fe l'Alasie, per de ln région 
du Canense m2 hp cr 2 nu nord 
de ln Mingréie. p. 116, 336. 887. 508. 

— Elle forenait au moyen âge, l'un des deux royaumes 
de la Géorgie, p.139, 139. 476. 

— Elle était l'une des voies de eommunieation habi- 
tuelles entre l'Asie centrale vu Grande Asse et l'Asie 
Profonde où Extrème Orient, p: 216. 336, 

Anotastæ, — Voir Anxtarin. 

Anovrsstix (Plaine d'}, en Asie Mineure, p. 179, note. 

Assen, en Syrie. — Voir Anson, 

Acenna , ville d'Htalie, dans la Terre de Labour, p. 674. 
note, 

Acramas. Île et ville d'Arménie, p. 628, — Voir Acs- 
THAMAR. | 

Anaxh, ville de ln Petite-Arménie où Gificie, appelée 
Dundenes pur Dardel, >. 

— Elle fat cédés où sultan d'Égypte par Constantin IV, 
prentier roi-tyran d'Arménie, p. 31. 

— Léon VE, échappé de Guehigos. parsieut à l'ernbou- 
chars de La rivière d'Adann, le Sékan- Trchuf, ancien 
Surus, p. 54, 

Avex où Évex, ville d'Arabie, à l'extrémité de la mer 
Rouge, sur l'océan Indien. 

— Son heureuse situation pour le commerce de l'Egypte 
avec Les Indes : son histoire, p, 54g, 550. 552, 555. 

— L'acrupation de cette ville par une puissance enne- 
inie des Sarrssins d'Égypte sullirait pour leur fermer 
ln mer Rouge et leur rendre impossible le conmécre 
des Indes, d'où ils tirent tant de profits, p. 550. 

— Maisons données par Guillaume Adam, apeës avoir 
longtemps étadié les beaux, pour prouver que ce projet 
ét réalisnble, bien qu'il puisse paraltre inouï ét im- 
possible à ses conbemporaits, p. 550, 

AronawsrTax, ancienne province de la Perse, nujourd bus 
État indépendant. — Voir Aïnotras ne Kaxnaran. 

Arnique serrestmonaLe on Macren, à l'ouest de l'Egypte. 
appelée Barbare wa Berdérie pur Hayton, p. 244,347. 
347. 359. 

— Elle n'avait plus de chrétiens indigènes du teenps de 
Brechard , p. 484, 

— Brochurd inssste pour que ln nouvelle erviside pro- 
ptée por be pape Clément V pour délivrer In Terre 


Eisvou, au, — H, 
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re prenne pas celle voie, p. 410, 30, 

Acuouay nes Anmémmns, partie du pays des Albanais 
où des Aghouans, dans la rt à de Chirvan, en 
Asie, p. 593, note e. 

Aénouax pe Carimvax, partie de la région générale des 
Aghoumns. Cest proprement le Chirvan moderne 

p- 593, note s, et 618, noté, 

Me ne Kasbatan ou Acuorar nes Penses, partie 
de la région générale des Aghomens. C'est 1n province 
de l'Afghanistan «qui faisait autrefois partke de lu Perse, 
p- #95, note «. 

Acanouaxire (Les! sont les Aghouant, p. 593, noté e. 

Acnouass {Pays des). — Voir Asnawte p'Atin. 

Acmové, nommée Agvani dans Daniel de Tanris, ville 
de ln province d'Ondie (Haute-Arménie] et du pays 
des Albanais où Aghuants , ville dans laquelle résidait 
le patrinrche de Kandzxsar on patrinrehe des Co- 
lombes , p. 628, 

Acurnaman, Hacrasn où Acrasas, fle et ville du lac 
de Van, dans la Grande Arménie, p, 561, note d, 
Ga7, Gaë, 

— David Thornigsen y établit, vers 1113-11 14 , un nou- 
venu siège patriareni, en se séparant du patrinrche de 
Sis, p. 594. — Voir les Nos historiques. 

Acstane, ville de Piémont, p. 73q, nate 

Acunt on Acmms, en français la Gnide, village de 
Chypre, à l'entrée du délilé de Cerines, vers Nicosie , 
où les Chypriates hattirent les Lombards impérinux . 
p. 15-716, 

Act, W Grüde, village duns le Karpas, en Chypre, 
von Join de ln mer, Il avnit nne maison seigneurisle . 
p- 4. 

AGvant, dans ls Haute-Arménie, — Voir Acmoré. 

Aïas, Aymeiure, ville et port dé la Petite-Arménie, — 
Voir Liusatno. 

Aïeus, provinor de l'Asie Mineure, à Inquelle Aïdinbeg 
lissn sou mom , en s'y rendant indépendant, p. 531, 
uote. 

Aves Fnotuss {Les}, en Mésopotamie, — Voir Bacs 
Facives, 

Meuscren (Sarwr-Genman-t') où Sax-Genmano, ville 
d'Htalie ‘au pied de mont Cassin, p. 763. 

Aimkcoc où Armasori, en Syrie, — Voir Als-Duaiour, 

Ain-Drasour «ln source où ln fontaine de Goliath s, np- 
pelés duns les texbes français du moyen âge Aimelee , 
Aymalock, Haymaloth et Hiamesliolor, est ls lucalité de 
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ver 
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lu Samarie, 4 à oies se cote 
nn su du lac de Tibirisda et à l'entrée de Lo: plaine 
d'Enbrelon, ste Re em Te 
Houlagon , sous les avdres de Kitoubagha Nour, fat 
battue, le vendredi 3 septembre 1260, par le saltnn 
d'Égypte Koutouw, pu 175. 305, gha, note; 754, 
note d: 763, note, et Ras, 

Ais-huour, En 1271, les Sarrasins, qui y étaient cus- 
tomes , re AE 
our expédition cuatre Rakouu, p, 778. s0te 4 

Att-Zanna , en Asie Mineur. — Voir Axazannr. 

Ausa où Avse. — Voir Asie, 

Auxan, ville de Syrie, dans la partie montagneme de 
ln provines de Tripoli, p. 663. — Voir Dusnst 
Ausan, 


Ax-Seaui, sas Le Volga, capitale des Maguls du Kipichok. 


— Voir Sunai, 

Asia , où Pamplyle, sac In côte orientale du golfe de 
Satulie. — Voir Canpacous, 

Auarxs où Aumarxs [Les], duns Brochned, p. 387, 463. 
— Voir Aivaxm, 

Ausuno, dit Lamine, village de Chypre, appartenait à 
hope d'in. anele de rat Honel IL p- 898 el 
note 4, S6o. 

Auame, partis de la Géorgie, p. 238, note, dt 129. — 
Voir Gromur. 

Aua7aQ, chaine de montagnes de ln Perse, à le Mourad 
Sou (l'Euplrate} prend sa source, C'était la résidence 
d'été d'Houlagou, p. 155, note. 

Ananas où Aueanñtexs Les) sont nombreux en Serhée, 
p- 46. 

Ausanñensrs (Carmozicos] (Le) est le patriarche des 
Albanais canbli à Kandensur, dune la Grande Arruiuis 
p. B9ë. noie «, ot 596, 

Aunamte D'Asis, pays des Aghouwms ou des Albanais, 
qui pond, d'une maniere générale, an Chicran mo 
denis. À est situé au nond-est de la Gronde-Arménie, 
entre de Kour, le Daghestan el Li mer Caspionne, 
p- 98, uole », et 628, note. 

Acmssme be Cnosvax où Chireun moderne, y, 594, 
titi 1, , 

Acnanis v'Écnorr, province de la Turquie d'Europe: hai- 
guée pur la mer Adriatique, comprenant l'ancionne 
Epire et hornée au nord par le Monténégro el la 

buse, au sud por be golfe d'Artn, à Fest par la 
Thessatie: an moyen âge, olle forma y despotat par 
lieulier, p, 446, 

Aunaxees on AGmotans | Pas cles. Pavs divers compris 
sous ette dénoenination générale, p.503. note, Ga8, 
— Voir Aunass b Ask, 

\enarorors, dans l'Albanie d'Europe, sur lu côte che 
l'Adrislique, évéché tatin suffragnat d'Antivari, C'est 
peut-être l'évéelué le l'ile d'Art ot Habski. pu VETR 

Aunons où Acevez, l'un des massifs du Gauonse, p, 121 
note. — Voir Finroux, 

Auvr, Hasur on Hlarsre, ville de ln Syrie septesitrio 


male, p. #bu, 
— lille est omportée d'assant par Houlagon, en 1 alu, 
pe 34. mule, ol 130-192. or 


— Soil Hidin, gouvurnenr de cette Pre, asiège el 
prend la ville de Sis, p: 73-80. 

— Léon VI, fait prisvanier, y est emment avec sa fu 
mille, awnnt d'être conduit au Caire, p. K4. 

Asus, ville d'Égypte, p. 241, M7. 

Su fur. p, 233, Sky. 
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— Elle o èsé paire 
née deg 18 ri 
— Bilsrgou tente va le s'en ep CA 
— Farer de cette ville, p, sai 
— Sa distunee de Sis, p 60, 1 
Asanixoes.e, sille de Roanélie où 
la troisième ville de l'empire. de 


to 


une fois Cansantinale eva, p | 
Axpusan , ville do Castille, p, 107% | 
An, sie de F'Ane entre fut ln cnpi 


— Les Gnneé a DAS emo 
ot lorcent de roi d'Aruténie à la pur 0 


nue, uw « 

— Elle est prise, en 1064, ve A Ra 

— Elle est rotièremont détruite en 1319, 

Axriocux, ville de Syrie, prise pur les AA 
ot aussitôt assiégée par Corharan on Kerboga, dur 
turcoman de Mossvul, p. 144, 240, 541. 

— Elle routre, on 1216, sous la domination de Bas: 
mond liupin, compéliteur de ours dl 

— Eni319, elle retourue à Boémoeul IV, 

— Elle est prise, le 19 mai 1268, par le sa 
qui la livre max Mommos, p 170, PETA 508, 3, 
771-779 à MON d, 

— En 1303. Léon [, roi d'Arménie, pénètre de vie 
forea dans la ville et ÿ demeure trois jours, p,P 663 

— Le roi d'Arménie ne pouvail prétendre à da pr 
son de cette ville, et le. motif de, ses démilis arte 
Docanond HT d'Antioche portait sur un aire pois, 
p- 66e, note €. 


— Elle serait facilensent cecopauise sur les Motaiuans 


Aouma, bourg de Syrie, dans le distciet de Mail. 

in not «mt? 
Arasén. r les Franes Fumie, Fées ot Kphemie . 
ville de Syrie, non loin de l'Oronte, entre Hama et 


de a mue eh Ce a. 
cm où An. en Aie Minmaro, p. 293, 


PES ville de Perse, près de Quewiis, p. 186, note, 
Aoroskn-Docmaz, ea Syrie, — Vair Pas Biaxe. 
Agenovans (furenrex), dans Gaillumme Adam, dé. 
M er ln Garrie où de Kiptehak, p. 530. 
Masse (Eu dltent €} étend jouais Syrie, p. 134, 
135. 

Anawrro où hubet: village de Chypre. près de Lar- 
naca, était le fief principal d'Amaury de Lusignan, 
prince de Tyr, p. 32. note 4; 14, notes, et 37, 38, 

— Le evi d'Arménie, Guy de Lusigaun, Le réclame 
vainement et durant toute sa vie aux rois de Chypre, 
ue 23, note 4, et 38. 

1 parvient héréditairement et légitimement à Isa- 
Rad Marguerite de Lusignan, despotise de Mis 
tea , Ülle du roi Guy d'Arménis, p. 22, note 4, et 35, 
ko. note. 

— Le mari d'Isabelle, Maouol Cantacasbne, est qualifié 
par un chroniqueur empérewr des Grecs et d'Arwdippo , 
pe 22, nur 4. 

— lsnbolle obtient du roi Pierre F° de Lasignan anne 
rente dé 12,000 besnuts lunes sur ce Ref, p. 38, 
Anar, (Mer d'}, à l'est de lt mér Caspienne, on nor 
da Khanat de Khiva, a deux affluents princigpaax : le 
Sic-Déria où Sibonn , Fancien Jaerte, qui s6 jette au 
nord du lac, et FAmou-Dérdis (ou Thioun, Phison on 
Oxos], nfluent da sud, —— Voir Sem Dm et Amon. 

Dénrs. 

Ananar {Mont}, en Arménie, p 128. 

— M est nomené sant de Noë par Daniel de Tmaris, pr, 169. 

— Le couvent de Ssint-Jaeques, p, 562 et note. 

— Le village d'Argouri, p.364, uote, 

— L'arche de Noë, p. Bla. 

— Vains ellorts du moine Jncques pour parvenir à son 
sommet, p. Ba, note, 

Anar {Province d'}, dons bs Grande-Arméqie , p. 56, 
note b, 

Anaxe (Montagne de F\, dans la Grande-Arménie, 
p 961, mate b, 

Ana, ville de Morée, sur ln côle vccidentale de ln 
presqu'ile, sû-vis de l'ile de Zante, pi 34 ot note 0, 

Ancas, Ankas, Anqui on Pnkan, dans kes historiens 
francs Archer, ville de Syris, située uu pied d'une 
éuinence sur quelle s'élève un château fart, an 
nordest de Tripoli; alle est nppelée pur les Arabes ln 
Vite des Chiots, p, GS et note à. 

Annssenan, ville de fn Gramde- Arménie. — Voir Au- 
TAXATE. 

Anvox {Pays d') où Srnavansesan, duns Le Vashonn: 
gun de la Grande-Arménie, p. 361, note b, 


Oigilised by Go: gle 


tndition arménien, pu 1; note" 
— Fleet cage par Les sl sois de 
Perse, p. 6 , note à. 


— Ke confine au royneme de ae, 137 87 

— Sa description par Hayton, p. 138, 

_ Le rai KioeraÎ y fonde Tarn, dont fui Lu copi- 
tale de ses États, p. 563, nate d 

Anséaie [Perrre] (La) où Caere, nn snd de la Cora 
manie, dans l'Asie Minenre, p, 134,295 

— Le châteon de Vagha, sur le Sihwan , fut coupé par 
les peinces Roupéniens dès 1046, p. 8, nole 3, — 
Voir Vicus. 

— Anrancbe fat cependant considère comme la pres 
nüère espiiule de leur souveraineté jusqu'en 1162, 
p- 16, note 4, 

— Tarse en fat ln caçétale depuis 1184 jusqu'au cou- 
ronnement du eni Léon Î, p. 7, note, et 18. monte. 
— Voir Sis, 

— En 1364, elle est envahie et envngée par les levv- 
tiens. p, 12. nûle à 

— En 1276, elle est rurngée par Melik ed-Dahie Bibars 
Boandonqdary, p. 227, 345, 780. 

— En 1303, elle est envahie et dévastéo par les Égyp- 
Liens, p. 851, 652. 

— Brochand n'engage pas la future cooisnde à passer 
par ce pays, p, 500-071. 

Ansenos , ville de La Grunde-Arsènie, — Voir Eakaousr, 

Ansen, ville site sur be coûte de Syrie, entre Jalfa et 
Césarée; c'est l'ancienne Apéllea, et non Antipatris, 
comme le dit Guillaume de Tyr | p, 1146), Sun nom 
est éerit diversement Asær, Aûcur, Arf, A roaf, l'Ar 
sef, Arret, et elle est canlndoe souvent avec la ville 
dl'Asnit, 

— Elle ft d'abord partie du dhoenaine royal ile Jérusalrn , 
puis fat inféodée et passs à mne mncho de la famille 
d'Ibekia, qui cu prit le nom, p. #19. 

— Elle fut affermée, puis vendue, par Balina 1° d'Arsur 
à l'ordre de l'Hépital, p, 754. note «, 

— Diburs y nmige les AT en 1265 et s'en 
rend matire, pe 78,7% 

ARTALATE Où AnvssuaD le do In Grande-Armènie , 
cupitale de l'Arneat, p, 2, mots 3. 

Ascaras, appelée par les Franes Escales, ville et soi- 
gueurie de Terse-Sainte, sur La ebte mécidionale de 
In Syrie, entre Jalla et Gaza, p 654, 818, 

— Elle est roprise nue Chrétiens, en 1247. par Fakbe 
Edbin do Cheik l-Chunioukh , vixie ds Mélik esSulil , 
sultan d'Égypte. pe 741. 

— L'éréque devait nu roi de Jérocsle le service du 
136 sergeils d'armes, jp. Ban, 

Asemnanag, bourg de la Haute-Arménie, p. 584, note. 

Ascnxcya, lEschele, village de Chrpre, du disiriet de 
Kouklin. votre bi Vivilie et In Nonvelle-Paphos ont 
Gale, p. 360 


122, 
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Aivounas, sengnéentie 
prb frrseeoeis 
Sob, 5e. . 

Ps rss on Gnanoe Asse, dans Hayton, La partis 
de l'Asie cuutrale située entre l'Asie Miseurs et V'Ex- 
trème Orient, où proprement ln Perse, p. 128.216, 
264,965 | 

— Turin élit là esplale, p 215- 

Aa Missonx, nppoléo Turgaio par les Francs, nu 
moyon âge, p.132, 273, og, of. 

— Pourquoi elle est ainsi nommée, p. 506. 

— Voarquoi alle est appelée Antolin par les Grucs, 


p- job. 

- Elle est aussi appelée Aomcie par les Feaies , pbs. 

— Elle est mormmnée Asie dans sainte, pi. Bu, 
Berg. 

— Par sa fertilité et sa salubrité , elle est an vrni parndis 
terrestre, p. bog. — Voir Punquie. 


Asie Pnoronue {L'} désigne dans Hayion lExtréere 
Orient, qu vb, 016, 264, 265, 

— Trois voits de communication seulement exbstent 
entre l'Asie Prafonde et l'Asie Majeure, p, 216, 836. 


Baacoe où Painers. Héliapolis, en Serie, appeléo Mu. 
bec et Mallec par les Francs, pe 244, 727. 

Baanrx où Karaer Ban, en Syrie. — Voir Moxvren- 

ant. 

unanos, châtean et scignenrie d'Arménie, p. h, note: 
à, ooke 3, et 3x, 

Bas et-Asogan «lu porte des pariess, passage fartilié 
sur la mer Caspienne, nu piod du Canense. — Voir 
Enr, 

Dannionn ou Ban, dans leoq, confondue avec Duguiad 
par Huxtou, p, 130, 1. ag, asûi. 

Daunonr, on Égypte. — Voir Carnr {Lui 

Banuoz, ville d'Espagne, p, +02, 106, 

Dureo on Dire, ville do Chypre. — Voir Prrnos. 

Pacaas, l'ancienne Séleucis de Tigre, appelle par lus 
Feunes Daidoeh vt Boudue, ville de l'Asie ventrale, 
dans Lies et sur de Tigre; elle est confondue par 
Haston avec Babylous, qui etait plus au sud ét sur 
l'Eapbrate, p. 150, 139, 270, 76. 

— Elle et prise pur des Moguls, avec Le concours des 
Géorgiens, en 1458. p. 169, bof. note, rte 535,751. 

— Allreus massacre qui sait ln prise de votte ville, 
p- ELITE 

Bacuas où Baonas, ville d'Avminse, sur les frontières 
de ln princiguuté d'Andioche, à deux journées de 
murche de Lajnen, entre ln montagne Noir et le 
golfe d'Alesaudrete, parait mépondoo à La ville et ru 
châtents de Gaston du tops des Croisndes, pe 83e, 
note no, Sy, note b, 

Han {Chateau de), en Espagne, p. 816, uote à. 

Laikas, grand lac dns do sad de ln Sibérie orientale, 
au mont de ln Mogolie. — Voir Bariwotina. 

Laiuxr vo Bonaines &-Houién, le de Syrie. — Voir 
Hocrén {lac de]. 

Bacaces va Datarxex (La provioce de), dans Eayton 
est ln prince de Hodukhohan, au ou ces iouts dr 
l'Héndou-Kouwch, dons le Turkestan; Feñsäihnd vu set 
la cnpitale, p. 125. a6b, 

Barbe. en Mésopotumie, — Voir Hidoao, 


de Poire Arménie, pe 666nohne 4 
se png | 


Baxcas vu Pandis, l'ancienne: Césarta de 


— Elle est prise par les Surrasins, pe 656. re « 


Bannanie où Brauenis (La), duns Hayton,es 


8278 


d'Aral. dans pan 100 FI D 


Voie Atmanre, 


EU 


AU < ÿr 


polée par les Francs Béious où 
Syrie, au pied de În chaine de l'An: 

mwenre la plaine de Hoalèh, dite nos pla 
qolion qui étend jauge ae APS 1 
p.244, note, et 6b7. 


— Elle inisait partie du royaume dé Jéranalea, p 820 


$ 516, Sas. 'AYKAL LES 


que septentrionale qui s'étend à l'ouest de VÉapte. 
f- Rs 247, 347, 35g. —e Viër APNIQEE SEPTANTINE 


VAL, 


Danca où Eançna, ville d'Afrique, situde dans le pe 


qu Hayton appelle farbarie, p, 182, %49e | 
Lunnans , rivière qui arrose Duusks en Syrie, p, tSonobt, 
Barmaux (Ei-),en Syrie, — Voir Bouraon (Le 
Gsonac où Dauvas, duus Feu. — Voir Hatnans 
Bacs {Les}, ville de Provence, p, 78% ut note à 
Davis, Baracr ou Paras, l'ancienne Hate, sur le gti 
d'Alesanbnette, pe. 7, mon, 


Béanx où Bureaxe, province de Frniee, jp, 10, 


Desvronr, châtean fort de la Syrie, spi opapaetint à divent 
scgneurs de Side ut qu Mat venda en 1260, age Tes 
pliers; il cit appelé par les cironiqueurs arabes Ch 
Arnoux , «la roche d'Arnoud » où «de Rénade, pie 
hablement parce qu'il avait été construit ant cdudilie pur 
le laneux Renaud de Sidun, C'est augaued'hni Haitut 
ech Chalif, forte position dans les sontaguus du Lili, 
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chap sertie, prise polis a 106 
Basnast, château en Clicie, p, 1445, pote 0 
Bensevr, ville de ln penser ts 

Hessas. 
Burns, T'ancirane Péue, der doodt-d4t ‘ 


74 
BurGsan où Bnssas, montagne d'où sant sortis des Mo: 
goals: c'est le mont Haldioune, p. Vo Bus 
287288. — Voir Bavewours. : 
Dritax Leiden iyne-pol late Asie, p. 262, 


Ben où Besnkn, le désert qui +'étend entre Mn Syrie 
et l'Égypte, p. 144. 845 et note h. 

Bérnanmm (Abbago de Saint-Lasnro où Saint-Ladre de}, 
en Palestine, p. 755. 

Deracéeu, Dole, Bolian, dans le rovaume de Jéru- 
sale , sous les Francs, p, 819. 

— L'évêque devait à la couronne le service de 100 sor- 
gonts, p. 814, $ has. 

Deruasx où Brissax, l'ancicune Seythopels, ville de 
Syrie, entre Césarée et Caïphas se trouvait dans ln 
région du Ghoar, pP- 148, note, R19Q. 

Denis, grotte on cnverne fortifiée, an Arménié, p. Su. 

Bernouim, ville de In cûte de Syrie, donnée à Jexn T° 
d'lhekin, en échnoge de la connétablie du royaume, 
par le roi Amaury Ê* ot ln reine abolle, an femme. 
sœur utévine d'Ibelin, p. 678. 

— Elle avait été réfusée por le Temgle et l'Hôpital, 
p- (79. 

— Elle est restunrée et fortifiée par Jean d'Ibelin, 
p. 67q- 

— Elle est surprise et occupée auitummment en +233 por 
les Lombards, qui mettent le siège devant le chüteou 
D: 701, 

— Le Chaufor, place près du éhiteau, p. 701, 7oû. 

— Lu ville est prise ot démantelie en 1198 pue les Sar- 
rastits, p. 817. 

— La scigneurie en passe à la maison de Montfort par 
le smariage d'Échive d'Ibelia avvc Lumfroy 1° de Mont- 
fort, p. 774. 

Beynocnr {Ras où cap de}, moment Ras dans Bustron 
ve Amd, p. 704. note k. 

Fhnanen mu Hans, proosince de Prunce — Vis 
Iéanx, 

lune. Lame ou Eunku, sboulewnl de lisbuniane 
contre Les Magoles, châtenn Cbet sur la rive gnuehe 
de l'Euphrate, an sud-cet do Moon Kalé où Chaton 
des Muenains, qui est sur La eve droite, à lu hautrut 
d'Fdesce, p, 0% at moto bd, fur. 

— Il est assegeé en 12604, per Les Mogols, p 558, ets 
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CHR, on Grèce. Les “historiens grecs 2€ 

vaoyenx ces Homes à 

pe 426. — Voir Vansques.  RTLLOLE TT 0e 

Bague où Pare Vinate Gest d'Étotie avec l'Aear- 
manie, P: A16, mate, 1er : quite 

Brassis, village du Clay Vol. Pia n | 

Bovoxiris où Bowbriz4. appelée Bosdon et Boudomes 
pur les auteurs francs du moyen âge, ville de Thiessa- 
Le, enpitale d'an marquisat franc relevant du duché 
d'Athènes, p. ñof. 

locnar (Le) an détilé de Cérines, en Chypre. — Voir 
Cénrees, 

Bonsinereen-Cnanguren, nom da Îne qui s0 tronve à 
l'est de Demas, p, 103, note, 

Bonaïner ei Hociie, luc de Lx Syrie sopteitrionale, — 
Voir Hovr. 

Boxnans on Baccans , capitale de 1n Trimsoxiane, p, 136, 
166, 

Borwene, ville d'ltobie, p. Giz, 738 

Bonnar, ville des Indes, sur la mer d'Oman, appelée 
satéelois Tan, p. 532, notes € et d, 

Bonorres, en T'husalie, — Voir Bopoxiezs. 

Bonvaxicr, en Thessnlie. — Voir Bovuwrres. 

Boxrraco, Douifive, ville avoo château, dans l'ile de 
Corse, p. 793. 

Bonséses où Ponsoune, en Armenie, aujourd'hui How. 
rond, petit port snr be golie d'Alexandratte, sln- 
donné pur les Templiers en 1468, p. 773 el notée, 

Baspaonx où Husnsrost, appelé peur les Francs Bras 
SaintAreorges, p. 98. 

Bosrua ou Evan, ville du Hnouran, en Syrie, anesenie 
métropole de Y'Arabie Pétrée. Du tecips des Craisndes 
elle était nommée Drscereth ; c'était un anchertehié la- 
Lin suBcogunt de Jérussleu, p. 560 ot note. 

Bornox , en Syrie. — Voir Benrenon, 

Dorrars, on Sye. — Voir Hournox, 

Bouvousx , en Thussalie. — Voir Bovoxrras. 

Boucanan on Boccan, ville de In Finssie d'Europe, sur 
la rire gauche da Volgo, au sud die Kant et à l'onsest 
de Nidjoi-Norgorod. tupitale de l'ancienne Bulgarie , 
comprise sugourd’ hui uns Le gouvernement de Kaxais 
p. 08 ot note, — Var Voréanin, 

Conrgunrss où Naun Eaxras sde flouce de Hanias> 
Beuve cp se péter dans de oc de Houlèh où Méronx 
[LS vi), note. 

Bocxan-Tomat, rinece qu coule devant la ville de Sis, 
pi. 14, nur, 
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Gndres on Gars , en Syrie, pi 735, note, 

Bounouses, en Cibrie, — Voir Bonsoxec, 

Bouvnos ou Borno (Le). aujourd'hui El-Hatroun, l'an 
cienne Batyri, petit part de mer de Syrie, entre Gi- 
blet et le cup Chagub où Ras elChakkal , aus sud de 
Tripoli et au nord de Deyrouth, p. 683, note; 705. 
note; 70h, 711, 740, 784. 

— Sou châteus, p. 782, nate, 


Bourorn Nova, no dans-le-nord de a Chine; p.255, 
pole 4, 

Bnacaxa, chétoan et fief die In Petite-Arménie, p. 34. 

Bossns, ville d'Italie, — Voir Bninons. 

Bnas Sat Gnonérs, Brahim Sancti Goorgi, l'Hellos- 
pont on le Bosphore, entre l'Europe et l'Asie Mi. 
néuré, p. 248. 498. boy, 5e, EUTA 

Batki, on Asie Miveure, p. 272. — Voir Braout. 

Baixous où Daggasst, Brandis, ville d'Italie, p. 42. 

— Elle est défendue par Jean Orsini contre Alphonse 
d'Aragon, p. 415, note, et 460. 

Baiquue (La) est, dans Hayion, la principauté de Birgui 
ou Diryudh, en Asie Minenre, p. 133, 274. 

Borravesr où Bornysxe, dit aussi Chétou de la Reine 


Caro où Cacmx (Le cusal el ln tour de}, en Syrie, — 
Voir Kaxoex. 

Cavessian, ville de Presse, p. 134, note, 

Curra ou Cris, dans les textes français le Caf, colonie 
génoise en Crimée, p. 407, note, et 80. 

Cacusant, Castel de Custre, vu Sardaigne, p.794 , note b, 

Cacxes où Cronr, scignenrie en Provence, p.654, noble. 

Caïera, Cuyfn, Coyfas, Cayphas, ville de Syrie, au pied 
du mant Gumel, p, 746, 814, 

La Paumerbe de Caylas, p, 727. 

Caux (Le! on Miss, appelé par les Francs, nu moyen 
hge, Aubyfone, capitale de l'Égypte, p. 249. 

— best, dit Huyton, situé près d'une ancienne sille 
nonunée Meser, qui est Misr ebAtiquh (le Vieux Caire, 
p 382. note, 

— linage mimculense de Notre-Dame conservés dans 
an couvent de femmes, p. 8g, note #. 

— L'église Snini Martin appartenait aux Arméniens. 
p- Së. 

— La roine Morgourite de Soissons, lenune du ru 
Léon VI d'Arménie, est inhumée dans cette églisr. 
p 97, nobn, 

— Le rui Léon VI, prisonnier, est conduit nu Caire, 
pe 86. — Voir Lèos VI 

— y avait une culanie arméarenne durs cetie ville, 
p. 86. 

Cases, en Mésopotamie, aujourd'hui Face au 
Bakkok el-Bridhe, — Voir Bacs. 

Cammarec on Kuax-Daiacn, Pékin, eapitale de la Chine, 
pe 122, — Voir Prxix. 

Comuarx on Cumnanrr, ville des fodos, na fond du golfe 
de Cambnye, p, 554 et note d 

— Elle est uonmmée Coxhaboth pur Hayton, p. 126. 

Canrsar on Cansar ve de Clive — Voie Haxc Toner 
Fo. 

Cuxn, village de Galilée. — Voir Casat-Honenr 


Canne (Lai ST DE 
Kanrana, à 


Dés : 


Caxorronr où Escaxpesons, ppelé 


p. ao, hs mener D 0 et 55 

Chprons , il s'agit de l'ile de Sicile of 

Crète, p. 834, uote k,) 
Caxote, capitale de l'ile de qr) 0e | 


© Nahè, sur 11 roule de ASE Does, F 19, ! 
CETTE ; 

Cr Buse iLe), on Syrie, entre Tyr et {Saint Jon 
d'Acre, p. 709, note, 

Cana où Quns, anciennement Komokhena , ville de Syrie, 
sur La route de Homs à Damus, p. 183 et nobr 
Cana, colline près le Tibériadie, en Syrie, — Voir 

Hirrs, 

Casomneen on Canouetres {Le}, lorulité de As jilise 
de Saint-Jean-d'Acre, dans lu direction de Tibiciade, 
v. 766. 

Canvss on Kanvas (La pointe du), on pointe de Suis 
André, à l'extrémité orientale de File de Chypee, 
1'- 43. 

Canna wa Cannax, ville de Syrie, — Voir Hammir 

Canvsros, châtenu et seigneurie de Pile de Nègrepoit, 
en Grèce, p, 407, note, 

Cassi lunenr où Cuist Ysuxnr, oujoundhai Hlesiy dt 
Khirhet ot- Hamssyu, village de Syrw. sur une tm 
senc, à la hauteur du cup Mas en-Noquist a Seuls 


ïs Cufrequenne [auj. Kgfer- 

+ Aenua), ayant à Lorient : Queprenne et ls gastine 

» de Jubeil (inconnas) au midi: le casol de Aïn Meher 

. D A enaal de Maine (r-Heïoëh); 
l'occident ; Safocie (Sajoaritk}, Mume et Moimeno 

Hanan). et au nurd à le casal de Toursan (auf. 

« Turun,s | Paoli, Cod. dipl, t: 4, pe 140] 

Casvrexex | Mor |, appelée mer Caspis par Élaylon, p. 123. 

Cassis (Mont), — Voir Mowr Casse. 

AS où Cautant, en Sardaigne, p, 794 et 
nvle 

Cusrars (La), village des Templiers, ea Chypre. — Voir 
Gasrnia, 

Carans, Catwine, ville de Sicile, p. 834, 839. 

Cxruar, Curar ou Ramnaï, Muara où Hura {Le} dési- 
guait d'une manière génieslo, au moyen Age, pour des 
Latins. A dont 1x capitale dtnit 

Cawbalec (Khan Daligh}, aujourd'hui Pékis, el qui 
s'étondait nu sud jusqu'au fleuve Jaune, p, 11, 841 
ét note e. 

— Diseription de ce royaume, pe 133. 

— Combien sus habitants sont industrieux et lnaliles 
dans les ouvrages manuels, p, 121, 

— I est uppelé Ælta par les Arabes. Djankout par les 
Mogals, Aanu par les Chinois, p. 261. 

— Cnmbalec où Khan-Haligh, aujourd bui Pékin, dtait 
la résidence d'hiver des souverains, p 244, note, 

— C'est là qu'hahitait le Quän ou grand empereur dos 
Mogols, p. 514, 554, 330. 

— C'étuit le premier et le plus paissaut des quatre ern- 
pires mogols formés par le démembrement de l'om- 
fire de Gengis Klau, p, 530. 

Carrasu ou Cariiano, ville maritisus de lu Dolrantie, avast 
un évêque latin, p. 483, 

Cavvo, le quatribne iles grands empires mogols. sétié 
care le Cathny ot Le Perse. — Voir Tnanstiniane. 

Cunos va La Carmox, aujourd'hui Tail el. Anim, 
vie de Syrie. sur le Kisou, au sud de Ssint-Jenn- 
d'Acree, p, #19, 

Cases, ville de Syrie, — Voir Cairra. 

Casus Yanmnr, on Syrie, — Voir Casas-lusear. 

Ceons {La}, principautà d'Iyrie. — Voër Æewra. 

Cecax, — Voir Cevran 

Cauméate (Lu), Celuinie, Chelmenia ou Priucipatus Za- 
chiumorum, est le pays du Afelm on Ahoubm, en Hly- 
ce, régumiant à L'Herséquvine acluelle. p. 342. 383, 
480. — Voir Küouiw. 

Csraaxo, en labie, p, 763, note b, 

Cruxes, ville de Chypre, sav da moe de Carnmanie 
roue par des Lowmbards unpérinux à deun d'Ibelin, 
sire de Beyruuth, p Égu. 
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sous les Frances, p. 806. 849, $ 618; Bar 
— Jean da Brienae fait relever les ges rrpnp nai 
chätena , p. 666, 676. 

LM a péter Mbnet 66 0 nl. 
p- 798 et note d, 

— San sechorique dévait à le couronne 50 emgentrdi 
service, p. Sao. 

Césanée ve Paniers, dans In Syrie septentrionale, — 
Voir Pamias, 

Césante ve Sense où Cesar, anjourd'hni Chotser, sur 
l'Oronte , entro Harquh et Apnnée, p.249, B60o. 
Cercax où Ceuax (Île du}, dans les lades, pi 126, 265. 

Cuauais {Ville dei, — Voir Nimnerowt. 

Cuacain (Roynarne de), en Mésopotimie, p, #97; 267. 

— Sa description par Huyton, p, 10, + | 

— Bagdad eu est La copitale, p, 130, 270. 

— On trouve beameoup de chrétiens nestoriens, p.130, 
270 

— Iles conquis par les Türcomans sur Les Sarrésèns, 
p: 146, 277. 

Cna, désigne, cher los Arabes, ln Syrio et particutière- 
sent li province de Dauuss, p. 144, note, ot uya. — 
Vair Sem. 

Caameus où Caxskix (La), où Émhse, ville dé Syrie. — 
Voir Hum, 

Crau Fixout, près de San-Germano et de Bénéivent . 
en Lake, ge 76%. 

Cnaseeser (Lol, on Syrie, entre Tyr et Le Nabr cd. 
Lamour, p. 790. , 

Cuitev-Brane, localité de Syrie, situés darts l'ancienne: 
principauté d'Antiocho et de Tripoli, entre Margnt et 
Morsclés, p. 584 

Cnivean Nc, en Syoe, anjourd'hoi Hour où Hou- 
uen, dons le but Jourdain, p. #19 et not ». 

Cure Pin où Areiur. ville ot chitesn de Syrie, 
su sud du mont Carmel: fortifié et accapé par les 
Templiers, p. 346, 966, note, 798, 805, 8rg, 

— En 1017, les Croisés eu nugmentent las fortifien. 
tions, p, 665, 

— En 1448, ln rene Marguerite de Provence s'y ren- 
forme nant que svint Lamis parte de Clrypre pour 
l'Égygte. p. 741 

— Len vagn, il est sbandemnt par des Frans à La site 
de la prise de Saint-Jean-d'Acre et démamntelé pur Les 
Snernsins, p. #18, 
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Cndvean nes Foix Mt (em Ami — 
Voir Marsa. 

Cnäreau ue Bot {Le}, 


au nord-est de PL RE 


p. 819 et nota s. 
Cases {Lo oxp des), eu Chypre. — Voir Gavara. 
Cnavnac vu Sonacnax, en Idumée. — Voir Kauc on 
Mosimésr. 
Cuxixan où Césande vx Srm. sue YOronis: entre 


Hawuli et Apnenén, p. 244, note. 
Cure Anxoex, en Serie. = Voir Bsauronr, 
Cri, Cheleuinin, est le pays de Cheb ou 


Cnentène, ville de l'He de Corse. — Var Cinanca. 

Cane {Lo fleuve du) ou Nabr el-Kelb, pris: de Bey. 
roath. en Syrie, p. 703, 

Cave {La pat du). peinde Beyrouth, en Syrin, p 708. 

Cmion-Tauss (Le) de Marco Polo est le royanme de 
Tharse d'Inyton, p. 263. 

Carcminis, pays de V'Adrintique, p, 483. — Voir 
Canin, Ruoutst. 

One. Le fléuve Jaune on Hoang-Ho sépare ln Chine 
tuéridionnle de la Chine septratrionale. — Voir Ca- 
THAT, 

Cure wésipionate, au sad du fleuve Jaune, noimée 
Sim duns Hnyton, p. 191, 263, 

Cure serrexriosass, dont Camholee où Pékin était La 
capitale; elle est nomméo le Cathy dans Hayton et 
dans Guilluumme Ada, pe 121, 263, 5âo. 

— C'était le premier et de plns puissant des quatre en 
pires rongols, p, 014, 554, 530, — Voir Carnar. 
Curnène. ville et judienture de Pile de Corse, — Voir 

Crranca, 

Cao (Île de}, dans l'Archipel, possession des Zsccaria 
de Gènes, p, 541. 

— Flle est mereilloasenent située ponr favorisée ve 
pour intercepler le transport des esclaves des deux 
seses entre la Guzarie ét l'Egypte ou méme la Tur- 
quie, commerce crininel auquel de mauvais chrélbens 
sutout des Grénnis, ne cessent de se livrer, pe bu 
939, 537. 

— Les Zacearia y entertennient ane force de 1.000 pié- 
tons, t 00 cavaliers et une flottille de à galères arembes, 
pan, 

— Guillaume Adam propose au Pape de conber aus 
Zsccarss, seigneurs de File, les croisières qu'il est in- 
dispensable d'établir sur La mer pour empêcher le 
commerce et le transport des esclaves de ln Gatarie 
en Éggpte: avantages divers de ce penjet. p, h51, 532, 

— Sa fertdité, ses nombreux ports; avantages straté- 
giques de le prosqu'ile qui-lué fait fac sur be conti 
vent, p. 5ks. 

Co où Toneonmen (Presqu'ile de), en Asse Mineure , 
visdevis de l'ile de Chio. Sa sécurité et sa fertilité, 


pe 337. 

— Guillaume Adun, qui l'appelle Coupet, ls cevarn 
msode parteuliérenent comme leu de reléche et de 
ravilaillement pour des Moltes de la fnture ernisace, 
p- 6à7. 

Curnax ou Senss, ville capitule de ln province du Fars, 
en Perse, p. 127. 


Crnvan où Scamrax , province de Perse, noenrnée aussi 
Alasie de Chéruun où Aghosar de Cire, p. 593. 
pote + et Ga, note. 


Er A0 NES ” Li : 
nd - En é EL RS kr 
de la Tr y. tion ot Le | 
Pas lent, p 


peste. poste. p. 34. 
a eo, he 
Kichow, 


dans Tome 1 
pe xa7, 553. 
— Importance 


nüls, + 


de lle de Corse, p. 793, 706. 5. 10 

Coconna Gurvx «ln horde hlenes, | 
pement de Batou Khan, sur 
p. 169, note, 

Cosou , nommde aussi Caulen, 
de Pordeuone, p.72), Ville des LE 
Malahar ; capitale du royrume de Ce Cole, 
Polo, p. Gés. | 

— Au av siècle, les Papes y fonilérent an 
dont le titulaire portait le titre de drovhes 
rcopus, p 563, nate «. M 

— Ses furéts de bois durs sant précises pr 
+huction des nuvires, y, 562 et nôté € Lg gp 

Cocowges (Le patrisrehe des), Cothofion Calsishorer el 
Colcmharienir. Le patriarche arménien dirt tinimé 
par les Estins, par saûte d'une anciens ecrur detre: 
duetion , est Le patriarche {schismatique} des Allons 
où Aghouans qui résidait na monsstère de Kandis 
sar, prés de Kandsng . dans la Haute.Arménin, p.55, 
nolé e, 

Cocowse, ville capitale de le de Ceylan, p. 55a pente L 

Corauno où Corvwno {Le roi de), dans J'Allis cata 
da 153%, est le coi de Colt, ti Mlibéé pr 5, 
note €. 

Corasst, Cousso ou Kozosst, duns le français Le Caite, 
Village avec donjon fortifié existant enocee, dûns le 
distri de Pisropi, siège de In grunde eneumandésie 
des Haspitaliers en Chypre, p. 86a 

Cour mnsvsis 2erscopss, uns les liés. et: 
intin de In ville de Colom au Quilan, sur In edité dé 


Malaliar, et non de Calambo dans File du Cexln, 
pr 854, note «, 


THIS E E 


contre du). ss Pile VO Pie 28 Cote 


(rss Constimein , ville de Chypee au nord du La mo- 
derue Faumgouste, détruite qur les Arabes. p. «35, 275. 
Constaurcuez.s (En ville: de ent-maégén: pour. În:pres 
mibre fois par des Musulmans en G6Q ; p. grades 
— Elle Su omis ee O0 Lt pr ha. 
— a ne cie 


pe 753. 
ha lotte tes Bees pe 55. 
— Lin porte Dore, p. 455. — Vohe. à a table des 
noms histuriques, Ewriné ne Cassranrinaer. 
Coxscesrus , ville de Pamphylie, en Asie Mineure, — 
Carpe 


Consscex, — Voir Kibiassan. 
Conssme, est aujourd'hui Lo Khamat de Kkiva. — Voir 
Kuanreur. 
Conrou, Curfo, Carphu, Île à l'eutrée du golfe Adrin- 
we, p. 416. 
Consn {Île de}. Mesures décrétées par La république de 
Gênes pour y entretenir la population, p. 743. 


Daunarie, province d'Autriche, sur le goile Adrintique , 
p- 414, 

Damas, Doumas, Domos, ville de Syrie, pu 134, »92, 
817, 

— Fo r148, elle est assiégée pae Louis VIE et pur l'en 
pereur Conrad, p. 654, 

— En 1260 (el mon en 1468}, elle est prise et pillés 
par les Mogols. pi, 14, 190, 19%, note. et 301, #41. 

— En 1305, elle est assiégée pur les Mogols et les Ar- 
ménions, el sauvée: pur les Surrusina, qui fout débor- 
dar les daux de «a rivière, p. 202-203, Sa3-313, 

— Le Barrudr, eivièee qui arrose Danas, p, 13, note 

— La Gaadhnk, plaine de Emns, p. 193, nate, 

— Le fiokuëret cokChargeeh ne prèsde Domas, p.107, 
nue. 

— Le Ghabaghib. se près le Dumns, p. 204. 

Danas (Proumes de), en Syre, appelée Chan et Sem 
par Les écrivains occidentaus, p. 134. 

Dawrerrx, ville d Égypte, aurait été prise et pillse. en 
1914, por Gautier de Montbélinnt, régont de Cheyre, 
p. 14, 345, 348. 

— Elle est prise, en 1219, par dean de Brienne ut Les 
Chypriates, p, Üya. 

— Elle est reprise par les Sarrasins en run, p. G71. 

— Elle est prise, snns coup lérir, pue saint Louis, de 

6 juin 1249, p 342, 760, note « foû 1 faut lire : 
9 263 et anis. au lists de 1 25 27%! 

— Mlle est démolie par les Arabes apets de délivenner ile 


Hisros. au, = ÎLE 
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Crvrix (Lu). dite Cromneis et Crau, ps du 
l'empire d'Autriche, p. 384, note. 

Cu, Ce an Ke Sie de), dose Linbour, 
p- 855 etnols ce 

Cuwasin où Cumatne. — Voir Coma. 

suuves {Châtonu des}, en Syrie. — Voir Kia nes 
Cuevuisns, 

Conxora {Île de), dans le français Eseærile , aux Bus cites 
de Dalmatie, où des Vénitiens farent hattns en 1398, 
por les Ginais, p. 435. 

Cruxrs ou Tansous-Tscitai, fleuve d'Asie Mineure pas 
su à Tarse, dans ln Petite. Armenie, p. 53, nate 3. 
— Voir Vois ne Tour. 

Cracs, fleuve d'Arménie, — Voir Koun. 


sünt Lows et reconstruite loin de s00 premier enpla- 
cenént, p. 134-333, 3 

Dauos (Le fam), en Serie. — Voir Naun Ko-Dsmatin 

Daxveses, est La ville d'Adans, dans In Putite- Arménie, 

Lhnsox, ville de La Potite-Arménie. — Voir Tanse, 

Duvers | Passes), peut-être mouvaise lecture de Sanwie, 
passage difficile de In côte de Syrie, près de Sidon, 
pe 790, note b, 

Davnorvesan {Province de}, dans ln Graine Arménie, 
pe #61, note b, 

Davinen, lle d'Arménie, — Vols Tévix, 

Deisaves, ville de la province de Djehal, en Perse, 
p.158, note, 

Dean aveu, sur ba euer Cuspienne, — Voir Desgexp. 

Dransxo (1e), ville et defilé fortifiés, au pied du Can 
cuse, sur les bords do lu over Casieune, 1 est apple 
par les Arabes Bab ei Abouab » la puete des portes, et 
par les Tures Denise Aapou «la parte de fers, p, 128, 
156, «10, A6, au. 

— Hayton 1 paxse par Le Derbene en se rendant à la 

cour de l'empereur mogol, p, rx, note, et 164, 197. 

— C'est une des trois voies de conmmanication entre 
l'Asie Majenre an Asie centrale et l'Asie Protonde wa 
Extrème Orient, p. audi, 336. 

Dennxxo-Maanr, des anciennes Pyle Amenicue, défilé ou 
elruit passage qui conduit de ls Sysie eu Arménie, À 
toners Le moot Armanus on Ghivour Dugh, entre bn 
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{ 

toire dus sultuns mandiedo d'hgrpte, Dre 
Voir Dennvssi 

Dannrxo-Mannr, Les Anmdaions sont bar prês-de es 
défilé par les Égyptiens. sons Hayton P, pra, 14. 
nole, et 177-178, 307-308. 766, note, 

Déésgsui; Dessus ; Disons an Dsin. 
Das. appelé généraloment Traposunc par des Croi- 
sés et Tarpsnich, Tarbsach et Tarbeæek por Hayton: 
château de la Syrie . dons les monts 
Arnnaus , ‘enire dé les d'Antisehe:et Alvrandrette; et 
non loin da défilé de Derbend-Marry, p, 834, note b, 

— Les Armèniens y ot huttnn, on 1166, par lex 
tapis pe 16, note, el 177-178, Sos:308, 366, 


D niet Bu: on 1268, pur Huyton P*, lors de 
l'échange du prince Léa, son fils, coutre l'émir 
Sanqor, p. 14, 25, note, et 178, Boë. 

Déseur »'Asanie, ge 144: 238, 472: 

Dégruv d'Écrerr où ve Benath, p, 134, 845 et voté b, 

Desrorne, village de Chypre dont le situntion est in 
conne, donné par de voi Henri f de Lasiguan aux 
Génois, pe. 714. 

Desroxre, duos Brochard, est le Despotat Œ Épire ot 
Albanie, p. 416, 

Deuvauos, éhteau fort de l'ile de Chypre. — Voir 
Dunu p'Awoun. 

Derix. ville du district d'Arras, vu Perse, au mord de 
l'Arerbmidjun, p. 245, note. 

Devis ou Dews, ville d'Arménie, — Voir Tevix, 

Dac-n'Auenx, Decdumor où Suiat- Hiluriun, châtenn 
fort de lle de Chepes, constrait sa Les codiges à 
l'ourst de la gorge de Cerines, p, 681 et note, 684, 
68 Saû. 

— Origine de son woin, p: L'ETR note, 

— Amaury de Bothsnn et Hugoes de Giblet sx renfor. 
ment en 1424, après leur défaite sous les nues de 
Nicosie, p- 6#g-Goqo. 

— Ve roi Henri 17 y avait dté envoyé par Les Ixuiles 
avant ln bataille, p. go. 

— Lesonfants du sine de Beyrouth en lorement Le siège. 
p. ge, 6q1. 

— Fontaine du Dragon, vu pod da ehétoun, p. bgr. 

— Les sœurs da roi sr étaient véfupiées ; il résiste aux 
attaques des Lombards en 1959 et reste au pouvoir 
de Jen d'Ibelin, p, 716. 

— est débiné par de ro Hemei et le aire de Bexronth, 
p.715. 

Dnocx Bocrnac, montagne du nord de la Cine. — 
Voie Baron. 

Droucte, Diuclen, peorinor d'Ilvre. setendant des 
bouches de Cattaro à la Drinx, aujourd'hui le Mowte- 
oégro. p. 482. 


Eaux ve Mésou (Les!, en Syrie. — Voir Honièm 

Eaux Fnornes ou Arcues-Froines [Les], riviere de la 
haute Mésopotamie descendant des miontagnes si 
tuées entre Diurbekir et Mavdin ot forenant un des 
aflinente de ln vive droite du Tigre, p. 37ÿ. note a; 
et outeb #85; notre, nt #44 


Dsnan où Dreinrax, l'ancien Pyruma, 
p- buo, wute, 

Domoun on Anou-Déntx, À uw 
prend sa source dans be P: 
la mer d'Aral; dot le Ph du we, l'atréten 
Our, p. 126,138, 

Dronxie, en Syrie. — Voile Grue, 

Dhonse-Dou. — Voir Péen. 

Lhouncaxren . capitale du Kharerine, — 

Dos, quairiéene des grands me 
CNE 2: 

. village de Syrie appartenant mu | 
pret p. 784. 
Duustos, ville d'Arménie, — Vaie Titi 
Umacox {Fontaine da}, au: pred-du chatesu ds 


d'Anoûr, vo Chypre, p- 6g2. 

Daivasre, Dnniuiam, Tribusten, eu Alhénié, re 
latin, p. 483. 

Durs, ville de la Haute- Arménie, p.586. — Voir Tétn 

Dovacxo où Drcovise, Olcinium, Cafeinas, Dale 
nina, wilbe d'Hlyrie où de Komimelie, sar l'Adrindique, 
avait un éréché latin , p- d8ä: 

Dunas on Drunsezo, ville d'Albanie, nur l'Adcatiqué, 
partenait aux rois angevins de Naples ; elle Fat con 


quise_ par Lo roi de Serbie et reprise quan des paneet 
nogenus, p. 416, uote, 


Eoes, ville d'Arabie, à l'entrée de ln mor Rouge — 
Voir Awxw, 

Éuesse où Os. nomenée aussi Holis, oh et-ünie 
ville de Syrie, p. 193, 170, 659. note. 

Écyevr, Sa situation, ses ressources et A8 puisse de 
Lemps d'Havton, p. 125, fu, 
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Mn er rte mmrnse e uni com. 
merce criminel, des choses dont elle rst dépourvue, 
pe 533, — Voir Cowmrmaxnr. en sh 
Ec-Barsour , on Syrie. — Voir Bournox. 
Ernmeoux . np lg és ere © 
Voir Acnons. “ 
ed de Cote es DELL 
Er-Gimen vu Eccveorbe, appelée La fridio dans les 
Gestes. Lackidie dans Amodi, ville d'Égypie, à une 
Hieue an.sad'de Rosette. p 848 et te me 
Ec-Knaur. Réren, en Prose Volets di: 
a | . ae nome 2m) ps à ist 


vers. ile de La Grnde Arménie — Voir 


nee. sert rain 

ns Qt pets ri rer gs 
Hows. 

Ps ile de Serie, dans le té de Tripoli — Voir 
Népuix. 

Évarsu, ville d'Asie Mivenre, dons l'ancienne lonie, 
p- bs4: elle est appelée Aïtolopo, Aütologo + hout 
Tiens por les Latins. Ayasoioæk pur les Turcs, 153, 
271, mate b, 

— Elle est donnée en npanage à Khiür Bey par son 
pére: Mehemiivad Bes, fils d'Aidin, p. 53, note. 
— RP RE ER NE ER 
maritimes méceéstires pour intercepter le commerce 

des esclaves avec l'Égypte, p. 532: 537. 

Erremanra, en Syrie, — Voir Hasarr, 

Érrpaanta, nom altéré d'Episcapin monnsière dans l'ile 
de Chypre. — Voir Érescorrr ot Lavais, 


Évinr (Despatat où Despoute d'}, en Grèce, p. 416, 


Fawacousre, ville de Chypre, p. 818, 

— Les Génoiss en emparent traitreusement es 1333, p. 4q. 

Fanau, ancienne ville da Turkestan, — Voir Chan, 

Fanar. — Voir Enenare. 

Pauouemont {Le sire), dans be dmehé de Limbourg. sei- 
gueur du Cue. p. 855 et note e. 

Fent, châtenn en Arménie. — Voir Vacna, 

Fencuaxis, province du Turkestan arrosée par le Syr- 
Eva, au nord du Pamir, p. 199, note, 

Furaue (Chütesu de), dans ile de Rhodes, p. 864 et 
nate €. — Voir Prinrnémes. 

Fisos, Mouve d'Asie, — Voir Pursox. 

Frace où Fiasse, nojoued'hai Phuson, village et fief en 
Chypre, duns le Mavellusse, p, 515 
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chart, p. 382, fig 
Escuiain le}. sue le cs de Da. — Va 
Cunsoua. 


tosdiarat ou Ssdcève (Val d'}, du Jade pérdade ou 

Esqruac, en Halle. — Voir Sotiseace, 

Es Ve 
Ses babitents sont eucesoirement moies; ils sont clé 
tions, p. 432, 159, 247. 347, 588. 

— Goillaume Adam Ra cage 
des Indes en cherchant les meilleures voies paur se 
rendre en Éthiopie. où il se proposait de précher 
l'Évangile, p- 553. 

2 Combin il oùt choux de laissée s'éteindre l'église 
chrétienne de cs pays et de ne pus entretenir dé 
rapports avec elle, p. 551. 

— Si pe craignait d'étre trop long, Guilluame Adam 


pourrait 
p- 545. — Voir Érerorinxs, 

RTS aujourd'hui de 
Volyn. p. 

Evrnnare PL) Nan de lo Mésopotamie, le Murud 
Son dos Tares, p. 131, 134, ago, 273. (Le mot 
Porut, nom de l'Euphrate en arabe, à le sens de «ean 
fraiche et douce an gott ». 


Faro (Champ). — Voir Guswr From. 

Fiavve Jacxr on Hoanc Ho, en Chine, — Voir Jaunx 
(Fleuve), 

Fuonexcx, ville d'Halie, p. 614. 

Focata on Focus, ville d'Italie das la Capitanate, donnée 
en fief à Jean d'Ibelin, p. 68. 

— Charles Lt d'Anjou + meurt, p, 7q1. 

Fors pe Tonsor (La! , embouchure de La rivière de Tor- 
sut où Tarse, en Arménie, p, 717 et note à, 

Fousix ou Honsrée. village de Syrie, situé dans la plaine 
de Goun, où des Francs furent battus par les Kharis 
miens, p. 740 et note e. {Lire dans Le texte di para- 
graph 252 : «furent mors où {et nan et} pris frère 
Hnemant » ete. 
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Gus ie de he de Ga Sr pe 7éo. 
Gars (Er-). eu Égypte. — Voir EtGaosu | 1e 
Gaones où Guaonks, dn Syrie. — Voir Gars 
Gazsrs où Péma, à Constuntinogle, Le fab de Ga. 
lnts, on tes Génois & #'éableait dès 296 pr le pit 
de Péru, pko7: note, et 537, aute: - 
— Adiwinistintion de ln colonie, p. 407, note. 
— Brochurd s'y trouvait en 1%07, p. 447. 446, note. 
_ Ce fauloarg est hañné dan ohté-par ls mor, p. 4. 
— Ma été récemment fortilié. balancer one 
pe 535. — Voir Pina, 
Gun de }'on. Ja vba: Tibéiade. — Va Tné 


Gittés PhsiaoNt da es Syrie. dite de 1 
gacutio de Tibérisde, p, 814. 

Ganna, ville do Paphlngonie, en Asie Minoure . dé 
d'hui Aranquery où Kiamyurr , nai. 153, note, «t ni. 

Gang, Gano on Gares, nommée acjomd hui Gamooho- 
nu, cillé dé Thruce, sœr le oser de Marrnars. fertile 
en vin, p. 307. 

Ganai où Kane en Géorgie. Les Géongiens y sotet lnttus 
por Les Mogols, p. 160, note. 

Gastox , chétaan de Syrie situé sur les fruntièrés d'Ar. 
méme, entre des monis Armnnus et Antiachbe: shnn- 
danot pat des Tompliers en 1268, à la suite de lu 
prise d'Antimehe par Hibars, qu 970. 

— Les marches ou frontières de Gaston, p. 664 , mote, 

— Sa position répond +risemblaldenvent aajonr'inai 
à celle de Baghres on Bagras, p. 834, note b, 

Gasents, To Ranre, La Cuire, La Geste, petit 
port de mor on sud du village de Gastrin, dans le 
golée de Farmagonste, en Chypre, of débarquent les 
chevaliers voumut de Srint-Jean-d'Acre pour enma- 
battre les partisans de l'umperonr Frédévie, p, 688, 
Goo. 

— Los chevaliers rfasent d'ouvrirleurs portes anx Lam 
burds battus at combat d'Agridi, p. +18 

Garra (Gap), en Chypre, — Voir Gavata. 

Gaën {Le}, région de lo Syrie. — Voir Guous, 

Gavara ou Garrs (Cap), on rap des Chats, à l'exter 
mité occidentale de la baie de Limnssol, en Chypre, 
p- 700. 

Gata on Gares çmaiinèe par les Francs Gasere, Gasera , 
Gadres, Gader et Gudres, en Serie, ville a royaume 
de Jérusabem, pu 14: 434%, 254, 29, B18. 

— Lo 2339; Les Chrétiens y sent batins par le Roch. 
p- zu, 728. 

EE dde de Godres, Ses ruines, nammése Bou, 
chAtig, pi 725, note, 

Gars {Plaine de}. appelés Gaædrer par Salimbone , p.340, 
note e, 

— Les drans cd sunt mis ca déroule par dus Klarsz- 
miens. j. 740. 

Garame où Kimaranie. Les Latins donnaient ce mom nu 
Kiptehsk, et parbeuliérement à la Crimée, p. 163, 
bel. 

— C'était le second des quatre empires mogols formés 
da démersbrement de l'empire de Gengis Klbnm, 
p. ne. 

— Motutset roglements de ln colonie génnèse de Gala. 
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| rarer st 

nes Hiaous Danton Danvotr Edit Fam 
chaine de montagnes séparant lo P 
Syrie, p. 832, note a. LL 

Guirie Soc, dvibro de Gibicie, — Vo 47 

Gnoun où Guovan Onnnour {Le) (fittén eme 
vallée da Jourdain +}, «ppelà per png 
le now donvé par les Arnbes aux terres à 
s élendent depuis Dumas jasqu'à An ar Met. p.198 
ct ne, 520, 

Grnei-Zruxt où Drinenre, l'ancienne Gabals, peut port 
de Syrie, su nord de Toctosé, pi 7 û" 

Ginrican où Gummascan, on Syrie, jà 768 77m — 
Voir Dyvees Assan, 

Cancer, Guserer vu Gronon na détente 
Ziblet, Zirmbdet et Zambht, l'ancienne Bible, en Pl: 
picie. aujourd'hui Djebail où , lo de la vite 
de Syrie entre Beyrouth ét Tripoli. Elle fut pen pe 
Les Chrétienne an 1207: p: 66%, qua vs 

— Elle fut donvéo par le cute de Tripoli, Bert 
de Saint-Gilles, Gls de Rugrooad IV, enaste de Toi- 
buse, a l'église SnintLaurent de Günés et futaur so 
jet de compétitions entre Ja répablique de (Gémsai 
Hugues Embriae; efle resta définitivanent sas En 
beinc , qui fureul seigneurs de Géblet, sous ln subtrat. 
neté des comtes de Tripoli, p 744, note 

— Mécne après la perte dé bn Tire Sninbe, ses ali: 
lanis, anciens protégés génais, jonissnient en Chypre 
des iméenes privilèges que les antioniux de Glmes, 
p- 744, note, 


Fe 


rs 


pe 561, note 

GR ot ED ER En, 
le Conre on Chure par les Francs, ville at chéteu 
an 0 Lo) » 4%, note. 


par Thorcs 1°" sur les Grèes. p-v7- 
pe #2, note 1,46, nolef. 
ea silius eh téere 


Hacrasan, dans la Grnde-Arménie, — Voir Aëirri un. 
À Hasare où Hsuer, en Syrie, — Voir ALP. 
Hamanan ou Awannx, de Purse, duns le Kurdis 
tan, p. 844, not «. 
= — Honlagon meuri eanpoïsonent dans este ville, p. 1Kh 
et uvle. 
mé Hawaoan (Plaine d'}. C'est pent-être ln contrée nommée 
Sortae ot Sordoch par Hagton, p. 168, 141, note, Yoo. 
ù Hawau. appelés par les Francs Hamax, ville dé Syrie. 
11 sur la rive ganehe de l'Oronte, l'ancienne Enhépñenia , 
des p. 30-244, 349. 360, :%0, 586, 80, 
FT] — La seigoeurie eu est donnée à l'écuir Kedhogn par le 
sultan Melik ek Mansour Lndjin, p. 130. 
1. — Eu 139, Melk el-Mosalfee Mahmoud en était prince , 
pe Bio, note €, 
ie Hammer, on Syrie. — Voir Havmasorn ot Ais-Dya- 
LOUT, 
e Maures, villa de Syrie, sur l'Oronte, p, 152 {vwr. 41} 
msi 144, 3103 11, 
"m — C'est In ville de Mais où Flens . que Les Frais appe- 
st lent La Chante on Émése, et noi ln ville de Haras. 


— Voir Hows, 
Lie Hauvast où Hausex :Pays des Tévèbres}, princes de 
sd la Gésrgie, Phénomène estmondinnire dont Maytan 
ps es Wmoïn en ce pays. p. 129-100, 284. 
“ Mausen [et mon Hantrém\, du Puis des Tétines, wri 
w Géorgie, p, aug 180, a6g. — Voir Hama 
} 


Masserx, vilinge de Syrie, — Vois Casuc-buimnr, 

” Hawcs, châtent dors la Grande-Arménie, p. 616. 

Haxe-T'enwet - For, cille rime de ln Cine evive- 
lle. nonovbe por les Oecidentoux Mitusn, Aniy-ses, 

ed Cry, Camp. Klinre el LUTTE el déceité pue 

Marea Polo sous de nom de Qoiney, p. 844 ot vote ni, 


Cuglliærtihy Go: gle 


toire qui TRE 2 
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Pr château des Tsanélians, en Syrie, 


prés par les Mogals, p. 168, er 
Gotta, chitran d'Atsmènde . pe 5. f | 
—… Mhovos, pa 2 rt avai 7 
pra Tonai, Mure de la Grande-Arivénie , nffbitent Le 2. 
Eu Kour, p. 593. nôlé #, = 
Guen, ville de ls Grande-Arménié— Voir Kaas. Pa 
Gommisrax où Gémnitran , ên Asie, — Voir Gone. à 


Haxsa , en Chine, transortption iséxaete de Kingand, est 
sojourd'hai Horg- Téhaon-Hou. — Var 0e moi. 

Hanexe, Hamén bu Haute, diras des Gest des Chapreus . 
Harant {pair Moneuc), chbtemn fort à dlenrx étapes au 
og d'Alep, sur ln roûte d'Antioche, pe 75e, 


— + formaft Won RéT, dont Les ségneurs étaient wink 
des princes d'Anticthe, et à donné sa mom à dis 
grande Cnille, — Voir Awrroomm {lisbelle dj et 
Léon VE, à la toble des noms ges 

Marx {District de}, en Arménie, p, 367, 

Hamnax ou Ranmax, mg ri oùde 
tneurait Abraham, p, 152, 70, 

Hanmax où Kannax , ville de Syrie, le Carrm des Franes 
au sud d'Édess. Mouxalfer Eddii vn fut seigneur, 
y- 659, nnte, 

Hata — Voir Kirsra 

Marrin, Quex Haras ou Cynsarns (Le, vollime 48: 
tuée entré Tibériade et Saint-Jean d'Arre, centre de 
la botnille de Tibérinde, où le rot Gi de Hussgnnn 
fut battu et fait prisonnier, p. 659, 

Wanmaore, Haravocn on Hawezrmeur, en Syrie — 
Voir Ain Dire. 

Ménnox où Satr-Ahnanau, mppolé Æf-Kaobl par bus 
Arabes, ville de Judée, p, 65, 

— Verre féodale du rosuine dé Jérusaben sus des 
Frances, p- #19. — Voir Suxr-Annanaun 

HMeusespoxr, Bosvronr où Bas nu Sarxr-Geonces, entre 
l'Europe et l'Asie Mineure , p- 494. 

Hramès, Do à l'entrée du golfe Persique, — Voir Ouuuz 

Hrozécovine (L'}, sur be golfe Adriatique, est Fanvier 
duachué de Sañnt-Sabia , p, 383, martie, 

Los, ville de Syrie, — Voir Mons, 


e Kasc nes Cusraurens 


Hôus vu Hins. dite ml Honiee a À La u-° os 


pur les Francs £mese, plas sonvent 
gene area ut 
pe 0, ar, Si, : 

_ L'armée du roi d'Arménie, unie à l'armée mogole, 
apres avoir ravagé Je pays, y est battue pur les Sur 
rasins, en 1281 où 1389, pe 282 (uit de mat Hour 
du manuserit À doit dre remplacé par ln varinute 
Homes douée par B}, p. 310, 786783. 

— En 1299, Ghrene Kb bat ke saltan d'Égypte Me- 
ik en-Nussir, fils de Kélaoan eLEli, dans ln plaine des 
Medjma el Mouroud). sous les murs de Home, p. 193, 
note, et 316, 846 et note &, 

— La sille est prise par Glsn Khun, p- 19%. 8. 

— Elle ot reprise pur le roi d'Arménis et Qoulongh 
chäh, p. 201, #49. 

Honcmx où Uncante {Royaume de), jp, 215,335. 


laxaure. fleuve de l'Asse centrale, — Voir Sra-Dinia. 

Ineux, dit aussi Fônd, Jobneh et Mycbus, ville de ln 
Syrie méridionale, su sud de Hana, au mord d'Asut, 
Le roi Fonlques, après avoir fait constraire en ce lieu 
un château fouet pour peotéger La campngue et Be ri- 
vage ventre Jafls et Ascalun, le douun févdaleinent à 
où chevalier croisé nommé Bebius le Fronpais, dant la 
descendance prit Le moen d'Ibelin. Les terres de Mi- 
rabel et de Ramin no tardéeent pas à être réunies à la 
seigneurie principale d'Tbelin, Le chäteau d'Ibelin 
ayant été enlecé par Saladin, en 1187, Jean d'Ibelin, 
petit fils de Balian le Frunçuis , trunsférs so résidence 
scignenviale dons la ville de Beyrouth, que lai wrait 
dounée da veine lsabelle de Jbrusnbom, 2 grue uté- 
rine, La ville d'Ibelin dépendait du coute de Jafn. 
gp 810, 8 510 et ar. 

loss, en As Mineurs. — Vois Koxrès. 

Incuée où Your, vaste région de l'Asie comprenant 
les pays sablonneux à l'est et ou sud de la Syrie, de In 
Palestine et de ln mer Morte, jusqu'à la mer Rouge 
et à l'Egypte, p.349, 729, note, et Si, note, — Vosr 
Kuu: on Moxrnkas, 


Jan (Notre-Dame de}, en Chypre, p. 6x. note. Le 
village de luillis ou Haillin est à à kilomètres su nord 
des rues de l'abhave, sur han ruësseut qui tombe 
dans Le golfe de Chrysocho. 

Jarrs. ville de Syrie avec port. Elle est prise et reprise 
par les Chrdtiens et les Sarrasins, p. 66. 

— En 1229, le patriarche Gérokl y fnit élever deux 
tours vers Ascalun, p, 700. 

— Villes dépendant de lu borounse où du comté de 
daflu, p. 519, ‘ 

— Elie est prise traitrmaseenent par Fibars, de 8 amars 
12608, penilant une trève, p, 771- 

— Les soliques de saint Geurges et de sainte Catlierrne 
+ wo! prolnnbes, p.771: 

Janne ou Jaune, en Dalematie. — Voir Zata, 

Jaune | Fleuve), appelé Hoaxc-Hlo et Qans Momax , entre 
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lésarsvrrunor , ville de} 


ritan. Kai y bat lo Gras «p- 4 
moe. 

Ingun, ville de Syrie, — Voir Anctas. en ’ 

biaune, province d'Asie Mineare, dite Sanne : , 
Hayion, p, 152, 372. 


Isratiax où Svans, cuite de a pond D 4 


en Perse, Pr 127% 266, 


la Chine méridionale, qu Sin, ét La Chine sptantrin- 
nale, où Cathay, p. 121, 264, vote, et 263, note, 

Jesxacn, en Asie Minewre. — Voir Gant. : : 

démcno, Geryoop, appelée par les Arabes Ærrihe, ile de 
dadée, près du Joardain, se tronve daus Ja région di 
Ghunr, p. 194, note, 

— Elle est réseevée par le sultan de Dasnas dana le traité 
qu'il conelat, en 1344, avoc les Chrétiens, pe 740. 

— Elle faisait partie du roysume de Jérusalem sou les 
Francs, p, 819- 

Jinosauem | Ville de!, Elle est entevée aux Cheëtsans en 

63. par Le culife Omar, p, #96. 

— En 1238, elle est rendue à Frédirie I par ML 
Kaunil , p, 682. 

— En 1239, le patrinrchn Gérald réconcilie l'église du 
Snint-Sépulere, p, 700, 
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Kaïsanrn. — Voir Gésands pa Capravoce. 
Kasoux où Qaooux, dans les textes francs Cacon: va 


Lune Rsowedèune des Hosnains +, oornmé are 
Boum Æalé, Rom Kulot, Moum Klat, en arménien 
Hrom-glt, grande fncteresse de An Syrie srptentrio 
male, sur ln rive deuite de l'Enphrate, entre Sarnsate 
et Ajotab. formait la première défense des comtes 
d'Édesse contre les sultens d'Iconium, p. 564, 835. 
note b. 

— A fut ln résidence des patriarches arménions de 
1148 à s291, p. 587, 83q, note b. 

— H fut pris en sage par Melik el-Aclrof, qui bn 
demon be nom de Aolaat el-Moniimin s châtuan des 
Musulnans », p. 88g, note b, 

Kacasr Rueln, en Syrie Voir Mostrent ps Ati 
vases || 

Rarasr Saious , en Syrie. — Voir Samroun, 

Kauokuana, ent Syrie. — Voir Gaia: 

Kaxnanan. ville de l'Afghnnistan, p, 593. note 6, — 
Voir Aasouax, 

Kanvsat, ville du Chirvan., sur un affluert du Kour, ap- 
pelée vulgairement Grendjeh et nommée félizanrthpal 
par les Tusses, p, 598, note +. 

Kanprasan, monnstère arménien situt prés de In ville 
de Kandsng dans la Grande Arménie, p. 61, note d, 
et Gq5, note e. 

Kanous (Le). en Syrie, — Vair Caxer, 

Kansr, mom chinois do Lathay, fi. 61. 

Ka ram où Lu Canvank, ehéteat foet de l'ile de Chypre, 
situé dans les montagnes dar Karpas: à l'est du défilé 
qui met wn eoumounication Nicosbe et Céyines , p: #14. 

— Gauvin #'y renferme en 1414, après lu chefaite des 
bailes impérians 400 Les murs de Nicosie, p. Bip. 

— Apoesavor été réoccnpé par bos nenis du roi de Chypre 
est lorcé de se rendre aux Lombaurds: en 1444. 
tr rie 

— M Put vdi à Henri L pendant que ce prines était 
à Froisgouste, gr 718 

Kapreman ou Garante, — Voir Kirroman. 

han, châteais ot principauté arabe eu dorée. Le A rare 
de Mourréal des Chrétiens, qu 786, mate. 

Kana-Konou où GQuina-Oounom, en Chine : resideace 
des Grands Khuns smogols, p. 11. note 3, 


Chglliseut dy Go: gle 
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Ninive,p, 20$, nue. 

Kivar, forteresse du district de: Thons, dans de Kho- 
rassan , p. 286, note 

Kan où Yaxissst, Gvière de Chine, p. 284, note, 

Kexraï, montagne de Chine. — Voir Duvrouss. 

KänouLas, affluent de la rive droite de d'Amour, en 
Chine, p. 14% 

Kovasèu Dao où Coswac, snontagur d'Asie Mineur 
près de laquelle les Mogols. ayant 2,000 Latius dans 
leur armée, hattirent Le sultan d'iconium, p. +54, 


344: 


Kaax-Bauce où Cunpausc vis lle du Kio, — Voir 


Péxin. 

Rata où flara (Le) comprend la rer 
jusqu'au Deuve Jaune, dont Pékin ou Cambales étiit 
ln capitale, p. 841 et note e, — Voir Carina: 

Kuanewe, Kim où Kuovanremr, Carine dans 
Haytus, aujoard'hui le Kkasat dé Ales, uu sud de 
ln ener d'Arat, n eu pour cspitabe d'obned K harezmièl , 
puis Ourgend}, p. 123, 263, note. 

— Sun dernier prince, p. 145, 

Kuxrans. anciens habitants du Kiptchak et de la Crimée , 
pe 262, noté — Voir Ganamtn: 

Kueim, pays sur l'Adrintique, — Voir Khoci.w. 

KRuosanmt, village de Syrie, près de Hattin, p. 659, note. 

Konosat, Rurxsas où Kurxsa, ville de Chine, p.263. 
842. — Voir Maux ToumouPor, 

Kammeer-t-Hawsss, village de Syrie — Vain Crau 
Inner. 

Koora, nom donné par les Arabes an Cnthox, = Voir 
Carat 

Kusva Le khuant de}, dans le Turkestim ‘oceidentn , 
est l'ancien pays des Kharixmiens. — Voir A HANBSME, 

Ko, tille de Pres, au mord de TArecbaidgnesp 6, 
nait À: 

Knosassas ou Conascex, province arentale de a Peuse , 
p- 144, 181, apr, Bo. 

han Vinan, puits destérhé, prés d'Artaxate, en Ar. 
mweuse, dans lequel saint Thaddée ft retern enpilif, 
gp. » 1 noté 3, 

huouss. Kovsm où Ken, Zabloumix, Chulmis, 
Chehinie ; Chemin Hittérulement «pars nu delà du 
ent Khom où Honmel: ces dilférents mouns, dérivés 


Kuotim , Korea on Races Lx Eu de Beni; qu 
possédrent longiemps ce pays, en uisaient figarer le 

_ moat dans leurs titres royaux. p, 482 

Kunrix {Kazaat}, en Syrie, — Voir Mowrronur bts 
ALLENAK LS. 


Kit ou Kiamou (Île de}, duns le golfe Persique. Son 
importance. — Voir Curx. 

Kisissa-Hissan, ville d'Asie Mineure, l'ancienne Tyano 

dé Cappudoue, p. 16, note, 

Kin, tribu mogole, p. 283, note. 

Kinc-Fssé, ville de Chine, — Voir Hano-Tommou-Fon. 

Kurrensx où Rapreiias , vaste région au nord de la mer 
Noire, de la mor ot da Caucase, eompre 
nan la Crimée, C'est le royaume de Comaise ou de 
Coumamie ou des Cowmans dans Hayton, p. 104,160, 
110, 264, 249, 335. 

— Ce pays est nppelé Garare ou Kaznrie «pay des 
Khazsrs» par les Latins, qe. 269 et mute, 

— 1 est appelé royaume de Comaine où de Commis 
par Hagton, p, 215, 335. 

— Serai on était la capitale, ps 229, 215, 38%. 

— C'étit le secoud des quatre empires magols farines da 
démernbrement de l'empire de Gengis Khan, p- #30. 

— Sulians d'Égypte ariginaires de ée pays, conne ui 
grand nombre de leses mamelonks, p. 226, 464. 
— Voir Comains, Garanti. 

Kas ou Kassi. Me à l'entrée du golfe Persique, — Voir Cnyx. 

Kasox (Le). rivière de Syrie, 

Kissos où Chose, ville de Macédoine, Pr 307- 

Korussi ou Roosso, où Chypre, — Voir Corassr. 

Kowctur on Ronan, Elu, l'ancien fcuiux, en- Asie 
Mineur, p. 4324, 274 

Kouns, Couns, Gres ou Crea, district de Perse, our sud 
de Derbend et au nord dé Moughan, Abagn Kb y 


La Bone où Lasinx Chtena de}, sat l'Euplinte, ge Sa, 
Voir Brne, 

lacune, eu Égypte. — Voir Er Gun 

Là Cocée, Qolsah, fort situé à l'entrée des montagnes 
des Nossairys, en Sue, p.383, nole nt, 

La Covocur. on Chypre, — Voir Row, 

La Groix, ville d'Égypte, — Voir li-Gancun 

La Gnés (Le hole}, en Cispre. — Voir Gnkn, 

La Gauve, ca Chypre. — Voir Acura 

Laixs, ville d'Arménie, p. 214, Bu. — Vair La- 
34740. 

Lane, Larss, latas, Lans, Aïas ou Atat, port prin- 
cipal du royaume de Lx Fetite-Arménis, sur be pulfa 
d'Alecasdnte, p, 7 et note 4 

— Description de la ville, P Sa, note w, 

— File vit enlevée aux Égyplienxs par Pivene 17, 
de Chypre, p. Hi. 

— En 1295, lon Vénitiens x ulluqueut les Crémots, 
l- 830. 

— Son importance agente et sui port es beaexnap 
plus fréquenté par les Francs près que les Sarrasina 


373, ee CRETE 

— Il devait le service de Go 
pe 810, $ Gun. “le 

— Il fut donné par le sultan 


p- 230, 346. ti a 
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Kireaéa, canton el rivière du a 


Chypre, près de Nicosie: dr lue 
la Quéthne, pr 7e ' 


‘2 ta œæ 

» Si} 

, DLL TH 

leur curcut enlevé les villys ma 
1204, pe So, note w, 

Lasazo. ln 1305, be 14 juitlee, er 
l'armée égyptienne dans les _vnvironsile Mme 
prob, 219, 325, S3n, 343, not mt Sn 

— La baie de Lajwan, ds le RE 
dé Lajsen. est appelée Port des Pailies on des Pit 
lotes duns divers corivnins franes ; p. 560; note 

Laura, villnge de Chypre. — Voït Anar 

Lamvaox, chütean et scigmeurie, en Arménit,quui, 
note, 

Lancia, dans ls Lomiudie méridionale, gi 678smuti, 
744, note, 

Liovicée , sur le Lycus, ot Laodioés ds Grive, wétmpoli 
de la Phrygie, en Asie Minoure, p, 13% 

Laoni te, ville de li Syce sptentrionnte, sppelés 
Liche pur les Frunes, p.249, 360, 8. 

— lle est prise, on 1287, par Thouroothey: p-$oo. 

Lars où Novnr- Das or 2'Éersoarre en metals 
rte, monster des Poénontrés, grèsile Cire, 


Chypes. Le prince Hayton, seigneur de Gadiige# D 


À 


Tr 9 Len 43054 pusnofi an 
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à’ La), abt ve de Jerusale JE 


F get mate ss 


la Spezria et Chiavari, ps 738. 
Lewrs, ville d'Angleterre. Sin de Mon bit le 
Lainax {Le), en Syrie, — Voie Mont Lima. 


Lacuu, en frnnçais ln Liche, désigue Loodioie, ma Asia 


Mineure , et Laodivée, en Syrie. Lichie Grevis est Lao- 

dicée. sur le Lycus, en Phrygie, p. 183, 274, 
Licon (Le), najuard'hui Æ1 Lego, en Syrie, À l'arient 

_ al Césarée da Pulestine, p.520 at note b. 
Luaskoubinrs. ville de In Flandre Érançnise, p. 854-856. 
Livassor. où Lean , ville de Giypre, pi 818. 
— 1228. L' Frédério sy arrôte, p, 676. 
— 1245. Saint Louis y débarque ler 7 soptemibre.p. 743. 


Maacaxn, en Syrie, — Voir Cuirear pe Ho. 

Maco on Macon {Île de), dens In Petibe-Arménie — Voir 
Maooc, 

Maunio, ville d'Espogwe. Le roi Charles IE donne à 
Léon VI, roi d'Arménie, la rente annuelle dun par 
cutte ville à ls couronne de Castille, p, 107. 

Macoc , Macouon Macu (Île de), du lne de Vin , dns La 
Grande Arménie, appelée aussi Saint Thaddse, parce 
que les reliques du snint de ce mom y sont conserrées . 
pe 561, note. 

Maranan (Le), province des Indes, avait des iglises et 
an dvbalé latin nu xxv" sièele, p, Ba, note a, — Voir 
Cocou, 

Marnec, p, 224, — Voir Barnex. 

Mauvives { Les), Mes de la mor des Tndles, p. 554, note b. 
— Voir Duve, 

Masse où Matrs {Île de}, p. 356. — Voir Marre. 

Mauisrms où Maruisrua, dans des toxtes Frmagats Afaur- 
titre, l'ancseone Mopraeste, appelée Messi par les 
Vrméniens, ville de a Ciécie chammpétre, à l'est de 
Torse, p, 330, 831 08 note à, 

— Elle fut ruioée, en 1264, par on tremblement de 
terre, p. 776 et mate f. 

Mamie où Mamisren, dans Brochard, ést vraiseenlila- 
bleweut Mouutrr, en Macédoine, p. Bar et nate. 

Manavorinun, ville de la Grande-Arménie, — Voir Ma- 
NASGERE. 

Maxascenn, Maxasccuse, Manavonmcenn où Mésaninin 
dans la Grande Arménie , ville principale du Hark, nu 
nord du ler de Von, p. 569, note; Büo, note: 507, 
me 4. 

— Aux environs de Manssgerd se trouve La ville de 
Tondeny, dant les habitants adorent Le soleil, y. 643 


Hisson, ann, — 11. 
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Lovoa. en Syrie. — Voie ends 


CERTES “tirs. pures 
D oc TR ue 
pur Les Francs. Ville de Sgs d'gmmce d9 Let dé 
| Loti Jrashion en es de Emi le fut 
en 1228, à Frédéric IN par le saltan d'Égypte, p.682. 
— Saint Georges y à subi le martyre, p. 994 
— Elle est prise ot ruinée, en 1272, pür les Croisds, 
pe 776 " FAIT - -K 
— La « Torre de Ledides est distincte dé ln « Toero de 
Saint-Joege nd has dansante 
rusalemn , ÿ. #19. 
Luusssow, ville du Chypre: — Vois Lao, 
Las (Abbaye du, près de Melun, en Frasce. Churles de 
Valois ÿ eanchat un traité d'altince avec Ouroch IE, 
roi de Serbie, p, 480. 


Masoasa, châteuu d'Arménie, dit aussi Château deu file 
de Mondlaté us Pantæidon est le châtean de Guixisira. 
pe 9, note 4, of ph 7. 

Maseriasr où Mankrian, peut-êleu Manopefle où Mou- 
pelle, près de Claiot, sr p.716. 

Maouarxxan où Manoumexxanas, provinces de l'Asie 
centrale. — Voir PasxsOx tas. 

Manscuie où Mannisée, ville de Syrie, aujourd'hui dé 
surte, entre Tripoli et Latakièh, an sud et à me pé- 
tite distunce de Morgat, daus l'ancien coté de Tri- 
poli; sea enimes portent le nom de Mémbièh, p. 584, 
S49, bo. 

Manacin où Ménsoman, ville de Perse, dans l'Auer- 
baidjnn ,p. 140, 270. 

— Haytan eontand eotte ville avec ln rivière de Mour- 
ghab, p. 138, 134, note. et 256, 

— Son célèbre ahsereatnère, p. 270, note a 

Masoix où Monrors, ville de la hante Misnpotnmie, 
entre Einrbekir et Mossoul, ssège d'une principauté 
ronsalmane, p. 1%, 149 et note, #97, 271, a78 
254, San. 

— Mekik el. Mansour Nedjm Eddin, prince de Murdia 
fut Le deenier des princes musubmnns soumis par los 

*Moguls, p, 237 et note, 451, 

Maunar, Maniuar où Manxan |Châtens de), sur la eûte 
de Syrie, enter Fortose et Laudiode , qui appartenait 
aux Hospitabiurs, p, 249 ct note, 360, 719, 740, 
784. 

— 1299, Les chevaliers reponssent tr attaque de 
fou Sarrasins, pi. 786, 

— 1986, Most pris par Kélaoun na mois de mai, 
de 791, 792, mode 

Mancesnnx où Mencesiox (Plaine de), eu Syrie, ménst 
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sitnio Baniss, re 
es est dit aussi Mn Lies vd Dong 
et = 
Mancriaox où “Mancatios, {Piste del. Le Huave on 
ruisesu qui descend dos montagnes de Hanian ve 
se jette dans les emax de Mérour ont ba Mocosties 
wù Nalir Panins, ge 24g; notes 

Mannc {Le détrait dej ou de Gibraltar, p, Bat. 

Mans on Manucsra, ville de Thrace, hs de l'ile 
_de Samwthienco, p. 508. de, 

Mana: où Mannr, en Cilieie, Tien ont Las Sarrasion bof. 
ront les Arméniens. sous Hayton l, p. 43, 13, not. 
— Vosr Denneso Mans. 

Mansmrte, ville de Provente, se soumet à Clrarles 
rep) en 168, pp 7h. 

Mansico, ville de 1x Hosiliente, #n Htalie, p.743, nôte e, 

Masio {Mont}, dans In Grande-Aeménie, pe 56+, note 6, 

Marcurx ou Six est la Chine mevdionale, p. 268, 

Mauves, en Syrie. — Voir Bacnek. 

Msusisrnu, en Arménie, — Voir Mautsria, 

Mansosmne (Macxiene 2), ea Macédoine, est ponhable. 
mont Monastir, p. 50%, 

Mausèce, en Proveners, — Voir Monica. 

Mauss {Le}, en Mésopotamie, — Voir Mossour. 

Maure {L'ile de} est l'ile de Mali, p. 396, 4%, 1h, 
eur do Malte, lumiral de Frédéric 11, @at appol, 
dluus Les Conténesntmnr do G, de Tyr, Hurei de Maute, 
Lp. 3571) 

Mébin {Rosaume de] ou des Mèdes, dans la Haute Asbe, 
p: 127, 67. 

— Il est conquis por les Turonmans sur les Sarensins, 
p- 140, 277: 

— Huyton donne mux Cordes le woen de Méhiens où 
hahétants de Ja Midie, p. 249, 343, 

Mrorxa-uez-Cauvo, ville d'Espagne, p. 97. 

Mervus e-Mocnocis, plaine voisne de Homs au ln 
Cluumèle, en Syrie, p. 192, note re, 

Mene {La}, nom de la Mogolie dans bus Gestes der 
Chiprois, p. Sa. 

Mécareuetw, ville de in Gronde-Armènie, — Voir M4 
KASGERD, 

Mésirène où Mararts, nommnée Mélotn par Hnylon, 
ville et contrée de ln Coppadéce, Un corps magal 
pluoë sur é gurint saflienit pour lenir en respect Les 
Soernsins de Hank et d'Alep pondunt lu: nouvelle 
croksndo, p, 143-244, 355. 

Mégus | La}. Suirunt certaines prophdties, ellu doit être 
soumise nn jour par les Kthiopiens, p. 388. 

Ménaxins, en Syrie, ruines de l'ancienne ville de Ma- 
raclée, — Voir Mina Ëx. 

Mans 1-Asran. grande prairie na sndl-ouest do Darrns, 
Les Mogols, coammandés par Qoutloaghchäh, y sont 
ballus pur Les Yeyptiens, p.199, hote, ot sgh, 19%, 
uote, 419. 

Menvemocar où Menez Orovx, dont des Frances ont fuit 
Margeliox, sasla plaine de Syrie teuvecsée por le Bou- 
lonnias, — Voir Mancrutox. 

Men ne Gnèce {La} est ln Méditerranée, p. 154 

Méeuaun , ville de La Mésupotnene. — Voir Mannis. 

Meuse {La terre don}, en Syrie, — Voir Mrs, 

Mes Moon {bn} est la mer Noire, pi, 498, Sur. 

Mésou {Les onux où lue de), en Svrir, 


….— 


Voir Horrièn. 
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la Syrie, gp. Ba ei mob, 

Mowrdann , à Nicosie {Couvent de Notre Dain 
p BG , ut, et » 24 SR 

Monxr Cassin (Le), en Male, pee N 

Monrouce, Moscoco, Mowrouc, 
crocv, maison où auberge des 1 
des murs de Tripoli. me ec d'art bois 
pelé Boss du Tonple, p. 306, 744. 

Moxr pr Noë, en Arménie, — Voir Ant. 

Mostévicne {Le}, princrpanté entre 
régouine, sur le golfe Adriatique, Fe pr 
mode, — Voir Dinccée. 

Moxvrescagzioss, ville d'Halie, duns In 

Moxrreanaxn, nan donné par les me 2 
de fiaurin ou Aulaat Buaria, en Syrié, ettire Mari 
ct Hub, à 30 kiloenètms environ: au mari du lt dé 
Hoens, p. 794 r 

Mosrrontr ons Aïceuanta |Chätens dej, aujourdhui 
Ralaat Ahrvia, dans les montagoes on mordést de 
Saiot-Jesn-d'Acre, p. 767. 

— Iagipactiat d'abord max tamis de My aude Ce 
tony. qui le vendirent wux chevaliers rss: : 
P- 7ür. notre. 

— West pris, le 13 juin «274, par Bbarss ge q7fe 
Mons Linan, en Syrie, pars hobôté on grandepartinqer 
les Maronites, p. 134, 135, 258, ; 
— Î'uvait, du temps d'Hayton, 46,000 bonnes dr 
pied, tous chrôtiens et bons avchors. pe 246086, 
— Voir Marowves à la tuble des mue historiques 

Monrrkcoux, ville et Iürt de Syrie, pau Hoi cher Tri 

poli. p. 206, 706. Sof, note. 
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ae Bale fleuve de Laniné, en Palestine. — Voir 
Borvonus. 

Naun eo Danoen, ere en Drimor dans les Gestes, 
l'ancien Trewyras, Beuve de Syrie, tormhant dans ls 
Méditerronve entre ét Sidon, p on. 

Naun m-Krun + feuve du chiens, près de Beyrouth. 
en Sync, p 70. 

Naneregewas , ville da Chirron, p, 190, note 

Narouse, l'ancienne Sichem, en Suuarte, appelée par 
les Francs Naples. p. R38. 

— Elle dévait à la couronne le servios de Su chevaliers 
et de 300 serpents. p. 81Q, $ Sao et Sas, 

— Elle est donnée comme dousire à le reine Marre 
Comnène, venre du voi Amnnry 1° de Jérusalem, 
pe 658, nabe, 

— Elle est retenue par le sullan de Damas dans ke traîté 
qu'il eancbnt, en 1244, nvoc Les Chrétiens, p. 74û. 
Nanexra, ville de la Exdmatie, sur le golfe Adriatique, 
ancienne Stephen, évéché sullragant d'Antivuri, 

» 488. 

PS où Neaerva, rivière de Dalmatie, p. ha. 

Navenza, nom d'Anesarbe daus Dandel, p. 16, 

Nasanern où Nazenms,, ville de Galilée, dans l'ancsn 
roue de Jécusnbein, p. 819. 

— Elle est rendue, en 1238. à Frédürie D par de sultan 
d'Égypte, p. 682. 

Nésnor, pour Hebron, dans Dordel, pe 65, — Voir 
Héerox. 

Nisaeront (Île de}, dans lu mer Egéé . p« 508. 

— Flo ost entièrement ndministrée par les Vénitiens 
dés Le temps de Brochant, p. 406, note. 

Nrcnsroxr {Ville de}, l'ancieane Chalus, ville princi- 
pale de l'ile de Négropont, p. fo7, note. et 748, natr, 

— Flle est prise, en 1470, par les Turea, qui fout seier 
en deux Panl Érige, an oépris de li expitulatsonr , 
p. ob, note. 

Vos, Ness, Née où Nevis, aujourd hui Enfoh, 
ville et chéteau de Syrie, sur le hord de An aner, an 
sud de Tripoli ot au mont d'El-Bateoun , p. 663, 354, 
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Nepmr, ess. Nrvur où Norris. ces rm 
à ls principauté d'Antioche, p. 682 ot note b, 744. 

Nenocim., ville de Seebie, jp. 47. 

Nusanon, ville de Perse. — Voir Nicraroun. 

Nice, ville de France, p. 433. | 

Nrexe, Vigne, Niquie, ville d'Asie Minenre, p. 138, 
273. 

Nicmrous, Niscnavoun où Nesnon. ville de Perse, 
dans le Khomssan, p, 12%, 206. 

Nicome, copitale de l'ile de Chypre, pillée, en 1132, 
por les Lombands de Frédéric I, p, 710, 

— Abbaye de Besulieu, p. 863, note, 

— Abbuye de Notre-Durne da Mont-Carmel, p. 862, 
note. 

No Lo} est le Gun de Es Bible, d'après Hayton. Sa 
beauté ; EST PNEU traverse, 
p.134, 348, 

— Durée de son inondation annuelle, p. 348. note, 

— Ses crocodiles vo dragons, p, 245, 348, 

— Une inondatine insfisante node la disetie en 
lespte. p. 249, 354, 523, 529. 

— Le Nilomètre où Megias. coloune de marbre in- 
diquant In hauteur des inondations, p, 233, 448. 
nole, 

Norte, angienmt ville de Mésopatamie, p. 130, 269. 
270. 

— (Ghseus Khan y résidait en 130. p. ang, 324. 

Non-Hia, capitale du Tangout, dans In Chine septen 
trionale , g, 284, uôlé, 

Nocrur, dans des textes français Nochenes, est Norer dei 
Poguni, dite aussi Nocent fnforiare, ville de la prioei. 
pauté Citérieure du ruçaume de Naples. entre Salerne 
et Naples. Frédérie 1 y avait établi me ealonit de 
Surrasins, jp. 763. 

No {Mont de} où Ananar, en Arménie, p. a. 

Nokunadaan , ville de la Grande-Arinéaie, p, 361, mote à, 

Nossaimrs {Les}, ce Syrie, ph 783, note «, 

Noussainys (Montagne des}, en Syrie, p- 24Q, note. 

Nom, — Voie Érurote. 

Nomaxer, ville dEspagüu, p, 401. 
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Ovrnas où Ocrnase , ville du Torkestan, — Voie Ornan. 

Ouax (Le roi où souverain d'}, on Perse, réside dans 

Mile do Kich, pe 554, note 0 Lu 

Owax (Rivière il}, affluent de Ja rive droite de l'Amour, 

en Chine, Gengis Khan eut ses premiers enmpaments 
nou loin de sa source, pe 147 

Onnos, ville et seigneurie dans l'ile de Négrépont, 
P 407, note, 

Onws. ocien non de la ville d'Owrmiah, dans l'Armé- 
niv perane, p.616, 658, — Voir Ounuran, 
Ousos on Honwouz. vomtnée Faburd Djerun, appelée 
Hormès par Hayton, Hormutz por Guillaume Adam, 
ville et ile à Fentrée du golfe Persique, p. 12, 226, 

266, 554, 553. 

— La nouvelle ville d'Hormous fat fondée par Chibi 
Eddin Ayuz, lorsqu'il fnt obligé de se réfugier dans 
like do Djéromn , p. 553, note, 

— Sa dennstie, son histoire, son commerce, p. 564, 
note 4, et 553. note b, 

Onoxre {L'}, Beuce de Syrie, Pourquoi 4 est nppolé 
Desel où febelle, p, 249. So. 

Chenaxre on Youovre, ville de lltalie méndiomnle, 
p. 416, flo, 

Chenan, Orauman va Oerenan, dite aussi Ole, Fan 
icone oille de Fok, dans be Turkeston, sur ln eive 
droite du Sihoun où Sir-Déeis, afllwent de An aniet 
d'Aral, p. 291, 123, 06. 

Ours ou Ovois (L'}, province du pays des Alleuis. 
dans In Grande-Arménie, p. 593, note e, et 6u8, 


Pacrs, Part, Pauua, mamvaises loçons pour Parti ou 
Patte, ville de Sicile, p. 66%. 

Panocr, ville d'Ialie, p. 104. 

Pacnévorer |Le!, province de la Haute Arménbe, p. 584, 
nale. 

Panacanas {Le}, province du puys des Albunais ou 
Aglonumms , dans l'Asie centrale, p. 5%, note e, 

Pasexa, ville d'Espugne, p. 98. 

Paussrarxs, Palestin, ville des Etats pontilicoux, nppnr. 
tenant aux Colonmn, p. #33. 

Paume, Pasostie on Portsrtios, xille et port de la 
Thrace, Son térritoiro produit honanoap do vin, p. 5a$. 

Panbas, en Serie. — Voir Baxtas. 

Panrandon {Chien des file do}, on Arménie. — Voir 
Maxnas, 

Paranox, chûtesu d'Arménie — Voir Bansnon. 

ParnLacortm, province d'Aske Mineure, pi. 133. 

Parnos {Lu nouvelle), aujonrd'hui Hafo on Ame, ville 
de Chypre. p. 818, 

— Elle fat aimée par un tremblement dé terre, p, Ü%4. 
Lavieslle Paphos, Pub Paphor , est nujourd'hrai Routier , 
à l'est de Ktimn, 

Danse, ville d'au, Balian 1 de Sidon y Gent sur Les 
fonts baptismnux frère Salimbene, le chroniqueur, 
p- GBR, note a, 

Panvois ou Puniois Le} est lo Porchs, peuvince de 
France, p, 462: 

Pas Brauc {Leh os le délilé Ayichèk-Boyhusy, en 


4 
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Tu ee 


Cniihes e 


Ouus {Le Reuvo!; pr 
l'Amou-héri , Ars hishes ‘les Francs ar 
âge, forme la limite occidentale du ln Trast 
p.188, 296, — Voir Ps > 


Syrie, entre Tyr et Saint-Jennad' At 
180, var,, 308, — Voir Pas né P 


las pu Cixx {Le}, puissage étroi 


de Svrie, por dans 
Nahr ekkelb le Reuve du chiens, du 


ronth, jp, Foi. 

Pas ne Passe-Pouraix {Les}, TS 
le rov, entre Fyr et Saint-Jusn-d'Acre, Cie 
Blanc, p. 709 et note. 

Pas Païex {Le}, point de La côte de Syrie opparenent 
aux Surrasins, p, 70% dont 

Passs-Pourars, en Serie, — Voir Pas ne Passe-tieaite 

Pari, eu franenis Patte, ville de Sicile pu 66, 6r1. 

Pacmenae où Parwenee {La}, — Voir Pouenanes 

Pays, dans La Petites Arménie. = Vair Davas, 

Pavs ves Tésronrs. — Voir Géoncm 

Prnauuu peow, en Chypre, — Vair Gnék, 

Péxin, capitale de la Chine septentrionale: est'in sil 
nppeles pur les Chinois Tebouey-Dou on Djossgles, 
par les Mngols Akun-fiatigh e la vilhe die Khan +, dun 
les manuscrits d'Hayton Jung on Joéug-fosse elletit 
nommée généralement par les Oeridentmnx, au emaryeet 
Age, Cambalec on Cambalic. C'était la résidence di 
ver des souverains du Khiti. Kouhélut Quin. après 
l'avoir habitée peudiint quelque tesrpé , ln détruisit et, 
prés de ses ruines, diem ann ville norrvellt, dont IL 
fit «a enpitale, p. 191. 160. note, arf, ah LUE 
et 334. 
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d'une nouvelle eroisade des Français, p, 514. 

Prsaux, Paurois où Panros (Le}, province de France, 
pe his. 

Penrors {Lo}, prssage foctifié sur ln frontière orientale 
de l'Arménie, p. 540, 

Paicénémos où Parcéneune. position foetifiéo où château 
de Pélerme, dans l'ile do Mhodes, voisine de la ville 
de Rhodes, p. 865, note c. 

Paisos où Fisox (Le flouv} d'Hayton est le Djihoux 
où Amou-Dérin, l'anciua Our, qui ve jotte nu sud 
de ln iner d'Aral, p. 126, ca, 238. 161, 167, 266, 
176, 494, 249. 


Qausous {Plaine de), en Perse, p, 188, note, 

Qarrenss où Querunax. — Voir Kiprctiax. 

Qaoovx , près de Ram, on Syrie. — Voir Raxoux. 

Qana, en Syrie, entre Hosns et Duras, — Voir Cana. 

Qananuur, ville de Perse, p. 140, note. 

Quassousocx, ville de l'ile de Chio, p, 537, note b, 

QuuaRouvs, en Chine, est la Mogolie moderne, p. af1, 
note, 

Qaua Mocnax , fleuve de Chine, — Voir FLeuve Jatye. 

Qanaguns | Cup}. dans l'ile de Chio, p, 537. note b, 

Qans-Qounon, en Chine, — Voir Kana-Konow. 

Quumnsix, ville de Perse, p. 127. 

Qaus Harrrs «ls colline de Hnttin s, entre Tibériade et 
Saint-Jean-d'Acre, p. b5g, note a. 

Our, ville 4° Écypie. p- 24, nute à. 

Queerx (Roudbar de], en Purse, p. 496. 


Ranas, châtenn sar des frontières orientales d'Arménie. 
vers la Syrie, pr 14. note 

laccase, en Mésopotamie, — Vair Raxeait-#1-Mriva. 

Raoers {Banion, maavais lecon), village de Chypre. 
— Voir Anavrrto, 

Bacvse, ville de Dabnotie, p. 583. 

Hanrr, ville de Syrie entre Hoins et Damme. p 194. 

Hanna mcBuina « Mnkkn la blunehe s, chétenu de Méso 
potumie, appelé par Haston Hucoube, lanesen Cadlt- 
nacuus pu A6, note à; 2o0, nuté à, rt a 


, 

ne a en de 1 Ta ES 

Pletcha, p. 7280 note < 
Parvens, village de Chypre. — Voie Pratssté 
Ponre 2e Fun. Ponte nes Pontes, ville et pussage for 


Parure, province d'ycims — Var kr 

Parsrne, signoucie on Arménie; p, 62. 

Pur où Pos vo Cosesranse où Covnesransé (Le), pie 
on montagne de La eûte de Syrie. dans Le coenté de 
Tripoli, qu'on appelait anssi quelquelais, pour ette 
raison, le Puy du Connétabte de Triple, p.72, note, 
782.5 308, 


Quewes , ville de Perse, p. 186, note. 

Que. — Voir Curx. ; 

Qogua, loralité de ln Perse entre Derbend et Mauglhan, 
— Voir Kouss, 

GQocxcocnras, ville de Perse, — Voir Sirranumt, 

Quernare {La}, en Chypre. — Voir Kyrimks. 

Qoisrros . où proxiocr de Saroubhan . en Asie Mireure, 
p. 273, note b. 

Quissiu (Île de}, p. 127. — Voir Kio, 

Quissin , nom pa Haylon désigne l'ile de Kichou- 
Qais et La partie de ln côte persane qui s'étend en face 
de cette ile, à l'antue din golfe Porsique, p. 127,167, 
me 4. 

Qhisso, on Macédoine, — Voir Kassos, 

Quusv. — Voir CHYX. 

Quironte {La}, en Chypre. — Visr Kvrrnnis. 


Bass, dite Remdk, ville de Syrie entre Jalfa et Jéru- 
salem , p. 230, nute, 

Ravrusn, petite ile du Nil, devant le Viens Caire, 
p- 233, note d 

Fascee, — Voir Rassie, | 

Pas mAnian sie enp Bancs, en Syrie, p. 70. 

Îlis ex-Nagouns, eu Syne, l'ancienne Seul Tyrurum , 
bp. 70ÿ, nute. 

asste où fascre, désggne d'une sunnière particulière 
l'ancienne Serbie, y. 382,423, 419, 486, 


AI? 


— Voir Hoseres, 


990 
usrm, ville d'Égypte. 


Réruru {La}, contrée située sur La mes Noire, — Voir. 


Puénbrre, 

Ruzo-Kanraso, village et port. de te de Chypre: 
pe 43, nae 2. 

fous, Roux nn Rouus, où Sri, — Voir oo. 

Loue pe Rotsez (La), château fart sur les frantitres 
MT Sarvantikar, — Voir San- 


on ed) agé par And on 689 

p 147: note. 

— Hélle lat conquise en 1306, après un an de sibge, 
par Foulques de Villaret, grand maitre de l'Hôpital, 

p. 868-864, 865, 5 676,— Voie Vissanrr {Foulques 

de). 

Rooosto, Fadest, un Thrace, sur la iner de Marmara, 
grand smarché de blé. p. 507. 


Sansst {Saint-Jorge dou}, ville de Syrie, — Voir Si- 
DECE TL 

Sanrars (ranuvaise Lepou dans Brachard, pour Siephanie 
va Narenta). évéché en Albanie, p. 434 et note, 

Sacoux où Sassoux, seigneurie d'Arménie, p. 669, 
nobr. 

Sareo vu Sarner |Le), châtenu des Templiers situé 
à une jourmée de Saint-lenn-d'Acre, dans les mon 
tagnes de la Galilée, on avant du Jourdain, Î est 
rende aux Templiers, en 1940, par le sultun de 
Das, ÿ, 727. 

— Mést repris par Bibars en 1166, p, 764. 

— Détails sur Passat, p, 765 et mate «. 

— Tmhison du frère Léun, chargé de Fadministixtion 
des cnssux où villages dépendant du chdteun, p, 764 
et note ce, mb. 

— Les iroupes de Bilnrs à x rnssemblnient sauvent pour 
ravager de li les environs dé Saint-Jean -d'Acre, 
p. 700, 768. 

— La torre du Safed était comprise dans de royaume 
de Jérusalem, p. #14, 819. 

Sarounidn, Sarnome, Sarnonrs on Sarvriti, an: 
Genvoment Pie Cœsurou, ville dé Syrie, sur la 
route de Saint-Jess-d'Acre au mont Thabor, p. 655, 
note. 

— A l'est de Safonrièh se trouve Cana, Île, Cnsal. 
Bobert des Croisés, — Voir Cas -Honenr et Sa- 
YnoBie. 

Sarounrin on Sarmonte {La lantaine de), belle sonree 
prés de In ville de Safourièh, en Palestine, p. 727. 

Sacoxe (Golfe de}, en Corse, p. 79%, note. 

an, ville de la Grande Arménie, p, 626. 

Samrous, Samocx on Racaar Sameoëx, appelée par des 
Francs Suoune, Sakone ou Seune, ville et chitéen de 
Syrie, à va kilométres à l'est de Laodieée, forenmit, 
du tumps des Croisades, ane signeutie auneante du 
prineé d'Antioche, p. 777 et notr b, 799: 

Saxt-Aunanan on Héenox, appelé par les Arabes Æt- 
Khalt, ville de Judée, à l'ouest de la mer Marte, 
p. 66, 

— Seigneurie du royaume de Jérasalem sons les Francs 


p. #19. 
— L'évèqne dovnit 4 ln eanronne le service de Ho ser 
peut. p. 80. 


Sant Groncks pe Toxuk, vil Fo "pr 

Suxr-Gensaix L'Acoriuten où l'Aret 

de Sun Germiene, au bas du mont € 
p- 764 et note b, 

su Tiianios, châtrau fort dé Cypre- 
D ANR, ( 

SurJacques {Couvent de), an moul A \rurs 
méaie, p, 562 et note, 4 

Sact-lacoces ne Gartte où Sacvr-Jaoques ne | £ sise 2 «4 
veuve, ville d'Espagne, p. 106, 

Sainr-Jeax-v'Acae, ville de Syrie, dm 
de Jécusalom, de 1191 à 1390. 

— 1232. La population s'arganise e0 comen peer 
défendre les Tbelin et le roi Henri 1" coabre les pré 
fenlions des Losmbards de Frédérie Il, p. "1 au 

— 1149. La guerre y éclate entre les Pis LS L 
oois. p. 742, 

— Une partie de la popalation, de natianalité syriente, 
était fnvurable aux Génvés, en haine des Impérier 
où Lombards, p, 744, 

— 1263, Le sultan Bibars s'avnnce ave suit armé 
jusqu'aux portes de ln ville, p, 756. 

— 1267. De nouvelles hostilités y sarviennent entre des 
Pisans ot les Génois. p, 768. 

— 1368, Après la moet de Couradin. on ss méjouit ilé 
voir éteinte la race des princes de Souabe: qui arsient 
persécuté l'Église, p. 792, | 

— 1997 ou 1478. Rogre de Sasnt-Sévorin pretud péée 
session du chétenu en qualité de baile du roy 
de Jérusalen, au nom du rai Chacles d'Anjoë, p.743. 

— 1259. Le roi de Chypre, Howri JL, teste int» 


PES 


de Farvsée le Caire: ertant: dus Lettres ts dos pet: 
pe me a cho tn 7 


(veau message des nmddgés. pr. 811, 
— La tour Nouce, dite mussi Jour du Jloi, œinée par Les 
nssaillnnts tornibe hi premsère ea leur pouvair, p, 812. 
— La tour du Légat est prise emnnite, p. #18. 
— Le grand maitre du Temple est blessé moctellemsent . 
ph. 
— Les Chrétions ne peuvent résister à In foulo dos assit- 
grants, p. 813-814. 
| — Le roi de Chypre, désespéraut de repousser les Sar- 
x rsins, prend annscil du grand maitre de l'Hôpital 
IR el se retire sur la lotte, p. Br. 
mm — Scènes nffreusés qui se passent dans La ville; barbarie 
A des Sarrasins, p. 814, 816. 
— 10,000 personnes se réfugient duos ln maison du 
Temple, l'endroit le plus fort de lu ville, pi 814. 
— Le Temple, après avoir résisté pendant dix jours 
aux asiégesnts, est obligé do enpitulee, p. 816, Bi7. 


à — Manvaise fui et odieuse conduite des Surmsias à 
l'égard des Templonrs, p. 816. 

1] — La villest prise le vendredi 18 mai 1192, pois. #17, 

— La population, qui pursient à se sauver sur les a 

se vives, se réfugie sur ilot de Sidon et passe de li en 


Chypre, p, 813. 

— En apprenant la prise de Sxint-Jean-d'Aore, les 
Sarrusins d'Espagne veulent attaques et dôtraire les 
rois chrétiens de leur pays, p. 826-827, 

=" — ha 


” Sainte-Croix {la cathédrale}, p. 322, 759. 

4 Saint-Fomanc (avoe un jardin. étit dans intérieur 
F de ln seconde enceinte de ln ville, près de Saint 
Laure), p, 81, Br, 

Suint-Lénart où Léonard, p. 814. 
F Le Saint Sépalcre, p. 743, 293 
— Maisons, courants an herherges des orafres militaires : 
7 Couvent de l'urdée de l'Hôpital, p. #14 Lo herberye 
on auberge des chevaliers de l'Hôpital était ven 
si graud palais différent du ecuvent, p. 815. Elle 


avait une porte notumée porte du Seigneur: une 
autre porte s'ouvrnit sur ln ruu des Génois. p.345. 
En 1286, on x edlèbre do magnifiques tes, on 
roprésentant les scènes de La Table ronde, à Foc- 
caso de couronvement de Honri I de Lisigminn 
comme roi de Jérusalens el du Chypre, pe 393, 
Werborge de l'ondre du Temple, prés de iguurtien 


44% 2% 


Pit SRE EU LORS 
DL ae où de han, 797 


Des Pisans, pe 746. Si4, 

De ln Reine où de 1 Reine Alix (æ Chung). 
p- 744. 

— Portes | 

De Saint-Antoine, p Bio, Bus, 813. 

De Saint Larore, p. 810, note a, 

Du Légnt an du la Ville, p. #13. 

De Malpus on de Man Pas (porto ou potérne), P-739; 
767. 809. note €. 

— Tours : 

De la Comtesse de Bois. Détails sur cette taur, p. Sag . 
nols 6. 

Des Génnis, p. 743. 

Da Légnt, p. #13. Elle donnait sur la mer, p. 814. 

Maudite, C'était ln tour des remparts La plas avancée 
vers la campagoe, p. 808, 809. 811, 814. Elle 
était voisine de Ja tour Neuve (ef. $ 4q&, p. 811 et 
Bia}, avec lquelle on semble l'avoir confondne 
quehkpuelois, p. 808 et note +. De la tour Moudite, 
on se dirigenit vers Saint-Homano, là où les Pisons 
avaient leurs gros engins, p. Si2, $ 4g7. 

Des Mouches. C'était vraisemblsblement ln tour isolée, 
nu milieu de ln mer, qui est figuréo sur Le plan de 
Sanulo sans légende explicative, p. 768, 796. 

Neuve, «que l'on dit la tour di Rois, p, 814, For- 
tement inés par les Sarrasins, elle taube la pre- 
imière en leur pouvoir, p. 411-ex. C'est par là 
qu'ils pénètrent dans ls ville, p, 812, 

Des Pisans, p 743, 81. 

— Lirux diverr : 

La Houcherie, p. 340. 

Le Bourg, p. 815. 

La Change, p, 740. 

— Environs de le eille : 

Lien dit du Vigne Neune, poës che la ville, p.345, 346. 

La butte de Fodonl, p. 26%, note, 

Le Toron où Touron Salsdin. p. 366, 767, oë. 

Sarvr-basne pe Birmanie {Ahbnye de), ou de Saixr 

Laons, en Syrie, p. 323, 

Sausr Nicotas be Lino, ile près de Venise, p. 833. 

Sunr-Sana | Daché de}, on Hyrie, aujourd'hui l'Herné 
govime, p, 584, note — Voie Kivvim. 

Susr-Simios où Îaïa-Seuéon, village du Corpus, en 
Chypee, avt une maison segnenriale, p. 34. 


| sont conrercées au couvent de ce nant, dns cette ile, 

p-ô6r,nawb 

NL nimes ne 
[LOS “a, 47. 

Saranrèu ville d'Égypé entre FXiArich et Belin up 
pelés par les Francs la Sulakie, Le saltun Qothoux 

 Libars, p. 247, notes née as 


Sara où Sazsnrkn, Salfnkye dans One. fab 
de Dumas, au qi du mont Qrssioum, p.13 et pote, 

Sarawasque, ville d'Espagie, p.98. 

Sacer, rivière de Cikicio, — Voir Sezxe. 

Sama, on Asie Mineure. — Voir Sécaocie Taachie. 

Sasaxique , en Macbdaine, — Voir Turssaroxique. 

Savancanne, dite Semurgunt et Semwrgant, ville de la 
Transosinne, p. 139, 366. 

Sax-Gensaso où Sur Genis Aron, ville où 
pied du ennnt Cassin, en Halle, p. 768. 

Saxsox, Sasotx où Saçocs , imontagou et district de ln 
Granibe Arménie, p, 154. 

Sspuer (Le), en Syrie, — Voir SarxD, 

Sanai, ville sur de Volga. — Voir Senat, 

Sanxnan, dans Hayton Sarrat, château de Sri, sur 
les confins du Hnonran, donné on spanage au sultun 
Keibogla, après sou obulicobon, gp, 230, noie à, m4 
Soi, note n. 

Sanousuax (Principauté turque de} ou d'Éplèse, en 
Asie Mineure, appelée Quisitæm par Hnyton, pu 133, 
272, nole b. 

Sannar, chétean en Syrie, — Voir Santian 

Sancs (L'ancieo], fleuve de Cilicie, — Voir Anaxa. 

Sanvanrinan, Senvaxrioun on Saratianvs Kai sale ro 
cher de Sorvants, nonmuné aussi Sermcutilar et Sel- 
vendeger, chilesu fort construit dans les monts Aria 
dus où Ghinvqur Dagh, sur les confins de ln Petite- 
Arménie et de 11 princpauté d'Antioche, ÿ, 540. note. 

— C'est pont-être Leméme Lieu que lo Roche de Roïssof, 
p.772 et nute à, 

— Accord ronclu, en 1291, entre le seigneur de Sar- 
vanükar et les chevaliers Teutoniques, où sujet d'un 
droit de péage, p. Bio. 

Sasoux où Sacoux, district de In Grande-Armenie, 
p. tt, 270. 

Sara, ville d'Asie Mineure. sur ln te de La Pom 
ghyle, p. 163. 

— Elle vost prise par Goutier de Mowibéliard, p, 664. 

Saczeurcra, — Voir Sécrbém Tnicure. 

Satin (La). provinos d'Asie Mineure, et Too, 
p: 132, 271. 

Scans on Soon, en Albanie, = Voir Scoram. 

Scasa Traromi, en Syrie, p, 709, hote, — Voir Cas 
Inner, Ban ux-Naooums. 

Sctaxir-Ansotx, en Sxrie, — Voir Beiveonr, 

Soraonas on CGnaunac, on Idurnée, — Voir Knac p# 
Moxrnéar. 

Scuavansouan où Anooz {Pays do), dans ln Haute-Ar- 
ménis, p. 562, nute b, 

Scamvax, province de D Pers. — Voir Comvax, 

Sous, aille d'Albeunie. — Voir Srkricuroo, 

Sootna (le de}, dans In mer «des Indes. — Voir Noco- 
toi, 

Scovruos (Île de), une des Sporides, dans l'Archipel 
grec, qui appartennit aus Cher, pe Soï, mute u 


Senai, Sanaf où Ax-Sénal, 1 leb 
note a, et 161, tbe à. eee 
— Il 5 avait deux villes de 0e mom sur l'Aktoubs 
cienne et ln mouvelle, p.265, nee 
— Capitale du royaume de Cornaime an C 
Hayton, p, 215,335. = 
Snuss, ville de Perse, — das: LA 
Sannie [Royaume dei. De tops di ms sen 
de Buese désigonit paricsliisomest ll DE | 7e 
az, bad, fag, 436. re 1 
— Brochard considère le rot de Fassie Ourueliol 
Douschan , comm un usarpalenr ef aies piton 
136.438 446, — Voir Oonotm AY. a 
— Brochard expose Les raisons qui, à sûm Avispuene 
dent légitime et très facile oux Francs fn couquétedli 
royaume de Serbie. p. 436, 445-405, 47% ce mir, 
— Son promier roi mvait reçu ln couronne du 
cent IE, p. 478. — Voir Énreuns Simon 
— Les Latins x ont six villes sièges d'évéclié + Anti. 
Cattoro, Dulcignn, Sleligendo, Seutui et Drivsslo. 
HE 483. 
— Putrinreat de Serbie. — Voir Irns. , 
Senvarnaan, on Arménie, — Voir SanvanTIRAR. 
Sesauss où Seutne, en Syrie. — Voir Césurie ne Pa 
LASTIRF. _ va. # 
Serruroxs, peut-être l'ile de Mégivpont, p.748 
Sersine ti Grant, — Voir Césanés pe Carrarocr 
Srasar, ville d'Mbanie, — Voir Srenanxma, 
Srericnano, ville d'Alhonie rninée que les Triés dite 
aussi Scussé et Sfar, appalée Soacinense per Bre 
chant, p. 483, 
Sion, en Sye — Voir Napcouse. 


Sioux {Le rovaume de) comprenait esuntiellemeut hu 


mn bacon à An pr 


x 77 


ét RD FA AE è cs 

— L'évèque devait à li couru orge de me 
vice, Jr #0, 

— Fllr est rendue max Chrétiens, en 1140, ne BA 


ton de Dumas, p 727 
D tu dan pot sh 
- Elle. cest vendus vux Taimpliers 


Chypre pour chercher dos sesentrs, p. #33. 
— Ne voyint Ben neciver, ils hbaudonment La sills aus 
Sureasins et se retirent en Chypre, pi 87. 

Suoox (Île où ilot devnat ln ville del. La population 
échoppée na désastre de Sxint-Jean-d'Acre, CURE TER 
s'y réfugie d'abued et passe de là en Chypre, p. 817: 

Sauax où Séinan-Fsenal, Gvière d'Adans, en Cilicur, — 
Voir Anaxa. 

Smoux, afuont de la LI LIES d'Aral, st Voir Sm-Dénts: 

Sun Mounas (les but rivières), contrée de ln Caine 
ou de La Magalie, p. 184. note. 

Srace où Surcun (La) ast Le Cilicie, en Asie Minonro, 
p- 14: 273, 487. 

Sas, Sex ga Tears {La poorince de}, dans Hayton , est ln 
Chine méridionale, su sud du fRlenve Jauna, p, 221. 
123 et 263, note w, 

Sins on Sruan, ville de Mésopotamie, à l'onest de 
Mossoal, p, 131, 270. 

hou où Scotxisi (La), prononce de la Grande. Ar 
ménie, p. 3, note 3, ot 61, note b, 

Sin-Déass ou Sy Dauts | Le), nome également Shoan, 
l'ancien forarte, Beave de ls Haute Asie qui tombe 
na nord de ln anee d'Aml, p. 263, note, 

Ses, ville de Cilicie, capitale du royaume de la Pete 
Arménie depnis le conronnement du roi Léon 1L — 
Voir Tarse. 

— Fille est appelée Oussis par Durdel, p. ñc, 42. 

— Vlle est nommée Assis, Anis, pur llayton, gi 310, 

— 1148. Léon IE, premier eoi de In Pélite-Arménie, y 
est cauronné, p. q, 66. 

— 12161270, Elle est prise et pillée par les Égyptiens , 
sous Haytan 1", p. 12, 13, nole, 

— 1303, Elle est pillée st inemndiée par des Egrptiens, 
p. 851-851. 

— 1441. Le roi Gay x est conmonmé, p. 24. 

— 1348. Lille eat dépeuglée par ln peste, p. 34, note 3. 

— 13541360. Elle aurait té prise et pallée de non. 
venu por les Sarrasins, p, F5, nots, et 67, note, 

— 137%, Elle est attaquée par Les Égyptiens: mais des 
nsaidgés, encaumgés pre l'annonce do l'arrivée pro- 
chnine du rot Léon VI, repoussent Feunamx, p, 48. 


Hrsron, am, — ll, 


Diottwedty Gor gle 


note 2. bec it nm A fe ie vadrt) D bé 

— Le donjon du-clétenus, pi 75, bof #2 

— la send châteni, p, 76, notes Lan vais 5 mer 

— Aycbb, fille du ealife Mamoun, est enterrée prés 
de la ville, p. 16, note. vs: où vx éme à @ 

Sis (Le défilé dej. — Voie Deansee-Mannr, 

Sivss, ville d'Asie Miveure, l'ancienve Sebaste de Cap- 
paduce, est nssiegée par Selrnich, Fate) 

Suisruns {Île de}, uno des Sporndes, dans T'Archipel, 
appartenant aux Ghiai, p. Ho, note & 

Suynse , ville d'Asie Mineur, dar et oecupée quelquér 
terups par les Francs, au xiv' siècle, p PAT 
ei 537, note, : 

— ile-ost prise par Tamerlon: p: 587, note, : 

— Clüteuu vu citadelle près de cette ville, p, 537,uutee. 

Socorous où Son (Île del, duus l'océan Indien, à 
l'entrée du gulfe d'Aden et de In mer Monge, habi- 
tée par des chrétiens. Boochard l'Allemand y sdguena , 
p- 387. note 

— Son éréque dépendait de l'archevèque ou patriarche 
latin de Bagclad, p, 387, nate. | 

— C'est peut-être l'ancicone Déweoride, p. 387. 

— Guilluuoe Aduw + 2 séjoura neaf mois, p. 550. 

Sotvans où Sasuns (Les), des chitions 
mastoriens du Khareæme dépendant de l'évéqe de Sul- 
tuaièl, p. 124, 204, 

Sonsar na $oeroen, contrée de la Haute Mésopntamie, 
est peut-étre ln plaine de Hamodwe, p, 168, 191, 
nole, ot 500, 

Seaues, — Voir Java, 

Seourre on Pseourre {Le val dei, en Jtnlis, p. 813. 

Sronaves {Les}, groupe d'iles dus La mer Égréé , p 805, 
rule ee, 

Sornaacs où Ésquuac, ville de l'talie méridionale, 
daus La Culsbee Ultérèieure , p. koo, 

Sreenanra, Srevnanracoe, ucienne ville d'Alhanie, 
aujourd'hui Nurente, évèché sufmgunt d'Antivurt, 
r- 484. 

Sosa on Sousraxèm, Ville de Perse, que ns Mn- 
gols nuummeul Aoxguelna vu Qouxguarlan, : A. Réniu- 
sat, Mém. de FArad. des ieser,, t. VII, ju 372.) 

— Elle fut fondée pc Argoun Khan, petit-dils d'Houla 
go, et terminée , en 3304, par soit fils Oldiaitou, qui 
on ft La capitale de ses États et y mourmt, p. 117, note, 
et Duc, mole. 

Sun {Lin terre de). au royamme de Jérusalem, p. #18, 
— Voir Tyn. 

Sracrossse, ville d'Allanie, — Voir Sréricnant. 

Syn-Danrs, afflaent de la mer d'Aral. — Voir Sin-Dénia, 

Sous ou Trsus-Sarwrs, DélBiculté pour es sultaus: dia 
Caire de În défendre sis sont attaqués en Égypte. 
p- 142, 859. | 

— Hoxtan on Lait la description, p. 134, 272 à u 

— Elle vst appelée Cham por les Arabes, F- 154, note, 


125 


LLLEEL LE RES 3 DLL LS 2 


Tasiarr, en Syrie. — Voir Tiséatan. 

Tanoa (Le), — Voir Most Tuavon. : 

Tata, Ve du leo d'Onrmial. Hocligon y'att ils, 
P- 17%, note, 

Taurnas, fleuve de Sye. — Voir Nam en-Danoun. 

Tan, ville des Indes, mentionnée par divers auteurs du 
mosen âge, est ajourd'hni Bombay, p. 552 ét notes c 
et d Odorie de Pordenone {ddit. Cordier, l gl 
parle de Tana de Sulsétte, près de 

Tax, Tarxe ou Taxes (La), nc désiet ph s Ettins à 
ln ville ot à la mer d'Auor, en raison de leur sétaation 
à l'embouchure du Don où Fasnis, — Voir Aror, 

Taxcour où Tanoorn {Le}, pays des penples de-es non, 
Situé au delà des frontières septentrionales de la Chine, 


Tarrocsan, ville de Syrie. — Voir Mtnza. 

Tasnasacit on T'anvesacn (Châtean de), en Arménie, = 
Voir Dxnpessa, 

Tanse on Tansous, ville de ln Petite-Armänie, on armé. 
mien Durson, entre Gorhigos et Lajsixs: elle est ap 
pelée pur des Latins Terrot, Torsot, Tharso et Torsot, 
pe 9, 7, 14, 248, 927, mule b. 

— Elle est donnée en fiel à Abel Gharib par Constantin 
Munomaque, p. 5, nie, 

— Elle est conquise par Thoeos, p, 7. 

— Fille fut La capitale de La Petite Arménie depuis à 1 Ra 
jasqu'au couronnement du ené Léon DE à Sis, en 1198, 
p- 7. vute. — Voir ANAANSE, 

— La reve Jeanne d'Anjou ÿ est couronnée, p.18, notre, 

— La reine Constance d'Aragon y est couronnée, je 20, 

— Le roi Guy et son frère Boémond + sont inarmés, 

. 38. 

RS église cathédrale, nommée Notre-Ehme de ln 
Colonne, p. 38 #t note. 

— Elle est abandonnée au sultan d'Egy pte pur Constun- 
tin EV, premier roi-tyrmn. p. 31, 53, 

— Elle était ocœupée pur les Égyptiens na temps de 
Léon V1, p. 67. note. 

— En :505. les Égyptiens en raragent les environs, 
p: 205, da%, 

— Le séjour en serait avantagonx à l'armée croisée. si 
elle devait envahir La Syrié par lArmenie, p. 248. 

— C'est le seul siège épiscopal où archiépiscopal qui 
eût été Ixissé nux Lalius par les eus d'Arménie du 
temps de Brochard, p. 45g. 

— Fugmond Rapin d'Antioche y est pris et empri- 
sooné , p. 671. 

— La fois de Torsnt est l'entrée de Lx rivière de Tarse, 
ou Tarsous-Tschui, p, 71%, note b, 

— Un archevéque dn rit batin, richésnent doté, + rési- 
dsët cn teenps de Daniel de Tauris ; Le roi d Armée 
Mai ayant demandé un prêt de 6,000 draclimes, le pa- 
triarche Le lui refuss et se retimn en Chypre, p. 646. 

Tansous Tsenai, Fancien Cydins, fleuve d'Asie Minenre 
passant à Tirsé, p. 53, note #, et 717, note h. = Voir 
Fors px Tonsuir, 

Tauns, Tounis où ‘Féusrz, ville de F'Aserhnidjtn, qui 
fat, depuis Ghaznn Khan jusqu à Abou Sayd Bahsdour 
Khan, la capitale des emperéars magols de Perse, 
pe 128, 215, 268, 336. 


dans la province d'Ararnt, pair 

d'Arménie, qui eu ft ls expitale 

note à, et 568, 584. 

Tex est in Chine méridionale , p. 36 
LUZLA 

Tusvant ou ne DOTE LE 

Toinss {Lo roynëme de), dame , sy 
de Teras ww Telus, au 
ab. 

— Marre Polo nomme cé paye 
nte. : 

Tirsnso, T'ansor où Tensor, est ln villin der 
sous, dans ln Petite-Arméaies fx Ses 


Voir l'ansn, eo 
Trrovosrorouss où Encenoos, peter > 
p- bar. 


Tusorarozrs parait être ln nés le que Ti 
polis où Érrerouen, p. 62. 

Tasssauir (La). appelée na moyen âge, parles Geste 
par dos Latins, Hlagnis, Pape RE 
pe hit. 

Turssanonoce où SaLonioce, ville de oi, 
jourd'hui ls Aouméle, p. das. 

= = ln sonde ville de api de Comm 
p. 452 

_ Elle s sers facilement peise par Le corpdi Fans de 
la future croisade qui se dirigern d'abord sue Oasis 
et Brindes, p. 460. 

Taouresas où Fononar, sillage d'Armèie, pre ee 

+ nnsguerd, p, Gé. 

Tinéarxon, ville de Syrie, enpitsle de In Galilée, appeièt 

par les Francs, au moyen âge, Tubane; sajouelhni 
Paharih, sar Le bord occidental du Ine de en som. 
Elle farwait au moyen àge une soigneurie distideie 


SV TE FESSES 


È 


L 


EE 


LIL 


D ag 65e a 

Cheit el-Choniouk, risir de Molik «s-Salih, maltun 
. pe 7x. 
biere aao, les Ternes. atiaqués per-les-Clré. 
tiens dans leur campement près de este ville, font 
gt ia pre Dr ou RE 


733. 

Tinouix , Tinsan où Kassar Trowx, on Syrie, à shit 
mètres environ à l'est de Tyr. Les Francs firent con- 
struire on ce lieu un chütenu, qu'ils normemèrent le 
Toron, pour se couvrir contre les Arabes , encore rnai- 
tres de La ville de T'yr. — Voir Tonox, 

Tivaco où Tisano, nom corrompu de Gurdtouh, dans 
le disiriel de Dumeghan, en Perse, château furt des 
Assassins ou lsmaéliens, pris, après un long itivestis- 
sement, par les Mogols, p. 168, 199. 

Tiens {Le}, fleuve de Mésopotamie, p. 151, 170. 

Tonvnar où Thorsnnas, gros village arménien. au sud 
de Manssgerd, p. 643. 

Tonox {Le}, eu Syrie, château fort cunstruit au x1° siècle 
par Hugues de Saint Omer, prince de Gulilée, sei- 
gueur de ‘libérinde, en un Lien nommé Tibnen vu 
Tibemin, à 10 milles de Tyr, pour couvrir se fron- 
Gères contre Les Arabes, encore multres de la ville 
de Tyr, (Guill, de Ty, XE. v, p. 459.) Le nou de 
Toron passa aus seigneurs qui possédérent la ville de 
Tyr, à lnquelle furent successivement annexés les do- 
maines de Lx Sebèbu et de Chéteau-Neuf, avec une 
partis de Bélinas. En 1180, Humphroy IV de Foron 
rendit s8 seigneurie an roi de Jérusalem, et reçut en 
échange divers avantuges spéciliés dans ua diplôme 
que rédigen Guillaume de Tr bui-mésne, alars chan 
celier du royaume (XXII, v, 5, p. 106g), En 1186, 
le roi Guy de Lusigoun inféods de nouveuu et livru 
effectivement tout ce que lon possédait et tout er 
qué l'on pourait reconquérir de ln seigueuris du 
Toron et de ses dépendances à Joscelin III de Conar- 
tenay (Strelilke, Tab, Theut., p. 9), dépossédé per les 
Arabes du comté d'Édesse, — Voir Tiaxix. 

— La soigneurie étais comprise dans le noyanme méme 
de Jérusalem, p. 818, 

— En 1246, elle était encore estimée 60,060 besants 
sarrasinois, p. 729. 

— Vers 1440, Marie d'Anticche-Tripols, fille de Pay. 
mond Bupon et d'iilotse de Lusignan, daine du 
Cesc de Montréal et de Toro, l'apporte à ln uni 
son de Montfort, en éponsent Philippe Ê", p, 739 et 
uote. 

— Lo 1243, à la mort de Jean de Montfort, signeur 
de Tyr et de Toron, ln soignenrie passe à son frère 
Humfroy 1”, p, 700. 

Tonsor, dons ln Petite. Arménie, — Voir Tanse, 

Toavose on Axrananos (Île del, Autormemsis érable, 
située devant ln ville de Fortase, en Svrie. Les Chy- 
priotes et les ordres suilitaires #4 rendent pour parti 
ciper à une expédition concertée avec les Mogols et 
les Arméniens, p. 197-100. 510, 84q, 830. 
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Taarsoxans {La} où purge au delé de l'Oius (l'Amos- 
Desia ou Plison|, nouunée par les Arabes Mununen- 
nakr [bittéralement «ua debi du fleuves). 
fils cadtot do Gengis Khan. fnit ln conquéte de ee pays 
et Bui laisse sou nou, p, 155. note, at 157, sg1-a99. 

— Tchepar lun y régnu après son père Kaïdou Klaur , 
pe 214, 539. Le 

— C'est le quatrione des grands empires mogols, p.350. 

— Elle se trouve entre le Caïhuy où Chine et ln Persée. 

p- 350. 

— Guillawme Adam ln désigne sous le nom de Caydo 
ou Dos, p. 350, 

Tuavaxt, Trupr, Troppe, ville de Sicile. p, 743. 

Tusvesonor , en Asie Minenure. — Voir Tréniranne. 

Tnarnssac (Ghétonu de}, en Arménie, — Voir Dennrssax, 

Tuimzonus, Troperade, ville et ancien rossume grec dé 
Cappadoce, vu Asie Mineure, p. 133, 271-273, 387, 

Tniwont, ville de Syrie, Les princes d'Antioche y trans 
férent lear résidence en 126$, après la prise d'An. 
Uoche pur Les Musulmans, p, 80. wote 4f, 

— Les habitants sont prévenus par deux sessages du 
grand roadtre du Temple qu'un émir, séduit par ses 
présents, avait informé des préparatifs que Kélaoun 
faisait pour des attaquer, p. 804-403. — Voir Bearasc 
(Gaillrame dej, San. 

— Ils hésitent à ajouter foi a ces informations et pré- 
porent insafBsuoment leur défeuse, p. 8034. 

— La ville est prise par Kélaoun, le nr avril 1288, at 
complètement demantelée, p. So. 

— About Féds, qui se trouvait dans le camp du sultan, 
a moonté ce siège, p, 84, note b, 

— Suivant frère Huston, la ville devrait être occupée 
et fortifiée par nne premiere expédition, avant le pas 
sage délinitif de ls nouvelle eraissde préparée que 
Clésoent V, p. 243, 248, 353, — Voir Moxruteu, 

Turoni-Nouresis, nom donné par les Sarrasins à Moat- 
péleren, qui ut agrandi et fortilié avec les euines de 
l'ancienne ville. prise pur Kélious en 1288, p. 804, 

Tsorxio, montagne de ls Haute Asie, près do lnguelle 
fut tué ke dernier des princes de In dynastie des 
Kbareemehäl, p. 145, note #. 

Tonis où Tuuses, ville d'Afrique, p, 410, 

— Expédition de saint Louis contre cette ville, p, 774, 

Tennesras où Tunocesrax {Le}, Haston donne ce noms 
à la Transoxione, p 12%, 154, 463, 339, 

Turotcre, Au moyen âge, Les Francs donnaient ce nor 
à l'Asie Mineure, p. 1344, 180, ä0q, 566. 

— Description du royaume de Turquie par Hayion, 
p. 134, 174. 

— De mauvais chrétiens y transportaient les esclaves 

des purs de În Gneurie, que l'on acheminait enswite 

vers l'Égspte, s'imaginant évites ninsi Lexcommuni 
cation, p. 5%1-Gäu, 


125, 


été de : 


996 21 MINDEX Hi 


Tran, le de 1 Coppndoe, man Ki 
Hissur, p. 16, note. 


Tin ou Sn, le de Sr. On y marne able de 


eaux en Halo, y ao à x ploon von frère Loco: 
p- 70, 


_— a 15ét. les Bébitinus de Tyrs qui ddimtalant des” 


Lombards, offrent à Balinn d'ibekin, sice de Bes- 
vouth, de tui rendre ln ville, p, 750, 742. | 
— La ville est reprise sur Les Loembards, en 1245, par 
les barons chypriotes, p, 732-743, 753. 

— Sa force, p, 733, 

— Les Vénitiens viennent y attaquer des Génois en 
1a64, p. 757. 

— La tour de ls Chaine, p, 757. 

— La tour Sainte-Catherine, p. 767. 

— La ville ost raprise par Biburs en 1464, p. 758 et 
note d. 

— Elle dat revenir su pouvoir des Chrétiens, puisqu'on 


Unésnin {L'} est la Hongrie, p, 215, 435. 
Unwr, ancien mom de la ville d'Owrntiak, dans l'Azve- 
baïdjon , p. 66, — Voir Ownwtat, 


Vaüns au Vaecn. châtean de ls Potite-Arménie, appelé 
aujourd'hui Pebé, à 50 kilomètres caviron au nord 
de Sis, sur la rive droite du Sihonn, à l'ouest de 
Parteerpert, fut occupé par les princes Toupéniens 
des 109%, p. 8, note 3, 

Vase (lat. — Voir Biaquix, Tuessicie. 

Vas b'Éseocrre on ne Spore (Le!, p, 815, 

Vauvoiy, ville d'Espagne. — Voir VarLibouin. 

Vacsanonm où Vatvass, ville d'Espagne, dans le 
ryaune de Léon, p. gg, 106. 

Vasnont {Abbaye de) en Prunci an diocèse de fomèn 
p- 656, 

Var où Vasoan [Luc de, duns ls Grande. Arménie 
p- 128, 208, 561, nole à, — Voir Macou, 

Vasvounaéan, province de ln Tnule- Arménie, Ses li. 
miles, p. 961, note b. 

Vaurenr (Couvent de Notre-Dame de!, à Paris. Hayton 
y fait un pélecimnge. p. 3%0, note. 

Vésosr. ville d'Italie, p. 104, 

Vruroua, comp retranché de l'empereur Frédèrie 1, 


Yonocre où Ormanre, ville de lltilie méridionale, à 
Ventrée du golfe Adriatique. p, 47e. 416, Gas, 
[ALES 

Yemen où lsrne, pessqu'ie el province de l'empire 
d'Autriche, sur Les bonds de La amer Adriatique , autre 


sous les murs de Parme, forcé EL 

or) dd. un 

Va Nid {Lu}, localité près de aintdeatt-d'Acre, 
p. 746. 

Visssméas , ville de Es provinee de mr 
}- 107, 

Viranse , ville d'Italie, Henri d'Alleraague ÿ st 
1271, dans l'église Saint-Sylrestre, pe 
Simon de Montfort, p. 762, note. 

Vague où Guaros-Visquis (Loÿ, — Voir LA 
Taessate, 

Voie ancrexre où Ven Guicans (La), pays cs de 
la Masse d'Europe, dans le goavernement de RR 
autrefais Ftnt independant, dont Boutghar, re 
gauche du Volga, était la cagitale, P- F8, — = 
Larronan, 

Vorrs, fleuve affluent de 1n mer Cnspienue , ET 


pr Huyton, p, 124. 


Voscante (Lo), lu Nouvelle-Bulgarie, Are 
d'Exrope, p.416. 


Li 
“ 


fois sous  dimmination vénitienné, labitèe gar de 
bons chrétiens Brochard conseille à 1n fonte” or. 
sade de diriger sa roate par ce pays , en continu 
par la Dabmatié, vi à maps 1 
mople, p. 414. 
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LES GESTES DES CHIPROIS!, ; | Se: 


Vas | 

sus !F x 

NEW gadh , badge 4 One RATE | 
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°. 


À, avec : por Ale nncns tives- Sartmins 132, ete. 


- À. Voir Avosn, 


bn is 15°) 564, s'attaquérent à coups d'arba. 


(génocs abanassà , it, abbonacciare|, 

“Acanecr 530, mot ultére qui ne convient pas à Le rime ; on 
peut cependant y reconnaitre carele, queralle. Voir La: 
RELLE, 

Acnatson 19, 64, aux, achuison 48, 281, chaison 
98. 572, pl achaisons 111, cœme, cecarion. 

Acuxer, achat : de lor nchel 328, acheté par eux. 

Acomxre 314, familier. 

Acouexrenenenr (5) 454, 170, pf. de s'acompaignier, 
se mettre d'une compagne. 

Aconvr Gb. compie, 

Acasren, pr. sacoste 253, pf. s'arosta 190, r'approcñer, 
se mettre à côté; acosterent Âg1, approchérent, 

[Ajoovens 422, s'alitu. 

Aceuutmenr, d'acoillir : les neullirent a chascier 1qt, se 
mirent à les porsuevre, 

Anës 183, à ce momant; acc, maindewant, 

Aves 186, toucher. 

Avors 45, alors. 

Acouré 190 , armé. 

Annejcr]}muexr 234, arrangement. 

Aonscroaser {5} 190, 4e dérigérent; adresser 364, ar. 
runger, concilier. 

ALRESEMENT À 72. arrangement. 

Acuna 454, tomcke, s'eufonçga dans la terre; adunés ob, 
exercés, endarcis. 

Arartorr 205, arrangouit , fandait ; nfaitié 132, dressé. 


à ani 

Arsnanse q, cuneeuable. | ei 

Arrnsa 219, fermés Gi, néermer A8, 254, pje et p. pe 
d'alermer, confirmer. bi # ds 

Aritnr 194, conreent, | 

Anmvna 153, compare. 

AGart 109, guet, gande; 493, embascade. 

Anoxrea 507, dérunorer, 

Atcaxr |Bien] 352, dispos, qui nait s'aider, 

Aie 468, nÿe 98, 115, s01, pl aÿes 153, aide, 

Ana (5) 145, 140, 1e marre, 

Ausna [S°) 186, pf s'uisserent 266, se doser de l'aise, 
s'accommoder. « ‘ 

Auancin 543, mettre au large, éloigner. , 

Auvacres 340, alinuter 248, légitimer; alenuté 448, 
nrinaté 248, Hgctimé; s'alexutereit 144, 2e justifie 
rail, 

Anne 164, 165, départ, 

‘Auocusr 330, Egat. 

Auvôus (Geant} 165, trés eite, à grade allure. 

Auassux 48, tomba malade, 

Ausxpé 169, avantegé, améliurd, 

Aus 2, jf amermn 162, p. p. amermé 334, 698, 
nmermés b%o, cond. améemeroit 139, diminuer, 

Auouxe 315, pl. amahnes 127, auméne. 

Avon 13, charitable, arménier. 

Anvsés 349, ctardés, œrrétes. 

Aso#GnAve 121, lendyrare, 

Asper 145, tous deux (au mom). 

Ascen 677, penpler. 

AXGOUSOUSEMENT 102, pacinnnement. 

Aure 57%, tante. 

Axurr «Ga, cotfé mat. 

Auuseren (A L3 434, à da tombée de Lx auit; quant f fat 
annitié 130, quand [le nuit fut neue, 

Aovnenxer, Voir Acmonr. 

“Aranr 530, duvorde, séparation, 


à Ce glossaire comprend. sauf omssios, tons des muts dnat l'intelligencn offer qacique dafficulié., soit qu'ils n'existent plus en 
framenis, sait que dl uns die de célut du français moderoe. Pour les différentes de forme, il a été vnpossihle de Les ad 
mettre toutes, étant donnée lincsnséqnence de La graphie dis manuwrit : an se rappellers nétamment que TA val mise. ot cmise 
ans règle, et que l's où Be e dermst +, sont constamment emplorés Fun pour autre. Les mois marqués d'un astéresque n'ait 
pus été relevés jusqu'ici dans d'antres textes que coli des Gestes des Chiprous: La plipart sont d'origine aientale ca italienne, 


= Les chiffres renvaient aux paragraphes. 


ue S'hizs, daté de v'apurveier, 
et a an gr chargé d'afe M È 


Arnis 34, prés. Torre 

Aocrsr 414, angisition. 
Anacuenvn 487, qui nrrache. état, 

Ansoun fig, mdter [voir Jal, Glossaire auutique). :  Arissssunt 358, ax 
Her rm mât, po M 


Anc be mor au, ére ecmfid par Le rouden en signe d'investis  AronNenexr 21 


ture d'une partie de son pouver, quand if envoir an ontre. du toits mére LS | te ul 
Ancnvus for, portées d' PTT 
sum #7 mare D is à dre mp Em 74 in à 


Antve 196, ariva 1aë, Se cn aborde, aborde, Arno 153, œutrai, se 
abordées. rés à 174; portée d'a 

Anue 491, dme; nul[e) arme 430, 464, personne, voacustien 163 halétrier. 

Aumses 290, fuites de guerre. D ER 


Anocun 158, pf arocherent, p, p. aroché 138, lapèder, pt re 

Ant 145, métier, Aura 114, 209, telle Se , 

Anv 143, brdle. Aer 3, tien 178, 

Arrecitous 546, artillons 269, artyllous 354 , rusé, Avaren, pf avala 207, ni, p 

"Ascuess 190 : mot alteré, pme a #6) 

Astinexr go, mirent; s'asist 59%, s'établit. WEAUS 1 

As 75. néiqer, Avseuexr 446, dmetion. Me = 
Asewre GG, pressentit. Avexant 114, entrogent. d. es. 
Asenrarenn 485, éroire certuin, admettre, Aven Ba, ac, argent 0 
sonsun 62 (pour essorber). prier (des veu! .aerugler.  Avoin : à 458, ete., 4 © 

Asor 153, 338, abrous, Avourime 247, pl avollires 163, 


Asousonn 535, p. p. assonagé 143, adbacir. Avorne 248, adocliérin , élégiime. ©" 
Asoura 4, choppa. Ate. Vosr Aïe, 
Asoerinun 87530 ,se rendre expable, d'aviser, s'ingemuer, Arnaxs S4r, Vocr Anar, 


B 
EL | d 

Bacer 151, fout bus. Baraiste 189, corps d'armée; hatuilles 13. pa fe | 
Bacuezen 133, jenve homme noble. foutions dulivéhées, one 
Dacessnr 498, jeunesse, andeur de jrane homme Barien 354, 83, bapéiser. "Ti 
Banons, Foir Banons. Barre $29, dhrttre. _—_ 1 
Bar 135, lnille 80, gs. pl baus 139, rgent, adminis.  Bav, Voir Bas. pce: 

tratewer. Bacve. Voir Bavr. 
Banc 493, bill dog, enceinte, Jortification extérienne, Bavoous 151, 439, 554, 58m bandes joyeuse, ve 
Baitiaun 96. 140, gomnernement. tree. ee 
Bars 140, bus, Laus, Voir Ban. 
Bassenexr. Voir Diassen, Paur 154, aflègre, en train; bande 550, “inofeut. 
Bazesriuns 199, œrhalétréers. Beau 135, d'une helle manière, bien, 
Baxnox {Metre a] 160, dauner entièrement, risquer. Benonven 89, impf. beordaient 439, p. p. bonhardé11x, 
Banks 481, bnignéer. doter avec des behors où grosses lancer nent fers 
Dunar 153, 214. tricherie, Bxnons 43Q , bahoes 92. action de béhoeder, 
Bansacanr 347, barhaquane 497, ouvrage arancé ide for-  Eexpuiés 298, handés, 

tification. Bexrotcamus 143, pærules qui termineht ab F 
“Barnanate 113, jez où l'on se frappuit. Beonvoiexr. Voir Beuohnen. - 
Bansoures 455, petits eaissnanx couverts de cuir, où les Bencenons 137, petitr bergers. 

arèhers firaiant à l'abri. Branie 481, 599, désert, , 
DBancire 48, barque de cantior 228, barque, chuloupe  ‘Brasruns 144, chers de chasse, ti 

d'au vaisseau. Bescor 144, bb7, bésouit, ; 
Bancuièsr 153, affairs; 143; début, discugrion. Besotire 165. tracas, mowrmouchrs + - 
Banguerrs 446, petites Burner. Bevenes 540, aisem blé de amour. 0 


Bas (pour hast) : de bus 356, 393, futur, Benruté Goû, huntrré, miltruité, 


| fie. 


put 


SR 
vbs 47h. sai, | 48à, lien d'étapes prpurés et appro 
d'anunce; mot qui parud se rattacher à an maut 
nn nai nm 


Canon 498. posa forumnt le bois du ps 
Én Voir Banrur. 

Cavros 164, Box, ca[njion 45. 140, cn. 
"Canamuna 4ge, pl caesbohns 476, eurabuuhas dy, 
 balictes à main {voir lu note f, p- Ba). 

Canvas 503, 651, pl enrevanes 199, éséadre, 
“Cancarssanne 272, nom d'un rue d'Acre où babitarent 


ans doute Les eyaarrinours. 
Canmras, 273, querelle, 
Cart 553, gartrième. 
‘Cas 46, edbie {9}, 
Coretar 551, cufatan. 


Caviar. Voir Carar. 

Cave 207, pl, caves 177, cœverue. 

Caxas 175, 86, eau 45, eauxnu 45, 205, pl. ea- 
aus 84, 294, cueul, petit fort üolc dans le campagur. 

"Cuenca 347, genes d'un casal. 

Cuceement 123, en cachette, 

Crxesran 190, gauche, 

Crsciunext 183, cnglereut. 

Cewennur : en centenco 189, sous Le coup d'ane sentence 
d'ercomaubmientior, 

Cuasmex, Voir Acnatsos. 

Guross 559, secure, 

Crarurans 41%, chalumenux, sorte de fldtes, 

Cnaroscien : impf. chunlongeait 346, saûÿ. impf. chu- 
longast 350, roundiquer; cholonga 250, soma de 
restituer. 

Cameron 143, plaine. 

Cnaxavas 444, chanevans 4g4 , tode de chaxvrv, 

Cuancn 253, lien où se dnnent les chargeurs: changes 
4gr, chargements, 

Cnaorrn 145, chute. 

Caave saint Johan 343, mantewa des Husprtatiers. 

Cnannsren 54, 58, 286. cherestio 164. désettr, cherté, 

Caascian 11, pp. chaseié 145, poursuivre. 

Cuassr 175, poursuite. 

Cuar 494, Ap7. construction de bois courarte do cuir ser. 
Pan aux sièges. 

CBatuE 124, loute rÉ0ente, 


Hisron, ann. — IL 
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Cage 237.283, bot; il vendioit à chef 16g ; LUTTE 
à Leut; chef signer 13, scignear nee 
143, tdter: chiés 228, bouts. 

Cuerrts 143, muisérables. | “4 

Cusns 147, chiore 123, 205, age mice 

Cuxnasrix, Voir Cuannera. 1% 

Cusvarente 389, valeur militaire. 

Cusvaveuuines 134, 603, mantarns, 


Cuaveran 153, cheveteine 115, 213, pl, shine 


14, copie. 

Conene, Voir Cnnr, 

Cuiés. Voir Curr. 

Caotanext 195, operpurent. 

Cnovme 537, épnpuge d'une galère, 

Couvre 350, brene. 

Cnim 296, demuvde où justice, 

Carnet Y42, clouereut, 

Eva :  n'estoit mie si dec d'enus 317, d n'était par 
are eux maget bien, dues des ripporty wasss méts, 

Corenext $22, férent couler, gfiser, 

“Cocoxver 4og, 505, pl euulunbés 443, barque à quille 
Üréir Jal, Gloss. nawt., 5. v, Colomha!, 

Covraute : se rendi colpable 225, d'avoux enapable, 

Couaxs q, (je) recu. 

Couesatine 215, commencement, 

Couvacxs 133, compugaie, 

Courkns 153. by, pr. de comparer, payer, éæpier. 

Couvarimer [Se] 138, 2 plnigmit, 

Lon se soit chuse que 4gs. ben que. 

Coxcamnen 118, p. p. eomrordé 128, accorder. 

Corconniant bo, rmémassant. 

Coxmmssion 444, condition. 

Lospuir 168, condut 43, safcondant; 191, arcante. 

Convurre 45, sonfenmduat, 

Coxnur. Vesr Coxverr, 

Conebssant 132, 1e couvistre, rcorinwssent 

Coxranox 145, 282, étenderd, 

Conronr 184, renfort, 

Conania 667, frappe. 

Cowmisss 193, «alit d'arine, 

Cosguest 1ab, eunyuéfe, 

Cosmeé, p, p. de coneer, aenmger : Lel conreé 203; ar- 
rangé de telle façon. 

Cana 213, God, entre, 

Cowseus : mout poy à mist de consril +97, al menx ben 
pou habilement l'affaire. 

Consert 195, pl conseilles 10, énncile. 

Cansatiun 340, délibérer; pr, conseille 163, impf. con- 
seilleent 15%, parler bar: sb. pr, conseut 225, 227, 
core Île, 
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| ar ge consle 369, 309. cel: 

Caxvei 38, mr - 

Comet à 8 1 a coubonit 693 si dl épnieu, 

Convens 107, 151, 292, 666, querelle, disenede. 

“Corine 56b , févre cuntinne, 

Cowrnaimes 373, contranélés. 

Conrnssontr 485, onpié. 

Conrnurarr 143, imite; comtrofirent 14%, inéérant. 

Convmesowr 190, 00 haut, 

Cowvasasees, ete, Voir Covewaxcxs, rte, 

ConiLarions 121, compilations. 

Cogurs 648, quoques 651, hants wuisemnur à voiles. 

Conace $au, ce qu'on & dus le eur, intentiun. 

Conscs 195. Voir Carimaz. 

Connaûst 228, courdt, giisdt. 

Coss : n son ours 347. à ne pormnee ; sun cars 48, 334 
436, meïsme son cours 80, luramdme; en voes 127, 
680, 681, en vétements de dorrous. 

Consecren 465, foire la vourse, le métier de corsaire, 


Custenoes 302, 
Cosryran 1g4, UE 


Cort 419, hewrix [eoùr Du Cange su Costris, st Ro 
quefort, s. =. Catissent}, 

Couvres 149, coupletr, stropher, 

Coux 207, 597, queus. 

Covsannès. Fair Cognuts. 

Couroxnraus 456, comme coulonbhés. 

Couvvus 169.448, commune, esrpr de ville, 

Covuoxe 65, lique, azsociution, 

Courir 145, pl corunus 175, de cœur, intime, 

Conmusrs 259, tonseres, 

Count 181, juridiction; 665, assemblée politique; 186, 
fooai servant à des aumnibides, 

Count : UE) vint court y, dl tomba trop pris, 

Covsr 134, frais. 

Couvexaxr. Voir Covexanr. 


Das {Mau} 330, maldictian, 

Daxces : ni ivoit lors point de danger 15%, dl æ'y init 
pas alors en lui d'urrogunce. 

Dannart {En} 123, on dardans 144, par un comp laucs 
droit, 

Dr : man de 137, mal ave; hiom de à 11, bien avec; cler 
de 247, sûr Corn. 

Decenvin, Voir Desenves. 

Der 487, doive. 

Dnnarr fax ‘mal, matudis. 

Denarcnes 4g1, élévation, rempart élan, 

Densear 334, dehlian 484, deloyal. 

"Dennis 490,493, tente de sonlax (ur da wofe un $ 490). 

Devis. Voir Drmvccé, 

Dautis 215, 227, à côté de, 

Dertra 349, 603, delyee Goû , décembre, 

Denver 307, 351, 635, pl delivres 128, déléurd, 
libre. 

Dairvnen 150, débarrasser ; delivronés 225. chassores. 

Derve 40, ratarde, fait atterbre. 

Dniven, Voir Decren. 

Dartraine 147, mdprisable, mécheut, 

Dennix, dernier: an deruin 290, à de jir; ou dorsin de 

108 155, le dernier de tous, 
Deioross 146, {nonr nous! düperrons, rompons les rangs. 


Cor 143, 162, {je} eroûs, -{ 
Conrous 284, sigueux, vigilant, 


Conne $1,eune, soin, 


[he | 


Desnanaren : p. p. desbaratés tn 
faire {la hataille), déconfire. 
Descenvorr, Voir Desenvin. L 
Descurvaccrnnexe 498, désopérméeent, 0 00 . 
Desqoivee 153, tromper. | 
Descosinen, jf. desconbeerent 564, p. qe demabré 
564, 0 débarruner de, faire partir. 
Descoxmis 190, mit en dérondre, 
Deseavin, decervie 107, empf deseervoit 145, gf. der 
serry 126, p. p. docervy 147, mépris © 
Descaos 143, acguitte, dégage. 
Descanventé 93, ruiné, : 
DessucLé 227, pl dejughés 43. 285, déseppaintée - 
Desroë 125, déconseillé. 
Deswempar 195, mettre an pic. 
Desonpanee 147, mettre eu désondre. 
‘Desonnes 107, notioyer, 
Desvzxnar, impf: despendoit 96, pf despendy Éd 
penser. 
Deserrsasion 87, dispense. 
Despnmance 838, mépris, arrogaios,: 
Desmivens 162, sorties de leurs rêves, débonidet 
Dasnurenexr (Se) 195. 10 jetnent. 
Desre 143, dette. 
Denronné 61, tromblé, entrand. 
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Laracron 546, dlaction. 
Bas (A) to malo A4, chi para 
eneillaurs. 


Euweven de 3:16, exeiter à, 
Eros 288, your, 
Eueus (S') 189, 2e déraba, 


Envanesr 160, Re ie 


Envrnenrs 16, 103 


“Ércsresxr 498, assujottisaiont, fruient 

Exanasreien {5°} 16%, pf s'enchastelerant 145, 169, 
p. p. enchastelé 147, enchostelees 651, r'enférmer 
dans un châteaux, 

Excrinen 54, s'inclèuur drouut. 

Excoxraesscni 471, copèa; encontroescrites A5, oopiéss. 

Enconoxen 38, encorouner 553, p. p, eacuroané 31, 
encourond 32, courauner. 

Excosre 189, 228, à cdi de. 

Exconé 494, f. ecures 323, couvert de euir. 

Exoarr sei 299, pour lui, en ce qui ds concernait ; endroit 
145, juste on face da. 

Exreankrf 473, maladie. 

Exronsa 162, derint plus fort. 

Exéaitnx, 143,232, 19, colère, ressentimeut. 

Encarxiés Bag, irritd, 

Exoixeons :5q, constructeurs d'engenr, nyswieurs, 

Excnossicent 663, devimsent niclentes. 

Exüsques #1, juge. 

Enronemmext 128, honarublement. 

Exsoun G10, mure à, faire dort à, 

Exxur, Voir Exoron. 

Excite 448 , inquidter; cui qu'ennuit 143, à quc qué cel 
soit desagréable, 

Eronra 184, â0a, sugyéne, conseillie, 

EnorTEMENT 129, exhortation, conseil. 

Tnvanre 334, couverte de peintures, 

"Énvarsonnent | 5°] 266, prirent la mer, 

Exrenscons a (pour enperiés), gurnir de paix. 

Exrassbae, émpf. euprenoit 232, pf empris 115, entre 
prendre, 

Exrnès 127, auprès de, 

Exvmse Vosr Eupnise. 

Examcne 243, ei de viliemant: enseignes 247, signes, 

ExsemncemerT 197, ememble, uréc, 

Enr 234, en (smiraut fe verbe). 
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cbr PE 
Doris 140, craint, 


Esran 153, l'année précddente, 

Exensoaxr : frent enteadant 126, frent comprondre, 
pérmudérent à Tr à mini 
Exreprmext 283, intention. 
Exrausewent 127, 229, entiéremeut, 


Estue : entre lui et..., 113, 227, 422, 130, 298, 
lui et... .; REA MARINES 
384, lœnt..., gas. “5 

Esraeuur (5°) 130, s'ingénis; s'eutremetoit pre 
mélait, vi 

Exrnzsscnes 164, 288, 331, 626, séquer convenir. 

Exvuni 161, entendit à demi, surprit. 

Exurouses 158, acaridires, grouiôres, 

Envain 153, attaquer, 

Exvenvin 330, ducune aucieune, 

Exvrns : envers 1 131, de so cdid, 

Exvessess. Voir Exvotsx. 

Envasrin 245, insesbr, attagaer, 

Exvis (A) 191, à coutre-cuur; 153, 286, difficilement. 

Esvusoues 89, ga, 439, ammsineuts, réjoninances, 

Envoism 153, 2e montre qui; s'envoisoyent à 54, ot drver- 
tissaient; robes envessees 8q, cortamer quais: 

Egcivoque 143, rimænt sur deux syllabes, 

Eunswrxr 351, pl erremens 237, 530, conduits, agisse 
eeenfs. 

Exvai 162, déconcertés. 

Esnoverés 06, érontrie, 

Escasoixs 563 : 1 fout probablement cwrriger esenlmes, 
pi. d'escalme, du lot, senlmns (it, scalimo, eg, e4- 
cal}, lost, 

Escasoeze 4ü7, escandie 538, renndale, tumulte, agua 
trou, 

Eacaxpesvames 44, pointes, visdnies (ef. np à 
5. ». Fschantillier }. 

Esouac : donné l'eschac 13, iufligé une défrite: 

Escnantarre 147, garde, guui. 

Escuançarrinn 19g, fire des raconnmssancer. 

Escuans Ggf, clucte, meurs, 

Esunansewrur 696, chéchement. 

Escarss 158, pl. escheles 145, dimcwon, corps de ba 
taille; us escheles files 164, en butuclle rangée, 

Éscuenrement 173, en petite enmpagie, 

Escuunr 199, dimunud, rélxit: eschery de gent 63, 
réduit à pen de gras: pi escheris 3h31, choûit. 

Escais : s'en Brent mout eschif 441, y dérohérent; se 
tenait eschif 663, re tenait éloigné. 

Escoives 131, éviter, 20 dérober à ; eschiverent le cheri 
175, 2e détowrecrext dx cheria, 

Escrans 508$, écran. | 

Esceanse 294, sécher, brille. 


ES Rad TE 

Esconement 12, obsemrément, 

Escenst {5'}45, r'olecureit, 

EsrOnGEMAT, Voir Esrosssumerr. 

tn cf ‘eslursa #22, devint plus fort. 

Nas s 

ee énergiquement ; 
esforcement 126 {I esforesement), on force, 

Esronsenknr » fortifièrent. 

Escannearsr és, regardèrent; 244, décidirent jurid- 


quemanf. 
Escant 43,233, 140, 143, #26, décision de cour féadale; 


nous fsillent d'esgart 143, exfreignent la décision de la 


cour, 
Esmants 49b, dérouragés, abattus, 
Esmotr 184, ertimnit, 
Esmur {S') 17, se mit em mouvement, 
Esorcnast {5°} 146, s'eneuxit juridiquement, 


Esranaicnen 198, pf. esparaigna 142, épargner. 
Esransouien 645, p. p. esparpoulliés 360, éparguller, 
éparpillis. 


Esratrikuns 419, rorte de vétemeut doxble couerant les 
épaules : 451, picees de l'armare courant fes épuules. 


Fucux (Se) 145, refuse le service, re dérobe (rubÿ. prés}. 

Fantaxcr 303, défaillance. 

Farcce (Sans) 139, 702. sous érréar, mssariment. 

Faisins (Sont) 153, out fait definnt, 

Faire : fout n conte 247, méritent qu'on les raconte, 

Faus : soufrir le fais 491, suppurter le poids (de l'attaque), 
rénister, 

Faiseous 115, qui exécute, 

Farres (Entre ces) 136, sur ces entrefivites, 

“Fasoxs dg2, fananx, 

"Fanaiss 574, homme de peine (mot wrabe), 

Fannrx 143, suns doute pour fracin, misérable, meprs- 
sable. 

Fassié 250, garaie. 

“Fanvex 583, jument {mot arabe), 

Fsvomioxs {(Nons i} 151, nous x échouernns. 

Fauss 149, perçu, hrésn. 

Frau 153. félon, perfide. 

“Fensoinern 223, être en effervescence, d'ugiter cnafure- 
ment, 

Font : frirent 349, h71, se jetérent; feevit 127, den. 
nait, outrait: forte 117, 193, 199, livrée, combattue, 

Fesmax 645, frman {mat arabe). 

Fanuen 13, fecmerent +5, P-p. fermés 145, fortifier ; 
fera 593, coelut: 459, confraux, 

Fenvez., mtrope : rimes » fernel 157, les rames dans l'es 
trope, fetes prétes d munæanrvr. 

Fas 31, fois, 

Fast 445 - faite, maîtresse poutre de {a charpente du toit. 

Fous (4 ul) 530, à uul fuer 1G7, à aucun priz, 

Fisnrnenr 685, eu toute confins. 

Funrss Âo8, solide. à Qui où pond se fâvr. 

Fuance 194, sûvvié, sauf condurs. 


Fier (A ln} 31, quelquefois, 
Ficia g3, enfinta. 
Fix 114, 132, RSR PE, pri , 
Fixer 165, canelur; os 139, 446, 1864 4 ms à 
fit un accent, L 
Fiante. Voir Faanre. LE, 
Fear 353, chats à plat. . 
“Fravm 530, PA 
Fins 645, re sons ls preuion; se fltirent Soi, L 


+ 
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box. se pressèrent, au 
Fiemrnexr 421, saignérent. = “ 
Fivyaimes 169, torrents, fleuves. - 


Ficus 166, fruws, 

Fucroin 147, flatiit, 

Fous 153 (pour fui}, fac, | 

“Fois 192. made auec ouvertare étroite, défilé, La fois de 
Torsot se retrouve dam le Livre d'Evuele, p. 40% 

Font. Voir Parme, 

Fonce 115, compagnie d'hommes armés; il ne faxeit lgren 
de 63, dl ne taruit par à. 

Foncurüse 649. enfourehire, 

Fonpeer 235, fort, 

Fanspassa 114 (pour forspaisa}, gæiéta le paye. 

Fostiveré 10q. condamne en justice, 

Fonroxe 238, fortune de tens 258, Éowrmaque imarent 

Vox wenrie 162, parjares. 

Fan, Voir Fnuue, 

Frans nowes 31, gendilrhemmes, 

Fnaraisse 153, nanaille, ramas de gens méprisabler: 

Fnamux 205, flarie 272, pl. frairies 296. coxfréne. 

Frencues ro, féches. 


Fninnnr, Voir Fans, 


“"Harns 474. querelle, disvonde, 
Hans {Le) 34, 586, halife 46, In hobife Sa, le cwlife. 
Hauveenxxr. Voir Hannoren. 
Hanveoun 213, soldats charges d'escarmoucher. 
Hanvoren 213, pf. pl, 8 hardeoront 633, escarmaneher. 
Hanxmis 339, harnës 305, bernois 187, foarniture. 
Hanxerssré 214, harnaché, équipé, 
Hansis, Voir Hanwers. 
Haurer 64g, en pee haut, 
Hassur 5oû, jeu de dés, 
Hrvençe. Vour Hanstnce, 
Heusacuen. Voir Hensrncten. 
Han 263, horse. 
Huus 93. ete, heyr 127, héritier. 
Hannanén 230,148. 154,228, logement milteine, camp: 


beberge 16%, logement. 


Tuner 331, rapréde. 


lssces 164, sorties, 


Jauuesnt Bi, jouaient. 

Jux 398, gun 366, 3SS, juin. 

Juscxer 346, 615, juingoet 149, jagnet g1, jugueit 
402, junet 44, gunet 336, 436, juillet (jugnet 4g. 
263, jungoet 315. gunel 437, sont der fautes pour 
jun. 
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Grrrta, Voir Gauss. ‘ ii . Lt vel 

Guacn. Voir Crcm, | ut 

Goshwen 330, abourer es champ ou récolter ati 

Guats 485, quets, gurdes. F3.+ 

Guasunus, gunllios, Voir Garar TA y 

Guns, Voir Gants. | 

Guarorr 674, faisait Le quet. | 

Guenuroon, récompense : man guerredon 139, man 
melaire (sengeance]. 

Gusaseconxesoir 127, récoompersarit, 

Guiene 153, garde de travers. 

Gux, Voir Jex. 

Guunr, Voir Juxcuar, 


Hénneacisn : se herhecga 45. se loge; hebergerent 166, 
logérent. 


Urnxors, Voir Tannnes. 

Henseuuxes 660, mire d'aller, marche, 
Hassi 43, sortit, érrit, 

Haren 374. hdier, 

Bern. Voir Hurs 

Hours 13, hommes liges, vassm 

Honna 149, fortifia, gernit de mdr en bois. 
Hos 77, 01. 

Hovnex. Voir Hors. 

Horrovar 45, octobre. 

“Hureresr 456, huérent, 

Hors 490, huitien 4y8, querelle, combat confus. 
Hoyrarves 456, actrues. 


lsré 283, ah, ete, 
“eng 310, œanégande {mat bare). 


Joxsr 364, arriex: joindrent 138, arricérent ; joint 228 , 
arr 


“Jon 153, serment; 113, 229, anoeielion fuite par ser 
ment, ligue. 

Jonnusnt (Se) 14, ve ligmérent par serment, 

JovExTErr 103, jeunesse. 
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Kanagon. quaraque 228, putit ussaau arensi [mot arabe). 


| négligemment. 
Lanvmenr 115,138, maltnutérent ; laicy 152 ; maltruitr. 


Lavone 334, mumuais renoun , bldme. 

Lauexs 34, lnens 127, là dedans, là, 

Lux, Voir Les, 

Larsss (S'en) 234, y renoupa. 

Larr 140, mal {adj.); 193, outrage, 

“Lantenes 284, cœirasses de lames de fer (it, lnniera), 
Lawoxr 228, S74, à eu haut, 

Lascousres 55, suxtarelles. 


Luix 44, bin 343, pl lnins 290, leins 240, vrissean, 
hétiment. 

Leoxos (Rime) 143, rime Bonine, portant sur deux syl- 
lxbes, 


"Masson 646, enirenvise. 

Macxrea 410, meenier 279, intermédiaire, 

Mataicxeé 143. mabninié 453, smahanié 114, blerre, 
estropris, 

Macner 14%, maihnee 113,207, maisnec 186, maisaie 
133, moboce 414, pl maihnoos 538, muliner 136, 
mebnee 44, bande domestique, maison, finniliers. 

Mains 659, maisné GGo, caler. 

Mans 43, mins; un bain weins de gnallee 543, 6ÿ3, 
an wie plas petit qu'ane galère, 

Manrexement 117. appui, 

Marsrann 673, maltrise, Jorction de maître. 

Mausrenseocrraxs 73, métropolituins. 

Maisrmies 127, 150, Goxosruer on maître. 

Matsrnins 179. compagnes, escales. 

Marmire 496, mandite, 

MarsexcoMous 207, mélancolique. 

“Mareri 71, mauveise habitude, micr. 

Macvaistté 154, parrerrité. 

Maxars 127, manage 208, merci, discrétion, 

Maxaxr 208, pæissaut, riche en tarrur. 

Maren 127, manoir, 

Maxcaniaus 546, mianguëniaus 108, manpnnns. 

Maxe vous 147, (je) vous made de. 

Mann 694, 671, Ü37, maréin 1bg, buis de charpente. 

Mancues 223, territoire fruntiére, 

Manrir, Voir Mana, 

Mante 214, mnryne 58, 126, rivage de la mer; 98, 
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Mas 154, abattus. To 
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Losescenesses 

Lasastes: 266 2E MR ris 
Lussinous So4, luureux, 

Lv 206, lut, 


Mac de 20, 16+, mul uene; ; ma ré 207, malyn 

Macraroun 71, malfaiteur. — "+ VAE 

Meaus 97, 227, mieux el 

Muxninn, Vi Mage. 

Mrexs 491, moyens. 

Mac. Voir Mince, 

Menrevexr (Se) 498, se mohloyent à 
se mmebla 145, en vint aux maine, 

Mauxes, Voir Marian. 

Muiix, Voir Mie, tr 

Mrisus : a lor const meiune 144, a Înr demie : ss 
139, à leurs propres frais; : mel 85, lets. 

Muiasexr 146, mirsent. : 

“Maiour 677, Voir la note, 

Mexenaxt 292. membré, 


! Mexwns d'Aléoaigne 245, au das membres dx corp ge 


Huique. 

Mexé par esgart 140, truëté dans les former juridiques 

Mexisons 241, séjour, 

Mrxsion 16, mention. 

Mexvenent 240, à plusieurs reprises. 

Mancia 160, merci, 

Mens yglise 205, église métropoliluène. 

Manu de ange 214, mineur; mermes 185, baves. 

Mès 127, seruirer {à au repas), 

Messcente 347, message, 

Mesaise 148, incommodité, soufranen 

Mescuaxce 200, méme | 

Mescuse (A grunt) de hernats 187, nn RE À 
pour leur équipeñent, 

Mescaut 243, cri malhewr. 


8 


Min LS gs 4 pag 6m Au 
meiges 207, médein, 

Mure. mat da mao de mt d'amt u6e 
mot anité purafl fuutif | 

More 164, magnne, he | 
Mosr [A] 148, eù haat 

Nous Tabor 75, mont Taka. 


Moxrorr : mais riens mi rnenioburt doudiuu 
bats 
ea 47 tt 


Nacsse 496. pl vacares bia, cymbule, 

Naveus 147, pl nalres 196, 405, besrure. 

Narrnk 149, 174, blssai. 

Nairé 100, nousance, extraction, 

Navs 152, pl. nuves 198, puissant, 

Navi 1a6, force navale, 

Nains 262, navillie 37. force sueur, 

Nes 47, 80. s000va; ne 47, 388, aups. 

Nesar : dou monter estuit neeut 432,4 n'y avait jus 
moyer de monter. 

Nuïs 186, méme. 

Neus 153, ne les. 

Non 38, 45, 51,263, we (dent ux mot eomangagant pur 
ane vuyeile). 

Nuronquanr 123, néaamains, malgré cata, 

Nesimenr. Vocr Nissin 

Nerune 164, épurée, nettonée. 


O 31, 44. 16%, 305, 309, nrre 

O 8 ‘pour ou}, duas le. 

O 499, ou. 

Orenbt 544, fait affenss. 

Oussr 147, soodir, 

Once : vait à l'orce ho. vu de travers, C'est ln docation 
italiens andare à oren. qui siquifie proprement, en pu 
laut d'un navire, touruer l'acee du oti du ment, d'où 
aller contre le vent, Sur de sans propre du mot one, air 
le Glorsaire de Jal, 

Onvexeamnnr 919. eu bag ordre. 


Paçant da, passænt {lu hors). 
Passe 168, painime 34%, ensemble des pays ancupes 


par des puiens. 
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1. Voir Mueyss | 
ru 140, 20b, qu'il menrg, 1 _. 
Musanr 167, fou, st | 3 : 231 
et - - 7 
: per my tout ce 84. avec 
My dgé, mit, asbl j 
Mrnur, Vosr Wunrr À Loi 
= | 
Ni 209, 229, md. 
Niceuexr 207, suttement, 
“Nissan aa, 309, dgn, mpf. nyseit 34, nisseent Hz: 
pf. miss 383, 507, 529, ve SA. ayssi 667, 674, 


688, uissrent 243, 322, 11, nyssrent 493, 56a. 
b8g, nesirent 987: cond, mistreent G64: pp ser 
56, surkir, 

Nissuxs bio, œucux. 

Noc 164, Aoû, 637, nage. 

Nouetras : de la noreture dou lquage d'Yhain 164, 
élovés par la famille d'Ibolin. 

Notaires 454, noisrttes. 

Noveao frere 143, move dépuir pui, 

Nrsur. Foir Nissin, 

Nrssi. Voir Nossun. 

Nrussrexr. Voir Nissre. 


0 


“Onwmutes 464, alignées et aténchdes Tune à Foudre (it. 
orme giant}. 

Ouveau 145, 190, feuilles de métal dep, 

Ony 103, sale, impr. 

Os 30%, ens, 

Ouimes 284, maires, 

Ornor 114, LD, outenmeteon, cousentemnml, 

Ovax 143, cette année, 

Ourewexr 160, Voir fu note, 

Ouraeement 140, absolement ; 153, entièrement, 

Orserorenr 149, chsmient à l'aise. 


P 


Pass, Vosr Dave. 
“Pacezrs : à armés pabeses 534, ex conshut publie [ét pu 


lose, 


An Us LA 


Pasvue [mas] 370, pl paniles 284, 615, sorte un 

De FM path | 7 
5.547, | 

trot) 110, très churroubés. pe 


Pancnnüs 330 [mare sg, sj,), grumd, adulte, 

Panssascuns 284, barques de parescalmes She, sorte 
de vuisseeux à rames (uaér Jal}. 

Paserris 354, parciles 330, pareilles 468, phasicurs [La 


Paurassorr 8, adhiméit 

Pantsrns 443, parattre. 

Pansar. Voir Peusar, 

Panorrar {Se) 140, s'affrit: se paroffrirent 164: sf 

friveat (pour ane entrqprise]. 
Panoue : par raisun de parole 140, en employant les 

termes juridiques. 

Sage 466, éperpilldt; parpoaliés 408, divperede. 

anna, paraitre : où y pars 154, on vu Déen voir: 

roue une part 143, menez de câté; Nostre 
Seigneur l'avoit pris a sa part 9h, gene 
l'anait rappelé à lui. 

Panrua 527, echec de tuer. 

Pas 185, passage, 

Pascoun 114, tempu de Pdguer. 

Passacs 117, s4is6n favorable pour passer d'Italie en Syrie, 

Parrainé 204, patriarchal. 

Pauwenre 945, lieu phoute de palmiers, 

Paure 207, puile, griffe. 

Pauvis 49%, parois, éeu grœud #t lang, 

Paré 9, 27. nom. payés 2535, nom, polar, puié ga, stée. 
ant. 

Sn 377, pilate lit. podoto}. . 

Paracnr 228, plaine mer. 

Peur. Voir Pasue 


Pasentus 215, 153 (masc. sg. nom), expable de rapporter 


dr ftique. 

Penieke 151, pnerviere. 

Pansar : parlat 585, 530. pl. podins 20, 239, préluut. 

Pansecosion 35, fleur, 

Pesens 161, ère de fx peine. 

Pesur 329, pense 261, masrair, détestabile ; pume 145, 
téharnee, 

“Prrnnaus 151, remparts (2). Ce mot est probablement altéré, 

Parce : ane piece 214. mn bout de femps; grant pioce 
314. longtemps. 

Pixssa 127 (pour piece a}, dl y à quelque femps. 

Pinpranr 190, a4n, 311, 331, 347, 411, 510, 535, 
656. Gg4. axssitdt (pour pié estant, proprement sans 
Léger le pied. 

PTATLE 144, 29%, pistullie 129, 163, gens de pied. 

Pirer 63, pylet ba, pi piles 241. curreuu, trait d'arba 
dite. 


Prous 166, pire: 64 le piour 1 12. eut le dessnes, le min. 
tous côté. 

Pis 374, poitrine. 

Pirovs 180. misérnieordienx. 

Prrsuks 319, pieth. 

Poux g, plein 460, pluine, 

Piasenexr 49%, anérent, 

Pianré 149, 159, foisan, 


Pournxxnnr 267, eceaper 0 
Pons RMEXT 219, accompliaemant, rs 
Ponvnû 126, décidé par tx Pret L 
Ponren : > porta Inhchræent d  munder 
mat de la EPS ui envoyer d di 

Post 31, 40, 245. pat; postrent 148. pe 
Poconteur 353, 473, poasière 00 sé nt 
Poverts 341. combat de prix. …. 

Pouvoir 498 \pour poigeoh} D sr 


Pounceas. Voir Poncias, 


Por. Faër Por, an = 

Poves, Vocr Poren, 2 

Puranr 67, en priant, En 
n"# 


Preuve : à prouve 1, à l'envé, 
Pasveve Fair Prier. 

Pat 153, péril. 

Prisons 195, prisonniers. 

Paivé de 159,224, 225, familier auer. 
Paiveruevr 129, secrétoment, 
Parviror 153, prevelige 133 , privébige. 
Pao 530, profit. 

Proviniau 295. coffre, suc décore. 
Paass 125, bétæil, 

Puorstés 140, priver. 

Paoros 338, dessein arrête. 
Pnososewnar 18, dessein, pensée, 
Prosnis 502, enceinte, pourpnis. 
Porsses 474, 510, après, enrnite. 
Porcroué 322, pablid, dieulgué, 

Ponas 175, 493, 529, 530, see, put (rm dj 


Pret. Voir Pinur. 


honda soft, mes - : 
nl dr de d. cmt pe 


». bn. mn # le tint à CR | - = hrs 


Corte er Spies nuls De 
Quass 1: ap bé 


rm ee PI PE EE 


| CT 


Ep 


Raëneré dou champ 143. qui a payé mure 


ar se rochats 153, se ait à 


eco 158 , refait cononéssance avec. 

Taïsox 34, mudière, sujet de discours. 

Vase grapin (ét. rumpegolo, runpezone: 
soir Jald 

Rauvoxs 663, railla avec insaite, 

Raxcone 530. rezssntiment, raneune, 

Faxoox : de grant rundon 163, aeec mu grand élan. 

Basin. urine : à fait masine 530, à pris reine. 

Banner 199, retirée, 

Bar {de) 147. j'ai de mon vâté. 

Faut 48, ropule. 

Rescue 96, royaume. 

Raeourorr 4, rebondit, refomebuit. 

Panorés 359, rofoufés, 

Hscurr 136, 161, mule, 

Reosren 196, abriter, donner asile à; se reseter 359, 
tromuer nn asile; reccterent 177, 50 réfisgidrent ; reseté 
Bad, réfiges. 

Rocnata, Voir Racneré. 

Recmiene 153, reguude de treuses en montrant las denis; 
rechignant 307, grineheur. 

Beciaix rende au reélnin 153,84 moutrer docile (were 
au rappel, terme de foucannerie). 

Becoumanna 43, mit en dépôt, nirure, 

Mecoxvstme, reconnabtre : au reconustre 284, à l'appel 
destiné à 16 compter, 

Recovmen 186, rrprèse, recouvrement. 

Recovainent 204, recovrurent 4g, formes futines pour 
recovrerent, renaurérent. 

Rucnmaxr 143, lâche, puriilansme, 

Hecnrés 144, rmonces ae vendait, uryués dé cowrage, 

Hecnaña 258, rocrur, lavé. 

Recurim, recmeillir, rassembler ; d'eaus recullir $oÿ, de 
se retirer ensemble; se roendle 41, se retira; mu recullér 
qu dors de le retraite; reculis 284, roculies 254, ru 
semblés, rassembler, 

Herarre 153, arrwnge de noaveua, remet en fine. 

Roca. 127, drouts yaire. 

Regaue 197, enmme vegal 

Becenin 153, confésser, 

Rerns 691, rèms 284, rames. 

Rrcicuons 438, ondres religieux. 

manon, rester : pf. rémesl 43. 200, 25%, 260, 354, 
664: p. pr, be remanant 181, fe reste; vos rermanans 
ho. qui vous restent, que euus Pommes fl, ÿ 


Hisron. ans, — H 


Digiseeg Ly gle 


Rorvne 128 A cher (mb remau 243 changer. 

Pour 143, rene, t 

“enranssnexr 229, prersérent de noue. 

Pauvres 8f, revenus. 

Rrparnt 147, demeure, sdjour. 

Berena (Se) 260, rentre. 

Bavzarr, roplat 295, talus, 

Reposr 127 (nom. m. pl}, cachée, 

Hascounne , dégager {d'un péril) par son secours : fat. res- 
ie 139, pf rescoustrent 199, p. p. roscous 
161, 17%, 


Rsscoxuons bor [if faut Lire œnsé pour restondues}, 
cachées, 


Reseren. Foi Recrtæn. 

Resowrim on, rovnler, 

Resrrren reltrder ; ph. respita 115; p. p. respité 122, 

Rusrins 127, réponse, 326, réponse da dééféndenr en jus 
tice. 

Resronuves Voir Aescoxnves. 

Bevnatne, retirer, 115, pf votraist 140, 16e, rétraystrent 
44, rétraistreut 201. rebreissent 225, p. p. retrait 
127, retenis 188, rappeler, raconter, 

leürenent 636, rurent or, front reculer, 

Revesen 415, revelers 129, soulever, fanre revolter; se 
revelerent 1260, aqa, se mérent ex rénale; revelés 63 
Log. 4,1, névolté; revelés 293; révoliée, 

Rrvensan 271, reuenur, re remeliir, 

lucnes 220, puissants, hants. 

Brwss 137, rames. 

Laisse, Voir Houns. 

Hioxoe 342, runde. 

Moore 34, tracas |ivmguesrs, discours utile): 389. ryote 
498, quervile, différend. 

evrent 248, mvuge, 

Rose 197, 254, costume; 159, nétemeutr; 3bg, bnten. 

Bonxes 159. eseurpe, 

Born 130, 207, 284, route 1955, troape. 

“Ron, plrotes 270. poidr té en Syrie (voir Réhréeht . 
Regeste regni Huwrnsolymitaui, ux Glussnire, et Du 
Cunge, x, w, Hola 4), 

Benrre. Voir Rorre. 


Busenewr. Voir Rrecernenr, 
Rvmaunues 230, débuuches. 
Dvore Voir Mrorr. 
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Sausrox 313, gs, endroit sublonnemr; se dit : 
ment d'au lieu voisin d'Acre qur Le rivage de lu 

Sacgurs, Voir Saquis, sal 

Sans 152, dei, pe ot < 

Survuin : snilly 460, se dresnu ; 175 d'élançui: à udroyen 
109, sf jélternient. "22 

Sausons (De) 207 {pour de saison), de ln saison où les 
cerf soût bons à manger 

Sarriss 409, A4, 
rapodes {voir ju ages 

Saranunes 156, ssalandres 183, grandes guléres à deux 
rangs de rameurs (euér Jal).… 

Sauris fGo. pl. samples 530, exemples. 

Saquia, sncquès 494, petits sacs, 

Sanattxas 227, 807, basant wrabes: 

Sanson 158, aermon, 

Sannons 138, préeha. 

Saummovorr: Voir Sarare, 

Saut : sur saut 159, 177, à l'imprueiste, en servant; les 
saus prendre : 50, sœuter, 

Sauvawnnr 159, en adretd, 

Saves 680, suver, garantir, 

Say, emal : se most an say de 48, ermevir de, 

Savrries, Voër Sarries, 

Sacons 127, parte da vétement qu'on retro: 

Sechers Gyf, serrôtes. 

Secnere 117, trésorerie racrete dt rur. 

Sen 34, soie. 

Sroun (A y 163, en nérete. 

Saicnat 361, iadication, dyman 362, moque, 

SRIONORIE 147, princinal rang; 398, gourormement, eu 
semble das souyreurs 

Sin 527, s'établir. 

Sewarant (Por) 127, 08 opparmnce, 

Sauxrotmntr, Voir Seusene. 

Sesonces Bg. semonses 530, euitations, 

Seuoxone 397. citer; semenaient 181. mppelaient: se 
mons 158, eonroyués. 

Sex 40, sous, rugerre 

Senrin : senty 127, Sgi, enduit, ont connaiseunce de; 
sentis $44. entendus, aperu; sentu 4og, déoruvert, 
conan. 

SeREEMExT 144, en rangs serrés, 

Sencrxrente 279. 623, sergunterse G17, 
gents |eombathents à pied}. 

Senne 547. cerele. 

Sonr 530. certaen. 

Senvectens 323, coiffe rembourroe placde sous le beunme. 


troupe de ser 


Faces : tout sen sur le tablier 261, l'enjeu comprendre 
tout. 
“Tasous 424, cerouels, 


Tanses 03, impéts. 

Larsson 193. trson 393, Mucreux, 

Tant 142, enie, 

Tawr : por tant puroient perdre Les testes 132, quand 
méme ile powrraieat pendre la tête. 

Tanssen, laruse 354, farrassr 


soytios 169, sorte de galères putités et 


Sous 129, 129, CS (L 
Sournarts 164, Cet: 


Socncnr une ancre 456, jeter 
ancres 543, jetéremt leurs œuvres : 
de même, 

Sousermm 416, smapicion. 

Souricece 127, subtifilé, fn 

Sourisanse 583, fee, ingémineite, 

Souris 123 (uom.), sæbtil. 

Serage, Voir Espraët. 

Ssaannnes. Voir Sananones. 

Ssavemext (A) 560, en éroté, 

Susxs 110 (mare. #y. nom}, silex, 

Son : sur vent «82 , en prenant avantage da veut; frberre 
estait sur prendre 497, lu mille état sur Le point dès 
prise: sor paour 491, peuremeemant. 

Sunin 160, Syrie, 

“Suvassaniuanr. Voir Sounesaiutait: 

“Sovneseronrar 408, eotte d'armes couvrant l'armsre 


. 


rt... 


Tania 147, tard, 

Tannes 313, 455, turydes 126, vnisennx dass | 

Tanquais 354, cœrgquarx, 

Tant, tord [aubj,} : que qui tart 143, quelque rod pt 
la chove puisse avr, 

Tauvnes, Vair T'anroes. 

Taraneses 583, Tartares. 

Tes atarné 153 (sue, pl, ou.) arrotssgée de tale Japon 
tel conreé 303, arrangé de telle fupon 


L 


Tansa 104, discute, 


Nr ÉraE MéraÀ 10 entis dd pbs 

Tone 175, 347, 364, touron B5vi eollinr,-terèré 

Fons 49%, tondit, 

Tous rats 242, lorts, injnstice, 

Totr 1353, mèche de chescux our le devant de fa tête. 

Fotn : an tons de la lune 161, aa changement de phuse 
de lu lun {qui devient nouvelle}, 

Tovuxtx 4yr, petite tuer. 

Tovunox, Voir Tonon. 

“Tovnoxet 174. dimunutif de toaron, torois. 

Tours La riviere 228, 100 le long de ln vête, 

Toursvores 307, foutefoës. 

Tuanue 143, 144, 151, tros dl machine à 
Jeter des pierres, primitif de trébuchet, 

“Tnascensous 151, genr qui servent Le trabue. 

Tnauvenes 153. tmber, d'écrouler. 

Trarme dou moresi 147, evuwrir auee de chemai mair; traist 
122, tira; 143 troist su teste, trafoa jo élte, 

Tnarr (A) 160, vans se preuer: au tait {de ln mort) 
501, à lagonée, 

Tuaxuata D6g, transporta {d'un siège à uu autre}. 

Fasssnsant 444, mécian de jobs 


Taavars 4g2, futique. 


ES. #0 


Usés d'arcnes 34, œceomtumes, exervés à la querre. 


Vars gs, vayrs 219 (année, sg. nom}, an feint méfie de 
rouge et de blanc. 

Var 133, jeune homme de condition sil: en si 
chevabier; valès 208, vellès 541, eombatrants nan che- 
valierz, 

Van : de van La terre 137, de l'inbérieur du pays, 

Vavns, Voir Var. 

Vnanr. Voir Vus, 

Vee, voie : entre vers Â7z. eu rule, 

“Vasecreneer 444. férent voile (it. veleggiare }, 

Veisès. Voir Varrr. 

Vaxnenar. Foër Vus. 

Ven - venderny 280, miendmri; veroit 280, wiendrait; 
quy vient a dire 311, qui reuient à dire, qué veut dre, 

Vent 408, air donné aux pièces de l'armure pour jouer. 

Vence (De) 59%, dès le première rencontre. 

ad Vroën : dar vennt 404, à eur se. 

Veneoy 508. rendre. 

æ Venoer, Vosr Venin, 

Vesrés 129. wiusé, rue. 


2 


Cricel by gle 


Tuxsos Sox, querelle. bent ,wntin ls eéart 
Tanorr, Voir Tes. | 
Trnxk 197, debon. « , | 
‘Ps (Da) do5. def eh nie AMIE Sr: 
Tocr 169, empéche, 


Er 


, > PO baner ra A comp. tite 6e. "700 SAS 


Tasè qu, tbe 4 ER pet Le ensli” 00f 
Tueur. Voir Taoven. 

“Pneva. Voir Taivun, 

Tonvanccanenr, Voir Tnavaniten, 


Turooetsé 145, 158,282, 492, tricopales 642, annales 
mereesuies armes d'arer. 

Tarves 13 (pl}, trêne, 

Trowess À 13, trompettes, 

“Tnone : tout troc 662 . tout net. 

Trosses 347, 

Trochssr 163, parait signifier tompe racertuin méconpa- 
gant le changement ds Lure. 


Fnornn 530, composer poétiquement, trourer ; trent 572, 
trouve (ind prés. }; trevn 143, trousn; truit 143, trouve 
\ombj. pre). 

noce 677, tribut, 


Tourr, Voir Troven, 

Tenquers bg, tures, 

Tvesss 468, tierce, trouriéme here du jour (neuf heures 
de matin}, 


Vrsque 54 , éréque, 
Vianpe 177, pl vimndes 148, alemeutatinn, sue D 
bonche. 


Vreris 139 (ang, noie.) . ireulte. 

Vasmxr 153, wilemant, 

Vis 200, rénents. 

Viste 444 543, vue, 

Visres 153 (ag. om}, dispos, agile. 

Varauuis 238, 635, proeisiots de bouche, visres. 

Vonsuvr. Voir Vororn, 

“Vocr 44q , soque, élan d'un wuvere. 

Vocseriens 498, volantmrement. 

Vocerunes 582, moloilles, 

Voroin, noceloër : pfi vos 27, vost 1 14, 202, vodrent 219, 
vostrent 122: ndj, mpf. vosyst 113; duur s5 cum à 
Den vost et plot ex, vost er amené pur flot; il fine 
drait + si com Deus vost at à lui plat. 

Vos as, bruit, roi publique, 

Vosr, Voir Vororn, 

Vosenxxr, Voir Vouvin. 
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“ | , CHRONIQUE D'ARMÉNIE. 
Cuar, L Comment le roy d'Armenve, nommé Ahbear, estoit mescreant #t mesel, et com 
| ment il fu guarix par miracle, PRÉ ee ne <  ! 
luy et son peuple, et brisierent leurs ydolles.. ..,..._... RSR 1 Preis 


ue IL. HE ge hr le pt ler 
Dieu, pour ce que il avoit fait mettre en prison ung saint preudomme qui 
preschoit In foy créstienne . ,.....,...,-....,....., ASSET" 


+ 


Cuar, LL Comment saint Silvestre, qui lors estoit pape de Rome, et l'empereur de 


Constantin[oble] manderent au roy Derchat et au dit saint Grigoire que il 
yunissent devers eulx à Romme, . ..,.-.,,.,..... AR ES Pre 


Car. IV. Cornment Fempereur de Constantinoble s'eforça de constraindre le roy Caquit 
d'Armenye et son peuple à obeïr à l'eglise de Gréce, et fist mettre le dit 
empereur et aucuns de sex prelas en prison, el commencha ki hayne contre 
les Grecs RTS LE TENTE LIU RENE TU TIRER LI TLITNT ELA. dorer tés 

Cnar. V. Comment le roy Caquit, ainsy couune il s'en retournoit en son paiis, fist morir 
ung prelat metropale grec en 1 se, et son chien avec luy, pour ce que il 


appella-son chien Armin en lu presence du roy et de sa vompaiguie. . . ,.. , 
Cnae, VL Comment le roy Gaquit fu pendus par la gorge aus murs d'un chastel, en ven- 
gance de ce que d avoit finit morir le dit prelat metropole grec. .,,....,,., 
Cuar, VIT Comment les Armins pardirent leur seignourie.. ,,...,.,,...,,444,. 


Cuar. VIIL Comment baron Constant s'en fuy, luy s' hormmes d'armes , en la Basse Armenye, 
qui estoit en la subjection de l'empereur de Constantinoble, ..,:..:.... 


Cuar. IX. Comment le dit baron Thoros gasta et destruit lille de Cippre, qui pour lors 
se tenoit à l'empereur de Constantinuble,, ,,,,,.,,,,4, és bte 64% vs 


Cuse. X. Comment l'empereur de Constantiooble conquist le paiis de la Basse Armenyet 
Cuav. XL Comment baron Lyon, fit baron Roppen, fu couronnes en roy d'Armenye.. . . 


Cuir. XIL. Comment l'empereur de Constantinoble et le dit roy Lyon premier Grent aliances 
Ton A TAMR US ar vs ete dre cet veides ee Us ses PET 


Cnar. XL. Comment Phelippe, ‘ainsné lil: du prince d'Antioche, fut couronne: en roy 
d'Armenye, aprex kr mort du roy Lion... ,,,, RE TS SE CETTE TS NET 


29 


Cuar, 


Cuae, 


Cusr. 


Cuar, 


Coar. 


Cusr. 


Cnar. 


Cure. 


XX. 


XXL 


XXHL 


XXHIT. 


XXIV. 


XXV, 


XXVTL 


TABLE I 
East à 4 cu M CE 


Comment le dit sandan de Blogue a en ren 


Comment e dt roy Hagton al devers re grant Can et 


Mi ere to 


grant Can et le roy d'Armenyo, at Ve dit se 
+ Comment baron Lyon. Ge ddr an, durs de 


hentai rennais NN EN ER TE NSITT 
Comment baron Lyon fut couronnes en roy d'Armenye 
Heytou son pere, et, après ce que il ot ragné xvr ans, t 
son corps, el après luy fut couronnés baron Lyon, le tiers à 
file du roy Heyton, lequel baron Thoros morut en la be 
soudan , et comment le dit réy Liyon de lives fut tués, luy et 


en trayson. D AILIES ve 
NA AN [TON . 


Comment Alinue, oncle du dit roy Lyon de par son pere, #6 
cgrant Can de ln truïson. que Billargou avoit, fait à hon ms 
Can fist tuer Le dit Billargon ie dames 

Comment deux des filles du devant dit roy Hoyton fau 
re AR 2 pisra dre on à 


24H 
71 


Comment le royaume demoura où gouvérnetnent ap à 
ce que le file du dit roy Ossin estoit encoire en Lenigé | 


Comment te dit baron Ossin fist murdir et estrañglér 
du dit roy Ossin, et ses quatre enfans môttre ën qe nn. 
morurent; et Les aultres deux 1nist hors de prison, et. es fist etes en uk 
barque en mer el artiverent à Rodes, et puis maria sa. fille, Alpes au dit roy ? 
Lyon de quart, qui estoit meneur de esige et saubz son bail... 0 


19 
Comment le dit Lyon list mourir sa dicte fomme Alips, quant il a venu en 
eaige. et puis espousa Constance, Bille du roy Fednic, roy de Sexille, qu "2 


avoit esté femme de Henri, roy de Ciprei, 5444842 al 290 2 


Corument le dit roy Lyon fist morir le dit baron Ossin pour les mauvaistiez 
qu'il avoit faittez, et fist retnurner en Arménye ses cousins germnins mes vu) 
sire Jan de Lissegnan et messire Bemon. son frere et puis orden que le 
royaume d'Armenye venist apres sa mort au premier enfant malle de ladiote | M 
madame Ysabiel, sa vielle ante. que le dit baron Ossin avoit fait murdrir 
et estrangler, pour ce que il trespasst sans hoir de son eurps.. 21.420 04e 


Comment messire Jehan de Lisegnan manda à son ainsné frere G uy de Lise- 
gnan que le roy Lvon quart estoit trospasses et qu'il avoit fuit son herie 
tier apres luv...…..,..., 090073 Ne Pé800 44 SENTE 
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n'ai peut-être pas expliqué asser clairement pourquoi Alise, fille du baron Oschin 
Gorigos, mère Jennne d'Anjou, seconde femme de he 
\njo a, Para ie pa 1310), lorsque Oschin comte de Gurigus, l'épousa. 
devint In femme ds Léon IV (V). dès avant 1329, daté à laquelle celui-ci ln fit assassiner 
pour causé d'adultère, Donc, apparemment, elle était née avant 13230. — La parenté de la mère 
SAM NN où mère 8 LE 1 ou dre rer ty dé Je XX . 
du 10 août 1321 (ef ci-dessus, p. xiv, n. 7). Ceite lettre nous apprend, en effit, qu'Alise était, du 


| côté maternel, parente au traisièmne degré do Léon IV (V). Selon Îe droit canon, dues dis tof 
}, dans lu lettre pontificale, le truisième degré indiquait la SEA SU srmains. Donc 
OL la mère d'Alise devait étre cousine germaine du roi Oschin où d'isabelle, première Ferme dé ce 


roi, c'est-à-dire du père ou de la mère de Léon IV (Vi. 
Pp. xuv-xzvi, À propos de lu descendance de Hayton, l'historien, nous trouvons une information 


“+ nouvelle dans l'ouvrage du P. Léonce M, Alishun, « Sissoudn ou l'Arméno Cilicie, description géogra- 
: phique et historique, traduit du texte arménien: publié sous les auspices de Son. Fxe. Noubar pacha 
x (Venise, S. Lazare, 1899, in-4*) +, dont l'original arménien avait paru en 1885. Aa p. 06 de cat 
| ouvrage, le P. Alishan mentionne un hymnaire, écrit en 13245 pour Constantin Le connétable et 
,% contenant en tête une note en arménien dont il donne li traduction suivante : ) 
L * Jésus Christ, mon Seigneur, par votre sainte nuisance, par votre saint haptème, et par l'intercession 
de la sainte Vierge, ayez pitié du propriétaire de ee [livrel, du beron Constuntin, générulissime des Arnté- 
J aiens, et de son frère le baron Ochin et de son fils le baron Héthoum; que Jésus-Christ les conserve pour 


de longues années, Je vous supplie encore, à vous qui rencontrerez ce notre livre, de en vouloir vous sou- 
veuir, en Jésus-Christ le bou, de ces deux frères: rt que ses parents et sun frère Guiautin, morts en Jésus 

à Christ, puisseot trouver miséricorde et obtenir le pardon auprés de Jésus, Que le Christ Dieu, qui est béni 
pour l'éternité, ait pitié d'eux et de moi malheureux, + 


Dans le « baron Constantin » ete « baron Ochin =. 4 semble bien que l'on doive reconnaitre les 


ri deux fils de Hayton l'historien, et dans le baron Héthoum, ce fils d'Oschin qui mourut en 1345. 
Î Mais, d'autre part, nous voyons figurer ici un frère de Constantin et d'Oschin, nommé Guilautin, 
: qu'il famt probablement identifier aveo un Guiautin, ou Guillotin, signer de Gantchi, tué en 
1320 dans une campagne contre les Égyptiens (of. Documents arméniens, LE, pe 667). et que les 
L Liqnages d'Oatremer ne nomment pas parmi les enfants de Hayton, I y a done sur ce point une inicer- 
é titude, qui reste à dissiper. Si l'on peut se fier aux informations de la note susdite, les parents du 
baron Oschin, done selon nous Hayton l'historien et sa ferme, n'étaient plus de ce moudo 

en 125. 


QUE seu He 
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P. xuwr, n. 8, Dardel, ch. sen, parlant de | 
mb mt (0), a dr 
Pr 
baron Constant, le tiurs 
uye. » Je crois cu ar HUE Qu ; 
Coure. . ; tescud del xppuil buste Cia: pres 
Baudin estoit mareschal de Armenye. « Il y n pour cela trois raisons 
bernois 0 Cnnteniia dite carisopiens Ken pan xd 
a +-c cu à Si Baudoui 


Re ee 


chose ton à fait insolite, que Dardel br 
reprochés au roi Constant par Léon V. 

Pp. UNIT. Au paragraphe iv de notre notice sur H 
écrivain, autres que sa Fleur des histoires de la terre d'Orient, à 
suivantes, qui sont extraites de l'ouvrage déja cité du P. is A All a 
Cilicie, description géographique et histarigne, éd. française {Venise né 
n, 2, de cet onvrage, le P. Alishan parle d'une version arménienne : Lin 
l'atiribue hypothétiquement à Hayton. H ne dunne aucun autre renseignen 
tion, et ne dit même pas où il l'a vu. Je suppose qu'il s'agit là d'un document d 
Finck a publié quelques fragments dans la Zeitschrift für armenische Philalogie, 
185, d'aprés un manuserit du couvent d'Échimiadein, et qui parait étre une TE 
phr: asc des articlescousacrés par les Ligrages aux généalogies des rois de Jérusalen et 
tioche, — Le P, Alishun paraît avoir en outre eu sous les veux, du Inoins dr 
éd, française, p. $02), malhoureusunent sans fournir de références précises, d je 
copiés pour Hayton : 1° un calendrier, rédigé par le prêtre Étienne, fils du } | 
ordre du prince roval, prince des princes, du pieux Héthoum, scigeeur de Le 
arménienne 736 (ra87le, +, et conservé aujourd'hui dans a bibliothèque du alien; 3° 
de médecine sur parchemin, en partie traduit de l'arabe (en arménien), et en 
Mekhitur de Hér, ecpié en 1494, sur l'ordre de Hayton historien), par le sélrd Vard ma 
la dédicace à Hayton y est libellée dans trois notes ou memorandum en arménien, ir D tes en 
au milieu et à la fin du livre, Voici la traduction de la première et de la dernière de ces h n 
portent l'une et l'autre la date d'année 743 de l'ère arménienne {1294 de 1.C.); la 
one simple invocation à la divinité en faveur de + Héthoum, seigneur de Coricos » : 

1 note, + Vous qui êtes chrétiens, souvenez-vous en Christ de l'homme de fn famille royale/tetnis 
célèbre Héthoum , son adorateur sage ct baron du grand roi, seigneur de Goricos, qui m'a dunné ordre, 
ù moi, Vurd de Mrtish, vieillard incapable, de commencer ee livre de médecine."trés ingénieurs 
utile et nécessaire à tous. Le commencement fut le 48 janvier, en 743 (1294) de l'ère arménienne, » 

Y° note, à Sullicitez la miséricorde de Dieu ea faveur de celui pour lequel j'écris œe jivre de mé. 
decine, le très célèbre baron Héthoum , de ln famille royale, grand wébaste, vigueur de Corieos. 
Souvenez-vous de Jui et de tous les siens. soit vivants, soit morts; el, puisque vous sollicite pour 
eux, que Dieu vous accorde La même chose, Écrit en Yan 744 sous le règne de Héthoum et sous le 
catholicosat de Grigor, « (ER 

Je dois la traduction de ces notes à l'obligeance de M. K, JL Basmadjian, Le 

Peur, À 5, J'ai édité les deux rédactions du Mémorial, la française et An datine!, dans fu fenue dt 
l'Orient latin, 1, X (an, 1903-1904), pp. 4u5-457. | 

P_ comm, n, 4,1. 11. Le titre de + lector », appliqué à Duniel de Tauris, est peut-être simplemint 
l'équivalent de arménien + vardapet +, titre donné à tous les moines et qui pourrait se traduire pan 
« doctuur », t { 

Pr, 13 du chapitre À : « au dit Jusepli at paintre +, Lisez « au dit Joseph et an paintres 


Ho t 
") remet Per 


adbt, 10 an. 1B5g. pair), CASE: PA ce que Amauri était ef 
See ra EE ah Le md nb fon dose 
sont pas connus, Lr sent 
P.a8, 0. 40 ab pis probable que 1 à fils d'Auinaride Liu a da AS À 
D D Eu o e A del 
1 Colt. Bois 06 ei den qu Stomies de sraprier qu hmutt M lnbitretee) el 

-P. 434 La note 4 doit être supprimés. En effet, « Hugues de Lusignan », mentionné par ke ehro- 
niqueur, est non pas Hugues IV, roi de Chypre, muis Hugues, fils aîné d'Amuuri, prince de Tyr, I 
ay à la ouenne erreur dans le teste de Dardel. 

P: a3, Banote 4 étant supprimés (cf. ei-dessns|, la note 6. qui s'y référait, devra:.être rédigée de 
ln façon suivante : « Durdel se trompe en faisant de Hugues [V de Lusignan, roi de Chypre, un fils 
d'Aimert (dit anssi Camerin) de Lusignan, frère du roi Henri HE Le père de Hugues TV était Gui de 

£: Lusigaur, frère Jai aussi de Henri LL. Cette erreur de généalogie we peut être attribuée à une dis- 
re traction de eopiste, eur elle est répétée plusieurs fois dans les chapitres suivants. « 

x P, aoû, M 16 et 48 : « Aimery », lisez « Gui », en vous référant à lu note ci-dessus. 

Pp. 24-25. Aux chapitres xxx et xxxr, le chroniqueur parle de l'ambussade à Rome de Boëmiond 
a : de Lusignun, cinquième fils d'Amauri, prince de Tyr, M s'agit sans doute de l'ambassude accomplie 7— 
"1 par Boémond en 1335-1336 {of p. a. n, 5}, La note à de ln page 25, qui l'assigne à l'année = - 
84, devrait done être supprimée ou du moins remplacée par une autre disant simplement qu'avant 
fan son ambassade de 1335, Boémoud s'était peut-être déjà rendu à Homme en 1331, comme wmbassa- : 
ri deur dé Léon IV (V3, Sur l'ambassude envoyée en Occident par Léon IV.(V).en:,1333, voyez une 
T1] 

mt 


lettre de Jean XXI à Philippe de Valois, du 16 septembre 1331 {Arch Vat., Reg. Job. XXE, 
t. VOIE, pars a, Ep. seer., fol, aa] 
P, 26,1 25 du chupitre xxx : « dovés », lisez « leues », c'est-à-dire : lues, 


ht P,s6, n. +. La mémoire auquel se réfère cette noté mous est parvenu: le ins, but, 3368 de la 

| Bibliothèque nationale en contient nue copie, qui même est publiée dans le présent volume 
1 (p. 359-650). Au surplus, ln plupart des sssertions de ladite note doivent étre rectifiées (voyez la 
= el notices consacrée à Daniel de Tauris, ci-dessus pp. covui-coxvut |, 
vs P. 26, n. 4. Le concile de Sis eut lieu non en 1343, onais dans les premiers mois de l'année 1345 
1 tof, ci-dessus, p. ccxnt), 
HT P. «+, n. 3 : » raconté précédemment +, lisez + raconté plus loin et plus en détail », | 
te P. ag. 44 du chapitre xxxvu : « Dernurases », lisez « Der Norsses « (c'est-à-dire le Père Nordes;. 
af P, 20, n. 1, Ge qu'on trouve dans Wadding, Aan, Minur,, an, 1347, $ 3, ce ne sont pus des 
te lettres de créance du roi d'Aruvénie Constantin EV pour son ambassadeur le chevalier Constant, 


c'est une lettre de Clément VE audit roi, lettre que l'ambassadeur Constant fut chargé de porter h 
destination, Par contre, Kymer | Fœdera, éd, de La Haye. t, HE, pars 1, p. 4) publie ane lettre de 
hi Clément VE à Édounrd I, roi d'Angleterre, datée d'Avignon, le 41 janvier 1 447, lui recommon- 
dant ce même Consturit. 
w P, 3e, n. à. Aux renseignements fourois un peut joindre oclui-ci : D'après be P, Alishuue, Séssumein 
r Léd. française, Venise, S. Lasare, 4899, in-4°), p. 481, ln mère de Constuntin LE (TV), fontme du 
maréchal Baudouin, s'appelait Marioun: elle était arrière-petite fille de Sempad le vonnétuble, 
muurut le 27 juillet 1354 et parait avoir été enterrée dans une église d'Anaxvhe. 


Héron. aan. — IT, 130 


P, 37. n. 4,1. 14 de a alone 2 à quel vi | 


Reg. Clementis VI, Sécreta, an, V1, ep. 156 et 149), dans 
reine d'Arménie (sans doute veuve ns autres s de ch 
venable pour Isabelle, fille du défunt roi Gui et nièee duroi Hugues: Sun 
aussi thid, , ep, 161. RAR | 

P. 38,1 4. om n br ianpieremonienee 2h dip 

P. 38, n. 1, dernière ligue : « Pierre ['», lisez »« Hngu 

P. 3g, n. 6. Îl convient d'ajouter la Chronique « 
meutionneut la présence de ln pcinéhesé: Morel 0 
l'addition afférente dla p. 37, n. Eh PRE 

P. 49; Lis6:s avouloit +, üre probabloment = voulaiét voit ALU . 

P. 42. n. a. La lettre de Grügoire XI à Philippe UT, ni 
note, est non pas du 1 février, DRE RTS 1374. 
Jean, urchevéque de Sis, voyez la mention suival L 
Vatioan, aflérente au g mars 1374 fa Diaresdem. sobuti f 
domino fratri Johanni archiepiscopo Sisiensi, ambuxatari € 
veuve de Constantin LL), qui eur doté malt 
Régine, ipso domine urchicpiscupo pro suis expensis faciendis mi 
mun. + Voyez aussi diverses lettres de Grégoire XI à Philippe Ab 
3 el aa janvier 1374; à André Contarini, doge de Venise, du an ÿ 
gran, prince d'Antioche, gouverneur duroyaume de Chypre, même di 
veuve de Constantin LE (1V}, même date {Aveh, Va. , Reg. Gregorii XL, Se 

P. 46. n. à. Au lieu de « militis Junuensis +, À fat ni 
« de L'Ains », — Sur l'interprète Manuel, outre les documents cités dans ce 
les lettres do Grégoire XA, des 17 et 22 janvier 1372, citées ci-dessus, &p 


p: fs. it pat 
D. 47, L 26 du texte : « baron du dit Vassil », sapprimez « du dite. jt 
P. 47, n à, col, à : « Remye», lisez « Phemyes. C£ p. 66m: 5. Tite 
P. 48, L + :sestoient «, lisez » estoit ». | dit 
P. 51,1, 9 du chapitre Lxv. La leçon « n'avaient » est suspecte. 
P, 51,4 +0 du chapitre Lxv : « pris », lisez « près ». | V1 
P, 52,1 24. « Chypre » est apparemment une erreur pour « Armeie « 20 
P, 59. n, 8 à » Sihau «, Uséz s Sihun «. "A wry 


D, 61, La note 3 aurait dû être jointe à la note à de in p, 701 avec lagüellonelle 
emploi, 44 
P. 63.1. 15 du chapitre 1xxxie : + contre hui e, lisez «entre lui». D | 
" Pgo. its Varhains, lisez à Varham », £ 
P.-2, H. 4et g, et p. 85, L 19 : «effort», lisez probablement «elloc » (ef pq a pa 


P. +9, n. à. Lu correction proposée an texte n'est pas nécessaire; lexpréssiontte les gens d'A 
menie « peut en ellet s'appliquer aux Arméniens amenés de Gorigos et des anviruris de Turse pur 
Léun Y, 

P. 88,1, 3 ot Bee ourite s, lisez » curité «, 

P, 89.0. à, dernière ligne : o Geselleschull », Gsez + Gesellschnft ». 

P, ga, n. 3, L'ennotateur n'a pas compris be texte do la Chronique et ln note doit émet 
primés. 

P. 45, 1 9 du chapitre cxxvun : « advisse 4, Dsez à advis se v, 

P. 98,n. ». Sur l'erreur conumise là par l'annotateur, voyes ci-dessus, ji: Wir, tu & 

P. 102,1 1-2 duchupitreesxus, L'entrevue du sultan d'Égypte et des ambassades de Castille 
et d'Aragon dut avoir lieu le 18 septembre 3484 et non le: 18 août, comme le-porte le manusoril, 
sans doute par saite d'une erreur du cupiste. 

P: 105, 0, à, La date du 14 août 1 383, indiquée par l'annotatenr comme étimt celles du me 
de Dardel, s'upplique souloment à l'arrivée des rois d'Arménie ot de Castille à Ségorie. Durdel fat 


p 133 de à TE: RreRrrut VA pe sn lecon: donnes L < sous 
r Genech, al ES de à one An Hé rot Ji 
P. 136, 2. On u fait erreur en disant que le ms. fn ais Er e 


"fi 


volent eslire leur seignor. Ne en artiste À pm thenatiipmat gl MS 
P, 15,1 16 de ln variante 13 : clé raabie) doart(n der atts: tu ed. Esgeis. D 4.3 

© P16%, note b, ligne 6. Sapprümez les mots s sur les bords du Volga». h «i mi “— 3 
Pp. 163 et suiv, SR “L 


Mungou-khan , lequel s'appelait Houlagou, est constamment orthographié Halaon où 
original devait rer Bio où Hs: Caprodet dan an non 


laonns », La 
P. 164, note a :« fit sa soumission ét se réconnut vassal d'Ogotai + et ram à ét 4 
ét se roconnut son vassal ». n, 
P. 190, note à, ligne Qg : «réduisent ce nombre à douse mille, d'apres pig D SE "2 
duisent ce nombre à doure mille. D'aprés le texte. x 
P. 184,1, ro du chapitre xxx, Au lieu do « té Babes star Dé ee dits sde 2 
Homes + (leçon du ms. B}, et ajoutez en note : » C'est la ville de Homs où Hims, que les Francs appes D 
Fiv4 fuient aussi La Chamnèle, et qui se trouve ou sud de Hamah. « 2 
" P. 189, note æ, a° col., |. à : » a4 mars 1295 ». lisez « a3 avril 1295 + api. Here LE 
P. vgs , note a, La mort de Ghazan-khau est du 17 mai (et non du 11 mail 1805, C£ d'Ohséôn, | 
Hist. des Mongole, 1. IV, p. 350. D ne RC NE © 
RL au mois de « mai 1304 », 
id P. 197, note a, 1. 4 : + Merdj-el-Astur », disez « Merdj es-Soufur «, 
LE P. 199, note a, col, 1, 3 : + 5 juin 1330 », lies « 5 juin 1410 (Amadi, Chron., éd. de Ms 


Latrie, p. 330; Florio Bustrone, Gliron., éd. R. de Mus Latrie, p. 196)s. | 
P. 101, dernière ligne du texte : + en vuissent », lisez « envaïssent », "LS 
| Pas, note a. La bataille en question (bataille de Merdj es-Soufar} ent lieu non le 1% et de x ennui, [ 
te mais de 20 et de a 1 avril 1303 {ef D'Ohsson, Hist. des Mongols, t. IV, pp. 329-331}. 
P.205, 1° ligne du second alinéa : » avoie voe e pruposement +, lisez « avoie vué en propuseiient s, 
ous avant, je os en proposennent » (leçon du ms, F), otre SE ENT DE GetK}.e 


Pia, Luita..,nende, lisez « [Vaujverd s. 

P. 418, RO ON mot ». À 
*! P,sss, 61 de lu vursunte 44. Au lieu de « ni paré des {que donne le ms. L}, le sens exigerait ; 
T ici o mi 4 parler de «, 

P,aa6, 1" figne du chap. ve, Après Les mots « un sien filz », ajoutez en note : « Saludin était neveu A 


et non fils de Xuracon », 
P,408, 1° ligne du chapitre vai : « Edovard », lisez « Edeuurd ». 
Pan, L 1510 porss, lisez « poiss, ef ajoutez on nate: + De la poix », 


"| 
| P. 236. rubrique du chapitre x. Au lieu de e qui fhit+, que donnent les mass. , dises « qu'il . , , 
oc « que fait », " 

438,1, 4 du chapitre sv : « Saintée », lisez » Saintes », 

À Pate, 13 du chapitre vue : » por », lisez + poils] ». 

2 Te à à ï 
P,a44,1 24: epors», lisez a pois, 

2 P, 255,1, 14 du texte : « litterarumn s, lives « terraruun ». 
P, 456,1 2. La leçon + illie + du uns: # devait être préférée à ln blocon s ifli e, 

_ 4 


269, À, à : + Hanisem », lisez « Hanisom e. à ‘ 


DE TIC 
L 


oO 
nero 13, note fh 
gts ne SON 


du sommaire du chapitre 
ne ces dés dectl 
P, ag, note a. En ee qui concerne la date de la bataille 
por l'éditeur à l'année 1256, cette note est en contradiclion à 
passage correspondant dans le texte français {p. 156, note æ}, 0 ' 
on 1245, L'éditeur a de plus commis un lapsax calemi dans lu transposition. de Fanné 
eu année de J.G, Au lieu de 1256, RAR ARR REP ANS e wivires —. 
Pi 38,1 42, On ajouters en note : « Cette sœur était Ritha, dite aussi Marie, fun 
pereur Michel IX (cf. Doe. arméniens , LE, pe eur et pr / ,# tr 
P.33:1,4 33. À la suite du mot + Epiphanies, ajoutez avec de : pe 3 
blement une erreur du manuserit pour Episcopie ». red il 4e el dt 
P. 351, L'e eppal de mots pla ailes irait at te it dAe) rimé. Ar 
P. 368,1 à du teste, La leçon » divulgata s, dus, À, évidemment/fnative, doté 
par la leon « divulgato » ae eu ? 
P. 386, dernière ligne du texte latin : « Anogssi »,. A 
P. 386, dernilen ligne du vie-Rongiies «Ages ie | 
P, 394, L 26, La leoon « craventé + du ons. L émiait lire MR 
P,4r4,l 46 du texte français. Mettez une virgule wntre « puise 
P, 431,1 36, Lu leçon + lauisetez» doit étre rejetée et PE FO 
donnent les miss, À et L. ( « pr pe 
: 183,1 6 de lu première colunne de notes ; « Simbon, Sinisu », Jises « 8 L 
P. 486, Au-dessous des mots « securdus libellus », ajontez en sous-titre : + 
p- 379, IL go}. LE, 2 
P. 43, note a : « Officit aulae Constantinopolit, livre, chup, rar» se +4 iou 
tinapolit., chap. 1 ot v (éd. de Bonn, pp. 7 37}. . 


Rivers TURC PURE 


P. äg4, L 3x: eorioe », lisez « croit » 

P, 499. À. 5 en remontant : » fait acroïre », lisd® « faut acroire », M 0 | 

P. 545, note «&, Îl n'est pas exuet de dire qu'on ne sait de Segarano Salrago ri autre « Fa 
qu'en dit Guillaurne Adam. Le personnage est oité dans d'autres documents (ef, wisdessis 
duotion #p. ces, note y}. “tte MA 

P. 549, 1 4 du second alinéa : « Secrets », lisez « secreté ». V4: 08L, ANR 

P. 535, note a, L 6 Qu'un», lisez » (Jaän ». rh ter PR 

P, 541, note à. D n'y a aucuns raison de supposer que l'Atunia de PO ee: par 
Guillaume Adam, soit la chanson d'Antioche, Guilluume désigne de cette Hicon oi bien: 
des récits de la premiere ervisade où bien un autre de os récits spécintement, | L 

P.béa, 1 7 : » inteudere », lisez probablement s incendore », or 

P, 546,4 4 : s defbjeat », lisez » dehebat ». 

P. 547, L 0. Le pirate génois créé amiral par l'empereur grecs Andronie I doit étre Andre A 
Murisou, Cf. ci-dessus, p. cxovnt, note à. 

P, 547,1 19. Supprimez l'appel de note 1, ini 

P, 547, uote €. Celui des enfanis d'Amauri de Lusignan dont Guillaume Adann et: sam Le 
nommer est certainement Gui, Cf, ci-dessus, p, cxevut, note 1. 

P.548, 1 10. Le sens exige un puint entre les mots + procurarets 48 « quin # 

P, 554, nutee, 1 4, Après s Koulaui s, æjoutes « vu Quilua s, 

P, 359, noteu, Celle note devra être comigée et complétée par cn qui est dit. dans moitié ne 
ductüon, pp. coin eE suiv. il 

P, 60, L 4 4 : » sacrernentum +, Dsez « sacramentunn ». 

P. 607, L 15 : « operatur v, lisez « operetur », 

P, 655,1, 3. Au heu de » compere + que porte le ms. de Cériues, 1 fout line sans doute #00 
[ses] pure «. Le père d'Étienne, roi d'Angleterre, s'appelait en effet Étienne lui aussi dl futit'eurit 
de Mortain et de Boulogne, La nute à doit done étre supprimée en entier, | 
P, 657, note à : « Houleh |[Merdjhouleh} ». xez « Houlèh {Merdÿ Houléh}», | 


«1: pe 


rap se ” pense ji 
Du Last dis, lisez a traine ut sep + vf | naines 2 € 2208 
D. Les | ir Hit Daunt Hé di 
Re Marge race ariegn ps . du s4 44 Li 
de PE SE ER EP om à s US À 
P. 696, L 32 5 « qu'a luy l'iru fesir». Bises «qu'o Huy Fira ferire 
P. 705, L 6. Au, lieu de «seignor de-Sura, que porn. Jo: inamrit, lises à | 
d'Arsur + (ef, G. Paris, Les Mémaires de. Philippe de Noware, dans Rev. de FOr 
DÉS MPREARES AMRNNNE MAN RAR ARE RATE 


v…c Lens rite rame es 


LP, gros ke 72 Au lien de » daneisele », qu done Le mnt, be dance | ra4 4 2, 
Pguas L 8 à # less bises « fé n | A PE 
B. 932, 1, 14; Lu correction de « sait » en x sd ne sitice PL el AE ue 
giant ente | 4 PS | 
P. 335, L 8. x Esrachée », leçon du manuserit, devait étre corrigé en ces bon en 
Nr | il mL 
e 786, launceue, bises nine tri] muserehé en 


P.438, dernière ligne du texte. Au lieu de » y}. ans», leçon du manuserit. les ce ij. anse, 
P, 340, note € : « In vigilia sunetaë Lucias », lisez : « In vigilin sancti Luce evangelistne, «y kal. 
Okctobris (17 œctubre|, » C'est en elet cette dernière dute de jour qu'indique la lettre du 
| de Jérusalem, adressée à tons les chrétiens, sur la bataille de Forbie (ef,, pour les éditions de cettn 
} lettre, Rôühricht, Regesta regni Hierosolymitant, n° 1124}. Les Gestes des Chiprois ne sont done | 
point en désuceord avec la Continuation de Guillaume de Tyr, comme il est dit par erreur dans 
celle même note, La Coutiouation donne hi date du 18 oetubre, 
P. 341,1 20. Avant les mots « lor cousin jermain s, il y 4 probablement une licune que n'a 
pas aperçus l'éditeur, Le ms, originul devait mentionner à un personnage qui était le cousin germain, 
c'est-i-dire le consanguin de Louis IX et de sés frères, sans doute Hugues IV, duc de Bourgugne, 
croisé lui aussi. 
Phi, La duS 273. Au lieu de «a Jenevéss, leçon du manuscrit, bises «afs] Jenevèse, — 
Au fou de » por meslay quy +, lisez o por mesfnis qu'y ». 
P, 549, note a : #$ 93 et sur. », lisez « 8 463 et suiv, «, 
P, 358, note d, L 0 : «1464 », lisez « 1405 », 
ü P. +49. note &:« De Bémont », lisez « Ch. Bémont ». : LA 
P. 966, L 4 : « con vos avés, oy tant tost se party +, lasez « con vos uvés oy, lant lost se party ». 
P, 785, note a, IL 5-6 : « au sujet de l'évêque de Tortuse Paul, des ecrotes de Segni », lisez « au | 
sujet de l'évêque de Tortose Barthélemy (ef. Gestes des Cluproës, S$ 385 et sav.) ». 
P. 397, 1 22. Roland Duasser est appelé « Rolandus Ascherins » nu » Ascerius » dans los Annales | 
Junuenses (Mon. Germ. SS., 1. XV, pp, 304, 306, 413, 315, 3174 n | 
D. Suo, 1, 3 en remontant. L'auteur des Gestes raconte que les hubitunts de Tripoli, s'étint con 
stitués en comumane, mirent à lour tête un capitaine qu'il ne nonnmé pas. Les Annales Jannenses 
Mon. Germ. SS., t, XVII, p. 3u2) nous apprennent que ce capitaine était Barthélemy de Giblet 
L'article qui lui est consucré dans l'ndex des nom historiques du présent volume (p, gr. cal. »| 
doit être complété par une référence à bu page So, et la référence à la « page 304 », uù il est 4 
purlé de sa mort, doit êtré rectiliée en à page Bol», 
Pp. 80080 1.: Pierre d'Auberguamo + est appelés Petrus de Pergamo » dans les Anniles Janienses 
(éd. citée, p. Jan). On peut conjecturer que son nom exact était Pierre de Bergame, « Pietro du 
Bergamo ». ‘ 
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v. Ssh,L era is sOut loy Uil las AD où 
dans le ms. (cf. édit. Raynaud, p. 267, note a). 
P. 829, L à en remontant : « lor poer », leçon du m rit 
at Le ana éco bent a p 
en arme et en cors crestien », one 
P. 838, 1. 20 : « fun», lisez lisez » fu en », is née. 
P. 843, note f, a" col,, L 20 : Bent taû +) lee ta 
P. 857, note d : « Sanuto l'Ancien à connu ces détails sait dires gr 
Se rare qe es : « Sa | 
probablement connu ces détails par les Gestes ». Philippe de Novare, mort verx 1490, 0 
ter des événements survenus en 1306. 
P. 862, note 5. L'abbaye de « Sanota Maria do Épyra », que 
l'abhé s'appelait Barthélemy, est sans doute « Sancta Maria de E 
dont l'abbé à cette époque était, en effet, un personnage nommé Burthi 
niqar, p. 302} 
P,866, 1. 6 du $ 683 : « Berthelin Mahcor. Avés. , : », lisez : « Borthielin 
— De mème dans l'Ander à nom ht de 939 « 
« Manson (Berthelin)», lésez « Maui (Berthelin)n, 
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